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JEAN TRIP; Seigneur de BERKENRODE, 


Bourg-meftre, S'enateur & Direëteur de la C omp: des Indes Or: Gc. Ec. à eAmflerdam. 


MONSEIGNEUR, 


Nchoïfit ordinairement un nomilluftre pour le 
mettre à la tête d’un Ouvrage, & on fe flate 
qu'il fuffit pour reprimer la cenfure, ouretenir 
la plume & la main des Critiques. Mais ces 
idées font trompeufes. On fait même une efpece d'outra- 
ge à l'équité d’un grand homme, que de s’imaginer qu'il 
veut garentir un Autheur de la cenfure qu'il merite. La 
Republique des Lettres eft un Païs de liberté, d’où les 
Tyrans font bannis,& où chaque particulier quipeut écrire 
ale droit depublier fesfentimens, & fes découvertes. Ce 
n'eftpoint, Monfeigneur, pour demander la protection 
du GRAND TABLÉAU pe L’UNIVERS, 
que j'ai l'honneur de vousle dédier, & de Jefaire paroître 
fous un nom fidigne de refpett, & fous des armesaufli bril- 
Jantes d'honneur queles vôtres. 

C’eftuniquement mon zele qui parle, Ine me fuffifoit 
pas d’avoir pour vousles fentimens de veneration quivous 
font dûs, s'ilsne devenoient publics, & j'aiembrailé avec 
plaifir cette occafion deles exprimer. 

Non feulement vous aimez la Religion & lEglife, mais 
vous refervez les momens que vous pouvez derober aux 
foins de l'Etat, & aux grandes occupations dont vous êtes 
chargé, à lire les Livres qui peuvent éclairer la foi, & nour- 
rir la Pieté. Celui-ci doit vous plaire par cetteraifon, cat 
vous y trouverez des Reflexions nouvelles contre l’At- 
héïifme & fur l'exiftence de Dieu, L'’explication del’'Hi- 
ftoire de l'ancien & du nouveau Teftament, fur laquelle 
les Profanes ontentaflé un fi grand nombre de difficultez. 
Enfin vous verrez dans les Annales de l'Eglife & du Mon- 
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de la liaifon que les évenemens de l'Hiftoire fainte ont 
avec la profane, & cette enchaînure acheve d'en demon- 
trer la verité. 

Il y auroit de Ja temerité,Monfeigneur, à vouloir faire 
vôtre éloge , onconnoît aflez l’activité avec laquelle vous 
travaillez pour le bien Public, l’ardeur que vous avez pour 
remplir toutes les fonctions d’un grand & fage Magittrat, 
l'amour que vous avez pour le Peuple, qui vous fait veiller 


“continuellement à tout ce qui peut étendre ou faciliter fon 


Commerce, & retablir fa profpcrité. 

Vousavez contribué par vos fâges conféils À ramener la 
Paix, quieftla Nourrice desarts, & la Mere de l'abondan- 
ce. Il fuffit,Monfcigneur, qu'on rende juftice à vôtre gran- 
deur, & à vôtre merite, & ce n’eft pas à un particulier com- 
me moi,d’entrer dans le detail de vosaétions, & de vos ver: 
tus. Permettez feulement que je reprefente fymbolique- 
ment ces tems bienheureux, das lesquels on ne voit pas 
feulement la Guerre terraflée par la Paix, & abatuë à {es 
pieds, & la profperité de l'Etat, mais encore la propaga- 
tion de l'Evangile jufques aux païs les plus éloignez ; 
ce qui cmbrafle Voftre Portrait, pendant que la Ju- 
fice & la verité triomphans de l'erreur, & de l'iniqui- 
te couronnent vôtre tête de Lauriers; En quoy j'expri- 
me l'ardent defir que j'ay de voir pour le foutien de 
l'Etat, & la profperité de cette grande & celebre X ille, 
Vôtre vie & votre Gouvernement former une parfaite 
idée de la conftance ; Etant perfuadé que pour larecom- 
penfe de vos foins paternels , Dieu ne manquera pas de 
vous donner la couronne incorruptible de la gloire Celelte, 
& de faire regner après vous ici bas vôtre dignepolterité 
avec le même éclat, &la même gloire quiaimmortalifé 
vôtrenom. 
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PRE 


LE GRAND TABLEAU 


DE LUNIVERS, 


Expliquée & reprefentée: par des Figures. 
BEN PRIBNMUIE RE BAR TIE 


Avec Privilege de nos Seigneurs les Etats d'Hollande 
& de Wefifri[e. 


a 


Es Nuages épais g fombres 3 
La Loi, fes Figures, fes Ombres, 
Plongeoient tous les Lust dans une obfinre nuit, 
La lumiere aujourd'hui reluit. 
Die, dont le facré nom fe fait voir dans la nue, 
Son Efprit, qui defend des Cieux, 
Ecartent tous les corps qui nous êtoient La vie ; 
La Vérité nous eff connue, 
Elle éclate & brille à nos yeux. 
Tu vois dans le lointain ce qui fait nos mifères, 
La châte de nos premiers Peres. 
L'Arche miraculeufe où Noé [e fauva, 
Lors qu'un Deluce afreux l'Univers inonda, 
Pasoit an haut de la Montagne, 
Sur laquelle elle s'arrêta. 
Plus bas fe voit une Campagne, 
Ceff le trifle theatre, où jadis Ifraël, 
En combattant pour l'Eternel, 
Eut tant d'ennemis à combattre. 
Ce Temple magnifique ef} celui gwen Sion à 
An Dieu de PUnivers confacra Salomon. 
Ce fage Roi David, les fuges, les Prophetes , 
Des Loix faintes du Ciel les Divins Interpretes, 
Les Sacrificateurs confacrez au vrai Die, 


» Afiffent dans ce facré lieu. 


Moyfe entre fes mains tenant les [aintes Tables, 
Fulmine contre les Cospables , 
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Du Tître du Vieux 
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Heureux 
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Et portant en tous lieux Pépouvante & Peffroi, 
Menace des tourmens les plus épouvantables 
Ceux qui dans un fenl point ont transgreffé la Loi, 
Quelle doit être, Ô fuif, aujourd’hui ta furprife , 
On ferme la bouche à Moïfe. 
La Vierge que tu vois, nne Palme à la main, 
Vient pour te raffärer ; @ tout le genre humain. 
Da Prophete promis, Pattente de tes Peres, 
Elle vient annoncer Les fablimes myfteres. 
Son habit marque [à candeur, 
Son Enfeigne et Le nom de Chriff, du Redempteur, 
Sur [on fèin eff gravé ce Soleil de Juftice, 
Qui porte La fanté dans fes divins rayons, 
Elle foule à fes pieds le vice, 
Le Monde, la Mort, les Demons. 
Le Livre où font écrits les decrets adorables, 
Du Dieu qui du neant fit la Terre & les Cieux, 
Ce Livre avec fes Sceaux eff onvert a [es yeux. 
e reconnois PEglife à ces traits admirables. 
En voici de nouveaux. Mille Peuples divers, 
Sans excepter les plus fauvages, 
Viennent lui rendre leurs hommages 
Des quatre coins de PUnivers. 
Son fondement eff Chriff : c’eft la Pierre angulaire, 
Sur laquelle elle [fe foutient. 
ui dans le fein de cbtte fainte Mere, 
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On à ajoñté au bas de chaque Figure des Vers quiexpliquent 

en peu de mots ce qu'elles réprefentent, afin d'en donner une 1- 

dée, ES d'aider la memorre de ceux qui fe contenteront d'y jet- 

ser les yeux. Mr.de la Brûne, Pasteur à Schonhove, les à 
_compofez. 


LE GRAND TABLEAU DE 


LUNIVERS. 
ou (HISTOIRE des 
EVENEMENS&LEGLISE, 


depuis la CREATION Duü MonNDE juiqu’à 


L'APOCALYPSE & S. JEAN. 
Reprefentée par des Tailles douces. 
PAP POU É S L'EGLISE & du MONDE. 
par des Remarques ? depuis la Creation jufqu'à la 
HISTORIQUES, ‘MORT DES APOTRES, 
Theologiques & Morales£  @* wx Abregé de la, 
Avec les ANNALES de ÉGEOGRAPHIE SACRÉE: 


Par Mr. BASNAGE, Pafeur de la Haye: 


é m Ar 


| A AMSTERDAM, 
. Aux depens de JAQUES LINDENBERG. mocoxiv. 


Avettiflement fur cette 


HUITIEME EDITION. 


Ï on juge du fuccés d'un Ouvrage pat le nombre des Editions, ondoit prefumer que celui-ci 
a été bien reçû du Public. Il parut la premiete fois en 1704. fous le titre d'HISTOI- 
RE DE L'ANCIEN ET NOUVEAU TESTAMENT, & depuis ce tems-là juf- 
qu'en 1713. On en à fait huit Editions. Celle-ci eft diftinguée de toutes les autres, par- 
ce qu'elle eff la plus ample & la plus exacte. 

Premierement j'ai fuivi dans cette édition le titre de GRAND TABLEAU DE L'U- 
NIVERS, parce que le le Traduéteur famend l’avoit mis à la tête de fa Tradu@ion, {ous 
le bon plaifir de leurs Nobles & Grandes Puiffances, qui en ont accordé le Privilege.D’ailleurs 
le Libraire ayant déja debité tro s éditions de cette L'raduction fous ce titre, il étoit necel: 
faire de le donner à l'Original François. 

Secondement, j'y ai fait beaucoup de corrections. Lots qu’on fait quelque reflexion fur la 
foibleffe de l’efprit humain & fur I» petite étendue de nos connoiffances, on ne roupit plus de 
s'être trompé, du moins le plaif d'avoir trouvé la verité doit l'emporter für la honte de l’é- 
garement. Je n'étudie que pour chercher ou aprofondir les veritez de l'Hiftoire ou delaRe- 
ligion, mais ces progres {eroient inutiles fi on n’en rendoit compte, & fi une faufle honte 
qu'ona de fon ignorance nous empêchoit de publier les nouvelles decouvertes qu'on a faites par 
l'étude ou par une plus longue application. On ne trouvera donc pas mauvais que j'aye corri- 
gé dans cet Ouvrage diverfes chofes qui m’étoient échapées dans la premiere Edition, ou fur 
lefquelles j'ai eu de nouveaux fecours. 

En troifiéme lieu, les additions font beaucoup plus confiderables que les corre&tions ; car 
j'ofe dire que cet Ouvrage a groffi de plus d’un tiers. On renouvellera fans doute ici les plain- 
tes qu'on fait fi fouvent contre les Autheurs, de ruïner les premieres Editions par les fecon- 
des, qui font plus amples, & d’abufer par là de la facilité des acheteurs. Il y a dela juftice 
dans ces plaintes, furtout lors queles Livres font d’un prix confiderable. Mais il me fera permis 
de dire deux chofes pour ma juftification. L'une que j'avois été contraint de me borner à un certain 
bre de lignes , & qu'enfuite la plüpart des Editions fe font faites à mon infçû & fans ma partici= 
Ainfi je n'ai pu remedier au mal ni faire plus promptement les changemens neceffaires. 
Maïs c'eff ici la derniere fois que je mettrai la main à cet Ouvrage, & quelque imparfait qu'il foit 
je le laifferai dans l'étatoüileit, afin de ne donner pas lieu à d’autres plaintes. 

Enquatriéme lieu , une addition particuliere que j'ai faite, eft celle des Awrales de l'E life & du 
Monde , qui paroiffent pour la premiere fois dans l'Édition Françoife in Folio. J'ai cru, qu'après 
avoir expliqué les évenemens detachez de l'Hiftoire fainte, & reprefentez dans des Figures, je de- 
vois donner une Hiftoire plus fuivie & mieux liée, afin qu'ons'inftruife plus exaétement de ce qui 
manque dans la premiere partie, D'ailleurs on eft bien aife d’avoir une idée de la Chronologie 
fainte, & de favoir le tems auquel les Heros & les Saints de l'Ancien & du Nouveau Tefta- 
ment ont Vécu. 

En cinquiéme lieu, je n’ai pas fuivi la methode ordinaire des Chronologiftes. Je n'ai fait 
que deux Epoques de tout l Ancien T'eftament, l'une commence à la Creation du Monde, & l’au- 
tre à la naiflance de l'Eglife Judaïque lors qu'elle fortit d'Egypte. Cette methode m'a paru plus 
fimple & plus facile quelesautres, quichargent troplamemoire. D'ailleurs en fuivant les fie- 
cles de l'Eglile Judaïque , comme on compte ordinairement ceux de l'Eglife Chrêtienne, on peut 
comparer facilement les revolutions de l'une avec les évenemens de l’autre. 

En fixiéme lieu > j'aicruqueje devois joindre l'Hiftoire Profaneavec la Sacrée, non feulement 
afin qu'on puifle voir la liaifon que les évenemens du Monde Payenontavec ceux de l'Eglife, mais 
parce que la connoiffance des uns fert à l'intelligence des autres, elle en confirme la verité & diffipe 
les doutes & les fcrupules de ceux qui tirent de leur ignorance un prejugé facheux contre laRe- 
ligion. 

À ge) AE x : ÿ 

Nousavons continué ces Annales jufqu’à la mort des Apôtres, parce qu'il manquoit beaucoup 
de chofes à l'Hiftoire Apoftoliquede Capel, quoique forteftimée. { 

VI 


noï 


VII. Enfin nous avons ajoûté une Geographie facrée par ordre Alphabetique, afin qu'on puii- 
fe trouver fans peine & connoître tous les lieux dont il elt parlé dans les Livres facrez. 

Jene parlerai point ici de l'utilité de cette Hiftoire, qui peut fervir à tous ceux qui voudront fe 
donner la peine delalire, car r.les évenemens gravez & la vûé des Figures facilitent la connoifian- 
ce del'Hiftoire. 2. Onnes'eft pas contenté de paraphrafer le texte facré, & de repeter en d’au- 
tres termes ce que les Ecrivains divinement infpirez avoient laiflé deviner dans un recit abreg; 
Mais onataché de penetrer dans leur vüë, d'expliquer leur penfée & de lever les principales dit- 
ficultez qui embaraflent les Leéteurs. 

Ontrouvera dans Les Prefaces des raifonnemens fur la verité dela Religion, qui ferviront à dif- 
fiper les doutes des efprits fortss’ils veulent les examiner fincerement & qui afermiront la foi des 
autres.  Enfinl’ufage de cette Hiftoire peut s'érendre jufqu’à ceux d’une Religion differente : c'elt 
le jugement qu'en faitun Autheur Catholique Romain, dont je loüerois la penetration & l'équité 
fi je ne craignois qu'on né me foupçonnât de vouloir lui rendre promptement ce qu'ilma préré;car 
après avoir loué cet Ouvrage il ajoûte* Que /es Catholiques ue doivent pas faire dificulré de ire ce 
Livre quiefl très-inftruthf. 


* Methode pour étudier PHiftoire. T. II. p. 25: 
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E STAATEN van HOLLAND Ex WESTVRIESLAND, docn te wecten alzoo ons vertoond is by J: Lin- 

denberg, Burger en Bockverkooper tot Amfterdam, dat hy Supphant met groote koften beezig was te drukken, 
00 in t Duyts als Frans, het Groote Waerelds T'afreel, waar in de Heylige en Waereldfche Gefchicdeniflen en ver 
anderingen federt de Schepping des Wacrelds, tot >tuyt-eynde van de Openbaaringe van Jolfannis, werden afgem: 
en door Godsgeleerde Wysgerige reedeneringen, mitsgaders een nette T'ydreckeninge wecgens dezelve, en een Uy 
legging in Profa, en reym op 1eder Kontft-prent Befchreeven door Do. J: Balnage en A: Alewyn, en dewyle hy Su:- 
plant, niet zonder reeden bekommert was dat hem ?tvoorfchreeven werk ten geheele ofte ten deele door andere baar- 
zockende menfchen mogte na gemaakt ofte na ge rukt werden, zoo keert zis den Supp iant tot ons, verzocken.le 
dat hetons gelieven mogte, hem Suppliant ofte zyn regt verkrygene te begunitigen met onze O£troy in Forma. Zoo 
is?t dat wy de zaake en’t verzock voorfchreven, overgemerkt hebbende, en genegen wezende ter bede van den Su; 
pliant uyt onze regte weetenfchap, Souveraine magt en Authoriteyt den zelven Suppliant geconfenteert geaccordi it 
en gcoétrojeert hebben, confenteeren , accordeeren enoétrojeren hem mits dezen, dat hy geduurende den tyd van 1 
ecrit agter-cen-volgende jaaren ?t voorfchreeve Bock genaamt, het groot Waerelds T'afreel, waar in de Heylige en 
Wacreldfche Gefchicdeniflen en veranderingen federt de Schepping des Waerelds tot het uyt-eynde van de Openba- 
ringe van Johannis waaren afgemaalt, en door Godsgelecrde W ysgecrige redeneringen , mitsgaders cen nette Tyd- 
rekeninge wegens dezelve, en cen Uyrtlegging in Profa en reym, op ieder Konft-prent Befchreeven, door De. J. Ba- 
nage en A: Alewyn, binnen de voorfchreven onzen Lande, in beyde de voorfchreve T'aalen alleen zal mogen Druk- 
ken, doen Drukken, uytgeven en verkoopen, verbiedende daarom allen encen iegelyk?tzelve Boeck. gehecl ofteten 
deele naar te Drukken ofte elders nagedrukt binnen dezelve onzen Lande te brengenuyt te geeven ofte te verkoopen, 
op verbeurte van alle de naargedrukte, ingebragte, of verkogte Exemplaaren, ende een boete van drie honderd gul- 
den daar en boven te verbeuren, te appliceeren cen derde part voor den Officier die de calange doen zal, een deïde 
part voor den Armen der plaatfe daar het cafus voorvallen zal,en het refteerende derde part voor den Suppliant, alles in 
dien verftande, dat wy de Suppliant met dezen onzen Oétroye alleen willende gratificeeren, tot verhoedinge van zyn 
fchaade, door het nadrukken van het voorfz. Werk, daar door in geenigen deelen verftaan den inhoude van dien te 
authorizeren advouceren, ende veel min het zelve onder Onfe proteétie ende befcherminge cenige mecrder crcdit , 
aanzien ofte reputatie te geven, neen maar den Suppliant, in cas daarinne iets onbehoorlyks zoude influceren , alle het 
zelve tot zyne laften zal gehouden wezen te verantWoorden, tot dien eynde wel expreflelyk begerende, dat byaidic 
hy dezen Onzen Oétroye voor ?t voorfz. Werk zal willen ftellen, daar van geen geabrevieerde ofte gecontraheerd 
mentie mogen maken, nemaar gehouden wezen het zelve Oétroy in ‘t gchecl, en zonder éenige omiflie daar voor te 
drukken, ofte doen drukken, en dat hy gehouden zal zyn een Exemplaar van ?t voorfz. Werk ,gebonden en wel ge- 
conditioncert, te brengen in de Bibliotheek van onze Univerfiteyttor Leyden, en daar van behoorlykte doen blyken, 
alles op pœne van het effcét van dien te verliezen, en ten eynde den Suppliant dezen onzen Confente ende Oc- 
troye moge genicten, als naar behooren, laften wy allen, ende een iegelyk die’taangaan mag, dat zy den Suppli 
van den inhoud van dezen doen, laaten ende gedoogen, ruftelyk, vredelyken volkomentlyk genieten en gebruyken, 
ceflerende alle belct ter contrarie. Gedaan in den Hage onder Onzen Grooten Zegel hier aangehangen, op-den Nc 
gentienden November, in ?t Jaar onzes Hceren en Zaligmakers feventienhonderd vyf, 
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I. 


Réfléxions fur l'Exiftence de Dieu. 


A mort cft prefque l’unique 
preuve qui convainc les A- 
thées en les terraflant. En ef- 
fer, le nombre de ceux qui 
dans limpieté jufqu'à la fin, 


D) 
perfevérent 
eft trés petit. On fent & on laifle écha- 


per au dernier moment des frayeurs , qui 


trahiflent le fecret de la Confcience. E- 
picure, dont on fait un Heros, qui a déli- 
vré le genre humain du joug de la Re- 
ligion , fous lequel on gémifloit aupa- 
ravant, & qu’on place dans le Ciel, 
pour avoir remporté cette victoire fur les 
Dicux: 
Nos exxquat Viéloria Clos 

apprenoit aux autres à ne pas craindre 
la mort & trembloit à fa feule idée. Cot- 
ta le repréfente comme l'homme du mon- 
de le plus foible fur cet article. Onre- 
proche, depuis longtemps, aux Athées mou- 
rans des abjurations qui couvrent leur Se- 
éte de confufon & de honte. On s’en 
prend à la mort & à fes fourriers qui af- 
foibliffent Pefprit aufli bien que le Corps, 
& lui oftent la fermeté néceflaire pour foû- 
tenir limpicté : mais on ne doit craindre 
la mort que parce qu'il y a un Dieu. Le 
néant n’a rien de terrible pour une ame 
qui ne craint ny n’efperc; l'Enfer feul, & 
la Jufice de Dieu peuvent rendre la fin de 
la vie redoutable. Pourquoi la craindre, fi 
on eft bien für qu'il n’y a ni Paradis ni 
Enfer ? Le changement qui fe fait alors 
dans lefprit des impies, naît plütôt de 
l'idée de avenir, que de la maladie, & 
Jame cft plus vivement touchée par la 
crainte, quele corps par Li douleur, Ceux 


même qui veulent perfeverer, font obli- 
gez de s’étourdir, de fe diftraire, ils fe dé- 
robent à la veüe des afliftans | de peur 
qu'il ne leur échape quelque mouvement 
involontaire, qui les découvre. 

Mais il n’y a point d'homme plus fer- 
me que l’Athée, pendant la vie & la fan- 
té: s'il eft aifé de le combattre, il eft dif- 
ficile de le convaincre & de le convertir; 
du moins, les exemples en font trés ra- 
res. L'Impie uniquement occupé à faire 
des difficultez , ne fe lie à aucun fyftéme. 
Il s'enferme rarement dans une place, pour 
y foûtenir le fiege, il court, il fuit à tra- 
vers champs, & raflemble tout ce que les 
Philofophes ont imaginé de plus ébloüif- 
fant contre la Religion , fans fe mettre en 
peine fi ces difficultez fe foûtiennent, ou 
plütôt fi lune ne détruit pas l'autre par 
leur oppofition. Il tire du fein de la Reli- 
gion même, de l’immenfité de Dieu & de 
la grandeur de {es opérations, des preuves 
contre elle. Il méprife fon ennemi, & 
commence par une aceufation outrageante 
de foibleffe d’efprit & d’entétement; un tour 
ridicule donné aux myftéres ou à la con- 
duite des Theologiens, lui fournit la matié- 
re d'un triomphe, dont il s’aplaudit tou- 
jours, & fe fait fouvent aplaudir par les 
affiftans. 

Les Athées vicieux ne font pas les plus 
difficiles à ramener. On les hait plus que 
les autres, parce qu’à l'erreur ils joignent 
Pimpurete. Leur erreur eft même fouvent 
volontaire. Ils n'ont étoufñlé les fentimens 
de la Divinité que par intérêt. Il à fallu y 
travailler des années entieres pour y réüf- 

; ir, 
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fr. Cependant ils reviennent plas fouvenr 
de leurs égaremens ,: parce que le péché qui 
accompagne l'erreur , leur fair honte. Il 
y a des momens où la pañlion fe ralentit, 
& Jaifle entrevoir les peines qui font duës 
au crime. Dez le moment que le plailir 
cefle, la Confcience qu'on mavoit aveu- 

glée que pour en jour, fe réveille. Mais 
à Athées de fpéculation qui fe piquent 
de pureté de meurs, de dépouillement en- 
tier de paffions, de grandeur d'ame & de 
force d'efprit qui les dleve au deffus du Vul- 
gairé , font prefque invincibles. 

Cependant il ne faut pas négliger les 
malades, parce qu'ils paroi ffent incurables. 
Il y a des reflources cachées dansles Con- 
fciences endurcies , comme il y en a dans 
les corps affoiblis par de longues maladies. 
Il faut jetter la femence, & attendre la ro- 
fe du Ciel; elle ne laifle pas de germer 
quelquefois , lors même que la champ eft 
fablonneux & mal préparé. Ce feroit trop 
entreprendre, que de vouloir détruire des 
opinions invéterées par une Préface, dont 
les bornes font étroites, mais au “moins 
peut-on y attaquer certains préjugez, que 
les impies fe font, à la faveur defquelsils 
s'aplaudiflent, & combattent la Religion 
Chrétienne. 

Avant que d'expliquer PHiftoire Sainte, 
il cftoit naturel que je fifle voir qu'il y a 
un Dieu qui l’a ditée, & qui animoit par 
fon efprit fes Ecrivains Si les réflexions 
que j'ai faites fur cette matiere, & dont on 
donne ici quelque partie, ne perfuadent 
pas les i impies , elles Érviiosrs à affermir la 
foi de ceux qui cherchent à s'inftuire, ou 
à s’éclaircir fur plufieurs préjugez facheux 
contre la Divinité , & contre l'Ecriture 
Sainte. 

L'Impie fe fait honneur de fon desinté- 
reflement; I! dit qu'il n’a point de paflion 
qui l'entraîne, & que fon irréligion eft le 
fruit de fes edlEt one & de où étude. 
I! nage contre le torrent, il attaque de 
front la multitude qui le hait, dez le mo- 
ment qu'elle le connoît. Il s’éleve au def- 
fus des aplaudiffemens du monde , pen- 
dant que les Théologiens s'enyvrent de fon 
encens, & le cherchent avec paflion. On 
nc le voit ni plongé dans la débauche, com- 
me Je mauvais Chrétien , ni entêté, com- 
me les fuperftitieux, d'un zle qui le porteà 
ne relpeëter ni les toix du fang, ni delhu- 
manité , mais à plonger le poighard dans 
le fein de fes: pr rochains. S'il y a des gens 
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qui ne s’eélévent au deflus de la Religion, 
que pour croupir plus tranquillement dans 
le vice; il n'eft point dans ce rang. Il hait 
les plaifis, il fuit le monde, il vit dans la 
retraite , il n’étudie pas pour fe transfor. 
mer en cé qu'il lit, & fuivre aveuplé- 
ment leurs fentimens, mais pour les pefer 
exaement, &ilne combat la Religion, 
que parce qu'il la regarde comme une er- 
reur populaire & dangerceufe. C’eft ainfi 
que l'Athée fait marcher l'impiété à l’om- 
bre de la vertu la plus auftére. Et comme 
On juge fouvent de la pureté des fentimens 
par celle des meurs, ce desinréreflement 
exterieur frappe beaucoup de gens qui . 
font un honneur d’eftrecftimez par là, 

de fe mettre dans la focieté des Ffprits A 
On trouve de nouveaux fujets d'aplaudifle- 
mens en s’oppofant au vulgaire des Chré- 
tiens. On le regarde comme une race mou- 
tonniere qui fuit fes Chefs fans examen, 
lors même qu'ils font de cet examen un des 
caractéres eflentiels de leur focieté. On ac- 
cufe ces Chefs de n'eftre pas moins peuple, 
que le peuple qu'ils conduifent, on de l’en- 
trctenir dans ce préjugé par Fntéreft. En- 
fin, la crainte de Dieu paroît. une foibleffe 
d'fprit, qu'on nourrit avec art; c’eft ce pre- 
mier préjuge que nous voulons déraciner, sil 
eft poffible. 

LAthée s'aplaudit injuftement defa mo- 
fale fevére. Je ne veux pas le rendre odieux - 
en le chargeant de crimes qu’il ne commet 
pas. Le vice enfante plus {fouvent la fuper- 
fition & l'idolatrie que l’Athéifme. Je n'en 
veux point d'autre preuve que l'hiftoire de 
ces fiecles affieux , où limpicté régnoit 
avec la dernitreinfolence. On y remarque, 
à même temps , une multiplication épou- 
vantable de Saints, de Pelerinages , de Ce- 
remonies & de Rites inutiles, à la faveur 
defquels on croioit appailer la Divinité, 
fans qu'il en coûtât rien aux Paflions. Il y 

a des Athées de vice; il y a des Arhées de 
défi: qui voudroient qu’il n'y eût point 
de Din afin de ne le craindre jamais, & 
d’être difpenfez du foin de l' Tu 1 Ya 
aulfi des Ath£es de fpéculation ; Qui ont 
horreur des grands crimes, mais ils ne doi- 
vent pas en tirer vanité, puis qu'ils ont des 
paffions plus fpirituelles , & qui ne font 
pas moins difficiles À vaincre que l'amour 
des plailirs. Je n'examine point fi ces gens 
là ne commettent pas les péchez courins, 
s'ils font tellement deshumanifez qu ils ne 
fentent plus les mouvemens de la chair, dont 

on 
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on ne fe dépoüille ordinairement qu'avec 
l'âge, ou avec beaucoup de peine. Si on 
examinoit la vie des Philofophes, fi on 
entroit dans leur cabinet , & dans leur 
cœur, on trouveroit que l'étude n’a point 
amorti les pañions ordinaires au Peuple, 
& qu'ils ne laiflent pas de les fatisfaire à 
Pécart & dans le fecret; mais fans entrer 
dans un examen odieux, je foûtiens que les 
Paflions n’ont fait que changer d'objet. 
L’Athée de fpéculation eft plus jaloux 
dela liberté de croire ou de ne croire pas, 
que le mondain ne left de fes honneurs & 
defes plaifirs. C'eft une grande tentation 
que celle de vivre dans une entiére indé- 
pendance; de n'eftre chargé d’aucuns de- 
voirs pourune Caufe fuperieure, de n'eftre 
jamais réduit à a néceflité d'écouter fa 
voix & de confulter fa loi, pour régler fes 
actions. C’eft un grand charme pour Pef- 
prit & pour le cœur, que celui de ne voir 
rien au deflus de foi : n'avoir point d'au- 
tes régles que celles qu'on fe fait à foi- 
même, & qu’on cafe felon fon bon plai. 
fr; fe régarder comme fa derniere fin; fai- 
re de foi-même une efpece de Dieu , au- 
quel on raporte tout, & n'en reconnoître 
aucun autre; Ceft là le Paradis des Athées 
& les douceurs qui les enchantent. D'ail- 
leurs, on aime {a diftinétion & la nou- 
veauté en matiére de Philofophie & de 
Religion. Si l’Athéifme efloit l'opinion 
courante ; il y a bien de gens qui l’aban- 
donneroient , pour fuivre a Religion 
abandonnée. 1] eft vrai que l’Athéifme eft 
ancien , mais on fe fait un honneur d’en 
faire un nouveau fyftéme. Car il y a des 
changemens & des variations dans cette 
Sete, quoi que le Dogme en foit unique, 
du moins on a la gloire d’inventer de nou- 
velles preuves pour le défendre, & de 
nouvelles  dificults pour attaquer le 
Déifme. N'y a-t-il point une efpéce de va- 
nité à s'élever au deflus du peuple, & à fe 
regarder dans cette élevation comme dans 
une haute tour , pendant que les autres 
rampent dans la bouë, expofez à toutes les 
injures de l'air£ Si on perd les applaudifle- 
mens d'une multitude décriée par fon in- 
difcretion & fon inconftance, on repare 
cette perte par l'eftime qu'on a dans une 
petite fociet£ d'Efprits délicats, & dont 
les loüanges font preferables à celle du peu- 
ple & des Théologiens. Au défaut des 
élogesons'enfle à fes propres yeux, & on 
s'aplaudit foi-mefme d'efre parvenu par {es 


propres lumieres à ce haut degré de liberté, 
pendant que le refte des hommes cft dans 
l'efclavage. Il ny a point de gens plus 
fiers & plus orgucilleux que ces foliaires 
& ces fpéculanfs | qui paroïflent eltre au 
deflus des louanges & de la gloire. Le m<- 
pris avec lequel ils parlent de leurs enne- 
mis, quoi que fçavans, & quoi qu'on ne 
puifle nier qu’ils aient ct les premiers 
Géhnies de leur fiecle, fait aflez connoîtrece 
qu’ils penfent d’eux mefmes. On nerou- 
git point de cette pallion, parce qu’elle eft 
interieure & fecrite. Cependant fi PA. 
thée rentre en lui-mefme , & s'examine, 
ce qu'il ne fait jamais, parce qu'il n'a au- 
cun intérêt à connoître fon cœur, ni à 
en d'veloper les replis pour fixer fon état, 
& juger de l'avenir par le prefent, il trou- 
vera chez lui tous fes mouvemens. Il fe 
fait de fa libert: une idole, à laquelle il fa- 
crifie Dieu même; il ne faut donc pas 
qu’il fe vante de n'avoir point de Paffions 
qui caulent fon Ath.ïfme, car il a toutes 
celles qui peuvent & qui doivent le pro- 
duire. 

Je ne nie pas que la conduite des Chré- 
tiens ne face fouvent regarder la Religion 
avec mépris, comme fi elle étoit l'effet de 
la Politique & de la Prudence humaine, 
On a de la peine à ne rire pas, lors qu'on 
voit un homme qui croit {ervir à un Dieu 
en baifant l'os décharné de quelque hom- 
me mort depuis longtemps, ou bien en en- 
cenfant un Image infenfble & morte. Le 
nombre prodigieux de miracles non feule- 
ment inutiles, mais badins, ridicules, ima- 
ginez avec peu defprit, & qu'on ne laifle 
pas de foûtenir avec chaleur & avec des A- 
nathémes , d goûte les efprits folides. En- 
fin, l'impie triomphe lors qu'il voit le Chré- 
tien fe fervir de la Religion comme d'un 
mafque pour cacher {a laideur , & l'em- 
ployer à commettre impunément les plus 
grands crimes. 


Il y a pourtant de l'illufion dans ce pré-: 


jugé, car l'abus qu'on fait des objets n’em- 
péche ni leur qualité, ni leur exiftence. 
Le Soleil ne laiffe pas d'eftre lumineux & 
néceflaire quoi qu'il y air bien des gens 
qui tombent par négligence | ou qui fe 
fervent de fa lumiere pour exécuter des 
deffeins funeftes & pernicieux. On abufe 
de la Religion, on oublie un Dieu dont la 
juftice & la fainteré devroient faire de fortes 
imprefions dans l'ame de tous ceux qui le 
connoïflent ; mais s'enfuit-il de là quil 

n'e- 
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N'exifte pas? ou que ce foit la politique qui 
ait donné lieu à létabliflement de ce dog- 
me? Au contraire fi on pouvoir dénier 
l'exiftence d'un Dicu trop fenfible & trop 
connue, le Vulgaire y gagneroit tour. Pen- 
fe-t-on qu'il n'aime pas la liberté & l'indé- 
pendance, auffi bien que les Philofophes? 
Ïl n'auroit plus d'autres digues à fes paf- 
fions que les loix humaines, & feroit en 
droit de commettre tous les péchez qu'el- 
les ne puniffent pas, il neferoit plus char- 
gé de devoirs qui limportunent & qui coû- 
tent. L'idée d’un Dieu Vengeur & de l’en- 
fer ne viendroit plus troubler fes plaifirs ni 
arrêcer l'exécution de fes defleins. Il ne 
verroit plus fes palfions en guerre avec fa 
Confcience; prend-on plaifir à nourrir de 
bourreaux interieurs ? 

On fait naturellement tout ce qu'on 
peut pour ôter Dieu du monde, & lors 
qu'on n'en peut venir à bout, on fe diftrait 
par des penfces & des defleins qui rem- 
pliflent toute la capacité de lame; on tâ- 
che d’accommoder Dieu avec fes paflions; 
on le fait oifif, indulgent, moû, &c'eft 
de là que font nées tant d'héréfies & 
de Religions , qui tendoient à flatter la 
corruption de l’homme , en défigurant 
Dieu. Le méchant n'a point d'autre re- 
mede à fes remords, ni de refuge plus für 
pendant la vie que l'Athéfme ; ce n'eft 
donc que par violence ou par neceflité 
qu’il n'y retombe pas. La crainte, qu'on ap- 
pelle la Mére des Dieux, eft une raifon 
pour les faire rejetter ; car ou cette crain- 
te nait de l'idée générale qu'il y a au def. 
fus de nous un Ftre qui peut nous perdre, 
& alors elle nous découvre un Dieu ; ou 
bien c'elt une terreur panique, & une foi- 
blefle de lame. 

Mais comment cette foiblefle, peut-el- 
le cfre fi commune? Comment le genre 
humain s'eft-il laiflé engloutir par cette chi- 
mere, pendant une fi longue durée de fie- 
cles? La crainte cft un mal, l'homme 
n'aime point à en cfluyer les atteintes. II 
fait fes efforts pour s'en garentir, ou pour 
en eftre délivré promptement. Le fujet 
qu'on opprime fe foûleve contre fon Ti- 
ran, dez le moment qu'il peut le faire a- 
vec impunité, & s’il s'apperçoit qu'on le 
tourmente au nom d'un Roi chimérique 
qui n'exifle plus, il réprend promptement fa 
liberté. 1] ya aflez de peine à digerer les 
dificultez de la Religion, pour n’accufer 
point les hommes de le faire par fuperfti- 
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tion ou par foiblefle d'efprit, ilne s'y fou- 
met que parce qu'il eft convaincu de fa vé- 
rité, 

Le Prédicateur le plus éloquent ne per- 
fuaderoit jamais à tout un Auditoire qu'il 
y a un Dieu, fi la Divinité ne fe revéloit 
par des endroits fenfbles & touchans. Les 
Rois ont moins d'interêt que perfonne à 
commander la crainte des Dieux, à moins 
qu'ils ne la laïlaffent en partage à leurs 
Sujets, & ques’élevant au deflus de ce vain 
épouvantail, 1ls s'en ferviflent pour faire re- 
fpcéter leur autorité. Mais la Religion met 
un frein aux paflions, elle les fait trem- 
bler fur le trône, elle les intimide à lheu- 
re de la mort. On a vû peu de Rois A- 
chées, ils font peuple à cet égard, & crai- 
gnent tous la Divinité & la foudre, lors 
qu’elle gronde fur leur tête. Quel eft ce 
premier Roy qui a introduit le Déime?Si 
les Rois eftoient aflez fages pour conferver 
l'Athéfme pour eux, les peuples feroient- 
ils tous aflez fous pour recevoir le joug & 
le fardeau de la Divinité? Eft-il donc fi 
aifé d'impoler une Religion , lors qu'on 
fçait qu’il n’y a point de Dieu , comme 
on le fçavoit alois? A-t-on employé la 
fraude avec la violence pour faire changer 
de fentiment à tout l'Univers ? Ce n'eft ni la 
Politique des Rois, ni l'art des T'heolo. 
giens , quia proyigné cette idée de la Di. 
vinité jufqu'aux bouts du monde, & qui 
l'a fait pañler de fiecle en fiecle. La crainte 
bien loin loin d'eftre la mere des Dieux, 
n’en eft que la fille. Il y a peu d’Athées 
quoi que l'Athéifme foit commode, & la 
Kcligion gênante. Il faut donc que les 
preuves de la Divinité foient fi évidentes, 
qu'on ne peut y refifter malgré linterêt 
qu'on a de les obfcurcir & de les effacer. 
L’Athéfme en rougiflant de fon petit nom- 
bre qui à fait mettre en queftion, s5/ g/f 
posible qw'il y en ait, crie, qu'on manque d'ef. 
prit & de courage. Mais l'Athée n’a rien à 
craindre, puifqu'il fuit toûjours fans fcru- 
pule la Religion régnante ; il peut entrer 
par tout; les Temples font pour lui des lieux 
d'affemblée divertiflans, à proportion qu'il 
y a beaucoup de monde, d'images & de 
{pectacles ébloüiflans. Il peut s'abandon. 
ner à fes pailions , & les aflouvir fans re- 
mords. 11 ne faut pas avoir tant d'efprit, 
pour voir qu'il n'y a point de Dieu, puis 
que la corruption du cœur nous tour- 
ne de ce côté-là. Mais il faut au con- 
traire, que les preuves de la Divinité foient 
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vives & fenfibles, fi on ne peut cflre A- 
thée que par un effort d'efprit & de médi- 
tation. Cependant c’ett là un fecond pré- 
jugé trés commun , qui tombe en l'exami- 
nant. 

L'Impie ne peut contefter que l'idée de 
la Divinité ne {e trouve géncralement chez 
tous les hommes. J'en appelle à lui-même; 
car il la comme les autres ; en ouvrant 
les yeux, on voit le Ciel & la Terre, qui 
prêchent la gloire de leur Créateur ; & 
lon conçoit aiment , qu'il y a quelque 
chofe au deflus de nous, qui doit avoir 
formé ce grand Univers. Du moins on 
conçoit que cela peut être. Al n'eft pas im- 
pofhble de faire un receuil des perfeétions 
qu'on voit dans les Créatures. Un Philo- 
fophe qui fe pique de faire des abftractions 
p'oferoit le dire. Il n’eft pas impofñlible de 
faire de cet aflemblage de perfeétions li- 
dée d'un Etre qui les poflede toutes. Il 
eft encore moins impoflible de retrancher 
de certe idée | & de ce portrait toutes 
les imperfeétions qui deshonorent ou qui 
afoiblillent la créature. Je conçoi qu'il {e- 
roit avantageux à l'homme, de n'eftre pas 
chargé d’une maticre pefante, parce que 
cette maticre arrête les operations de l'a- 
me, & que fes parties fe divifant & fe cor- 
rompant , caufent nôtre deftruétion. Je 
conçois fans peine qu'il feroit avantageux 
de lui ôter fes bornes & fes limites, a- 
fin qu'il pût eltre prefent par tout, voir 
tout, agir en tous lieux. On conçoit donc 
qu'un Etre parfait elt trés pofible. On 
peut dire que cet Etre étant infini, nous 
n'en avons aucune idée, puis que nous ne 
pouvons le comprendre. Mais il n’eft pas 
néceflaire de comprendre toute l'étendue 
d’un objet, pour en concevoir l’exiftence 
& la poffibilite.  Connoïflons nous toute 
Pétendue de la mer dont nous ne voions 
qu’une partie? Et l’Impie conçoit-il bien la 
nature de fon ame, qui forme tant de rai- 
fonnemens contre la Divinité? Enfin il eft 
obligé d'admettre des elpeces infinies , aufli 
bien qu'un nombre infini de jours, d'années 
& d'hommes, sil eft vrai que le monde 
foit érernel, comme il le fuppofe. 

L'Impie ne doit pas fe plaindre qu'on le 
meine ou trop vite ou trop loin. Carjene 
conclus pas de mon idée qu'il y a un Dieu. 
On voit d'habiles Philofophes qui remar- 
quant que l’exiftence entre neceflairement 
dans l'idée d’un Etre parfait, puis que c'eft 
une des pafections de l’homme, il doit 
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néceflairement exifter; c'elt outrer la cho- 
fe & faire un fophifme. Nôtre idée ne 
communique rien de réel aux objets, ils ne 
fubfltent que dans nôtre efprit, & n'ont 
qu’une exiftence idéale, comme on parle, 
quoi que j'aye l'idée d'un triangle, il ne 
s'enfuit pas qu'il y ait un objet qui ait trois 
angles. Quoi que je conçoive un animal, 
que la vie lui foit eflentielle, il ne s’enluit 
pas qu'il y ait un animal fur a terre qui 
vive. La chofe elt feulement pollible, & 
conforme à ma raïon, puis que j'en ai u- 
ne idée claire & évidente. Je ne conclus 
point auffi de ce que tous les hommes ont 
cette idée qu'il faut neceflairement qu'il y. 
ait un Dieu. Je pourrois le faire, & beau- 
coup d'autres Théologiens l'ont fait avant 
moi; parce que comme la diverfité des 
erreurs fur la nature & les operations de 
la Divinité, découvre limpuiflance où 
nous fommes de connoître parfaitement 
Pinfni; au contraire, le témoignage con- 
ftant de tous les hommes fur l’exiftence 
d'un Dieu, doit nous perfuader qu’elle eft 
veritable, parce qu'on ne fe partage que 
fur les objets obfcurs, & on ne s'accorde 
fi generalement , que fur ce qui cft trés 
évident. Comme lors que tous les fens de 
plufeurs hommes raportent , que c'eft un 
tel corps qu’ils touchent, qu'ils ont flairé, 
& quils ont goûté, on conclud qu’on n'eft 
pas trompé fur la nature de cet objet, nous 
pouvons tirer la même conclufion du té- 
moignage univerfel, que toutes les ames 
rendent à la Divinité, à moins qu'on ne 
veuille avilir cette ame jufqu’à foûtenir 
qu’elle juge moins fûürement de lexiftence 
d'un objet fpirituel, qu'elle ne juge de la 
nature d’un corps par la fenfation. Je ne 
veux pas poufler fi loin mes conclufions ; 
j'en tire feulement deux, qui paroïffent in- 
conteftables.I. L'idée de la Divinite {e trou- 
vant dans lame de tous les hommes, foit 
qu'ils fe contentent d'ouvrir les yeux, & de 
regarder l'Univers, foit qu'en méditant & 
en voiant les perfections des créatures, ils 
croient qu'il peut y avoir un Etre fouve- 
rainement parfait ; il faut conclure que 
cette idée eft conforme à la raifon , bien 
loin de la choquer. II. Si Pexiftence d'un 
Dieu s'accorde fi parfaitement avec nôtre 
raïfon, lAthée n'eft plus en droit de la 
combattre comme fi elle étoit impoffible, 
& decrier qu'il ne peut la croire, parce 
qu'elle ne s'accorde point avec la raifon. 
Il a cette idée d’un Etre parfait comme 
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les autres , il eft impofible qu'il ne fait 
pas, lors qu'il médite & qu'il monte par 
degrez à la fouveraine Perfe“tion. Il ne 
peut donc plus rejeter la Divinité comme 
une objet dont l'exiftence lui paroît impof- 
fible. Cet avis elt un troifieme pas qu'on 
peut lui faire faire vers la verité. {1 y a,sent- 
érre,un Dieu, mais qu'importe t-il à l’Impieè 

ar s’agiflant d’une verité qui gêne & qui 
contraint ; qui Ôte à l'homme fa liberté , 
fon repos & {es plaifirs ; qui l'oblige fou. 
vent à vivre dans l'exil, à mourir loin de 
fa Patrie, à lui facrifier fes biens, & ce 
qu'on a de plus doux, on a befoin de dé. 
monftrations pour fortir de fon incertitu- 
de, & pour quitter fes doutes; en un mot 
pour la croire. La probabilité, fufifante 
pour les véritez naturelles, eft ici trop cour- 
te & trop legere. Les preuves de la Reli- 
gion doivent être proportionnées à Ja gran- 
deur des devoirs qu’elle impofe. Dieu ne 
peut m'obliger à le croire , puis qu’en fui- 
te il faut l’adorer , s’il ne me donne des 
preuves démonftratives de fon exiftence. 
L'ignorance difculpe ici , comme par tout 
ailleurs; elle eft invincible , fi Dieu qui a 
dû prévoir toutes les dificultez que l'efprit 
humain enfanteroit , n’a pas donné des 
moiens furs & infaillibles pour les anéan- 
tir. 

Il eft difficile de fatisfaire l'Impic, sil 
demande que la Divinité devienne vifible 
& s'il ne veut pas la croire qu'à ce prix, 
car il eft impoflible de montrer Dieu: 

Divito monstrari € dicier hic eff. 

Un efprit ne peut eftre veu ni touché, & 
un Etre infini ne peut eftre compris par un 
homme, dont les facultés font finies. A 
proprement parler, on ne peut jamais con- 
tenter l’Impie; car fi Dieu, qui eft {piri- 
tucl & invifible, agit derriere Les Créatu- 
res, quelque fin que puifle eftre le crêpe, 
dontil {e couvre; on le trouvera trop épais, 
on nicra un Dieu qu'on ne voit point. Si 
Dieu agit d’une maniere conforme à nos 
lumieres, l'Impie dira qu’il n’a pas beloin 
de remonter à une Caufe fuperieure &infi- 
nie, pour expliquer des operations qui font 
fimples & naturelles. Si Dieu déploye fa 
toute-puiflance pour fe faire mieux connof- 
tre, on n’en fera pas plus avancé , parce 
que la grandeur de ces operations, ou les 
actes d’une puiflance infinie, qui paroiflent 
dans la création de l'Univers fourniflent à 
PAthée une de fes objections contre Dieu. 
On la nie païce qu'on ne la çonçoit pas,& on 


ne la conçoit pas, parce que c’eftune Cau- 
fe infinie qui a agi conformément à fa na- 
ture, & à l'étenduë de fa puiflance, qui 
cft fans bornes. C’eft ainfi que l’Athée fer- 
me toutes les portes par où on peut aller à 
lui, & demeure également incredule , foit 
que Dieu agifle d'une maniere fimple,ou 
conformément à fa nature & à fes perfe- 
étions qui font infinies. 

Que faut-il faire? Le plus für eft de ren- 
voïer l'Impie à lui-même, qu'il s’étudie & 
qu'il tâche de fe connoïtre. Je ne trouve 
point de moyen plus für de lui faire con- 
noître un Dieu, que de Le lui faire voir 
dans fa Perfonne. S'il ne veut point ad- 
mettre d'ame, il doit au moins avoüer 
qu'il exifte, qu'il penfe & qu'il raifônne. 
1] doit à même temps nous dire où il a 
emprunté ce corps & ces facultez. S'il ne le 
fçait pas & ignore jufqu’à fon origine, il 
ne doit plus faire tant le fier de fes connoif- 
fances ni s’enorgeuillir de fes lamieres , par 
lefquelles il séleve au deflus du Vulgaire, 
c'elt à dire dans fon ftile au deflus de tout 
le genre humain. On Parrête dés Le pre- 
mier pas & des la premiere queftion qu’on 
lui fait, quoi que cette queftion le tou- 
che, qu'elle regarde fon origine & fa naif- 
fance. 

I! eft chargé d'un corps dont les aétions 
& les mouvemens font fenfibles. Soûtenir 
que la matiére de ce corps eft éternelle, 
& s’eft produite elle-même, c'eft fe jet- 
ter dans le même embarras, qu'on tâche 
d'éviter. On nie qu'il y aît un Etre {piri- 
tuel qui fubfifte de toute éternité, à cau- 
fe des difficultez qu'on trouve à conce- 
voir cette durée éternelle, 8 à mefme 
temps on donne l’cternité à la matiere, qui 
eft un corps opaque, compolé de parties 
diflérentes qui fe détachent l’une de l'au- 
tre, & dont le flux continuel nous fait 
fentir la fragilité. 

Si la matiéte cft éternelle, elle s’elt pro- 
duite elle-mefme, elle a dés le commence- 
ment de fa durée, ceft à dire, de toute 
éternité,des perfeétions infinies; mais peut- 
on avoir de fi hautes idées de la matiére? 
Je la voi fufceptible de mouvement & de di- 
verfes figures qui la rendent plus éclatante 
& plus fubtile en certains lieux qu'en d’au- 
tres. Mais je ne conçois point qu'elle pen- 
fe, qu'elle raifonne, qu'elle foit fufceptible de 
felicité; fur tout il eft ridicule de s'imaginer 
que fes perfections foient infinies, comme 
elles le devroient eftre, fi elle fubfftoitindé- 
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pendamment de tout Principe fuperieur. La 
matiére dont le corps eft compolé , étoit 
une mañle groflitre & pefante, ou bien 
elle cftoit déja feparée en petites portions 
différentes. La premiere idée qu’on a de la 
matiére eft que c’efloit une mañle dans le 
repos ; & un corps qui eft dans le repos 
ne peut en fortir que par l'inspulfion d’u- 
ne Caufe éträngere. L’Athée ne peut nier 
ces deux principes inconteftables chez les 
Philofophes. On ne gagne pas grand 
chofe en donnant l'éternité à la matiére; 
& s'il faut lui ajoûter une Caufe étrangere 
pour lui communiquer le mouvement qu’el- 
le n'a pas en effet, quelle eft cette Caule 
mouvante ou impulfve? Eft-ce un efprit? 
eft-ce un autre corps£ Si c’eft un corps, il 
devoit eftre en repos, aufli-bien que tou- 
te la mafle de la matiére, dont l'Univers 
eft compoté , & qui lui a donné le mou- 
vement, & fi c’eftun efprit, il faut recon- 
noître deux Principes également éternels; 
La matiére,& l’Ame du monde. L’Athée s’a- 
proche bien prés de la Divinite, en admet- 
tant cette Ame qui agite l'Univers. Ilfaut 
donner à cet Efprit l'éternité, car la matié- 
re n'a pû le produire. Ainfi voilà un cf. 
prit éternel, élevé au deflus de la matié- 
re. Dira #on que le mouvement effentiel 
à la matiere n'en a jamais été feparé; c'eft 
vouloir nous tromper; car puis que la ma- 
ticre eft fouvent en repos, on ne peut di- 
re que le mouvement lui foit efenticl. 

Je veux que la mañle de la matiére fût 
féparée en portions différentes, qu’elle eût 
un mouvement, dont je ne cherche point 
Ja caule, en un mot, que le monde fub- 
filte de toute éternité, tel qu'il eft peuplé 
d'hommes , qui fe font fuccédez les uns 
aux autres. Je n’alleguerai point la nou- 
vauté du monde, des arts, des fciences, 
& des colonies; quoi que ce foit là une 
verité fenfible. Je fais grace entiere à l'A 
thce fur toutes ces dificultez infurmonta- 
bles. Mais comment les générations des 
hommes fe font- elles faites d'une maniere 
fi conftante, fi réglée depuis une éternité 
de fiecles & d’annéest Je ne conçois dans 
la mañle de l'Univers qu'une matiére pe- 
fante; j'y ajoûte un mouvement qui di- 
verifie cette matiére. Mais ce font là déux 
caufes aveugles, qui fe joüent au hazard. 
Demander de la fagefle à une portion de 
matiére, que le mouvement a feparée dela 
mafle. Demander de la direétion au mou- 
vement, qui neft que limpulfon d'un 
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corps faite par un autre corps ; impoler à 
ces deux Caufes des régles conftantes, & 
qui ne manquent jamais pour la produ- 
étion d'un ouvrage parfait, c'eft vouloir 
attribuer de la connoïffance & de la rai- 
fon à ce qui eft incapable d'en avoir. Si 
PAthée ne conçoit pas un Dieu , je fuis 
perfuadé qu'il conçoit aufli peu que deux 
Caufes aveugles, comme le mouvement & 
la matiére, aient pû produire fon corps; & 
les corps de tant de millions d'hommes nez 
pendant toute l'éternité. Ainfi pour ne 
recevoir pas un Etre fage & intelligent, il 
eft forcé d'admettre une Caufe de lui-mé- 
me qui eft aveugle, deftituée de connoiflan- 
ce, qui eft conitante, réglée dans fes pro- 
duétions, quoi qu'elle agiffe au hazard de. 
puis toute l'éternité. 

Voilà déja trois principes éternels, que 
l'Athée eft obligé de regarder comme les 
Caufes de fon Etre. La matiére dont fon 
corps eft compofé, le mouvement qui à 
feparé fa petite portion de la mafle, & le 
hazard qui a fait l'arrangement de fes par- 
ties, & il ne peut m'indiquer d'où vien: 
nent toutes ces Caules de fon Etre. N?eft- 
il pas beaucoup plus raifonnable d'admet- 
tre un feul Principe intelligent, infini, à qui 
feul on en foit redevable. L’Athée aime 
mieux le devoir à une caule aveugle, afin 
deftre difpenfé des devoirs que la recon- 
noiflance infpire, & de pouvoir vivre dans 
une pleine liberté; mais alors ce n'elt plus 
raifonner , il fe laifle emporter à fon inte- 
rêt. La paflion qui l’entraîne eft vile & baffe. 
Peut-on la poufer plus loin, que de fe 
jetter dans des abfurditez afreufes, & rece- 
voir trois Principes aveugles, qui font tout, 
au lieu de reconnoître un Etre intelligent, 
ce qui s'accorde infiniment mieux avec la 
raifon & le bon fens. 

L’Athée penfe & raifonne, & cette mê- 
me Raïfon, à laquelle il donne de fi grands 
droits, va le jetter dans de nouveaux em- 
barras. Car d’où vient cette connoiffance 
qui l'éleve au deflus du refte des créatures? 
D'où naïflent fes idées, & comment les 
communique-t-il à d’autres, en pouflant l'air 
par le mouvement de fa langue? Dira-t-il 
que comme il fort du mufc ou d'une fleur 
des corpufcules qui frapent l'odorat, & 
qui découvrent la nature des objets , il 
fort auffi du corps humain beaucoup plus 
parfait certaines particules qui fe déra- 
chent, qui vont frapper les fens de nos 
voifins , & leur font connoître ce que nous 

pen= 


ESS 


PR FE PA AC. 


nous penfons. Mais au moins ne connoît- 
on nos penfées & n'entend-on nos raifon- 
nemens , que quand nous le voulons: & 
d’où vient cette volonté ? On fentre en 
foi-même, on penfe, on fair des réfléxi- 
ons fecretes interieures, font-ce là autant 
de petites parties de la matiere qui fe dé- 
tachent, qui s’agitent & qui roulent d'u- 
ne certaine maniere au dedans de nous? 

L’Impie a des idées comme le refte des 
hommes, & d'où lui viennent elles? Les 
objets en frappant nos fens peuvent-ils fe 
tracer & fe peindre eux-mêmes dans nô- 
tre cerveau ? S'il ne s’en détache que 
quelques paiticules minces & fubriles, el- 
les doivent fe brifer à la rencontre de nos 
corps , elles ne pañleront point, fans sé- 
carter, au travers de tous les corpufcules 
qu'elles rencontrent neceffairement dans la 
Dnguc route qu’elles font oblig es de fai- 
re, avant que d'entrer dans le cerveau. Eft- 
on bien afluré que toutes les particules qui 
fc détachent, portent une image bien pein- 
t: du corps entier dont elles fe féparent? 
Nec trouvant dans le cerveau qu'une matie- 
re molle, elles doivent s'y noïer, s'y em- 
bourber en entrant; sil n'y a que de la 
matiere dans Je lieu où fes particules en- 
tent, elles peuvent bien le mouvoir,com- 
me un corps qui et en mouvement, en 
poufle un autre. Elles peuvent bien rom- 
pre quelques fibres ou les fraper avec vio- 
lence, mais tout cela ne fait ni une idée, 
niunc penfée, d’où vient elle donc? L’Im- 
pie qui raïfonne, fçait que fon entende- 
ment refifle quelquefois à l’impreflion des 
objets, & corrige l'erreur des fens. Le 
Soleil qui frappe l'œil paroît petit, & les 
Etoiles qu'on découvre an Firmament ne fe 
voient que comme des étincelles ou des lu- 
mignons fumans. Les Thelefcopes, à la fa- 
veut defquels les Afronomes prétendent 
donner bientôt des Cartes exactes de la Lu- 
ne, & des autres Tourbillons , ne corri- 
gent point parfaitement lerreur des yeux. 
Au lieu de juger de la grandeur des Aftres 
fur le rapport de nos fens, il faut raifon- 
ner, & en raifonnant on eonclud que le So- 
leil eft deux cens foixante fois plus grand 
que la terre. Ce ne font pas les corpufcu- 
les, ou la matiere qui coule inceflamment 
du Soleil, qui corrige l'erreur , elle n’ap- 
prend rien de nouveau, & ne donne pas 
du Soleil une idée plus nette la feconde fois, 
qu'elle avoit fait la premiere. C'eft la rai- 
fon feule qui nous le fait connoître. Il 


faut donc qu'il y ait au dedans de nousun 
principe plus noble, que celui des fens, 
par lequel on corrige leur témoignage & 
leur impreflion. Quel elt cet organe plus 
juite & plus parfait que les fens? ER il ma- 
teriel 4 Mais peut-on imaginer qu'il y ait 
au dedans de nous, une matiere intérieure 
plus habile qui juge en Souverain, & qui 
condamne les decifions de la matiere ex- 
terieure? Ces deux matieres font de même 
nature, qui a donc élevé l'une en autori- 
té fur l'autre , & placé la derniere fur un 
Tribunal , aux pieds duquel on releve 
tous les appels qu'on fait contre la veue & 
Jes autres lens? Eft-ce Le hazard qui a fait 
cette diltinétion, qui peut être violée fans 
envie: 

Credat Judeus Apella , non Boo. 

I faur penfer, il faut raifonner aprés a- 
voir vü les objets, & c'eft par là qu’on les 
connoît exaétement, & cette fource de nos 
id£es cft néceflairement fpirituelle. 

Enfin l'ame n’eft pas toûjours occupée 
au dehors. L’Impie ferme quelquefois les 
yeux, il rentre en foi-même, fait des réfléxi- 
ons indépendamment des objets fenfibles. 
Il fe fouvient d’un évenement avec toutes 
fes circonftances, il rappelle une idée qui 
devoit être effacée depuis longtemps. Y a-t- 
il un refervoir de corpufcules, où les objets 
foient peints? Qu’eft ce que la volonté qui 
tire ces corpufcules de leur place, pour les 
faire reparottre ? Fft elle aufli materielle? 
comment fe fait l'abfraction des objets? 
D'où vient l'idée de la Divinité ? D'où naïf. 
fent celles de Pavenir ? Nos craintes, nos 
remords, nos depits, nos efpérances, tout 
cela fort il de la matiere ? Mais je ne vois 
point qu’on puifle la replier fur elle-même, 
ni qu'en {e repliant elle puifle produire des 
réfl:xions. 

Coupez la matiere en petits atomes, don- 
nez à ces atomes un mouvement fi rapide & 
fi diverfifié que vous voudrez; que PAthée 
imagine tout ce qui lui plaira, pour faire 
penfer ou parler un mort, il n'y réüflira 
jamais. La matiére de ce mort fubfifte en- 
core toute entiere, il n'y a qu’un reflort de 
rompu. On peut rétablir ce reflort quine 
dépend que de l'arrangement des parties. 
Pourquoi ne ja t-on jamais fait® Le ha- 
zard qui eft aveugle, fera t-il parler &pen- 
fer les hommes de toute éternité ? & l’A- 
thée quia plus d'at, de connoiflance & 
d’habileté, à quiles moiens & les inftru- 
mens ne manquent point, ne pourra ja- 

mais 
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mais faire penfer un cadavre, dont la ma- 
tiere elt déja préparée, & dont la machine 
fubfifte encore. S'il veut que la raïfon foit 
attachée à certaine portion de matiere 
qu'il indique ; fi c'eft une matiere fingu- 
liere, differente de celle de nos corps, il 
faut qu'il avoüe , qu'il y a dans quelque 
coin du monde, ou au deflus de l'air u- 
ne quantité de cette matiere fubtile, dont 
le Hazard va prendre une portion pour la 
lier avec la matiere plus crafle , & faire 
par ce moyen l'homme. Mais n'eft-ce 
pas là fe jetter dans des difiicultez infur- 
montables, pour en éviter d’autres, qui 
{ont infiniment moins folides. Je ne déci- 
de point fi l'ame eft immortelle , parce 
que je ne l'ai pas prouvé, & qu'il ne faut 
rien produire ici fans preuves. Mais il fuffit 
de montrer à l'Athée, que quelque perfe- 
ion qu’on donne àla matiere,elle ne peut 
rien produire que de materiel ; & fi nous 
connoiffons quelque chole de plus fubtil, 
& de plus fpirituel en nous , il faut néce. 
fairement l’attribuer à un Efprit. S’imagi- 
ner qu'il y ait une mafle fpirituelle qui 
fubfifte de toute éternité, & d’où il fe de- 
tache tous les jours quelque petite por- 
tion pour animer chaque homme qui re- 
çoit la vie; comme on a imaginé une maf- 
fe de matiere, dont tous les corps ont é- 
té tirez, ceft tomber dans une contradi- 
étion fenfble. Dés le moment qu'on parle 
d'un Efprit, on ne peut imaginer ni divi- 
fion, ni partie, ni mafñle, d'où, comme d’u- 
ne carriére abondante, on tire toutes les a- 
mes. Les Payens n’ont eu en veue que de 
relever l'excellence de l'ame, lors qu'ils l'ont 
appellée une particule de la Divinité. 
L'homme penfe : il faut donc qu'il ait 
un Principe fpirituel au dedans de lui. Car 
l'effet ne peut eftre plus noble que fa Caufe, 
& la pence, qui eft plus excellente que la 
matiere, ne peut venir delle. C’eit une 
abfurdité à l’homme, que d'avoüer, quil 
penfe & qu'il raifonne, parce qu'il ne peut 
le nier ; & de vouloir à même temps que 
le monde, qui eft une machine infiniment 
plus grande & plus belle, dont l'étendue, 
lorigine & la fubfiftance font au deflus de 
{es lumieres , foit fans ame qui la dirige, 
qui la conduile, & qui l'ait formée. I] faut 
neceflairement qu'il y ait au deflus de cet 
Univers un Principe fage qui le conduife. 
Il y a donc un Efprit éternel, immenfe, qui 
a animé la matiere, qui conduit l'Univers. 
Et ce Principe fpiritucl infini, c'eft Dieu. 
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Si l’Impie fe confidere tout entier, il ver: 
ra qu'il eft un aflemblage de perfections &c 
des défauts, Il vit dans une dépendance 
continuelle des objets étrangers , qui le 
heurtent, qui le frapent, qui le bleffent. 
Si ces objets peuvent lui procurer de grands 
biens, ils lui procurent aufli de grands maux, 
quil ne peut éviter. 11 femble qu’il elt 
le Roi de la nature, parce qu'il en eft l'ob- 
jet Le plus parfait ; mais à même temps il 
en ft l'efclave | foûmis aux influences de 
Pair, dont fa vigueur, fa fanté & fa vie dé- 
pendent. D'où vient que cet homme rai- 
fonnable, qui fecroit le maître indépendant 
de tout Etre fuperieur, vit dans la dépen- 
dance des Créatures inanimées, plus im 
parfaites que lui? 
Si le premier homme s’eft fait lui-même, 
il n’eft pas concevable, qu'aiant envie de fe 
rendre heureux, il fe foit chargé de tant 
d’imperfections & foiblefles. La raifon qui 
fait fon caractere de diftinétion , lui eft fou- 
vent plus funefte qu’avantageule, Si l hom- 
me n'eft né que pour goûter les plaifirs 
fenfuels, & fatisfaire fon appetit, comme 
les bêtes, qu'avoit il befoin de Raïfon? 
Combien de gens envieroient le fort des 
Tigres & des Eions, qui n'ont point d’au- 
tre régle dans leur amour, que l'amour mê- 
me? [ls fatisfont aveuglément tous leurs dé- 
firs. Si la Raïfon nous fait prévoir les maux 
qui nous menacent, elle eft trop foible pour 
les fupporter, quand ils nous frappent. On 
en conçoit toute l'étendue, on en fent tou- 
te la pefanteur; la raïon nous y rend plus 
fenfibles, à proportion qu'elle eft vive, & 
ne nous fournit prefque aucune reflource. 
Le débauche n’eft pas plus heureux que 
les bétes dans la jouiffance des plaifirs, & 
il eft plus malheureux quelles, par les re- 
mords qui les fuivent. Si cet Artifan qui 
fait le gros du monde, n'eft né que pour 
travailler à gagner fa vie, & porter les 
fardeaux & le joug qu'on lui impofe, de 
quoi lui fert.il d’étre né, & de raïfonner£ 
11 valoit autant pour lui qu'il fût né tout 
à fait bête. L’Athée peu inquiet du fort 
du Vulgaire qu'il méprife, dira que fa rai- 
fon lui {ert pour rejetter la Divinité , & 
s'affranchir de tous les préjugez. 
Elt- ce donc le fouverain bonheur que 
de devenir Athée? La Raïfon ne nous a-t- 
elle été donnée, que pour rejetter précifé- 
ment le point de la Divinité? Cette Raifon 
n'eft- elle pas foible , & prefque inutile 
dans les Impies, comme dans le refle des 
rx hom- 
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hommes. C’eft une étincelle qui fe peint 
& fe perd abfolument, aprés avoir brillé 
quelques années. Elle ne s'allume qu'avec 
péine ; il faut attendre longtemps pour 
jouir de fa lumiere ; elle s’obfcurcit aprés 
avoir jetté quelques raïons , une influence 
de l'air, le plus petit reflort qui manque, dé. 
monte toute cette machine, & jette l'hom- 
me dans le plus trifte de tous les états. 
Lors même qu'elle brille avec plus d''clat, 
elle n'écarte point les maux; elle ne nous 
donne qu’une trés petite portion de nos 
defirs ; elle ne fert fouvent qu’à les allu- 
mer , & à les rendre plus vifs & plus tour. 
mentans; elle ne garentit point l'Impie, 
qui en fait fa Divinité,des fraieurs, des ma- 
ladies, des difgraces qu'elle prévoit; elle ne 
léclaire point aflez pour connoître parfai- 
tement tous les objets, m1 pour lever tou- 
tes les dificultez qu'on lui fait. De quoi 
fervent ces idées & ces defirs d’une felicité 
permanente & folide? Ea raifon ne les en- 
fante-t-elle que pour nous tourmenter, & 
nous rendre malheureux par le defir d’un 
objet chimérique , & quon ne pofledera 
jamais ? Cependant il n'y a rien de plus fage, 
que de fouhaiter un bonheur qui dure.Il n'eft 
pas concevable qu’un homme fe fût fait lui- 
même avec tant de défauts & de foiblefles. 
S'il ne vouloit pas fe faire autrement, il étoit 
ennemi de foi-même. D’ailleurs,çcomment 
avoit-il cette volonté avant que d’être? S'il 
nié le pouvoit pas, comment feroit-il in- 
dépendant? comment a-t-il eu la force de 
faire une machine couronnée de tant de 
perfe&tions ? On ne peut lever toutes ces 
difficultez, qu'en reconnoiffant un Princi- 
pe fuperieur, qui a créé l'homme inno- 
cent, heureux & parfait, & qui lui a don. 
jé la railon pour le connoître, & pour s’at- 
tacher à lui, afin de Le rendre éternellement 
heureux. 

Dieu, qui a fait tant de miracles, n'en a 
jamais fait aucun pour convaincre les A- 
thées. Pourquoi cela£ Parce que les mira- 
cles, qui font des interruptions du cours de 
la nature, ne forment pas une preuve plus 
forte pour l'exiftence d'un Dieu, que le 
cours regulier du Soleil , que le mouve- 
ment des Cieux, que la fubfiftence de la 
Teïre, ce Globe qui fe foûtient depuis 
tant dé fiecles & d'années, fans appuis, fans 
colomnes, & qui n'a point d'autre main 
qui le tienne fufpendu, que celle du Tout- 
puiflant. I] et inutile,ce me femble, de 
violer les loix de la nature pour des gens 


qui ne voient point dans l'obfervation ex- 
acte de ces loix une fagefle & une puiflan- 
ce infinie. Sil y a un Ffprit qui anime & 
qui gouverne l'Univers, on ne peut le 
voir en lui-même, puis que c'eft une Fffen- 
ce invilible , on ne peut le démontrer à 
Priori, puis qu'il eft le premier Principe & 
la premiere Caufe. Il eft impoflible de re- 
connoftre'cette Caufe, que par fes effers. 
En conlidérant le monde, on y trouvera 
d'an côté-une inconftance & des change- 
mens, qui prouveront qu'il n'exifte pas ne- 
ceflairement. Mais la grandeur de cette 
machine, l'harmonie fenfible des parties de 
ce grand Tout, les qualitez differentes des 
plantés, des animaux & des hommes, qui 
{e-raportent à la fin generale, non feule- 
ment à la beauté, mais à la confervation 
de l'Univers, montrent qu'il y a une Ame, 
un Etre intelligent, qui l’a formé, & qu'il 
ne peut dépendre d'une Caufe auf aveugle 

& aufli incertaine que le Hazard. 
L’Aveugle a beau remuer tant qu'il vou- 
dra tous les caraétéres d’une Imprimerie, il 
ne les aflemblera jamais dans un ordreaffez 
exact pour faire un difcours poli ou un Poë. 
me, & on s'imaginera que les parties de la 
matiere remuées par je ne fçai quel principe 
deftitué de connoiffance, n'auront pas laiflé 
dé placer & d'entretenir depuis l'éternité 
toutes les créatures dans le bel ordre, où 
nous le voions! J’avoüe ma foiblefle, je 
ne le puis comprendre, & je fuis perfuadé 
que les Athées ne le comprennent pas mieux 
que moi. En vain allépueroit-on d'autres 
preuves , fi celle-là ne frape pas. Elle eft 
ufée, je le fçai, je ne me vante pas auf. 
fi de dire rien de nouveau. Il fuffit que 
l'Impie & le Profane ne puiflent fe con- 
fidérér eux-mêmes, ni afligner d’antre cau- 
fe de leur Etre que Dieu; puis que lexi- 
fence de Dieu elt attachée à l'exiftence de 
leur perfonne; comment la nier ? Soit qu'il 
n'y ait qu'un corps qui fe meuve, & des 
atomes qui railonnent, foit qu’on ajoûte à 
ce corps un cfprit qui Panime, & qui pen- 
fe, il eft toûjours également vrai, qu'il 
faut afligner à la matiere & à fon arrange. 
ment une Caufe fupérieure, qui imprime 
& qui en régle les mouvemens; on le doit 
dire à plus forte raifon, fi l'homme a une 
ame railonnable. L’Impie prend deux par- 
tis, l’un de douter, & l'autre de nourrir 
fes doutes par un amas d’objeétions & de 
difficulrez contre Dieu ; à la faveur def- 
quelles il ébranle la foi, & de cet ébranle- 
ment 
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ment naift un demi Athéifme, peut-être 
le plus dangereux de tous. 

Le doute n'eft point un parti qu'on puif- 
fe prendre ici; il s'agir de combattre une o- 
pinion géneralement reçüe dans tous les 
fiecles, & veut-on l’arracher, pour jetter 
tout le genre humain dans l'ignorance & 
dans le doute ? Ces efprits curieux & forts 
ne travaillent-ils donc que pour plon- 
ger tous les hommes dans les ténébres 
ou dans la plus trifte de toutes les condi- 
tions, qui eft l'incertitude? I] ya de lente- 
tement à demeurer dans fon ignorance lors 
qu'on montre une Caufe fuperieure & une 
verité évidente & fenfible.Il ne faut pas toû- 
jours penfer comme le Vulgaire, mais ilne 
faut pas aufli rejetter comme une erreur 
tout ce qu'il penfe. Il ne fuffit pas qu'une 
opinion foit commune, génerale ätousles 
hommes pour la méprifer où la combattre. 
Si les routes ccattées & folitaires font plus 
agréables, elles font à mefme temps dan- 
gereufes. On s'égare & on fe perd fouvent 
en s'ouvrant un chemin nouveau , au tra- 
vers des forêts & dés précipices. Oncher- 
che à s’aveugler, & enfuite on fe plaint de 
ce que Dieu ne donne pas aflez de lumie- 
re. Cependant il y a du peril dans Pirre- 
ligion, puis que fi par malheur pour l’Im- 
pie , il y avoit un Dieu, il ne pourroit 
vanger aflez févérement, Poutrage qu'on 
lui Pi Il ny a point de fagefle à ha- 
zarder une éternité de peines fur une cho- 
fe qu’on ne peut prouver. Peut-on encen- 
fer aflez à faraifon, pour la croire infailli- 
ble, aprés avoir eu tant de preuves de fa 
foiblefle & de fes égaremens ; & aprés a- 
voir veu fi fouvent les plus grands Philo- 
fophes dans l'incertitude? Enfin la Divinit: 
s'étant peinte elle-même fi fenfiblement dans 
Thomme, ne doit-il pas prendre le parti le 
plus probable , le plus für & conforme à 
fa raïfon, de reconnoître un Dieu, & le 
fervir en efprit &° en verité 

L'Impie fait de grands difficultez con- 
tre Dieu. C'eft là le rempart qu'il fe fait, 
& derriere lequel il combat avec plus d'a- 
vantage. Il enfante des monftres, afin de 
nous occuper à les combattre. Mais les 
Philofophes ont avoué, que quand une ve- 
rité eft évidente, il ne faut plus arrêter 
aux dificultez qui font infinies, & qui ne 
fervent qu'à jetter dans un Pyrrhonifme 
affreux. Eft-ce que l’Athéifme n'a pas fes 
difficultez infurmontables? Les Philofophes 
avoüent qu’on ne peut prouver une propo: 
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fition purement négative. L'Athéfme clt 
une de ces propofitions, on ne peut donc 
là prouver. Il faut donc que l'Impie quitte 
fon impieté, à caufe des objections acca: 
blantes que lui fait un Chrétien. S'il eft{a- 
ge, & s'il raifonne juite, il doit marcher 
d'un pas égal, pour la créature & pour 
Dieu. reçoit quantité de veritez dans la 
Nature qu'il ne connoît qu'obfcurement , 
& contre lefquelles il trouve qu'il y a 
d’affreufes difhcultez, & il ne voudra pas 
recevoir lexiftence d’un Dieu beaucoup 
plus fenfible , parce qu'il a l'art de raflem- 
bler ou d'inventer quelques obje&tions con- 
tre la Divinité, fur lefquelles on ne le fatis- 
fait pas? Il y a là de l'injuftice. Les veri- 
tez Phyfiques font moins importantes , 
auffi obfcures, aulli chargées de dificultez 
que celle de l'exiftence d’un Etre infini & 
éternel, pourquoi donc croire les unes, & 
rejetter [es autres? 

Il n’eft pas jufte qu’on écoute toüjours 
FImpie débirant avec infulte fes objections 
contre la Divinité, & qu’on n’ofe lui de- 
mander, sil a quelque chofe de meilleur à 
produire. Il crie contre Dieu, parce qu'il 
éft infini. Mais n'eft:il pas obligé d'admet- 
tré ou une maticre, où un efpace, ouun 
temps & un nombre de générations , ‘qui 
foient infinies? Pourquoi s'élever contre 
un Principe qu'on eft obligé d'approuver? 
Et ne vaut-il pas mieux dire qu’un objet 
fprrituel eft infini, que la matiere où Pef. 
pace ? On demande au Chrétien une de. 
monflration aufli évidente de la Divinité, 
que cette régle d'Arithmétique, deux &* 
deux font quatre ; mais prouve-t-on auffi 
évidemment que deux & deux font qua- 
tre que le monde cft éternel , que la ma- 
tiere s’eft donnée l'être, que c'eft par le 
concours d'atomes que l'Univers s’elt for- 
mé? Quelle difficulté n’a-t-on pointà con- 
çevoir cet efpace, où ce vuide infini dans 
fequel fe jouoient les atomes? Que de pei- 
ne à croire que ce foient des atomes qui 
voient dans l'œil; qui entendent dans les 
oreilles , & qui raifonnent dans Je cerveau 
ou dans quelque autre partie du corps! 
Sont-ce des atomes qui difputent pour fça- 
voir, fi nous fommes compofez d'atomes 
ou non ? D'où fçait-on que le monde eft 
éternel? Efl-ce par l'évidence de la chofe ? 
mais au contraire, la machine du monde 
paroït aflez nouvelle. On remonte jufqu'à 
fon enfance; l'a-t-on appris par la tradition? 
Mais quand a commence cette dé 
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Il ny avoit point d'hommes avant le 
monde, puis qu'il ft éternel. Si les A- 
yeux ont donné ce dogme à leurs en- 
fans, pour le faire pafler à là Pofterité ; 
ou l'avoient-ils pris ? L’avoient-ils ap- 
pris de ceux qui les précedoient ? On re- 
montera ainfi jufqu’a l'infini & à l’éterni- 
té. Sil faut donner de l'éternité à quelque 
füjet, n'eft il pas infiniment plus aifé de 
Vattacher à un Etre fpirituel, qu'à la ma- 
tire, ou à une machine, compofée d'un 
grand nombre de parties differentes? Il 
fufit d'indiquer ces difiicultez, pour mon- 
trer que l'Athéifme n’en eft point exempt, 
& qu'il eft mal à propos de fe jetter dans 
fon fein pour les éviter, comme on le fup- 
pole fi fouvent. 

Ce n’elt pas aflez que de faire des dif 
ficultez, car il n'y a point d'homme qui 
n’en puifle faire contre les veritez les plus 
fenfbles. Et fi Dieu mefme le devenoit,on 
commenceroit à foupçonner fes fens d'il- 
lufon, ou l'efprit humain enfanteroit mil- 
Je difficulrez nouvelles contre leur témoi- 
gnage. L’Athée cit obligé de prouver qu'il 
y à de la contradiétion dans l'exiftence de 
Dieu. S'il y avoit de la contradiction dans 
ce dogme , il feroit impoflible que l’idée 
d'un Dieu fc trouvât dans l'efprit de tou- 
tesles Nations & de tous les hommes. In'y 
a rien de plus aifé , que de faire fentir ja 
contradiction ou l'impoffbilité de l'exiften- 
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ce d’un objet. C’eft là de toutes Les preu- 
ves la plus fenfble. Le Vulgaire en cit 
frappé aufli-bien que le Philofophe. Com- 
ment donc feroit-il arrivé, que tous les 
honimes de tous les temps & de tous les 
lieux , euflent crû qu'il y a un Dieu? Si 
fon exiftence renfermoit une contradiction 
évidente, ou qu'on n'eût pas laiflé de con- 
ferver cette idée, fi fa faufleté étoit fen- 
fible ? Alleguer ce petit nombre d’Ath:es 
qui s’y font oppolez , cet dire peu de 
chofe; car il ne laifle pas d’eftre vrai, que 
tous les hommes naiflent avec une tefte, 
quoi quil y ait un petit nombre de mon- 
{tres qui foient venus au monde chargez 
de deux. Non feulement ceux qu'on peut 
appeller Orthodoxes, mais tous ces ordres 
de gens, qui n'attendoient rien de Dieu, 
foit parce qu'ils ont nié la Providence ou 
limmortalité, & l'exiltence des ames , ow 
la refurrection des corps, ou la réalité des 
peines & des recompenfes dans l'autre vie. 
Enfin cette idée, fi elle fe trouve chez 
tous les hommes , il faut avouer, qu'elle 
n'implique point de contradiction | que 
l'exiftence d’un Dieu eft trés poflible, & 
qu'elle s'accorde parfaitement avec nôtre 
Raifon. 

Ainfi au lieu de faire un bouclier de la 
Railon contre Dieu , il faudroit l'emploïer 
uniquement à le chercher, à le fervir & à 
l'aimer. 
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De la Divinité des Ecrits de Moyfe, & des 
Prophétes. 


* N fe fait ordinairement une 
À | idée de la Divinité , conforme 
! à fon tempérament. Un hom- 


ù me puiflant & farouche déifie 
fa dureté; il la donne à Dieu, comme 
une perfection effentielle. Le Vindicatif s'i- 
mapgine une Divinité uniquement occupée 
à déploïer des châtimens exemplaires. Il 
ne parle que de fa juftice | & de fa haine 
implacable contre les méchans , afin d'a- 
voir le droit de haïr, & de perfecuter fes 
ennemis. A-t-on de la douceur & de la 
compaflion , on ne voit en Dieu que ces 
Vertus. On le fait indulgent pour la puni- 
tion du crime, Dieu n'a pas voulu dépen- 


dre du caprice des hommes. 11 a publié des 
loix, qui donnent une jufle idée de fa ju- 
flice & de fa mifericorde , de peur que 
Phomme n’adorât le bois & la pierre, & 
on croit le fervir en aflouviffant fes paflions 
criminelles , comme les Payens ont fait fr 
fouvent. 11 a réglé le culte qui devoit lui 
eftre rendu. La loi de la nature, gravée 
dans le cœur de tous les hommes , s'étant 
obfcurcie par l'ignorance & la corruption 
du cœur; il a envoié des Prophétes ,pour 
Ja rétablir | ramener les homimes de leurs 
égaremens, & fixer leur dévotion d'une ma- 

niere qui lui fût agréable. 
A la tête de ces Mifliionaires Divins & 
Pro- 
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Prophétiques éoit Moyfe, qui le pre- 
mier a fait un corps de Loix qu'il avoit re- 
ues de fa bouche, pour les laiffer au peu- 
ple dfraël. Ce Eegiflateur paroît revêtu 
d'une fincerité À toute épreuve ; sil avoit 
dû flatter un Peuple, c’etoit le peuple Juif, 
dont il ctoit le Chef. Mais il fait connoi- 
tre, que fi Dieu l’a diflingué de toutes les 
Nations du monde, pour le rendre le de- 
pofitaire de fes Oracles, ce n'eft que par un 
amour purement gratuit. Cette Nation 
groffiere, attachée à des interéts charnels , 
n’avoit mérité fon amour ni par fa valeur, 
ni par fa fidelité, ni par aucune vertu qui 
Pélevât au deflus des Egyptiens & des Chal- 
déens._ Moyfe pouvoit au moins épargner 
ce Peuple fur fes révoltes frequentes dans 
le Defert, où elles n'étoient connues que 
de lui & de la Nation, fur tout s'il vouloit 
fe faire revérer aprés fa mort. S'il vouloit 
faire recevoir fes loix, &-pafler {on Hiftoi- 
re juiqu’à la pofterité, il devoit pañler fous 
filence ces interdits qui ont un air de fi 
grande cruauté, & qui ne pouvoient fer- 
vir qu'à le rendre odieux aux Etrangers , 
dont Peftime ne devoit pas lui être indiffe- 
rente. Il devoit en Hiftorien politique ca- 
cher les defauts des Patriarches, quiétoient 
les Saints & Les Peres de la Nation. Comme 
ils devoient fervir d'exemple & de modele, 
il falloit les habiller en hommes parfaits, 
au lieu de revéler fi fouvent leur honte. 

Les Légendaires quitteroient la plume, fi 
en les empêchoit de revétir leurs Heros de 
toutes les vertus qui peuvent éblouir les 
fimples. Moyfe autoit dû s’épargner lui- 
même & fa famille. Mais paflant au def. 
fus de toutes ces confiderations humaines, 
que l'interêt enfante, & uniquement atta- 
ché à la verité, il releve fes défauts, fes 
pêchez , ceux de fa famille , ceux de {es 
ancêtres, ceux de toute la nation, pour la- 

uelle il écrit On ne peut trouver un 
feul Hiftorien de ce caratére. 

Il en avoit un autre plus éclatant, puis 
que c’étoit un Prophéte armé du pouvoir 
de faire des miracles, Comme on eft per- 
fuadé que c’eft Dieu qui a fixé les loix de 
la nature, on ne peut voir un homme qui 
les viole & qui les change, fans croire qu'il 
eft revêtu d'un pouvoir divin, & onarai- 
fon. Moife fait dés miracles en Egypte & 
dans le Delert, fur lefquels il ne pouvoit 
impofer au peuple. Ils étoient fenfibles, ce 
metoient pas quelques particuliers qui les 
voioïent en fecret, & qui alloient enfui- 
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te les affirmer, pour foûtenir la gloire du 
Ecpgiflateur ou de la Nation. Pharao a- 
voit interêr à ne fe pas lailler duper, tout 
le peuple pañla la mer Rouge, toute la 
multitude ceuillit de la Manne & des Cail- 
les dans le Defat, & alloit fe desalte- 
.rer au Rocher qu'ilavoit vû peu de temps 
auparavant fec & fans eau. On ne pou- 
voit ni fouffrir d'illufion, ni foupçonner la 
fraude fur tous ces événemens qui fervent 
de fondement & d'appui à l'autorité de 
Moyfe. 

Quand. même il feroit poffible qu'il 
eût impolé aux fimples , ce feroit un mi. 
racle inoüi, qu'il eût tiré d'Egypte le peu- 
ple d’Ifraël, qui étoit établi là depuis un fi 
grand nombre d'années, qu'il avoit oublié 
fa liberté, fa Religion & fon Dieu, qu'il 
eût fait fccoûer un joug bien affermi, fans 
prendre les armes, fans eflre ni Capitai- 
ne ni homme de guerre, fans gagner 
des batailles | qui lui attiraffent le refpect 
& l'amour de fes troupes , fans avoir 
d'armée qui marchât à fa fuite, & qu'il 
traïnat enfuite toute cette multitude nom- 
breufe d'hommes, de femmes & d’enfans 
dans le Defert, fans eftre abandonné ou la- 
pidé mille fois. 11 faloit quelque chofe de 
furnaturel & de bien éclatant, pout.entraîner 
ainfi toute une multitade d'hommes, de 
femmes & d’enfans dans la mifere; dans 
un exil affreux, & l'obliger à lefuivre par 
la perfuafion & par un fimple commande- 
ment. 

Moyfe ne fut pas moins refpedé aprés 
fa mort que pendant fa vie, & ce feroit 
là un prodige fans exemple, fi on n’avoit 
été convaincu qu'il étoit un homme divi- 
nement infpiré, Il ne mit point à la tête du 
Peuple fes enfans pour conferver l'empire, 
& maintenir fon autorité. Jofué devint 
le Chef de la Nation. On pouvoit alors 
faire éclater impunément fa haine contre 
un homme qui avoit fait périr une géne- 
ration entiere dans le Defert, & qui aprés 
une courfe de quarante ans , fe contentoit 
de les laifler fur les frontieres d’une Ter 
re fi long temps promife, & qu'il falloit 
conquerir fur les anciens habitans. Ce. 
pendant jamais Moyfe ne fut plus véneré, 
qu'aprés fa mort , la jaloufie qu’on avoit 
eue quelquefois contre fa perfonne cefa; 
ces Loix qu’on devoit rejetter comme in- 
fupportables , furent reçues avec un pro- 
fond refpet ; on lut fes Ecrits avec foin; 
on les conferva comme des Monumens fa- 
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crez en l'efprit, pour la regle de fa con- 
duite & de fon culte, ni le penchant qu'on 
avoit pour Pldolatrie, ni latentation con- 
tinuelle, où l'on étoit de prendre la Reli- 
gion des peuples voifins, ne l'emporterent 
point fur l'autorité de cer homme mort; 
& lors même qu'on oublia Dieu , on ne 
Jaifa pas de faire un mélange des Rites 
qu'il avoit inflituez, avec ceux du Paganif- 
me, parce qu'on ne pouvoit fe réfoudre à 
Jes abolir. L'autorité des autres Prophétes, 
chancela fouvent. On rejettoit à Jerufalem 
ceux qui prêchoient à Samarie. Il y eut,a- 
vant ce grand Schifme , des divifions 
éclatantes entre les Tribus, mais malgré 
la chaleur & la diverfité de Religions , 
& de Rites, qui étoit fi grande dans les 
pattis differens, on s’accorda toûjours à re- 
fpeëter Moyfe & fes Ecrits. Jeroboam qui 
avoit tant d’interér à les rejetter, ne laïffa 
pas de les recevoir, & les Colonies tranf- 
portées longtemps aprés, dans le mefme 
lieu, inftruites par le Prêtre qu'on leur a- 
voit envoïé d'Aflirie, adopterent les Loix 
que cet ancien Ghef de la République, qui 
ne leur étoit pas connu, avoit données. Il 
faut avoüer qu'on ne peut jamais être für 
de l'autorité & de la divinité d'un livre, 
fi nous ne le fommes de ceux de Moyfe, 
par une Tradition fi ancienne, fi conftan- 
te & fi génerale, & par les autres preuves 
que nous venons d'alléguer. Cependant 
comme on s'éleve tantôt contre quelque 
partie de ce corps, & tantôt contre le corps 
entier de ces Ecrits Sacrez , il eft bon d'e- 
xaminer ce qu’on allégue , & pour le faire 
avec plus d'ordre, diftinguons cinq parties 
ou cinq fortes de chofes qui y font con- 
tenues. 

Premiirement , Moyfe’ a rapporté des 
événemens, dont la memoire étoit effacée 
de fon temps , comme la Création du mon- 
de, & Pordre que Dieu a gardé dans la 
produétion de l'Univers. Deux mille qua- 
tre cens foixante ans s’étoient écoulez de- 
puis la produétion de ce prand ouvrage. 
Le Deluge avoit enfeveli tous les anciens 
Monumens. Le Juif qui gémifloit depuis 
longtemps en Egypte, dans une grofliere 
ignorance | n'étoit pas fort propre à con- 
ferver une memoire feure de ce fait. Dieu 
feul qui avoit agi, pouvoit fçavoir la me- 
thode qu’il avoit tenue ; Ja diftinétion 
qu'il avoit faite des jours, & le partage de 
fon travail, ou plutôt de fes operations. Il 
étoit le feul qui püt l'apprendre à Moyte, 
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& ce ne peut être que par la revelation 
qu'il a fçû ce qui s’étoit paflé dans un 
fi grand éloignement de fiecles & d'an- 
nées. : Ainfi cette premiere partie des E- 
crits de Moyfe elt néceflairement Di- 
vine. 

On ne laifle pas de dire le contraire, on 
foupçonne qu'il n'a fait que copier quel- 
ques Ecrits, faits a l'antique d'une manie- 
re grofliere & courte, parce que Moyfe 
rapporte la Création du monde, le péché 
d'Adam ; fans fe mettre en peine de l’or- 
dre, ni de prévenir les difficultez qui de- 
voient naître fort naturellement. Ilcon- 
te des chofes fort furprenantes, aufli froi- 
dement, que s’il ne difoit rien d’extraor- 
dinaire. 

Cette froideur de Moyfe qu'on cenfure 
aujourd'hui, l'avoit fait admirer par les Pa- 
yens qui ont regardé l’exorde de la Gene- 
fe , comme un exemple du fublime. Moy- 
fe ne prévient point les Leéteurs, il ne lé- 
ve point les dificultez qu'il prévoit, mais 
cette fimplicité marque un homme con- 
vaincu de Ja verité des faits qu'il rapporte, 
ou plütôt n'eft-ce pas la méthode de Dieu 
qui ne fait écrire ni pour les Critiques, ni 
pour les Theologiens qui fe donnent l'au- 
torité de pefer toutes fes ations à la balan- 
ce; & de douter de tout ce qui ne s’accor- 
de pas avec leurs lumieres? On voit Dieu 
agir fouvent d'une maniere miraculeufe, & 
par confequent incompréhenfible, mais on 
ne le voit que trés rarementrendre aux hom- 
mes raifon de fes ations, & prévenir les 
difiicultez qui naïffent d’un miracle, ou que 
la curiofité enfante. Il agit en Maître & en 
Souverain. I! revéle ce qu’il croit neceflai- 
re pour produire une foi faluraire, & peu 
inquiet des combats qui s’élevent fur les 
aëtes de fa puiffance trop fenfible pour être 
nice, il fe contente d’apprendre aux hom- 
mes ce qu'il a fait pour eux. Au fonds 
Moyfe étoit animé del'efprit Divin , qui 
lui revéloit la Création & les évenemens 
paffez, ou il ne l'étoit pas. S'il fe vante mal 
à propos d’une infpiration Divine, fa Re- 
ligion, & à même temps le Judaïfime en- 
tier tombe, fans pouvoir jamais fe relever. 
I ne faut pas rejetter feulement une partie 
de fes Ecrits, il faut les abolir tous. Et s'il 
elt infpiré, pourquoi ne veut -on pas qu'il 
ait appris par cette voye la Création de 
l'Univers , inconnüe à la Géneration dans 
laquelle il a vécu, & qu'aucun homme 
ne peut avoir appris que de Dieu mêmc, 
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puis qu'il ny avoit aucun témoin de la 
Création faite avant Adarn? 

1! faudroit au moins déterrer par quel- 
que conjeéture ces anciens Monumers, 
dont on veut que Moyfe ait été le Co- 
pifte. Les crouvoit-il ces Hifoires écri- 
tes à l’antique chez les Foyptiens, dans 
la fagefle delquels il avoir été élevé, 
ou dans les familles des Patriarches Voy- 
ons fi on le peut croire avec quelque fon« 
dement. 

Les Chaldéens avoient un grand avan- 
tage pour perpétuer la memoire de la Créa- 
tion, parce qu'Abraham avoit demeuré 
chez eux. On prétend même que cétoit 
de lui, ou plütôt de Nachor, que fortirent 
es Sabaïtes, qui, felon la conjecture de 
Saumaife, demeuroient dans la Mefopota- 
mie, & firent une Secte fameufe dans FO- 
rient, dont les Dogmes ont donné lieu à 
diverfes loix de Moyfe, & pourroient fervir à 
l'explication de divers pa[ages de l'Ecriture qui 
font objeurs. Mais fans entrer dans une lon- 
gue difcuffion de critique, *on ne connoît 
les Sabaïtes, dont quelques Modernes re- 
levent aujourd’hui l'antiquité & la Religion, 
que par des Auteurs Arabes, où pat 
Maimonides, qui les avoit copiez. ‘Per- 
fonne n’ignore, que les Arabes fouverainc- 
ment fabuleux , ne peuvent eftre garands 
de la verité d'un fait, fur lequel ils n'ont 
écrit que quatre mille ans aprés qu'il elt 
pañfé. Ils foûtiennent qu'Abraham demeu- 
roic à Bacefa , & cette Ville n'a été bâtie 
que longtemps aprés ce Patriarche. Zoro- 
aftre, qui étoit l’Auteur de leur Religion, 
plütôt que Nachor, n'eft pas aufli ancien 
que Moyfe. Ils foûtiennent qu'Adam né- 
toit pas le premier homme, mais un Pro- 
phéte, defcendu de la Lune, pour établir 
le culte de cet Aftre, & ils lui attribuent 
quelques Livres d'agriculture. Mais Sefi 
fon fils abandonna la Religion de fon Pe- 
re, & rejetta les images des Aftres, par 
lefquelles, à la faveur de leurs influences, 
on prédifoit l'avenir.  Moyfe ne pouvoit 
pas avoir tiré fon Hiftoire de la Création, 
de leurs Ecrits, quand même on fuppofe- 
roit qu'ils feroient trés anciens. Il n’alla 
point dans la Chaldée, on croit même 
qu'il étoit fi ignorant de ce qui sy pañloit, 
qu'on agde la peine à s'imaginer qu'ilait pû 
fçavoir que /0r y étoit bon. 

Les Égyptiens auroient pà lui être plus 
utiles. Ils marquoient l'antiquité de leur 
origine, en difant qu'ils étoient /ortis de la 
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Terre , ils prétendoient avoir confervé la 
memoire des événemens anciens, gravez 
fur des Colomnes. Mercure Trifmegilte, 
qui avoit élevé ces Colomnes, étoit le pre- 
mier Miniltre d'Etat d'Ofris, &les Chré- 
tiens conviennent, que Mifraïïm, premier 
Roi d'Egypte, éroit cet Ofiris, dont on 
avoit fait un Dieu. Il étoit donc plus an- 
cien que Moyle; il pourroit avoir tiré de 
lui fon Hiftoire, comme fit depuis Mane- 
thon, Prêtre d’Heliopolis, fous l'Empire de 
Ptolomée Philadelphe.ll y avoit même une 
Chronique ancienne des Fgyptiens, & Moy- 
fe avoit étudié ces anciens Monumens, 
puis que l'Ecriure lui donne Pcloge d'a- 
voir été élevé dans tonte la Science des E- 
gptiens. ÿ 
Il eft aifé de renverfer cette conjecture, 
quoi que plus ébloüiflante que celle qui pré- 
cede. Car on ne fçait qui elt ce Mercure 
Trifmcepifte, & dez le temps de Ciceron, 
on en comptoit jufqu'à cinq. Ees Livres 
qui portent fon nom, font un mélange de 
la Philofophie de Platon , avec celle des 
Égyptiens. On y a même fair entrer quel- 
ques veritez de la Religion Chrétienne; 
comme fi on avoit cu deffein de rendre 
l'impofture plus fenfible. On ne peut de. 
viner ce que contenoient ces Colomnes, 
peut-eftre imaginaires, & dont il ctoit du 
moins trés difhcile, pour ne pas dire im- 
poffble, de démêler les caraétéres, aprés 
une longue fuite de fiecles. On aflure que 
Manethon avoit tiré fon Hiftoire des Co- 
lomnes élevees dans la Terre de Seriad, qui avor- 
ent été dechifrées & traduites en Grec ; après 
le Deluse, &r confervées dans un Temple, par 
Agathodemon le fecond de ces Mercures. Mais 
on ne fçait où eft la Terre de Seriad, dans 
laquelle ces Colomnes ont fubfilté fi long- 
temps. L'Hiftoire des Juges parle de la 
terre de Seirah, où Ehud fe retira aprés avoir 
tué Eglon , Roi de Moab, & le nom de 
cette Place indique qu'il y avoit là quel 
que Monument de Pierre, que lés Inter- 
prétes ont pris pour des Idoles, mais ce 
Monument étoit plûtôt celui des douze pier- 
res élevées par Jofué, aprés le pañlige du 
Jordain, & cette terre ne peut fe confon- 
dre avec celle de Seriad, qu’il faut trouver 
en Egypte. Les Colomnes érigées dans cet- 
te Terre avant le Deluge, ne purent, fans 
doute, refiller à limpetuofité des eaux, qui 
renverferent les villes les mieux bâties ;ainfi 
cette fuppofition elt fabuleufe. C’en elt une 
autre que la traduction en Grec des Hie- 
10+ 
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rogliphes de ces Colomnes; car les Egyp- 

tiens jaloux de leurs Péres & de leur lan- 

gue, n'avoient garde d'emprunter celle 
des Grecs, avec lefquels ils ne vouloient 

pas avoir de commerce, & qui ne devin- 
rent polis que longtemps aprés le Délu- 
Ce 

Enfin, Mancthon doit avoir copié fur 
ces Colomnes l’Hiltoire des Dynalties d'E- 
gypte depuis la premiere, fous laquelle on 
place Thoift où Mercure Trifmegilte, juf- 
qu'à Alexandre Je Grand. Cette feule re- 
marque fufft pour mettre toute cette Hi- 
foire au rang des Romans, puis qu'il fau- 
droit que Thoift eût écrit les événemens 
de plufieurs fiecles, qui ont coulé aprés lui, 
& dont on fait un compte fi prodigieux, 
qu'on eft tenté de prendre les années pour 
des mois. L'ancienne Chronique des Egy- 
ptiens n'étoit pas plus füre que l'ouvrage de 
Mancthon, & fon Auteur vivoit à peu 
prés dans le mefme temps, comme l'avoüe 
un habile Critique, malgré l'intereft qu'il 
à relever l'antiquité de cet ouvrage. Il eft 
vrai qu'on reprefentoit le monde fous la 
figure d'un œuf, qui fortoit de la bouche 
d'un homme, pour infinuer qu'il avoit été 
créé par la Parole. Mais qui fçait fi ce 
Hicrogliphe n'a point été imaginé depuis 
Moyle, & depuis le commerce que les 
Egyptiens eurent fi fouvent avec les Juifs, 
lors que de Maitres & Tyrans, ils devin- 
rent leurs Alliez. Diogene Eaërce dit, 
qu’on foûtenoit en ce Pais-là , que le mon- 
de, qui toit dune figure fpherique &x corrupti- 
ble, avoit été engendre, & que la matiere eff 
le Principe de toutes chofes. 

I ne refte plus qua voir fi les Patriar- 
ches avoient laiflé quelques Livres, ou quel- 
ques Monumens, dans lefquels on püt 
déterrer la mémoire de la Création. Les 
Juifs donnent à Abraham un Livre de la 
Création , qu'il compola exprés pour dé. 
veloper ect événement, à l’occafon des dif- 
putes qui s’élévérent de fon temps , fur la 
pluralité des Principes. En effet, les Sabaï. 
tes le reconnoiflent tellement pour le Pere 
de leur Religion, qu'ils l'appellent X56 4- 
brabam , cet à dire, Rcloion d'Abraham. 
Mais la leéture de l'ouvrage rempli de pen- 
fées & de fubrilitez Cabaliltiques en décou- 
vre la fuppofition. 

Fupolemus dit que ce Patriarche def. 
cendit en Egypte, où il eût de Jongues 
conferences avec les Prêtres de.la Ville du 
Soleil ou Heliopolis , auxquels il apprit 


l’Aftronomie, mais outre qu'un féjour fi 
long d'Abraham en Egypte, & fes con- 
fcrences font fabuleules, elles ne-rouloient 
que fur l’Aftronomie, dont Moyfe n'a pas 
fait un grand ufage. Les Préceptes ficon- 
nus fous le nom de No, qui doit les a- 
voir donnez à fes enfans, étoient courts 
& ne regardoient que quelques devoirs de 
la Morale, Le Livre d’Enoch avoit,dit-on, 
été écric, avant le Deluge. Tertullien & 
plufieurs autres Peres fe font vantez d’avoir 
1 la Prophetie de ce Patriarche. St. Jude 
même a cité quelques paroles empruntées 
de l'ouvrage qui portoit fon nom; mais 
on ne difpute plus fur cet ouvrage. On 
avoue qu’il ctoit fuppolé, &. fait longtemps 
aprés Moyfe. Enfin, on remonte jufqu'à 
Seth. Jofcphe aflüre que ce Patriarche 
ayant appris d'Adam , que le Monde de- 
voit perir par l'eau & par le feu, éleva deux 
Colomnes, l'une de briques, & l'autre de 
pierres , fur lefquelles il avoit gravé plu- 
fieurs chofes , pour en conferver la mé- 
moire aux hommes. On difoit même 
qu'une de ces Colomnes fe voïoit encore 
de fon temps, dans la Syrie; mais ce n’é- 
toit qu’un ofé dire. 

Un fçavant Evêque a conjeéturé qu'il 
n’avoit fait que rhabiller le recit de Ma- 
nethon, en mettant le nom de Seth, au 
lieu de Thoiïft, & la Syrie au lieu de la 
Terre inconnue de cet Hiftorien. Au fonds 
la Prophetie d'Adam, qui infpira à Seth le 
deffein d'ériger ces Colomnes, eft fort fuf- 
pecte. Ce deflein étoit ridicule; car fi Le 
monde s’embrafe jamais , il n'y a point 
de Colomne qui puifle refifter à la violen- 
ce des flammes qui la réduiroient en cen- 
dres. Il neft guere moins difficile de con- 
cevoir que l’une ait réfifté aux eaux du 
Deluge | & que les caraéteres qu’on y 
avoit tracez, fc foient confervez; & quand 
tout cela feroit vrai, il faudroit deviner 
que Seth avoit gravé là Fhifloire de la Créa- 
tion, ce qu’on ne fçait pas. 

De quelque côté qu'on fe tourne, on ne 
peut déterrer des Monumens que Moyle 
ait pû copier. Mufce, Orphée, fi célébres 
chez les Grecs,ne vivoient tout au plus 
que du temps de Gedcon. Sanchoniaton 
cet Hiforien des Phéniciens, ne peut être 
plus ancien que ces Heros du Paganifme , 
puis qu'il Paidérent dans fon ouvrage ; mais 
on le fait defcendre beaucoup plus bas, & 
fon ouvrage porte tant de marques de 
faufleté, qu’on ne peut le donner, comme 
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une Piéce légitime. Les Chaldéens grands 
Aftronomes n’ont rien écrit fur la Creation. 
Les Egyptiensne la connoifloient pas mieux 
que les autres Peuples; leurs Colomnes é- 
tant unc fois renverfces, on ne découvre 
aucune piéce dont Moyfe ait pu s’aider, 
Les Patriarches n’ont écrit aucun livre. 
Ceux qu’on a publié fous leur nom, né. 
toient que l’ouvrage de quelques Impo- 
fleurs. 1] ne paroît donc point que Moyfe 
ait copié des Monumens écrits à l'antique. 
J1 ne peut avoir tiré de fecours que de la 
Tradition orale, qui n’eft jamais aflez exa- 
&c ni aflez füre pour être le fondement 
de la foi. S’agiflant d’un événement que 
Dieu feul connoît & que lui feul a produit, il 
faut de là conclure que Moyfe ne l'a écrit que 
fur la révélation que Dieu lui en à faite. 

Secondement, Moyfe à publié des Loix 
qu'il avoit reçués de Dieu fur la monta- 
gne de Sinaï, pour régler le culte du Peu- 
ple Juif. On convient aflez que ces Loix 
ont été écrites par Moyfe , en exécution 
des ordres qu’il avoit reçus de Dieu. Cet 
homme à prodiges qui commandoit à la 
mer, aux rochers, aux vents , prouvoit 
fufffamment fa vocation au Peuple qui le 
fuivoit, & ce Peuple l'auroit du moins haï 
détefté aprés fa mort, & brûlé des Ecrits 
dans lefquels il avoit gravé leur honte, & 
des Loix fouverainement dures, s'il n'avoit 
été perfuadé, par ce qu'il avoit vü, qu'elles 
étoient divines. 

D'ailleurs, qui auroit pû donner des 
Loix fous le nom de Moyfe ? Et en quel 
temps l'auroit-on fait? C'elt à ceux qui s'é- 
lévent contre une Tradition de deux ou 
trois mille ans, à le prouver, comme nous 
ferions obligez de produire des preuves 
contre les Décades de Tite Live, ou l’'E- 
neide de Virgile, fi nous foûtenions con- 
tre les fentimens des Critiques , que ces 
ouvrages n’ont pas été compofez par les 
Auteurs dont ils portent le nom. Il fa- 
loit avoir une grande autorité pour faire 
recevoir des Loix nouvelles, fi dures & 
direétement oppofées à l'Idolatrie , pour 
laquelle le Peuple avoit un penchant fin. 
gulier, & qui pouvoit avoir cette autori- 
té? Nous ne voyons que les premiers He- 
ros du Judaïfme à qui on puifle la donner. 
Mais pourquoi ôter ces Loix à Moyfe, pour 
Jes donner à Jofué ou à Gedeon, fi ce 
n'eft pour le plaifir de combattre un {enti- 
ment géneralement reçu? Si l’Auteur de 
ces Loix a vêcu dans la Judce, Lors que le 
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Peuple y étoit établi, il eft moralement 
impoffible qu’il ait pû les faire pafler. Le 
Senat Romain eut raifon de faire brûler les 
Loix qu'on avoit trouvées dans le tombeau 
de Numa. Ni le refpect qu'on avoit pour 
ce Prince Legiflateur, ni lapparence que 
ces, Loix étoient fon ouvrage, n'empêché- 
rent point le Decret du Senat qui étoit ju- 
dicieux, puis qu'elle n’étoient propres qu’à 
caufer des troubles dans l'Etat, dont les 
coûtumes avoient changé. Qu'on confide- 
re la fituation du Peuple Juif dans fon 
pais, on verra qu'il étoit plus dangereux 
d’y produire des Loix fous le nom de Moy- 
fe, que d'en faire de nouvelles. Il falloit 
régler le partage des Tribus, & divifer la 
terre, On fçait qu'il n'y a rien de plus pro- 
pre à remuer les pañlions, & que ce feul 
article auroit fuff pour faire rejetter ou la- 
pider le Legiflateur. Il falloit donner à 
des gens établis de nouveaux réglemens qui 
les rendoient haïffables à leurs Voifins, 
fouvent aufli puiflans qu'eux, puis qu'on 
ordonnoit de les exterminer. Un Lepifla- 
teur fitué dans la Judée, n’auroit fait de 
femblables Decrets que fous Salomon ot 
David, & on {çait qu’ils étoient beaucoup 
plus anciens. M étblifloit un culte tout 
nouveau, une Religion différente de tou- 
tes celles du monde, Un Eccléfaftique 
qui auroit voulu changer la Religion du 
Païs & des environs, fe feroit ménagé fur 
le Civil, & n’auroit pas touché au parta- 
ge de fa Terre. Un Laïque qui auroit vou- 
lu faire ce partage , n’auroit pas entrepris 
de choquer & de renverfer la Religion ré- 
gnante, pour en établir une autre qui étoit 
accablante pourles Peuples, car ni nous, ni 
nos Peres n'avons ph porter ce joug. On mé- 
nage lun ou lautre dans ces fortes d'en- 
treprifes. Et fi on ne le fait pas, il faut 
du moins être revêtu d’une autorité qu’on 
ne peut reconnoitre dans aucun autre que 
Moyle, ainfi on cft obligé de les lui lait 
fer. 

On borne quelquefois les Ecrits de Moy- 
fe à fes Loix, & on veut que tout ce que 
le Péntateuque contient parte d'une main 
étrangere. Mais du moins il faut en excep- 
ter un troifiéme Article, qui renferme les 
Oracles prononcez pour caraterifer le Mef- 
fie, & fixer le temps de fa venue ; il faut 
en croire Jefus Chrift, qui renvoie Les Juifs 
incrédules à Moyfc, parce qu'il a écrit de 
lui, & qui enfcignant les Difciples allans 
en Emmaüs , commençoit par Adoyfe le pre. 
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mier de tous les Prophétes à leur dévelo- 
per les grands Miftéres du Chriftianifme, 
nous avons trouve celui dont Moyfe a écrit 
dans la Loi, difoit Nathanaël à Philippe. 
C'eft vouloir étre bien fubril, & deviner 
hardiment, que de prétendre que Jefus 
Chrift & les Apôtres ant cité fous le nom 
de Moyfe des Ecrits qui n'étoient pas de lui, 
parce qu'ils n'étoient pas venu enfcigner a 
Critique. Heureux le fiecle, où naïflent ces 
Théologiens que le Chriftianifme enfante 
pour découvrir de nouvelles veritez, & 
dans la Religion & dans la Critique! Moins 
habiles & beaucoup moins hatdis nous don- 
nerons toûjours à Moyfe ce que J.Chrift 
& fes Apoltres lui ont attribué. 

C’eft principalement contre les Hifloires 
& les événemens renfermez dans les cinq Li- 
vres de Moyfe, qu'onfe foùleve. On pré- 
tend qu'aïant toutes les qualitez d’un Le- 
gilateur , il ne manqua pas d'établir dans 
fa Republique des Secrétaires d'Etat, fem- 
blables à ceux qu'il avoit veus en Egypte, 
auxquels il confia les Regiftres Publics, & 
que ce furent ces gens-là qu'on appela 
Prophétes , parce que ce terme ne fignifie 
que difcourir, & faire mêtier d’un Orateur, 
qui ont écrit toutes les actions de Moyte, 
des Juges & des Rois. Moyfe fournit cette 
penfée qu'on a produit comme nouvelle , 
car il rapporte que Jofué ayant défait les 
Amalckites, lEternel dit à Moÿe, Ecri 
ceci pour memoire au Livre. Voilà donc 
Moyfe chargé de la part de Dieu d'écri- 
re les événemens, les batailles & les vi- 
étoires, de peur que la memoire ne sen 
effacât. Et quel étoit ce Livre où la Ba- 
taille gagnée fur Amalec devoit être écri- 
te? Cctoit celui de l'Exode, où elle fe lit 
encore aujourd'hui, & dans lequel Moyfe 
marquoit les événemens à proportion qu'ils 
s’accomplifloient. 

On à beau dire, on ne donne ici à 
Moyfe la qualité de Legiflateur habile, qu'a 
fin d’engloûtir par Jà celle d'homme in- 
fpiré. On ne recherche une Etimologie 
éloignée du nom de Prophéte, que pour 
trouver occafon d’en faire des Orateurs ac- 
coûtumez à parler ou à écrire; faire des 
Secrétaires d'Etat, qui ont vêcu fous des 
Rois Idolatres, & gardé leurs Regiftres, au- 
tant de Prophétes, c’elt abufer de ce nom 
afin de l'avilir. Les Prophétes qui ont vêcu 
à Samarie & à Jerufalem n'étoient point 
les Secrétaires des Rois Idolatres qui les 
perfecutoient, & on trouve dans ces mé- 


mes lieux, des Gardes des Regiltres Publics 
qui n’ont jamais été Prophetes. On con- 
fond donc mal à propos ces deux Char- 
ges, l'une Politique, & l'autre Divine, & 
on en fait encore plus mal à propos remon- 
ter l'origine jufquà Moyle, pour lui ôter 
une partie de fes Ouvrages, puis qu'il ne 
paroît en aucun endroit de fes Ecrits qu'il 
ait emprunt: des Ecyptiens leurs Scribes. 
Au lieu de diviniler leurs coûtumes il en in- 
ftituoit de contraires, afin d'éloigner la pen- 
fée du retour que la conformité des Loix 
auroit pû faire naître. Enfin il paroït par 
fon propre témoignage, qui ne peut être 
fufpcét, que Dieu lui commandoit d'écrire, 
& il exécuta fes ordres. 

La feule chofe qu’on peut contefter a- 
vec fondement à Moyfe, ce font cértai- 
nes petites circonftances qu'il ne peut a- 
voir inferées dans fes écrits. On s’'imagi- 
ne, par exemple, qu'il falloit être allé dans 
la Chaldée, pour fçavoir que l'or ctoit bon, 
& nous lapprendre comme il fait dans fa 
defcription du Paradis terreftre, C’cit 
pourquoi on attribuë la reparation du Pen- 
tateuque au Prêtre qui fut envoi de ce 
Païs-là ; pour inftruire ceux qu'on avoit 
tranfportez à Samarie pour la repeupler. Il 
ya ds Villes dont les noms fe trouvent 
dans les Ecrits de Moyfe, & qui n’ont été 
bâties qu'aprés fa mort. Enfin fa mort y 
eft rapportée à la fin du Deuteronome. La 
premiere de ces objedtions n'eft pas confi- 
derable, car il n'eft pas étonnant que Moy- 
fe,qui avoit été fi longtemps en Egypte, & 
nourri dans toutes leurs Sciences,eüc appris 
là qu'il yavoic de l'or trés pur dans le Ko- 
yaume d'Ormus. On remarque auffi fans 
peine que la plüpart des noms des Villes 
& des Provinces, ont pafli de la marge 
dans le Texte. On fent même encore trés 
fouvent la Parenthefe, dans laquelle ces 
noms étoient enfermez au commencement, 
Enfin la mort de ce Legiflateur couchée à 
la fin de fon dernier Livre, ne donne au- 
cune atteinte au refte. On reconnoît aifc. 
ment que c'eft une addition; quelle foit Di- 
vine, qu'elle foit de Jofué,ou d'unc autre 
main , la chofe n'eft pas importante, puis 
qu'elle ne renferme qu'un fait HiRorique en 
trés peu de mots. Comme il n'y avoit ni 
Chapitres ni Verlets, il n'eft pas étonnant 
que certe narration inferée à la fin des Livres 
de Moyfe ,pour achever fon Hiftoire, foit 
enfin entrée dans le corps de l’ouvrage, & 
{e foir confondue avec le refte. 


P'RUBE 


ARC E, 


GA 4 À 


De l’Infpiration & des Ecrits des autres Pro- 
phétes. 


SN avoit beaucoup moins de pei- 
{ ® ne à connoître les autres Pro- 

: & phites, parce qu'il y avoit des 
REZ régles conflantes & fures pour 
les diftinguer. Les Juifs qui tâchent dere- 
lever par tout l'autorité de leur Sanhedrin, 
foûtiennent que c’étoit lui qui jugeoit de 
Ja vocation des Prophétes, & qui par fes 
décifions marquoit au doigt ceux qu'on de- 
voit croire ou rejetter. Jamais l'autorité d'u- 
ne Fglife infaillible ne fut plus neceflaire 
qu'en cette occafon. Il y avoit de faux 
Prophétes qui fe laifloient corrompre ou 
intimider par l'autorité des Princes & qui 
{éduifoient les Peuples. Hanania rompitle 
joug que leremie avoit mis fur fon cou. Il 
vouloit flatter par là le Peuple de la douce 
efperance que l’Empire de Nabuchodno- 
for finiroit avant deux ans, ce qui fe trou- 
va faux. Le Sanhedrin avoit un grand in- 
terêt à arrêter le cours de femblables défor- 
dres qui obfcurcifloient la verité. Il fem- 
bloit même que Dieu y füt obligé pour la 
confolation & le falur de fon Peuple. Mais 
la Divinité ne fe laifle point contraindre 
par nos idées. Contente de pourvoir au 
falut des hommes par des voyes raifon- 
nables, elle laife aller dans légarement, ceux 
qui veulent fe perdre , en les rejetant. 
Le miniftére des Prophétes ne dépendoit 
point de l'Eglife. Ils parloient au nom de 
Dieu , dont l'autorité étoit plus grande 
que celle du Sanhedrin , & ils avoient 
des caracteres fufhfans pour fe faire con- 
notre indépendemment des décifions du 
grand Confil. Je ne citerai que l'exemple 
de Jeremie. Ce Prophéte fe plaignoit a- 
mérement, de ce qu'au lieu de l'écouter, 
on demandoit , 04 e/? la Parole de Dieu ? 
Bien loin de tirer fa vocation du Miniftére 
ordinaire, il crioit de la part de Dieu, 
malbeur fur les Pafleurs qui détruifoient, & 
qui difSipoient le troupeau de fa pature.  Pa- 
{chur le fils d'un Sacrificateur & Intendant 
de la Maïlon de Dieu , jetta dans une pri- 


fon ce Prophéte , dont les prédictions lui 
déplaifoient. Auroit-il ofé le faire contre 
la décifion du Sanhedrin , à qui Jeremie 
étoit connu depuis longtemps © Enfin les 
Sacrificateurs &c les faux Prophétes qui leur 
étoient dévouez, parlerent à tout le Peu- 
ple, criant cet homme mérite la mort, car il 
a prophétifé contre cette Ville | & ce fut le 
Peuple, qui {e foûlevant contre là Déci- 
fion des Sacrificateurs , décida que Jere- 
mie ne devoit point être condamné à a 
mort, parce que c’étoit un Prophéte du 
Seigneur. Les Prophétes préchoient donc 
malgré le Sanhedrin. Ce Confeil s’oppo- 
foit quelquefois à leur autorité, & les vou- 
loit condamner au dernier fupplice. Le 
Peuple formoit un jugement contraire , 
& plus für que celui de l'Eolife, & é- 
coutoit ceux que le Sanhedrin avoit ana- 
thématifez. Il y avoit trois caractéres 
par lefquels il étoit facile de les çonnoi- 
tic. 

Prémierement la Loi de Moyfe. Comme 
on étoit convaincu que ce Prophéte l’avoit 
reçûüe des mains de Dieu, dez le moment 
qu'on voioit un homme qui s’écartoit d’u- 
ne régle fi fainte, on le condamnoit com- 
me Impofteur. Les faux Prophétes fe dé. 
couvroient fur tout lors qu'ils tâchoient 
d'introduire l'/dolatrie ; comme il n'y a- 
voit point de dogme plus évidemment en- 
fcigné que celui de Punité d’un Dieu, & 
que le culte des images & de toute Créa- 
ture étoit févérement condamné ; tout 
homme qui fous le prétexte d’une révéla- 
tion Divine confirmoit le culte des Idoles, 
devoit être puni de mort. C’étoit une au- 
te crime digne du dernier fupplice , que 
celui de vouloir æbolir la Religion, & les 
Rites couchez dans le Pentateuque. L’er- 
reur & l'Idolatrie faifoient donc un cara- 
&ére fenfible de diftinétion entre les faux 
& les vrais Prophétes. Il faut feulement 
remarquer, que les Sacrificateurs entê. 
tez de l'excellence de leurs Privileges 
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& de leurloi, outroient fouvent les cho- 
fes. Ils vouloient perdre Jeremie, parce 
qu'il prophetifa contre la Ville, comme fi 
Jérufalem & fon Temple euffent dû fubfi- 
fter éternellement, malgré leurs péchez. 
lis condamnérent Jefus-Chrilt,. parce qu'il 
vouloit abolir la Loy, n'aïant pas pris gar- 
de que les Prophétes qui confirmoient par 
leur autorité les anciens Rites de Moy- 
fe infinuoient à même temps qu'ils devoi- 
ent être abolis par le Mellie. 

On connoifloit encore les vrais Prophé- 
tes par l’accompliffement de leurs Oracles. 
Dieut avoit établi ce caractére, en ordon- 
nant qu'on rejéttât comme autant d’Impo- 
fleurs ceux qui prédifoient à faux. C’eft 
la négligence que les hommes ont eüe pour 
ce caractére, qui a fait déifier un fi grand 
nombre d'Impofteurs, & autorifé les Ora- 
cles du Paganifme ; fi on avoit fait unre- 
ceuil des prédictions des Devins & des Pro- 
phétesPayens, & fi on les avoit confron- 
tez exactement avec tous les événemens 
qu'ils avoient prédits. Si au lieu d’aider à 
la lettre & de trouver un accompliffement 
à la faveur d'une explication fubtile, on 
s'étoit uniquement attaché aux termes du 
Prophéte, ff au lieu de vouloir fe trom- 
per foi-même, ou dé fe laiffer éblouir par 
quelque événement arrivé au hazard , ou 
préveu avec habileté, on avoit mis en li- 
gne de compte toutes les prédiftions fauf- 
fes. Enfin, fi on avoit puni de moit les 
Impofteurs,aprés une inftruétion rigoureu- 
fe de leur procés, les honimes fe feroient 
garantis de mille illufions, & ne fcroient 
poirt aujourd'hui embaraffés de cent dif. 
ficultez qu'on fait contre la Religion & les 
Prophétes du Dieu vivant. 

Comme ces Prophétes marquoient fou- 
vent des événemens prochains, & qu'il 
étoit aifé d'étudier ces événemens , on a- 
voit une marque fûre pour connoître ceux 
qui étoient envoiez de Dieu. Outre ce 
caractére infaillible de diftinion , on 
peut remarquer trois chofes qui méritent 
qu'on y fafle attention. 

Premiérement, l'accord qui étoit entre 
ces Prophétes | non feulement ils n'ont 
tous qu'un même but, c’eft de ramener les 
peuples au culte du vrai Dieu , par la 
crainte des malheurs qui devoient arriver. 
Mais on voit fouvent deux Prophétes éloi- 
gpez l'un de l'autre, qui ne pouvoient a- 
voir ni communication ni commerce, pré” 
dire dans le même temps le même évé- 


nement. Ezéchiel prophétife {ur Les bords 
du fleuve Chabor, où il avoit été tranfpor- 
té. Jeremie bien éloigné de lui prèche 
dans les ruës & dans les prifons de Jérufa= 
lem. L'un & l'autre font des préditions 
dans cette diftance affreufe de lieu qui sac- 
cordent parfaitement, & qui fe trouvent 
accomplies par la ruine de Ierufalem. Il 
étoit impoflble , que ces gens fi éloignez 
dans des lieux , & dans un temps où le 
commerce étoit rare & difficile, euffent con- 
certé leurs prédiétions. Et ce ne pouvoit 
être qu'un même Efprit, qui les animoit 
également. & qui préfidant fur les événe- 
mens, pouvoit les découvrir à l'un & à 
l'autre. 

On pouvoit foupçonner ces Prophéres 
d’avoir prévû la chute de Jérufalem, qui 
n'étoit pas éloignée. Les péchez du Peuple 
& la puiffance redoutable de Nabuchodno- 
zor croient des indices prefque furs. Mais 
on voit ces mêmes Prophétes percer juf- 
ques dans les Cours étrangeres & éloignées, 
où ils navoient ni habitude ni intrigue, où 
ils ne pouvoient découvrir Le ver fecret qui 
les rongeoit, ni les fources de leur décaden- 
ce prochaine, Qui auroit crû que pendant 
que Nabuchodnofor ravageoit a Judce, il 
dût naître la mefme année un Prince 
nommé Cyrus, qui renverferoit cette Mo. 
narchie, & feroit le Libérateur de ces mé- 
mes Juifs qu’on opprimoit? Qu'on examine 
la naiffance de Cyrus chez les Hiftoriens Pa- 
yens, on n'y verra rien qui pût faire préfu- 
mer ce qui arriva dans la fuite. Cepen- 
dant on trouve jufqu’au nom de ce Prin- 
ce dans les prophéties , & il en fut éton- 
né lors qu'il le lût de fes yeux. Ces mef- 
mes Prophétes pénétroient dans les révo- 
lutions dont l'Egypte étoit menacée, & 
faifoient connoître à ce peuple & à fes Rois, 
ce qu'il devoit eraindre. Tyr fi fiere & fi 
riche par fon commerce, pouvoit lire fa 
deftince dans les Ecrits Sacrez. On ne pré- 
difoit donc pas uniquement les événemens 
prochains, qui regardoient la Nation Ju- 
daïque, les lumieres prophétiques s'éten- 
doient jufqu’aux étrangers [dolatres , avec 
lefquels on n’avoit aucun commerce. Et 
Jes Oracles qui regardoient ces Infideles 
s’accomplirent avec la mefme exaëtitude , 
que ceux qui menaçoient Jerufalem de fa 
ruine. 

Enfin, les Prophétes ne s’arreftoient pas 
a des événemens prochains, ils étendoient 
leurs lumiéres dans les fiecles avenir , F 
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perçoient au travers des temps les plus é- 
loignez, pour annoncer les principales cir- 
conftances de la naïflance, de la vie & de 
la mort du Meflie, C étoit une preuve cer- 
taine de leur infpiration pour Daniel , que 
de voir les E X X. femaines de la captivité 
s’accomplir, & Cyius devenir linftrument 
de la délivrance, comme ilavoit cté prédit, 
Mais c’en eft une encore plus évidente & 
plus fenfible pour moy, que de voir tous les 
anciens oracles des Praphétes accomplis d’u- 
ne maniere fi fenfible par J. Chrift. Dieu 
feul le Maître des événemens, pouvoit pré- 
voir & prédire plufieurs fiecles auparavant, 
des chofes qu’on appelle contingentes, & qui 
ne font certaines que pourlui, parce qu’elles 
dépendent de fa puiffance & de fa volonté. 
Outre la Loi de Moyte & les Prédictions, 
les miracles faifoient un troifiéme caracté- 
re auquel on reconnoifloit les vrais Prophé- 
tes. Ils n'en faifoient pas tous, parce qu’en 
effet les miracles n'étoient pas néceflaires 
pour confirmer leur vocation, mais au moins 
devoit-on reconnoître ce caractére de la 
Divinité dans la Perfonne de ceux quichan- 
geoient les Loix de la nature, faifoient re- 
trograder l'ombre du Soleil, fermoient 


le Ciel, & l'ouvroient , reffufcitoient les 


morts, guérifloient les lépreux , fendoient 
PAutel de Samarie, & fe fignaloient par 
de femblables miracles. 

Les Juif ont fait dépendre la Prophétie 
de certaines circonftances, de la naïflance 
dans la Iudée, de la bonté du temperament, 
des richefles & de la retraite. Ils ne vouloi- 
ent point d’un Prophéte pauvre, étranger , 
ou d'un naturel foible , mais ils ne font 
pas nos Juges, & nous ne fommes pas ob- 
ligez de fuivre leurs idées, fors que nousen 
trouvons d’autres dans PEcriture Sainte.Da- 
niel étoit étranger, puis qu’il étoit né dans 
la Chaldée, & 1l vêcut à la Cour des Rois. 
Amos étoit un Bouvier. Ainfi ni la naiïf- 
fance, ni les richefles, ni la folitude, n’étoi- 
ent point néceflaires pour faire des Prophé- 
tes.Ils n’étoient pas même toûjours élevez à 
l'Ecole des Prophétes. Car avant Samuel 
on ne voit aucune de ces Ecoles dans la Ju- 
dée, & il en fut peut-être le premier Fon- 
dateur. Il n’y en avoit point aufli dans l'Af- 
fyrie, où les dix Tribus furent tranfportées. 
Énfin on n'apprenoit point dans ces Écoles à 
prédire l'avenir. La connoiflance des événe- 
men futurs n'eft ni un art ni une fcience,fur 
laquelle on puifle avoir des maîrres, il faut la 
puifer dans le fein de Dieu, & faire defcen- 
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dre cettefagelle du Ciel. Ces Ecoles ‘rigées 
dans quelques villes qui appartenoient à la 
Tribu de Levi, fervoient à élever la Jeunefle 
dans la pieté, & dans une exaéte connoif- 
fance des ceremonies & des préceptes de la 
Loi. Il y avoit quelquefois entre ces jeunes 
gens des Poëtes qui, par une cefpece d'en- 
thoufafme, compofoient des Hymnes à la 

loire de Dicu,& on les chantoit fur des in- 
ftrumens deftinez à cet ufage. On faifoit 
beaucoup de cas de ces Pieces compofces 
par les Fils des Prophétes,& peut-être qu’on 
en a inferé quelques unes avec les Pfeaumes 
de David. Dieu tiroit quelquefois ces Prophé- 
tes de ces Ecoles où l'on avoit appris à pra- 
tiquer la Loi & les régles d’une exaéte Pie. 
té. Maisil ne faut pas conclure qu'on apprit 
là à prophétfer par methode & par art, & 
qu'il y eût des Maîtres deftinez à inftruire 
la Jeuncefle à tromper le Peuple par de fauf- 
{es apparences d'enthoufiafme & d'infpira- 
tion. 

On a recours aux miracles, & on s'ima* 
gine qu'ils écoient néceflaires pour rendre 
la prelence de Dieu fenfible aux Prophétes. 
Les Juifs attribuent toutes les revélations 
prophétiques aux Anges, parce que chaque 
Prophéte avoit fon Ange domeftique , qui 
venoit lui apporter les oracies de Dieu. Ils 
difent même que l'échelle de Jacob repréfen- 
toit l’école des Prophétes, qui ne s’infrui- 
foient que par le miniftére de ces Efprits 
montans & defcendans. On ne peut nier 
que Daniel ne parlât à l'Ange Gabriel,mais 
on a tort de tirer une confequence génerale 
de quelques apparitions particulieres . & de 
foûtenir que Dieu parloit toûjours par les 
Anges, parce qu'il l'a fait quelquesfois. On 
croit aufli qu'une lumiere éclatante annon- 
çoit aux infpirez la venue de Dieu, & les pré- 
paroit à recevoir {es impreffions. Mais je ne 
voi point que cette lumiere paroïfle dans 
PEcritare,ni que les Prophétes fe foient van- 
tez de l'avoir reçüë, ou qu'ils fe foienc at- 
tendus qu'elle brillât à leurs yeux;avant que 
d'entrer dans les fonétions de leur. Mini- 
ftére. Dieu parloit quelquefois, comme il fit 
à Samuel dans fa premiere jeunefle, & c’eft 
de là que les Juifs ont emprunté leur fille de 
la Voix, qui a fuccedé aux Prophétes & réparé 
leur perte. Ils en content cent chofes fabu- 
Jeufes. Les vifions des Prophétes fe pafloient 
prefque roûjours dañs leur imagination. Le 
mariage d'Ofée feroit fcandaleux,s'il éroit réel, 
& il faudroit que Dieu eüt fait un nouveau 


miracle, pour donner à Abräham le plafis 
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de voir des étoiles au Firmament, pendant 
que le Soleil, qui ne fe coucha que quelque 
temps aprés, brilloit encore. Il falloit donc 
que Dieu agft fur l'imagination des Prophé- 
tes, pour y peindre tous ces objets, & fur 
lame, pour leur faire connoîcre les événe- 
mens à venir, Ou les menaces qu'ils devoi- 
ent publier au Peuple & aux Rois. Cette 
opération fur lame eft facile à la Divinité, 
qui l'a créée, & qui doit agir avec la mème 
facilité fur les efprits que fur les corps. Ils 
connoifloient aifément cette impreflion tou- 
te fecrette qu’elle étoit, parce qu'ils y re- 
marquoient quelque chofe d’extraordinaire 
& de furnaturel. Ils crioient ordinairement 
que la main de l'Eternel étoit fur eux, pour 
marquer que ! impreflion de la Divinité é- 
toit fenfible, vive & forte. Nous montre- 
rons en parlant de l'Infpiration des Apôtres 
& des Evangeliftes, qu’il n'y a rien là qu’on 
ne conçoive fans peine, puis que quand on 
a reconnu l'exiftence d’un Dieu, qui a pro- 
duit l'homme, on doit avoüer que le Créa- 
teur peut agir fur toutes les facultez de l'a. 
me qu'il a produit, y exciter des mouve- 
mens, & lui communiquer des lumieres 
que les objets fenfibles ne peuvent produire. 
Si les hommes fe communiquent leurs pen- 
fées, pourquoi voudroit-on que Dieu ne püt 
communiquer fes idées à l'homme d'une 
maniere plus fpirituelle & plus parfaite ? 
Dieu agifloit quelquefois fur les fens des 
Prophites, auflibien que fur leur ame, mais 
Ja révélation interieure étoit toûjours ne- 
çcfaire. 

Quelque forte que füt l'impreffion de la 
Divinité, elle ne changcoit point la fituati- 
Oh de l'ame, & ne la jettoit point dans des 
enthoufiafmes qui approchaffent de la fu- 
reur, & qui étoient le caractére des Prophé. 
tes du Paganifme. Je fuis perfuadé que ces 
tranfports, ces contorfions du corps , ces 
évaporations de la raifon, étoient autant de 
fraudes inventées pour préparer l’efprit des 
affiflans, & faire croire que l'approche de la 
Déefle caufoit de violentes émotions. On 
mächoit du laurier, & peut-être même pré- 
paroit on quelque breuvage capable d'échau- 
fer le fang & l'imagination, afin de trom- 
per plus fürement ceux qui venoient là pour 
être dupez. Il ne faut donc pas dire que le 
Demon ne pouvant pas agir que fur les fens 
& fur l'imagination, rendoit {es Prophétes 
à demi fous, au lieu que Dieu perçantim- 
mediatement jufqu’à l’ame, il Péclairoit dou- 
cement, faifoit parler fes Miniftres d'une ma- 


niere tranquille & raifonnable. On fait faire 
trop de chofes au Demon, & il n’elt pas be- 
foin d’avoir recours à lui, pour dévéloper 
ces artifices purement humains. Les Mon- 
taniftes qui voulurent faire les Enthoufialtes 
à limitation du Paganifme,fe decouvrirent 
par là. On reconnut Ja difference de leurs 
Prophétes, & de ceux du Dieu vivant, qui 
parloient fans ces émotions fcandaleufes. L’e- 
xemple de Saül qui faifant le Prophéte en la 
préfence de Samuel, demeura nud l'efpace 
d'un jour & d'une nuit, ne prouvent point 
que l'infpiration divine tranfportât aflez 
ceux qui en «voient atteints pour les obliger à 
faire des extravagances, car Dieu avoit deja 
rejetté ce Prince , & il permit qu'il laiflaft 
voir fa honte, afin de diminuer par là le 
refpcét qu’on avoit pour lui. Il fentit bien 
quelque mouvement extraordinaire à Na- 
jorh, qui fit crier Saël e/F-ilentre les Prophétes 
Mais à même temps Dieu le laifla fe desho- 
ncrer lui-même, en fe mettant dans un état 
indecent & honteux. Efaie reçût un ordre 
de Dieu de marcher ##d, & on ne peut pas 
dire que cela fe pafloit dans l'imagination du 
Prophéte, puis que c’étoit un fimbole fen< 
fible, par lequel il vouloit apprendre que les 
Egyptiens feroient bientôt dépouillez par 
leurs ennemis. Mais il exprime lui-mefme 
en quoi confiltoit cette nudité. Il avoit feu- 
lement Ôôté fes fouliers & un fac qu'il portoit 
fur fes reins. 11 lui reftoit encore une tuni- 
que ou fes habits ordinaires,puis qu'il n'étoit 
pas uniquement couvert d'un fac. Enfin Jere- 
mie & Daniel paroiflent quelquefois éfraïés, 
abatus par les objets que Dieu leur préfentoit; 
mais cette fraïeur ne leur Ôtoit pas l'ufage de 
la raifon, & c’eft une nouvelle preuve que 
nous avons de l'Infpiration des Prophétes. 
Les hommes s'imaginent que la Divinité ne 
peut intervenir ni agir {ur l’homme fans é. 
branler fon corps & fon ame, mais au con- 
traire il agit d’une maniere fimple,& fe con- 
tente de donner un nouveau degré de lu- 
imiere, qu'on ne pouvoit acquérir naturelle- 
ment. On a lieu de foupçonner de la fraude 
dans les enthoufiafmes, ou tout au moins 
qu'on ne parle que pat une chaleur d'ima- 
gination qui a été troublée, &le hazard fait 
le refte. Mais lors qu'on voit des hommes 
fages, tranquilles, qui de fens froid dévélo- 
pent les événemens cachez dansun long a- 
venir, on a lieu de croire qu'ils ne fe font 
pas trompez eux-mêmes fur les mouvemens 
interieurs qu'ils ont fentis, puis qu'il leur 
ft reflé aflez de lumiere & de tranquillité, 
pour 
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pour le diftinguer. On doit juger qu'ils nefe 
repofent ni fur la facilité des hommes d croi- 
re, ni fur je ne fçai quel hazard qui peut les 
aider, mais qu'ils font convaincus de la ve- 
rité dece qu'ils difent, & qu'ils parlent avec 
certitude, .car rien ne pourroit excufer leur 
impudence. On parle bien plus pofitivement 
& d'une maniere moins embarraflée , lors 
que lame eft libre, que quand au travers de 
certains mouvemens de fureur il échape 
quelques paroles entrecoupées, obfcures, & 
dont les unes détruifent fouvent les autres, 
Cette tranquillité, cet ufage de la Raïfon 
que la préfence de Dieu ne troubloit pasé- 
toit donc un nouveau caractere qui diftin- 
guoit les vrais Prophétes de ceux du Paga- 
nifme, & qui doit les faire regarder avec 
admiration. ù 
J. Chrift & les Apôtres ont cité les Pro- 
phétes auflibien que Moyfe, ils ontmême 
. indiqué Efaïe , Jeremie & ces autres Saints 
que Dieu avoit infpirez fous l’ancien Tefta- 
ment, l'Evangile & la Loi s'entrerendentun 
témoignage qui paroït invincible, Moyfe & 
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les Prophétes montrent J.Chrift, & ce Jefus 
en accompliflänt les Oracles de Moyle & 
des Prophétes, prouve qu'ils étoient divi. 
nement infpirez, puis qu’ils n'ont pû prévoir 
ni prédire fans le fecours de Dieu des événe- 
mens fiéloignez. J. Chrift & les Apôtres 
font voir encore que les Ecrits des Prophé- 
tes fubfifloient de leurtemps, & quand on 
ne regarderoit ce témoignage, que comme 
purement humain , il faudroit toûjours re- 
connoître que l’Eglife Judaïque avoit con- 
fervé ces Ecrits, & les lifoit dans fes afflem- 
blées, lors que le Meffic parut. La divifion 
arrivée depuis ce temps-là entre la Synago- 
gue & lEglife,ne permet pas de foupçonner 
un concert frauduleux, pour la fuppofition 
de ces Ecrits. Le Juif avoit intéréc à les fup- 
primer comme des preuves évidentes & fen- 
fibles de fon impieté. Cependant ils Les con. 
fervent, ils n’accufent point les Chrétiens de 
les avoir fabriqués, ils en reconnoiffent l’an- 
tiquits & la divinité, & c’elt de ces Librai- 
res de Dieu que nous les avons recüs. 


LACS 


Ufage de ces Livres; Nécefité d'avoir une Religion, 


Aa à N doit profiter de la grace que 
À Ÿ Dieu nous a faite en revélant fi 
#7,À clairement fes Loix & fa volon- 

Der té, La gloire de braver Dicu ou 
de fe diftinguer du Vulgaire, en rejettant 
ficrement toutes les veritez de la Religion, 
n'eft qu'une fumée qui fe diffipe aprés quel- 
ques momens.On s’applaudit en fecret, mais 
aprés avoir admiré pendant quelque temps 
fon efprit,dont toute la force confifte dans 
l'incredulité, on eft obligé d'en déplorer la 
foiblefe, en voïant qu’il échoüe contre des 
difiicultez qu’il ne peut réfoudre, & des Phe- 
noménes qu'il ne peut expliquer. L'âge vient, 
les rides du front paflent à Fefprit, on com- 
mence à douter, on eft fouvent la proïe de 
{es doutes & de {es incertitudes ; une mort 
imprévüé qui engloutit tout d'un coup de- 
vient l'objet des defirs. On voudroit bien 
n'avoir point le temps de refléchir ni fur le 
pañlé ni fur l'avenir; les penfées que l'idée de 
la mort fait naître incommodent, on les 
chafle , mais elles reviennent :importunes 
jufqu'à Pexcez elles caufent un chagrin 
qu'on ne peut vaincre. On fait des efforts 
inutiles pour s'élever au deflus de ce qui in- 


commode, On meurt dans cet état, agité 
de frayeurs, de remords, de doutes. C’eft 1à 
le fort ordinaire des impies, & nous en af- 
foiblifons,peut-être;les traits, au lieu de les 
groffir. Dieu n'a-t-il pas fait tout ce qui dé- 
pendoit de lui pour fe faire connoître? II 
S'eft peint dans la nature, fi on ne le veut 
pas voir là, on en trouve des idées plus net- 
tes & plus précifes dans fa Parole. Si on la 
lifoit avec le deflein de s'inftruire | & d'y 
chercher fincérement la verité, il feroit im- 
poffible qu’on ne l'y remarquât. 

On admire les Ecrits des Philofophes, 
dans lefquels on découvre avec peine quel- 
ques idées de la Divinité. Il faut lire beau- 
coup, avant que de les y trouver, il faut les 
dévéloper avec beaucoup de travail & de 
peine. Oppolez l'Ecriture à ces Ecrits des 
Philofophes tant vantez; vous avoüerez 
qu'il y a là un tableau infiniment plus digne 
de la Divinité que celui qu'ils ont tracé. Je 
ne parle point encore de la bonté de Dieu 
pour les hommes, ni des moïens qu'ilaem- 
ployé pour fauver les pécheurs. Indépen- 
demment de ces grands & falutaires effets de 
fa mifericorde, on y trouve un Dieu fouve- 
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rainement parfait , exempt de toutes les 
foibleffes que le Pagamfme le plus éclairé lui 
donnoit. On trouve en lui un affemblage 
de toutes ces perfections que les Philofophes 
n'ont pû rafflembler, & qu’ils ont fouvent 
deshonorées. S'il y a du plaifir à connoître 
fon Dicu, fon Créateur, {on Maître, celui 
dont on dépend dans le pr.fent & dans l'a- 
venir, on doit étudier lEcriture pré£.rable- 
ment À toutes chofes. 

On y découvre ce bonheur que les fages 
de tous les fiecles ont cherché {ans letrouver, 
& qui leur éroit fi peu connu , que le feul 
partage d'opinions qui {e font formez fur fa 
nature, fuit pour nous convaincre de 1 éga- 
rement & de la foiblelfe de Pefprit humain, 
lors que Dieu ne l’anime pas. Touslesbiens 
de la terre n'ont point affez d'étenduë ni u- 
ne julte proportion avec nôtre ame. Ils ne 
font que toucher la fupaficie de nôtre cœurs 
émotion qu'ils caufent cit paffagere, & leur 
acquifition coûte plus de peines & de tra- 
vaux que leur joüiffance ne donne de plai- 
fr. On eft prefque toûjours recompenté de 
fes travaux, on entrevoit les biens qu'on 
vient d'acquérir, & à même tempsils fe font 
des ailes, ils nous échapent , ou nôtre ame 
eft redemandée avant la jouiflance, & fur la 
fimple idée des plaifirs que nous nous pto- 
mettons. Dieu feul peut remplir tous les 
defirs de lame, & nous rendre éternellement 
heureux comme lui. On trouve dans l'E- 
criture ce Dieu qui pardonne au pécheur a- 
prés fa rebellion & fon crime; qui diffipe les 
remords & les agitations de la Confcience, 
qui adoucit les frayeurs de la mort parune 
douce efperance d’un bonheur éternel. Il 
n’y a point de vuide dans l'ame qu'il ne rem- 
plie, il remédie à tousfes maux, il promct 
de contenter tous fes defirs, ilen découvre 
les moyens dans fa Parole, c'eft nôtre faute 
fon ne va pas puifer des confolarions à 
une fource fi abondante,& qui nous eftou- 
verte. 

On ne hazarde rien en fuivant fes pré- 
ceptes & fes Loix. Dieu demande de nous 
de la pureté dans nos mœurs, ofcroit-on fe 
récrier contre cette Loi? Les Payens ne di- 
foient-ils pas eux-mêmes que les Dieux n’a- 
voient point de domicile plus agréable fur 
Ja terre, que celui d’un cœur pur. Dieu veut 
que nous foïons charitables au prochain, & 
qu'on ne le laïfle jamais dans la mifere fans 
Jui tendre Les bras. 11 veut qu’on évite non 
feulement les péchez, mais les occafons du 


crime, qu'on pratique la vertu avec amour 
pour elle; s'il exige quelque chofe de nous 
pour lui, n'eft-il pas jufte de rendre quelque 
devoir à celui qui nous a donné la vie, qui a 
fait toutes les Créatures pour nous, qui non 
content d'une felicité paflagere , incapable 
d’aflouvir nos defirs, nous en montre, & 
nous en promet une plus parfaite dans le 
Ciel? Comme fi cette recompen{e n'étoit 
pas un tribut juftement dû à l’Etre fouve- 
rainement parfait, il promet de le payer,& 
connoifflant nôtre impatience, il n'attend 
pas à le recompenfer dans le Ciel, & dez la 
vie prefente il bénit ceux qui les fervent. 
Comme fi cette recompenfe n’étoit pas {uf- 
fifante, il en promet une infinie, éternelle. 
L'homme ne hazarde donc rien, en fuivant 
PEcriture,qu’à devenir plus raifonnable, plus : 
jufte, plus doux, plus parfait qu’il n'eft, & 
a la fuite de cette perfection, il attend des 
biens infinis. L'Impie hazarde une éternité 
de peines pour fe difpenfer de quelques de. 
voirs que la Religion impofe, & dont il ne 
peut nier la juftice. 

Les Efprits forts trouvent dans lEcriture 
des myftéres fufhfans pour les occuper. Les 
Critiques peuvent fe fatisfaire en examinant 
certains pañlages obfcurs , dont l'explication 
dépend dela connoiflance des langues , des 
rites & de quelques événemens. Il eftagréa- 
ble de fçavoir l’hiftoire d'une Nation dont 
Dieu éroit leRoi, & qu'il a confervée par 
une longue fuite de miracles, On voit dans 
fon Hiftoire un nombre confiderable de 
fais qui méritent l'attention des Curieux. 
Ceux qui s’attachent à la Morale ‘voient 
dans l'ingratitude & les frequentes rebellions 
de ce Peuple,une idée jufle de Pefprit & du 
cœur humain. C'étoit le Tableau de nôtre 
foiblefe, il eft aifé de sy reconnoître & de 
s'humilier en découvrant les égaremens dont 
nous fommes capables, car nous ne fommes 
ni d’un ordre, ni d'une nature differente 
du peuple Juif & des Patriarches. Enfin ceux 
qui veulent dévéloper le progrez de Ja con- 
noiflance du Meflie, & s’afiurer de la veri- 
té de la Religion Chrétienne, en fuivant 
le cours des révélations qui le regardent, 
trouvent dans l’ancien Teflament de quoi 
fc fatisfaire. Il n'y a pas jufqu’aux fimples 
qui ne puiflent puifer à cette fource, & 
trouver les caux falutaires & faillantes à vie 
écernelle. ÿ 
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utel des Holocauftes fa defcription.V.T. 32 

des Parfums. 33 


utel confacré au delà du Jordain. V.T. 53 
Joab tüé à l’Autel. V.T. 87 
utel élevé par Achaz. V.T. 100 
thées , méthode fûre pour difputer con- 
tr'eux. leur fpéculation & leur ambi- 
tion. leur moralefévére. ils{ont vicieux. 
P. D.V T. 1-3 
> Abel Tour, qui étoient ceux qui labà- 
tirent. V. T. 10 
ahal-Peor, Idole des Madianites. V. T.44. 
— c'eft le feul. ibid. 
alaam fon caraétére & fon Hiftoire expli- 
quée. V.T. 43 


Baladan Roi dé Babylone. V.T. 103 
Baleine , fi ce fut le poiffon qui engloutit 
Jonas. V.T. 152 
Barac fa vi@toire. V.T. 55 
Baptême de I.Chrift.N.T. 6 
—— il le confere aux autres. N,T. 36 
Bathfebah fon adultere avec David. V.T. 83 
D fi Dieu fe contenta de faire 
egayer çeux qui bâtifloient la Tour de 
Babel. V.T. 10 
Bel fon Hiftoire refutée. Y, T. 172 
Belier qui parle. Ÿ.T. 43 
Beltfatfar fon feftin & fa vifion. V. T. 143 
Benedidion Patriarchale fes avantages, em- 


portée par lacob. V.T. 15 
Benjamin Tribu défaite parles autres, 65 
Bergers adorent I.Chrift.N.T. 27 


Bethfemites leur punition. V.T. 72 
Betfaléel choifi de Dieu pour faire le Ta- 
bernacle. V.T. 34 
Bethléem maflacre de fes enfans. N.T. $ 
Blalphême, I.Chriften eit accufé.N.T. 32 
Booz s’il étoit fils de Rahab. V.T. 66 
Bête à fepttêtes, fonexplication.N.T. 60 
rer par douze aigles. 166 
Cailles miraculeufes. V.T, 38,39 
Caieb, fa fidelité pour Dieu. V,T. 38 
Cana , là fe fait le prem. miracle de I. NT35 
Canaan, fes fruits. V. T. .3 
—— Sa defcription , fon étendue & fon par- 
tage entfe les Tribus. Y.T. 53 
Canon de l’Ecriture comment il s’eft fait. 
, P.D.L.A. & du N.T. 12 
Cantique des Cantiques. V.T. 130 
Centenier croit à J.C. mourant. N.T. 32 
Chandelier d’or, fa defcription.v.T. 

Chêne d'Abraham s’il a duré long-tems, 
c'étoit une forêt. V.T. 
Cherubins leur figure. V.T. 
Cheveux confacrez aux Dieux. Y.T. 2 


Ceux d’Abfalom. 85 
Circoncifion de J.Chrift.N. T. 27 
Clef de David. NT. 5 


Combat de Jacob contre Dieu cha 
Not: 1 
Corbeaux qui nourriflent Elie V.T. à 
Coré englouti. V. T. 40 
Corneille, fa vocation & celle des Gentils. 
NT. 48 
Cornes fi Moïfe en portoit, V. T. 
Création pourquoi ättribuée au S. Efprit. 
Et 


— Moïfe n’a pu la prendre, ni des A 
gyptiens ni des Chaldéens. P. D.V,T. 15 
Croix de I. C. portée par Symon. N.T. 32 
I. Chrift y eft attaché. 42 
Cyrenius , fa defcription de la Judée.N.T. 25 
Cyrus fon regne &c.V.T. 


r 114 
fon Edit renouvellé, V.T. 116 
Di: quelle Idole c’étoit.w.T. 70 
fa Statuë fe brife. ibid.& 71 


Dalila corrompt Samfon. V.T. 62 
Daniel fa vie, fes Oracles. V.T. 142, 143. 
Danfes ordinaires dans les fêtes des Dieux.$2 
Dathan englouti. Y. T. 40 
David oint Roi. V.T. 75. il tüe un Lion & 

Goliath. fa generofité pour Saul.afligé de 

fa mort & decelled’Isbofcerh. {on adul- 

tere, fes aétions. fa mort, V.T. 46-86 
Debora Juge d'Hfraël, fon Cantique. V.T.55. 
Deluge fa defcription. V.T. 
Diable tente J.Chrift. il precipite les pour- 

eaux dans la mér.chaflé par J.C.N.T.6-18 
ne {on Temple à Ephefe caufe une{édi- 
tion, N.T. 


EE je 
Dieu fa lenteur à punir. v. T. 13 

{on exiftence prouvée, P. D, V.T. 5 
Dragon fon triomphe N.T. 59 


— ileft lié. 62 
a 


4 


9 Hely, facrificature tranfportée dans fa mai- 


le changée en vin. NT. 35: vive & fail 
lante en vie érernelle. 37 
Echelle miraculeufe où les Anges montent 
& defcendent. V.T. 15 
Ecciefafte Livre de Salomon, endroits dan- 
gereux. V.T. 130 
Ecclefiaftique, fi c’eft un Livre de Salom.170 
Eden fa fituation. V.T. 5 
Eglife fon étendue au temsd’Abrah. V.T,rx 
Eglife Judaïque {eule, comment elle perit. 
VT. 


112 
Egyptiens, s’il étoit permis d'emporter leurs 
vaifleaux. V.T 2 


Elie fes Propheties , fon enlevement, & s’il 


dra fur la terre. V.T, 91-96 
VTT 94, 95,96 
Ephod de Mica. V.T. 63. enlevé. 64 
Enfans devorez par les Ours. V.T. 96 
Maflcrez. N.T. $ 

Enoch s’il viendra fur Ja terre. V.T. 96 
Entrée de J.Chrift à Jerufalem.N.T. 20 


Ephod ordinaire fa defcription. v.T. 73 
Efaïe fon caradtére & fes Oracl. V.T. 132,133 


Efau trompé par fon frere. V.T. 15 
il veut fe vanger. ibid. 
Efdras lit la Loi. V.T. 117 
Etienne Martyr.N.T, 47 
Etoile tombante. N.T, 53 
Euchariftie fon inftitution. V.T. 3 


o 

Eunuque de la Reine de Candace.N. T. 47 
Eve fa création. V. T. 4. fa chûte. 7 
Ezechias délivré de Sennacherib: V.T, 102 
Sa fanté rétablie. ibid. 
Ezechiel fa vie & fes Oracles.V.T. 139 
Fu fa création conteftée expliquée. 
V.T. à 
Femme accufée d'adultére renvoyée par J.-C. 
& fon Hiftoire expliquée.  N.T. 38,39 
Femmes étrangeres renvoyées par Esdras. 
MER 116 
Feu du ciel qui confume le Sacrifice d’Elie, 
Ne 93 
——— qui confume les Soldats d'Achab. 95 
Figuier fterile maudit. N, T. 
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Foi de la Veuve de Sarepta, V.T. 92 
Abaonites leurs artifices. V.T. 51 
( vangez de la perfidie de Saul. 86 
Gad Prophete.V.T. 86 


Gath , maladie de fes Habitans à caufe de 
PArche, V.T. 71 
Gaza;portes de cette villeemportées. v.T.62 
Gedeon, apparition d'un Ange &c. V.T.55 
fes combats. V.T. 56 
fes enfans maflacrez, 57 
Genealogie de I. Chrift, difficulté qui nait 
de Rahab & de Booz expliquée. V.T. 66 
Gentils leur vocation. N.T. 48,49 
Goliath fa taille, fon combat, fa mort. V.T. 75 
Guihon, cours de ce fleuve. VÉLE 
Hi: deux Prophetes de ce nom, 
Ses prediétions.V.T. 155,156 

——— enlevé par lescheveux. V.T. 172 
Habits, le fouverain Sacrificateur déchireles 
fiens. N.T. 
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Habits blancs. N.T. 55 
Hacan puni. V.T. 50 
Haman favori pendu. Y.T, 120127 
a prile. V.T. 50 


zazel bouc comment tiré au fort & im- 
molé. V.T. 36 


fon, pourquoi, pechez de fes enfans, fa 
chûte, V.T, 66-63 
Herode fa mort.N.T.$. Sa famille. 1x 
Herode Agrippa frappé par un Ange.N.T.49 
Herodias fes Les NT. 10,11 
Hog Roi de Bafçan. V.T. 42 
Homme, fon état dans la création. V.T. 4 
Sa connoiffance, VAT, 6. Sa chûte & fan 
état 


érat de corruption. 7 
Horeb buiflon brûlant. V.T. 22 
: é 4 
cob emporte la benedi&tion. V.T._ 15 


} Son combat contre Dieu expliqué. ibid. 
= inels. V.T. 16 
| ettre.N.T, 52 
n Apôtre fon Evangile.N.T.33.Ses Let- 
Son Apocalypfe. 54. Il adore Da 


J 
Jea 
tres. 52. 
Ange. 


mort. 
nativité prédite&c.N.T. 28,29 
Sesdifciples inftruits par J.Chrift. 29 
Jehu prend Samarie. V. T. 98. fon zéle. 99 
Jephté, fa naiflance, fon hiftoire, fon vœu 

expliql NA 58 
Jeremie, fa vie. V.T.135.Ses Oracles. 136 

fes Lamentations. 139 
Jericho fa prife. V.T. 47,48, 49 
J:roboam fon Schifme condamné. V.T. 89 
Jerufalem fa ruine. V.T. 109;I11,112 
Jezabel fa conduite &c. V.T. or. déchirée.98 


{. Chrift paroît fous Pancien L'eftam.V.T.40 


Le Vaie | US 
un Levite. V.T. 118 


MÈRES leurs Batailles &c.V.T.173 
Martyrs. V. T. 173 
Madianites débauchent le peuple de Dieu. 
V. T. 44. leur défaite, 45 
autre défaite. 57 
Mages leu: vée à&c.N.T. ; 3 
Magiciens d'Egypte fi Joleph doit étudié 
leur art. V.T. 19 

fi Moïle les imitoit. V T. 2 
Magicienne d’Endor confultée par Saul. ie 
30 


Malachie, fa vie & fes prédiétions. V.T.161 
Manne fa nature. V.T. 24 
Marc fon E e &c. N.T. 17 


actions & fa conduite. V.T. 
119,120, 121 

Marie {œur de Moïfe, fes murmures pu- 
nis. V.T. 37 
Marthe cenfurée.N.T. 3 
Matiere, elle n’a pu fe produire.P.D.V.T.x 
Mathie int) {on Evangile, fes Parabo- 
les & Le 1 
Melchifedec fon Hiftoire expliquée. v.T-12 


Mardochée fe 


° 
7 


——— fa mort. N.T. 13 Mentonge officieux s’il eft innocent. V.T.47 
Infpiration divine prouvée.P.D.N.T. &g Mephibolcet épargné par David. V.T. 86 
Indes, Salomon y atloit. V.T. x Mer d’airain. V.T. . 32 
Joab tüé à l’Autel V.T. 87 Mer rouge, miracle qui s’y fit expliqué. 
Joas couronné. V. T.99. il péche. 100  V.T.24. Jefus marche fur la mer. N.T.12 
Job Arabe tems auquel il a vêcu.V.T. 122 Mellie fon avenement & fon regne prédits 

123,127. fon hiftoire. 125 LS le faux Esdras. V.T. 165,166 
Joel fa vie & fes prédiétions. V.T. x48 Metempficofe, cette opinion plusancienne 
Jonas. V.T. 152 que balaam. V.T. 44 
Jonathan défait les Philiftins, mange du Mica fon Ephod. V.T.63. enlevé. 64 

miel. V. T. 75.aime David. 77 Michée reçoit un fouflet. V. T. 94 
Jordain fes eaux fe feparent & Tfraël y pafle. a vie & fes Oracles. V.T. 153 

pre 48 Moab fa deftruction. V. T. 4344 
Jofeph fon hiftoire expliquée. V. T. 17 Moyfc fa naiflance & fon hiftoire. V.T:21,22 


il étoit un typedeJ.Chrift. V.T.18,20 
— fa tendrefle pour fes freres. 20 
les os emportez d'Egypte. 2 
Jofeph d'Arimathée enfevelit J.C. NT. 43 
Joleph Hiftorien peu exaét fur Moïfe.V T.21 
Jofñas Roi fon zéle, V.T. 104 
Jofué, fon recit de la Canaan l’expofe à &- 
tre lapidé. V. T. C 
devient Chef du Peuple. V.T.47 fi le 
Livre qui porte fon nom eft de lui. V.T.48 

IL voit J.Chrift dans la plaine de Jericho. 
V.T.49. Il arrête le Soleil. V.T. 51, 52. Il 
partage la Terre de Canaan. V. T. 52 
Jotham fà harangue aux Sichemites. V.T 57 
Jour du Seigneur comment Abraham la 


vû.N.T 39:40 
Ifaac facrifié par fon Pere. V.T. 14 
Isbofceth fa mort. V.T. 82 
Judas fa trahifon.N.T. 14,21. fa mort. x 
jude (St) Apôtre, fa Lettre. N.T. 53 

udée, fa defcription par Cyrenius. N.T.25 
Judith fon Hiftoire refutée. V.T. 168 


Juifs leurs préjugez contre J.Chrift.P.dN.T.r 
7 Edor-Lahomer , fa victoire fur les So- 
K domites. V.T. 10 
Kijon, Divinité des Perfes. V.T. 35 
(ikajan de Jonas. V.T. 153 
Kiriat-Sepher Ville des Levites. V.T. 54 
Aïs furprife par la Tribu de Dan. V.T. 
6. 

Langues leur confufion comment elle fe FA 
W°T. 10 
-—— refutation de ceux qui le conteftent.ib. 
Lavement des pieds expliqué. N, T. 41 


Lazare, fa refurredion.N.T. o 
Lepreux gueri par J.Chrift. N.T. 8 
Levite fa Concubine violée. V.T. 64 

vengeance qu’il en tira. 65 


Lions déchirentles habit, de Samar.y.T.ro1 
Livre amer mangé par S. Jean. N.T. Ù 
Loth peu fcrupuleux fur fes filles, V.T. 12 
fa fortie de Sodome. V.T. 1 
Loi donnée aux Ifraëlites avec quelles cére- 
monies. V.T. 26 
but que Dieu fe propofoit en la don- 
nant. V.T, 2 
comment on pouvoit être fauvé fous 
cette OEconomie. ibid. 
—— l’Original de la Loi retrouvé dans 
le Temple. V.T.# 103 
——— fi la Loi fut perdue & raportée par 


fa génerofté. V.T.38. {a mort. 45,46 

Jon fcavoir & Divinité de fes Ouvra- 
ges. P.D.VT. 12,13,14 

Moiflon & Vendange ce que cela fignifie. 
NT. 59 

Moloch , titre commun aux faux Dieux. 
NT 


3 
8 Monarchies (quatre) reprefentées par Da- 


niel. V.T. 143) 44 
Montfaucon refuté fur Judith. V.T. 163 
Morale de J.Chrift fa pureté prouve la Re- 

ligion Chrétienne, P. D.N.T. 
Muique fi elle doit être bannie des Egli- 


fes. V.T./ 12 
N aman gueri, permiflion qu’Elifée lui 
donne de retourner à Damas. V.T.97 

Naas Roi des Ammonites, ami de David, 
fon fils ennemi. V.T. 83 
Naboth, fa Vigne, fon meurtre. V.T. 94 


Nabucodnofor prend Lerufalem. V.T. 11r, 

112. vit en Bête. 142 
Nadab & Abihu. V. T. 35 
Nahum , fa vie & fes Oracles. V.T. 154 


Naiflance du Chrift annoncée par les An- 
. NT. 27 
Naiflance, coûtume de célebrer une Fête 


ce jour-là, commune aux Payens & aux 
fideles. V.T. 19 
Nathanael fon cara@tére. N T. 9 
Nathan fa cenfure à David. V.T. 4 


reth,ingratitude de fes habitans. N.T.29 
Nehemie fon retour à lerufalem. V.T. 117 
fa Reformation du Peuple. V.T. 119 
omancie, Saul s’en fert, V.T. 80 
\icodeme fa foibleffe.N.T. 36 
Ninive fa ruine prédite par Nahum. V.T.154 
Noé fon hiftoire. V.T. 10 
Nouveaux Cieux, nouvelle Terre.N.T.62 
Lopherne tüé. V.T. 169 
Ombre qui retourne au Quadran d’A- 
chaz, V.T. 102 
On&tion des Rois & des sacrificateurs.W.T.74 
Ophir fa fituation aux Indes. V.T. 1It 
Os du Patriarche Iofeph pourquoi empor- 
tés d'Egypte. V.T. 23 


2 Ofée Roi de Samarie pris par Salmanaflar. 


NT. 101 
Oféele Prophete. V.T. 147 
fon mariage eft une vifion. 147,148 
Ours qui dévorent les enfans de Bethel.V.T. 
96 


7 Religion, fa neceflité.P.D.V.T. 


7 Reliq. s'il eft 


E 
p': de Propoñition , leur ufage expli- 
qué.W. T.33.mangez par David. V.T.78 


Pains confacrez aux faux Dieux, ibid. 
Pains multipliez par I. Chrift.N.T. 12 
Pâque fète foninftitution. V. T. 22 


Paraboles expliquées de st. Mathieu. N.T.r 
de st. Marc.17.ae St, Lüc.22. detS. Tean.33 
Paradis T'erreftre fa fituation expliq. V.T.5 
fi Elie y a été tranfporté. V.T. 96 
Parfum répandu fur I. Chrift.N.T. 40 
Parvis des Gentils, s’il y en avoit un dans 
le premier Temple. V.T. 110 
Paul Apôtre {à converfon.N, T.47.fédition 
contre lui.so. il plaide devant Agrippab. 
fes Epitres. 52 
Peres de l’Eglife interpretent mal l’Ecritu- 
Je. Nil. 9: 
Perfes s'ils fe faifoientadorer.V.T.120. fi leur 
ancienne Religion étoit pure. N.T. 4 
Pharao fon veritable nom. V.T.21: fa mort2$ 
Pharifiens cenfurez &c.N T. 9,10 
Pbiliftins prennent l’Arche & la renvoyent. 
V.T.69,71. leur défaite par Ionathan. 75 
Phinées fon zéle. V.T. 45 
Phifon cours de ce fleuve. V.T. $ 
Pieds des Apôtreslavez par I. Chrift. N.T.4 
Pierre (st.) tiré de l’eau.N.T: 12. fa chûte, 
14. fa belle-mere guerie. 19. fa refiftance 
à Lefus.4r.il eft retabli dansles fon&ions 
de fon Miniftére, 44 
Poiflons adorez & apellez Dieux. V.T. 70 
Pourceaux, pourquoi il y en avoit en lu- 
dée. N.T. «9 
Prophetes s'ils tomboient en fureur.V.T.77 
Prophete déchiré par un lion. V.T. 9° 
Propheties, leur Divinité.P.D.V.T. 14 
Pfaumes de David fi on doitles chanter. 127 
Pythonifle confultée par Saul, V.T. 80 


à Uadran d’Achaz, ombre quiretourne, 
explication de ce miracle. V.T. 102 
R. 
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abba fà fituation. V.T. 83 
Rahab fon caratére. V.T. 47 
Kaiïfon fa foiblefe. P.D.N.T. 284 


Rama détruite. V.T. 90 
Ramefes Miamour eft le Pharao de l’Ecri- 
ture. V.T. 24 
Raviffement d’Elie. V.T. 96 
Reine de sceba vienttrouver salomon. 88 
1 
Religion Chrêtienne, fa vérité. P.D.N.T.5 6 
permis de les vencrer,V,T.47 
Renards RAA en ludée,Samfon s’en {ert 
pour bruler les bleds des Philiftins.y.T.6r. 
Refurreëtion d’un enfant par Elie. V.T. 92 


d'un autre par Elifée. 100. de I. Chrift 
annoncée par les femmes.N.T. 33 
Retrait lignager expliqué. V.T. 67 
comment on le cedoit. 6 


Retributions,les Princes y font fujets.V.T.84 W 
Rocher frappé par Moïle, l’eauen fort. V. « 
T. 24 
Rois, pourquoi Dieu s’irrite de ce que le 
peuple d’Hraël veut en avoir. V.T. 73 
Ruth fon hiftoire & fon mariage. V.T .66,67 
abat violé, punition de ce crime. V.T.39 
S I. Chriit le viole. N.T. 19 
Sacrificat. fouverain fon ordination.V.T.4# 
sacrifice d’Ifaac. V. T. 13 
sacrifices d’holocaufte , de délit & d’aîions 
de graces, maniere dont on les offroit & 
leur ufage expliquez. V.T. $ 
Salem ville de Melchifedec, differente FE 
Jerufalem. V.T. 10 
Salomon, fon regne. V. T.87,88. fes Ouvra- 
ges. V.T.128,129,170. fon Temple magni- 
fique, combien il couta. V,T. 110 
Samarie afliegée par Benhadab. V. T. 98 
prife par Salmanaffar. V. T. 100. fes habi- || 
tans déchirez par des lions.V.T. 101 | 
femme samaritaine enfeignée par I. Chrift. | 
INT 36,37 | 
samfon fa naiffance & fon hiftoire. V.T. 60 | 
fa mort fi elle étoit innocente oucri- | 
minelle. V.T. 62 | 
Samuel fa naiflance & fes aëtions, V.T. 70, | 
71,72,73.5'il aparut à Saul. V.T. 80 | 
sapience.V.T. 170 | 
saul. V.T. 73:74579 | 
Sau- 


T 


Sauterelles priles pour des Cailles.v.T.38,39 

vifion des Sauterelles par Amos.V.T. 109 
iimeen lirael, ibid. 
Sepulchre de Moyfe fi on l’a découvert. V: 

T. 47 
Sermensinviolables. V.T. s1 
artifices pour le violer. 66 
Serpent d’airain élevé au Défert. V.T, 42 


—— par qui il fut brilé. V. T. 104 
Ssrpens brulans.V.T. L 
ichemites maffacrez par les fils de Jacob. 

NW, De 16 
Sichem ville Royale. V.T.57.rafée, 58 
Simeon reçoit I, Chrift, N.T. 18 
Sinaï, Dieu y donne fa loi. V.T. 26 
Sifera fa défaite. V.T. 55 
So Roi d'Egypte. V.T. 101 


Sodome , fon embrafement & fa ruyne ex- 


pliquée. V.T. 13 
Soleil arrête fa courfe. V.T. si 
explication de ce prodige. 52 
songes s'ils font tous Divins. V.T. 18 


Sophonie , fa yie & fes Oracles. V.T. 156 
Sort, maniere miraculeufe dont Dieu le con- 
duïfoit. V.T. 
Soulier marque de la ceflion du retrait li- 
gnager. V.T. 68 
Spencer , fon fentiment fur le Tabernacle 
refuté. V. T. 10 
Statue de fel expliquée. V.T.13. fi elle a fub- 
fifté jufqu’au douziéme fiécle. ibid, 
— de Nabucodnofor adorée, V.T. 102 
érigée à I. Chrift par une femme gue- 
rie. N. T. 10 
Sufanne , {on hifoire apocryphe. V.T. 171 
Syriens affiégent Samarie & fuyent. V.T.98 
Ts d’affignation, fa defcription. 
V.T. 34ieur antiquitéconteftée. 35 
1 abernacies leur fête célebrée. V.T.115,164 
Table d’or. V.T. 33 
Farfis, villes differentes de cenom.V.T.irr 
Témoins égorgez. N.T. 59 
Tempête apailée par L. Chrift.N.T, 8,9 
Temple de ferufalem, fon hiftoire dépuis 
fon origine jufqu’à fa deftrudtion totale. 
V.T.104, 105. la delcription. V.T. 109, 
110. combien il couta. ib. 
on le rebâcit fous Cyrus. V.T. 
Tentation de L.Chrift expliquée. N.T. 6,7- 
Teraphim mis dans le lit de David. V.T.77 
Terre, on en fait un Dieu. V.T. 2 
Thamar violée par fon frere.V.T. 84 
Fhebes, petite ville de ludée. V.T. 5è 
Throne de Dieu, fa defcription. N.T. 36 
L'obie,fon hiftoire conteftée & combatu. 167 
Trahilon de Judas. N.T. 14 
Transfiguration de 1. Chriftexpliquée.N.T. 
12,1 
Tribut payé par I. Chrift. N.T.13.à Chr ai 
Tfgiarh reprile par David. V.T. 80 
pris des Egyptiens emportez par les 
Hiraelites, fi cela éroit juite. V.T.25 
Vafti Fille de Cyrus. V.T. 119 
Veau d'or. V.T. 27 
reprefentoit Dieu. V.T. 32 
Vendeurs chaflezdu Temple. N.T. 20 
Vent, fi c'éroit un vent naturel qui produi- 
fitles créatures. V.T. 3 
Venus, Fillesqu’on lui confacroit.V.T.104 
Verge de Moyie changée en ferpent. V.T. 
- 22. comment Moyfelatenoit élevée pour 
la défaite des Amalekites. V.T. 25 
—— celle d’Aaron fleurit. V.T. 40,41 
Vierge (la B.) annonciation faite par un 
Ange.N.T. 24 
comment I. Chrift l’a traitée. N.T.35 


Volonté (la) dépend de Dieu. V.T. 44 
Urie fa mort, V.T. 83 
Ur Pays fa differente fituation, V.T. 123 


Vulgate , fautes de cette Verfon. V.T. 11, 
ê 4 12, 32,43 
Uza puni pour avoir foutenu l’Arche.V.T.82 


Ds Proph. {a vie & fes vifions. 160 
Zacharie Sacrificateur , vifion d’un An- 

ge. NT, 24 
Zachéefa converfon.N.T. 30 
Zéle de Phinées, s’il faut limiter. V,T. 45 
Zimri fe brule dans fon palais, V.T. 91 
Zorobabel rebätit le Temple. V.T. 115 
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TagLe DES ANNALES DE L'EGLISE 
ET DU Monpe. 


Braham fortit d'Ur. 2. Sa mort. ibid. 
Alcibiade fon ambition. 19 
Alexandre le Grand.21,22, Partage de fa Mo- 
narchie. 23 
Alexandre Janæus Roi de Judce. 33 
Amphion Roi de Thebes. € 


Annibal, fes combats & fa mort. 26,17, 18 
Antigonus , General d'Alexandre, & Roi.23,24 
Antigonus Dofon. 26 
Antiochus le Sauveur. 24 
Antiechus Dieu. 26 
Antiochus Ep:phanes , fes perfecutions: 27,28, 
Antiochus Éupator fait la paix avec les Juifs. 

30. Sa mort. 31532 
Antiochns le Gryphon. 32 
Arcopage. 33 
Artaxerces fon Edit en faveur des Juifs. 19 


tems de fa mort. 


20 
Artaxerce, 11,21 
Artemife, fon amour. 21 


Aflyriens , commencement de leur Empire. 1,7. 
Chüûte de cette Monarchie examiné. 13, 14. 


Aftiage regne {eul fur les Medes. 16 
so Atheuiens floriflans. 18 
Auguite. 36 
Abylone , tems auquel elle fut bâtie. 13 
Balak. 4 
Belgius Chef des Gaulois. 16 
Beltfatfar fes Feftins. 17 
Bergers venus de l'Arabie. 8 
Bochart refuré fur la maniere dont l'Univers 
s'eft peuplé. 45 
Brutus & Caflius. 36 
Admus fes voyages. 4 
Cambyfe, fa mort. 17 


Canaan fa conquête ; &c. $ 
Carthage fon origine. 7, 12. fes guerres avec 

les Romains. 6 
Caflander fait tüer le petit Alexandre. 24 
Chaldéens leurs Rois fabuleux. 7 1 


Cleopatre fon ambition. 32 
Cyaxare fes conquêtes. 1$ 
Cyrus, fes belles actions. à 14 
Cyrus le jeune, fa retraite des dix mille. 27 

Anaus, fes filles. o 

Darius le batard. 10 
David. 910 
Debora juge le Peuple. 6 
Demetrius preneur de villes. 24,25 
Demetrius Nicator , {es cruautez. 31 
Denys de Syracule, Tyran. 21 


Deucalion, fon Déluge. 3 
Domirien, fes cruautez. 
Dracon , {es Loix. 18 
gyptiens leur antiquité, 1. Leurs guerres 
contre les Perfes. 17:19 


Sortie d'Egypte. 4. Temple bâti en Egypte 

par les Juifs. 32 33 
Elie enlevé. V.T. IL 
Ennius Voëte, fes Vers barbares. 27 


Evochus Roi de Chaldée, Dieu Belns. 2 
Abinius commande en Judée. 35 
Galatie peuplée par les Gaulois. 28. Prile 

par les Romains. ibid. 


Gaulois prennent Rome. 10. Leur irruption 
dans la Grece. 25. Dans l'Afie. _26 
Grecs leurs Colonies. 19. Leur Etat foriffant 
dans le dixiéme fiecle.18. Leursguerres con- 
tre les Perfes. 18, 19,20 
Elie fon Hiftoire. $ 
Heraclides leur Hiftoire. 9 
Hercule fes actions. 
Herode {a naiflance & fes avantures. 34. Tems 
de fa mort examiné par les Médailles. ibid. 
Homere tems auquel il a vécu. 10 
Ji fa naiflauce 2. Son Hiftoire. 3 


Jean (Saint) fa vie & fes Ecrits. 43 44 
Jephré. D8 
Jefabel. 11 
Jefus-Chrift,tems de fa naiffanceexaminé.37,,8 
Sa vie. 4041 
Jolué Succeffeur de Moïfe. 4&s 
I{aac, fa naiflance. 2 


Ifraëlites forcent d'Egypte. 4 
Judas Maccabée. :0 
Juges, maniere dont on compte leurs années. 
Jules Cæfar, fes aétions, &c. 34435 
Acedemoniens, leurs guerres contre Athe- 


ne. 19. Contre les Perfes. 10. Contre 

les Thebains. 21 
Lycurgue, tems auquel il a vêcu. 12 
Acedoniens puiffans. 21. Ruine de la 
Macedoine, 28 


né 


Mages Rois de Chaldée: 13 
Manaflé fa vie & {a mort: 1415 
Marathon, bäraille, 18 
Mathatias fe fouleve contre Antiochus, 213 
Memnon ; tems auquel il a vécu. 12 
Menclaüs Sacrificateur. 29: Sa mort. 31 
Midas Roi de Phrygie: € 
Multiades bat les Perles. 13 
Minos Roi d'Argos. 5 
Minos II. Roi de Candie: 6 
Muthridate Roi de Pont. 33:3h3$ 
Moïle, {a naiflance &c. 3:54 
N Abucodnofor prend Jerufalem. 15, 16 
Nehemie. 19 
Nimrod , fi c'eft le Ninus des Payens. 1 
Noé, tems auquel 1l vécut. 12 
Nomades, leur ifrupcion. 3 
Chus, revolte contre lui. 21 
Tüé par Bagoas. 22 
Ogyges ; fon Deluye. 2 
Olympiades, leur inftitution, 13 
Onias III. Sacrificateur. 3 
Onias Géneral bâtit un Temple en Egypte. 32 
Orelte; 7 
Orphée, 6 


TDDique, quel jour Jefus-Chrift la celebra, exa- 
men de cette queltion. 4142 
Patriarches , années qu'en ajoûte leur vie, 2 


Peloponuefe guerre, fa durce. 19 
Pelops quitte {on Païs. ÿ 
Perfée tüe fon ayeul. 6 
Perfée, Roi de Macedoine prifonnier. 28 
Perfes, leurs guerres contreles Grecs. 18 


Phocilide, fi fon Poëme à été fait par un Chré- 
rien. 18 
Philippe Roi de Macedoine devient puiffant.21 


Jaute. aT 
Pompée. 35 
Prolomée Lagus devient de Géneral Roi d'E- 

ypte. 23 
Prolomée le foudroyant. 2$ 
Ptolomée Pluladelphe. 26 
Ptolomée Vhilopator. 27 
Ptolemée le ventrus 32 
Pyrrhus porte la guerre en Italie. 2$ 

Uininius fon denombrement de la Judée 
Q° examiné, 38 
Amefés ancien Roi d'Egypte. 3 
Oprefleur des Iraëlires. ibid. 
Ramefés autre Roi d Egy 12 


Romains detruifent Carthage.17, 28. Paflent en 
Afie. ibid. Leurs guerres en Syrie. 33. Leur 
guerres civiles: 343$ 

Rome, tems de fa fondation. 14. Celebre les 
Jeux feculiers, 19. Fondation de l'Eglife de 


Rome. 4344 
Abacon Roi d'Esypte, fi c'eft le même que So. 

14 

Sages (fept) rems auquel ils ont vécu. 18 
Samfon. 8 
Saul, Roi d'Ifraël. 9 
Sedecias ; {a mort. 16 


Seleucus Roi de Syrie & Roi de Perle, fon ex- 
pedition en Grece & fes malheurs domefti- 


ques. 24, 25. Revolutions arrivées dans fa 
poflerité, 26 
Seleucus Nicanor. ibid, 
Seleucus le foudroyant. ibid. 


Sennacherib. ; 14 
Seprante Interpretes ont multiplié les années des 
Patriarches. 
Sefac prend Jerufalem. 10,11 
Sefoftris {es Conquétes. 4 
Sicile , les Romains y paflenr. 25 
Simon, Souverain Sacrificateur, {on Pontificat 
examiné. 24. Simon Sacrificateur & Géne- 
ral. 31 
Syrie fes Gouverneurs. 39 


Antale Roi de Phrygic. $ 
Thebains leurs guerres contre Lacedemo- 

ne. 22 
Thefée fon Hiftoire. 7 


Tibere, calcul des années de fon regne exami- 


nées. 40 
Tite fon regne doux. 44 
Trajan, S. Jean meurt fous fon Empire. ibid. 
Troye, fa prife. m5 
Tyr affiégée par Alexandre. 22 

Arus, Gouverneur de la Judée. 39 
Vefpafen fa conquête de la Judée. 44 


Vierge (la B.) fes idées confufes {ur le Meflie.40 
Univers, mauicre dontil {e peupla après le Dé- 
luge. 


E X- 


Tiès-fainte Trinité, tes rayons lumineux 
Eclairent ce bas Mode &> brillent dans les cieux , 
Partout ton Oeil répand fa clarté falutaire, 


E Xe 4.1, CAS D'IOMN 
DELAL FIGURE. 


U commencement Dieu créa les Cieux & la 

Terre. Iltirace grand Univers du neant.Com- 
me 1l deployoit une puiflance infinie dans cet ouvra- 
ge il auroit pu l’achever en un moment ; mais afin 
d’en faire mieux connoître la grandeur il y employa 
fix jours. Il forma d’abord la lumiere. Le fecond jour 
il étendit les Cieux & le Firmament ; la Mer & la 
Terre furent produites au troifiéme jour , & dans le 
même tems cette terre devenüe feconde par l’ordre 
du Tout-puiflant , fe trouva chargée d’herbes, de 
plantes de toute efpece & d’arbres avec leurs fruits. 
Dieu partageoit fon ouvrage, & aflignoit à chaque 
portion de l'Univers un jour different , mais cette por- 
tion qu'il produifoit chaque jour étoit fi grande & fi 
difficile qu’on reconnoît fans peine qu’il n'y a qu’u- 
ne puiflance infinie qui ait pu former des Ouvrages 
fi vaftes & fi beaux dans un fi petit efpace de tems. 
Dieu alluma en un mème jour le Soleil & la Lune , 
afin que ces deux Aftres reglaffent le jour &la nuit, les 
fufons & les années. On n’avoit vû jufques-là que des 
creatures inanimées , mais on vit paroître le cinquiéme 
jour des cifeaux , des reptiles , des poiflons qui ayant 
reçü l’ordre de multiplier, remplirent bien-tôt la ter- 
re & la mer de leur efpece. Les animaux vinrent 
enfuite, & enfin Dieu crea l’homme , comme le Mai- 
tre & le Roi de ce grand Univers. Après avoir ache- 
vé fon ouvrage, il inftitua une fête qui en confervât 
la memoire jufqu'à la pofterité la plus éloignée ; il la 
celebra lui-mème ; car il fe repofa lefeptiéme jour , 
c’eft-à-dire qu'il cefla de créer , afin d’aprendre aux 
hommes à quitter le travail & à confacrer ce jour-là 
à la contemplation de fes ouvrages, & à la recon- 
noiflance qui lui en eft deüe. 

On demande s’il y a eu des Mondes avant celui- 
ci, & des hommes avant Adam. Les Juifs font fort 
entètez de la pluralité des Mondes, & foutiennent 
que cela n’eft pas contraire à la foi, puifqu’ils difent 
en même tems que la matiere dont ils ont été formez 
fucceflivement l’un après l’autre, n’étant pas coëter- 
nelle à Dieu , on ne lui dérobeaucun trait de fa gloire 
& de fa puiflance, & comme chaque Monde doit pe- 
rir au bout de fix oufept mille ans, il n’eft paséton- 
nant qu’il y en ait d’autres avant celui que nous ha- 
bitons, qui ayent fini , qui fe foient fuccedez l’un à 
Pautre. Il eft étonnant que des Doéteurs qui fuivent 
Moïfe raifonnent ainfi. Cars’il y a d’autres Mondes, 
celui-ci doit avoir été formé de leurs débris & de leurs 
mafures , il n’a point été tiré du Néant , mais Dieu 
Va feulement renouvellé en lui donnantune forme dif- 
ferente de celle qu’il avoit auparavant; d’ailleurs il 
faut fuppofer qu’il y avoit dans chaque Monde un 
principe de fubfiftance qui l’aneantifloit au bout de 
fept mille ans, & que fa durée devoit finir alors , mais 
on ne trouve aucune raifon de cette décadence preten- 
due de l'Univers, la mafle dela terrene diminue point, 
le Soleil éclaire toûjours avec la mêmechaleur, la mer 
roule toûjours également fes eaux ; il y a toûjours abon- 
dance de poiflons , de reptiles, d’oifeaux, de bêtes & 
d'hommes fur la terre depuis prez de fix mille ans 
qu’elle dure ; d’où viendroit donc fon aneantiffement? 
Enfin Moiïfe, bien loin d’infinuer qu’il y ait d’autres 
Mondes avant celui-ci, en parle comme du feul Ouvra- 
ge que Dieu eût produit, & nous fait comprendre 


“fait fon fejour , commençoient leur année au mois de 


D E LL A PCTRSE AUTRES 


Dans les Ecrits facrez ton Eglife il éclaire ; 

Les Seraphuns brélans ; les Anges pleins d’ardeur , 

Par des Hallelujas celebrent te grandeur. 
que Dieu le tira du neant, au lieu de le forner d’u: 
ne matiere préexiftente. 

Ii eft impoflible que ce ne foit pas Dieu qui ait créé 
le Monde. L'homme qui penfe , connoît qu’il eft plus 
excellent que la matiere dont les Cieux, la Terre, & les 
corps font compofez.Cependant l’homme fent qu’ilne 
s’eft pas produit lui-même. Comment donc la matiere 
fe feroit-elle donné Pètre, le mouvement & l’ation ? 
Quand Ja matiere feroit éternelle , elle feroit demeurée 
dans le repos jufqu’à ce qu’une caufe étrangere fût ve- 
nue la mouvoir.Et quelle peut être cette caufe fi ce n’eft 
Dieu? Vouloir que les petites parties de la maticre, 
comme font les atomes, le foient müs & acrochez les 
uns aux autres, & qu’en changeant fouvent de figure & 
de fituation ils ayent formé l’Univers.c’eftfe jetter dans 
de nouveaux embarras. La plus petite partie de la ma= 
tierea befoin d’une caufe étrangere qui lui donne l'être, 
& qui la meuve;& peut-on s’imaginer que tant de crea- 
tures qui compofentle Monde, fe foient placées par 
un mouvementirregulier, dans ce bel ordre où nous 
les voyons? fi on trouve un Globe avec les figures celef- 
tes , on juge aifément que c’eft l'ouvrage d’un homme, 
mais fi les figures & les images du Cielne peuvent fe 
raflembler, & fe peindre que par la main d’un Ouvrier 
expert, comment le Ciel & la terreont-ils pu être faits 
fans la conduite d’un Etre parfaitement fage? Qu’on 
confidere le Ciel , fon étendue fi vafte, fes mouvemens 
fi rapides & fi reguliers , cesétoiles quil'ornent, ce# 
changement fi conitant & fi reglé des faifons, on avoüe- 
ra que les Cieux annoncent la gloire de Dieu , &> que l'é. 
tendue publie fonouvrage. Qui a apris aux plantes à tirer 
du fein de laterre le fuc neceffaire pour les nourrir , & à 
rejetter l'humeur fuperflue ? Quia mis dans ces plan- 
tes une fi prodigieufe diverfité de fruits? Un peu de 
bouë nourrit tous les arbres. Ils tirent de la terre un mê=A 
me fuc , cependant ilfe diverfifie; il produituneécorce, | 
des feuilles, des fleurs & des fruits differens.Qui a apris 
aux animaux privez de la raifon àfe conduire , à cher 
cher ce qui eft neceflaire à leur confervation, & à fuir 
tout ce qui les bleffe? Eft-ce une caufe aveugle qui les 
meut , & qui produit des effets fi furprenans? Les crea 
tures inanimées enfeignent que c’eft Dieu qui lesa for- 
mées. Et l’homme eft ingrat s’il n’écoute pas cette voix. 
Quelques-uns ont cru que le Monde avoit été créé au 
Printems , parce que c’eft le tems où la nature fe renou- 
velle.Unancien Synode de la Paleftine avoit fait de ce 
fentiment une efpece d’article de foi, puifqu’il défen- 
doit de croire autrement.Son autorité n’a pas empêché 
quantité de Doéteurs de foutenir que le Monde avoit 
été créé en Automne, car il étoit jufte que l’homme 
naiflant vit la terre dans toute fa beauté & qu’il y trou-A 
vât des fruits pour fe nourrir ; on voit auffi que tous les 
Peuples de l'Orient où la tradition pouvoit s'être con- 
fervée , puifque c’étoit là que le premier homme avoit 


Septembre. Les Juifs y commençoient auffi leurs Jubi- 
lez & même leurannée avant Moïfe; & ce fut ce Le- 
giflateur qui ordonna aux Juifs de commencer l’an au 
mois de Nifan pour conferver la memoire de la fortie 
d'Egypte. Cependant on ne peut aporter fur cette ma- 
ticre que des conjeétures incertaines. Il vaut mieux fai- 
re attention à la beauté de fes ouvrages qu’à chercher 
fcrupuleufement lestems, puifque cette derniere re- 
cherche eft inutile, & que la premiere peut exciter 
des mouvemens de refpeét & de reconnoiffance pour 
lEtre fouverain. 
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| DE LA TRINITE, 


| Ces Anges envieux du bonheur des humains, Dieu le juffe vañgeur des forfaits &- des crimes; 
. Que Dieu créa tout purs, que Dieu forma tout faints, |  Refifie aux orgueilleux, acable les méchans, 


Furent précipitez dans les profonds abimes, Mais il ef tendre anx bons, & doux à [es enfans. 
A EXPLI- 


Le] 


EX PLIC AT TDO N 


Ecriture ne parle point de {a création des Anges. Il 
Len que ce foit une faute contre l’exactitude de 

PHiftoire, qu’on ne peut pardonner à Moife ; ceit 
pourquoi on s’imagine que Dieu les a créez lors qu’il a dit 
que /a lumiere foit ; parce que les Anges font regardez com- 
ine lumineux & refplendiflans. Mais il eft dangereux de 
donner un fens myftique aux paroles de Moïfe dans le re- 
citdela création. On trouveroit dans la produétion delalu- 
miere Jéfus Chrift quiilluminetout homme venantau mon- 
de, auffi bien que les Anges, mais il eft plus aparent que 
PHiftorien facré n’a voulu parler que de la produétion des 
objets fenfibles, & que comme Dicu n'a créé l'homme 
qu'aprés avoir formé la terre pour le loger ; il créa le 
Ciel avant que de produire les Anges qui devoient 1 habi- 
ter. 

Les Anges font des Intelligences fpirituelles. Comme 
on a de la peine à concevoir un Efprit pur , &à s’en for- 
mer une idées claire & diftinéte, les Péres de l’Eglife ont 
donné fouvent aux Anges des corps fubrils & déliez ; on 
formoit ces corps d’air , de feu , & d’une matiere encore 
plus fubtile , afin qu’elle ne retardät ni leur mouvement 
ni leur aétivité pour le {ervice de Dieu & des hommes. 
Les Saducéens bronchoïient contre la mêmediffculté, mais 
ils la poufoient plus loin en niant ouvertement Pexiftence 
des Anges. On s’imagine dabord que ces deux opinions 
font trés-différentes ; cependant c’eft nier un Efprit que 
de l’environner de matiere quelque fubtile qu’elle foit , 
& faire les Anges corporels c’eft dire qu’il my a point d’e- 
fprits purs; Cependant lors qu'on reconnoît un Dieu pu- 
rement fpirituel , on doit avouer qu'il peut avoir formé 
des efprits entierement dégagez de la matiere. Croireun 
Dieu materiel ce feroit la derniere de toutes les abfurditez, 
& lors qu’on a Pidée d’un Etre incréé qui n’eft point ma- 
teriel, rien n’empêche qu’it n°y ait auf des Efprits créez 
fans matiere. Il n’y a point de centradiétion dans l'exi- 
ftence d’un efprit puisque Dieu eft fpirituel. Pourquoi 
doncne veut-on pas que cet Etre fpirituel ait créé des Etres 
immateriels comme lui ; au contraire il eft plus difñcile 
de concevoir qu’un Etre purement fpirituel ait créé la ma- 
ticre, que de concevoir qu’il ait formé des Etres fpirituels 
comme lui. 

Ces Anges étoient tous revêtus d’une connoiffance, & 
d’une fainteté parfaite. Ils voioient Dieu , ils contem- 
ploient fes merveilles ; il n°y avoit en eux aucune oppofi- 
tion naturelle à leurs defirs, ou à leurs penfées, lors qu’el- 
les tendoient à la gloire de l’Etre fouverain. Ceux qui 
ont cru que les démons avoient été tentez par la beauté 
des femmes, & que ç'étoient eux qui leur avoient apris à 
fe farder, & à s’orner, n’ont pas pris garde que les Anges 
étoient tombez avant l’homme ; puisque ce font eux qui 
ont travaillé à fa perte. St. Paul aflüre que l’orgueileftle 
péché du diable, foit qu’il ne püt fouffrir la dignité du 
Fils qui étoit Dieu de Diem, & qui tient tous les Anges 
foûmis à fon empire, foit que le démon osût poufler {es 
attentats jufques {ur le Trône de Dieu qu’il vouloit ufur- 
per. C?eft pourquoi on lui applique ces paroles d’Ifaie. 
Conment es tu tombée des Cieux, Etoile du matin, fille de Pau- 
be du jour, tn es abatuë jufqu’en terre. Tn difois , je monterai 
aux Cieux , j’éleverai mon Trône par deffus les étoiles du Dieu 
fort, je ferai femblable au Sonverain; cependant tu es defcenduë 
au fépulchre au plus profond de la fofe, Mais ces paroles re- 
gardent plütôt la chûte de Babylon, & de fon Roi, que 
celle des Anges. Il n’y a pas d’apparence que des Anges 
nourris dans le paradis aux pieds du Trône de Dicu aient 
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La Châte, &> la Punition des Anges. 


voulu monter fur fon Trône, ni même qu’ils ayent eu de 
la jaloufie contre le Fils qui poflede la méme eflence defon 
Pére, & dont l’incarnation n’étoit ni revelée ni connue, 
puisque l’homme n’avoit pas encore peché; mais ilefttres- 
aparent que ces Efprits ébloüis de leurbonheur & deleur 
puiflance n’en donnerent point gloire 4 Dies; Ils réfléchi- 
rent fur eux-mêmes avec admiration, & avec un mouve- 
ment d’amour propre qui les rendit d’autantplus criminels, 
que la Majefté d’un Dieu prefent devoit fixer tous leurs 
regards & toute leur admiration. Memo fit repente malus. 
On ne devient pas méchant tout d’un coup, & ce futpar 
des degrez différens qu’Eve pañla de Pinnocence à larebel- 
lion. Les Anges eurent donc des fentimens de complai- 
fance pour eux-mêmes, ils s’enorgueillirent de leur état 
devant Dieu , qui jaloux de fa gloire au fouverain degréles 
en punit févérement. 

Le premier peché des Anges fut une fource abondante de 
crimes énormes & de malheurs affreux. Lie démonneput 
voir homme joüir tranquilement de fon bonheur & de 
fon innocence. Il voulut avoir des compagnons de fa mi- 
fere. Ilcommença dés la création du monde à tenter l’hom- 
me. Sa malice & fa haine ne fe refroidiflent point par le 
tems. Celui qui cft apellé un Serpent dans la Genefe , 
cft repréfenté dans l’Apocalypfe comme un dragon roux 
qui engloutit tout, pour nous aprendre que fa malice 
augmente, qu’il eft plus puiflant & plus dangereux versla 
fin des fiécles qu’il ne l’étoit au commencement. 

La punition des Anges eft un des jugemens de Dieu les 
plus éfrayans. Le fuplice de ces Efprits créez dans la gloi- 
re eft éternel ; enfermez dans ces fombres cachots que la 
juftice leur a creufez , ils n’ont point d’autre confolation 
que d’être les bourreaux de ceux qui les imitent, & de 
poufler des blafphemes inutiles contre PEtre qui les a for- 
mez. Iln°ya point de retour pour eux, ni à la repentan- 
ce ni à la grace de Dieu. Ils ne peuvent ni cefler de pecher 
nife convertir. Le Mediateur qui a fauvé tant d’hommes, 
aaugmenté leur peine, & refferré leur empire. 

Dieu en les puniflant fans avoir aucun retour de miferi- 
corde poureux, a voulu aprendre aux pécheurs à ne fe 
point flater par une faufle idée d’indulgence, & à mefurer 
lPénormité de fes fautes aux degrez de connoiflance, &à 
Pexcellence des graces qu’on areçuës. L?Ange & l’hom- 
me également innocens pechent, Dieu life périr l’un fans 
retour, & donne fon Fils unique, pour fauver lautre. 
D'où vient cette différence? elle ne peut naître que de 
leur nature & de leur condition. 11 falloit punir plus févé- 
rement celui dont le crime étoit plusénorme. J[?Ange a 
peché dans le Ciel aux pieds du Trône de fon Créateur , 
& l’homme dans l'éloignement. L?Ange étoit un Efprit 
pur, Homme étoit revêtu d’un corps fenfible qui a été 
Pinftrument & l’occafñon dupeché. Le peché de Pun eft 
moins grand que la rebellion de Pautre. Î étroit jufte que 
la peine fût proportionnée à l’énormité de leur chûte. Tous 
les Anges ne périfloient pas par la chûte des autres ; au lieu 
que tour le genre humain renfermé dans la perfonne d’A- 
dam devenoit coupable, & érernellement malheureux , fi 
Dieu ne lui avoit donné un Redempteur. Faifons mieux, &c 
fans vouloir pénétrer les abîmes de la juftice &c de la fagefte 
divine, admirons-en les profondeurs. J£achûte dés An- 
ges apoftats punis fans retour doitéfrayer les pécheurs qui 
bravent fi fouvent les jugemens de Dieu; & la perfeveran- 
ce des bons Anges doit excitéridan$ nds ames des mouve- 
mens d’amour & d’obéiffance,. puisque nôtre fidélité fera 
couronnée comme la leur. Gr À 
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| Dieu tire du neant tout ce grand Univers, 
| L'Air, la Terre, le Feu, le valle [ein des Mers. 
| Son efprit [ur les eaux Je ment; > rend feconde 
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L'étendue des Airs, de la Terre & de l'Onde. 
D'une côte d'Adam il forme de fa main, 
Une Compagne; une Aide au Chef du genre humais. 
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GAEPNIERSNE RACE AP IL VERS, 


L'Efprit couché [ur les eaux crée. 

{ CT.) A terre éroit d’abord une mañle pefante & fans 
aucuneforme. Elle étoit invifible parce que les 
eaux la couvroient, & que la lumiere n’avoit pas 

k encore été produite. Dieu ne voulut peut-être pas donner 

k d’abord à la terre toute {a perfeétion de peur qu’on ne l'a- 

« dorit. Elleeft nôtre mere, nôtre nourrice, nôtre patrie, 

y nôtre tombeau. Il étoit à craindre qu’on n’en fitune Divi- 

i nicé. Cette precaution paroît inutile, parce qu’on ne s’i- 

 magine pas que les hommes aient pu tomber dans l’excé de 

k croire que Univers étoit Dieu. Cependant ceux quiétus 

« dient les fentimens des anciens Philofophes fçavent que le 

{ grand defautde leur Syfteme eft de wavoir pas aflés diftin- 

{ guéle Créateur defonouvrage, & de n’avoir pas élevé E- 

L tre infini au deflus de l’Universquieft fa produétion. On 

\ voit encore aujourd’hui un nombre confderable de Seétai- 

1 res qui prétendent que la Divinité repanduë danstoutes les 

k créatures s’y modific diffcremment ; elle penfe dans les unes; 

L ’eft pourquoi on les apelle des efprits; & elle fe meut dans 

| lesautres;ona beau dire,c’eft làcroirequel'Univers eftDieu. 

] Il étoit donc importantde bien convaincre l’homme que c’é: 

t toit Dieu qui l’avoit formée, & il n’y a rien qui foit plus 

} propre à imprimer cette connoiflance qu’une produétion 

1 fucceffive quife fait par degrés, qui commence par un def- 

1 fein imparfait fur lequel ontravaille, & qu’on perfeétionne 

« dans la fuite, C'eft pourquoila terretirée du néant étoit fans 


forme, & lestencbres étoient encore repanduës fur Paby- 
me, mais peu à peu Dieu développa ce premier Chaos. 
Cetouvrageeft particulierementattribuéau Saint Efprit. 
Le vent auroit eu beau foufler fur les eaux, elles feroient 
demeurées toûjours également fteriles. L’impetuofité des 
vents excite destempêtes, brilcles vaiffeaux, fait des nau- 
frages, renverfe les arbres & les édifices: mais il n’engen- 
dre ni les poiflons dans la mer, ni les oifeaux au milieu de 
l'air. Imaginer un vent fécond & miraculeux que Dieu ait 
formé pour créer, & qu’il ait anéanti quelques momens 4- 
prés, ce feroit multiplier les miracles afin de les combatre. 
fonde eft forti de fa confufon par le moien du Saint 
Efprit quiétoit couché fur les eaux, comme l’oifeau {e re- 
pofe fur fes œuts pour les échaufer, & pour les rendre fé- 
conds; car ©eft là l’idée que Moïfe nous en donne , &le 
terme dont il s’eft fervi eft emprunté des oifeaux qui cou“ 
vent ; ainf le Chaos animé par une vertu divine a produit 
un nombre prodigieux de créatures. 


VS Rs 42 


La Lumiere. 


(IL) On avoit fur tout befoin de lumiere pour voir 14 
terre, & pour illuminer ce fuperbe Palais que Dieu alloit bä- 
tir; c’eft pourquoiil ditgwe /4 lumiére foit, &Tonvitparoître 

auffi- 
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aufi-tôtune lumiere refplendifante. Elle fe repanditenun 
inftant fur tout l’Hemifphere ; Dieu ne l’anéantit pas lors- 

ue le jourdutfinir: commeelleavoit un mouvement fem- 
blable à celui du foleil qui n'éoit pas encorecréé, elle cefla 
de paroître & d’éclairer le monde. La nuit prit fa place. Il 
m’étoit pasneceflaire que Dieu créat lanuit; puifque ce n’eft 
que l'abfence & la privation de la lumiere qui la produit. Il 
fu loit que la lumiere paflat d’un Hemifphereà l’autre pour 
laifer une fombre obfcurité fur la face de la terre, les tene- 
bres étoient repanduës fur l’abyme, & les rencbres avoient 
fait fans doute une nuit femblable à celle qui couvrit en fuite 
PHemiphere. Dieu vit que cette lumiere étoit bonne parce 
qu’elle remplifioit parfaitement la fin qu’il s’éroit propolée, 
& pour laquelle il avoit produite 2 le Dieu tout-puiflant ne 
pouvoir créér quelque chofe qui ne fût pas digne de lui. Les 
Philofophes qui ontparlé le plus diftinétement de la créa- 
tion ont reconnu en même tems que Dieu ne pouvoit rien 
faire qui ne füt bon & achevé. 


VERS 20. 


Les Oifeaux &> les Porjfons. 

(HL.) Dieu forma enfuite cette grande étenduë que nous 
appellons les Cieux. Les nuës qui couvroient la terre, s’é- 
leverent plus haut par le moien de la chaleur & de la lumie- 
re que Dieu avoit formée le jour pre dent, & ce grand efpa- 
ce qui environne la terre demeura libre. Au deflus de Pair 
Dieu forma le Ciel où fontles étoiles ; le lendemain il aflem- 
bla les eaux qui étoient reftées fur la terre, & fit la mer ; le 
Ciel fut orné d’un nombre infini d’étoiles, le Soleil & la 
Lune parurent, & fervirent à diftinguer le jour & la nuit. 
PAir fe peupla d’oifeaux , la mer de poiflons. La terre pouffà 
fon jet, & Ponen vit lortir des arbres. 
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Les animaux &> les Reptilez. 

(V.) Dieu voulut que tout fut créé avant l’homme, non 
feulement afin qu’en naiflant il trouvât tout ce qui étoit ne- 
ceffaireà fa confervation & à fa nourriture; mais ilempêcha 
par qu’on n’attribuât aux caufes fecondes la produétion de 
toutes ces créatures, & que l’homme humble dans fon inno- 
cence, mais fier à proportion que la corruption & la mifere 
fe font fait fentir, ne s’en donnâttoutelagloire. Il n’étoit 
point encore tombé de pluye pour arrofer la terre, & l’hom- 
me n'étant point né pour la culriver,il lloit neceflairement 
reconnoître que c’étoit Dieu qui avoit produit les arbres & 
les plantes par un effet de fa toute-puiflance. Dieu créa aufi 
les animaux. Ils navoient rien de farouche. On ne les vit 

oint s’entre-dechirer dans le Paradis terreftre, les Tigres & 

es lions n’auroient pu devorer homme. Il n’auroit point 
appréhendé les morfures, & le venin des ferpens , l’air nefe 
feroit point chargé de ces broüillards épais qui lincommo- 
dent, ni la terre de ronces , d’épines , ou d’infeétes, s’il avoit 
perfeveré dans fon innocence ; tout ce que Diem avoit fait étoit 
bon, & l’homme maître du monde par Pempire que Dieu lui 
en avoit donné,n’avoit rien à craindre desanimaux qui lui 
toient foumis. Mais étant déchu de tous ces avantages à mé- 
me tems qu’il a perdu fon innocence, Dieua puni fon pé- 
ché par les influences de Pair, par la ferocité des bêtes sise 
routes les créatures font devenües les inftrumens de la co- 
lere ê& de la vengeance de l’Etre fouverain. En vain l’hom- 
me prétend il êtreaujourd’hui le Roi des animaux & de PU- 
nivers, Ce n°eft plus là qu’un titre faftueux dont il nourrit 
fa vanité. Quel Roy des animaux! il redoute les lions lors 
même qu’ils font enchainés, il devient leur proye lorsqu'ils 
le trouvent dans les forets, & bien loin de le refpecter ils le 
dechirent impitoiablement dans leurs antres ; il n°y a pasjuf- 
qu’auxinfeétes,aux poux &aux vers quine rongent cetteMa- 
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jefté imaginaire dont quelques-uns font encore entêtés. Ne 
confondons pas les rems; l’homme innocent Étoit le Roy de 
l’Univers;mais 11 perdit fon empire en péchant, en effet Dieu 
créa l’homme le plus excellent de fes ouvrages, il le tira du 
fein de la poudre;c’eft pourquoi Moïfe pour exprimer fa for- 
mation fe fert d’un terme emprunté des Potiers qui tirent 
leurs vaifleaux de la terre ? Homme eff pondre & doit retourner 
en poudre; Cette ftatué de terre immobile & infenfible n’au- 
roit été d'aucun ufage fi Dieu ne Pavoit animée; Mais il foufla 
refpiration de vie dans [ès narines. L’Ecriture ne dit rien de 
femblable des bêtes par ce qu’en effet l’homme feul eft diftin- 
gué de tous lesanimaux par une ame raifonnable qu’il re- 
cut immediatement de Dieu ; cette ame étoit parfaitement 
fainte, la moindre tâche de pêché, & la plus petite femence 
du vice auroient déshonoré le Créateur fans rendre la créa- 
ture criminelle. On ne peut pas dire jufqu’où s’étendoit la 
connoiflance d# Premier homme |, comme on ne peut s’expli- 
quer nettement fur la lumiere des Anges &c des faints glori- 
lez, mais Adam m’ignoroit rien de ce qui pouvoit être falu- 
taire, & les verités falutaires étoient alors reduites à un tres- 
petit nombre; Adam ne pouvoitignorer que Dieu Peut créé, 
puis qu’il ne voioit perfonne qui exiftat avant lui, il fçavoit 
qu’il devoir à Pétrequi lavoit produit une obeïffance exaéte 
& un hommage de fa ndeur ; il n’avoit pas befoin de con- 
noître le Meflie mourant fur une croix, & fatisfaifant pour 
les hommes puisqu’il n’avoit point encore péché. Enfinon 
fçait qu'il ne faut pas étre fi fçavant pour être homme de 
bien, & c’eft un faux prejugé que l’innocence repande dans 
Pame une lumiere qui s'étend à tout. La fcience de l’homme 
étoir fans doute bornée aux choïes neceflaires, à la conferva- 
tion de fa vie & à fon falut. I] ne fentoit aucune refftance 
à la volonté de Dieu, fesmouvemens, fes defirs, fes pen- 
fées étoient naturellement pures. Heureux s’il avoit fçeu 
ioüir de fonbonheur, & le faire pafler à fa pofterité. 
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La Femme. 

(V.) 11 n’étoit pas bon que l’homme fût feul. C?eft pour- 
quoi on lui donna une aide femblableàlui. Dieu pendant le 
fommeil d'Adam tira une de fes côtes dont il forma Eve. La 
furprife du premier homme dut être grande de trouver à 
fes côtés une autre perfonne que lui fans s'être aperçu de 
la maniere dont elle avoit été formée ; les merveilles de fa 
propre création devoient diffiper fa furprife. Mais peut é- 
tre n’avoitil paseu le tems d’y faire l'attention necefläire, 
& de la bien développer. Julien l’Apoftats’eft infcriten faux 
contre cet évenement ; les Juifs difent que Dieu avoit créé 
l’homme double, & qu’ille coupaen deux ; enfin d’autres 
ont voulu Padoucir par des interpretations allegoriques ; 
L’infidele eft en droit denier ce qu’il veut jufqu’à ce qu’on 
Pait convaincu de la Divinitéde l’Écriture. Maislors qu’on 
cft perfuadé que le Saint Efprita conduit la mainde Moife, 
on ne peut avoir recours à des explications qui anéantifien 
la verité de fon Hiftoire. Il n’eft pas plusaifé de concevoir 
qu’Adam foit forti du fein de la boüe que de croire qu’ 
vea êté tirée d’une côte de Phomme. Et commeil feroit 
inutile de chercher fi Dieu Jaiffa une fofe dans le lieu d’où 
il avoit tirél’homme, ou s’il la remplitge la terre voiline ; 
il ne left pas moins de faire des queftions fur la côte dont 
Dieu forma Eve, pour fçavoir fi Dieu en donna une autre 
à Adam, ou fi cette partie de fon corps lui manqur le refte 
defes jours ; puifqu’il s’agit d’un évenement miraculeux 
raporté par un Hiitorien fidele & fatré, & que ceux qui 
afoiblifient cette narration ne produifent rien qui foit plus 
digne de Dieu ou plus certain , il faut fuivre exaétement 
Moife Ad croire avec lui que la femme fut tirée de la côte 
d'Adam le même jour que lui, &dans le même lieu pro- 
che du Paradis terreftre. 


VERS 
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Quatre fleuves fortans des quatre coins du Monde, 
Ornant ce Paradis, larrofent de leur onde. 
Mille arbre differens, mille animaux divers, 


Nous préchent le pouvoir du Dieu de l'Univers, 
Sur tout ou void briller [a fagef[e infinie. 
Dans l'Arbre de Science ; à dans l'Arbre de vie. 


EXPLICATION dh'IV.FIGURE. 


Situation du Paradis Terrefire.  Adarn donne des Noms aux animaux. 
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E Licu queDieu avoit choifi pour ledomiciledel*hom- 

me étoit délicieux. Adam chaflé fort promptement de 

ce Paradis dont la porte lui fut fermée par un ordre de 
Dicu, & parle miniftere d’un Ange ne put lemontrer, ni 
le faire connoitre à fa pofterité. C?eft pourquoi fes entans 
meurent pas la-defius fe plus de lumiere que nous. 
Moïfe en a tracé legerement la defcription dans fon Hiftoi- 
re. On doit fuivre exaétement I6s caraéteres qu’il en don- 
ne. [n'ya point d’autres traces dé ce jardin que les Fleu- 
vesqu’il a indiquez : il faut s’atracher à la connoiflance de 
ces fleuves, & de leurcours, fion veutdeviner aujourd’hui 
où étoit le Paradis terrettre. C'cit en le fuivant qu'on a 
trouvé qu’il étoit fitué un peu au deflous de Pancienne Ni- 
nive fur le fleuve des Arabes. Ceft là qu’on remarque 
fenfiblement les quatre deuves que Moïfe a nommez. Là 
on voït L'Euphrate & le Tigre qui aprés s'être joints en- 
femble fe partagent en deux grands Canaux lefquels aprés 
avoir roulé leurs eaux pendant quelque tems vont fe jetrer 
dans le Golfe Perfique. Ainf on peut dire qu’il y a dans 
celieu un fleuve & quatre fleuves. 

L’Euphrate & le Tigre font aflez connus: Mais le pre 
mier Canal que Moïfe appelle Phifon d’un terme qui figni- 
fie regorger, formoit une riviere fujette à des frequens dé 
bordemens. Les Rois de Perfe furent obligez d’y faire di- 
verfes faignécsafin de prevenir les desordres que caufoit fou- 
ent l'afluence de fescaux, 11 pañloit dans PArabie cette Re- 


gion ficonnuë par fes richefles. Ezechiel compte l’Or, les 
Perles, & les Pierres precieufes auffi bien que les Aroma: 
tes entre les chofes dont les habitans de ces lieux faifoient 
commerce avec ‘les habitans de T'yr. La Reine de Saba a- 
voit tiré de là les magnifiques prefens qu’elle aporta à Sa- 
lomon. L’or de PArabie éroit fi vif, qu'il avoit la couleur 
de feu, & ne devoir pas étre purifié. Il eft inconteftable 
qu’on en tiroit des Perles d’une beauté rare. Ainfi il eft 
tres-apparent que Moïfe nous à marqué le cours de cette 
riviere lorsqu'il a dit que le Pisçontosrne'par le Pais où croit 
Por, que Por de ce Païs la eff bon, g#’on y trouve aufi le 
Bdellitm, © la Pierred’'Onyx. 

Le quatriéme fleuve appellé Guihon tournoye du côté 
de Cus ; & en effér on voit une branche du Tigre & de 
PEuphrate qui païñle dans le Païs des Cutheens d’où Salma- 
nafar tira la Colonie dont il peupla Samarie; c’eft pourquoi 
Jes Samaritains conferverent fi longtems lenom de Cutheens 
qui étoit celuideleurorigine,& on apelle encore aujourd’hui 
ce Pais Chuzeftan. Moïfe a placé le Paradis terreftre du 
côté de l’Orient , & puisqu'il étoit alors ou dans l'Arabie 
ou dans la Judée ; il en montroit au doigt la fituation. 

On na pas laiflé de trouver quelque difficulté dans ce 
fentiment, parce que le fleuve des Arabes ne prend point fa 
fource dans le Paradis terreftre comme Moïfe l’infinuë.C’eft 
un canal que le Tigre & PEuphrate forment par leur jon- 
€ion; îl n'eft pas même apparent que l’Euphrate fe jette 
dans le fleuve des Arabes. On prétend que ce {ont les Rois 
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d'Affiric tenans leur empire à Babylone qui lui ont donné 
ce cours ;. au lieu qu'en plaçant le Paradis T'erreftre dans la 
Melopotamie entre T'ecrir & Bagdet, on trouve dans cette 
province le fleuve Odeines qui fe jette dans le Tigre par une 
embouchure afles connuë, & quoi qu’on ne découvre pas 
aujourd’hui les canaux par lcfquels ilentroit dans l'Euphra- 
te, ou qu’ils ne foient pas marquez dans les cartes geogra- 
phiques qui ne font pas affés exactes , il ne faut pas con- 
clurre qu'il n’y cn avoit point. Ce changement peut être 
arrivé lors que les Rois de Babylone ont ouvert divers au- 
tres canaux pour empêcher les debordemens del’Euphrate. 
On voir là deuxautres fleuves l’un nommé Cobar qui eft le 
Guihon de Moïle, & l’autre qu’on apelle Dela qui coule 
entre le Tigre & l’Euphrate ,eft le Phifon. Ce fentiment 
a fes difficultés comme l’autre, car la Mefopotamic eft un 
lieu fort fterile. La chaleur du {oleil yeft fi violente qu’el- 
le tuë les animaux. Les fources d’eau y font fi rares que 
les Habitans fe les raviflenc, ils les cachent aux étrangers, 
& quoi qu’il y ait là quelqnes morceaux de terre plus fer- 
tiles que les autres, il neit pas apparent que Dieu ait pu 
regarder ce lieu comme délicieux, &qu’ilen ait fait le fe- 
jour de Pinnocence: D'ailleurs une feule embouchure fuf- 
fit à Odeines pour l’engloutir fans lui en chercher une au- 
tre dans l’Euphrate qu’on ne trouve point. Le cours du 
Cobar & du Dela ne répond point aflésexaétement à la de- 
{cription que Moïfe en fait. Au fonds ce n’eit que par une 
conjeéture incertaine qu’on aflure que le fleuve des Arabes 
n’a pas toujours fubfité , & il fufht qu’il paflàt au travers 
de PEden; &qu’ilen coulât pour remplir idée de Moïfc. 
Il eft donc plus fur de placer le Paradis T'erreftre fur les fleu- 
ve des Arabes au deflous de l’ancienne Ninive;c’étoit la con- 
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jeéture du fçavant Mr. Bochart qui avoit medité fi long- 
tems fur cette matiere qu’on a deguifée en y faifant un petit 
changement. Ce lieu & longtems inconnu parce qu’un Che- 
rubin en fermoit l'entrée aux habitans du premier monde, 
cf prefentement ouvert , connu & pofledé par les Infideles. 

Ce lieu étoir d’une grande & vafte étendue rempli de 
tout ce qui pouvoit later agréablement la vûé & le goût. 
Ce fut là que Dieu plaça le chef d’ocuvre de fa main, afin 
qu'il en goütactous les plaifirs ; ce füt là comme dans fa Mai- 
fon, & aux picds de fon Trône que les animaux allerent 
lui rendre hommage, &c reconnoitre le Roi nouvellement 
fait. 11 connût leurs qualités & leur ufage, &les diftinguant 
avec une habileté furnaturelle, il donna à chaque créature 
vivante fur la terre un nom conforme à fes qualités. Il n°y à 
point de comparaifon à faire entre la fagefle de Salomon & 
celle d'Adam, quoi que Ecriture aflure que le premier é- 
toit le plus fage de tous les hommes, & qu’il a connu la 
nature des plantes depuis ’hyflope jufques au cedre. Elle 
n’a voulu le comparer qu’au refte des hommes formez par 
une generation naturelle depuis le péché : & laconnoiflan- 
ce d’Adam devoit être beaucoup plus parfaite, & furnatu- 
relle, puis qu’il conneifloit les proprietés des animaux fans 
avoir eu le tems d’étudier leursaétions. Comme on croitque 
les noms Hebreux expriment parfaitement la nature & les 
proprictés des animaux qui les portent; on en tire une preu- 
ve pour l’antiquité de cette langue , comme fi Adam la- 
voit parlée dans le Paradis terreitre, & qu’il s’en für fervi 
pour donner lenom toutes les créatures. Mais la premiere 
Jangue doit avoir été tellement corrompué qu’il n’en refte 
que de legeres traces. Et on ne peut tirer de làune confe- 


quence fure pour l’antiquité de cette langue. 


EXPLI- 


de la B 


{1.) L'homme devint mortel, dés qu'il devint péchèur, 
Et qu'il ent écouté la voix du Tentateur. 
(2). La terre n'eut pour lni que des champs infertiles. 
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La Chate de l'homme. 

Omme l’homme jouifloit d’une entiere liberté, 
il pouvoit pecher & ne pecher pas, comme il 
pouvoir mourir & ne mourir pas. Il pouvoir 
tourner fa volonté du côté du bien ou du mal, du côté du 
bonheur ou de la miferé. Mais cette liberté d’indifference 
qu’on a tant vantée, & dont les hommes font encore affez 
jaloux pour faire mille efforts afin de fe la donner, fut la 
(Source de fon malheur & du nôtre. Il eft infiniment plus 
‘avantageux d’aimer néceflairement le bien, que de pouvoir 
aimer le mal, comme fit Adam qui préfera la mort à la vie, 
! & le crime à Pinnocence. Dieu l’avoit mis dans unlieu, & 
dans un état où rien ne manquoit à fon bonkieur. Les in- 
fluences de l'air étoient toûjouts douces & favorables ; la 
térre lui apottoit {es fruits fans travail. Les animaux les 
plus farouches obéiffoient à fa voix; fon empire s’étendoit 
juiques fur les poiflons dela mer. Il étoitfain, vigoureux, 
immortel. Ilavoit une ame dont les lumieres étoient pures 
& vives: 

On neconçoit qu'avec peine comment l’homme a pü per- 
ldre uné felicité {1 parfaite. Que manquoit:il à fon bon- 
iheur ? Que pouvoit-il fouhaiter ? Si les objets faifoient 
quelque imprefion fur lui, &cexcitoient des delirs, il pou- 
voit les fatisfaire ; Il ne voioit que Dieu au deflus de lui, 
iqui élevé dans le Ciel lui laifloit toute la terre pour exercer 
donempire: la fe jaétet in aula. VU écoit jufte que Dicu exi- 
geât quelque hommage ou quelque tribut de tant de biens 
qu’il avoit conferez à l’homme, & que l’homme ne pou- 
voit fe vanter d’avoir merités. Sil’hommageuavoit été grand 
& le tribut difficile à payer, Adam n’auroit pù fe plaindre 
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C3.) Ses defcéndans pervers fe bätiffent des Villes. 
(4) Noé préparel' Arche, y travaille long-tems : 
(s.) Et s'y renferme lui, [a femme & [es enfans. 
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puis qu’ilavoit les forces & les fecours nécefläires pour exé£ 
cuter ce que Dieu lui auroit commandé. Il étoit même de 
la grandeur & de la juftice divine d’impofer à Adam une 
loi difficile, & de commander quelque chofe d’important 
pour éprouver fa vertu. Mais Dieu modera fon droit, il 
entra en traité avec l’homme , il ne voulut pas exiger de lui 
une foûmiflion extraordinaire fans lui en promettre la re: 
compenfe ; il mit cette recompenfe fous fes yeux, afin de 
la rendre fenfible, & que lPobjettoüjours prefent produi- 
fic un effet plus prompt & plus facile ; Car arbre de vie é< 
toit dans le Paradis terreftre aufli bien que l’arbre de fcien- 
ce de bien & de mal. Dieu défendit à Adam de manger le 
fruit de ce dernier arbre; ce fut là toute Pobéiflance qu’il 
exigea de lui ; il étoit aifé de la rendre. On ne pouvoit être 
tenté de violer une loi fi facile , &fi proportionnée aux for- 
ces de Phomme, que par des motifs trés-legers, ou par urt 
artifice groflier. La défenfe de Dieu irrita-t-elle la convoi- 
tife de Phomme? Mais cet homme né fi pur, & fi faint de. 
voit avoir toûjouts devant les yeux fon Créateur, cetté 
puiflance infinie par laquelle il venoit de le tirer du néant, 
les graces qu’ilen avoit requës , la recompenfe promife à 
fon obéiflance , aufli bien que la peine qui étoit attachée à 
fon crime. On ne peut comprendre comment homme ou- 
blia fi facilement {on devoir, & comment d’une fource fi 
nette pürent fortir fi promptement des eaux fales & bour- 
beufes, ceft à dire une ignorance fi grofliere , une rebel- 
lion fi éclatante, & une ingratitude fi noire: Cependant 

voici comme la chofe arriva. 
La femme ne répondit point à la fin qu’on avoit eue en 14 
créant, elle devoit être #ne aide femblable à l’homme, & 
cle 


HA 
elle devint Pinftrument de fa perte. Le démon qui con 
foit que ce vaifleau étoit plus fragile, fut perfuadé qu'il le 
briferoitaifément. Il Pattaqua fule 1 lui infpira des pen- 
fées de vanité; & pour une éternité imaginaire il lui fit 
abandonner, l’immortalité qu’elle pouvoit poñleder. Les 
premieres femences du peché font imperceptibles , mais 
peine lui a-t-on donné quelque entrée qu’on en fent les ef- 
fers. Eve écoute le Tentateur. Elle permet qu’on lui fug- 
gere des mouvemens d’orgueil ; & peche en ne penfant 
peut-être pas que ce foit là un peché; elle entre hardiment 
en commerce avec l’ennemi qu’elle devoit füir. Elle par- 
le, elle difpute, le doute s’empare de fon ame. Elle craint 
qu’il nyaiten Dieu de la jaloutie contre elle. Peut-on pen- 

- {er fi folement peu de tems aprés avoit été créé. Le mal 
commença par Pefprit, il finit par la chair. La femme fe 
laifle enfin toucher par un plufir fenfible ; emuë p 
té du fruit défendu,elle n°eft plus maîtrefle de fes d 
s’avance vers Parbre qui en eit chargé, elle Parrache avec 
violence, & pour un plaifir d’un moment elle s’expofe à la 
mort la plus dure, & la plus cruelle. : , 

L’homme devoit avoir plus de fermeté. Mais au contrai- 
re fa femme le feduifit en peu detêms, en peu de mots, & 
fans rendre prefqu’aucun com sil mangea du fruit qu’on 
lui prefentoit malgré l’ordre exprés de fon Créateur. Eft- 
il plus honteux d’être vaincu par le démon fous la figure 

+ d’un Serpent, que de ceder fi aifément à une femme ? 

Ainf périt pour jamais innocence fur la terre. Le de- 
mon employa dez le commencement le même artifice dont 
il Le fert aujourd’hui ; il deguifa la parole de Dieu , -& le 
reprefenta comme un Maitre qui impofoit à l’homme des 
loix trop dures; il les expofoit à la tentation en mettant 
fous leurs yeux tant de beaux fruits, & leur défendant d’en 
manger. La défenfe de Dieu ne regardoit qu’un feul ar- 
bre; mais le demon l’étendit à toute forte de fruits; car 
il fait dire à Dieu: Wows ne mangerez point de tout arbre. 
Eve diffipa fans peine cette premiere illufion trop grofliere; 
mais le demon ne fe rebute pas ; repouflé dans une premie- 
retentation, ilen fait fucceder une autre. Dans la premie- 
rcilavoit atribué à Dieu dela dureté; dans la feconde il 
fait intervenir de la crainte & de la jaloufic de la part de 
PÉtre fouverain ; cette feconde tentation étoit plus fine 
& plus délicate que lautre par trois raifons ; premiere- 
ment l’une rouloit fur un objet fenfble , c’étoient les fruits 
du jardin; la femme dévelopa aifément le menfonge, puis 
qu’elle avoit entendu la permiffion de Dieu de manger de 
toms les fruits, & qu’elle en avoit , peut-être , déja mangé ; 
mais la jaloufie qu’on attribuoit à Dieu étoit moins connüe. 
Eve ne pouvoit pénétrer aifément la nature & les perfec- 
tions de la Divinité qui lui étoit cachée; elle ne fçavoit ce 
que penfoit PEtre fouverain à leur égard, & ce fut par là 
que Pignorance commença. Secondement le Demon exci- 
toit l’ambition de la femme; vous ferez comme Dieux. En- 
fin il manquoit une chofe à fon bonheur; Elle pouvoit 
mourir ; & le Demon la delivroit de cette crainte en l’afû- 
rant de l’immortalité, & de la durée éternelle de fon bon- 
heur. Enfin ces raifonnemens trompeurs étoient foûtenus 
par la beauté du fruit qu’on voioit pendant à l’arbre à ’om- 
bre duquel cette converfation fe faifoit. Le peché parut 
fans doute leger, on n’en vit point les confequences, on 
lc commit fans réfléxion , & on ne s’aperçüt de fa faute qu°- 
aprez lavoir commife. Qu’il eft dangereux de s’aprocher 
des objets dont l’ufage eft interdit. On eft d’abord infenfi- 
ble. On croit admirer feulement la beauté qui nous touche; 
Cependant le cœur s’enflamme , le plaifir {éduit, le demon 
ou le cocur fe fait des illufions ; on croit qu’en touchant le 
fruit defendu , on goûtera le plaifir prefent fans perdre rien 
dans Pavenir. Mais enfinles yeux s'ouvrent trop tard, on 
s’aperçoit qu’on cit nud , dépoillé de la grace & de la fain- 
teté.On fent qu’on eft digne de la mort éternelle, & fouvent 
on cherche les moyens de s’en garantir fans les’ trouver. 
Ne pechez point fi vous ne voulez perdre" Pamour de Dieu, 
fa grace, fon paradis, & trouver une éternité de peines au 
lieu des plaifirs qui ne doivent jamais finir. 
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Dieu ne pouvoir laifle puni: la créature avoit 
fecoué le joug & l’obéiffance de fon Créateur. L’homme 
avoit voulu fe faire Dieu , & devenir immortel & maître à 
même titre que lui. [alliance étoit rompuë , le comman- 
dement violé, les promefes annulées. 1] ne reftoit plus 
qu’à accomplir les menaces , &àlufer regner la mort; 
Dieu le fit, & par le péché la mort efhentrée au monde. Ce 
ne fut pas Punique malheur qui ffüivit ce peché; la cor- 
ruption du premier homme a paifé à fà polterité , & comme 
le lepreux communique la lepre à fes enfans , nous naiflons 
tous pecheurs & criminels d’un pere vicieux & rebelle. A- 
dam ne fut pas long tems fans connoître fon malheur. Dicu 
vint lui reprocher fon crime. Il ne put foûtenir les yeux 
& la prefence de ce Dieu qui faifoit auparavant fes délices. 
Sa confcience für émuë , la frayeur s’empara de fon ame , ne 
pouvant fuïr il fe cacha derriere le arbres du jardin , foible 
retraite, mais où en trouver contre un Dieu irrité ? il vou- 
Jut couvrir fa faute; c’eft lartifice le plus ancien & le plus 
ordinaire des pécheurs. On devroit en être revenu puis 
qu’il réuflit fi mal dés la premiere fois. Dieu perce au tra- 
vers des pretextes humains. Il mécouta point les excufes 
du mari ni de la femme qui fe déchargeoit mal à propos fur 
la malice & la fubrilité du Serpent, il prononça l’arrêt 
de condamnation, & les chaffa du Paradis ; où il les avoit 
placez, & un Ange fut placé à la porte de ce jardin pour 
lui en défendre à jamais l’entrée. 


Le meurtre d' Abel. 

QI.) Un autre évenement trifte fit fentir à'Adam fa 
faute, il perdit Abel le plus faint & le plus parfait de fes 
enfans. [La douleur de ce Pere infortuné fut extrême, 
lorsqu'il vit un de fes enfans meurtrier de l’autre, & 
qu’en perdant l’un par ue mort violente, il pérdit l’au- 
tre encore plus triftement par fon péché. Caïn & Abel 
offroient à Dieu des facrifices, foit que Dieu les eut in- 
ftituez, foit que leur confcience leur diétat qu’il falloir 
payer quelque fatisfaétion pour le péché, & que Dieu ne 
pouvoit étre appaifé que par le fang d’une viétime. Mais 
dés le commencement du monde on faifoit les actes de 
Religion d’une maniere qui n’étoit pas religieufe. Caïn 
mavoit pas dans fa devotion les mouvemens de la pieté. 
Abel ne Pimitoit pas, il profita du malheur de fon pere, 
& fçût dés ce tems là refifter au mauvais exemple. Dieu 
recompenfa fa foi d’une maniere éclatante; le feu qui def- 
cendit du Ciel pour confumer fa viétime mit une fatale 
différence entre les deuxoblations, & les perfonnes. Caïn 
irrité de Paffront que Dieu fembloit lui faire, courut à la 
vengeance : ni la puiflance de l’Etre fouverain, ni l’idée de 
ce feu du Ciel qu’il avoit veu fur l’auteh, & qui pouvoit 
le confuinerun jour, nile refpeét pour un Pere, nilaten- 
drefle d’une mere, nila pieté d’un frere aimable ne purent 
arrêter le cours de fa violence. Il tue le jufte Abel à cau- 
fe de fon facrifice, & en fait le premier des Martyrs. La 
mort, dit S. Chryfoftome, n’eut pas la patience d’attendre 
que le péché remit Phomme dans fon fein par une voye na- 
turelle, Pimpatience d’accomplir & de confommer fa vi- 
étoire la prit, elle fitcomme un furieux qui voyantfon en- 
nemi condarnné m’auroit pas la patience d’attendre qu’onle 
conduifit à Péchafaut, mais iroit l’égorger dans la prifon. 


La race des Geans. 

(T.) I! yeutencore d’autres fuites du péché d'Adam: 
Les hommes fe corrompirent, & dés ce premier âgeils f- 
rent voir jufqu’où pouvoit aller la depravation du coëur hu- 
main. Les Géans regnerent & poufierent la debauche , & 
Pimpieté jufqu’au dernier excés. i 


L' Arche fe bâtir. 


Ë ï Les animaux y entrent. 
(IV.) & (V.) Dieu les menaça d’un châtimentexem- 
plaire qu’il fitanoncer Pefpace de cent quarante ans pen- 
dant lefquels NoË preparoit PArche dans laquelle les ani2 
maux &c quelques perlonnes trouverent leur refuge. 
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CHAPITRE NIET 
Défiription de PArche &* du Delige. 


G) À corruption étoit fi grande , que dans tout 

l'Univers il ne fe trouva qu’une feule fa- 
mille qui eût confervé la pieré & la foi. Dieu fut obligé 
de perdre le genre humain : Noé avec fa famille s’enfer- 
ma dans une Arche;les bêtes & les oifeaux l’y füivirent, 
afin d'éviter lamort. Les profanes fe font imaginé 
qu’on ne pouvoit bâtir de vaifleau capable de contenir 
une fi grande multitude avec l’eau & les alimens necef- 
faires à leur confervation; mais ce pouvoit ètre un vaif- 
feau plat de 42000. tonneaux, les Anciens en ont eu 
d’aufli grands. Dans la carene étoit l’eau qu’on tiroit 
par des efpeces de puits menagez aux quatre coins, & 
au milieu de l’Arche. Au deflus de ce refervoir d’eau 
douce étoit le premier étage haut de fept coudées , con- 
tenant les graines & les herbes neceffaires à la nourritu- 
re; car Les hommes ni les bêtes ne mangeoïient point en 
ce tems-là de viande. Le fecond étage avoit une hauteur 
de huit coudées,& on y avoit menagé trente fix écuries, 
dixhuit de chaque côté de l’Arche. Au milieu é- 
toit une allée large de quatorze coudées qui fervoit 
de cour, & donnoit du jour aux écuries dans lef- 
quelles on avoit enfermé les animaux. Le troifiéme 
étage haut de fix coudées & demi étoit rempli de 
trente fix loges deftinées à conferver les provifions des 
oifeaux , les graines qui auroient peri fous les eaux du 
Deluge , & les inftrumens du labourage.Il y reftoit en- 
coreun efpace aflez grand pour faire trente fix volieres 
chacune de fix coudees de largeur où étoient les oifeaux. 
La famille de Noé étoit logée à un des bouts de l'Arche. 
Eneftet il y avoit à l’un de ces bouts un efpace de vingt 
coudées; la moitié de cet efpace pouvoit être employée 
à l’efcalier , & à faciliter la communication dans les lo- 
ges & dans les écuries,ou à tirer de l’eau;mais il yavoit 
encore aflez de vuide pour faire une cuifine , une fale & 
quatre grandes chambres de plain pied qui fuffifoient 
pour un logement extraordinaire & paflager.La fenêtre 
étoit au deflus de l'appartement de Noé: c’étoit de là 
que la lumiere fe repandoit quoi qu’avec peine dans les 
loges & dans les autres endroits de l'Arche; ainfi ce bä- 
timent fufifoit pour fauver une famille avec les ani- 
maux & les oifeaux dont les efpeces étoient connües. 
L’Arche étant bâtie Noé y entraavec fa famille au mois 
d'Oétobre au commencement de lan 1657. depuis la 
creation du Monde. Dez le moment que Noé fut entré, 
la pluye tomba par torrens, la terre en futinondée, les 
côteaux & les montagnes les plus hautes en furent cou- 
vertes. Le mal devint en un moment univerfel, onfe vit 
deftitué de retraite , de fecours & de confolation ; l’un 
fuyoit fur le haut d’une montagne:mais l’eau qui le fui- 
voit avec impetuofité l’yafliegeoit aufli-tôt:lautre s’é- 
lévoit jufqu’au haut des rochers,où il contemploit pen- 
dant quelque tems cette inondation generale qui en- 
gloutifloit tout, & bien-tôt il étoit englouti lui-même : 
Pautre attrapoit la branche de quelque arbre à la faveur 
de laquelle il fe tiroit de l’eau , & croyoit fe fecher , ef- 
perance vaine qui ne duroit qu’un moment:l’arrêt étoir 
donné , il faloit que tous les hommes periflent. Il y a 
des Theologiens qui condamnent aux fupplices éter- 
nels tous ceux qui furent enfevelis fous les eaux du De- 
luge:il ya trop de rigueur dans ce fentiment: la repen- 
tance put naître dans le cœur d’un nombre confiderable 
d'hommes qui furent reveillez par le châtiment de 
Dieu , & par l'idée de leur crime > & lemême Dieu qui 
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fit grace à un brigand mourant fur la croix put accepte 
les foûpirs & les larmes de divers mourans qui le re= 
clamerent dans leur agonie. 
GRÉLRANPRTNOMRMENV LITE) N 6 
Noé fe fauve. 

(2) L’Arche voguoit heureufement fur les eaux : 
mais après cent cinquante jours elle s'arrêta fur les 
montagnes de l’Armenie. La fenêtre fut ouverte, le cor- 
beau fortit qui alla fe repaitre des charognes qui com- 
mençoient à paroître.La colombe lachée par Noé ra- 
porta le rameau d’Olive qui fit connoîtrefürement que 
les eaux s’étoient retirées. Noé qui devoit fentir quel! 
que impatience de fortir de fon coffre ,attendit l’ordre 
de Dieu avant que de le faire,& ne fut pas plütôt def- 
cendu qu’il offrit un facrifice. On ne doit jamais mêler 
les mouvemens de fon impatience avec les defleins de 
la Divinité: il faut attendre le tems qu’il a marqué pour 
achever nôtre delivrance, & n’en recevoir jamais aucu- 
ne fans lui en rendre des aétions de graces. Les Juifs ont 
dit que l'Arche fe voyoit encore fur les montagnes de 
VArmenie,plus de deux mille ans après qu’il en fut for- 
ti: mais l’Arche , inutile depuis le Deluge ,eut le fort 
des autres bâtimens de bois ; qui fe pourriffent par l’hu- 
midité , & qui fe détruifent au bout de quelque tems. 
Dieu fit une nouvelle alliance avec Noé, & lui donna | 
pour figne lArc en ciel.Ce figne n’étoit pas nouveau ; 
Il feroit ridicule de pretendre qu’il n’eût jamais pleu a- 
vant le Deluge , ou que le Soleil ne fe fût jamais trouvé 
dans cette oppofition à une nuë remplie de goûtes de 
rofée , neceflaires pour former une Iris ; mais Dieu qui 
fe fert fouvent des caufes fecondes pour en faire les 
feaux de fon Alliance , inftitua l’Arc en ciel pour être 
aux hommes jufques à la fin des fiecles, un figne fen- 
fible qu’il n’y aura plus de Deluge univerfel. 


GHERAMPAT SERIE ET 
Infulte de Cham. 

(3-) Noé qui avoit refifté à tous les mauvais exemples 
du premier Monde,ne devoit pas fuccomber à une lege- 
re tentation : Cependant il plante la vigne, il s’enyvre, | 
& laifle voir fa turpitude. Quelques peres ont dit que 
fon yvreffe n’étoit pas criminelle, parce qu’il ne con- 
noifloit pas la force du vin : mais s’il avoit planté la vi- 
gne, il devoit en connoître le fruit;on en avoit fait ufa- 
ge dansle premier Monde: car ces hommes, plongés 
dans d’affreufes debauches , n’auroient-ils bû que de 
Peau? il aprit à fon réveil les fuites de fon intemperance, 
Pinfulte qu’il avoit reçüe de fon plus jeune fils, & la ne- | 
ceflité de maudire fa pofterité:cette malediétion fut ac- | 
complie dans les Cananéens; mais elle ne laifloit pas | 
d'étreune peineà Cham, puisque cet évenement lui 
étoit connu par un oracle divin. 


C'ÉPANPAISISRSR EXT 7.2: 
Edifice de la Tour de Babel. 

(4.) Les hommes ne profiterent pas long-tems du chà- | 

timent de Dieu:devenus infolens & rebelles , ils voulu- 
rent mettreDieu dans l’impuiffance de les punir par une | 
inondation generale. Les plus mutins s’affemblerent , | 

& bâtirent la tour de Babel fur une des branches de l’'Eu- 
phrate. On commença à bâtir cette tour lan centiéme 
aprés le deluge , & on attribue cet ouvrage aux Enfans 
de Cham. Monfieur Bochart en excepte pourtant 
Nimrod,que les Juifs regardent comme le Chef des en- 
trepreneurs. Il a cru que ce Roï puiffant n’étoit pas en- 
core en âge de faire cette entreprife , & qu’ayant regné 
depuis à Babylone,on ne peut pas le compter entre ceux 
que Dieu avoit chaflez de là. Cette derniere raifon eft| 
plus folide que la premiere; car Nimrod devoit être dé- 
ja fort âgé lors qu’on batit la tour de Babel, puis qu'il 
€toit| 


| 


 élevoient; d’ailleurs 1 
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étoit petit-fils de Cham ; & que fon Pere Chus pouvoit 
être né trois ou quatre ans aprés le déluge. Moïfe fe con- 
tentant de dire que ceux qui batirent la tour étoient ve- 
nus d'Orient, on ne peut deviner de quelle race étoient 
cesentreprencurs fi temeraires : ils fortoient peut-être 
des trois branches de la famille de Noé qui s’établiffant 
fur les bords del’Euphrate eurent peur d’être enfevelis 
par un nouveau déluge , comme leurs Ancêtres,& pour 
yremedier ils éleverent un grand édifice de briques, 
dans lequel ils prérendoient fe faire une retraite füre 
contre les debordemens des rivieres, ils la placerent fur 
une des branches del’'Euphrate,;plütôt quefuruneMon- 
tagne, parce que l’eau étoit necellaireaux ouvriers,dont 
le nombre devoit être grand. Dieu regarda cetteentre- 
prife comme une nouvelle infulte du genre humain , & 
refolut de la punir:On a crü jufqu’à prefent que Dieu 
avoit confondu les langues des entrepreneurs; & que ne 
s’entr’entendant plus parler, ilsavoient abandonné l’ou- 
vrage; Mais quelques Interprétes modernes ont remar- 
qué,que la langue Hebraique étoit celle des Peuples de 
Ja Canaan, qui fut habitée par la pofterité de Cham;on 
la parloit aufli en Mefopotamie, puis qu’Eliezer , Ser- 
viteur d'Abraham, & Jacob,qui paflerent en ce Pais-là, 
furent entendus, par les Habitans , & parles Domefti- 
ques de Laban. Les Pheniciens, qu’on regarde comme 
les Filsdes Anakins, ou des Geans, parce que leurnom 
femble l'indiquer ; avoient aufli emprunté leur langue 
des Hebreux. Enfin ce fut la difperfion des Peuples,lef- 
quels s'écarterent les uns des autres,qui caufa la diverfi- 
té des langues ; pourquoi donc la faire defcendre d’un 
miracle;ou d’une punition divine contreles Architeétes 
dela tour de Babel? Cette difficulté fait croire que 
Dieu les punit plutôt par l’une de ces deux chofes , ou 
qu’il mit la divifion entre les entrepreneurs ; car au lieu 
qu’ils avoient formé le même deffein, ils fe partagerent 
alors en avis differens, l’un vouloit achever la tour, lau- 
tre vouloit faire la guerre à Dieu, un troifiéme penchoit 
du côté de l’Idolatrie , pour fe garentir du déluge, & 
cettediverfité d'avis arrêta l’execution du premier pro- 
jet; ou bien Dieu frapa les levres de ces Architectes, & 
les fit begayer;quelques fubriles que foient ces interpre- 
tations, il faut avouër que la confufion des langues étoit 
plus propre au deffein de Dieu,& eft plus apparente que 
le begayement,dont perfonne n’a jamais parlé;il eft bien 
difhcile prefentement de déméler l’origine & le cours 
des langues; il paroït même que Jacob & Laban par- 
loient des languesdifferentes,puifqu’ils donnerent deux 
noms differens à un même monument de pierres qu’ils 
ne faut pas s’imaginer que le 


changement des langues füt entier , il fe forma plu- 


fieurs Dialectes differens; ainfi il n’eft point étonnant 


qu’on trouve des traces de l’Hebreu chez toutes les Na- 
tions voifines de la Canaan. La difperfion des Peuples 
acheva de perfeétionner la diverfité,qui avoit commen 


| 


| 


cé aux pieds de la tour de Babel; on ne peut pas 
prouver que les Cananéens ;, qui étoient les defcendans 
de Cham, parlaffent Hebreu. Il eft vrai qu'Efaie pré- 
dit qu’au tems du Meflie,il yaura cinq Villes en Egyp- 
te , qui parleront la langue de Canaan,& qu’il entendoit 
la langue fainte , mais 1l fait allufion aux Juifs, quia- 


. voient habité cetteterre,plütôt qu'aux Cananéens [do- 


latres; enfin la fignification la plus naturelle des termes 
de Moïfe,indiqueun changement de levres &de langue. 
Dieu qui regarda cette entreprife comme une nouvelle 
infulte des hommes, s’en vengea. 
CHAPITRE XIV. y. 8-16. 
Abraham défait Kedorlahomer ; &> tire Loth de fes mains. 
(s.) Les Rois de Sodome, & des Villes voifines,en- 


1 
nuyez de plier fous le joug de Kedorlahomer ; qui étoit 
venu fondre fur eux du fond de l'Orient ; s’armerent 
pour recouvrer leur liberté. Ils en joüirentunan, pen- 
dant lequel les Orientaux affembloient leurs troupes, & 
faifoient leurs preparatifs. On compte entre les Rois 
alliez ceux du Pont &> des Scythes ; mais il eft difficile 
de concevoir commentils feferoientrendus là , & quel 
interèt ils avoient à foumettre Sodome & Gomorrhe. 
Les anciens Traducteurs fe font trompez des Rois qui 
n'yétoient pas. Kedorlahomer regnoit au delà du T'i- 
gre & Amapher fur l'Euphrate & à Babylone. Le com- 
bat fe donna dans la vallée de Siddim, qui n’eftoit pas 
éloignée de la mer morte. 

Les Sodomites furent batus; les fuyards en vou- 
lant éviter la mort , fe precipiterent dans des puits de 
foufre & de bitume qu’on avoit percez dans la vallée, 
Loth fe trouvant au nombre des prifonniers, Abraham 
marcha fur les pas du vainqueur afin de reprendre fon 
neveu. En ce tems-là le nombre des valets étoit grand ; 
& celui qui compofoit les armées très-petit; car celle 
d'Abraham n’etoit que de trois cents dix-huit Domef- 
tiques. On cherche mal à propos dans ce nombre la f- 
gure de la croix. La marche de cette troupe fut d’autant 
plus fecrere qu’elle étoit peu nombreufe ; le vainqueur 
ne craignoit rien après avoir vü fes Ennemis fuir à vau- 
de-route. Les Soldats difperfez dans la campagnejoüif. 
foient tranquillement du fruit du combat, lors qu’A- 
braham les furprit, & dans cet état il n’eut pas de peine 
à les vaincre. La deroute fut generale, il reprit le baga- 
ge & Loth avec fa famille; il pourfuivit les fuyards ju 
qu’à la hauteur de Damas ; car c’étoit là la route que les 
Orientaux devoient prendre pour rentrer dans leurs E- 
tats. Et ce fut au retour que Melchifedec, Roi de Sa- 
lem, vint rafraichir l’armée de ce Patriarche, 

Melchifedec Roi & Sacrificateur. y. 17. 

Melchifedec étoit Sacrificateur & Roï; mais en vain 
tente-t-on de déterrer fon hiftoire & fa génealogie. Il Y 
a de la temerité à vouloir fonder ce quele Saint Efprit 
a voulu nous cacher; maiselle eft doublement criminel- 
le lors qu’on fçait qu’il y a du myftere dans fon filence ; 
car alors c’eft vouloir arracher le voile non feulement à 
Moïfe, mais à Dieu mème; & puifque Melchifedec 
n’eft fans Pere & fans Mere , que parce que l’Ecriture 
n’en parle pas , c’eft aneantir ce Myftere que de faire fa 
genealogie, Les anciens Juifs ont peché les premiers ; 
parce qu’ils ont cru que leur Nation feroit deshono- 
rée , s'ils avoüoient qu’Abraham leur pere avoitété be- 
ni par un étranger. Ils ont foutenu que Noé, qui avoit 
planté des Cedres dans le territoire de Sodome, pour 
bâtir l'Arche, y étoit revenu avec fes Enfansaprès le 
Deluge ; Sem y avoit fondé Jerufalem dont il devint le 
Roi.Cham étoit le fondateur d’Hebron , & Japhetce- 
lui de Joppe; ils transforment Sem en Melchifedec.Le 
Paraphrafte Chaldéen, qu’on croitaufli ancien que Je- 
fus-Chrift , avoit déja fait cette faute. St.Epiphane qui 
le refutoit , en difant que Sem étoit mort long-tems au- 
paravant , fe trompoit , puifqu’il vêcut plus de $oo.ans 
après le Deluge. Mais on peut remarquer qu’aucun des 
Enfans de Noé ne peut être regardé comme Melchife- 
dec ;,parcequ'’ils étoient fort éloignez de là. Sem étoit 
demeuré en Orient dans la Mefopotamie, où l’on trou- 
vetous fes defcendans. 

Je ne fçai fi l'Egypte & l’Afrique étoient échües à 
Cham, & s’il avoit là fon domicile ; mais ce ne 
fut que fon fils Chanaan, qui vint bâtir des Villes, & 
peupler la terre fainte.Et St. Paul au lieu de dire qu’ A- 
braham avoit été beni par un de fes ayeuls ; comme é- 
B toit 


lie 
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toit Sem, infinuë que ce futun étranger qui remplit la 
fonction de Sacrificateur.On a crû ; & on croit encore; 
que Melchifedec écoit le fils de Dieu ; on mettoit au- 
trefois ces gens-là au rang des Heretiques ; mais c’elt 
être trop fevere; car cette erreur de pure fpeculation ne 
peut être dangereufe ; il faut pourtant impofer filen- 
ce à fa curiofité, & laifler la famille & la perfonne de 
Melchifedec dans l’obfcurité dont le S. Efprit a voulu 
l’enveloper , & s'attacher feulement à ceque lEcriture 
endit. É 

Ilétoit Roi de Salem , & ce fut delà qu’il partit pour 
aller au devant d’Abraham , qui revenoit victorieux de 
fes ennemis. On croit ordinairement que c’eft Jerufa- 
lem, parce que la fainteté & la gloire de la Ville fem- 
ble ajoûter un nouveau trait à celle du Sacrificateur. 
Mais il y a plus d’apparence que c’étoit une petite Ville 
nommée Salem , fituée proche du Jordain, vers l'en- 
droitoù Jean Baptifte prêchadepuis. St. Epiphaneaf- 
füre qu’on voyoit encore de fon tems les ruines d’un 
grand Palais, quiétoitceluide Melchifedec. Mais fans 
compter l'incertitude de cette tradition ; les Palais des 
anciens Rois , dont une petite Ville faifoit le Royau- 
me,n’étoient pas aflez magnifiques pour croire qu’il en 
reftit des debris & des ruines confiderablés plus de deux 
mille ans après.Mais voici deux raifons tirées de l’Ecri- 
ture. Abraham pourfuivit les Rois vainqueurs jufqu’à 
Ja hauteur de Damas, & ce fut à Choba ou dansla vallée 
Royale que Melchifedec alla lui porter des rafraïchif- 
femens. Cette vallée Royale eft celle que forment le Li- 
ban & lAntiliban,quele Prophete Amos apelle la Beth 
Eden ,l4 Mai[on de plaifirs , & que quelques Interpretes 
ont pris pour le Paradisterreltre, parce qu’en effet elle 
étoit fouverainementagreable. Ileftmal à propos de 
faire partir Melchifedec de Jerufalem , pour faire une 
route fi longue , afin de rafraichir l'Armée d’Abraham. 
Cela convenoit au Roi de Sodome, qui avoit le princi- 
pal interêt à la viétoire , & qui venoit redemander fes 
femmes, fes fujets & fon bagage ; mais Melchifedec qui 
alloit feulement faire une civilité , & fecourir une ar- 
mée fatiguée , ne devoit pas aller fi loin : au lieu que fi 
on le fait partir de Salem, voifine du Jordain & de 
Scythopolis, il n’eft pas étonnant qu’au bruit de la vic- 
toire d’Abraham , il fe foit avancé jufques dans la Syrie 
de Damas , d'autant plus que le paflage des Ennemis 
Pavoit incommodé , & qu'il étoit ravi de fe voir delivré 
de ces hôtes toujours ficheux D'ailleurs St. Paul apelle 
la Ville de Melchifedec, Salem , mais il n’auroit pas 
manqué d’indiquer Jerufalem plus connuë, s’il Pavoit 
regardée comme la Capitale de ce Prince. 

Melchifédec donne du pain &> du vin à l'armée d'Abraham. 
Vers. 18. 

Comme c’étoitun Roi,il voulut regaler l’armée d’A- 
braham , fatiguée du combat & d’une longue marche. 
C’eft ainfique Gedeon;après avoir battu les Orientaux, 
difoit aux Gens de Succoth, Donnez du pain aux Soldats 
quime fuivent ; &> qui font las.Gedeon ne puten obtenir 
de rafraichiflemens, ce qui l'irrita violemment; mais 
Melchifedec plus honorable , offrit du pain & du vin à 
celui quiavoit chaflé les ufurpateurs & les tyrans de la 
Canaan. Moïfe employe precifement le même terme , 
pour dire que Melchifedec fortit de fa Ville, & pour 
nous aprendre qu’il tira dehors , ou quil fit fortir, du 
pain pour Abraham.On a donc changé mal à proposun 
repas en facrifice , & on a conclu de ce facrifice imagi- 
naire que l’Eglife Chrétienne devoit prefenter le corps 
‘de fon Dieu ; fous les efpeces du pain & du vin, jufqu’à 
la fin des fiecles. Auffi St. Paul n’a-t-il point touché ce 
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trait de reffemblance qu’il ne pou voit oublier:puifqu'il 
étoit le plus important & fouverainement neceflaire. 
L’Autheur de la Vulgateeft celui qui a fourni un pre- 
texte d'imaginer là un facrifice , parce qu’il a ajoûté la 
paticule Car ilétoit Sacrificateur, comme fi Melchi- 
fedec n’avoit donné du pain que parce qu’il étoit Pré- 
tre; au lieu qu’il y a dans l'original une diftinétion en- 
tre le Sacerdoce & la Royauté. Il étoit Ros, c’eft pour- 
quoi il prefenta du pain & du vin, Sacrificateur , c'eft 
pourquoi il benit Abraham. Les rafraïchiflemens ve- 
noïient de la liberalité du Prince, & les benediétions fu- 
rent prononcées en vertu de l’autorité facerdotale. 
Melchifèdec benit Abraham. Y. 19,10. 
C’eft ici proprement que Melchifedec remplit les 
fonétions du Sacerdoce , en loüant Dieu de la vittoire 
qu’on venoit de remporter , & en priantce même Dieu 
Souverain de continuer fa proteétion à Abraham. Mais 
cela fait une difficulté confiderable, parce que PUÜni- 


vers étoit alors plongé dans une idolatrie generale. Le 


mal avoit gagné jufqu’à la famille fainte , & le Pere 
d'Abraham avoit eu le malheur d’adorer les faux Dieux. 
Les Peuples de la Canaan étoient fur tout décriez par 
leurs fuperftitions groflieres.On ne conçoit donc qu’a- 
vec peine comment on trouvoit en ce Pais-là unSacrifi- 
cateur du Dieu vivant.Dira-t-on que la Nation entiere 
foûmife à fes loix fervoit Dieu? fe renfermera-t-on dans 
l’enceinte d’une ville ou d’une famille? Tout cela cho- 
que l’idée qu’on fe forme de l’Eglife de ce tems-là , qui 
paroît reduite à un très-petit nombre, & dans la maïfon 
de Sem , diftinguée par fa pieté des autres enfans de 
Noé.Mais on a tort de s’imaginer qu’il n’y eût point de 
fideles hors de la maifon de Noë, parce que l’Écriture 
ne les nomme pas. Moïfe n’a pas fait l’hiftoire genera- 
le du Monde ou de ’Eglife, mais de la branche de la- 
quelle eft fortie la Nation fainte, que Dieu avoit prefe- 
rée à toutes les autres.C’eft pourquoi il ne parle point 
des familles qui pouvoient avoir confervé la connoif= 


fance & le culte du vrai Dieu. Comme il yavoit plu: | 
fieurs idolatres dans la Maifon de Sem il yavoit auf | 


des fideles dans les autres familles. L’Eglife n’étoit pas 
encore renfermée dans la race d’ Abraham ; le Jardin de 
l'Epoux ne fe ferma qu'aux pieds du Sinaï; lors que la 
Loï fut donnée. Abraham prioit pour les fideles qui de- 
meuroient à Sodome avec fon Neveu, il ne croioit 
donc pas être l'unique tige des Saints ; au contraire 1l 
étoit perfuadé qu’il yen avoit dans les Villesles plus 
corrompües , & que dans une foule de mechans on trou- 
voit quelques Saints. Au fondsMelchifedec n’étoit Roi 
que d’une petite Ville, il pouvoit étrele Sacrificateur 


de fa maifon & de quelques-uns de fes fujets, pendant | 


que les autres fervoient les faux Dieux.Il n’eft donc pas 
befoin de deterrer une Nation entiere d'élus pour la- 
quelle il offrit des viétimes ; il fuffit qu’il y eût dans fes 
Etats quelques fideles qui fervifent Dieu avec lui. Et 
cela n’eft point contraire à lOEconomie de ce tems-là, 
puifque non feulement Job fe trouva au milieu des Ara- 
bes , mais que Balaam , qui étoit Prêtre & Prophete, 
connoïfloit le veritable Dieu. 
Abraham donne à Melchifedec les decimes. y. 20. 

Abraham ayant reçû la benediétion de Dieu par fon 
Miniftere fe crut obligé de lui rendre hommage en 
donnant les decimes de tout ce qw’ilavoit pris. En effet 
les decimes étoient un tribut qu’on payoit à Dieu pour 
reconnoître qu’il eftle premier Maître des Creatures,& 
lAutheur de tous les biens que nous poffedons. 

Cet évenement renfermé dans quatre ou cinq lignes 
de Phiftoire fainte , ne laifle pas d'être remplide my£ 
te- 


| fl Genefs 1] 
b) || Cap. 18.723 
ll. Genefis 
Cap. 19.v.24. 

| AZ 


à Fall ÿ Genelis 
4 = #47 \ / Cap.19.3.30 
< 4 pp" , 77 


Re de Me PONT TLindenbers  Lcudie 


Péri - 


EXPLICATION POETIQUE DE LA VIL FIGURE. 
1. Abraham pour Soaome intercede Jon Dieu, | 2. Deux Angestirent Lot de ces plages snfames , 
A peine frowve-t-on un jufle dans ce :5eu. 


a VAÉ Genefis 


= Cap.28. y. 12. Æ 
AL = 


ü 


= 5 


\R 

llGenefis 

|! Cap. 29.%.5 
Genefis 

|| Cap. 19.715 


3+ Safersme efttransformée en Statuë de fel, 
Sur lesquelles enfin le Ciel vomit Jes flames : | 4 Jujte par un Incete, $. 1ldeviens criminel, 


Genefis À 
Cap. 27. 7.22 X]. 
Genelis Ê 
Cap 34. v.23 


È= 


EXPLICATION POETIQUE DE LA VIL F 


1. Pour immoler [on fils Abraham fe prépare. | 


Du droit qu 
+ acob trompe Efau, par fineffe il s'empare 


3: Dieu fe fai 


vs aimez, [or 
voir à lui dans VE. 


1ou 


IG URE. 
“LL 


tué fur la 


CHE TN 


eres qu’on peut developer après S. Paul. 1. L’éternité 
pe de Melchifedec étoit le type de l'éternité ré- 

le du Sacerdoce de Jefus-Chrift ; Melchifedec né vé- 
ut pas éternellement, fon Sacerdoce n’a d’éternité que 
ans le filence de Ecriture qui en a caché le commen- 
ement & la fin ; Mais c’eft le caractere des types de ne 
offeder pas réellement ce qu’ils reprefentent. Le Ser- 
ent d’airain n’avoit pas la vertu interieure de guerir les 
layes des Ifraëlites, comme Jefus Chrift a celle de re- 
encrer les ames corrompuës. Ifaac type de la refurrec- 
on du Fils de Dieu & des fideles, ne mourut pas veri- 
1blement , il vit feulement les preparatifs de la mort; 
nfin nos Sacremens , l’eau & le vin ne renferment pas 
nmediatement la vertu de laver ou de nourrir. Il fuf- 
t qu’ils foient les fignes du fang de Jefus qui vivifie les 
aints. On doit dire la même chofe de Mechifedec qui 
avoit qu’une éternité apparente & fymbolique , & qui 
€ laifle pas d’en reprefenter une trés réelle; car Jefus- 
hrift eft Sacrificateur éferel. 2. On aprendaufli que 
1 Sacrificature de lEglife Chrétienne eft plus excel- 
nte que la Judaïque ; Jefus-Chrift n’eft point forti de 
1 race facerdotale d’Aaron & de Levi, mais il eft Sa- 
rificateur à la façon de Melchifèdec , lequel étoit plus 
rand qu’Abraham : au Sacerdoce il avoit joint la Ro- 
auté & de l’Empire; & c’eft aufli ce que Jefus-Chrift 
fait; au lieu qu’Abraham étoit un particulier chef d’u- 
e famille dont les Enfans & Levi même fut decimé en 
1: perfonne. 3. Enfin comme Abraham & fa famille fut 
enite par Melchifedec, tous M) uifs fans en excepter 
es Prètres & les Chefs de cette Nation font obligez de 
ecevoir la benedittion du Fils de Dieu, s'ils veulent 
tre heureux. 

CHAPITRE XVII ÿ.o. 
Alliance avec Abraham. 

(5-) Dieu qui vouloit fe conferver des élus au mi- 
ieu d’une generation rebelle traita avec Abraham , & 
ui donna la circoncifion pour figne de l'alliance qu’il 
ontraétoit avec lui, & avec fa pofterité. 


RP LL IQC AE IL ON 
DE LA VIL FIGURE. 
CH AP IERE VIT NY, Vr9. 

Ermbrafement de Sodome &> de Gomorrhe. 

Jeu réfolut de perdre Sodome , & les Villes voi- 

fines. Ces Villes fituées dans une plaine féconde 
roche du Jordain jouifloient d’une heureufe abon- 
lance ; l’abondance fait naître les plaifirs , & les plaifirs 
nfantent l’impenitence & la fecurité. Sodome avoit eu 
es malheurs: la guerre avoit defolé fon territoire: fon 
oi vaincu;fes fujets enlevez & prifonniers peu de tems 
uparavant devoient la faire rentrer en elle même: mais 
es châtimens de Dieu ne corrigent pas toûjours les 
iommes. Le cri de fes péchez #onta jufques au Ciel. 
C’eftune expreflion de l’Ecriture qui marque l’excez 
les crimes & l’infolence avec laquelle on les commet- 
oit. Dieu ne pouvoit ignorer le crime des Sodomites, 
x la peine qu’ils meritoient ; cependant il proceda len- 
ement à l'exécution du châtiment , &ilexamina la na- 
ure du péché. Dieu vouloit donner des marques de fa 
patience pour les pécheurs avant que de faire éclater fa 
juftice , il apprenoit aux Juges à pefer les crimes avant 
que de prononcer la condamnation, il inftruifoit les 
hommes à avoir du fuport pour les outrages qu’on Jeur 
fait , lors même qu'ils font grands & publics, & à ne fe 
determiner qu'avec peine à punir le coupable. Il confia 
fon deffein à Abraham; ce Patriarche qui étoit un de 
ces fideles qui gemiflent , & qui prient pour leurs pro- 
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chains, lors même qu’ils fe perdent volontairement , 
foutint les interêts des Sodomites contre Dieu. Ona 
crû qu’il fentit la foibleffe de la caufe qu’il défendoit , 
ne qu’il dit à Dieu qu’il n’étoit pas raifonnable que 
€ juffe perit avec le méchant : ce qui n’eft vrai que lots 
qu’ils’agit de la damnation éternelle, & les faints ont 
partavec les méchans aux malheurs publics: mais Abra- 
ham crut que Dieu feroit émû à la veué de plufeurs juf- 
tes qui le fervoient dans Sodome. Jl jugea charitable- 
ment des habitans de tant de Villes ; incapable de com- 
mettre de femblables crimes , il ne put en foupçonner 
lesautres, ilfe Aatta qu’il yauroit quelques perfonnes 
quiauroient confervé leur innocence, ou qui dansun à- 
ge avancé auroient quitté le vice, & commencé leur 
converfion: dix perfonnes de ce caraétere pouvoient é- 
tre cachées dans une grande Ville: Abraham demandoit 
en leur nom grace pour les autres: il fe trompa, & ce pe- 
titnombre de fideles ne fe trouvant point,il fut reduit à 
folliciter uniquement pour Loth : Dieu lui ayant accor- 
dé fa demande, les Anges prirent la route de Sodome : 
comme le méchant abufe de ce qu’il y a de plus augufte 
& de plus facré, cette préfence des Anges fut une nou- 
velle occafion de Libertinage & derevolte: jamais le cri- 
me ni la violence des Sodomites ne parut plus grande ; 
carles habitans de cette Villeoferent demander à Loth 
qu’il leur livrât ces deux Anges dont la beauté les char- 
moit. Loth voulut abandonner fes Filles à cette jeunef- 
fe debauchée pour garantir fes hôtes. Les droits del’hof. 
pitalité lui paroifloient plus inviolables que la Virgini- 
té de fes Filles. Le bon homme n’étoit pas fcrupuleux. 
S’il fçavoit que c’étoit là des Anges, fes inquietudes de- 
voient ceffer : s’il ne les connoifloit pas, il eut tort de fe 
charger d’une crime pour empêcher les autres d'en com- 
metrre un plus grand. Mais il eft plus vraifemblable 
qu'il ne connoifloit pas ces intelligences,il les prit pour 
des hommes, parce qu’ils en avoient la figure; la reflem- 
blance & le corps. Les Sodomites yavoient été trom- 
pez avant lui: Ilne faut donc pas s’imaginer que les An- 
ges paroïffent toûjours avec des ailes , avec une lumiere 
éclatante, ou une Majefté qui les diftingue des hommes 
mortels. Loth crut que c’étoient des jeunes garçons qui 
étans entrez dans la Ville préferoient fa maifon à toutes 
les autres pour s’y mettre en fureté. Sa feconde erreur 
étoit plus dangereufe que la premiere , puis qu'après a- 
voir pris des Anges pour des hommes, 1l voulut fauver 
ces inconnus au dépens de l’honneur de fes filles. Les 
droits de l’hofpitalité ne devoient pas lui étre auflichers 
que la chafteté defes filles : malgré cette foibleffe Dieu 
ne laiffa pas d’avoir pitié de lui: les Anges lui decouvri- 
rent le peril dont Sodome étoit menacée. Qu'il eft dan- 
gereux de vivre dans la focieté des méchans! lors même 
qu’on gemit de leurs crimes, on contraéte au moins une 
certaine froideur qui ne peut être vaincuë que par une 
grace miraculeufe. Loth avoit de la peine à fuivre les 
Anges quoi qu’il en connüt la neceflité , il avoit regret à 
quitter Sodome, quoi qu’il y futétranger, il ne pouvoit 
ferefoudre à perdre fes biens, & fon établiffement, Ces 
mouvemens paroiflent naturels , cependant ils font vi- 
cieux dez le moment que Dieu en demande le facrifice, 
& qu’on ne le fait pas. Les Anges ne fe lafferent point 
jufqu’à ce qu’ils euflent arraché du peril celui qui vou- 
loits’ y endormir. Excellente leçon pour les Pafteurs & 
les peuples! les uns doivent faire une fainte violence au 
pécheur ,afin de l’arracherau crime & à l'Enfer ; & les 
autres doivent apprendre qu’il n’y a point de moment à 
perdre quand la colere deDieu eft allumée;préviens-la, 
pécheur,fi tu ne veux perir éternellement. Lot étant for- 
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dome ; la foudre commença l'embrafement de ces gran- 
des Villes ; l'enfer plürdu Ciel , comme parleun E ere: 
& c’éroit un feu éternel; dit S. Jude: la terre venantà 
trembler, & ouvrant des trélors de foufre ëc de bitume 
qu'elle renfermoit dans fon fein, fournit une nouvelle 
matiere au feu du Ciel;la jonétion du bitume & du fou- 
fre , dont le territoire de Sodome étoit rempli, avec le 
feu du Ciel , rendit l'embrafement general; on ne put 
léteindre ni s’en garentir:Sodome devinten un moment 
un vafte bucher, dans lequel tous fes habitans furent en- 
fevelis & réduitsencendres. Les Villes voilines eurent 
le même fort. Strabon en compte jufqu’à treize; Moife 
ne parle que de deux, Sodome & Gomorrhe pendant 
on faic qu’ Adama &c'E feboim perirent au Mi dans cet in- 
cendie ; cefontelles , & peut-être quelques V illes ou 
bourgs voifins,qu'Ezechiel appelle les filles de Sodome, 
parce qu’elles en étoient tributaires ; & rendoient hom- 
mage à fes Rois. Quelle fut la terreur & la confternation 
detoutes ces Villes! que de cris, que de larmes , que de 
confufon! Là une mére pleure pour fes enfans qu’elle 
voit confumer, la flâme la faifit aux yeux de fon mari, 
qui perit un moment après par le même fuplice. Mais 
quel fut l’étonnement & la douleur d'Abraham, lors 

uen fe levant il vitune fumée épaiffe qui montant au 
Ciel lui laifla deviner le trifte fort de toutes ces Villes. 
Lot feul avoit marché fous la conduite des Anges vers 
laretraite que Dieu lui avoit preparée:De fix perfonnes 
qui devoient fuivreles Anges , il yen eut deux quis’en- 
dormirent, ou qui rejetterent avec mépris les menaces 
de Dieu jufqu’au moment où lexecution commença ; 
Pincredulité fit perir les deux gendres de Lot. Sa fem- 
me ne pt s’empécher de jetter des regards de curiofité 
& de regret vers une Ville qu’elle aimoit encore ,elle 
avoit peut-être commis divers pechez plus énormes 
que celui de jetter un regard fur Sodome , maus ce der- 
nier crime étoit d'autant plus grand que l’obfervation 
d’un précepte qui venoit immediatement de Dieu éroit 
trés-facile. On dit que l’étonnement de voirune Ville 
en feu la toucha fi fenfiblement, qu’elle devintimmobi- 
le comme une fhatué : mais Moife dit qu’elle fut changé 
en une ftatuë defel, & cette ftatuë fubfifta long-tems 
pourêtre un monument de la defobeïflance de cette 
femme, & du châtiment miraculeux dont elle avoit été 
frapée. Jofephaffüre en termes formels qu’il l’avoit vüé; 
S. Jerôme dit la même chofe long-tems après ; s’ilsont 
dit vrai, il faut conclurre que le fel dont cette ftatuë é- 
toit formée, n’étoit pas femblable au fel ordinaire qui fe 
fond à l’eau , mais à certaines pierres de fel qu’on tire 
des rochers, & qu’on employe même dans les édifices. 
Ce fel n’étoit pas inconnu aux Anciens puis que Pline 
en a parlé. Un Voyageur du douziéme Siecle foûtenoit 
que cetteftatuëfubfiftoitencorefansaucunealteration, 
mais fans examiner le recit de ces Anciens qui peuvent 
s'être laiflez tromper par une tradition populaire, ou 
par quelque refte de vieux monument que les habitans 
du lieu difoient avoir été la ftatué de fel ; on doit pren- 


H-s E. 
dre lexpreflion de Moife à la lettre, & regarder cette 
Métamorphofe de la femme de Lot en flatuë comme 
un évenementréel. C’eft avilir le miracle, & en ébran- 
ler la foi que dele comparer à la fable de Niobé, qui 
felon les Poëtes Payens fut changée en ftatué de pierres 
par la douleur qu’elle fentit de la mort de fes enfans. 
L'Ecriture dit que le cœur de Nabal devint pierre ; lors 
que fa femme lui aprit la colere de David, & la peine 
qu’elleavoiteu à l’apaifer. Mais Nabal ne mourut point 
fubitement ; iltomba malade , & ce ne fut que dix jours 
après fa furprife qu'il finitfes jours ; ainfi l’exemple eft 
très different. D’ailleurs Moilenefe contente pas de di 
re proverbialement quela femme de Lot devint une pier: 
re, mais qu’elle fut changée en ffatué defel. Ces expref. 
fions de ffatue & de fél indiquent quelque évenement 
furnaturel & extraordinaire;au lieu d’une douleur inte: 
rieure qui faifit lecœur. Elles font comprendre que le 
corps de cette femme demeurant immobile, & chan: 
geant tout d’un coup de nature, pour prendre la couleur 
& la dureté du fel, elle fut un monument d’un chti: 
ment exemplaire dont S. Luc a voulu qu’on fe fouvint, 
Il eft étonnant qu’on veuille expliquer Moïfe par led 
Poëtes Payens qui ne font venus que long-tems aprés 
lui. Il étoit original , il décrit ici un évenement où tout 
étoit extraordinaire & miraculeux. Le châtiment de lal 
femme létoit aufli bien que celui des Sodomites;au lieul 
que le faififlement du cœur eft ordinaire,8& Moïfe nou 
feroit illufion s’il avoit exprimé par un changement 
enftatuë defel. Lot quiavoit le choix de fa retraite} 
préfera Tfohar petite Ville du voifinage de Sodome: 
1l y arriva heureufement avec fes deux filles; Mais cet 
homme qui avoit confervéfa chafteté au milieu d’une 
Ville trés-corrompuë la perdit fur une montagne & 
dans lafolitude. Ses deux filles eurent peur de mouril 
fans pofterité ; elles enyvrerent leur pere , & elle 
commirent un incefte afin d’être meres. 

C'’eft ainfi qu’on voit dans la vie des Patriarches 
diverfes chofes qu’il eft difficile de juftifier. Onné 
conçoit mème qu'avec peine comment Moïfe dans 
un recit très-abregé de l’hiftoire Ecclefaftique a trans: 
mis à la pofterité ces faits fcandaleux , preferablel 
ment à tant d’autres qui auroient pu fatisfaire la cu: 
riofité des Juifs & des Chrêtiens: on peut dire feu: 
lement à la décharge de ce grand Homme, qu’il n’a 
pas voulu cacher les défauts des Saints, au lieu que 
les Legendaires diflimulentou aprouvent aux depens 
de la Verité ce que leurs Heros, fouvent imaginai: 
res , ont fait. Moïife à donné une preuve de fa fin- 
cerité , en raportant également le bien & le mal, 
comme les Apôtres ont confervé la memoire de leur! 
ignorance, de la chûte de S. Pierre & de l’incredu- 
lité de S. Thomas, preferablement à leur foi qu'ils 
ont féellée de leur fang. Ce font-là des exemples 
qu'on ne peut imiter fans crime & qu’on doit con- 
damner feverement au lieu de les publier par des a- 
douciffemens fubtils & par des conjeétures incertaines. 
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Cap. XXII y.10. Abraham Jacrife fon fils Ifaac. 
10) | Lara contraétée avec Abraham alloit finir, 
. 4 & devenirinutile par le défaut de fa pofterité ; 
mais Dieu lui donna un fils,& à ce fils étoient attacheées 
les promeffes d’une longue lignée. Cependant à peine 
£et enfant étoit-il devenu grand , que Dieu crdonna à 
{on pere de le luiimmoler fur une montagne. Que pou- 


voit penfer le Patriarche à la demande d’un facrifice qui 
foûlevoit la raifon & la nature ? Croyoit-il que les pro- 
mefles de Dieu ne feroient point accomplies, ouqu’I- 
faac immolé reflufciteroit?Ne penetrons point les pen- 
fées de fon cœur, fa foi paroît par fes œuvres;cela fuffit. 
Dieu pouvoit attendre à lui demander fon fils, lors qu'il 
feroit arrivé fur la montagne, & que l'autel feroit dreflé; 
le combat de la nature auroit été beaucoup plus court ; 
mais il lui ordonna de marcher l’efpace de trois jours ; 
afin qu’ileût le tems de penfer au facrifice qu'il Aloe of- 
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frir , que la nature qui avoit été peut-être étourdie par 
ce commandement fe reveillät, & que la vûë de fon fils, 
avec lequelilétoit feul,püt le toucher. Quelle épreuve! 
Cependant Abraham ne balance point entre Dieu & la 
nature , où la raifon, il va fur la montagne, il y mene fon 
fils: ce fils qui voit l'appareil d’un facrifice fans victime 
demande ouelleeft. Le Pere a la force de retenirdes 
larmes que la tendreffe naturelle, & l'interrogation d’1- 
faac devoient faire couler ; il cache fon deflein, il drefle 
Vautel , il lie Ifaac l'unique objet de fon amour, le feul 
appui de fa maifon & de fes efperances , il oublie qu’il 
cit pere , & fe fouvient feulement que Dieu l’avoit fait 
fon facrificateur , & il en fait les fonétions. Ifaac quia- 
voit déja plus detrente ans , fe laifle lier , fon pere leve 
le bras ; il balance le coup ; ilne reftoit plus qu’à le laif- 
fer tomber , il fe feroit facrificé lui-même avec fon fils, 
& au lieu defon fils , fi Dieu l’avoit commandé. Mais 
Dieu content de ces aétes d’un amour fincere arrèta le 
bras d’Abraham, lui fournit un belier pour viétime, Il 
faut l’avouër , on ne vit jamais la foi triompher fi par- 
faitement de la nature, maison ne vit jamais aufi un {1- 
crifice produire un effet fi excellent. Abraham fut juf- 
tifié par fa foi,& Dieu qui connut l’ardeur defon amour, 
Ven recompenfa. Ifaac portant le bois, & qui devoit é- 
tre immolé par la main de fon pere, étoit Le type de Je- 
fus-Chrift mourant fur la croix par l'ordre de fon Pere, 
& qui fortit comme Ifaac vainqueur du fein de la mort. 
Jacob emporte la benediétion de fon Pere. Ch. 27 2. 

2.) Abraham eut foin de marier Ifaac dans {à famil_ 
le. Ce faint homme eut peur qu’une femme Cananéen- 
ne, ne gatât le cœur de fon fils, & ne l’engageit dans 
lidolatrie. Il envoya dela Judée en Mefopotamie cher- 
cher Rebecca ; qui étoit fa petite-niece. Eliezer Inten- 
dant de fa maifon fit le voyage, fans favoir à qui il pour. 
roit s’adrefler. Cependant il y alla dans un équipage 
propre à éblouir une jeune fille; car il fe chargea de bra- 
celets & d’ornemens d’or, qui marquoient la richeffe de 
fon Maître. Un grand nombre d’efclaves & de cha: 
meaux le fuivoit ; mais fur tout il fe repofoit fur Dieu. 
Eliezer écoutoit dès cetems:là certains fentimens inte. 
rieurs ; qui fe forment dans le cœur fans qu’on en fache 
la raifon.Illesatribuoit à Dieu, &illes regardoit com- 
me des prefages fürs du fuccez de fon entreprife. Ilne 
£ trompa pas ; il connut la perfonne que Dieu avoit 
deftinée à [fac ; fa civilité le charmason étoit alors fort 
hofpitalier, puifqu’on fe chargeoit d’un gros train & de 
fa nourriture; car Rebecca offrit à cet inconnu la Mai- 
fon de fon pere , & de la paille pour fes chameaux.Il ob- 
tint aifement lépoufe , & l’emmena ; fa fterilité com- 
mençoit à caufer quelque chagrin à Ifaac lors queRe- 
becca fentit deux enfans qui s’entrepoufloient dans fon 
ventre. Efau parut le premier & Jacob qui luitenoit le 
talon vintenfuite. Jacob ne devoit point joüir des droits 
de l'alliance ni de la benediétion de fon pere;puifque 
c’étoit le partage des aînez de la famille & qu’il en é- 
toit le cadet.Cette bencdiétion renfermoit quatreavan- 
tages, la fuperiorité fur les autresenfans dela maifon 5 
c’eft pourquoi Jonathan excufoit l’abfence de David à 
la Table de Saul, parce que fon frere aîné lui avoitor- 
donné d’aflifter à un facrifice. La Sacrificature faifoit le 
fecond avantage desainez ; ils avoient aufli la double 
portion , & une pofterité prefque aflürée ; car en ta [e- 
mence , difoit Dieu, front benites toutes les Nations. Non 
feulement Jacob n’avoit aucun droit à tous ces avanta- 
ges,mais il n’étoit pasaifé d’enlever ce trefor de la main 
d’Ifaac qui en paroifloit le maître abfolu , & qui vou- 
loit en difpofer felon le cours de la nature. Jacobempor: 
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ta par tromperie ce que la nature & la juftice lui c- 
toient. Pendant qu'Efau fon fils lui rendoit un fervice à- 
greable dans fa vicillefle , oùle degoût eftordinaire , & 
lui cherchoit de la venaifon, Jacob fe prevalut de fon 
abfence de lave iglement de fon Perc;fa mereadroi- 
te & fubrile qui l’aimoit revêtir fes mains de peaux, & 
lui fit prendre l'habit de fon frere aîné: l’artifice reüi (A 
Haac benit Jacob en croyant benir Efau ; les hommes 
n’agiflent pas toûjours felon leursintentions.Dieu a fes 
vüés particulieres felon lefquelles il dirige les évene- 
mens ; fes confeils fecrets lemportent fur les nôtres.1- 
faac en ben ffant Jacob ne fit pas ce qu’ilvouloit, & ne 
crut pas faire ce qu’il faifoit. Cependant l'alliance de 
Dieu paflaavec cette bencdiétion fu prife dans la mai- 
fon de Jacob , & s’étendit à fa pofterité. On a blamé Ja- 
cob, fa conduite même parut fi irreguliere à Ifaac fon 
pere,qu’il l’apelloit une tromperie. Non feulementil fe 
deguifa, mais il dit hardiment qu’il étoit Efau le fils ai- 
né de la Maifon , & que ce qu’il prefentoit à fon Pere é- 
toit la venarfon qu’il avoit fouhaitée. Dieu avoit dit que 
leplus grand fèrviroit au moindre ; mais c’étoit là plütôt 
une Prophetie qu’une promefle; Et comme Dieu pro- 
nonce les Oracles , e’eft à lui à les accomplir, fans que 
Phomme foit autorifé d’y faire intervenir le menfonge 
ou la fraude. L'autorité de Rebecca qui conduifoit {on 
fils, ne paroît pas fuffifante pour le juftifier , puifque le 
crime n’eft jamais permis. Enfin la vente d’un droit 
d’aîneffe faite par Efau pour un potage de lentilles,n'é- 
toit pas legitime , & fi l’un étoit coupable de facrilege 
en vendant une chofe fainte, l'autre ne l’étoit guere 
moins en l’achetant. On ne peut juftifier les menfonges 
de Jacob qui méla les artifices humains avec les confeils 
de Dieu; mais la ratification du contract & de la bene: 
dition que Dieu fit fi folemnellement dans la fuite,doit 
aprendre aux hommes à ne vendre, &à ne meprifc 
mais l’alliance de Dieu & fon amour. 

Woit une échelle &> des Anges, quiy montent 
qui en defcendent. Ch. 28: Ÿ. 12. 

(3-) Les profanes nacquiefcent pas aifement aux 
ordres de Dieu ; au lieu de remonter au Ciel, & d’ado- 
rer le doigt del1Providence,ilsmurmurent &s’'irrritent 
contrefes loix. Jacob craignit avec raifon la colere de 
fon pere, il éroit {eul & n’avoit que Dieu pour fa garde , 
le ciel pour couverture pendant la nuit, la terre lui fer- 
voit de lit & les pierres de chevet. Dieu quiaime mieux 
fes enfans dans cet état que dans des lits de moleffe , où 
regne fouvent le luxe & le vice, lui fit voir une échelle 
qui d’un bout touchoit les cieux & de l’autre repofoit 
fur laterre. Les Anges qui montoient & defcendoient 
par cette échelle formoient un nouveau fpeëtacle fur: 
prenant & confolant pour lui;il vit Dieu même,le Dieu 
d'Abraham , le Dieu d’Ifaac , lequel lui promit de lui 
donner la terre fur laquelle il dormoiticette vifion étoit 
une affürance à Jacob que Dieu feroit avec lui pendant 
le cours de fon voyage, que fes Anges feroient autant 
d’Efpritsadminiftrateurs pour le fervir, & qu’en rati: 
fiant la benediétion qu'ilavoit reçûé de fon pere , il le 
rendroit heritier de la Terre promife. Maisil y avoit 
quelque chofe de plus grand dans cette vifion, Dieu re: 
prefentoit par cette Echelle m yftique J. Chrift, qui eft 
en mème temsDieu & homme,& nousaprenoit prophe- 
tiquement qu’on verroit un jour les Cieux ouverts, & 
les Anges montans & defcendans furleFils de l'homme. 

Rencontre d'Efan. Lutte de Jacob. Ch. 32: ÿ. 24. 

(4) Jacob ayant pañté le Jourdain pour rentrer dans 

a Canaan , trouva là un nouvel ennemi ; c’étoit fon fre- 
re aîné ; homme d’un temperament vindicatif & farou- 
cne 
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che. Ce frere jufte 10! c 
armée,& Jacob étoit beaucoup plus foible. Que derai- 
{ons de craindre! fa foi s’ébranla ; mais Dieu vint la foù- 
tenir. Le pañfage dela riviere s’écoit fait à minuit; & 
immediatement après Jacob étant {eul vit paroitre un 
homme extraordinaire. Jofeph foûrient que c’étoit un 
phantôme; les Juifs aflurent que c’étoit l'Angetute- 
laire d’Efau, qui vouloit arrèter [Jacob fur fa route, afin 
de l'empêcher de jouir dela bencdiétion qu'ilavoit fur- 
prife. Mais voyant qu’il ne pouvoit réüflir, il frapa ce 
Patriarche à la hanche, &pleura de douleur & de honte 
d'étre vaincu. Çecombat doit furprendre & remplir 
d'admiration tous les faints. Ce n’écoit ni un homme ni 
un Démon,niun Ange tutulaire, mais un Dieu qui com- 
battit Jacob.CarOfee qui lapelle quelquefois un Ange, 
nous aprendaufli qu'il éroitDieu. Jacob fut apelle ifraël 
aprés lecombat,parce qu’il avoit ete trouvé le plus fort 
avec Dieu. Onkelos en traduifant cet endroit a mis le 
nom #neffable du Dieu tout-puiflant. Ce Patriarche lui 
demanda fa benedittion , & l’adora après lavoir reçüë. 
Enfin il apella ce nom-là Periel, pour aprendre à la pof- 
terité qu'il avoit vû Dies face a face. On a beau dire: il 
eftimpoflible d’appliquer tout cela àun homme ou àun 
Ange,qui ne merite ni nos vœux ni nos adorations. Ce 
n’eft point vaincre Dieu , ni le voir face à face, que de 
recevoir quelque fecours d’un Ange. La Div € prit 
alors une figure paflagere , & le Fils de Dieu, qui don- 
noit quelque trace legere de fon Incarnation , fe laïffa 
voir à Jacob fousune forme humaine. 

Les circonftances de ce combat ne font pas mar- 
quées. Il ne faut pourtant pas s’imaginer que ce füt une 
lutte , où Dieu fe prit corps à corps avec Jacob; pour 
le renverfer & le coucher fur le fable. De quelufageau- 
roirété cette lutte corporelle, pour affürer Jacob de la 
proteétion de Dieu contre fon frere? Oféele plus intel- 
ligent de tous les Commentateurs, nous decouvre la 
nature du combat, en remarquant que Jacob pleura &> 
pria. Les larmes & la priere furent les armes dont ce Pa- 
triarche fe fervit pour vaincre Dieu , qui refufa long- 
tems fon fecours & fa bencdiction. 

Jacobintimidé , & regardant fa famille comme per- 
duë , n’ofant rien efperer d’un frere qw’ilavoit trompé, 
& qui venoit contre lui les armes à la main, ne voyant 
aucune apparence de fecours, fe retira feul pour verfer 
{es larmes & fes befoins dans le fein de fon Dieu , & fai- 
re décendre duCiel une protection qu’il ne trouvoit pas 
furla terre. Dans une fi dure extremité , Dieu qui n’a- 
bandonne jamais fes enfans parut devant lui. Ilfe forma 
fans doute plufieurs raifonnemens entre cet homme ap- 
parent & Jacob, puifqu’ils durerent depuis minuit juf- 
qu’au lever de l'aurore; Jacob demandoit,prioit , pleu- 
roit;mais Dieu refiftoit;ë c’eft cette refiftance que lE- 
crivain facré apelleun combat, une lutte. En effet c’eft 
ainfi que les fideles combattent contre Dieu,en pleurant 
& enpriant,;quoiqu’ils n’ayentplus l'avantage dele voir 
facea face. Dieu voulut enfin feretirer parce qu’ilnevou- 
loit pas que toute la famille de Jacob,quialloit fe lever a- 
vec le Soleil,eut part à cette aparition miraculeufe. A- 
lors le Patriarche redoubla fes vœux,fitun nouvel effort 
& obtint la benediétion qu’il avoit demandée fi long- 
tems. Il demeura par à maître du champ de bataille, & 
aflüréque, puisqu’il avoit fléchi Dieu,& qu’il marchoit 
à l'ombre de fa protetion, il ne devoit plus craindreles 
troupes nombreufes de fon frereirrité. Son efperance 
pe fut pas trompée; car Dieu qui changele cœur de 
Phomme felon fon bon plaifir , & qui arrête la violence 
des méchans dans fon plus haut degré , amollit le cœur 
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ment irrité marchoit à la tète d’une d’Efau,la tendreffefe fit fentir,les deux freres s’embrafe- 


rent,fe reconcilierent d’une maniere imprevué, & ] acob 
fut par là delivré d’un peril qui lui paroifloit inévitable. 
Meurtre des Sichemites. Ch. 34: Y. 23. 

(5) ne fur guere plus heureux en enfans qu’en fre- 
re. Les douze Patriarches qui décendirent deluieurent 
prefque tous de grands défauts; ils eurent tous part au 
carnage des habitans de Sichem , d'autant plus crimi- 
nel qu’il fe fit à Pombre d’une alliance jurée avec les ha- 
bitans du pais.Sichem ayant violé leur Sœur Dina vou- 
loit reparer l’outrage en l'époufant , & faire en même 
tems un traité avec lesenfans d’Ifraël. Ce traité fut ai- 
fément conclu ; mais les Sichemites l'ayant executé de 
bonne foi, s'étant fait circoncire, on les furprit lors 
qu’ils étoient fans défenfe & fans forcesles enfans de Ja- 
cob les égorgerent impitoyablement, & pillerent la 
Ville, & cette violence expofa Jacob & fa famille à Ja 
colere & à la haine de tous les habitans du païs. C’eft 
ainfi qu’on trouvoit des crimes aufli noirs dans la famil- 
le des Patriarches que chez les Infideles. Quand on voit 
que les douze enfans de Jacob font les douze fonde- 
mens fur lesquels 'Eglife fut apuyée, que Levi le prin- 
cipal Auteur de la violence étoit la racine de la tige Sa- 
cerdotale, & le Pere des Sacrificateurs du Dieu vivant, 
on ne peut aflez admirer fes jugemens. Ilfemble qw’il 
prenne plaifir à confondre les chofes fortes par les fosbles ; 
& Ôter aux hommes l’idée que certaines difpofitions à la 
grace la meritent. Les douze fils de Jacob étoient tous 
vicieux , cruels, méchans ; cependant ce font là les dou- 
ze Patriarches , & c’eft d'eux que font fortis le peuplé 
faint, & la nation éleuë. O profondeur des jugemens 
de Dieu ! qui a été Confeiller du Dieu fort ? 


Eu Pi LT CASE OUN 
DÉPOT ATX SEIGIUPREE, 
Cuar. XXXVIL. y. 24. Ÿoféphjetté dans un Puits. 

(1.) JE n’y a point d’évenemens où l’on connoifie mieux 
la Providence que dans l’Hiftoire de Jofeph; on y voit 

la facilité avec laquelle Dieu accomplit fes defleins, malgré 
Poppofition des hommes, il fe fert de leur refiftance pour 
Pexecution de fes decrets; ils deliberent, ils agiflent pour 
faire échouer fes defleins, & par là ils lesavancent & les font 
reüflir, Lesenfans de Jacob, la femme de Potiphar, & fon 
mari ne penfent qu’à la perte de Jofeph , & c’eft par lesmoyens 
cruels & barbares qu’ilsemployent pour le faire perir, que 
Dieu l'éleve au plus haut comble de la gloire & de la prof- 
perité. Il étoit fils de Rachel, c’étoit un fujet de haine pour les 
autres enfansde Jacob, mais de plusil étoit aimé de fon pere, 
ilaimoit la vertu , & raportoit à Jacob les difcours injurieux 
de fes enfans , ou plütot leur snfamie, terme general qu’on 
ne peutexpliquer que par conjeéture, mais qu’on doit apliquer 
à leurs débauches. Dicu avoit prédit à Jofeph fa profperité & 
l’abaiflement de fes freres. C’eitun autre crime qu'on pardon- 
ne rarement dans une famille. Jofephavoit fongé que fa gerbe 
s’étoit levéeau milieu du champ, & que cellesde fes freres é- 
toient ven : profterner devantelle. Il avoit vü le Soleil, la 
Etoiles qui lui fufoient hommage. Ces fonges 
gcoïentune grandeur future , &uncélevation qui 
à toutelamaifon; Jacob mêmeen futémû, il eut la 
foiblefle de témoigner fafrayeur. Quoi! difoit-il, tes freres, 
ta mere, C moi 1rions-noHs por nos profferner énterre devant 
toi£ Les Peres font fouvent jaloux de la grandeur de leurs en- 
fans; ceux de Jacob refolurent de faire voir la vanité de ces fon- 
ges ; ils wattendirent pas long-tems ; l’occafion qu’ils cher- 
choient fe prefenta pour ainfi dire, naturellement; Jofeph 
fut envoyé vers eux dans les plaines de Dothaïn; ils y é- 
toient feuls, & beaucoup plus forts que lui ; le lieu étoit 
commode ; les Lions, les Ours, les bêtes fauvages , qui 
dévoroient fouvent quelque bête du troupeau, fournifloient 
un prétexte pour cacher la mort de Jofeph à Jacob dont 
ils craignoient la colere ou la douleur. A peine à propo- 
fition de le tüer fut-elle faite que huit freres unis pour 
la 
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TIQUE DE LA X FIGURE. 
Il les embraffé enfuite; il les veut atti 


3: Contrefait l'étranger à l'égard de fesfreres, C \ Le peuple obtient feschamps &> les doit le 
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ortdujufte y confentirent. Ruben voulut adoucir un 
is fi barbare, & nefit pourtant que changer l’efpece 
1 fupplice. On refolut de jetter Jofeph dans un puits 
lil devoit être noyé, ou trouver des ferpens & des in- 
tes qui lui auroient donné la mort; ilferoit au moins 
ri de faim fi Dieu qui veilloit pour fa confervation 
: Vavoit tiré de là. 

Vendu par fes freres. Y. 27. 
2.) Jenefaifi l'horreur du crime toucha fes freres dé- 
turez, ou fi l’idée du profit les tenta ; mais ils tirerent 
feph du fond du puits pourle vendre à des marchands 
maëlites , qui alloient dans le pais de Galaad acheter 
saromates. Le marché fut conclu promptement ; les 
1 ne cherchoient qu’à rendre leur frere efclave, &les 
tres qu’à l’acheter à bon marché pour y faire quelque 
ofit;les Marchands I{maëlites enleverent Jofeph. Les 
fans deJacob délivrez d’un frere,dont la vertu les in- 
mmodoit;fe feliciterent de leur barbarie;ils ne penfe- 
nt plus qu’à tromper leur pere , & ils le firent fubtiie- 
ent en luienvoyant la robe de Jofeph teinte de fang 
un bouc,comme fi quelque bétefarouche lavoit de- 
ré. Ilignora long-tems le fort de fon fils ; & pleura 
aerement fa mort. Ce n’étoit là que lecommencement 
s maux de Jofeph;qui devoit étre éprouvé jufqu’à ce 
1e la parolefüt venue. Savertu luiavoit attiré la haine 
fesfreres : fa beauté fit naître l'amour impur d’une 
mme; tout fembloit favorifer cette impudique. Jo- 
ph étoit jeune, dans-un âge où l’on aime les plai- 
s, & où l’on ne connoît guere la temperance. La 
mme de Potiphar étoit , dit-on , jeune , belle , amou- 
ufe , & de plus fa maitrefle. On oublie fouvent fa 
iffance, & fa génerofité dans l’efclavage. Cette 
mme amoureufe le fuit, le cherche avec empreffe- 
ent, & foulant aux pieds toutesles regles de la pu- 
ur,elle demande , larrête, lui arrache fon manteau. 
feph abandonne fon habit afin de garder fa chafteté, 
tâche inutilement de reprimer la paflion déreglée de 
maîtrefle. L'amour irrité fe change en fureur;la fem- 
e coupableaccufe linnocent , & tenant encoreentre 
s mains ce manteau qui lui reprochoit fon impureté , 
qui devoitla couvrir de confufion, elle s’en fert pour 
nvaincre Jofeph, qui n’étoit coupable chez elle que 
rce qu’il n’avoit point voulu commettre de crime. 
CHAPITRE XXXIX. y. 12. 
Accufé par la femme de Potiphar. 

(3-) Ce Patriarche fut un bel exemple de ce que 
vent faire les hommes,qui danslestentations les plus 
licates & les plus vives doivent toüjours foûtenir les 
erêts de Dieu,& fuivre les mouvemens de leur con- 
ence préferablement aux paflions d’une femme. La 
rtu de Jofeph ne fut pas reconnuë. Onle traite com- 
es’ilavoitété coupable;le Mari punifloit avec chaleur 
icrimeimaginaire,& vouloit venger fon hon neuratta- 
té par cet attentat chimerique; & l’amour irrité dela 
mme, fe changeant en fureur, faifoit fentir à Jofeph ce 
il yavoit de plus dur. Elle paroifloit innocente & 
afte aux yeux de fon Mari , à proportion qu’elle fai- 
it éclater fa vengeance, & fon impureté. Jofeph nous 
rend que les prifons ne renferment pas toûjours des 
elerats , l'innocence eft fouvent oprimée, & l’homme 
> bien fe trouve quelquefois chargé de fers comme le 
iminel. Sa conftancen’en fut point ébranlée; content 
1 témoignage de fon cœur il préfera une innocence 
alheureufe a une liberté qu’il ne pouvoit acquerir que 
wlepeché. Il purifia la prifon par fa prefence; Dieu 
ai ne l’oublioit pas lui fit trouver là des confolations 
ipreveüés. Cet efclaveaccufé devint libre & puiffant 
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dansle ligu,où les autres perdentleur libeité & leur puif- 
fance; Mouic de Phonneur dans le féjour ordinaire de 
l’infamie. La route du falut eft difficile,on y trouve des 
obftacles, la mifere & la prifon; la jeuneffe s’impatiente, 
& ne veut point de la vertu fi la gloire ne la fuit, comme 
Pombre faitle corps. Cet âge eit fait pour les plaifirs, 

on ne les goûtera jamais fi on s’en fevrealors. Qu'il eft 
rare & difficile de le faire , fiau lieu des plaifirs on fe 
voit couvert de honte , acablé d’oprobre & de mifere 
dans fa jeuneffe ! la foi chancele. Cependant voyez Jo- 
feph, il préfere la vertu au crimele plus doux ; il étoic 

aifé de le commettre; ear on l’en follicitoit ; Pimpunité 

paroifloit füre ; la recompenfe y étoit attachée; la pei- 
ne fuivoit la vertu; cependant il perfevere con/famment 

dans la courfe qui lui efl propofée, en rejettantle peché. Ii 

ne découvre point la perfidie d’une im pudique,qui me- 

ritoit feule le châtiment , & foûtient les duretez d’une 

longue prifon avec une conftance que rien ne peut é- 

branler. Enfin la Providence lafle de fes malheurs eut 

pitié de fon état, & leconduifit par dégrez àune éleva- 

tion qu’il n’auroit jamais euë , s’il étoit demeuré tran- 

quille dans fa maifon à garder les moutons avec fes fre- 

res, Ou à fervir Jacob {on pere. 

ÿ. 20. & CHAPITRE XL. ÿ. 18. 
Mis prifonnier. : 1l Explique les fonges. 

(4.) Eneffét on lerendit Maître des prilonniers qui 
le confultoient ; deux Officiers du Prince furent de ce 
nombre. La caufe de leur difgrace n’eft pointexprimée, 
& ceux qui difent qu’ils avoient eu deflein d’empoifon- 
ner Pharaon dans un repas fe trompent ; car non feule- 
ment ces fortes de crimes ne fe pardonnent point , mais 
la punition n’eneft pas differée. L’Echanfon de Phara- 
on ayant fongé qu’il voioit un fep & trois farmens char- 
gez deraifins , qu’il prefloit dans la coupe de Pharao, 
aprit par le miniftere deJofeph que dans trois jours il fe- 
roit rétabli dans fa charge. Au contraire le Panetier qui 
vit trois corbeilles, dans l’une desquelles lesoifeaux ve- 
noient manger , avança fon malheur, car il aprit par là 
que dans trois Jours il feroit pendu, & quefon cadavre 
{erviroit de nourriture aux oifeaux du Ciel. On peut ë- 
tre furpris de ce que la Divinité s'occupe à donner des 
fonges & des prefages de l'avenir à des courtifans ido- 
latres & plongez dans le vice. Il feroit malà propos 
d'attribuer ces fonges aux démons ; carileft difhcile de 
concevoir qu’ils puiflent peindre pendant le fommeil 
dans l'imagination des objets, ou faire naiftre dans l'ame 
certaines idées , fans leur donner un pouvoir divin. Il 
n'ya que celui qui a créé les ames qui puiffe agir imme- 
diatement furelles; tous les fonges ne font pas divins; la 
plüpart font naturels , & ne prefagent rien. Mais il ne 
faut pas contefter un faitque l’Ecriturea raporté fi fou- 
vent, que les infideles ont eu des fonges; qui renfer- 
moient les évenemensfuturs, & que les Interpretes in- 
fpirez de Dieu ont fouvent dévelopez. C’eft Dieu qui 
envoye ces fonges fans avoir égard à l’infidelité de ceux 
quilesont , parce qu’il s’en fert pour le bien de fon E- 
glifeou de feséleus. C’eft ainfi que les fonges differens 
-des courtifans de Pharaon fervirent à l’élevation de Jo- 
feph, & à l'entrée de Ja famille de Jacob en Egypte, qui 
eut des fuites fi confidérables, & fiimportantes. Dieu 
ne travaille donc pas en vainlors qu'il agit immediate- 
ment fur l’ame desinfideles. Jofephétoit le type de Je- 
fusChrift. Les Juifqui étoient fes freres felon la chair, 
ont rejetté la verité & la vie qu’il leur aportoit. Il n’eft 
point néceflaire d’altérer,comme ont fait quelques An- 
ciens, l’Hiftoire, & foûtenir que Jofeph fut vendu pour 
trente pieces d'argent , afin de rendre l’ombre plus par- 

(re fai- 
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faitement femblable à fa vive image; il fuffit que Jefus 
Chriftait été vendu par Judas; comme Jofep Q fut par 
fes freres. Ce fils de Dieu parfaitement faint fut con- 
damné par des hommes criminels ;onle chargea de pe- 
chez qu'il n’avoit point commus , & on lui en a fait por- 
ter la peine, qui étoit celle des efclaves. Mais Dieu 
lui a donné un nom qui ef? au deffus de tout nom, © 
la fouverainement élevé. 
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CHAPITRE XL.Y.6. 


Délivrance de l'Echan(on. 

(.) CT une ancienne coûtume des Princes de 

celebrer le jour de leur naïflance. Les Orien- 
taux le faifoient avec beaucoup depompe. On ne doit 
pas renvoyer cet ufage aux infideles Payens , aux He- 
rodes , & aux Pharaons. Les Chrétiens & les Saints ont 
dû le faire aufli bien qu'eux , puifque la vie eft un don 
de Dieu , & la naïffance un effet de fa bonté. Pharaon 
qui vouloit folemnifer ce jour, fit la revüé des Officiers 
de fa maifon , & trouvant que l’Echanfon & le Pane- 
tier étoient abfens;il voulut en favoir la caufe.Les Prin- 
ces oublient aifément ce qui regarde leurs fujets & leurs 
Domeftiques.Ce n’eft pas fans quelque raifon qu’on les 
afliege, qu'on fe tient à la Cour, & qu'on regarde l’é- 
loignement ou l’abfence comme une caufe prochaine de 
fa perte.Pharaon eut pourtant de l'équité ; ils’inftrui- 
fit de la faute de fes Officiers, & jugea leur affaire con- 
formément aux prediétions de Jofeph ; l’un fut retabli 
dans fa charge, & l’autre pendu. 

CHAPITRE XLI ÿ: 41 
Elevation de ofeph. 

(2) L’Echanfon ne devoit pas oublier Jofeph ; mais 
lingratitude eft un des péchez dominans;à la Cour des 
Rois on n’y penfe, & on n’y agit prefque jamais que 
pour fes interêts perfonnels. Jofeph auroit toùjours de- 
meuré dans fa prifon, fi POfficier ingrat n’avoit cru fai- 
re {a cour au Prince en parlant de lui. Pharaon fongea, il 
crut voir fept jeunes vaches graffes qui paifloient fur les 
bords du Nil, & qui furent dévorées par fept vaches 
maigres. Il crut voir enfuite dans une campagne fept 
beaux épis , qui furent engloutis par fept épis fecs & 
maigres. Etonné de ces fonges, il fit ceque font ordinai- 
rement les Rois, il mit fon Palais, la Ville, & le Ro- 
yaume en mouvement, afin qu’on le tirât d’inquietude. 
Les Mages qui n’avoient au fond qu’une fagefle humai- 
ne ne purent penetrer les decrets de la Providence. 
Tous les fecrets d’un art trompeur furent deployez inu- 
tilement. Jofeph animé par lEfprit étoit feul capable 
d’aprendre ce que la Divinité avoit refolu defaire.L’E- 
chanfon avoit fans doute de la peine à faire fou venir fon 
Maitre de ce qui lui avoit deplü autrefois ; mais l’efpe- 
rance d'effacer par un fervice ce qu’il y avoit defa- 
cheux dans fon recit , l’obligea de faire connoître Jo- 
feph fous le titre d’un Mage expert. On le tira de pri- 
fon,il expliqua les fonges de Pharaon, il predit fept an- 
nées d’abondance , & fept autres defamine,& cette pre- 
diétion fut d’un grand ufage, puifqu’en donnant la con- 
noiffance d’un malheur inévitable, elle procuroit en 
mème tems le remede neceflaire pour s’en garentir. 
Quelques-uns ont cru que Jofeph fe fervit des artifices 
ordinaires aux Magiciens d'Egypte, & qu’ildevina par 
le moyen de fon gobelet; & que fon Maiftre d’ Hôtel in- 
finua que c’étoit là fa maniere de deviner, lors qu’il dit 
à fes freres en les arrètant prifonniers. N'e/t-ce pas le go- 
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belet auquelboitmon Maitre,duquel pour certain il le devr 
nera. Mais c’eft outrager la memoire de ce Patriarchl] 
que de faire d’un Propheteun Magicien, & de lui ôtel 
l'Efprit de Dieu pour lui donner celui du Demon. L 
venement repondit trop exaétement à la prédiétiol 
pour croirequ’elle fe foit faite au hazard, & le Maitr| 
d'hôtel n’a parlé que felon fon préjugé,ou celui des El 
gyptiens , qui fe fou venant d’une prédiétion éclatant] 
qui s’accomplifloit fous leursyeux ; croioient que Je 
feph devinoit tout,ou plütôtil faifoit comprendre au! 
enfans de Jacob qu’un homme fi habile ne manqueroil 
pas à s’appercevoir du vol, qu’on venoitde lui faire d 
{on gobelet,& qu’ainfi leur hardieffe étoit furprenante 
Une explication fi précife des fonges de Pharaon élev 
Jofeph au fouverain comble de la faveur. Cet homm 
enfermé il n’y avoit que quelques momens dans une pr. 
fon , foûmis à toute la dureté d’un Géolier,devint en u 
inftant le Maître d’un grand Royaume.Cet homme ai 
raché de la maifon de fon pere, & vendu par fes freres) 
domine fur desétrangers qui fe trouvent obligez d’obél} 
à fa voix , & de fe foumettre aux commandemens eu) 
fortoient de fa bouche.Il n’eft pas apparent que Pharaol 
qui s’élevoit feul au deflus de lux,ait pû ordonner qu} 
tous les Egyptiens baifafent Jofeph à la bouche.On adc| 
roit les Dieux parun baifer ; mais on ne voit point qu} 
cet ufage füt établi pour les hommes auxquels on voi] 
loit marquer du refpeét & de la veneration. Il eft pli 
vrai-femblable que Pharaon ordonna que les Egyptierl 
exécutaflent tous les commandemens qui fortiroient d 
la bouche de Jofeph;il le revècit de tous les ornemer 
Royaux;il lui donna fon anneau pour féeller toutes fl 
ordonnances,en qualité de premier Miniftre d'Etat, dj 
de Chancelier du Royaume. Le Roi le fit monter fur u 
defes chariots,ce qui étoit chez les Egyptiens une ma 
que de diftinétion & de faveur; il fit marcher des Hk 
rauts d’armes devant lui. Dans ce changement imprev] 
il ne pouvoit admirer que la Providence qui le condul 
foit à ce haut degré d’élevation par un miracle,& par 
revelation d’une chofe qui lui étoit naturellement aufl 
cachée qu’au refte des hommes. 

Vente des bleds qu'il avoit amafez. Y. 56. | 

(3:) Les années de profperité parurent courtes , ex 
cepte à Jofeph qui veilloit feul pour la Nation, & qu 
étendoit fes foins jufques dans l'avenir. La famine tan] 
venuë, les étrangers & les Egyptiens mêmes, qui 
voient negligé de profiter de leur abondance, & du for] 
ge de Pharaon, furent obligez d’acheter à haut prix] 
bled & les alimens, qui fe donnoient les années préc 
dentes pour peu de chofe. N’admire-t-on point la ft 
pidité des hommes ? Dieu les avoit avertis des maui 
qui les menaçoient ; l'avis étoit public, puifqu’il étoi 
impoflible que lefonge & les inquietudes de Pharaon] 
l'ignorance des Mages , la connoiffance de Jofeph , 8 
fon élevation aux premieres dignitez de l’Etat fuffent il 
gnorées. Cependant on s’endort avec la même fecuriti 
que fi la famine n’étoit point redoutable ,ou qu’ell| 
n’eût point été prédite.C’eft là le caraétere géneral del 
hommes. Ils dorment jufques fur les bords de l'Enfe 
où jufqu’aux portes de la mort, comme fi elle ne del 
voit jamais arriver, & qu’on y vit quelque remede 

CHAPITRE XLV.y.2. 
IL eftreconnu paï fes freres. 

(4) Les enfans de Jacobeurent le même fort qud 
les Egyptiens, que la famine prefloit,ils fe contentoien 
de fentir leur mifere fans y trouver de remede, lors qu 
Jacob leur aprit qu’il faut travailler , agir, & cherche 
ailleurs du foulagement à fes maux, lors qu’on neld 
trou} 
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trouve pas chez foi.En profitant de fes avis, ils dé- 
cendirent plufieurs fois en Egypte. Jofeph reconnut 
fes freres dénaturez qui ne l’avoient élevé qu’en 
voulant le perdre. Après les avoir éprouvez, & avoir 
obtenu qu’on luiamenât Benjamin fils de Rachel 
comme lui, fa tendrefle ne put fouffrir une plus 
longue diflimulation ; il fe fit connoître bien dif- 
ferent de ce qu’il étoit lors qu’on le jettoit dans 
un puits, ou qu'on le vendoit aux marchands A- 
rabes. L’entreveñé fut furprenante, & les embraf. 
femens tendres; maisla honte & la crainte fe firent 
fentir en même tems dans l’ame des enfans de Ja- 
cob. Que de mouvemens differens devoient les 
agiter! Lefouvenir du pañfé, la joye dutems pre- 
fent, les remors de la confcience, lPefperance de 
fe voir délivrez de la faim, & de la mort sde: 
voient former chez eux un violent combat. Ilne 
dura pas long-tems ; Jofeph laifla fa tendreffe agir 
feule avec ces marques de fincerité, qui durent 
calmer l’inquietude de fes freres, & leurfaire ou- 
blier jufqu’à leur crime. 

CHAPITRE XLVIS y.20. 
Les Egyptiens devenus efilaves & tributaires. 

(5) Cependant il profita de fes lumieres , géne- 

reux pour fes freres ; jufte pour les Egyptiens , qui 

s’étoient peut-être moquez de fes avis, & irritez 

de ce qu'il caufoit de la difette au milieu de la- 

bondance, par la crainte d’une famine ou éloignée 
Ou imaginaire. Il rendit ces derniers tributaires 
du Roi fon Maitre, & les obligea de payer la 
_cinquiéme partie de leurs revenus; c'eft pourquoi 
les Partifansle regardent comme leur Chef, &le 

Fondateur de leur Ordre, & les Théologiens com- 
_mele type de Jefus Chrift, lequel apres être dé- 
_cendu dans les parties les plus bafles de la terre, 
_eft monté aux Cieux. Les Prophetes crient en 
parlant de lui. Baifez le fils de peur qu'il ne s’ir- 
rite. Cette adoration exterieure ne fuffit pas; il 
| faut obéir à fes ordres , éxecuter fes commandemens. 
 Malheur à celui, quifourd à fa voix, à fes promef- 
fes, àfes menaces, s’endort à l'ombre d’une felici- 
té pañagere. Elle ne dure que peu d’années, une 
afreufe fterilité la fuit, les vaches maigres englou- 
| tiflent entierement les grafles: les peines, & les 
| remors abforbent les plaifirs paflez. Heureux ce- 
lui, qui aprés l'avoir negligé, outragé pendant 
quelque tems, a un retour falutaire vers lui! Car 
ilne veut point la mort du pecheur, mais [a con- 
 verfion &> fa vie. Jerufalem , difoit-il en pleurant, 
combien de fois ai-je voulu affembler en un tes enfans, 
ré tu ne l'es point voulu ? 
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DE LA XI FIGURE. 
E 2X, « Oix DA 
CGEABULTIER FIL. 
Moïfe tiré de l'eau. 
168) I: n'ya rien qu’on oublie plusaifément que 
les bienfaits. Les Princes font plus fujets 
à ce défaut que le refte des hommes ; éblouïs de 
leur grandeur, ils croient que tout leur eft dû , 
 & ne regardent les récompenfes que comme des 
graces qu’ils accordent. Quelque important que 
füt le fervice rendu au Roi d'Égypte, & à toute 
la Nation par Jofeph, on ne fe fouvint ni de lui 
ri de fa pofterité ; heureux encore fi Pingratitude 
s'étoit arrêtée là! Les peuples que les Rois ou- 
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blient ne font pas les plus malheureux, & le mé- 
Pris qu’on a pour eux les garentit de diverfes vexa: 
tions. Mais au lieu de traiter les Juifs avec re. 
connoiffance , ou de ne leur impofer que les char- 
ges communes de l'Etat, ils furent diftinguez , &c 
expofez à toute la tyrannie des Succefleurs de Pha- 
raon. Ramefes Miamur traita les décendans de 
Jofeph comme autant d’efclaves, & réfolut de fai- 
re perir tous leurs enfans mâles. Cet édit ne fur 
donné que peu detems avant la naiflance de Moïfe, 
puisqu'on avoit fauvé fans peine Aaron fon frere, 
qui w’étoit que de trois ans plus âgé que lui, & 
que le peuple, qui fortit d'Egypte, ne laifloit pas 
d’être fort nombreux. Les fages femmes, à qui 
cet ordre cruel & barbare futenvoyé, ne volurent 
point que leurs mains deftinées à procurer la vie, 
donnaffent la mort; elles obéirent plütôt à Dicu 
qui les en récompenfa. Mais le Prince irrité de 
cette défobéiflance arma tous les Egyptiens contre 
les Juifs, & fit de fes fujets autant de bourreaux. 
Jofeph diminué le crime dece Roi en l’attribuant 
à une jaloufie d'Etat , & à la crainte qu’il avoit que 
du fein des Juifs ne fortit un ennemi fecret, qui 
lui ravit fa Couronne, felon la prédiétion des Ma- 
ges. Mais cet Hiftorien a tellement défiguré PHif- 
toire Ste. qu’on ne peut le fuivre toûjours fans s’é- 
garer, fouvent. La mere de Moïfe tâcha de trom- 
per la vigilance de fes voifins, & des Gardes de 
Pharaon; fes foins auroientété inutiles , fi la Pro- 
vidence n’avoit veallé pour lui. Elle fut obligée 
d'abandonner fon enfant , qu’elle ne pouvoit plus 
cacher. Cette mere tendre ne put fe réfoudre à 
lui donner le coup de la mort, nià le livrer aux 
bourreaux qui le cherchoïent. Dans cette necefli- 
té preffante , elle l’abandonne à la Providence ; 
elle fait un petit coffre de Jonc, elle y enferme 
fon fils; elle lexpofe fur le Nil. Que pouvoit- 
elle efperer en l’abandonnant au cours des eaux 2 
Moiïfe âgé de trois mois flotoit, &alloit finir mal_ 
heureufement fa vie dans l’eau, lors que la Prin- 
cefle fille de Pharaon , qui pouvoit prétendre à la 
Couronne, puisqu’en Egypte les filles la portoient 
fouvent, découvrit cet enfant, & fut touchée par 
fes larmes, par fa beauté, & par les réflexions 
qu’elle put faire fur la déplorable condition des 
Juifs. Elle lui donna fa mere pour nourrice, & 
ladopta pour fon fils; il fut élevé comme un en- 
fant de la Maifon Royale. C’eft pourquoi S. Paul 
dit qu’il refufa d’être nommé fils de la fille de 
Pharaon, & qu’il avoit été inftruit dans toutesles 
fciences des Égyptiens les plus beaux cfprits de ce 
tems-là, 
Tüe l'Egyptien. y. 17. 

(2-) Soit que Moïfe eût appris par une revela- 
tion faite à fes parens, comme le dit Jofeph, ou 
par une vifion particuliere, ou bien enfin parune 
tradition répanduë dans le peuple que le tems de 
la délivrance approchoit, & qu’il en pouvoit être 
l'inftrument , il crut avoir affez d’autorité pour 
tüer un Egyptien qui maltraitoit un Juif; & ce 
fut par là qu'il commença à fe faire connoiftre, 
Les Juifs qui ne veulent pas charger Moïfe d’un 
meurtre commis fans autorité, ont recours au mi- 
racle , & à la force du Nom de Jehova, par le- 
quel ils difent qu’il tüa lEgyptien. Mais S. E- 
tienne infinuë que Moïfe avoit déslors une voca. 
tion Divine pour délivrer fes freres. On peur 
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feulement lui reprocher de s’en être fervi avantu- 
ne inftallation formelle. Ce n’elt pas affez que 
de connoiftre fa vocation par un fentiment interieur 
& fecret, il faut que Dieu la ratifie & la faffe con- 
noiftre. Moïfe convaincu de fa precipitation eut 
peur, & ce mème homme qui prit alors la fuite fe 
préfenta devant Pharaon , avec beaucoup de cou- 
rage & d'intrepidité. 
CH À PELR E VIl:ry:"12. 
Change fa verge en férpent. 
3.) Le tems de la vocation de Moife âgé de 
8o. ans & celui de la délivrance du peuple étant 
arrivé, Dieu lui fit voir fur la montagne d’'Horeb 
un buiflon qui brüloit, mais les flimes ne le con- 
fumoient point. Un prodige fi nouveau meritoit 
bien que Moïfe fe detournât pour le voir de plus 
prés. Son étonnement redoubla lors qu'il enten- 
dit une voix qui fortoit du milieu du buiflon, & 
de la flâme, pour l’avertir que le lieu étroit faint, 
& qu’ilétoit neceflaire d’ôter fes fouliers. Ce buif- 
fon étoit une image de l’Eglife qui fe conferve de 
fiecle en fiecle, & pafle d’âge en âge, malgré la 
violence des perfecutions qui devroient la confu- 
mer & la perdre. Dieu eft dans le fein de l’Eglife 
perfecutée comme dans le buiffon ardent ; c’eft là 
qu'il parle & qu’il fait entendre fes oracles, & on 
ne doit s’en approcher qu'avec des mouvemens 
de refpeét& de fanctification. Dieu parlant dans 
ce buiflon inftalla Moïfe dans fa charge, luiconfia 
le deffein qu’il avoit de délivrer fon peuple. La 
difficulté de l’entreprife létonna: deux chofes l’'é- 
pouvanterent, fon défaut d'experience, &le pou- 
voir du Roi d'Egypte. Le peuple Juif n'avoit que 
des foûpirs & des larmes à oppofer à la tyrannie. 
L'idée de la liberté étoit tellement affoiblie dans 
ces ames aflervies depuis long-tems , qu’elles ne la 
connoifloient prefque plus. Les moyens man- 
quoient pour fe la procurer , &une troupe de fem- 
mes & d’enfans, où de faifeurs de briques, defti- 
tuez d'armes & de courage, n’étoit gueres en état 
de prendre des refolutions vigoureufes , ni de les 
exécuter. En effet la condition du peuple d’Ifraël 
étoit fouverainement malheureufe. Le Roi enté- 
té de bâtir des Citadelles, ou des Pyramides, oc- 
cupoit le peuple à faire des briques. Les Commif- 
faires qui avoient l’œil fur l'ouvrage redoubloient la 
dureté du travail ,en exigeant au delà de ce qu’on 
pouvoit faire. On ne laifloit pas feulement aux ou- 
vriers la liberté d’obferver le jour du repos, ni de 
facrifier à leur Dieu. La Religion tomba par là dans 
une fi grande décadence que la plüpart adoroient 
les idoles. Les Juifs nourris avec les Egyptiens 
cherchant les occafions de leur plaire,privez des mo- 
yens de fervir Dieu , & n’ofant immoler des bœufs , 
parce que c’étoient des animaux facrez , oublierent 
leur ancien culte. C’eft pourquoi Jofué , aprés avoir 
traverfé le Jourdain , demandoit aux Ifraëlites, s’ils 
vouloient fervir les Dieux que leurs peres avoient 
adorez au delà du fleuve. Ces Dieux étoient les i- 
doles des Egyptiens. Et lorsque Pharaon voulut 
accorder la liberté de facrifier dans fon Royaume , 
Moife s’excufa parce qu’il auroit facrifié l’abomina- 
tion des Egyptiens, c’eft à dire que leurs facrifices 
feroient abominables aux habitans du pais, puis- 
qu’onauroit égorgé ces mèmes animaux,qu’ils vene.. 
roient comme les fymboles vivans de la Divinité. 
Les plaintes, quele peuple portoit quelquefois 
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aux pied du Trône du Roi, ne fervoient qu’à l'ai- 
grir ; les Rois n'aiment point les mécontens , ils veu- 
lent qu’on plie fous leur joug fans murmure. C’eftu- 
ne demi-rebellion que gémur &fe plaindre; il faut 
baiferla main armée qui frape, & quitüe. Moïfe 
chargé des ordres de Dieu ne fut pas plus heureux. 
Ecle cœur de Pharaon s’esdurcit toüjours. lEcritu- 
re dit même que Dieu lendurcifloit. Eft-ce que 
Dicuimprimoit dans ce cœur barbare de nouveaux 
degrez de corruption, de dureté &c d’infolence con- 
tre lui ? Cette penféeferoit criminelle. La difficulté 
fe leve par la fuite , & on aprend par l’évenement de 
quelle nature étoit cet endurciflement du cœur de 
Pharaon. Moïfe fit divers miracles en fa prefence, 
qui devoient le toucher & le convertir. Mais cha- 
que miracle lendurcifloit ; la dureté confiftoit donc 
en ce qu'ilne profitoit pas de la lumiere, que Dieu 
faifoit briller devant lui , & des moyens qu’il lui pre- 
fentoit pour le convertir. Sa corruption étoit natu- 
relle ; maiselle devint plus grande, parce que les mi- 
raclesirriterent ce Prince , au lieu de le convertir : il 
refifta à un Dieu parlant,agiffant , remuant toute la 
nature fous fa préfence. Quel plus grand endurcif- 
fement? Dieu en faifant les miracles caufoit la dure- 
té d’une maniere indireéte. Aaron & Moïfe foûte- 
nus de cette promefle , demanderent à Pharaon la li- 
berté d’un peuple qu’il opprimoit injuftement; &., 
foûtinrent leur demande par divers miracles publics 
& fenfibles. La verge d’Aaron fut changée en ferpent 
dès le moment qu’elle fortit de fa man, Il eft vrai 
queles Magiciens d'Egypte firent lamême chofe. 
Pretendre que ce fut une illufion des fens, ou de 
lefprit humain , caufée par lartifice des Démons, 
c’eit leur donner fans y penfer trop de pouvoir , 
puisqu'ils ne peuvent agir ni furle cerveau, nifur 
l'entendement. Vouloir qu’on ait habilement fub- 
ftitué des ferpens en retirant les verges, l’artifice 
auroit été trop groflier. D’ailleurs comment au- 
roient-ils p ôter toutes les eaux d'Egypte, & faire 
voir en leur place des marais,des torrens, & des fleu- 
ves de fang ? Selon toutes les apparence Dieu permit 
que les Magiciens d'Egypte fiflentun veritable mi- 
racle, comme il permettra aux difciples de l’Ante- 
chrift d’en faire d’aflez éclatans pour féduire les 
élûs, s’il étoit poflible. 
; Les eaux en fang. y. 19. 

(4) Quelle dut ètre la furprife de Pharaon lors 
qu'il vit les eaux devenir du fang? Les lacs, les 
marais , & les fleuves, tout ce qu’il yavoit d’eaux en 
Egyptelui reprefentoient fon crime, & le faifoient 
fouvenir du fanginnocent de tant d’enfans qu’ilavoit 
faitégorger. Ce T yran altéré de fang en trouvoit en 
tous lieux , il étoit obligé de le boire, & dansun lieu 
fort entrecoupé de canaux , iln’yavoit point aflez 
d’eau pour éteindre fa foif. 
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Fait immoler Agneau Pafchal. 

(5-) Les playesfe multiplierent. Toutes les cre- 
atures s’armerent pour punir les Egyptiens ; l'air, la 
terre , l’eau , le feu, la grèle, les foudres , lesinfeétes 
furent les inftrumens de la vengeance de Dieu. Les 
grénoüilles aprés avoir couvert toute la terre perce- 
rent jufques dans la Palais & la chambre de Pharaon, 
on ne voioit que grenoüilles , qui par leurs cris hor- 
ribles, & leur puanteur infupportable reduifirent les 
Egyptiens au defefpoir. Un plus grand malheur les 
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EX 0 
atrendoit encore ; leurs fils aînez devoient perir d’u- 
ne maniere imprévüé. Mais Dieu qui vouloit en ga- 
rentir inftitua le Sacrement de l’Agneau de Pâques, 
qu’ils devoient manger en habits de Voyageurs, les 
- reins ceints, & le baton à la main. Ils devoient aufli 
teindre leurs portes de fon fang afin quel Ange Def- 
tructeur, qui devoit faire mourir tous les enfans pre- 
miers-nez de Égyptiens, reconnoiffant à ce fignal les 
maifons des Ifraelites épargnât leurs enfans. Ne nous 
imaginons pas que le fang de P'Agneau eût la vertu 
d’écarter l’Ange Deftruéteur. Les fignes ne renfer- 
ment pas la vertu de produire ce que Dieu promet; 
le fang de agneau confervoit fa nature & fes qua- 
litez. Mais Dieu operoit à la prefence du figne ; 
c'étoit une fimple condition qu’il exigeoit des I- 
fraëlites , & il fauvoit tous ceux qui lavoient rem- 
plie. Cet agneau étoit le type de Jefus Chrift 
mourant, qui doit être mangé par tous ceux qui 
veulent aller dans la Canaan celefte. 


EN RE OCEAN CE CE COUIN 
DE LA XIL FIGURE. 


CIÉIPAS PMR EN XIII 518: 
Marche des 1[raelites. 

(1) Pa. , toutendurci qu’il étoit, ne püt 
tenir contre tant de fleaux. La mortim- 

prévüe d’un fils, qui devoit monter fur le Trône 
aprés lui, & les cris de fes fujets qui avoient cha- 
cun un corps mort dans leur maifon , le forcerent 
à accorder la liberté qu’on lui demandoit inutile. 
ment depuis filong-tems. Le peuple Juif partit, 
& enleva les tréfors des Egyptiens. Les Cafuif- 
tes relâchez juftifient les Hraëlites , qui aprésavoir 
emprunté les pierreries & la vaiflelle d'argent des 
Egyptiens, les emporterent au lieu de les reftituer 
avant que de partir. Ils difent que c’étoient les 
gages des fervices, qu’ils rendoient depuis long- 
temsà ces maîtres durs & impitoyables. Les do- 
meftiques tirent de là une confequence contre les 
maitres qui ne les payent pas, & croient qu’il leur 
eft permis de voler & d’emporter ce qui leur eft 
dû. Maison n’y penfe pas. Car le vol des Ifraë- 
lites étoit commandé de Dieu; ce qui le juftifie. 
Dire que Dieu ne pouvoit pas autorifer le vol , & 
ue C’étoit un artifice de Moïife qui vouloit piller 
Ca ennemis , & s'enrichir aux dépens des Egyp- 
tiens, c’eft mal connoître les droits de la Divini- 
té, qui Maitre abfolu des biens peut les enlever 
par violence, quand il lui plait. Il les donne & 
les te parles voyes de fa Providence ; il peut faire 
la mème chofe par un ordre pofitif. Dieu qui fait 
& qui crée les biens & les maux, ne pourroit-il 
pas difpofer des tréfors de ceux qui en abufent, 
& les donner à fes enfans? Cependant il faut re- 
marquer que c’eft ici un fait particulier. Tout 
homme qui prend le bien de fon prochain doit 
prouver trois chofes, s’il veut être innocent. Il 
eft obligé de montrer un ordre de Dieu précis & 
public. Il faut que cet ordre foit foûtenu par les 
miracles éclatans de celui qui le publie, comme 
Moïfe fit en préfence de Pharaon. Enfin il faut 
qu'il fafle voir que Dieu a #chimé le cœur de fon 
maitre, pour prèter facilement fes biens & fes tré- 
fors, comme Dieu avoit changé le cœur des E- 
gyptiens pour les Ifraëlites. Une feule de ces cir- 
conftances ne fuffit pas; car c’eft leur affemblage 
& leur certitude qui fait la preuve. Et où trou- 
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vera-t-on quelqu'un qui puifle fe juftifier par une 
femblable voye? On ne doit pas écouter ici les 
Cafuiftes, mais Dieu & Moïfe, dont Pintegrité ne 
peut être fufpeéte. 

Les Ifraëlites firent une autre chofe finguliere en 
fortant d'Egypte; car ils emporterent avec eux les 
os de Jofeph. Etoit-ce l'amour des reliques qui 
les tourmentoit déja? Car s’imaginoient-ils que les 
reftes de ce Patriarche feroient des miracles fur 
laroute? Les Juifs le difent quelquefois ; mais per- 
fonne ne les croit. Il eft étonnant que des gens, 
dont la Religion confifta depuis aéviter fcrupuleu- 
fement lattouchement d’un mort , emportaffent 
avec eux le cadavre d’un homme, & qu'ils s’en 
fiffent un devoir de Religion. La veritable raifon 
eft qu’on ne pût fe difpenfer de porter ce cercueil, 
parce qu’on l'avoit promis à Jofeph mourant. 

Mais d’où vient que ce Patriarche, dont lesos 
repofoient tranquillement en Egypte, &quiavoit 
là chez les infideles un monument de fa grandeur, 
plus glorieux qu’il ne pouvoit être dans la Canaan, 
demandoit qu’on remuât fes cendres fi long-tems 
aprés fa mort, & qu’on lui fift faire un fi long vo- 
yage? On dit qu'il voulut montrer par là qu'il 
n'étoit pas tellement enyvré des grandeurs du 
Monde, qu’il ne confentit à faire brifer le monu- 
ment de fa gloire. Cette penfée eft fubtile; mais 
eft-elle folide ? Jofeph voulut plütét donner en 
mourant une marque éclatante de fa foi, en té- 
moignant une pleine affürance que les promefles 
de Dieu s’accompliroient un jour, & que fes en- 
fans entreroient dans la Terre de Canaan. 

CPHFASPARMNREE XIV y 27 
La Mer rouge fe retire. 

(2.) Moiïfe en fortant d'Egypte ne conduifit 
pas le Peuple par le chemin le plus court, mais 
par le plus long, & le mena dans des lieux fi dif. 
ficiles & fi affreux que leur vûë excita ces cris fé- 
ditieux; N'y avoit-1l pas affèz de fépulcres en E- 
gppte? Il les mena proche de la Mer Rouge. On 
manquoit de vaifleaux pour traverfer cet abyme; 
de l’autre côté éroit une longue chaîne de Mon- 
tagnes impraticables, qui aboutiffant à la Mer , 
ne laifloient aucune ifluë. L'Armée des Egyp- 
tiens les fuivoit de près par le feul endroit par le- 
quel ils pouvoient échaper :le combat ou lamort, 
ou plütôt Pun & l’autre paroïfloient inévitables. A 
la vüé de tant de perils la foi chancela, la me- 
moire des miracles paflez s’évanoüit. Il n’y avoit 
qu'un nouveau miracle qui püt les tirer de là.Dieu 
le fit. Moife toucha la Mer. Un vent d'Orient 
foufla qui fit retirer les eaux l’efpace de dix ou 
douze heures , pendant lefquelles les Ifraëlites eu- 
rent le tems de pafñler fur l’autre bord. Quel- 
ques-uns ont crü qu’ils étoient feulement-entrez 
dans la Mer Rouge, & qu'après avoir fait un cer- 
cle, ils étoient revenus fur le même rivage du 
côté de l'Egypte au defert d’Ethan. Les autres 
fe font imaginé que Moïfe avoit profité du flux 
& du reflux de la Mer pour la paller, & qu’ila- 
voit vanté comme un miracle ce qui n’étoit que 
l'effet d’une caufe naturelle. Enfin on veut que 
dans le moment du flux, Dieu ait envoyé un vent 
qui ait fait retirer les eaux plus loin qu’à l’ordi- 
naire, & par la même raifon le reflux revint plus 
tard qu’il ne devoit; ce qui donna le tems aux I- 
fraëlites de pañler. Reconnoître un vent qui fou- 
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fle precifement lors que les Ifraëlites vouloient 
pafler la Mer, & qui n'a jamais fouflé depuis,;qui 
repouffe les eaux aflez loin pour laifler une lon- 
gue étenduë de Pais feche & aride ; c’eft avoüer 
qu'il y a quelque chofe de furnaturel. Imaginer 
enfuite un amas d’eaux qui demeurent dans quel- 
ques lieux profonds, & limoneux de la Mer Rou- 
ge, afin de pouvoir dire que le Peuple pañla au 
milieu de la:Mer, c’eft faire violence au Texte 
facré, qui porte que la Mer fe fendit, & que le 
Peuple pañla au milieu de fes eaux , & vouloir di- 
minuer le miracle fans aucune neceflité , puifqu’on 
eft forcé de reconnoître qu’il y en avoit un. Moïfe 
auroit pü choifir le tems du flux & du reflux de 
la Mer pour faire le trajet. Mais il froit ridi- 
cule que les Egyptiens , qui devoient en être bien 
inftruits, puis que cette Mer qui bordoit leur pais 
ne leur étroit pas moins connuë qu'aux Ifraélites , 
carle flux & reflux font de ces chofes que les pé- 
cheurs & tous les habitans du rivage connoiffent , 
aufli bien que les plus grands Philofophes de ce 
tems-là, qui ne pouvoient en pénetrer la caufe , 
euffent fuivi Moife fans y faire aucune attention. 
Il n’eft pas moins abfurde d’aflürer qu’il fe con- 
tenta de faire un tour en forme de cercle dans la 
Mer; puis que toute l’érenduë de la Mer Rouge 
n’auroit pû contenir de cette maniere onze cens 
mille perfonnes, ni l'armée des Egyptiens qui mar- 
choit enfuite. Sion campa en Æthan, aprés le 
page, c’eft parce que le defert de lun & de l'au- 
tre bord portoient le même nom. La Mer Rou- 
ge eft beaucoup plus longue que large, & le tra- 
jet peut s’en faire en très-peu de tems.  Diodore 
de Sicile ne lui donne que quinze ftades de lar- 
geur. Il ne faut donc plus dire que le Golfe ne 
pouvoit fe traverfer dans l’efpace de 24. heures ; 
& qu’ainf il eft impoffible qu’une fi grande mul- 
titude l'ait fait en quatre ou cinq: car cettediff- 
culté eft pleinement levée par ceux qui ont pañlé 
fur les lieux. D'ailleurs, comme le ventétoit vio- 
lent, il repouffa les eaux fort loin , & laiffa au peu- 
pleun efpace aflez confiderable pour faire une 
très-grande tête dans la marche. Ainfi Moifea 
eu raifon de dire que la Mer recula, que les eaux 
furent fenduës, que le peuple pafla au travers à 
fec, ce que David confirme Pf. 136. 
CHNATPANTER Lo XIVe 23! 
Pharaon y perit. 

(3-) Pharaon s’imagina que le miracle fe faifoit 
auf pour lui, entèté de fa grandeur il crut que 
rien ne devoit & ne pouvoit lui refifter. Larou- 
te que tenoient les Ifraëlites lui fit croire qu’étant 
enferrez entre les montagnes & la Mer, ils peri- 
roient infailliblement par l'épée de fes Soldats ; ou 
rentreroient encore une fois fous fon joug. Ilen- 
tra dans la Mer, & courut au combat comme à 
une victoire qui lui étoit füre. Dieu attendoitlà 
les Egyptiens pour les yfaire périr, & les préci- 
piter, pour ainfi dire, tous vivans dans les En- 
fers. La Morale qu'ontire de ce miracle eft bel- 
le. Ceux qui quittent l'Egypte, ou le Monde 
corrompu font pourfuivis par le Démon. Leur 
foi naïflante s’ébranle, ils gémiflent, ils crient , 
Meilleure meft la mort que la vie. Le fang deJe- 
fus-Chrift forme une mer, dans laquelle les Egyp- 
tiens font tous engloutis, les pechez y font noyez, 
l'ame tranfportée dans la glorieufe liberté des en- 
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fans de Dieu, louë fa mifericorde infinie qui la 
garantit dela mort, dontelle étoit menacée ; com- 
me les Ifraëlites louërent Dieu fur l’autre bord a- 
prés leur paflage. 
CRÉDMAUP ITR R BE XVIe 214. 
La Manne tombe. 

(4) L'idée de la mort revint bien-tôt les tour- 
menter. Le pain leur manqua dans ces folitudes 
ftcriles & incultes. Attendre que le pain tombat 
des Cieux, c’étoit fe repoferfur des miracles inouïs. 
Qu’y avoit-il de plus trifte quede mourir de faim 
dans un defert? Unefclavage, dans lequel on con- 
ferve fa vie, eft preferable à un moment de liberté, 
que la famine & la mort viennent ravir. Ces mou- 
vemens naturels cauferent les plaintes & les mur- 
mures des Ifraëlites. Dieu eut pitié d'eux, & fit 
pleuvoir de la Manne. Ceux qui la confondent 
avec la Manne ordinaire, & ne font confifter le 
miracle que dans la quantité , ou dans le tems 
qu’elle tomba , ne prennent pas garde que les 
Ifraëlites devoient connoître la Manne, qui eft 
fiordinaire en Egypte. Il eft ridicule de foûtenir 
qu’ils Pappellerent Manne, du nom qu'elle portoit 
chez les Égyptiens, puis-que Moiïfe dit qu’ils ne 
favoient ce que c’étoit. Il eft plus apparent que 
les Ifraëlites, accoûtumez àla langue Egyptienne, 
fe fervirent d’une interrogation ordinaire chez eux, 
Man, qu’eft ceci? Ce peuple moiflonnoit au mi- 
lieu du defert tous les matins, & fans avoir femé 
il recueilloit une fuffifante quantité de pain du 
Ciel pour fe nourrir. Ce miracle dura 40. ans , 
jufqu’à ce que les Hraëlites arrivez fur les bords 
de la Judée, & dans les Plaines de Jericho, y 
trouverent une grande abondance de bled. Les 
Juifs, qui font cefler ce miracle àla mort de Moiï- 
fe, font obligez d’en fubftituer un autre, dont 
PEcriturene parle pas, ils aflürent que la Manne 
recueillie ce jour-là fe conferva quarante jours de 
fuite fans fe corrompre. Mais il n’y eut que la 
manne renfermée dans l'Arche, pour être un mo- 
nument de cetévenement miraculeux , qui fe con- 
ferva plufieurs années. 

CHAPITRE XVIL#.;s. 
Moife tire l’eau d'un Rocher. 

(s:) L'eau manqua aufli bien que le pain. Il 
falut éteindre la foif du peuple, comme onavoit 
appaifé fa faim. Moife frapa le Rocher de fa 
verge, &ilen fortitune grande abondance d’eaux. 
Si l’eau étoit fortie du fein de la terre, la pofte- 
rité auroit douté de la verité du miracle; on fe 
feroit imaginé que Moïfe habile, & inftruit dans 
toute la fagelle des Egyptiens , aprés avoir décou- 
vert une fource cachée dansle defert , auroit feint 
de la produire par la vertu de cette mème verge, 
qui avoit fendu la Mer. Mais il étoit impoñlible 
que toute la multitude préfente foufrit illufion , 
en voyant fraper un rocher fec. L’eau ne coule 
point du fein des rochers ; le peuple en étoit af- 
fûré par fes yeux. Quel dut donc ëtre fon éton- 
nement lors qu’il vit fortir des ruifleaux d’une pier- 
re feche & fterile? Il faloit que ce fuffent des tor- 
rens qui coulaffent pour éteindre la foif d’onze cents 
mille perfonnes alterées. Un miracle fi fenfible 
pour les Ifraëlites eft inconteftable pour la pofte- 
rité la plus éloignée. C’eft ainfi que du fein de 
Jefus frapé fur la croix, coule une abondance in- 
finie de confolations & de graces. 
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1.) Le peuple n'oferoit aprocher de Sina, (4) Repoit le Decalogue, Eÿ le porte lui-même. 
) Le peup 4 f 2, P 
(5-) Ammalek ef} détruit , la mont gre ef} en jeu, 
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(2) Diex tonne [ur ce mont que le bruit ébranla. 
(3) Moyfe ÿ monte feul, parle à l'Etre Jéprême ; 
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CAPACPASNRSE UE 02 
Dhefaite des Amalekites. 

(1) À défaite des Amalekites fait voir ce 
que peut la perfeverance dans la priere; 

un feul homme fait plus par fon oraifon qu'une ar- 
mée entiere rangée en bataille par la force de fes 
armes. Les Amalekites décendoient d’Efau; fon 
fils Eliphaz avoit eu d’une concubine Amalek , 
Chef de cette Nation. On les confond fouvent 
avec les Madianites dont ils étoient voifins, & on 
les compte ordinairement entre les peuples de l’A- 
rabie, parce qu’ils en occupoient une portion au 
deflous de Petra, vers les bords de la Mer Rou- 
ge. Ils n’avoient aucun démélé avec les Ifraëli- 
tes, qui fufoient route vers la terre de Canaan A 
Mais la crainte qu'une fi grande multitude ne fe 

. Jettat en paflant fur leurs terres, & ne les fourra- 
geàt, ou plütôt l’efperance de vaincre & de pil- 
ler une nation chargée du butin des Egyptiens , 
les engagea à s’affembler , & à leur préfenter batail- 
le. Moife eut recours à Dieu, il s’arma de fon 

: bâton, inftrumentordinaire des miracles, & mon- 
ta fur la montagne pour prier. L’Ecriture remar- 
bque qu’à proportion quefes mains s’affoiblifloient, 
“& fe baifloient, Amalek devenoit fuperieur, c’eft 
pourquoi Aaron, & Hur, qu’on a regardé comme 
Ion beaufrere & mary de Marie, & qui étoient 
1 montezavec lui, foütinrentfes mains appefanties, 
afin qu’étant toûjours élevées, le combat püt finir; 
t & la viétoire fe confommer. Il ne faut pas enten- 
(dre cela comme fi Moïfe avoit élevé fes mains à la 
lmanicre des fupplians qui prient Dieu: le défaut 
ide la priere ne confifte pas dans Pabaiffement des 
lmmains, mais dansla difpofition du cœur. qui peut 
L être toujours également ardente, lors même que 
les mains s’appefantiflent. Mais Moïfe avoit une 
(idefes mains chargée de fa Verge, il devoitlate- 
IMnir toûjours élevée, comme s’il en frapoit les A- 
imalekites , c’eft pourquoi ils vainquoient lors qu’el- 
Ie s’abaifloit, Moife linfinuë aflez lors qu'il dir, 
RQw'il tiendroit la Verge en [a main, pendant que 
Jofué combattroit. On aflure que les mains de 
MMoïfe étant élevées, étendues l'une deçà & l'autre 
« dela ; formoient la figure d’une croix. Etles Pe- 
res ont dit que c’étoit par la vertu de cette figure 
que les Amalekites avoicnt été vaincus. On crut 
faire honneur à la Religion Chrétienne par là. 
} Mais c’eft imiter le Payen que d’attacher à des 
Ifignes materiels une vertu furnaturelle , comme 
If Dieu ne pouvoit pas agir, & n’agifloit pas très- 
ordinairement fans eux. D'ailleurs c’eft une pure 
imagination que de dire que les bras de Moife 
lformoient la figure d’une croix; car au contraire 
l il joignoit les mains pour foûtenir la Verge, dont 
il fembloit qu’il frapat les Amalekites. “Enfin le 
Mfigne dela croix, &la croix mème, n’avoient au- 
bcune relation avec les Amalekites, ni avecla vic- 
Mtoire qu'on remporta fur eux. Moïfe ne penfoit 
Mpoint à faire le figne de ce bois fatal; fur lequel 
“Jefus Chrift mourut; il n’en connoifloit point la 
bvertu ; il ne favoit peut-être pasalors que le Mef- 
Mie devoit mourir de cette mort. Le peuple en- 
bcore plus ignorant n’y avoit aucune foi. Pour- 
{quoi donc faire intervenir là ce figne, comme s’il 
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avoit eu de grandes influences dans le fuccez de 
la bataille? Difons plûtôt que c’eft par la priere 
que le fidele triomphe des Démons, & de tous 
les ennemis redoutables , qui s’oppofent à fon pal- 
fage versle Ciel. Dieu ordonna dans la fuite qu'on 
ne fift aucun quartier aux Amalckites , & qu'on 
effaçat leur memoire fur la terre, parce qu'ils a- 
voient frapé en queué les infirmes. En eftet aprés 
avoir été battus, ils ne laifierent pas d'envoyer 
des partis à la fuite des Ifraélites pour furprendre 
les malades, les parefleux , & ceux qui s’écartoient 
du Camp, qu'ils tüoient impitoyablement, com- 
me cela fe fait ordinairement en guerre. Les Juifs 
ne peuvent concevoir que cette conduite eût irri- 
té Dieu, & mis une diflerence fi énorme entre les 
Amalekites, & les autres Nations. C’eft pour- 
quoi ils traduifent autrement, & difent qu'ayant 
{urpris la Tribu de Dan, qui fermoit la marche, 
ils couperent aux hommes les parties nobles, & 
qu’ils lesjetterent contrele Ciel, en criant à Dieu, 
Voila ce que tu aschoifi, à peu prés comme Julien 
l’Apoftat, qui s’écrioit infolemment Tw as vaincu 
Gabhléen; & que Dieu irriré de cette infolence or- 
donna qu'on les fift perir; ce qui ne put être exe- 
cuté parfaitement que dans la fuite destems. Mais 
la premiere de ces interpretations eft plus folide. 
CHEAP TIRTE XIXe ro! 
On ferme la Montagne. 

(2.) Ce Peuple viétorieux vivoit fans loi, Moï- 
fe étoit le feul Magitrat, Il n'y avoit point de 
difpute pour le partage des terres dans le defert. 
Mais combien d’autres differens naifloient dans 
cette Nation nombreufe & mutine, compofée d'E- 
gyptiens idolatres, aufli bien que d’Ifraélites ? Le 
Legiflateur n’écoutoit que fon zele, & ne penfoit 
pas que fi Pefprit eft prompt, la chair eft faible, & 
que tôt ou tard elle fuccomberoit fous un fi pefant 
fardeau.  Jethro l'en fit apercevoir, cet homme 
étoit le Beaupere de Moïfe, dont la ville métoit 
pas éloignée du Sinaï. L’envie de voir fon gen- 
dreàla tête d’une nombreufe Armée, le bruit des 
Miracles , quis’étoient faits en fa faveur, la défo- 
lation de l'Égypte, la mort de Pharaon, & des 
troupes qui le fuivoient, la victoire remportée fur 
les Amalekites, & fur tout le defir de lui rendre 
fa femme & fes enfans, lui firent naître le deflein 
de fe rendre au Camp des Ifraëlites, & de s’aflü- 
rer par lui-même de ce qui s’y pafloit, & de ce 
qu’il avoit oui dire. On le reçüt avec honneur ; 
Moïfe alla au devant de lui, & le voyage de cet 
infidele fut avantageux à la Nation. Car il y éta- 
blitune fubordination des Centeniers & des Com- 
miflaires , qui jugeoient les petites affaires, & qui 
facilitoient le cours de la juftice. Il cft permis 
d'écouter les confeils des Payens lors même qu’on 
cft animé de l’Efprit de Dieu; ils ont leur lumiere 
& leur vuë, qui peut être avantageufe à l’Eglife. 

Mais la Nation avoit befoin d’autres reglemens, 
& Dieu lui en donna. La connoiffance dela Re- 
ligion devoit être fort obfcurcie dans le defert. On 
ne pouvoit ignorer qu'il y avoit un Dieu dans le 
Ciel , qui commandoit à la Nature & aux Elemens, 
car cette verité étoit devenuë fenfible par les Mi- 
racles qu’on avoit vüs. Mais les Juifs fortoient 
d'Egypte, où ils avoient été long-tems idolatres. 
La Circoncifion, qu’ils avoient prètée aux Egyp- 
tiens, leur paroifoir plûtôt un ufage commun à 
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toutes les Nations, qu'un Sacrement. Jls ne la 
pratiquoient pas même pendant le voyage. Les 
Sacrifices leur manquoient. Les faire penfer dans 
cet état au Meflie ; caché dans un long avenir, & 
croire qu'ils efperoient en lui , c’eft leur donner des 
idées particulieres aux Saints que Dieu infpiroit. 
La loi naturelle étoit prefque effacée; Dieu fut 
obligé d'en renouveller les préceptes, & de jetter 
le plan de fon Eglife dans les céremonies, & les 
facrifices, qui répréfentoient fon Fils, & la né- 
ceflité de fa mort. Dieu choifit la montagne de 
Sinai pour y donner fa Loi. C’étoit la même mon- 
tagne où les Amalekites avoient été battus; mais 
elle fe partageoït en deux cimes , dont l’uneétoit 
Oreb où la bataille s’étoit donnée, & l’autre s’a- 
pelloit le Sinaï; fur laquelle Dieu plaça fon trô- 
ne. Le peuplefut obligé de fe fanctifier, afin de 
foûtenir plus aifément la préfence de fon Dieu. 
Chacun lava fes vétemens ,la pureté du cœur étoit 
indiquée par là cemmeune chofe néceffaire. Le 
Juif qui avoit vû chez les Egyptiens que le Pré- 
tre fe féparoit de fa femme, & qu’on n’y recevoit 
point dans les Temples à la celebration des facri- 
fices, ceux qui refufoient de fe purifier par une 
femblable abftinence, fe foümit à cette coûtume. 
On infpiroit plus d'horreur pour le commerce il- 
licite, en défendant celui qui étoit legitime & per- 
mis. Cette ceremonie ne regardoit que les Sacri- 
ficateurs chez les Égyptiens, & Dieu n’en avoit 
point encore choifi chez les Juifs. Mais on pré- 
fume que les aînez de famille faifoient cette char- 
ge, & la remplirent jufqu’à ce que la Tribu de 
Levi eût été diftinguée des autres pour le faire ; 
On empécha le peuple d’approcher trop prés de 
Dieu, qui eft un feu confumant. On dreffa des 
barrieres autour de la montagne, pour mettre un 
obftacle à la temerité des hommes qui veulent voir 
Dieu de trop prés. 
Moïfe y monte. V. 20. 

(3-) A peine le troifiéme jour commençoit à pa- 
roître, qu’on entendit fur le haut de la montagne 
un bruit épouvantable de foudres & de tonnerres; 
une nuée épaifle la couvroit ; du fein de cette nuée 
fortoient des éclairs qui brilloient de toutes parts, 
& formoient une efpece d'incendie au milieu de 
l'air. Lebruit des trompettes retentifloit , later- 
re trembloit fous les pieds des Ifraëlites, qui ef- 
frayez par un fpetacle fi redoutable n’ofoient for- 
tir de leurstentes. Moïfe monta feul fur la mon- 
tagne ; mais il en décendit aufli-tôt pour donner 
de nouveaux avis au peuple, de peur qu’en paf- 
fant les bornes qui avoient été polées , il ne S'ex= 
pofit à la colere de Dieu. Il ne vouloit point que 
cette fête füt troublée ni par le peché, ni par la 
punition exemplaire de fon peuple. 

CMANP IMIUR ER ECXC EE 
Il reçoit la Loi. 

(4) Moïfe reçût de Dieu cette Loi fainte, qui 
doit être jufqu’à la fin des fiecles la régle du culte, 
& des mœurs des hommes. Les Céremonies de 
l’Oeconomie legale devoient s’ancantir par la ve- 
auë de J. Chrift, qui lesa accomplis, mais les 
dix commandemens fubfiftent toüjours. On a trou- 
vé beaucoup de raportsentre la Publication de l'E- 
vangile & celle de la Loi; Mais elle eft fort dif- 
ferente. Comment comparer le Sinai avec la 
Chambre haute où les Apôtres étoient affemblez, 
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& ce vent doux qui foufla fur eux, avec le bruit 
des tonnerres & des foudres, ou bien les difcours 
des Apôtres avec les trompettes qui retentifloient? 
L'Oeconomie de l'Evangile cft beaucoup plus dou- 
ce que celle de la Loi; mais la peine de ceux qui 
le violent n’en eft que plus terrible. 
Le peuple ne peut foitenir la préfènce de Dieu. v. 18. 
(5-) Cette Loi fut donnée cinquante jours après 
la fortie d'Egypte, quatre cens trente ans après la 
promelle faite à Abraham; & lan 2448. aprés la 
création du Monde. L'appareil en étoit fi terrible 
que le peuple ne pouvant plus foûtenir la Majefté 
d'un Dieu préfent s’'écria que l'Eternel ne parle plus 
à mous, & demanda que Moïfe füt chargé defes 
ordres. Dieu pour s’accommoder àla foiblefle de 
ce peuple les lui confia; c’eft pourquoi on lui a 
donné le titre de Mediateur, & il eft devenu par 
là letype de Jefus Chrift Médiateur de la nouvel- 
le Alliance. Il feroit à fouhaiter pour la plûpart 
des hommes que Dieu parlàt fouvent à eux, le 
bruit des tonnerres produiroit peut-être ce que la 
fainteté des loix ne peut faire. Le cœur feroit é- 
mû par les marques de fa prefence , la crainte que 
cauferoit cette émotion feroit falutaire ; car la crain- 
te eft le commencement de la fagefle. Au fond 
fi la montagne fumante n’elt plus fous nos yeux; 
fi vous n’étes pas venus au feu brülant, au tour: 
billon, à l’obfcurité , à la tempête, nià ce bruit 
épouvantable , qui obligeoit ceux qui Pentendoient 
à dire que la parole ne leur füt plus adrefée ; 
nous fommes venusàla Montagne de Sion, à la 
Cité du Dieu vivant, à la Jerufalem Celefte , à 
PAffemblée des premiers nez ; dont les Noms font 
écrits aux Cieux, à Dieu quieft le Juge de tous, 
à Jefus le Mediateur de la nouvelle Alliance, & 
au fang de lafperfion, qui crie de meilleures cho+ 
fes que celui d’Abel. Prenez donc garde que vous 
ne le méprifiez. 
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DE LA XIV. FIGURE. 


CH AMPAIMINR E XXI "re: 
Moïfe reçoit les Tables de la Loi. 

(ro) LS chargea Moïfe des deux Tables de 

pierre, qui devoient être aux Juifsun 
monument perpetuel de fa volonté , & fur lef- 
quelles il avoit gravé de fon doigt dix comman- 
demens qu'on devoit obferver religieufement. St: 
Auguftin a cru que ce doigt de Dieu étoit le St. 
Efprit qui a depuis imprimé PEvangile dans le 
cœur des Chrétiens. On veut aufli que la pier- 
re fur laquelle la Loi étoit gravée foit une image 
de lame naturellement infenfible & dure, qui a 
befoin d’une operation immediate &  très-forte 
dela puifflance de Dieu pour recevoir fes loix; mais 
ces penfées font trop fubtiles. 

CEE EAROE EX NINS= 

Aaron fond le Veau d'Or. 

(2.) Pendant que Dieu travailloit au falut des 
Juifs, ils couroient à leur damnation & à leur per- 
te. Comme ils ne voyoient plus ni Moiïfe, qui 
étoit depuis plufieurs jours fur la Montagne dans 
un commerce avec Dieu, ni la nuée qui avoit é- 
té jufques-là leur guide, & le fymbole de la pré: 
fence de la Divinité, ils crûrent qu'il étoit per 
mis de fe faire un Chef nouveau , & une Religion 

nou- 


E 
nouvelle. Ils folliciterent Aaron d’entrer dans 
leurs projets. Il crut éluder cette penfée en leur 
demandant leur or & leurs ornemens les plus pre- 
cieux ; il connoifloit l’avarice du peuple, & l'at- 
tachement excefif des femmes pour leurs bijoux; 
il croyoit qu’un refus le délivreroit de leur impor- 
tunité. Mais l’amour de l’Idolatrie lemporta fur 
Pamour de Por & du luxe. On facrifia tout au 
plaifir d'avoir des Dieux qui marchaffent devant 
eux. C’eft un caprice de l’homme, dont on ne 
peut ni deviner la caufe, ni rendre de raifon,; il 
refufe tous les jours l’aumône au pauvre qui vit, 
& qui en a befoin, & il donne fes trefors à une 
Statuë morte, & qui ne peut fentir ce qu’on fait 
pour elle. La charité eft commandée , & Dieu 
prend plaifir à de tels Sacrifices , au lieu que le 
culte qu’on rend aux Statués eft criminel & per- 
du. Aäron devoit refifter à l’impetuofité de cette 
multitude. Le Chef de la Religion , & le Mi- 
muftre du Dieu vivant devoit fe fouvenir de ce 
qu'il étoit, & choifir plütôt la mort que le pe- 
ché. Mais il eut de la foiblefle, & n'ayant pü 
détourner le torrent, il s’y laiffa entraîner. Saint 
Ambroife n’ofe ni juftifier ni condamner le proce- 
dé d’Aäron. D’autres plus hardis l'ont cru inno- 
cent à la faveur de fes bonnes intentions. Saint 
Bernard eft de ces derniers. Mais de quoi fert 
une refiftance dans laquelle on ne perfevere pas, 
puifque c’eft la perfeverance feule qui emporte 
les couronnes.  L’idolatrie qui n’étoit que con- 
çüë dans Pefprit & les vœux des Ifraëlites, fe 
commit réellement , devint publique, & autori- 
fée par le Chef de la Religion, ce quila rendit 
fouverainement criminelle. Moïfe n’épargna point 
fon frere comme on a fait depuis , il le chargea 
d’une partie du crime, &lui en fit des reproches 
qui le couvrirent de confufñon & de honte. L’I- 
dole qu’Aäron donna au Peuple pour l’objet de 
fon culte étoit un Veau d’or, il l’avoit fondu 5& 
enfuite cizelé avec un burin , foit qu'il voulût 
Seulement le polir, ou bien graver fur ce Veau 
d’or certaines marques, & certaines caracteres qui 
diftinguoient le bœuf Apis de tous lesanimaux de 
fon efpece. Cette idolatrie étoit empruntée des 
Egyptiens quiadoroient particulierement le bœuf, 
foit comme l'animal le plus utile pour la culture 
de la terre, foit comme image d'Ofiris. Aaron 
crut plaire au Peuple en lui donnant la figure d’un 
bœuf, folemnellement adoré par les idolatres. A 
la vüë de cette image de la Divinité , les Chefs 
de la rebellion s’écrierent , Ce font ict les Dieux 
qui Pont tiré d'Egypte ; il femble que ce foit plt- 
Œôt une raillerie où un infulte qu’une exclamation 
de joye. C'étoit reprocher au Peuple fon ingra- 
titude qui oublioit fon Liberateur , & fe moquer 
que de donner à un Veau le nom d’un Dieu tout- 
puiffant. Mais c’eft là le genie des Idolatres. Con- 
Œens de tenir entre leurs mains, ou d’avoir fous 
deurs yeux le Dieu qu’ils adorent, ils ne fe met- 
tent point en peine des abfurditez inféparables de 
deur culte. Le Peuple Juif ne crut pas qu’un bœuf 
qu’on venoit de fondre, & qui avoit été formé 
des bijoux de leurs femmes füt celui qui les a- 
voit délivrez miraculeufement avant que d’être. 
Us regarderent ce Veau comme un fymbole du 
Dieu Souverain qui marcheroit devant eux , ou 
qu’ils pourroient adorer Dieu devant fon image, 
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c’eft pourquoi ils lui donnerent fans fcrupule le 
titre du Dieu qui les avoit fait fortir d'Egypte. 
Moïfe ne peut foûtenir une Idolatrie fi criante ; 
Dieu l’'avoit averti du peché que commettoit le 
Peuple; Mais comme les objets font ordinaire- 
ment plus d’impreflion lors qu’il découvrit, en 
defcendant de la montagne;,cette image d’un Veau 
expofée àla vûé du Peuple qui danfoit, & ce- 
lebroit une fête folemnelle à fon honneur, il ne 
pt refifter à l'émotion de fon zele. Ni la dou- 
ceur de fon temperament, ni la fainteté dela Loi 
qu’il avoit entre fes mains, ni l'autorité du Dieu 
qui l’avoit donnée, nila maniere dont cela s’é- 
toit fait , ni le peril auquel il s’expofoit de ne 
la recouvrer jamais après lavoir perduë , ne fu- 
rent point capables de retenir fa colere. 
Moife irrité brife les Tables. Vers. r9. 

(3-) Il jetta les Tables de la Loi, & fes bri- 
fa. Il y a des émotions faintes; mais cette jalou- 
fie ne fe doit fentir que pour Dieu , pour fon fer-: 
vice & pour fa gloire, & ne brifer que des crea- 
tures inanimées. On ajoûte que ces deux tables 
furent brifées, pour marquer que la Loi devoit 
être anéantie. Mais ces penfées font trop fubti- 
les; car les dix commandemens, gravez fur ces 
Tables de pierre, fubfiftent toûjours, Les Cieux 
G> la Terre paféront , mais le plus petit point de cet- 
te Loi morale ne paffera point. 

IL vaut mieux remarquer que Dieu en donnant 
fa Loi continuoit d'agir en Roi & en Juge, car 
la Loi fuppofe Phomme innocent , elle n’admet 
point de repentance pour les crimes pañlez, & 
clle ne fournit point de fecours pour éviter les 
pechez à venir. Contente de découvrir aux 
hommes l’énormité du crime, & la peine qu’il 
merite, elle les laïfloit dans l’impuiffance de pra- 
tiquer les commandemens.  C’eit l'Evangile {eul 
qui donne la grace & la vie. 

Le premier Teftament fut donné au fon des 
Trompettes, qui font des inftrumens de gucrre , 
& au bruit des tonnerres & des foudres , qui 
marquoient la prefence d’un Dieu irrité. Mais 
l'Evangile fut annoncé d’une maniere qui les af 
füroit de la reconciliation de Dieu avec les hom- 
mes. L’Ancien Teftament fut ratifié parle fang 
des bêtes, & le Nouveau par celui d’un Dieu. 
L’Ancien Teftament étoitun pefant fardeau , que 
les Peres ni les Enfans ne pouvoient porter ; Mais 
le Joue de Fefus Chrift ft aifé, à fon fardeau le- 
ger. L'un n’enfantoit que des efclaves toüjours 
animez d’un efprit de fervitude , que Paparition 
des Anges faifoit trembler; l’autre nous rend en- 
fans de Dieu, & cenfere PEfprit d'adoption , par 
lequel on crie Abba Pere. 

Sion demande comment les Peres pouvoient 
être fauvez fous une Oeconomie fi dure , hyant 
pour regle de leur conduite une Loi qu'il étoit 
impoñlible d’obferver, il faut remarquer qu’on 
ne doit pas feparer les deux Tables de la Loi, 
ou les dix Commandemens des autres Ecrits de 
Moïfe & des Prophetes, dans lefquels on trouve 
des femences de mifericorde, & quelques rayons 
d’un Evangile anticipé. Le facrifice de Jefus 
Chrift, qui ne devoit être offert que dans l’ac- 
compliflement des tems, avoit une vertu retroac- 
tive pour les Anciens Peres qui croyoient en lui. 

Cette foi ne pouvoit être ni vive ni fort éten- 
E duë 
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duë , puifqu’elle devoit ètre proportionnée à leur 
connoiffance , & que cette connoiffance n’étoit 
répanduë que dans certains Oracles , & dans des 
types clairs depuis leur accompliffement ; mais 
qui avoient alors beaucoup d’obfcurité. Mais les 
Peres de l'Ancien Teftament avoient une efpe- 
rance generale au Mefie qui devoit venir, car 
cela & trouve dans tous les Ecrits des Prophetes. 
Is £ repofoient auffi fur la mifericorde que Dieu 
leur promettoit, quoi qu’il ne leur en decouvrit 

as parfaitement la fource, qui étoit le facrifice 
de Jefus Chrift. Enfin Dieu exigeoit d'eux une 
connoiffance du Meffie, proportionnée à la reve- 
lation. Ils étoient pas obligez de connoître é- 
videmment une chofe, qui n’eft point #ontée ai 
cœur de l'hommes il fuffifoit pour eux qu'ils fui- 
viflent Dieu pas à pas dans fa revelation , quis'é- 
clairciffoit par degrez, & à proportion qu'on a- 
prochoit du tems de la manifeftation. 

Met en poudre le Veau d'or. Vers. 20. 

(4) Aprés avoir brifé les Tables de la Loi, il 
brifa le Veau d’or , il le mit en poudre , il le 
jetta dans le torrent, afin que le Peuple qui n’a- 
voit point d'autre eau fût contraint d’en boire les 
cendres. D’où vient cela? c’eft qu’il n’y a rien 
de plus honteux & de plus inoui que de manger 
ce qu’on adore, & d’adorer ce qu'on mange. Les 
Egyptiens qui adoroient les bœufs ne fouffroient 
pas qu’on les tuât, ni qu’on les mangeñt. Onne 
pouvoit donc mieux faire fentir à ce Peuple le 
crime & la honte de fon idolatrie que de lui fai- 
re avaler fon Dieu reduit en poudre, & qui paf 
foit enfuite au retrait. 

Fait punir les Idolatres. Vers. 27. 

(5) Enfin Moïfe crut qu’il faloit punir exem- 
plairement les Chefs de lidolatrie, & de la re- 
bellion. Mediateur du Peuple , & après avoir 
foûtenu fi fouvent les interèts de la Nation.ilcrut 
qu'il faloit venger une fois la gloire de Dieu 
qu’on avoit fi violemment outragée. Il y a une 
faute dans la Verfion Vulgate, qui porte que 
vingt-trois mille hommes perirent par lPépée des 
Levites, il faut retrancher de ce nombre vingt 
mille , & n’en compter que trois mille , & Aa- 
ron fut un de ceux que Dieu épargna par fa mi- 
féricorde. Dieu fit voir par une punition exem- 
plaire fa jaloufie contre les Idoles. La Loi n’a- 
voit point encore été écrite, ni mife en dépoten- 
tre les mains des Ifraëlites pour la confulter.Com- 
bien de perfonnes éloignées de la Montagne, & 
qui n’avoient pü s’en approcher à caufe des bar- 
rieres, qu’on y avoit pofées n’avoient point en- 
tendu les termes du fecond commandement , & 
pouvoient encore douter de fa verité ? Combien 
d’autres fe flatoiént qu’ils pouvoient fe diftinguer 
des infideles par une interpretation favorable? Car 
s’il n’étoit pas permis d’adorer les faux Dieux que 
les Egyptiens fervoient , du moins on croyoit que 
ce n’étoit pas un crime de confacrer au Dieu vi- 
vant un fymbole compofé de ce qu’il y avoit de 
plus cher, & de plus précieux dans le Camp. La 
diftin&ion paroifloit folide entre les Idoles qui ne 
font rien, & fous le nom defquelles les Payens a- 
dorent des Heros chimeriques, ou des hommes 
vicieux , & les images confacrées au Dieu du 
Ciel & de la Terre. On ne peut douter que les 
Ifraëlites ne vouluffent faire marcher à leur tête ce 
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fymbole au lieu de la nuë qui avoit difparu, puif 
qu'ils crioient, 1! fèra fête à l'Eternel, & C’eft là 
vôtre Dieu qui vous a délivrez d'Egypte. Le peu- 
ple pouvoit s’excufer puifqu’il étoit autorifé par 
une décifion folemnelle du Souverain Sacrifica- 
teur. Cependant Dieu n’eut aucun égard à tou- 
tes ces diftinétions que l'amour de l’Idolatrie pou- 
voit fuggerer aux Juifs. Il les punit feverement, 
afin qu'ils appriffent à connoître fa jaloufie , & 
à adorer Dieu fans fymboles , fans images, en ef= 
prit & en verité. 


FORME AMC ARE T'ON 
DE LA XV. FIGURE. 


ÉHXMOP-DÈPE. 
CHIMIE EVENE E22 


Moyfe voile fa face ; s’il avoit des cornes. 

(1) Où peint ordinairement Moïfe avec des 

cornes ; les Juifs qui ont confervé un 
grand refpeét pour lui ne peuvent voir ces por- 
traits fans horreur. Les Medailles qu’on produit 
avec des caracteres Hebreux , & dans lefquelles 
Moife paroît cornu , font fi fenfiblement l’ouvra- 
ge des Chrétiens, qu’on y remarque une Croix 
qui eft le fcandale du Juif. L'erreur eft venuë de 
la Verfion Vulgate, dans laquelle on a fubftitué 
une corne à la lumiere , parce que le terme de 
loriginal eft équivoque, & on a armé de cornes 
le front de Moife parce qu’il étoit refplendiflant. 
Vouloir que l’Interprete ait marqué par là que Le 
lumiere fortoit du front de Moïfe , comme le 
cornes fortent de la téte d’un bœuf, c'eft fuppo: 
fer un fait faux, exprimer un miracle éclatant pa 
une expreffion obfcure & baîle , & courir aprè 
une interpretation très-forcée , plütôt que da 
bandonner un Interprete qui a pü facilement fe 
tromper par l’ambiguité d’un terme Hebreu. Mot 
fe devint refplendiffant, parce que Dieu voulut 
lui attirer le refpe®& & la veneration des Peuples 
Il vouloit auffi diftinguer Moïfe de tous les au: 
tres Prophetes , dont il n’y a pas un feul qui aïl 
entré dans un commerce fi étroit avec la Divini 
té; car non feulement il l’a vüë face à face com: 
me Jacob; mais il parla long-tems avec lui bot 
che à bouche, comme un ami fait avec fon ami, & 
qui ait pofledé un rayon de gloire & de lumiere: 
car Jefus-Chrift eft le feul dont la face ait été ref 
plendiffante comme le Soleil. 

Cette lumiere de Moïfe étoit miraculeufe ; cai 
on ne couçoit pas aifement que du commerce à 
vec la Divinité il rejailliffe fur les corps une lu: 
miere qui fe tranfporte, & qui fe conierve pen: 
dant quelque tems. Moïfe ne s’apperçût point 
de l'éclat qui ébloüifloit les yeux des autres, par 
ce que Dieu lavoit apparemment revètu de cel 
éclat fans l'en avertir, elle ne faifoit fur fon corp: 
ni un poids, ni un changement qui lui füt fenii: 
ble. Le Peuple qui le vit ne laifla pas d’en être 
ébloui, & ne pouvant foûtenir fa vüë, il deman: 
da que Moïfe avant que de parler fe couvrit I: 
face d’un voile. Tout eft ici myfterieux ;le voi: 
le marquoit l'ignorance future des Juifs , qui nt 
pourroient développer la fin de la Loi , laquell 
devoit les conduire à Jefus Chrift. Ce voile € 
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EXPLICATION POETIQUE DE LAXV: FIGUR E.: 
1. Moïfe defiendant du haut de Sinaï. 3. Ce peuple à [a parole & s'amme & s'empreffe. | Hommes, femmes chacun trar 
2. Cache [a face Juif, qui s'en trouve éblour. | Le riche offre Jon Or, lArtifan fon adreffe, 


aquimieux;mieux. 
Pour faire un Tabernacle an Monsrque des Cieux. 


ne EXPLICATION POETIQUE DE LA XVI FIGURE: 
1: Quelmélange 


"Que e porpeux ; quel fuperbe fpeëtacle ! l Tous les Vaiffeaux facrez pour lefervice faint , Des Sacrificateurs l’attira 
N'en foyons point Efurpris ; eff le faint Tabernacle, | Sanétuare > Arche, Autels,tout efficidepeint, E2 I Enfin tout ce qui fert au 


ifigue, 
Hofaique. 
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roit fi épais qu’ils n’ont point connu le Mefie qui 
Jeur avoit été promis, ni des myfteres qui fem- 
bloient n’èêtre inftituez que pour eux. Moïfe qui 
ignoroit la gloire dont Dieu lavoit couvert , é- 
toit l’image de ces ames humbles, qui fentent & 
reconnoiflent à peine les dons éclatans qui les font 
briller dans le Monde; ou plütôt il donnoit une 
leçon excellente à ceux que Dieu diftingue par 
des talens extraordinaires, de ne penfer qu’à pu- 
blier les Loix de Dieu, & à ne faire aucune at- 
tention à la gloire qui rejaillit fur eux. Cette 
gloire ne fubfifta pas toujours. Ce feroit multi- 
plier un grand miracle fans aucune autorité , que 
d’aflurer qu’elle continua à le rendre refplendif- 
fant pendant le cours entier de fa vie ; l’Ecritu- 
re ne linfinué pas. Elle fe retira & s’évanouit 
lors que Moïfe eut donné au Peuple la Loi de 
Dieu. La gloire des miracles pañle , & tout ce 
qui defcend fur la terre fe fent de l’inconftance & 
de la fragilité attachée à toutes les créatures de- 
puis le peché. 


CH AP I TRE. XXXV. ÿ. 10. 


Les artifans travaillent au Tabernacle. 

(2.) Un des principaux commandemens que 
Dieu avoit donnez à Moïfe étoit de bâtir l'Arche 
& le Tabernale. Il ne faut pas confondre ce Ta- 
bernacle avec celui que Moufe dreffa pour lui, & 
dont il nous a laiflé la defcription en ces mots. 
Exod. 33. 7. Moïfe prit fon ‘I abernacle & l’é- 
tendit hors du Camp pour lui. Il l’appella le 
Tabernacle daflignation, & tous ceux qui cher- 
choient l'Eternel (c’eft-à-dire qui vouloient le con- 
fulter, ou lui rendre leurs adorations ) fortoient 
hors du Camp, & alloient au Tabernacle d’affi- 
gnation. Tout le Peuple fe levoit lors que Moi- 
fe alloit au Tabernacle , & fe tenoit à la porte de 
fes tentes, & le fuivoic des yeux, .& de fes re- 
gards, jufqu’a ce qu’il entrat au T'abernacle, & 
aufli-tôt la nuée defcendoit, s’ariêtoit à la porte 
du Tabernacle, @>: parloif à Moïfe. Le Peuple 
qui voyoit la nuée arrêtée fe preiternoit à la por- 
te de fes tentes; & l'Eternel parlait à Moÿfe face 
2 face, comme un ami fait à [on ami. Mais 1l y 
avoit un autre Tabernacle Levitique , dans lequel 
PArche fut renfermée , & c’eft de celui-ci que 
nous devons parler. Moïfe avoit reçû de Dieu 
Pordre de le former. Pour cet effet il affembla 
Je Peuple, & leur demanda ce qu’ils avoient de 
plus precieux. Dans cette Oeconomie charnelle 
& terreftre Dieu vouloit qu’on enrichit fon Ta- 
bernacle d’ornemens. Il éprouvoit par cemoyen 
la dévotion & la liberalité d’un Peuple naturelle- 
| ment avare, & fe faloit élever un domicile plus 
digne de lui. Je ne fai fi les confequences que 
les Chrétiens tirent de 1à font juftes & legitimes. 
| On éleve des Temples fuperbes à la Divinité, on 
les revêt d’ornemens precieux. Juftinien offrit à 
Jefus le Verbe, Fils de Dieu, une Table d’or , 
d'argent , de pierres precieufes d’un ouvrage ini- 
mitable, pour imiter celui du Tabernacle. On 
habille jes Autels, on orne les ruës dans lefquel- 
bles on fait pafler aujourd’hui le fymbole de fa 
| préfence. Eft-ce que le Dieu des Chrétiens aime 
lle luxe & la pompe , comme les Rois ou: les 
Mondains? On veut comme Herode fouvent ra- 
‘vir la vie à Jefus-Chrift, pendant qu’on éleve un 
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Temple qui attire l'admiration des fpettateurs ; 
c’eft fouvent le pain du Peuple qu'on change en 
pierres. À la bonne heure que le Juif enrichit le 
abernacle puifque Dieu le vouloit , & l’ordon- 
noït. Mais puifque fous l'Evangile il parle au- 
trement , & veut être adoré efprit & en vérité, 
on ne doit bâtir des Temples que pour y aflem- 
bler commodement les Peuples, & la devotion 
feule devroit en faire l’ornement & la béauté. 

Les femmes offrent leurs ornémens. Vers. 25. 

(3-) Les femmes fe diftinguerént par leur li- 
beralité pour le Tabérnacle, comme elles avoient 
fait pour le Veau d’or. Tout ce qui eft fenfible 
en matiere de Religion fait de fortes impreflions; 
pendant qu’on neglige un culte pur & fpirituel , 
on donne avec plaifir fon travail, fon argent & 
fon fang pour des objets qu’on voit & qu'on tou- 
che. On croit travailler plus direétement pour 
la Divinité en ornant fes Templés , qu’en fafant 
des aumônes ou des priéres. Cependant Dieu 
n'eut ici que les reftes du Veau d'or; Cela pa- 
roît étrange ; Mais il n’eft que trop ordinaire. Les 
Idoles de vanité que lès hommes fe font empor- 
tent prefque toûjours les premices du cœur, & 
Dieu n’a que les efforts languiffans d’une vieillef- 
fe infirme. Dieu voulut que les dons fuflent vo- 
lontaires , afin d’éprouver la devotion & la foi des 
particaliers qui compofoient cette nombreufe af- 
femblée. Cependant comme il étoitle Roi de ce 
Peuple, il voulut qu’outre les dons volontaires , 
on lui payät un tribut d’un demi-ficle par tête. 
Les femmes, les valets, & les enfans au deffous 
de vingt ans furent feuls exceptez de la Loi. Les 
Critiques foûtiennent que les ficles du Sanétuaire 
valoient le double dés autres, & en fuivant ce cal- 
cul il faudroit doubler la fomme qui fut emplo- 
yée au Tabérnacle. Mais fi l’Ecrituré parle des 
icles du Sanétuaire, ce n’eft point parce qu'ils é- 
toient differens des autrés ; ils étoient tous d’une 
égale valeur; mais on en gardoit un modele dans 
lé Sanétuaire pour en connoître le poids. Ettou- 
te la fomme que le peuplé d’Ifraël fournit par 
Poblation volontaire, où par le tribut des ficles , 
fe montoit à un million fept cent treize mille qua- 
trèvingts florins, ou deux millions de monoye de 
France. Ainfi ce peuple errant dans les deferts 
ne laifloit pas d’avoir emporté de prodigieux tré- 
fors d'Egypte. La poiterité de Jofeph pouvoit 
avoir confervé les richeffes de fon Chef , & toute la 
Nation avoit pillé fes maitres d’une maniere é- 
tonhante. 

Eleition de Betfaléel. x. 31. , 

(4) On avoit befoin d’un ouvrier habile pour 
mettre toutes ces chofes en œuvre. Ils dévoient 
être rares dans un peuple accoûtumé à l’efclavagé, 
& qui avoit prefque tojours vècu dans une dure 
pauvreté. Les Arts ne fe foûtiennent & ne fe per- 
feétionnent ordinairement qu’à la faveur de l’abon- 
dance & du luxe. Quelques ouvriers pouvoient 
favoir un certain art, & ignorer les autres. C’eft 
pourquoi Dieu eut befoin d'intervenir dans le 
choix de celui qui devoit conduire ouvrage, & 
de lui donnerles talens néceffaires pour l’achever. 
Les dons que Dieu commuhiquaà Betfaléel , c’é- 
toit le nom de celui qu’il avoit choïfi , ne doivent 
pas être confondus avec ceux que le S. Efprit ré- 
pand dans Pame de ceux qu’il régenere, & qu'il 
E 3 cou- 
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conduit au falut. Jl ne s’agifloit que des talens 
néceffaires à la conftruétion du Tabernacle. Les 
operations du St. Efprit font differentes , felon la 
nature des ouvrages aux quels Dieu deftine les hom- 
mes. Il eft mal à propos de confondre ces dons, 
& de s’imaginer que le S. Efprit ne peut éclairer 
fans répandre la fainteté dans le cœur. S’ildon- 
ne quelquefois des oracles, & opere des miracles 
Re n bouche & la main des méchans, il peut à 
lus forte raifon infpirer de beaux deffeins d’Ar- 
chitecture, & conduire la main de l’ouvrier, fans 
produire dans l'ame des vertus falutaires. Nous 
ne condamnons pas Betfaléel ; il peut avoir eu quel- 
que grace particuliere du St. Efprit , mais il ne 
s’agit ici que des talens extraordinaires, que Dieu 
lui communiqua pour la conftruétion de fon Ta- 
bernacle. Mais s’il eft neceflaire que Dieu com- 
munique fes dons à ceux qui entreprennent un 
Ouvrage materiel, fa grace eft infiniment plus 


néceflaire à ceux qui veulent produire des vertus J 


& des actions furnaturelles, & les raporter à fa 
gloire. 


CHAPITRE XXXVI v. 6. 


Liberalité du Peuple arrêtée. 

(5.) La liberalité du Peuple devint fi grande 
qu'on fut obligé de larrêter. Moïfe fit crier dans 
le Camp qu’on ceffat d'apporter des offrandes pour 
le Tabernacle, puifque celles qu’on avoit reçüës 
fufifoient. Excellente leçon pour les Miniitres 
de lEglife, qui au lieu d’abufer de la devotion , 
& de la charité des Peuples, pour en faire la ma- 
tiere de leur vanité, devroient en fermer les four- 
ces , plûtôt que d’en profiter pour eux-mêmes. 
Au contraire on eft jaloux jufqu’à l’excez des ri- 
cheffes de l’Eglife. On arme la Terre, on arme 
le Ciel, & on en fait fouvent defcendre Dieu & 
les Saints pour defendre des trefors periflables , 
ou pour en acquerir de nouveaux. Les Miniftres 
profitent de ces dons faits pour le Tabernacle ; 
on en fait la matiere de fon luxe , & le fonde- 
ment d’une grandeur temporelle. Moïfe ne re- 
ferva rien pour lui de cette abondance de dons 
que le Peuple offroit ; il ne voulut pas qu'on 
donnit trop à l’Eglife: la pieté peut avoir à cet 
égard fes excez. La Religion a enfanté les ri- 
chefles, & ces filles cruelles ont fouvent dévoré 
leur Mere. L’Eglife s’eft enrichie & revètuë de 
magnificence par la converfion des Princes Chré- 
tiens. Mais foit que Dieu n’ait pas beni ces libe- 
ralitez exceflives, recherchées avec trop de foin, 
ou que le ver foit infeparable des richefles , elles 
ont fait entrer la corruption & le vice jufques dans 
la Religion & l'Eglife, au lieu de la devotion & 
de la vertu. 


De AC ANA AATOTN 
DE LA XVI FIGURE. 
C7 Peuple ayant apporté fes dons, & les ou- 


vriers étant choifis, on commença à travail- 
ler au Tabernacle. On lui donna trente coudées 
de longueur fur dix de largeur. Les murailles é- 
toient des planches couvertes de peaux attachées 
les unes aux autres par des anneaux , & par des 
boucles faites avec beaucoup d’art. Le dedansé- 
toit revêtu d’étoffes precieufes, relevées d’une ri- 
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che brodure. Les peaux fervoient à garentir le 
Tabernacle des injures de l'air, & les etoftes du 
dedans le rendoient magnifique. On avoit atta- 
ché aux planches des anneaux d’or, dans lefquels 
on pafloit des leviers revêtus d’or pour le tranf- 
porter plus aifement, felon les mouvemens diffe- 
rens que le Peuple d’Ifraël faifoit dans le defert. 


CHAPITRE XXXVIL y:2 
Defiription du Tabernacle. 


(x) On affüre que Dieu avoit emprunté cet 
ufage des Payens , qui portoient les Statuës de 
leurs Dieux dans des Chañles, comme on faitau- 
jourd’hui les Reliques des Saints ; ou qui leur fai- 
foient de petits ‘lemples d'argent , comme on 
voit dans l’'Hiftoire des Aétes que cela fe prati- 
quoit à Ephefe. Amos y fait allufion, lors qu’il 
reproche aux Juifs de fon tems ; qu’ils avoient 
porté le Tabernacle de leur Dieu Moloch & de Ki- 
jon. Et Saint Etienne rapportant le reproche du 
Prophete, Ades VII. 43. infinuë que cela s’éoit 
fait dans le defert. D'où l’on conclud que la 
coûtume de porter les Chaffes, ou les Temples 
des faux Dieux, étoit plus ancienne que le pe- 
lerinage des Ifraëlites dans le defert. Mais on à 
mal entendu ces paroles du premier Martyr de l’E- 
glife; car il ne parle pas là de l’idolatrie des Ifraëli- 
tes dans le defert , mais d’un culte rendu aux faux 
Dieux des Phéniciens. En effet on ne lit en au- 
cun endroit que le Peuple d’Ifraël, vagabond dans 
les déferts de l'Arabie, yait adoré Moloch & Ki- 
jon, ou qu’ils ayent porté les Chafles de ces Di- 
vinitez , avant que l'Arche füt bâtie par l’ordre 
de Dieu. Moloch & Kijon ne font point les Dieux 
des Madianites , des Arabes ou des Egyptiens. 
L'un eft un terme Phénicien qui fignifie Roi, & 
en vain cherche-t-on là Saturne, puis que ce nom 
commun aux Conquerans , & enfuite aux Dieux, 
comme celui de Baal, indiquoit quelque ancien 
Roi de la Phénicie, qui s’étoit fait venerer par fes 
belles actions. Kijon eft un mot Perfan, qui figni- 
fie aufi un Segreur puiffant , Dominus magnus. 
Ainfi Amos & St. Etienne reprochent aux Juifs un 
trait d’idolatrie, qu’ils avoient emprunté des O- 
rientaux long-tems aprés l’établifflement du Roiau- 
me d’Ifraël. Amos l’infinuë, puis qu'il menace le 
peuple que Dieu va le punir, & le #ranfporter au 
de là de Damas, c'eft à dire à Babylone, à caufe 
de fon idolatrie. En effet le Prophete iroit-il dé- 
terrer les idolatries pratiquées dans le défert tant 
de fiecles auparavant , pour apuyer fa menace 2 
Non fans doute; il cenfuroit plütôt un culte nou- 
veau, qu'on rendoit aux idoles fous fes yeux. S. 
Etienne quia copié Amos parle de ce qui s’étoit 
fait dans la Tefre fainte, & dans le défert. Il 
parle du Veau d’or, qu’on avoit fondu dans le 
défert, & des Tabernacles de Moloch & de Kijon, 
qu'on emprunta long-tems aprés des Pheniciens & 
des Perfes dans la Terre fainte. On ne doit donc 
pas affürer que les T'abernacles des Payens font ai 
anciens que l'Arche avec fon Propiciatoire , puis- 
que l’Arche d’Alliance eft la premiere Chaffe dont 
on ait jamais parlé. Les Auteurs profanes qui en at- 
tribuent aux Payens n’ont vècu que plufieurs fie- 
cles aprés Moïle. Il faut donc conclurre que 
PArche & le Tabernacle font plus anciens 
chez les Payens. Spencer renverfe l’ordre 
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des chofes, lors qu’ilfoûtient queles Juifsont imite 
les Payens, quoi qu’il fe trouvät dansune impuif- 
fance abfolué de citer aucun Autheur qui ait pre- 
cedé Moïfe, & qui ait parlé des chaffes des faux 
Dieux. Il conclud mal à propos, que ces chaies 
ont été en ufage chez les Egypriens avant la for- 
tic du Peuple d’'Ifraël, parce qu’il y en avoitchez 
les Pheniciens & les Pertes, au temps de la capti- 
vité de Babylone. Enfin on donne à Dieu une con- 
duite indigne de l’Etre fouverain , on en fait un 
Copiite perpetuel des idolatres, chez lefquels on 
lenvoye efpier toutes les ceremonies qu’on obfer- 
voit pour les faux Dieux, afin de fe Les aproprier, 
en y changeant feulement quelque chcfe , afin de 
couvrir fon larcin , ou de peur qu'on ne l’accufat 
d’être un Plagiaire , imitateur du Demon 
de fes fuppots. Nous avons crü, qu'il étoit à pro- 
pos de raporter l’origine du Tabernacle ; afin de 
défendre honneur du Dieu fouverain > qu’on à 
terni en le faifant mendier cet ufage chez les ido- 
Jatres. 

Ce Tabernacle étoit comme le Palais du Souve: 
rain & la tente du Géneral. Il avoit quarante cinq 
pieds de longueur, fur quinze de largeur , & fur 
vingt de hauteur. Comme dans le Palais des Rois 
il y a des Gardes qui veillent au dehors pour fa fûreté, 
il ya des Parfumeurs,des Pannetiers & des Officiers, 
qui dreffent la table , qui prefident fur les mêts 
qu'on doit fervir , pendant qu’un petit nombre de 
Miniftres importans ,ontfeuls le droit d’entrer dans 
la chambre du lit & de parler en fecret au Souve- 
rain. Dieu qui étoit alors le Roi des Juifs , vou- 
lut qu’il y eût dans fon T'abernacleune diftinction 
femblable. Les Levites & les Sacrificateurs cam- 
poient à quelque diftance du Tabernacle, afin d'y 
faire la Garde & d'empêcher que les Prophanes ne 
le fouillaffent. IL y avoit dans le Parvis un Autel, 
fur lequel les Sacrificateurs offroient la chair des 
viétimes & prefentoienc les Sacrifices. On voioit 
dans le lieu faint un autre Autel , fur lequel on fai- 
foit fumer l’encens & les Parfums ; & une table, 
fur laquelle on mettoit tous les famedis des pains. 
L’encens , le pain ; la viande, étoient préparez 

our le Roi par les Officiers du fecond ordre ; Mas 
k fouverain Sacrificateur;premier Miniftre du Dieu 
Vivant, chargé de porter au Peuple fes ordres, 
étoit le feul qui entrait dans le lieu tri faint, afin 
de recevoir la benediétion & s’entreteni ec lui 
devant lArche.  C'eft ainfi que les Juifs raifori: 
nent; mais les Chrétiens découvrent dans le Ta 
bernacle J.Chrift , fon Eglife, les Saints, & un 
grand nombre d’autres myfteres. Ne füfroit-il 
pourtant pas de dire, que Dieu, qui avoit deflein 
qu'on lui bâtit un Temple ; ordonna qü'on dref. 
fat le Tabernacle dans le defert pendant le voya- 
ge, afin d’en donner un Prelude? car on Yÿ remar: 
ique la même difpofition que celle du Temple. II 
faut parcourir ce Tabernacle & en donner l’idéz. 

De La Mer de cuivre , qui étoit dans le Par- 

VÉS. VCrs. 7. 

On entroit dans le Fabernacle par deux Parvis, 
iqui étoient l’un & lPautre enfermez par des courti- 
Ines» &expolez à l’air. Dans l’un étroit le Peuple, 
iqui voyoit par des ouvertures qu’on avoit faites 
exprès , ce qui fe pafloit dans le Parvis des Sa- 
crificateurs. Dans ce fecond Parvis étoit la cu- 
ve ou la Mer d’airain ; qu'on avoit formés 
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tiroirs des femmes , qui sal 
aupres du Tabernacle d'afjignation. Ce L'abernacle 
n’étoit pas celui dont nous fa s la defcription, 
i re beaucoup plus petit , dans lequel 
t à Moïfe. Il y avoit dès ce temps- 
là des femmes qui ie piquoient de devotion, al- 
loient pañler li nuit à la porte de cette Chapelle, 
ce qui caufa dans la fuite un grand abus ; car les 
enfans de Samuël abuferent de ces devotes » qui 
fe diftinguoient par leurs veilles avtour du Tz- 
bernacle. Malgré leur devotion,elles ne laifloient 
pas d’avoir beaucoup de miroirs, cesmiroirs étoient 
de cuivre; mais elles confacrerent au {ervice de Dieu 
ces inftrumens de leur luxe. Les Juifs font cette Mer 


2 à 
32 
embloïent par troupes 


ces 
de cuivre d’une grandeur excéflive , en foûtenant 
que les #rois mille baths d'eau qu’elle contencit, fus 
{vient fix cens tonneaux. Mais à quoi bon tant 
d’eau ? puisqu'elle ne dévoit fervir qu’à laver les 
pieds & les mains de ceux qui officioient dans le 
Tabernacle. Quel prodigieux nombre de porteurs 
d’eau auroit-il fallu entretenir ? On repond, qu’on 
âvoit ménagé un Tuyau de la fontaine d’Ettam 3 
pour couler toûjours dans cette cuve & la remplir, 
mais quand cela feroit vrai, ce Tuyau ne pou- 
voit pas fervir dans les campemens ; ni dans les 
diverfes tranflations du Tabernacle : il vaut donc 
mieux avouër , que nous ignorons la veritable me- 
fure des anciens Baths, que d’étendre ainfi la gran- 
deur d’une Cuve qui n’avoit que quinze pieds de 
diamétre, & n’étoit haute que de huit pieds. Cet- 
te mer étoit foutenuë de douze bœufs de cuivre.Il 
y avoit fans doute au bas des Robinets ou des clefs, 
pour laifler couler l’eau lors que quelque Prêtre 
s’étoit lavé, ce qui fufifoit pour la fouiller. Et 
on avoit aufli menagé des refervoirs, d’où 
Peau nette couloit par quelques canaux, afin qué 
les Gabaonites , porteurs d’eau & coupeurs de bois 
pour lufage du ‘Tabernacle, ne rempliffent pas 
continuellement la Mer, & qu'on eut toujours de 

Peau pour fe laver. 

De PAntel des Holocaufles. vers. 6. 

L’Autel des Holocauftes, ou des Sacrifices, é- 
toit dans lé mème Parvis, expofé àlair. Cet au- 
tel étoit haut de quatre pieds & demi, & avoit 
fept pieds & démi enquarré. Jlétoit debois,cou- 
vert de lames de cuivre, au milieu étoit un Creux 
avec une Grille, afin de laifer coulerles Cendres: 
Un feu , defcendu du ciel ;: bruloit continuelle- 
ment fur cet Autel. Pendant le voyage On reti- 
roit la Grille, à laquelle on avoit attaché quatre 
annçaux deftinez à cet ufage, & on portoit aufli le 
feu à part, afin de le nourrir & de le conferver. En 
effet il ne faut pas courir après les miracles, lors 
qu’ils ne font pas néceflaires, ni s’imaginer , com- 
me font les Juifs, que ce feu fe conferva pendant 
quarante ans dans le defert, fans air & fans aliment, 
fous un voile de Pourpre qui couvroit l’Autel. 
Il étoit plus naturel d’ôter de deflus l’Autel le 
feu du ciel, afin de le tranfporter plus furement, 
& de lui fournir les alimens néceflaires pour l’en- 
tretenir fans miracle. Les victimes qu’on immo- 
loit, devoient être confumées par ce feu, &iln’é- 
toit pas permis d’en allumer d’autre. L’Autel a- 
voit quatre angles qui fortoient des quatre coi ' ; 
& c’eit ce qu'on a appellé lés quatre cornes, qui 
fervoient d'Afile aux coupables qui pouvoient Îles 
embraffer; ce fut-là qu'Adonija & Joab fe refu- 
Ù giR< 
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Du inutilement. Elles avoient pa ne pes 
uisqu'on y lioit quelquefois les ve es . 
LA que Dieu eût deflein de montrer par les A 
nes fon Empire, fa force & fon autorité dans ka 
Religion, c’eft chercher bien loin des myfteres » 
pendant que le Chriftianifme en fournit un plus 
fenfible dans la Perfonne du Meflie , qui eft la cor- 
- ne d’Ifraël & le refuge des Pecheurs. IL y avoit 
un grand défaut dans cet Autel de bois , car il é- 
toit prophane dans fon origine ; c’eft pourquoi on 
ut obligé dele purifier par un Sacrifice & pari hui- 
le qu’on y refandit, au lieu que Jefus-Chrift n’a 
pas eu befoin de Purification pour purifier les Pe- 
cheurs, 
De l'Autel des Parfums. vers. $. , 
Du Parvis des Sacrificateurs on entroit 
dans le lieu Saint, dans lequel on trouvoit 
VAutel des Parfums. Saint Auguftin a placé 
cet Autel dans Z Lieu très-Saint, parce que 
PEcriture dit fouvent , qu’il étoit devant PAr- 
che & devant l'Eternel, & que Dieu . com- 
manda au fouverain Sacrificateur , d’y faire la 
Propiciation une fois tous les ans; lors qu'il entre- 
toit dans le Lieu très-Saint. Il eft étonnant que 
Saint Auguftin fe foit trompé fur une chofe fi claire. 
Car puisqu'on devoit offrir des Parfums fur cet 
Autel tous les jours, le foir & le matin >. les Sa- 
crificateurs & les Levites auroient entré fouvent 
dans le Lieu très-Saint, ce qui étoit défendu par 
la Loi. Cet Autel d’or, fur lequel on offroit les 
Parfums, étoit devant l4rche &* devant l'Eternel, 
ceft-à-dire vis-à-vis de l’Arche dans le lieu Saint, 
proche du voile qui formoit l'entrée du lieu très- 
Saint. Et Dieu avoit ordonné,qu’au jour des pro- 
piciations on le purifiät par le fang de la viétime, 
pour nous aprendre que cet Autel , quoi que com- 
polé d’un bois precieux, couvert de lames d’or , 
& qu’on n’y fit fumer que de l’encens & des Par- 
fums , n’étoit pourtant pas entierement pur: les 
hommes les plus parfaits ont beau offrir à Dieu, 
leurs vœux, leurs prieres, leurs aumônes ; il y a 
toüjours dans leurs devotions quelque défaut, qui 
en ternit la beauté, & qui les oblige à chercher le 
fang d’une viétime parfaite. Jefus-Chrift eft le feul 
qui ait offert à Dieu un Sacrifice de bonne odeur , 
fans avoir befoin d’être purifié, Cet Autel, fur le- 
quel on brüloit encens le matin, après avoir net- 
toyé les lampes , qui éclairoient le lieu Saint, & le 
foir avant que de les allumer, indiquoit au Peu- 
ple & aux Sacrificateurs , leur devoir de prier le 
matin, après avoir purifié fon ame de toute fouil- 
lieure par une courte revüë de fes actions, & le foir, 
afin d’appofer le fceau aux bonnes aétions qu’on 
a produites, ou de reparer. les pechez qui ont é- 
chapé. Il faut rendre à Dieu fes hommages le foir 
& le matin, dans tout le cours de fa vie. 
De la Table & des pains de Propofition. 
vers. 

Il y avoit aufli dans le lieu Saint une Table, lon- 
gue de trois pieds, haute de deux, & large d’un & 
demi. Cettetable étoit debois, couverte d’or, on 
y mettoit les douze Pains de 4 face.  C’eit une 
expreflion Hebraïque, qui fignifie qu’on les #er- 
toit devant Dieu : on changeoït ces pains"toutes 
les femaines. Les Sacrificateurs avoient le foin 
d'en cuire de nouveaux la veille du Sabbat, & de 
les porter le lendemain dans le Tabernacle, Cette 
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ation, quoi que fervile , ne violoit point le te- 
pos du Samedi, non plus que limmolation des 
viétimes néceffaire au culte de Dieu. C’eft pour- 
quoi Jefus-Chrift , voyant que les Docteurs de fon 
temps fcrupuleux jufqu’à la fuperftition # le cenfu- 
roient , parce qu’il faifoit ce jour-là certaines ac- 
tions indifferentes , repoufla cette cenfure par l’e- 
xemple des Sacrificateurs , qui travailloient pen- 
dant le Sabbat fans violer la Loi. Nous ne repre- 
fenterons pas ici la grandeur de ces Pains , parce 
qu'outre l’inutilité de ces defcriptions exaétes, les 
Juifs , de qui on feroit obligé de les emprunter , 
ne les ont jamais vûs & ne debitent que leurs con- 
jeétures. On les reçoit fouvent de leur main a- 
vec refpet, parce qu’on fuppofe que ces Docteurs 
doivent être inftruits des Kites de leur Nation, 
mais on s’y trompe fouvent. Ils difent , par exem- 
ple, que chaque Pain avoit deux pieds & demi 
de longueur , fur quinze pouces,& fept doigts d’é- 
paifleur; mais en fuivant ce calcul il auroit fa- 
lu vingt cinq boifleaux de farine, pour faire ces 
douze Pains; non feulement chaque Pain auroit é- 
té de plus de deux boifleaux, ce qui eft exceñif, 
mais il auroit débordé hogs de la Table, autour 
de laquelle étoit un Couronnement d’or, pour re- 
tenir les Pains & empècher qu’ils ne débordaflent, 
& qu’on ne les écornât en pañlant.Ces Pains étoient 
partagez en deux Piles, le premier repofoit furun, 
baflin d’or. On mettoit fur le premier trois peti- 
tes cannes d’or pour foutenir le fecond , & on fai- 
foit la même chofe fur le fecond pour foutenir le 
troifiéme, &c. Il n’étoit permis qu'aux Sacrifi- 
cateurs de manger ces pains qu’on avoitconfacrez 
à Dieu. David feul viola cette loi, & na point 
été condamné par Jefus-Chrift pour lavoir fait , 
parce qu’il eft plus neceflaire de conferver la vie 
des hommes que d’obferver fcrupuleufement les ce- 
remonies & les ritesexterieurs de la Religion. Les 
Juifs fe font imaginé qu’il n’étoit pas permis aux 
Laiques de labourer la terre, de femer le bled, de 
moudre la farine, ni de cuire ces Pains de propo- 
fition; mais c’eft un effet de leurs prejugez. Car 
il leur étoit permis de fe charger de ce foin, quoi 
que plus ordinaire aux Levites qui étoient finom- 
breux. Les Payens confacroient quelquefois des 
pains à leurs Dieux , & les Béotiens avoient dans 
un de leurs Temples deux ftatuës dediées au grand 
pain, pour marquer que la Divinité feule fournit 
les alimens aux hommes. Moïfe avoit la même 
vüé in inftituant lufage des Pains de Propofition. 
Les Egyptiens d'Alexandrie prefentoientatfli 
turne un Pain cuit fous la cendre, ou fur les char- 
bons; mais ce rite avoit plus de raport au pain fans 
levain que les Ifraëlites avoient mangé en fortant 
d'Egypte, qu'aux Pains de propofition dont nous 
parlons. Il y avoit fur cette mème table deux va- 
les d’or pleins d’encens & de parfums qui fumoient 
continuellement ; on les mettoit au deflus des pains: 
de propofition, pour marquer la reconnoiffance du 
Peuple envers Dieu , de ce qu’il lui avoit donné 
des alimens. On y voyoit aufli des plats & des 
phioles; mais comme on a de la peine à en deve- 
lopper lufage, quelques Interpretes verfez dans 
ces matieres ont cru que c’étoit des coupes pour 
lencens , ou plutôt les Salieres deftinées à conte- 
nir Je fel neceflaire aux facrifices. Ileft conftant 
qu’on faloit les viétimes; cependant l’Ecriture ne 
par- 


parleroit en aucun endroit, nides fulieres , ni du 
lieu où elles devoient être placées, fiellen’en fai- 
foit mention au XXV. de l'Excde. 
Da Chandelier d'or. v à 
Le Chandelier d’or faifoit letroifiéme ornement 
du lieu très-Saint. Si on en croit les Juifs, il 
n'étoit pas {ufpendu comme ceux des Eglifes Chré- 
tiennes, mais il repofoit à terre fur trois pieds. D’ail- 
leurs il y avoit autour de la tige trois Plats de 
trois pouces chacun. Ces trois plats étoientéle- 
vez de quatre pouces les uns au deflus des autres. 
De chaque plat fortoient deux branches courbées 
enarc ; au bout de chaque branche étoit une lam- 
pe. Il y avoit donc fix lampes & Ia feptiéme é- 
toit au bout de la tige, C’eft à cela que l’Ecri- 
ture fait allufion lors qu’elle parle des fèpt Chan- 
deliers , des fept Eglifes & des fept Efprits. Dieu 
avoit ordonné que ces Lampes brulaffent continuez 
lement , ce qui a fait croire que le Tabernacle de- 
voit être illuminé le jour & la nuit. Tertullien 
infultoit les Payens parce qu’ils vouloient éclairer 
le Soleil, en ailumant des torches & des lampes 
pendant le jour devant leurs idoles, & il faut a- 
vouër qu’il y a [à uncextravagance qu’on ne peut 
attribuër fans crime au Dieu fouverain. Les lam- 
pes du T'abernacle bruloient continuellement ; com- 
me le Sacrifice qui fe prefentoit tous les jours 
étoit continuel, parce qu'on étoit obligé dele re- 
nouveller tous les jours. , En effet on allumoit les 
lampes le foir lors que la nuit venoit & on les é- 
teignoit le matin à la pointe du jour , & ce fut 
peu de temps avant que les Lampes fuflent é- 
teintes que Dieu apella Samuel. Ce Chandelier 
d'or ; qui pefoit foixante livres ,& valoit environ 
‘ cinquante mille francs , devoit être feul. Il eft 
vrai que Salomon, en bâtiffant le Temple, en fit 
« dix autres qu’il plaça aux deux côtez du lieu Saint, 
} mais ce n’étoit que pour orner le lieu Saint &on 
| ne bruloit pas d’huile dans ce grand nombre de lam- 
| pes. On a crû que Dieu avoit joint la lumie- 
| re au pain, comme deux chofes abfolument necef: 
| faires à la vie. C’eft ainfi que les Ifraëélites ayoient 
« dans le Defert la Manne & la Colomne de feu, & 
les Chrétiens ont leur Euchariftie , compofée de 
| Pain avec le Batéme, que les anciens Peres a- 
ppelloient rination , & le jour de Piques étoit 
1apellé le jour des /wieres, parce qu’on y bati- 
ifoit les Catechumenes. 
Defcription de l'Arche de l'Alliance. vers 3. 

Du lieu Saint on entroit dans le lieu très-Saint, 
ddont la porte n’étoit ouverte qu’au fouverain Sa- 
icrificateur une fois l'an. C’étoit là que repofoit 
‘cette Arche fi fameufe, fimbole de Ja prefence 
ide Dieu, & du fein de laquelle il rendoit fes O- 
acles. On eft étonné d’aprendre que cette Ar- 
:che n’étoit qu’un Cofre long de trois pieds & 
ineuf pouces, large de deux pieds & trois pouces, 
| La dignité de ce 


jqui avoit la même hauteur. 
LCofre ne venoit pas de fa matiere , quoi qu’elle 
‘fut compofée de bois de Sittim, que les uns pren- 
inent pour le Cedre ; les autres pour l'arbre de Pin, 
des autres pour l'Acacia , qu’on trouve facilement 
Idans les déferts de l'Arabie, où il n'y a point de 
fCedres. Mais ce Cofre étoit eftimé parce qu’on 
ty avoit renfermé les deux Tables de la Loi, que 
Dieu avoit gravées & données à Moïfe fur le Sinaï. 
[C'’étoit à caufe de ces Tables, fur lefquelles les 


EC IOT D VE 


34 

conditions de l Alliance étoient écrites, qu’on 
Papelloit FArche de l Alliance ; on lapelloit aufi 
la parole : on difoit chez les Juifs , Ze Verbe snar- 
che & le Verbe s'arrête lors qu'on campoit où qu’on 
changeoïit de camp. On trouve là Jefus-Chrift 
& le nom de Verbe ou de Parole, que Saint Jean 
lui donne au commencement de fon Évangile. Mais 
PArche n'étoit apelléele Verbe qu’à caufe de Ori. - 
ginal de la Loi qui y étoit renfermé, & qui eftla 
parole de Dieu.  C’etoit par la même raifon qu'on 
l'apelloit l'Eternel & qu’on fe profternoit devant 
elle. 

Ce Cofre, qui avoit point de pieds, repo- 
foit immediatement fur la terre: au haut étoitun 
couronnement d’or, qui débordoit, & dans lequel 
on emboitoit le Propiciatoire. Ce Propiciatoire 
étoit d'or pur, fur lequel on voyoit deux Cheru- 
bins d’or. Les Theologiens leur donnent une fi. 
gure differente felon leurs prejugez, lun en fait 
des veaux ou des bœufs, pour avoir le plaifir de con- 
fondre le culte des Juifs avec celui des Payens, qui 
adoroient fouvent les faux Dieux fous la figure des 
animaux,utiles à la culture de la terre & àla confer- 
vation du genre humain. L'autre croit que les a 
nimaux de la vifion d’Ezechiel , qui avoient qua 
tre faces, étoient les Cherubins du Tabernacle. 
Mais Jofeph, quiétoit Juif, Prêtre de fa nation & 
qui avoit officié fouvent dans le Temple, declarant 
qu'on ne peut ni dire ni favoir-la figure des Che- 
rubins, il y a de la temerité à faire là-deflus des 
conjectures.  Ezechiel avoit écrit long temps a- 
vant lui, & fi ce Prophete avoit repandu quel- 
que raion de lumiere dans la Nation {ur la figure 
des Cherubins, Jofeph nel’auroit-il pas fü,auffi bier 
que les Critiques qui font venus près de dix-fept 
fiécles après lui. On avoit alors autant de curio- 
fité & plus de fecours pour connoître les Cherubins , 
que nous n’en avons aujourd’hui. Comment donc 
peut-on deviner ce que c’étoit, lors que Jofeph a= 
voué fon ignorance & limpoflibilité de penctrer 
dans cette matiere. Ces Cherubins couvroient le 
Propiciatoire de leurs ailes, & fe tenoient baiflez 
comme s'ils avoient voulu percer au travers & 
voir le fonds de l'Arche. Enfin on avoit mis la 
Verge miraculeufe d’Aaron dans cette Arche, & 
auprès d'elle étoit encore une cruche de Manne, 
pour conferver la memoire d’une nourriture fi ex- 
traordinaire. : 

On tiroit l'Arche du Tabernacle toutes les fois 
qu'on marchoit , on la portoit même quelquefois 
à Armée ,-ce qui fut caufe que les Philiftins la 
prirent après le gain d’une bataille, dans laquel- 
le les Ifraëlites furent battus. Mais elle ne {ortit 
Jamais du Temple depuis qu’on l'y eut placée, On 
ne fait ce qu’elle devint lors que les Babyloniers 
fe rendirent maîtres de Jerufalem. Les uns foup: 
çonnent qu'ils n’oferent toucher à ce monument , 
qui étoit /z force © la gloïre d'Ifraël , parce qu'on 
le {ouvenoit des maux qu’elle avoit caufez aux Phi- 
liftins. Mais je doute que ces Conquerans, venus 
de POrient , füflent fi parfaitement ce morceau 
de lhiftoire des Juifs & un évenement particulier 

ui devoit être oublié depuis long temps. Les 
Jaié ; jaloux de la gloire del’Arche, foütierinent 
que le Prophete Jeremie en eut foin, & qu'illa 
cacha dans un Rocher d’où Aaron & Moiïfe vien- 
diont là tirer au jour de la relurrection , auquel 
F z cl- 


elle reparoitra Avec éclat ; cu que Salomon ; a 
qui on avoit prédit la ruine de fen Temple ; a- 
voit bâti des caves voutées ; dans lefquelles les Pré- 
tres enfermerent l'Arche, afin de la garentir de 
Pembrafement. Malgré toutes ces conjeétures des 
Chrétiens & des Juufs, ileft très-apparent qu elle 
fat reduite en cendres avec le Temple , puisqu'on 
ne la revit plus. On dit qu'au retour de la capti- 
vité Efdras en fit une nouvelle fur le modele de la 
premiere, & qu'il la plaça dans le fecond Temple. 
Mais ce n’eft là qu'une conjecture deftituée de tou 
te preuve. Il n’y avoit point d’Arche dansle fecond 
Temple, c’étoit à une des cinq chofés qui man- 
quoient dans la /éconde Maifon ; elle ne pouvoit mê- 
me avoir alors fon ufage , puis que les tables de 
la Loi, qu'on y devoit renfermer , étoient perdués, 
& que c’étoit de ces Tables que l'Arche tiroit fon ex- 
cellence & fa gloire. 


BOX P LT GANT L-O' N 
DE LA XVII FIGURE. 


CHAPITRE NITI Mers: 
On Offre des Sacrifices. 


(a: Ors que l’Autel fut dreflé on commen- 

ça à y offrir des Sacrifices. Il y avoit 
trois fortes de Sacrifices: quelques-uns en comp- 
tent jufques à quatre parce qu’ils diftinguent les 
Sacrifices pour le Peché, des Sacrifices pour le 
Délit & pour la tache legale. Mais cette dif. 
tinétion eft fort fubtile,& ni les Juifs , niles Chré- 
tiens ne marquent point exaétement la difference 
qui eft entre ces deux termes , les uns croyent que 
le Peché eft une faute qu’on connoît & que le 
Délit eft celle dont on doute. L’un veut que le 
peche regarde Dieu & les hommes, & que le dé- 
lit ne regarde que la perfonne qui a été fouillée 
par hazard , comme par exemple un Nazaréen 
qui auroit touché un cadavre.  Jofeph a trouvéu- 
ne autre difference, car il veut qu'il s'agifle d’un 
peché fecret & caché dont le coupable vienne 
s’accufer foi-même,  prefé par les rémords de la 
confcience fans pouvoir être convaincu par la dé- 
pofition des témoins. Sans nous arrêter à ces dif- 
ferences nous ne parlerons que des trois fortes de 
Sacrifices.  L’Æolocaufle qui devoit être confumé 
par le feu. Il y avoit cinq fortes de Viétimes , 
qu'on pouvoit ofirir,des Bœufs, des Moutons, des 
Chevreaux, des Tourterelles & des Pigeons. Il 
n'étoit point permis de préfenter des Femelles, & 
Paction des Bethfemites, qui immolerent les jeu- 
nes Vaches qui portoient l'Arche ; étroit extraor- 
dinaire. Celui qui offroit le Sacrifice mettoit la 
main fur la tête de la Vitime, pour marquer 
qu’il la mettoit en fa place, & il faifoit fur fa té- 
te la confeflion de fes pechés. On brüloit la 
Victime après l’avoif écorchée & falée,; & le Sa- 
crificateur même ne povoit en manger, pour mar- 
quer que le coupable méritoit ine mort éternelle , 
& que les Sacrifices n’expioient point le peché. 
Les Sacrifices pour le peché , ou le délit, puri- 
fioient les taches legales, & on mangeoit la chair 
de ces Victimes aufli bien que celle des Sacrifi- 
£es d'actions de Graces qui faifoient la troifiéme 
efpéce. Plufieurs Peres ont crû que Moife avoit 
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inftitué les Sacrifices pat ordre de Dieu , afin dé 
charger le peuple de Pobfervation d’un grand 
nombre de Ceremonies , & qu’ainfi ils euflent 
moins de goût & de curiofité pour les Sacrifices 
des Payens. Mais le Legiflateur avoit deux vüës 
plus importantes & plus dignes de ui il voulut 
aprendre aux pecheurs par le fang & Pimmolationt 
des Victimes qu'ils meritoient la mort ou d'être 
immolez par la juftice de Dieu. 2.Le fang des 
Boucs & des Taureaux coulant fur les Autels re- 
prefentoit Jefus-Chrift, qui eft l’Agneau immolé 
dès la fondation du Monde, & qui ayant répari- 
du fon fang fur la croix, a fait la propiciation 
de nos péchés. Les Sacrifices de la Loi n’étoient 
point capables de fatisfaire à la Juftice de Dieu 
pour une ame criminelle. Car il n’y a aucune 
proportion entre le fang d’une bête & l'ame rai- 
fonnable, & le peche feroit peu de chofe s’il pou- 
voit être expié pat la mort d’un bouc ou d’un 
bœuf. Les hommes reconnoifloient eux-mêmes 
linfufffance de ces Sacrifices ; puisqu'ils mul- 
tiplioient le nombre des Viétimes jufqu’à offrir 
des Hecatombes, & que dégoûtés de l’immola- 
tion des bêtes ils ont facrifié des hommes & des 
enfans,\comme des Viétimes plus innocentes ou plus 
parfaites. Mais Jefus-Chrift réüniffant en fa perfonne 
la nature Humaine & Divine a porté nos peche: en for 
corps, afin que par [a meurtriffure nous fuflions gueris. 
C’eft aifez le caractere de ceux qui manient les myf- 
teres de laReligion de fe croire plus faints que les au- 
tressaccoûtumez à faire le fervice divin,& à facrifier 
pour le peuple, ils penfent rarement aux crimes 
qu'ils ont commis, & à lexpiation qui s’en doit 
faire, Afin de prevenir un prejugé fi ordinaire, 
Dieu voulut qu’Aaron le fouverain Sacrificateur, 
& le premier Miniftre de la Religion Judaique 
offrit pour fes enfans & pour lui-même avant que 
de le faire pour le peuple. On fuivit aifément 
fon exemple, on amena les viétimes au pied de 
l’Autel; on recueillit avec foin le fang de ces Vic- 
times égorgées, parce que cela étoit necefaire 
pour marquer plus vivement lexpiation du peché. 
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Nadeb & Abihu [ont confumez. 

(2.) Dieu fit voir par un châtiment exemplaire 
que le fervice volontaire des hommes lui eft 
odieux ; un feu continuel devoit brüler fur autel ; 
c’étoit de ce feu qu’on devoit allumer les encen- 
foirs. Nadab & Abihu enfans d’Aaron ne pou- 
voient ignorer ni la volonté ni la loi de Dieu ; 
mais s’imaginant qu'il dépendoit d'eux comme 
Sacrificateurs de regler lefervice divin, ils negli- 
gerent ce feu facré pour en prendre un étranger; 
le crime paroifloit leger , mais Dieu veut une 
obeïffance aveugle dans les plus petites chofes. 
Afin d’empècher que les Sacrificateurs entèêtez de 
lexcellence de leur charge ne fiflent des innova- 
tions plus dangereufes , & ne fubftituaffent les ef- 
fets de leur imagination aux Loix Divines, il fit 
fortir de l’Autel un feu qui leur ôta la vie. Il 
cft apparent qu’une flamme qui s’éleva en haut 
les étoufa promptement, puifque leurs robes de 
lin n’en furent point confumées: Le feu deftiné 
à confumer les holocauftes, & à marquer la recon- 
ciliation de Dieu, devint Pinftrument de fa ven- 
gcance; c’eft ainfi que la grace & l'Evangile qui 
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Reprefentations des Merveilles contenuës 


DANS'EE- LIVRE DE LEV MOQUE. 


EXPLICATION POETIQUE DE LAXVI FIGURE. 


1: Aaron eff confacré pour Sacrificateur. 
2. Ses fils ayant offert le Parfum au Seigneur , 


Sontconfumez d'abord par le feu de F' ofrande, 


3. On les porte hors du Camp, Moïfe le commande. 
4« Par un [aint Holocaufieon confacre l Autel, 
5. Et ce bouc que l'on chaffe eff le Bouc Hazazel. 


| Cap. 12 4. 


| Numeri 


Numeri  } { 
Cap.13 us) 


| 4. Contre les defenfeurs du peuple on fe mutine, 
5. Et la troupe rebelle Hamalek l'extermine. 
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S Cap.uy.31 
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EXPLICATION POETIQUEDE LA XIX. FIGURE. ; 
1. Le Camp du peuple Fuif de Cailles effcouvert 3. L'homme qui du Sabbat cufraint la Loi divine, 5. DeCoré, d Abiram ; la terrel. emgloutit ; 
2. Dieu punit par le glaive Ifraël au defert 4. Eff lapidé fur l'heure: la troupe mutine | Et la Verge d'Aarononla voit qui fleurit.K à 


L'éRRV 
font odeur de vie à ceux qui croient, deviennent 
odeur de mort à ceux qui en abufent: le crime 
n’étoit qu'à demi commis lorsque Dieu le punit, 
afin d’aprendre aux pecheurs à ne fe flater point , 
Dieu n'attend pas toujours que le peché foit con- 
fommé, & la volonté feule fuffit pour vous expo- 
fer à fes châtimens. 

On Les retire du Tabernacle. v: $. 

(3.) La douleur d’Aaron dût ètre extrème en 
votant perir {es deux fils ainez par un coup de la 
colere de Dieu, qu’ilsavoient attirée ; cependant 
il falut la renfermer, & laifler au peuple feul la 
liberté de pleurer. Moïfe qui devoit épargner fes 
neveux entra dans les interèts de Dieu, & fansé- 
couter les mouvemens du fang ; il fit enlever ces 
corps morts hors du T'abernacle qu’ils avoient foüil- 
lé, & les jetter avec ignominie hors du camp ;il 
devoit au moins leur ôter leurs habits facerdotaux; 
mais au contraire il voulut qu’on leur laiïffät leurs 
tuniques delin, afin que tout le peuple püt les re- 
connoître, & voir la feverité des jugemens de Dieu. 
Il apprit par là qu’on ne doit pas cacher les défauts 
des Sacrificateurs , qu’on peut les expofer aux yeux 
du peuple en les condamnant ; & bien loin que la 
Religion en reçoive quelque atteinte , elle devient 
plus majeftueufe,& plus redoutable lors qu’on punit 
fes Miniftres. Ce n’eft que la chair & le fang qui in< 
fpirent une conduite oppofée. 

Purification du lepreux. 

(4) On reconnoifloit la Lepre des Maifons , 
des Habits & des Perfonnes, à certaines tâches 
qui fe repandoient & pencetroient au dedans de la 
peau. Le Sacrificateur en étoit le Juge, & lors que 
la chofe étoit douteufe il fequeftroit la perfonne 
fufpeéte pendant fept jours , au bout defquels il 
failoit un nouvel examen. Si le doute fubfiftoit il 
continuoit la feparation l’efpace de fept autres 
jours, & alors il prononçoit fon jugement felon 
Vétat du malade. Lors qu'il avoit déclaré que la 
lepre étoit réelle le Lepreux devoit déchirer fa ro- 
be, comme on faifoit dans les grandes affliétions, 
il lifloit croître fes cheveux , il fortoit du camp 
& crioit aux paflans Æ fouillé. Cependant il ne 
laifloit pas d'entrer dans les Synagogues. Les Le- 
pieux: s’aflembloient fouvent pour faire focieté. 
Lors qu'on purifioit un Lepreux, après fa gueri- 
fon il devoit offrir deux oifeaux purs, c’eft-à-dire 
deux Paffereaux felon les Juifs , & deux Colom- 
bes flon quelques anciens Docteurs Chrétiens. On 
égorgcoit lun de ces Oifeaux , & on faifoit couler 
fon fang dans un vafe de terre où il y avoit de 
Peau. On lioit l’autre Oifeau vivant par le bout 
des aîles & la queuë à un bâton de Cédre , long 
d’un pied & demi , auquel on attachoit auffi de l’hy- 
fope avec de la laine d’écarlate. On jettoit lefang 
de l'Oifeau égorgé fur toutes ces chofes, onen fai- 
foit afperfion fur le Lepreux & on le déclaroit pur 
& gueri. Il devoit enfuite préfenter un Sacrifice 
pour le Péché & prendre des Habits nouveaux. 


CHAPITRE XVI. Vers ro. 
Lebouc Hazazel. 


(s-) Un des Sacrifices les plus folemnels é: 
toit celui qui fe fafoit le jour des Propiciations. 
Dans ce jour le fouverain Sacrificateur choi- 
fifloit deux boucs fur lefquels il jettoitle fort , l’un 
pour l'Eternel, & l’autre pour Hazazel.Quelques 


+ 


HU Q VE 


36 
Anciens ont cru qu'Hazazel étoit un des Angestom 
bez. Origene dit nettement qu’on envoioit ce bouc 
au Démon, & les Valentiniens regardoient Hazazel 
comme un principe puiflant à faire les oper 
Magiques. Ce qui a donné lieu à cette différence 
de fentimens eft la barbarie du terme que Moïfe a 
emprunté des Arabes. Les Interpretes quiignorot 
cètte langue n’ont pas pris garde que le 
n’eft jamais appellé Hazazel par les Ecriv 
facrez , & qu'il valoit mieux avouër fon igno- 
rance que d’avancer une conjecture deftituée de 
toute preuve. L’Authorité des Valentiniens qui 
abufoient de ce pafñlage mal interpreté pour in- 
troduire dans le Chriftianifme un Maître de A 
gie & d’enchantemens ne fuffit pas. Il n’eft point 
furprenant que Moïfe qui avoit fait un long fe- 
jour en Arabie ait tiré quelques mots de cetre 
langue ; on en voit divers exemples dans fes ou- 
vrages , l’interpretation qu’on peut donner au nom 
d'Hazazel chez les Arabes eft fort naturelle , 
puifque Dieu veut que de deux boucson lui en 
immole un, & que l’autre foit Hazazel, c’eft- 
à-dire envoyé ou precipité. Les deux boucs é- 
toient offerts à Dieu, mais l’un devoit être im- 
molé fur l'Autel, & l’autre envoyé dans le de- 
fert avec diverfes ceremonies. Le fouverain Sa- 
crificateur mettoit fa main fur la tête du bouc 
Hazazel , afin de marquer par là qu’il le con- 
facroit à Dieu, il déchargeoït fur lui les péchez 
du peuple en demandant que toutes les peines 
& les maledictions que la Nation avoit meritées 
tombaflent fur cet animal. Ce bouc chargé des 
péchez & des malheurs de la Nation étoitremis 
entre les mains d’un homme qui devoit le con- 
duire au defert. On dit que les perfonnes con- 
fiderables fortoient de Jerufalem pour le fuivre 
l’efpace de mille pas, n’ofant pas aller plus loin 
à caufe du Sabbath : Là fe trouvoit une autre 
Compagnie qui relevoit la premiere, & qui mar- 
choit aufli mille pas avec le bouc, & fon con- 
duéteur, jufqu’à ce qu’il fût arrivé fur une mon- 
tagne ou dans le defert. L’Ecriture ne dit point 
s’il y perifloit par quelque accident ; les Juifs 
fuppléent à fon filence , & prétendent que le 
conducteur le précipitoit du haut d’un rocher ; 
quelques-uns font intervenir un vent miraculeux 
qui épargnoit la peine de pouffer ce bouc du haut 
én bas. On ajoûte qu’un filet de laine d’écarla- 
te attaché à la porte du Parvis blanchifloit in- 
fenfiblement lors que Dieu acceptoit la confecra- 
tion de ce bouc, pour marquer qu’il pardonnoit 
les péchez du peuple, & que c’eft à cela qu'E- 
faïe fait allufion lors qu’il fait dire à Dieu, Quand 
vos pechez feroient rouges comme l'écarlate; je les 
blanchirai comme la neige. Les Chrétiens ont a- 
dopté cette tradition parce qu’ils y trouvent quel- 
que avantage dans aveu que font les Juifs que 
ce miracle cefla quarante ans avant la ruine du 
Temple, c’eft-à-dire au tems de la mort de Je- 
fus-Chrift qui avoit aboli les Ceremonies; Mais 
Moïfe qui fait un détail fi circonftancié de tou- 
tes les ceremonies qu’il a inftituées , pafleroit-il 
fous filence un miracle fi éclatant ? Aucun des 
Ecrivains facrez n’en auroit-il jamais parlé? E- 
faïe fe fert d’une expreflion génerale qui marque 
l’étenduë de la mifericorde de Dieu, & qui n’a 
aucun raport particulier au filet rouge , attaché à 
C3 la 
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la corne du bouc Hazazel ou à la porte du par- 
vis. Je ne fai même fi le bouc Hazazel doit être 
regardé comme l’image de Jetus-Chrift. d Il cft 
plus apparent que le bouc confacré à Dieu , & 
immole fur fes autels écoit celui qui faifoit la 
propiciation du péché, & qui repréfentoit Jefus- 
Chrift mourant pour nôtre juftification, & que 
le bouc Hazazel emportoit feulement les male- 
diétions du péché, c’eft ainfi que les Egyptiens 
& divers autres Peuples demandoient à la Divi- 
nité qu’elle détournat fur latète des viétimes les 
châtimens dont ils étoient menacez. 


Be APALAMME A; TL ON 
DE LA XVIII FIGURE. 


KORETPA APT STARME EXT EN S 


Murmures d' Aaron &* de Marie contre Moife. 

(1) Oïfe trouva de la refiftance dans fa 

propre mailon ; & la divifion entra 
jufques dans le Sanétuaire. Aaron qui étoit na- 
turellement foible, & Marie fa fœur fe fouleve- 
rent contre leur frere, afin de devenir les Chefs 
du Peuple, & fe crurent authorifez de Dieu pour 
cela. Z’Eternel, difoient-ils, n'a-t-1l parlé que par 
Moïfe feul, & w'a-t-il pas auffi parlé par nous ? A 
cft étonnant que des hommes que lEfprit de 
Dieu anime, & qui ont reçü des dons furnatu- 
rels, deviennent fiers & jaloux de leur prochain. 
Il eft encore plus étonnant que lorgueil forte 
du fein de la grace , & que ce foient les dons 
miraculeux qui lenfantent ; cependant il ny a 
rien de plus ordinaire ; on s’enfle très-fouvent 
de la diftinttion que Dieu met entre nous & le 
refte des hommes ; on veut être le premier fa- 
vori du Roi des Rois;on fe dit à foi-même qu’on 
left, on fe repait de l’idée de cet avantage lors 
qu’on le poflede, & lors même qu’on ne le pof- 
fede pas. C’eft pourquoi Dieu eut peur ques. 
Paul ne s’enorgueillit de l'excellence de fes reve- 
lations , parce que cela étoit arrivé plufieurs fois. 
Aaron & Marie en fourniflent un exempleécla- 
tant. Dieu leur avoit fait part de fes graces ; 
au lieu de reconnoître ces dons ; ils s’enorgueil- 
liflent, & veulent fe mettre aux côtez de Moi- 
le; ils envient ce tître de Chef, & la fuperio- 
rité qu'il avoit euë jufques-là ; l’un oubliant fon 
Sexe & l’autre fon Sacerdoce , ils veulent fecouër 
le joug de leur frere, & devenir les Maîtres. Ils 
prirent pour pretexte de leur revolte le mariage 
que Moife avoit contratté avec une femme du 
Pais de Chus. On a crû que c’étoit Sephora, 
parce que Jethro lavoit ramenée à fon mari peu 
de temps auparavant, que l’Hiftorien facré ne 
dit point qu'elle füt morte, qu’il n’eft pas ap- 
parent que Moife âgé de quatre vingts ans eût 
époufé deux femmes : Enfin on ne connoit que 
deux enfans de Moïfe, Gershom & Eliezer, qui 
étoient l’un & l’autre enfans de Sephora : fi ce- 
la étoit, Marie auroit long-temps nourri & ca- 
ché fa jaloufie contre cette femme avant que de 
la faire éclater; car Moïfe avoit époufé Sepho- 
ra avant que de quitter l'Egypte ; elle pouvoit 
ètre morte, fans que l’Ecriture, qui pañle fous 
filence un grand nombre d’évenemens, en ait par- 
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lé, & il femble par le recit de Moïfe que ce foit 
un fecond mariage qui ait caufé quelque fcan- 
dale, ou fervi de pretexte à l'émotion de fa fa- 
mille. L’Ethiopie étoit trop éloignée du defert 
pour y aller chercher une femme , il prit donc 
cette nouvelle époufe dans quelque endroit de 
Arabie, & peut-être dans le Pais de Madian, 
fitué fur les bords de la mer rouge, Le Païs de 
Chus, l’un des defcendans de Cham , qu'on con- 
fond fouvent avec l'Ethiopie, étoit l'Arabie pier- 
reufe que les Sarazins ont habitée depuis. .L’E- 
criture dit que Sennacherib afliégeant Libna, le 
Roi de Chus vint la fecourir , & ce ne pouvoit 
être qu'un Roi des Arabes, puisqu'il auroit fal- 
lu que celui des Ethiopiens eût traverfé & con- 
quis l'Egypte avant que de pouvoir faire cette 
marche; & Zera qui vint livrer bataille au Roi 
de Judée avec un million d’hommes & trois cens 
chariots étoit un autre Roi d'Arabie qu’on a tra- 
vefti mal à propos en Ethiopien. Cette fecon- 
de femme de Moiïfe étoit donc Arabe, étrange- 
re de Palliance & du Peuple d'Ifraël, & ce fut 
peut-être une jaloufie de Nation aufli bien que 
de famille qui caufa l'émotion. 
Marie devient lepreufe. : 
2.) Dieu ne pût foufrir un foulevement mé- 
lé d’injuftice & d’ingratitude ; les coupables fu- 
rent citez devant fon tribunal. Marie qui étoit 
la plus criminelle devint lepreufe, & cette fem- 
me ambitieufe qui avoit voulu dominer fur tout 
Ifraël fut chaflée du camp avec la derniere igno- 
minie. Aaron qui avoit eu part à fon crime s’al- 
larma à la vüé du châtiment , il fut contraint 
de s’humilier aux pieds de ce même frere qu’il 
avoit voulu dépoüiller de fon authorité; Yere 
prie, difoit-il, dans fa douleur , #e ets point 
Jur nous ce péché; c’eft-à-dire ne nous fais point 
porter la peine du péché que nous avons com- 
mis folement. Moife naturellement doux & flé: 
chi par les prieres d’Aaron fut obligé de deman- 
der à Dieu grace pour les rebelles, il obtint: 
Marie fut guerie au bout de fept jours ; le Peu- 
ple attendit ce terme pour changer de camp, & 
lextravagance d’une fille retarda la marche de 
toute l’armée pendant une femaine entiere. 


CHAPITRE XIII. y. 23. 


Envoi des Efpions dans la terre de Canaan. 

(3.) Cependant on envoya des Efpions dans 
la terre de Canaan afin d’en connoître la natu- 
re, & de reveiller par les idées de fa fertilité & 
de fon abondance les defirs du peuple quicom- 
mençoit à fe fatiguer d’un fi long voyage. Le 
Pais dans lequel ils entrerent leur parut d’une 
fertilité furprenante ; les fruits y étoient déli- 
cieux, ils en raporterent quelques-uns , & en- 
tr’autres une branche de farment avec une grape 
de raifin. 


Ils raportent des fruits. : 

(4.) Elle étoit d’une fi prodigieufe groffeur 
que deux hommes furent obligez d’y mettre la 
main, & de la porter avec un bâton. Les Pe- 
res ont dit que cette grape repréfentoit Jefus- 
Chrift, & que les deux hommes qui la portoient 
étoient l’image des fidéles qui ont vêcu fous la 
Loi & fous l'Evangile. Celui qui marchoïit de- 
vant, & qui vivoit fousla Loi ne voioit Jefus- 
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Chrift qu'avec peine, & en fe détournant. En 
effet les Peres de l'Ancien Teftament n’ont eu 
qu'une connoiffance implicite & obfcure du Mef- 
fic; mais ceux qui ont le bonheur de vivre fous 
PEvangile le voient , & le connoiffent beaucoup 
plus parfaitement. Nous l'avons ouf, & nous a- 
vons contemblé [a gloire , comme de l'Unique if 
du pere. 
Le peuple effrayé veut lapider Jofué& Caleb. 
(5-) L'idée d'une felicité que Dieu preparoit 
au peuple ne le toucha point à caufe des diffi- 
cultez qui étoient attachées à la conquête de la 
Canaan. Ces Efpions qui vantoient la beauté 
des fruits de la Terre promife, étalerent mali- 
gnement aux yeux du peuple toutes les difficul- 
tez qu’ils pouvoient trouver dans cette conqué- 
te; ils lui parlerent des Peuples guerriers qui ha- 
bitoient la Judée , & des Geans dont la feule 
vüé jettoit la terreur & l’effroi dans lame de 
ceux qui les regardoient. Le peuple fut émû 
d'un recit fi effrayant , il préfera un efclavage 
honteux à une liberté acquife par la gloire des 
armes, & aimant mieux’un nouveau Pharao que 
Dieu pour Roi, ils refolurent de s’aller remet- 
tre fous fon obéiffance. Déja les mefures étoient 
prifes pour le retour, le Chef qui devoit les 
conduire étoit élt. Aaron & Moïfe qui avoient 
appaifé tant d'émotions précedentes , quoi que 
reünis, navoient plus aflez d’authorité pour cal: 
mer celle-ci; Mais Dieu qui ne fe laifle jamais 
fans témoignage avoit foutenu la foi de Caleb 
& de Jofué. Ces deux hommes pleins de*con- 
fiance aux promeffes de Dieu entreprirent de faire 
rentrer les mutins dans l’obéiffance, mais il eft 
inutile de parler à une multitude irritée, les fa- 
es confeils prevalent rarement dans l'ame des 
Eiteux. & les remontrances ne fervent la plü- 
part du tems qu’à redoubler leur fureur. Ifra- 
€l animé par fes Chefs incredules poufla la re 
bellion jufqu'au dernier excez , & peu sen 
falut que Caleb & Jofué ne perdiflent la vie. 
Les pierres volerent, & ces deux ferviteurs de 
Dicu étoient fur le point de confommer leur vie 
par le martyre, lorsque la gloire de Dieu parut, 
& fa voix {e fit entendre. Dieu ne craignit que 
la pricre de Moïfe , & afin de lui fermer la 
bouche pour un peuple tant de fois ingrat , il 
Jui promit une pofterité nombreufe de laquelle 
fortiroit une Nation floriflante, qui fubftituée à 
celle d’Ifraël la furpafferoit en force & jouiroit 
de la Terre promife; mais Moïfe infenfible aux 
interèts de la chair & du fangengagea Dieu par 
un motif de gloire à pardonner aux rebelles , 
en lui repréfentant que les Idolatres l’accuferoient 
d'impuiflance, s’il laifloit perir le peuple: En 
effet Dieu pardonna & punit en même tems, il 
laifla perir les Peres dans le defert.  C’eft pour: 
quoi au lieu de les conduire dans la Canaan par 
un chemin de quarante jours, il les fit tourner 
quarante ans dans le defert ; mais ne voulant pas 
que les Enfans portaflent l'iniquité des peres ; il 
Meur donna ce Pais delicieux , qu’il avoit promis 
à Jacob plufieurs fiécles auparavant. Caleb & 
| Jofué fideles à Dieu furent feuls de la genera- 
tion fortie d'Egypte quientrerent dans la Terre 
|promife. Cet endroit de l’Hiftoire fainte fournit 
«d'excellentes leçons; car elle nous aprend que, 
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quand il s’agit d’executer les ordres de Dieu , 
& fes loix ; les obftacles qu’on trouve fur fa route, 
lesHoïnmes,les Geans & les Démons même ne dois 
vent pas efirayer; le Démon decourage les foi- 
bles en leur peignant la carriere du Salut baignée 
de fang , bordée de precipices ; & revêtué de 
difficultez infurmontables ; mais nous devons 
nous élever au deffus de tous ces obftacles par 
la foi & l’efperance qui ne fera jamais confonduë. 
Les Miniftres du Dieu vivant doivent comme 
Moife s’oppofer au nombre qui veut quitter la 
route du Paradis , tenir ferme lors même que 
tout le peuple fe laifle entrainer, & facrifier fa 
vie plütôt que de le fuivre; Quoi que découra- 
gez par les murmures des féditieux , ils doivent 
élever leurs mains au Ciel, & prier pour lesre- 
belles ; lingratitude & la fierté d’un peuple 
nauthorife point nôtre relichement ; mais ceux 
qui préferent la liberté du peuple , & les devoirs 
de leur charge à l’élevation de leur famille font 
rares.Où font les Rois qui ne facrifient point le re- 
pos des Peuples à leur ambition? on n’a que trop 
de fujet de faire les mêmes reproches aux Con 
duéteurs de lEglife ; mais le defintereflement 
de Moïfe l’éleve au deffus du refte des hommes, 
& nous laifle un Exemple qui doit être imité. 
Enfin la fidélité de Caleb & de Jofué fi glo- 
rieufement recompenfée , nous aprend que ceux 
qui ont le courage de refifter à la Multitude ; 
& de fe feparer d’elle, pour demeurer attachez 
à Dieu , feront feuls introduits dans le féjour 


de la gloire, dont la Canaan étoit l'image & la 
figure. 


EX P LICE A TION 
DE LA XIX FIGURE. 
CHAPITRE XL Y. 3r. 


Dieu envoye miraculeufement des oifeaux ; C'étoir 
des Cailles plütôt que des Sauterelies. 
(1) de peuple d’Ifraël ne fe contenta pas de 
manger le pain qui pleuvoit des Cieux, 
il murmufa, & demanda de la Viande.lls étoient 
tombez dans le même murmure au defert de Sin 
avant que de recevoir la Loi aux pieds du Sinai, 
& Dieu leur avoit envoyé des Cailles; mais ce 
miracle ne dura qu’un jour; On s’étoit dégoûté 
depuis plus fortement de la Manne qui conti« 
nuoit à tomber , & on voulut avoir quelque 
chofe à manger avec ce pain miraculeux. 

Moïfe qui avoit vû le premier miracle devoit 
fe repofer avec confiance fur le bras de Dieu 3 
cependant il fit des remontranées au peuple fur 
Pimpoflibilité qu'il voyoit à fatisfaire fa faim & 
fes defirs. Doutoit-il de la puifflance ou de la 
bonté divine? Les plus grands Saints font fujets 
à de pareilles foibleffes ; il croyoit peut-être 
qu'il ne faut pas tenter la Providence, ni lui 
demander fouvent des miracles. Dieu, que les 
nouveaux murmures du peuple , & la foibleffe 
de fon Miniftre devoient irriter , ne laifla pas de 
leur envoyer des oifeaux. Les Juifs ont crü que 
c'étoit des Faifans, & quelques interpretes mo- 
dernes veulent que cc fuflent des Sauterelles 
parce qu'il y en a une multitude effroyable du 
côté de la merronge. Lorsqu'elless’affemblent.. 
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& qu’elles tombent fur les pâturages elles devo- 
rent tout, & caufent une fi grande famine, que 
les habitans font obligez de fuir, & de fe retirer 
ailleurs. On fe dedommage en tüant ces infeétes, 
& en les falant pour les manger : les Ethiopiens 
fur tout en font un grand ufage , & Saint Jean 
Baptifte s’en nourrifloit dans les deferts de la 
Judée. En fuppofant cette explication que lob- 
feurité du terme original femble authorifer , on 
rend le miracle beaucoup plus facile , & plus 
aifé à croire; car Dieu mavoit qu’à faire foufler 
un vent extraordinaire qui pouflat du côté du 
defert cette multitude prodigieufe de Sauterelles 
qui fe trouve ordinairement auprès de la mer rou- 
ge; & on concevra fans peine qu’elles étoient 
autour du camp à la hauteur de deux coudées 
Pefpace d'un jour de chemin, & que chacun en 
recueillit dix omers, c’eft-à-dire trois ou quatre 
mille de ces Sauterelles ; au lieu que toutes les 
Cailles du Monde n’auroient pü fuffire pour cela. 
Mais il eft étonnant que l’homme fe donne tant 
de peine pour diminuer le travail de Dieu dans 
. la produétion de fes miracles. Dès le moment 
qu'il s'agit d’un évenement qui elt au deflus des 
loix de la Nature , il importe peu de trouver 
des facilitez dans fon operation; Lors qu’on 
reconnoîit une puiffance fans bornes qui dirige & 
qui produit cet évenement, le plus ou le moins 
de difficulté qu'on y remarque n'eft pas confi- 
derable. En effet on avouë que ce fut un vent 
extraordinaire & furnaturel qui poufla -les Sau- 
terelles vers le camp des Ifraëlites; car elles ne 
fe feroient pas jettées dans un defert où il ny 
avoit rien à manger ; & pourquoi ne veut-on 
pas que le même vent y ait pouflé des Cailles. 
Qu'on life les Auteurs Payens ;, on aprendra que 
la multitude de ces oifeaux étoit fi grande en 
Egypte, que quoi qu’on y comptât trente mille 
. Villes, & un nombre infini d’habitans, ces oi- 
faux , dont la chair étoit delicate, ne laifloient 
pas dy être à un vil prix ; le peuple en man- 
gcoit, la quantité en dégoütoit, & on étoit o- 
bligé de les faler, afin de pouvoir les conferver 
long-tems. Les Voyageurs comptent les Cailles 
entre les mêts qu'on méprife en Egypte, & que 
la vile populace fert à fes conviez. Lors que 
certains vents fouflent elles paflent la mer , & 
vont en Italie où le nombre en eft prodigieux. 
Pline les reprefente attachées aux voiles & aux 
cordages & aux mâts des vaifleaux en fi grande 
quantité , que les bâtimens courent rifque de 
tourner & de faire naufrage. Les Ifraëlites n°a- 
voyent befoin que d’un vent femblable pour voir 
aflembler autour de leur camp un nombre de Cail- 
les,fufifant pour les nourrir pendant un mois que 
dura cet évenement. Ajoutons que felon les I- 
taliens , ces oïfeaux demeurent ordinairement un 
mois chez eux en grande quantité, lors que le 
vent les y a chafñlez ; ainfi fr on veut faciliter le 
miracle à Dieu, il meft pas néceflaire d’avoir 
recours à des Sauterelles: Le terme dont Moife 
s’eft fervi n’eft pas fi obfcur, que le Sçavant Mr. 
Eudolf l’a crû, car David qui écrivoit avant la 
captivité de Babylone, avant que la fignifica- 
tion des termes Hebreux füt alterée ou perdué, 
aflure que Dieu envoya au peuple d’Ifraël de 7 
Viande & des Oifeaux ailes. On ne peut don- 
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ner ces noms aux Sauterelles. Jofef & Philon 
uifs , deux interpretes qu’on doit préferer aux 
Rabbins , fe font expliquez plus nettement en 
difant que ces oifeaux étoient des Cailles. D’ail- 
leurs il ne faut pas s’imaginer que ce fût chaque 
particulier qui recueillit dix omers de Cailles. 
L'Ecrivain facré n’indique que les Chefs de fa: 
mille qui en afflembloient pour leur maifon, & 
qui en faifoient chacun dix monceaux. Il ne 
faut pas même s’imaginer que la terre en füt 
couverte par tout à la hauteur de deux coudées; 
11 y avoit fans doute des endroits vuides , & des 
lieux par lefquels on pouvoit pañfer pour aller 
les recueillir. ? 


OANPAMMIRA EVE 45: 


Combat contre les Amalckites, & la défaite des 
Jfraëlites. 

(2) On ne peut lire PHiftoire Judaïque fans 
être furpris du nombre des miracles que Dieu 
faifoit pour fon Peuple; on cft en même temps 
effrayé du nombre de leurs péchez & de leurs 
revoltes. Ils avoient offenfé Dieu, rejetté fes 
Miniftres, formé le deflein de retourner en E- 
gypte; jetté des pierres contre ceux qui vouloient 
les mener vers la Terre de Canaan. Ils ne vou- 
loient point s’expofer aux perils de la guerre , 
ni conquerir une Terre délicieufe à a pointe de 
lPépée; Cependant ce même peuple ennemi des 
combats trouve à peine les Amalekites & les Ca- 
nanéens fur fa route, qu’il va leur prefenter la 
bataille. Moïfe eut beau les aflurer que leur dé- 
faite étoit certaine, parce que la protection de 
Dieu leur manquoit ; fes avis furent inutiles. Ce 
malheureux peuple refufoit de combattre lors que 
Dieu le vouloit, & couroit aux armes , lorsque 
Dieu le défendoit. Moïfe ne felaifla point en: 
traîner à la multitude, il demeura dans le Camp 
auprès de l'Arche deDieu, & laifla les Ifraëlites 
porter la peine de leur temerité. Eneffetils re- 
vinrent au Camp fuyans à vau de route. 

Le Violateur du Sabat lapidé. 

(3) Un Ifraëlite qui avoit vù commettre im- 
punément divers crimes, erut qu’il pouvoit violer 
le commandement du Sabat; au lieu de confacrer 
ce jour entier aux exercices de la devotion, il en 
employa une partie à chercher du bois dans lede- 
fert, & à l’amañler. Les pécheurs pardonnent ra- 
rement à ceux qui les imitent ; feveres cenfeurs 
d'autrui ils n’ont d’indulgence que pour eux-mê- 
mes, & croyant expier leurs propres péchez par la 
punition des fautes de leurs prochains, ils y appor- 
tent toute leur vigilance. Cet homme qui fe cro- 
yoit feul n’échapa pas aux yeux du peuple: on le 
denonça à Moïfe qui trouvant le cas nouveau en 
remit le jugement à Dieu. Ce jugement fut feve- 
re; car l’Ifraëlite fut lapidé, fupplice fort ordi- 
naire en ce tems-là; non feulement chez les Juifs, 
mais chez les Egyptiens, & chez la plüpart des O- 
rientaux qui exécutoient eux-mêmes les arrêts de 
mort fans le miniftere du bourreau. Soit que la 
faute de cet Ifraëlite parût énorme aux yeux de 
Dieu, parce qu’elle étoit commife avec une pleine 
connoiffance de la Loi, & que la tentation de Ja 
violer étoit légére , foit qu’il voulüt affermir lob- 
fervation du jour du repos par un châtimentexem- 
plaire, foit plürôt qu'il eut péché à main levée en 
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méprifant la Loi diviñe, & Ja rejettant comme 
une inititution purement humaine, on fit mourir 
cet homme dont la faute paroifloit d’ailleurs af- 
fez légére. 

Coré, Dathan &* Abiram engloutis. 

(4) Ce ne fut pas le feul particulier qui pé- 
cha, & qui fut puni. Coré Coufin germain de 
Moïfe fut chagrin de ce qu’on lui avoit preferé E- 
lizaphan pour être Chef de la famille de Kehat, 
quoi qu’il fuftforti du cadet, & que lui-même 
Coré defcendit de lainé dela maifon , cet hom- 
me qui étoit eloquent & riche feduifit aifément 
un Chef des Rubenites qui campoient proche de 
lui at midi du Tabernacle , & qui s’imaginoit qu’on 
ne pouvoit lui ôter le commandement de la Na- 
tion fans deshonorer toute fa famille , puisqu'il 
defcendoit de Ruben l'aîné des Enfans de Jacob. 
L'un vouloit ôter à Moïfe l'autorité qu’il avoit, 
& Coré prétendoit devenir Souverain Sacrificateur 
à la place d’ Aaron. Jofeph dit que lesChefs de la re- 
volte eurent tant de credit fur le peuple qu'il s’af- 
fembia autour du Tabernacle en criant, Délivrons- 
nous du Tyran qui nous oprime fous le beau pré- 
texte de la Religion; on ne peut deviner fice n’eft 
pas là une addition de Jofeph; mais ileft certain 
que le peuple {e joignit aux Chefs de la rebellion. 
En effec on lui plait toüjours quand on dé- 
clame contre fes Chefs, & qu’on publie leurs dé- 
fauts ; il fe flate qu’il mérite d’être mieux con- 
duit , il s’anime & veut avoir plus de part à 
PAuthorité ; c’eft pourquoi il préfera deux cens 
cinquante Tyrans Rubenites à un feul Chef. Da- 
than & Âbiram fiers & entêtez chargerent Moi- 
fe de divers crimes ; ils l’accuferent d’abufer de 
la credulité du peuple qu’il traînoit dañs les de- 
ferts.._ Ils lui reprocherent de les avoir trompez 
en leur promettant des champs fertiles & des ter- 
res fécondes qu’il ne leur avoit pas donnés, ils le 
foupçonnerent de cruauté en faifant mourir inhu- 
mainement dans le defert un peuple qui auroit pû 
vivre délicieufement en Egypte. Moïfe fe prof- 
terna fur fa face, il fe jetta en terre avec humili- 
té, pour prier & pour confulter Dieu témoin 
de fon innocence. Il montra l’inutilité de lempi- 
re & de l’authorité qu’on l’accufoit d’avoir ufur- 
pée ; puisqu'il n’exigeoit aucune efpéce de tribut 
du peuple , & ne leur avoit pas demandé jufques /2 
un feul âne, & que s’il leur donnoit des Loix el- 
les venoient immédiatement de Dieu. 

Les conjurez s’étoient divifez en deux factions. Co- 
ré,qui prétendoit être Sacrificateur, fut fommé de 
fe rendre auprès du Tabernacle, & de faire pren- 
dre des encenfoirs à deux cents cinquante per- 
fonnes qui le fuivoient. On demande où ils pri- 
rent ce grand nombre d’encenfoirs , puisqu'il n'y 
a pas d’aparence qu’on les eût tirez du Taberna- 
cle pour les mettre entre les mains des Rebelles. 
Les uns veulent qu’ils ayent employé toute la nuit 
à en faire de nouveaux; les autres croient qu'on 
les alla prendre dans chaque tribu , & dans cha- 
que famille, qui en faifoit ufage avant que la 
Tribu de Levi eût été féparée des autres pour fai- 
re le fervice de Dieu. Mais puisqu'il S’agifloit 
de faire une épreuve publique de la vocation d’Aa- 
ron , il faloit néceffairement que les Rebelles fuf- 
fent armez des mêmes encenfoirs qu’'Aaron, 
& qu'on Les tirâät tous du Tabernacle ; 
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comme on y prit le feu qui devoit confumer l’en- 
cens ; car autrement les Rebelles auroient toûjours 
eu quelque raïfon de fe plaindre, & le peuple de 
murmurer. Dieu fe déclara en faveur de Morte, 
car Coré & ceux qui le fuivoient furent confu- 
mez par le feu. fcph fait une defcription pa- 
thétique de ce feu : J/ fut fi grand, dital , que 
Les forêts embrafées ne jetteroient pas une figrande 
flamme, & qu'on n'en ‘avoit Jamais vi de fembla- 
ble ; Quelques-uns doutent 11 Coré perit par cet 
embrafement , quoi que ce châtiment lui fût dû , 
puisqu'il prétendoit à la Sacrificatute ; & qu'il 
avoit fon encenfoir comme les autres à la porte du 
Tabernacle. Ce doute eft fondé fur ceque Moi- 
fe dit, que la terre les engloutit & Coré lors que 
le feu confuma deux cents cinquante perfonnes. 
Ce qui a fait croire que Coré avoit quité le Ta- 
bernacle pour aller fe joindre aux autres factieux 
que la terre engloutit, & qu’il tomba avec eux 
dans l’abime. Mais au contraire lEcrivain facré 
diftingue Coré,d’Abiram, & le joint avec ceux 
qui furent reduits en cendres; car la terre englou- 
tit les uns, & Coré mourut avec ceux que le feu 
confuma , du moins ce fens eft plus naturel que 
Pautre. Ses Enfans furent garantis de ce malheur 
parce qu’ils étoient déja Chefs de Famille , ayant 
leurs tentes féparées de la fienne, & que n'ayant 
point de part au crime de leur Pére , il nétoit 
pas jufte qu’ils en euffent à fon füplice. En effet 
on les voit reparoître dans l’Hiftoire fainte au 
nombre de ceux qui faifoient le fervice du Tem- 
ple, & qui entonnoient les Pfeaumes de David. 
Samuel & fon petit-fils Heman fi connu par fa 
fagefñle fous le regne de David & de Salomon é- 
toient fortis de cette Maifon. Dathan & Abiram 
qui vouloient arracher à Moïfe l'Autorité civile, 
& prendre les rênes du Gouvernement , faifoient 
la feconde faétion des féditieux. Ces gens fiers 
de voir le peuple qui commençoit à les fuivre, re- 
fuferent de comparoître à lPordre de Moïfe, &fe 
tinrent à la porte de leurs tentes , comme n’aiant 
rien à craindre d’un homme que la multitude a- 
bandonnoit. Leur fierté fut févérement punie. 
Moïfe ordonna au peuple de fe retirer , de peur 
qu’il ne perît avec les Rebelles, sil entroit en 
focieté avec eux , & qu'il demeurit autour de 
leurs Tentes : le voifinage des méchans eft fou- 
vent funefte. En effet la terre s'ouvrit, les cou- 
pables furent engloutis , eux & toute leur Famille 
defcendirent dans l Enfer;mais ilne faut pas pren- 
dre ce terme à la rigueur ; car il fignifie {eule- 
ment le Sepulcre, & les goufres de la terre qui 
fe refermerent aufli-tôt.Les Rabins ajoûtent que les 
Enfans de Coré, qui.étoient entrez dans la con- 
juration , & qui s’en repentirent , demeurerent 
fufpendus au milieu de l'air pendant que les Do- 
meftiques & les Tentes de leur Pére defcendoient 
dans l’abime, & que là ils chanterent des Canti- 
ques à la gloire de Dieu , firent des leçons au 
peuple, & prononcerent divers Oracles ; Mais ce 
font-là de leurs imaginations ordinaires. 

La Verge d'Aaron fleurit. 

(5-) Ces Châtimens ne fervirent qu’à exciter 
de nouveaux murmures. On cria contre Moïfe 
qui faifoit mourir les principales Têtes de la Na- 
uon pour venger des outrages faits à fa Famille, 
& à fa perfonne. Dieu fut obligé de s’armer w- 
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ne feconde fois; quatorze mille fept cens hom- 
mes périrent dans cette feconde revolte. Enfin 
Dieu fit encore un miracle qui ne laifla plus de 
doute fur la vocation d’Aaron qu'on avoit tant 
de fois conteftée. De douze Verges que les 
Chcfs des tribusavoient remifes entre les mains de 
Moïfe, celle d’Aaron fut la feule qui fleurit & 
qui porta des Amandes, 
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Eletion d'Eleazar fils d'Aaron pour fucceder à 
Jon Pére. 
GITE falut donner un Succefleur à Aaron qui 
étoit âgé de cent vingt trois ans , Car en 
fuivant le cours ordinaire de la nature il ne pou- 
voit vivre long-tems ; d’ailleurs il venoit d’ajoû- 
ter à toutes fes foiblefles pañlées une efpéce d’in- 
credulité ou de défiance aux promefles de Dieu : 
Moife avoit eu part à fon crime; & lors que le 
défaut d’eau fit murmurer une feconde fois le 
peuple en Kadez, la foi de ces deux Chef de 
la Religion & de l'Etat chancela : Dieu ne püût 
le foufrir, & il leur déclara aufli-tôt qu’ils n’in- 
troduiroient point le peuple dans la Terre promi- 
fe, & qu'Aaron mourroit bien-tôt. Eleazar fon 
fils aîné fut choïfi pour remplir fa place, & pour 
exercer la fouveraine Sacrificature.  L’ordination 
qu’on donna à Eleazar étoit finguliere; car Moi- 
{e dépoüilla Aaron fon frere de fes habits Sacer- 
dotaux ,: & en revêtit fon Succefleur : je ne fai 
fi cet de là que les Chrétiens d'Alexandrie em- 
prunterent l’ordination de leur Evèque. Mais 
celui que les Prêtres de cette grande Ville a- 
voient élû pañloit la nuit auprès de l’Evêquemort, 
touchoit fon cadavre de la main, & le lendemain 
mettant fur fes épaules le manteau de St. Marc , 
il montoit fur le Trône Patriarchal, comme fi 
cet habit eût fufi pour lui conferer une ordina- 
tion legitime & femblable à celle d'Eleazar. On 
a prétendu qu'Aaron ne donna point à fon Fils 
les habits Sacerdotaux qu’il ne portoit pas toù- 
jours, mais fa robe ordinaire, & qu’enfuite Elea- 
ar reçût aux pieds de la montagne Ponétion fa- 
crée ; mais cette conjecture dont on ne produit 
aucune preuve eft incertaine puifque Dieu appel- 
loit Aaron avec Moïfe pour lui redemander fon 
ame, & pour lui donner un Succefleur. Il eft plus 
vraifemblable qu'Aaron monta revêtu de fes habits 
Pontificäux, & qu’il s’en dépoüilla pour marquer 
au peuple que fon fils devait lui fucceder. L’E- 
crivain facré parleroit-il des vètemens qu’Aaron 
quitta fi c’étoit des habits communs, & ne diroit- 
il rien de l’onétion sil étoit vrai qu'Eleazar 
l'eût reçûë ; l’inauguration d’Eleazar ne confifta 
que dans la prife d’habit que {on Pere lui donna 
en mourant. 
Mort d'Aaron.  Y. 
(2.) La Ceremonie étant faite, Aaron mourut 
fur la montagne de Hor. On lit dans le Deute- 
ronome que cet évenement arriva en Mofera ; mais 
il n’y a aucune contradiétion dans l’Ecrivain facré, 
car.Mofera étoit une longue chaîne de montagnes 
dont Hor fituée dans l'Arabie proche de Petra fai- 
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foit partie. St. Jerôme ajoûte qu’on voioit encoré 
à de fon temps Le rocher que Moïfe avoit frapé , 
& dont les eaux avoient coulé. Il fuivoit fans 
doute une tradition populaire, qui eft prefquetou- 
jours incertaine ou faufle; Car il n’eft point vrai 
qu’Aaron foit mort furla même montagne où Moi- 
{e frapa le rocher qui étoiten Kades. L’Ecriture 
ne dit point qu’Aaron fût malade avant que de 
mourir. Elle pañle fous filence une infinité de 
chofes qui ne font propres qu’à fatisfaire la curio- 
fité de l’homme; fi Dieu fit pañler fon Serviteur 
de ce fiécle dans l’autre par la voye de Pinfirmité, 
il eft apparent qu’elle ne dura pas long tems. 
Puifque Moife defcendit de la montagne im- 
mediatement après qu'Eleazar eut revêtu les habits 
Sacerdotaux. L'appareil de la fepulture ne fut 
pas grand, & la pompe funebre ne confifta que 
dans les pleurs, & le deüil du peuple d’Ifraël fort 
afligé d'apprendre qu'il avoit perdu le Chef defa 
Religion. C’étoit là le défaut de la Loi: fes Sa- 
crificateurs mortels & pécheurs devoient remettre 
la Sacrificature, & fe fucceder les uns aux autres : 
Sous l'Evangile nousavous un Sacrificateur Eternel 
à la façon de Melchizedeck feparé des pécheurs , 
& qui exerçant fa mediation jufqu’à la fin des fié- 
cles ne laifle point fa place à d’autres.  Aprenons 
ici que Dieu n’épargne ni les Chefs dela Religion 
ni cesinftrumens puiffans en fa main pour faire des 
miracles , il punit leurs pechez comme ceux des 
autres hommes. Ce n’eft ni lanaiflance ni lerang 
qu’on tient dans l'Eglifenile don des miracles mais 
la pieté feule qui fait entrer dans la Canaan & jouir 
des promefles de Dieu. 
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Elevation du Serpent d'airain pour guerir les 
morfures des autres Serpens. 

(3.) Ifraëlaprés avoir pleuré Aaron trente jours 
reprit fa route : il fut obligé de fe détourner du 
côté du midi de la mer rouge à caufe des Idu- 
méens qui avoient refufé le pañage; ils trouverent 
en chemin de nouvelles tentations : l'Eau man- 
quoit, & ils étoient degoûtez de la manne dontils 
parloient avec beaucoup de mépris. Ces nouveaux 
murmures attirerent un nouveau châtiment, ce fut 
la morfure des ferpens brülans. Ces ferpens étoient 
des hydres qui fe cachent l’hiver dans les marais, 
ou dans les eaux fales & bourbeufes; Lors que l’eau 
leur manque ils courent fur la terre , & y volent mê- 
me avec quelque rapidité, parce qu’ils ont de pe- 
tites aîles qui facilitent leur courte ; ils font redou- 
tables à proportion que la foifles prefle, & leurs 
morfures font alors infiniment plus dangereufes; la 
playe s’enflamme, la peau fe couvre de puftules , 
& la mort eft une fuite prefque toûjours inevitable 
de leur morfure. Quoi qu'il Ye ait peu d’eau dans 
le defert, on ne laifle pas d’y voir de ces marais 
limoneux , & des endroits profonds où ces 
ferpens fe nourrifloient, & d’où ils fortoient pour 
fondre fur les Ifraëlites, comme ils fondent fur les 
troupeaux lors qu'ils en rencontrent. Un grand 
nombre de perfonnes mourut des playes qu’elles re- 
çürent, & le mal paroifloit fans remede lors que 
Moïte fit élever fur une perche la figure d’un fer- 
pent qui en fervit. Il faut juftifier ici Moife , par- 
ce qu'on l’accufe de n'avoir gueri les playes du 
peuple que par la voye des cnchantemens; Moïfe 
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dit-on, qui avoit été inftruit dans toute la fageffe 
des Egyptiens aprit d’eux l’ärt d’enchanter les Ser- 
pens, ou de fe garantir de leur venin par des lames 
d’or ou de cuivre. Et le Serpent élevé fur une 
perche n’étoit proprement qu’une de ces lames de 
Cuivre qui fervoient d’amuler. C’eft ainfi que Me- 
dée endormit le Serpent qui gardoit la toifon d’or: 
& lors qu’elle fuivit Jafon en Italie , elle y trouva 
des Prêtres qui enchantoient les Serpens. Orphée 
retira des Enfers fa femme Eurydice parce qu’elle 
avoit été mordüe par un Serpent, & qu'il trouva 
l'art de l’enchanter par les doux accens defa voix. 
On va jufqu’aux Indes chercher les enchanteurs de 
ferpens, afin de donner atteinte à l’'Hiftoire facrée, 
& afoiblir la vérité des miracles de Moïfe par des 
fables ridicules; Mais n’eft-il pas etonnant que des 
gens qui croyent peu de chofe & peut-être rien 
entreprennent de faire croireau refte du monde les 
fables de Medée, de la toifon d’or, & du retour 
d'Eurydice des enfers , afin de nous arracher par 
de femblables contes la foi de l’Hiftoire fainte, & 
les myfteres que le Serpent d’airain renferme. C 
n'étoit pointun Serpent ; qui gardoit la toifon d’or; 
mais les trefors du Roi de la Cholchide étoient 
enfermez fous des clefs & des portes 4e cuivre. 
On à confondu ces deux chofes parce que le mé- 
me terme qui fignifie en Hebreu du cuivre eft le 
nom des Serpens. Quand Orphée auroit enchanté 
ces reptiles par la mufique, peut-on conclurre de 
là qu'il eût reflufcité fa femme qui en avoit été 
mordue. Ces fables meritent-elles d’être mifesen 
parallele avec le recitde Moife, & peut-on fefervir 
des uns pour expliquer ou plutôt pour prouver la 
vanité de l’autre qui n’a rien de femblable ? Ceux 
qui ont etudié l’art des enchantemens difent que la 
iMorfure des ferpens devient mortelle, & qu'il n’y 
à plus de remede, lors qu'on jette la veüe fur leur 
image; Ainfi Moïfe auroit gueri les Ifraëlites par 
üne voye toute contraire à celle des enchanteurs 
Egyptiens, &ilauroit rendu la viepar ce qui don- 
ne la mort felon les regles de cet art chimerique; 
Mais on a beau vanter l’enchantement des Serpens 
par une voye melodieufe qui les endort, ou par le 
fecret des herbes, ou de quelques paroles; on eft 
revenu de ces prejugez dont la faufleté eft fenfible, 
& de cette credulité du vulgaire fur les amulets. 
D'ailleurs quand Moïfe auroit eu Part d’enchanter 
les hydres, il n’auroit pas eu celui de guerir les mor- 
fures & les playes qui avoient été déja faites. Ce- 
pendant c’eft dans cette guerifon que le miracle 
confifte. Ainfi fans nous arrêter à des conjeétures 
hardies, & fondées fur les fables des Poëtes payens, 
il faut fuivre ici comme par tout ailleurs l'Hiftoire 
fainte. Les Ifraëlites étoient alors campez à Phano, 
& ce lieu devint fameux dans la fuite par fes mines 
de cuivre. Les Empereurs payens perfecuteurs de 
PEglife yenvoioientles Chrétiens pour y travailler. 
Sylvain Evèque des Villages du territoire de Gaza 
fubit ce trifte fort fous Diocletien, Melece y fut 
aufli relegué fous Conftance avec plufieurs Evé- 
ques. Enfin St. Athanafe parle d'ün Euftachius 

ui fut condamné non feulement aux mines, mais 
à celles de Phano; ce qui prouve qu’elles étoient 
plus redoutées, foit que le travail y füt plus rude, 
ou l’exaéteur plus impitoyable. Il ne faut pas s’é- 
onner que Moïfe fiftun ferpent de cuivre où dai- 
ain, puisqu'il trouvoit ce metail fur Le lieu où il 
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étoit campé. Il ordonna aux Ifraëlites qui avoient 
été mordus de jetter les yeux fur la figure de ce 
ferpent de cuivre : Une prompte guerifon fut l'ef- 
fet de ce regard. Ce Serpent étoit un type de ] 
Chrift qui élevé fur la Croix guerit les morfures 
de Pancien ferpentlors qu'on s'attache à lui parune 
veritable foi. Il y a des Theologiens qui ne peu- 
vent foufrir que ].Chrift foit reprefenté comme 
Un ferpent, parce que le Demon prit cette figure 
au commencement du Monde, & que lEcrituré 
lui en donne lenom pour nous infpirer plus d’hor 
reur pour lui; Ils regardent ce ferpent élevé fur 
une perche comme l’image du Demon que J. 
Chrift a vaincupar la croix; Mais il ne faut pas 
écouter des fcrupules qui tendent à nous rendre 
plus fages que Dieu. St. Jean a dit que comme 
Moïfe éleva le ferpent d’arain au defert, il faloit 
que le fils de l’homme füt élevé; le fils de l'hom-- 
me & le ferpent font les deux fujets de la com- 
paraifon. Il n’y en a plus dez le moment que le 
ferpent eft transformé en Démon, & qu'il cefe 
détre le type ou l’image de J: Chrift. D'ailleurs 
il ne conviendroit pas plus à Dieu d’obliger les 
Jfraëlites à porter des regards de confiance fur le 
Diable ou fur fon image pour être gucris, qu’à 
repréfenter J. Chrift fous une figure qui paroit vile 
& odieufe. La vûë du Serpent guerifloit les mor- 
fures des ferpehs;, & garantifloit de la mort, com- 
me la foi guérit les effets du péché; & nous met 
à couvert de la damnation. 
Défaite des Amorrhéens. ÿ.30. 

(4) Le mal finit: mais l’'Eglife accoïtumée à 
trouver toüjours de nouveaux Ennemis cfluya de 
nouvelles difficultez. Quelque affurance qu’on, 
püt donner au Roi des Amorrhéens, de ne faire 
aucun dégâtfur fes terres, il s’affermit à en refufer 
le paflage; & refolut au contraire d’aller com- 
battre cette grande multitude qui paroifloit mé- 
nacer fes frontieres, il aflembla fon peuple , & 
marcha en ordre de bataille , comme sil avoit 
été für de la viétoire. Ses cfperances furent 
trompées. Ifraël batit fon Armée ; le bruit de 
cette Viétoire répandu jufques dans fa Capitale 
y porta une fi grande terreur, que.prefque tou- 
tes fes Villes fe rendirent fans faire de refiftance. 
Défaite de Hog Roi de Bafçan, & Conquête de [on 

Païs. Y. 

(s.) Hog Roi de Bafçan efluya te même fort ; 
fes Enfans & lui perirent dans Îe combat; & la 
défaite fe trouva fi générale , & fi entiere qu'il 
ne refta perfonne pour Habiter fon Païs. 
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Caraëtere de Balaam , Ambafladeurs que le Roi de 
Moab lui envoye. 

€.) Alac Roï de Moab ayant appris la dé- 

faite de fes Voïfins commença à crain- 
dre pour lui-même. Il prit la précaution qué 
prennent ordinairement les Rois; Il fit une ligue 
avec les Madianites, il les engagea dans fes in- 
terèts en leur repréfentant qu'ils periroient auf 
bien que lui s’il étoit vaincu, & qu’ils devoient 
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regarder ces nouveaux Conquerans comme un 
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mmun contre lequel il faloit s’armer. 
des Madianites comme d’un Peu- 
it fur les bords de la Mer rou- 
LArabie heureufe, mais il ne faut 
c ceux-ci qui étoient Voifins 
des Moabites. La Ligue étant faire, les Alliez 
réfolurent de perdre leurs Ennemis par la Magie, 
ils fuivoient le préjugé ordinaire des Payens qui 
croyoient que chaque Nation avoit fes Dieux tu- 
telares & qu’on pouvoit les lui arracher par des 
enchantemens & les obliger par ce moyen à chan- 
ger de parti. Afin de reüflir dans ce deffein ils 
envoyerent chercher Balaam qui demeuroit fort 
loin dans la Ville de Pethor fur les bords de l'Eu- 
phrate. L’Auteur de la Vulgate qui ne connoif- 
foit ni la fituation ni le nom de cette Ville de 
Pethor, en a fait ridiculement un devin. Balaam 
eft un homme équivoque & d’un caraétere aflez 
douteux, il pañle quelquefois pour un Magicien 
fameux chez les Idolatres,les autres le regardent 
comme un Prophete infpiré du Saint Efprit, quoi- 
que ce füt un méchant homme. En eftet Balaam 
ne confultoit point les Idoles , mais le Dieu d’I- 
fraël, & le Nom de Jehova qu'il lui donne ne 
permet pas d’en douter ; il connoifloit la maniere 
de fervir ce Dieu Souverain, puisqu'il érigea 
fept Autels afin de lui préfenter des Sacrifices. 
Enfin Dieu fe préfenta à lui, & conduifit telle- 
ment fon efprit & fa langue, qu’ilne püt pronon- 
cer que des benediétions pour le peuple d’Ifraël 
au lieu des imprécations que Balak avoit exigées, 
& que le Démon lui auroit infailliblement dictées 
s'il avoit fuivi fes infpirations. 
On ne s’imagine qu'avec peine qu’un fi méchant 
homme peutêtre l’organe du Saint Efprit,& le Pro- 
hete du Dieu vivant; C’eft pourquoi la plüpart des 
terpretes mettent Balaam au rang des Magiciens. 
Mais premierement le Démon ne pouvoit prévoir 
la naiffance du Meflie ni la prédire, comme a fait 
Balaam , dans cet Oracle fi fameux , Ye le vois 
de loin comme une Etoile ; Cax les Juifs avoüent 
que cet Oracle regarde le Meñlie , & c’étoit fans 
doute cette prédiction couchée dans un des Li- 
vres de Moïfe qui fervoit aufli de fondement àla foi 
des Samaritains quiattendoient un Meñlie. Quelin- 
terêt le Démon auroit-il de prédire fi long-tems au- 
paravant la venue du Liberateur , qui devoit renver- 
fer les Idoles du Paganifme , & répandre dans 
tout l'Univers une connoiïffance falutaire, En 
voulant ôter à Balaam une infpiration divine 
pour la donner au Diable, on fait de ce dernier 
un Dieu infini qui prévoit tout, & qui prédit a- 
vec certitude ce qu'il y a de plus caché dans l’a- 
venir. D'ailleurs il ne faut pas s'étonner de ce 
que Dieu répand la lumiere dans l’entendement 
fans purifier le cœur. C’eft un préjugé que les 
grands hommes, ceux qu’on voit marcher à la 
tète de l’'Eglife, doivent ètre Saints ; mais le 
préjugé eft faux; Car combien de Sçavans ont é- 
té impurs dans leur conduite , efclaves de leurs 
pañlions, aufli bien que de la Vérité, s’éjoüif- 
fant à la lumiere de Dieu, & faifant des œuvres 
de ténébres? Ilne faut donc pas s'étonner de ce 
que Balaam avec une connoiflance furnaturelle, 
ne laifloit pas d’ètre méchant & vicieux. 
On tâche de le féduire par des prefèns. y. 16. 
(2) Balaam fe trouva fort honoré de l'Ambaf- 
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fade des Moabites ; il fe feroit fait un plaifir de 
répondre à leurs defirs, fi Dieu ne lui avoit dé- 
fendu de partir. Balak irrité de ce refus renvoya 
les Princes de Moab avec ordre d’exciter l’avari- 
ce & l’orgueil de Balaam par l'idée des honneurs 
& des préfens qu’il recevroit à fa Cour. On 
doit admirer ici l’operation de Dieu qui lui ôtoit 
fa liberté; Car il n’ofa, & mème il ne püt par- 
tir, Quand même, difoitl, Balak me donneroit [a 
maifon pleine d'or, je ne pourrois violer le comman- 
derent de Dieu. C’eft le caractere de l’homme de 
s’imaginer que Dieu entre dans fes pañlions. Ba- 
laam fe flata que Dieu changeroiït fa premiere vo- 
lonté afin de fatisfaire fon avarice; c’eft pourquoi 
il confulta Dieu , il comprit mal fa réponfe ; il 
crut qu’il partoit avec l'approbation de la Divi- 
nité qu’il avoit confultée. Cependant Dieu per- 
mettoit feulement le mal fans l'antorifer. Tw 
peux aller ; dit-il à Balaam , puifque tu le dejires 
fi ardemment ; mais la confufion en reviendra fur 
toi, puifque tu ne pourras faire que ce que je dirai ; 
c’eft ainfi qu’on fe trompe en prenant le langage 
des Paflions pour celui de la Divinité, & en ne 
confultant Dieu qu'après avoir écouté les mou- 
vemens trompeurs & féduifans de nôtre cœur. 

Son Ane parle. Explication de ce miracle. Y. 24. 

(3-) Balaam partit, mais une ânefle fe trouva 
plus fage qu’un Prophete. Dieu ouvrit la bou- 
che de cet animal , parce que naturellement ilne 
pouvoit parler, & qu'il fut neceflaire de produi- 
re de nouveaux organes , ou de difpofer telle- 
ment ceux de l’âne qu’ils puflent former une voix 
humaine; le miracle étoit grand, inoui depuis la 
création du Monde. Philon Juif a pañlé fous fi- 
lence ce miracle, foit qu’il en doutit , foit qu’il 
voulût plaire aux incredules de fon tems. Il ne 
faut pas alleguer qu’un cheval parla dans un com- 
bat, & qu’il fut entendu des Soldats qui l’envi- 
ronnoient, où qu'un Agneau parlant à Bochoride 
Roi d'Egypte lui prédit diverfes chofes. Ces é- 
venemens que le Paganifme fournit ne peuvent 
fervir qu'à ceux qui difputent contre les infidé- 
les, afin de leur faire fentir que leurs Ancètres 
ont crû le miracle poflible , & qu'ils ne peuvent re- 
jetter ce recit, puisqu'ils en ont de femblables.Il 
vaut mieux remarquer que celui qui a donné l’u- 
fage de la parole à l’homme en le créant , a pü 
accorder pour quelques momens le même avanta- 
ge à un animal ; puisque le changement ou la 
difpofition des organes depend delui. Ileft plus 
difficile de concevoir comment Dieu empêchoit 
Balaam de maudire le peuple d’Ifraël, malgréfes 
defirs & contre fa volonté propre qui le portoit 
de ce côté-là, que de comprendre comment la 
langue d’un animal fe remuë d’une certaine ma- 
niere propre à articuler, & à former une voix 
intelligible. 

V'ifion d'un Ange qui l'arrête. 

(4) Balaam ne parut point furpris de ce que 
fon inefle parloit. Avoit-il fà ces fables fi con- 
nuës chez les Payens, de Bacchus , dont l'âne 
qui lui fervoit de monture , avoit parlé? Les Poë- 
tes foutenus de leurs Commentateurs content que 
Helles étant tombée dans la Mer qui a porté de- 
puis le nom d’Hellefpont , un belier confola fon 
frere d’un malheur fi grand & fi imprévû , & 
qu'un âne qui parloit aufli ordonna à Phryxus 
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d'immoler ce même belier qui avoit adouci fa 
douleur. Mais fans examiner fi ces Fables font 
tirées de l’'Hiftoire de Balaam , il eft toüjours vrai 
que cet évenement avoit précedé tous ceux que 
es Poëtes ontcontés depuis. Balaam n'étoit pas 
aflez curieux ni aflez favant pour connoître les 
Fables étrangeres qui ne nous font connuës que 
par les Grecs. Il y a plus d'apparence qu’il 
croyoit que les ames pañloient du corps des hom- 
mes dans celui des bêtes, & qu’elles pouvoient 
| y exercer quelquefois leurs premieres operations. 
ane de la Metempfycofe eft plus ancienne 
que Pythagore qui l’avoit reçüé des Indiens; Et 
comme elle étoit répanduë dans l'Orient, il ne 
feroit pas étonnant que Balaam qui demeuroit là 
‘en eût quelque teinture; ou plütôt ce Prophete, 
qui avoit fenti fi fouvent les effets de la puif- 
Divine qui reprimoit fa volonté ne fut pas 
fi furpris d’un prodige, qu'il attribua à la mé- 
:me caufe. C’eft une chofe à laquelle on ne fait 
: pas affez d’attention. La volonté de Fhomme 
eft libre, celle de Balaam étoit déterminée à 
:maudire le peuple d’Ifraël; Comment donc ne 
le fit-il pas? N’eft-ce pas un miracle plus grand 
de changer la volonté d’un homme que la lan- 
:gue d’une bête ? Faire naître dans l’ame des fen- 
fimens qu’elle n’a pas, auxquels elle s’oppofe, 
i& refifte, le faire fans difcours par une opera- 
tion interieure, ne faut-il pas être Dieu pour 
cela ? & n’eft-ce pas là de tous les ouvrages le 
: plus difficile ? 11 ne püt fe rendre au difcours 
-de cet animal tout miraculeux qu'il étoit, il 
: raifonna , il difputa contre lui; étrange effet de 
la corruption humaine , qui ne cede point aux 
: effets les plus miraculeux d’une puiflance Divi- 
: ne lors même qu’elle eft fenfible , & qu’on en 
»eft frapé extraordinairement ! On doit écouter 
| Dieu lors même qu’il choifit les chofes foibles 
: de ce Monde pour confondre les fortes. Les 
: difcours des bêtes ou les avis les plus grofliere- 
+ ment donnez doivent toûüjours ètre preferez à 
: ceux des Sages & des Prophetes s'ils font plus 
: conformes à la volonté de Dieu. Balaam ne 
| voyoit pas l’Ange qui caufoit les mouvemens ; 
: & le difcours de l'âne; foit qu'il portâtailleurs 
| fes yeux , ou qu’occupé du deflein de fon voya- 
rge, & de l’obftacle qu'il y trouvoit , il ne pen- 
{ fat qu’à faire marcher fon âne, foit que Dieu 
|Jui derobät pour quelques momens la vüë de 
|lAnge; il fut néceffaire que la Divinité inter- 
N vint pour lui faire découvrir cet objet qu'il n’a- 
\ voit pas encore aperçü, & que lâne avoit dé- 
{couvert avant lui. À la vüe de cet Ange il 
connut fon crime, il vit bien qu’il avoit préfe- 
; ré les mouvemens d’une avarice fordide à lin- 
! fpiration d’un Dieu. Eblouï , effrayé , il mit 
pied à terre, fe profterna devant l'Ange & re- 
çût fes cenfures. 


CHAPITRE XXIIT ÿ:7: 


Violence que Dieu fait à fa volonté pour l'empêcher 
de maudire Ifraël. 

(5.) I ne laifla pas de pourfuivre fa route 
parce que Dieu le lui permettoit alors veritable- 
ment. Dès qu'il fut arrivé il travailla à prépa- 
rer les imprécations que Balak démandoit. Il 
bäcit des Autcls, il préfenta des Sacrifices; mais 


au lieu de maudire le peuple, il le benit parce 
que Dieu le vouloit. Les Princes de Moab àr- 
ritez de voir qu’ils avoient fait venir de fi loin 
un Prophete qui répondoit fi mal à leurs inten- 
tions, grondetent inutilement ; Balaam ne pouvoit 
refifter à cette violence interieure, qui le forçoit 
à parler, malgré lui, en faveur des Ifraelites , & 
qui l’obligea enfin, tout méchant qu'il étoit, à 
fouhaiterd’entrer dans l’Eglife , & d’y mourir. 
Que je meure de la mort des Juftes, > que ma fin 
Joit jemblable à la leur. 


NP E TE ATOS 
DE LA XXII FIGURE. 


ELA PAL EURE OUR: NY 2: 
Le peuple époufe les filles des Madiarites. 


Cp: Alaam ne fuivit pas toüjours l’infpiras 
tion du faint Edprit, il méèla fes con 
feilsavec ceux de Dieu; & comme il étoit méchant, 
fes confeils furent pernicieux ; il favoit que tout 
l'avange du peuple d’Ifraël dépendoit de lexaéte 
obfervation des Loix que Dieu lui avoit données; 
c’eft pourquoi il tacha de le perdre par la voye 
de la débauche; tant il eft vrai qu'on ne doit 
jamais fe confier aux méchans; s’il y a quelques 
momens où Dieu reprime leurs pañlions, & leur 
infpire de bonnes penfées , ils retournent tôt ou. 
tard au vonniflement , & travaillent à la ruine de 
la foi & de la picté. Le Démon regagne par 
de fecrets artifices ce qu’il eft forcé d’abandonner 
pendant quelques momens. Philon Juif dit que 
les Moabites perfuadez par Balaam repréfenterent 
à leurs femmes qu’il étoit glorieux à leur fexe de 
détruire une Nation ennemie , que lefacrifice de 
la chafteté interrompuë pendant quelques mo- 
mens feroit agréable aux Dieux, & qu’un fervice 
fi important rendu à la Patrie feroit pañler leur 
nom à la Pofterité. Les femmes fenfibles à ce 
raifonnement ne balancerent point à le fuivre ; 
les proftituées donnerent l'exemple, les perfon- 
nes de diftinttion le fuivirent. On drefla des 
tentes proche des Ifraëlites, on les invita aux 
repas , aux danfes, &aux plaifirs des Madianites; 
Punion fe fit aifément , la débauche devint fi ge- 
nerale que plus de vingt quatre mille Ifraëlites 

s’y plongérent. 

Il adore leurs faux Dieux Babhal-peor. y. 3. 

(2.) Les plaifirs qui amollirent le cœur affoi- 
blirent aufli la foi. L’Idole des Moabites étoit 
Bahal-peor. On a crû que cette faufle Divinité 
étoit Priape dont les myfteres fe celebroient par 
des perfonnes nuës ; c'eft pourquoi Dieu qui 
vouloit établir un culte entierement oppofé aux 
fuperftitions infames des Payens a fait diverfes 
ordonnances pour couvrir la nudité de fes Sacri- 
ficateurs. On ne connoît pourtant cette Idole 
que par des conjectures tirées de fon nom. Peor 
nétoit pas le nom de l'Idole , mais d’une mon- 
tagne qui étoit confacrée à cette faufle Divinité, 
& fur laquelle on celebroit fes fêtes ; & dont 
Moïfe a parlé dans les Chapitres précedens. Ce- 
pendant fi or veut que PIdole ait donné le nom à la 
montagne ,on peut dire que ce nom; qui fignifie 
ouvrant , marquoit la vertu du Soleil, qui perce 
dans le fein de la terre & en fait fortir les Plantes, les 
bleds &c.Ainfi on marqueit par là la fecondité dont 
; le 
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le Soleil cftie Pere. En fuivant exactement l'Hifto- 

rien facré on voit que lecrime des Hraëlites com= 

mença par l’impureté, & finit par lIdolatrie ; les 

femmes Moabites gagnerent le cœur du peuple, 

& après l'avoir corrompu par la débauche , el- 

les le conduifirent aux pieds de leurs Autels. 
Moifè fait pendre les Idolatres. y. 4. 

(3) Le Crimeétoit d’autant plus énorme qu’oû 
ne pouvoit ignorer les benediétions que Balaam 
avoit prononcées en prefence d’un Roi infidele. 
La joye de ce Prince dut être très-vive en voiant 
le fuccez de fes defleins, la Nation puante aux 
narines de Dieu , deftituée de fa proteétion , & ex- 
pofée à fa colere, Dieu ordonna que les coupables 
qui fe trouverentau nombre de vingt quatre mille 
fuflent pendus. Philon dit que la jeuneffe zelée, 
parce qu’elle avoit confervé fa chafteté, &la fi- 
delité pour Dieu prit les armes, & fit un mafla- 
cre de tous ceux qui s’étoient fouillez ; mais il 
eft plus apparent que les principaux Chefs de la 
débauche aiant été exécutez , Dieu envoya en- 
fuite quelque châtiment qui fit perir les autres ; 
ce que Moïfe infinue en difant que la playe fut 
arrêtée à caufe du zele de Phinées. 

Zèle de Phinées qui tuë un impudique. Y. 8. 

(4) Ce Phinées petit-fils d’Aaron appaif. 


a Dieu 
par une ation également pieufe & hardie. 


Un 
nommé Zimri confiderable par fa naiflance, & 
par le rang qu’il tenoit en Ifraël, fans refpeéter 
la Loi, n1 laffiétion du peuple qui pleuroit fon 
peché, ajoûta l’infolence au crime. Il fe profti- 
tua avec la fille d’un prince Madianite à la be de 
toute la Nation affemblée. Phinées quile vitne 
put foufrir un outrage fi public fait aux loix, dé- 
plorant la moleffe des Juges établis pour la puni- 
tion des coupables , & fentant une ardeur dont 
il n’étoit pas le maître, il entra dans la tente de 
cet impudique , & perça l’homme & la femme 
d’un mème trait. L'action de Phinées étoit extraor- 
dinaire; car c’étoit un prêtre à qui il n’étoit pas 
même permis de toucher un mort, bien loin de 
tüer un homme. Jl n’étoit point au nombre de 
ceux que Dicuavoit choifis pour juger fon peuple: 
il ne fit point intervenir l’autorité de ces Magiftrats, 
il ne les confulta pas, & n’attendit pointqu’un de- 
mi de juftice le mit en droit de venger l'attentat 
fait contre Dieu. Au contraireil fuivit fans deliberer 
les mouvemens de fa colére & defon temperament 
impetueux ; C’eft pourquoi on imagine divers 
moyens afin de le juftifier. On foutient > par 
exemple, que la caufe fut plaidée devant Moife, 
& que Zimrine voulut pas feulement l'écouter. 
Zimri feroit doublement criminel s’il avoit dit El 
Moïfe qu’il étoit las de vivre fous fa tyrannie, & 
de plier fous le joug d’un homme, qui fous pré- 
texte de Religion les traitoit avec plus de dure- 
té que Pharao n’avoit fait en Egypte; mais ilne 
paroit point que la caufe fut plaidée, ni que 
Moïfe embaraflé des reproches de Zimri fe trou- 
vât forcé de l’abandonner à lui-même, & de fe 
retirer; comme ledit Jofeph. Le mouvement de 
Phinées fut prompt; à peine lavoit-il fenti qu’il 
courut à l'exécution laquelle fe fit fans écouter Juri- 
diquement les défenfes du criminel,ni faire intcrve- 
nir Pautorité du Magiftrat. Mais David dit que l’ac- 
tion de Phinées /w7 fut imputée à juflice. Que 
veut dire le Prophete? Il entend que Dieu a de. 


claré que ce mouvement de Zzele étoit jufte, & 
qu’il laprouvoit , quoiqu'il parût condamnable 
au jugement des hommes. L’attion de Phinées 
étoit donc bonne, il vengcoit fon Dieu cruellement 
offenfé ; il appaifoit fa colere en immolant deux 
victimes, & arrêtoit par ce facrifice la ruïne en- 
üere du peuple. Cependant on n’en doit pas ti- 
rer de confequence, ni imiter fon exemple: le 
particulier n’eft point en droit de venger loutrage 
fait aux loix, ni de tüer le coupable; on fatis- 
fait crop fouvent fa haine fous le pretexte du bien 
public. Le Magiftrat perdroit {es droits & fon 
autorité ; Les Villes & les Etats deviendroient 
bien-tôt une focieté de brigands; fi cette licence 
avoit lieu. Jefus Chrift lui même dont l’autori- 
té étoit fouveraine fe contenta de chafler ceux 
qui profanoient fon Temple , & dont le crime 
étoit affez public pour meriter un châtiment plus 
fevere. 


Défaite des Madianites. ÿ. 17. 

(5) On ignore ce que devint Balaam, & s’il 
profita long tems des prefens que Balak luiavoit 
faits. Quelques-uns ont cru que fon cadavre fut 
trouvé fur le champ de bataille aprés la défaite 
des Madianites, & qu'il porta la peine de fon 
crime ; Mais Moïfe ne le dit pas, & cela eft aufli 
incertain que ce qu’on avance fans autorité qu’il 
ne mourut pas un feul Iraëlite dans la bataille 
qui fe donna contre les Madianites. Ces infide- 
les croioient aller à la Viétoire par le crime des 
Hraëlites, &ils furent vaincus & défaits par ce 
peuple. Le peuple affligé de fon crime, & dé- 
couragé par la perte de tant de jeunes foldats pro- 
pres à le fervir dans les combats, n’ofoit plus pen- 
fer à donner des batailles, ni à faire de nouvelles 
conquêtes, lors que Dieu laiffant Moab à côté or- 
donna à Moïfe de faire charger les Madianites , & 
de le venger de l’outrage qu'ilavoit reçü d’eux par 
Pimpureté, & par l’Idolatrie dans laquelle ils a- 
voient entrainé fon peuple. La bataille fe donna, 
& Madian fut défait. Le veritable moyen d’obte- 
nir la delivrance d’un Ennemi qui nous prefle eft 
de la demander à Dieu par fa repentance. Le 
crime & Viniquité utiles pour quelques momens 
enfantent tôt ou tard la perte & la defolation de 
ceux qui les commettent. 


EXP Or AG 10: N 
DE LA XXIII FIGURE. 


C'APASPAMRRMEMSSNT Ÿ. 49. 
Moïfe voit la Canaan du fommet d'une Montagne. 
Oîïfe âgé de fix vingts ans connut aife- 


G) 
ment que fa mort ne pouvoit être éloi- 

gnée. D'ailleurs la fatigue d’un voyage long & 
penible , les occupations d’une Charge pefante l’a- 
voient afoibli. Mais avant que de mourir Dieu 
lui donna la confolation de voir la Canaan : le Jor- 
dain eft bordé d’une longue chaîne de montagnes 
fort élevées.  Moïfe monta fur le fommet de celle 
qu’on apelle Nebo, & découvrit de là la plaine 
feconde de Jericho & cette vafte étendué de Païs 
que le peuple d’Ifraël alloit conquerir. On a 
trouvé dans cette circonftance de la vie de Moï- 
fe une idée de l'OEconomie de la Loi: en effet 
Moïfe fit fentir au peuple d'Ifraël les horreurs 
du 
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du joug fous lequel il avoit plié en Egygte; ille 
mena au travers des Deferts afreux juiques fur 
les bords de la Canaan fans y entrer , & laiffa 
cet honneur à Jofué. C’eft ainfi que la Loi dé- 
couvroit aux hommes l'horreur du péché, & la 
neceflité de fecoüer le joug du Démon. Elle 
les menoit aux pieds du Sinaioù ils n’entendoient 
que des malediétions, qui les faifoient trembler; 
mais Jefus-Chrift eft le Jofué qui introduit les 
hommes dans le Ciel. 


CHAPITRE XXXIIL. y. 1. 
IL donne fa benediction au Peuple. 


(2) Moïfe avant que de mourir fit trois cho- 
fes; premierement il écrivit la Loi , & la remit 
entre les mains des Sacrificateurs;, On la devoit 
lire tous les fept ans, ce qui n’empêchoit pas les 
particuliers de l’étudier dans les Exemplaires def- 
tinez à leur ufage;, fi Moïfe a tü cette circon{tan- 
ce, ce n’eft pas à caufe qu'il y avoit entre les 
Juifs peu de gens qui füffent lire , mais parce qu’el- 
le ne meritoit pas d’être raportée. Moiïfe fit en- 
core apprendre à tout le peupleun Cantique qu’il 
avoit reçù de Dieu. Enfinil affembla toutes les 
Mribus afin de donner à chacune fa benedittion; 
comme il y prend la qualité de Roi , on ne balance 
point à dire qu’il en avoit l'autorité, & quilena 
rempli la charge; Mais fi Moïfe a donné des Loix 
au peuple , & l’a conduit l’efpace de quarante ans, 
il l’a plütôt fait comme Prophete qu’en qualité de 
Roi. L’expreflion du Deuteronome elt figurée, 
& marque feulement qu’il étoit le premier entre 
les Saints. Il ne reftoit plus qu’à laiffer un Chef 
à ce Peuple quialloit en étre deflitué, & qui par ce 
défaut pouvoit tomber dans l'Anarchie , où dans 
de cruelles divifions pour le Gouvernement.Moi- 
{ toûjours zelé pour le bien public n’eut aucun 
égard aux interèts de fa Famille; Au lieu de met- 
tre un de fes defcendans à la tête du Peuple; & 
de lui confier toute autorité qu’il avoiteuë , il 
remit l’Empire entre les mains de Jofué. 


CHAPITRE XXXIV. y. 6. 
Sa mort, Ja fepulture & fon Tombeau: 


(3-) Enfin Moife mourut fur la montagne de 
Nebo où il difparut. Jofephe raporte que tout 
le peuple qui étoit averti de la perte qu’il alloit 
faire poufla des cris & des gemiflemens terribles, 
qu’on le fuivit lors qu’il quitta le Camp jufqu’à 
ce qu'il eût fait figne de la main qu’il étoit tems 
de s'arrêter, afin qu'il püt aller feul où Dieu 
‘appelloit. Eleazar & Jofué l’accompagnerent 
ufques fur lamontagne, & dans le moment qu’ils 
{Pembrafloient tendrement , une nuë l'enleva au 
Ciel; cependant # mourut de peur que le peuple 


12 Dien à caufe de fa vertu. L’Hiftorien Juifa crû 
aire honneur à Moïfe en le faifant enlever par 
lune nuë, mais en même tems il lui attribue une 
modeftie inutile; On auroit caché mal à propos 
cette circonftance; Et puis que les Hiftoriens 
facrez ont dit d’Henoc & d’Elie, qu'ils ont été 
lenlevez au Ciel, il ny avoit aucun peril à met- 
tre Moife dans le même rang. Si quelques Pe- 
es, comme St. Ambroife & St. Jerôme, ont crû 
jque Moïfe n’étoit pas mort , mais qu’il étoit 
AHmonté au Ciel, parce qu’on n’a pû découvrir le 
| 


me crét que Dieu l'avoit enlevé, on qu'il étoit allé 


lieu de fa fepulture, & qu'il parut avec Elie fur 
le Tabor , le nombre de ces Anciens n’eft pas 
grand ; & il faut avoüer qu’ils fe font écartez du 
texte facré fur un pretexte fort leger. Pourquoi 
douter de la mort dé Moife puifqie lEcriture 
le dit? Cet évenement eft commun à tous les hom- 
mes, &la pieté n’en garantit pas les faints. On 
a fait dans le Paganifme des Dieux de tous les 
Heros qui y avoient paru; ona érigé des Autels 
fur leurs Tombeaux; ces os & cette poudre qui 
étoient les marques fenfibles de leur foibleffe & 
de leur impuiflance ont été changez en monu- 
mens precieux qu'on a confervez avec foin, & 
enfuite adorez. Dieu prévit que le peuple d’I- 
fraël, quoi qu’accoûtumé à fervir un feul Dieu, 
ne laifleroit pas d’adorer Moïfe dans fon Tom- 
beau , fi on ne lui déroboit la connoïffance de fa 
mort ; il avoit fait la même chofe pour Aaron, 
parce qu’aiant eu tant de part aux Miracles qui 
s’étoient faits, le même peril d’Idolatrie le re- 
gardoit. Ainfi mourut ce Conduéteur du peuple 
@Ifraël, dont quelques-uns diminuent la gloire 
en même tems que les autres larelevent avec ex- 
cez. Philon aflüre que Moïfe avoit prédit fa 
mort, & qu'il l’avoit couchée dans fes Ecrits 
comme une chofe déja arrivée ; je ne dou- 
te pas que ce Prophete n’euft un fecret pres- 
fentiment de fa mort, & que Dieu ne l'en a- 
vertit, puifqu’il alla fur la Montagne pour fe dé- 
rober aux yeux du Peuple, & quitter la vie dans 
fa retraite. Mais il n’eft point vraifemblable qu'il 
lait inferée dans fes Ecrits avant que la chofe 
arrivat. On lit aujourd’hui dans le Deuterono- 
me que Moife mourut; mais c’eft là une de ces 
additions qu'on doit attribuer à Jofué , ou à 
quelqu'un des Ecrivains facrez qui lui ont fuc- 
cedé ; Et les douze derniers verfets du Deute- 
ronome font inconteftablement d’une main étran- 
gere. On le trouve mal habile & peu fçavant en 
Religion puisqu’à l’âge de quatre vingts ans il 
parut ne connoître pas Dieu, & lui demanda fon 
Nom : on ajoûte qu’il ignoroit même quela Divi- 
nité étoit invifible, puisqu'il voulut voir fon ef- 
fence. Enfin il eût befoin des confeils de Jethro 
dans la chofe du Monde la plus facile; il ne s’ap- 
percevoit pas qu'il alloit plier fous le poids infup- 
portable de fa Charge; sil demeuroit feul le Juge 
du peuple. D’un autre côté il n’y a rien de facré 
dans le Paganifme ni de bon dans fes Loix qui ne 
foit tiré de Moife, fi on en croit fes Panegyriftes ; 
c’eft outrer la chofedetouscôtez. Moïfe connoif. 
foit le Dieu d’Ifraël, puifque non feulement il a- 
voit ajoûté foi à la promefle de la délivrance,mais 
qu’il fe regardoit comme le Miniftre de fon ac- 
compliflement : s’il demandoit à voir Dieu , ilne 
faut pas s’imaginer qu’il crût qu’il fût materiel & 
fenfible comme font les corps; mais il vouloit a- 
voir quelque Symbole fenfible de la Divinité qui 
Paflurait de fa protection & de fa prefence, & de 
la Divinité de fa vocation. Son afliduité à juger 
le peuple étoit un effet d’un zele pour la juftice 
qui lui faifoit facrifier fon repos & fa vie, plütôt 
que celui d’une ignorance grofliere.D’un autre côté 
c’eft ètre jaloux d’un faux honneur que de trans- 
former Moïfe dans toutes les Idoles du Paganifme. 
Les Idolatres ont emprunté diverfes chofes de la 
Religion Mofaique, mais ils ont eu aflez d’efprit 
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pour fe faire des Dieux & des Loix particulieres. 
[l ne faut donc pas s'imaginer que Jupiter avec 
{es Cornes, Saturne, Mars, Vulcain , & Priape 
même foient autant de Moïfes déguifez ; il ya 
certaines notions de Religion communes à tous les 
hommes qu'on ne doit point ét e étonné de voir 
chez toutes les Nations. On croit mal à propos 
que les unes ont pillé les autres, & fe font apro- 
prié leurs Ceremonies ; mais chacun a tiré de fon 
propre fonds fes Dieux, fes Heros, fes Sacrifces, 
es Ceremonies ; Et de toutes les Nations la Judai- 
que eft peut-être celle qu'on a le moins copiée , 
parce qu'elle étoit peu connüe , & que les Etran- 
gers n’avoient prefque aucun commerce avec elle. 
Moife fut enfeveli par le miniftere des Anges. St. 
Jude dit que lun d'eux fut obligé de combattre 
contre le Diable à caufe du corps de ce Legiflateur. 
C’elt-à-dire Michel vouloit cacher le corps de 
Moife aux Chefs du peuple d'Ifraël, & le Demon 
vouloit l’expoferàla veuë du peuple afin qu’il Pa- 
dorât; ce qui l’auroit jetté dans une Idolatrie grof- 
fiere, malgré les foins de l'Ange & de Dieu. Cer- 
tains Arabes, dont parle St. Epiphane, ne laifferent 
pas d’adorer Moïfe parce que Dieu lui avoit dit 
qu'il féroit le Dieu de Pharao. Et quelques Moi- 
nes des derniers fiécles fe font vantez d’avoir trou- 
vé fon fepulcre & fon corps par le fecours des bre- 
bis qui paifloient en ce lieu-là, &quien revenoient 
odoriferantes. La fable eftfenfible, & ces Moines 
avoient pour but de s’enrichir à l'ombre d’une Re- 
lique ancienne & précieufe, mais évidemment fauf- 
fe. Ils choquoient le deflein de Dieu qui vouloit 
que ce Tombeau demeurat toûjours inconnu, on 
devroit rougir lors qu’on fe fait une devotion de 
baifer les os des Martyrs, de confacrer leurs hail- 
lons, ou detirer leurs cadavres des fepulcres, pour 
les expofer à la veneration des vivans. Quel pe- 
ril y avoit-il à adorer les reliques de Moïfe , cet 
homme faint & glorifié. Cependant Dieu craint 
qu’on ne le fafle, & prend toutes les précautions 
neceflaires pour empècher qu’un peuple reconnoif- 
fant ne fafle de fon Liberateur, d'un excellent Le- 
giflateur, & du plus grand de tous les Prophetes 
objet de fa veneration. 


ONG LANCE ON 
DE LA XXI". FIGURE. 
CELA PA UT RE, JLVersc. 


Tofué envoye des Efpions à Jericho. 
(it) Je ayant pris le commandement de PAr- 


mée d’Ifraël réfolut de pañler le Jordain,& 

j d'attaquer Jericho, l’une des Places Fron- 

ticres de la Canaan. Les Efpions qu’il envoyaen- 
trérent dans Jericho,& allerent loger chez une prof- 
tituée nommée Rahab. Les Juifs craignant qu’il 
ne rejaillifte quelque honte fur la Nation de la 
conduite de ces deux Jfraëlites qui choifirent la 
mafon d’une débauchée, difent qu’elle avoit com- 
mencé à fe proftituer dès l’âge de dix ans, & 
qu’elle avoit exercé ce mêtier infame pendant qua- 
rante ans que les Ifraëlites avoient erré dans le de- 
fert, qu’ayant alors cinquante ans ellecommencçoit 
à revenir defes égaremens. Quelques Chrétiens 
ont fuivi les Juifs, & foûtiennent que cette fem- 
me tenoit Auberge fans fe proftituer à fes hôtes. 


U ED 
Il vaut mieux dire que ces Efpions chargez d'une 
commiflion dangereufe cherchoient une retraite 
füre, phitôt que le moyen de fatisfaire une paf- 
fion criminelle. 
Rahab les cache &> les fauve. y. 16. 

(2.) Le Roi de Jericho que le voifinage d’une 
Armée ennemie obligeoit à fe tenir fur fes gardes, 
fut averti de l’arrivee des Efpions, & donna des 
ordres pour les faire arrefter. Le perilétoit grand; 
mais Rahab les tira de là par un menfonge , elle 
foutint à fes Compatriotes que les Efpions, qu’el- 
le tenoit cachez au haut de fa maifon , étoient for- 
tis de la Ville fur le foir; ilétoit d'autant plus fa- 
cile de les fuivre, qu’il faloit qu'ils repañfaffent le 
Jordain pour rentrer dans leur Camp; les Officiers 
coururent bien loin après ces Efpions qui étoient 
derriere eux dans la Ville. Rahab inftruite de ce 
que Dieu avoit fait pour fon Peuple , crut qu'il 
y avoit là quelque chofe de Divin ; elle regarda la 
conquête de fa Patrie comme un évenement pro- 
chain & inévitable; & ne penfant plus qu'à fes 
interèts, elle fit promettreaux Ifraëlites qu’ils fau 
veroient fa maifon lors qu’ils entreroient dans Je- 
richo; on ne pouvoit lui refufer une grace qu’elle 
avoit fi juftement meritée, ils demanderent feulez 
ment à cette impudique qu’elle attachât un cor- 
don rouge à fa maifon pour la diftinguer de rou- 
tes les autres.  Jofué dégagea leur parole lors que 
Jericho fut prife, & la Famille de Kahab fut feu- 
le garantie d’une defolation generale, & malgréfes 
débauches pañlées , elle époufa Salmon; C’eft pour: 
quoi le nom de cette proftituée fe trouve dans la 
Génealogie de Jefus-Chrift du côté des femmes. 
Ceux qui ont aprofondi cette Génealogie foutien- 
nent que Rahab n’avoit que quatorze ans lors qu’el- 
le fe maria, & qu’elle étoit entrée de bonne heu 
re dans la debauche fous la conduite d’une Mere 
ou d’une Tante plus vicieufe qu’elle; mais cela ne 
s'accorde point avec les idées que nous en donne 
Ecriture; car cette femme avoit déja beaucoup 
d'experience. Deux chofes furprennent dans cet 
évenement;l’une eftle caraétere de cette femme que 
Dieu préfére à toutes lesautres perfonnes de la Vils 
le, & l’autre'eft fon menfonge quin’empècha point 
qu'elle ne fuft juftifiée par la foi, & que le Saint 
Éfprit ne l'ait loüée. Il eft mortifiant pour des 
hommes, enflez de leur juftice & qui s’élevent au 
deflus de leurs prochains , d'apprendre que les fem= 
mes débauchées les précedent au Royaume des 
Cieux; cependant Jefus-Chrift l'a dit ; l’évene- 
ment a répondu à fa parole; la Pechereffe de l’'E- 
vangile trouva grace àfes pieds, pendant que le 
Pharifien entèté de fa propre juftice perifloit:lamé 
me chofe fe fit dans l'Ancien Teftament, & Rahab 
fut préférée à plufeurs perfonnes qui fe croioient 
plus vertueufes qu’elle, & qui n’avoient pas lamé- 
me foi. On a tâché de juftifier le menfonge de Ra 
hab: Saint Auguftin l’adoucit parce que cé menfon- 
ge officieux confervoit la vie à deux perfonnes, & 
que Rahab n’étant pointencoreentrée dans lallian= 
ce de Dieu péchoit par ignorance; Ce quiétoit cri= 
minel pour les Ifraëlites qui connoiffoient exaéte- 
ment les régles de leur devoir, devenoit tolerable 
dans une femme Idolatre qui ignoroitla Loi; mais 
il eft plus für de diftinguer les operations de la gra- 
ce & les foibleffes de la créature. Rahab fit deux 
chofes, elle mentit & elle crut; fon menfonge eft 
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criminél , & fa foi fut agréable à Dieu qui l’en re- 
compenfa. Ce ne fut point en parlant contre 
la Verité qu'elle fut jufüfiée , mais parce qu’el- 
le eut une haute idée de la Divinité, qu’elle ad- 
mira fes ouvrages , qu’elle ne douta plus de la 
puiflance de ce Dieu qui lui étoit étranger, & 
qu’elle embrafla les promefles que les Efpions 
eurent , fans doute, le foin delui déveloper, lors 
qu'ils la virent entrer fi genereufement dans leurs 
interêts & dans leur Religion. Cette femme re- 
prefentoit lEglife des Gentils naturellement prof: 
ütuée à tous les faux Dieux que l'imagination 
de l’homme avoit enfantez. Les Efpions étoient 
comme les Predicateurs de l'Evangile envoyez 
aux Nations, pour leur annoncer les merveilles 
que Jefus avoit faites, & dont une partie étoit dé- 
ja répandué chez eux. Le Roi de Jericho reprefente 
le Démon qui a fait tous fes efforts pour faire 
périr ceux qui répandoient en tous lieux la bon- 
ne odeur de l'Evangile: Et le cordon rouge fi- 
guroit le fang de Jefus-Chrift qui garantit un 
petit nombre d’Elus de la condamnation & de 
la mort. 


CHAPITRE III. ÿ: 17. 


Il paffe le ordain dont les eaux [è féparent. 
(3-) Les Eifpions étant de retou animerent le 
peuple d’Ifraël à la conquête de la Canaan, en 
leur apprenant que ces Géans dont on leur avoit 
fat peur étoient des hommes, foibles comme les 
autres , & à demi vaincus. Jofué profitant de 
cette difpofition fit avancer l’armée jufques fur 
les bords du Jordain ; on y vit un changement 
confiderable: car la nuë , qui pendant le Minif- 
tére de Moïfeavoit marché devant le peuple pour 
lui fervir de guide, difparut. On fut alors obligé 
de faire préceder l'Arche que Dieu avoit donnée 
comme un Symbole portatif de fa prefence. Mais 
afin que le peuple ne crût pas qu’ileüt abandonné 
Jofué, il fit en fa faveur un miracle qui aprochoit de 
celui de Moife qui avoit pañlé la mer rouge à pied 
fec.T'out étant difpofépour la marche, Jofué com- 
mandaauxSacrificateurs de charger l Arche fur leurs 
épaules. Il femble que ce n’eft pas aux Laïques à don- 
ner des ordres aux Sacrificateurs dont leMiniftereeft 
fpirituel, mais Moife qui n’étoit point Sacrifica- 
teur avoit aufli réglé le fervice de Dieu en prefen- 
ce d'Aaron: Jofué Chef du peuple püût faire la 
mème chofe devant Eleazar. Les Princes avoient 
orginairement plus d'autorité dans l’Eglife qu’on 
ne leur ena donné dans la fuite des tems. L'Arche 
marcha & arriva fur les bords du Jordain qui dé- 
bordoit fur fon rivage. En effet c’étoit alors le 
tems de la Moiflon auquel ce fleuve debordeordi- 
nairement. Les Sacrificateurs pleins de confiance 
aux promefles de Dieu fuivirent leur vocation , & 
mirent le pied dans l’eau perfuadez qu’elle fe reti- 
reroit aufli-tôt; En effet il fe forma fous leurs pas 
un paflage fec ; à proportion que l'Arche entra 
dans le Canal du fleuve fes éaux fe feparoient ; 
celles de deflus étoient arrêtées, & ne pouvoient 
plus couler, foit qu’elles fe déchargeaffent fur les 
terres voifines jufques à Adam, foit que l'Hifto- 
rien facré en difant qu’elles remontoient jufqu’à la 
ville d'Adam, ait voulu marquer que Dieu les te- 
foit fufpenduës dans un grand éloignement, & 
que le lieu du pañlage étoit fort large afin que le 
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peuple n’eût aucune frayeur; ce qui couloit en 
bas alloit fe jetter rapidement dansla mer morte. 
Le peuple fuivit PArche, & pañla pendant qu’elle 
étoit au milieu du fleuve, 


CHAPITRE IV Vs 


On eleve un monument pour memorial de ce pallage. 

(4) L’Ingratitude étoit le grand defaut du peu- 
ple d’Ifraël; Jofué voulut la prévenir, & fitéle- 
ver un monument de pierres , afin que files hom- 
mes fe taifoient un jour, les pierres parlaflent , 
& préchaflent ce miracle à la poftcrité la plus 
éloignée. ‘ 

(5-) Un Deputé de chaque Tribu fût obligé de 
prendre une pierre du fein du fleuve dans l'en. 
droit où le peuple avoit pañlé, & dela placer fur 
le rivage, afin qu’il n’y eût aucune de ces Tribus 
qui fe crût difpenfée de la reconnoïflance, & qui 
rejettät fur les autres la faute de fon ingratitude. 
Jofué voulut qu’on mit un pareil nombre de pier- 
res danse lit du Jordain, afin qu'il y eût un dou- 
ble monument de ce miracle. L’Hiftorien facré 
rémarque que ces pierres fe voioient encore dans 
le lit du Jordain jufqu’à ce Jour, on conclud de 
là que Jofué n’eft pas l’Auteur du livre qui porte 
fon nom; car quand il Pauroit compofé peu de 
tems avant fa mort , ce petit nombre d’années 
pendant lefquelles il jugea le peuple ne fufifoit 
Pas pour detruire ce monument. Si cette addition 
étoit la feule qui fe trouvat dans l’Hiftoire de Jo. 
fué; on pourroit dire qu'elle a paflé de la marge 
dans le texte, comme cela eft arrivé mille fois ; 
mais comme on y cite le {ivre du droit on des juftes 
qui ne peut avoir été public que long tems après, 
& qu’on y raporte l’expedirion des Danites con- 
tre la Ville de Laïs qui ne fut faite qu'après la 
mort de Jofué, il y a beaucoup d'apparence 
qu’il n’a pas dreffé lui-même ces memoires, mais 
un Ecrivain très-ancien les a redigez , puifqu'ils 
font citez dans l’'Hiftoire des Rois. Saint Jerô- 
me dit que le monument de pierres que Jofué a- 
voit élevé, fubfiftoit encore de fon tems ; & que 
fon amie Paula les avoit vüés en Guilgal. Enef- 
fet ce fut là où Jofué campa après avoir paflé le 
Jordain, & ce lieu devint fameux parce qu’on y 
celebra la troifiéme Pafques depuis la fortie d’E- 
gypte, & qu’on y circoncit tous les Enfans qui é- 
toient nez dans le defert. On n’auroit pü le fai- 
re pendant les incommoditez du voyage, & le 
peuple feul & vagabond dans les deferts n’avoit 
pas befoin de porter ce caractere pour le diftin- 
guer des autres Nations ; Mais en entrant dans 
la Canaan au milieu des Nations infideles ; il é- 
toit néceflaire d’appofer .au peuple le feau de 
Dieu, & de le feparer des Idolatres par cette 
marque. 


le le RQ AUTO N 
DE LA XX. FIGURE. 
GHAPIFRE VIN Y. 3e 


Prife de ericho, fes murailles tombent au fon des 
trompettes. : 
(1) Le peuple d’Ifraël ayant pañlé le Jordain, 
la Manne ceflfa de pleuvoir , parce qu’on 
trouva dans les plaines fecondes de Jericho une 
affez grande abondance de bled. La premiere 
H NES 
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Pace qu'on devoit attaquer em entrant dans la 
Terre promife étoit Jericho; cette V ille étoit fi- 
tuée à trois petites lieuës du Jordain au milieu 
d’une plaine delicieufe couverte de Palmiers & 
d'arbres odoriferans qui portoient un baume ex- 
cellent. Jofué jettant les yeux fur cette V ille dé- 
couvrit un homme dont la poiture le urprit ; car 
il avoit l'épée à la main, & paroïfloit | attendre 
de pied ferme, il s’avança courageufement rélo- 
lu de le faire expliquer, & de le combattre com- 
me un ennemi, s’il ne fe faifoit pas connoïtre; 
fa furprife redoubla lors qu'il s’apperçüt que c'é 
toit un Ange; En effet l’Ange declara qu'ilétoit 
le Capitaine des armées de l'Eternel, Ceux qui 
cherchent dans l’Hiftoire fainte des preuves de 
l'adoration des Anges foutiennent que c’étoit ici 
un de ces Æfprits bienheureux ; mais il faut remar- 
quer que le titre de Chef des armées de l'Eternel 
eft Jefus-Chrift ; qui fe prefentoit fouvent aux 
Peres de l'Ancien Teftament pour leur donneru- 
ne idée de fon Incarnation future. En effet ce 
Chof s’apelle immediatement après ehova l'Eter- 
mel qui eft le nom de la Divinité fouveraine. Ce 
Jehova eft celui qui livra Jericho entre les mains 
de Jofué;, ce qui ne convient point aux Anges ; 
qui renfermez dans le Ciel n’ont aucune autorité 
fur les Empires du Monde. Enfin ce Chef fan- 
étifie par fa prefence le voifinage de Jericho, com- 
me il avoit fanétifié les environs du buiflon ar- 
dent; c’eft pourquoi Jofué Ôta fes fouliers, com- 
me avoit fut Moife ; ce qui fait voir que ceft 
le même Dieu qui fe manifeftoit, & qui parloit 
à ces deux Chefs de l'Ancien Ifraël. Un Inter- 
prete fameux chez les Juifs nommé Moife de Gi- 
ronne s'accorde ici avec les Chrétiens; car il dit 
que ce Géneral des Armées de l'Eternel étoit le 
Chef de tous les Anges, ou la face de l'Eternel, fais 
fant allufion à ce que Dieu avoit promis à Moi- 
fe: Ma face ira devant toi en Canaan; d> jete don- 
nerai repos. Exod. XXXIIT. 14. 

Ce Chef de l'Armée de l'Eternel ordonna à 
Jofué d’ôter fes fouliers parce que le lieu étoit 
faint, & de là on a conclu que Guilgal étoitun 
de ces lieux facrez que Dieu a préférez aux au- 
tres, & que le Démon qui enfut jaloux ne man- 
qua pas de faire fes efforts pour le foüiller par 
des idolatries groflieres ; c’eft pourquoi le Pro- 
phete Ofée crioitaux Juifs, N'allez point en Guil- 
gal, ils ont facrifié aux bœufs, & leurs Autels font 
comme des Monceaux fur les. Sillons. Saint Jerôme 
ajoûte que l'idolatrie des habitans de ce lieu é- 
toit fi grofliere qu’ils avoient fait des bæufs, leurs 
Idoles auxquels ils facrifioient , au lieu d’immoler 
ces animaux aux Dieux. Mais Saint Jerôme s’eft 
trompé; car les Idolatres de Guilgal n’adoroient 
point les bœufs; mais ils les immoloient , & le 
Prophete Ofée exaggere l’excez de leur Idolatrie 
par le nombre de leurs Sacrifices, & des Autels 
qu’ils avoient erigez aux faux Dieux. D'ailleurs 
on donne trop de jaloufie au Démon; il lui im- 
porte peu que Dieu foit adoré en certains lieux , 
pourvû qu'il ait fes Autels dans un autre. Enfin 
c’elt la prefence de Dieu qui rend un lieu vene- 
rable, & cette prefence pañlagere ne laifle fur le 
fable & la poudre aucune impreflion qui puifle 
attirer les regards & la veneration des hommes. 

Jofué f profterna , & adora celui auquel il 


parloit; lequel lui commanda d'attaquer Jericho, 
& marqua la maniere dont elle devoit être pri- 
fe. La chofe paroifloit difficile; car cette Ville 
étoit fortifiée, peuplée d'Hommes & de Soldats 
aguerris ; aiant à leur tête un Roi vigilant , les 
Murailles étoient folides, les Portes étoient gar- 
dées fort exactement depuis qu’ifraël avoit pañlé 
le Jordain. On mavoitni beliers ni machines de 
gucrre pour s'ouvrir un pañlage ; on trouva un 
nouveau moyen de prendre les Villes; ce fut de 
promener lArche pendant fix jours autour de la 
Ville; Sept Sacrificateurs marchoient devant el- 
le fonnant avec des cornets à bouquin ; pendant 
que tout le peuple gardoït un filence religieux. 

Cette Ceremonie aiant été renouvellée pendant 
fix jours, on la fit jufqu’à fept fois au feptiéme 
jour, & au moment que le feptiéme tour fe fai- 
foit, les Sacrificateurs aiant fonné d’un fon plus 
haut, le peuple reconnut à ce fignal qu’il étoit 
tems de jetter des cris d’éjoüiffance, comme s’ils 
avoient combattu & gagné la bataille. Les habi- 
tans de Jericho devoient regarder avec mépris u- 
ne conduite militaire fi nouvelle & fi finguliere. 
On n’attaquoit point leurs remparts: on ne dref. 
foit point d’échelles contre leurs murailles, Par- 
mée au lieu de combattre fe promenoit gravement 
au fon des ifftrumens ; la promenade recommen- 
çoit tous les matins fans produire aucun effet fà- 
cheux ; Mais la furprife dût ètre plus grandelors 
qu'on s’apperçüt que les acclamations fappoient 
le fondement des murailles , qui laifloient en tom- 
bant une libre entrée à l’ennemi. A la veuë d’un 
fpettacle fi nouveau le courage des foldats fondit, 
la terreur s’empara du peuple, il fe laiffa égorger 
fans refiftance. Jofué conformément aux ordres 
de Dieu fit faire main baffle fur tous les habitans, 
fur les animaux même; & defendit à fes troupes 
de fe referver quelque chofe du pillage, de peur 
que les dépoüilles d’une Ville très-riche n’engen- 
draffent le luxe & la luxure. Jericho cette gran: 
de & belle Ville fut non feulement rafée, mais 
Jofué maudit celui qui la rebâtiroit: quelqu'un, 
difoit-il, entreprend derebatir cette Ville, 1 la fon: 
dera fur fon premier né, &> pofèra les portes fur fon 
puifné ; la chofe arriva comme il Pavoit dit.Hhiel, 
foit qu’il voulût rendre fon Nom immortel par 
le rétabliffement de cette Ville, foit qu'il ytrou- 
vat un profit confiderable, foit enfin qu’il s’ima* 
ginât qu'une malediétion prononcée il y avoit 
cinq cens ans n’avoit plus de force, entreprit 
long-tems après de rebâtir Jericho : fon fils aîné 
mourut aufli-tôt, & continuant toûjours à bâtir , 
malgré cet avertiflement du Ciel, il perdit auft 
fon cadet nommé Segub. Cependant Jericho 
toute ruinée ne laiffa pas de conferver quelque 
rang, elle fut appellée la Ville des Palmes ; & 
ce fut liqu'Ehud, Liberateur d’Ifraël, tüa He 
glon ce puiflant Roi de Moab qui en avoit fait 
le fiége de fon Empire; Herode y bâtit depuis 
un fuperbe Palais; & ce fut dans cette mème 
Ville que Zachée reçût Jefus-Chrift. 

CHA NPA SIMR EC IN". 10: 
Le fils de Dieu aparoïît à Fofué. 

(2.) Cette premiere conquête étoit à peineacheë 
vée, qu'on forma le deflein d’en faire une autre ; 
Mais l’avarice d’un particulier retarda le cours dé: 
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KR Viétoire. C’étoit une chofe digne d’admiration 
qu'un grand nombre de foldats povres , deftituez 
de toutes chofes, trouvant un fi prodigieux nom- 
bre de meubles, & de tréfors, ne fe fut aproprié 
aucun butin. Mais un homme deshonora l’armée. 
Hacan avoit emporté & caché dans fa tente une 
robe magnifique,cinquante ficles d’argent,& un lin- 
got d’orsc’étoit la faute d’un feul homme;elle étoit 
cachée; on ne pouvoit accufer ni le peuple de to- 
lerance pour le crime, ni le Magiftrat d’indulgen- 
ce en ne le puniflant pas. Cependant Dieu vou- 
Jant infpirer un refpeét plus profond pour fes Loix 
réfolut d’humilier le peuple par un châtiment 
exemplaire.  Jofué faifant attaquer une petite 
Ville nommée Hay, les afliégeans furent battus # 
& trente fix hommes perirent dans la déroute. La 
perte n’étoit pas confiderable; mais elle fuffit pour 
faire fentir à Jofué la colere de Dieu. Les Peu 
ples portent ordinairement l’iniquité des Rois 5 
mais ici le Chef d’Ifraël s’affigea , gemit , & s’hu- 
milia pour la faute & le malheur du peuple. Jo- 
fué déchira fes habits , il couvrit fa tête de pou- 
dre, afin de marquer fon humiliation ou fa dou- 
leur : Enfin Jofué poufla des plaintes très-ame- 
res vers le Ciel. 

Hacan aiant pillé contre la défenfè, on jette le fort 

pour le découvrir. Y. 27. 
. (3) Dieu releva Jofaé, & lui apprit enle con- 
folant qu’il y avoit un interdit dans le peuple, qui 
devoit être Ôté avant que de lui rendre fa faveur. 
Comment découvtir le coupable ? On fit appro- 
cher toutesles Tribus,on les tira au fort,& celle que 
Dieu faifit enfermoitle criminel. Les Juifs difent 
qu’on faifoit pañler les Tribus, les Familles & les par- 
ticuliers devant l’Arche, qui arrétoit miraculeufe- 
ment celui qui devoit être puni, ou bien que la 
Pierre du Peétoral du Souverain Sacrificateur, fur 
laquelle étoit écrit le Nom de la Tribu foüillée A 
s’obfcurcifloit ; Mais cette découverte fe faifoit 
plütôt par le fort. On le jettoit fur les douze 
Lribus ; lors que la Tribu étoit marquée, on fai- 
foit tirer au fort toutes les Familles de cette Tri- 
bu , enfuite les perfonnes de cette Famille. Ha- 
Can vit tomber le fort fur la Tribu de Juda fans 
s’émouvoir ; le fort pañla enfuite dans la Famille 
de Zara: ce fecond évenement devoit le toucher, 
& lui ôter toute efperance de cacher fon crime 3 
cependant il attendit jufqu’à ceque le fort tombat 
fur lui.  Hacan cft l'image des pecheurs, les chà- 
timens ont beau fe fucceder les uns aux autres, & 
aire connoître au coupable que c’eft lui que la 
vengeance divine pourfuit , il fe late toüjours de 
limpunité jufqu’à ce qu’enfin la mort l'enleve, 
où qu'on ne lui crie comme Nathan à David : 
C'eff vous qui avez enlevé la brebis du povre. 
On découvre ce qu'il a Pris. V. 21. 

(4) Alors couvert de confufion & de honte il 
avoüa qu’il avoit été touché dela beauté d’une ro- 
be magnifique délicatement tifluë par les Chaldéens, 
‘& de quelque fomméd’argent qu'il s’étoit appro- 
priée. Jofué envoia déterrer ce vol caché dans la 
tente d’Hacan, pour exciter l'horreur du peuple 
par la veuë des objets, & lui infpirer plus de haine 
pour lavarice. 

IL eff lapidé: y. 25. 

(5:) On dit que le peuple bien éloigné de té- 

moigner de l’indignation contre Achan, demanda 


so 
fierement à Jofué s'il vouloit faire perir une partie 
du Senat pour fi peu de chofe; Mais cette conje- 
éture n’eft pas apparente: le peuple s’arma auili- 
tôt de pierres dont il lapida les coupables. Les 
Enfans d’Hacan furent du nombre des fupliciez , 
foit parce qu’ils avoient aprouvé le crime de leur 
pere, ou parce qu’ils lui avoient aidé à cacher 
cet interdit & à l’enfouir dans fa Tente, du 
moins cela ne pouvoit fe faire que fous leurs 
yeux. 


BOXE G AT EL OÙN 


DE LA XXVI FIGURE. 
CH APIMDRE MIDI ÿ: 29. 
Prife de Hay, fon Roi pendu. 

(1) D! le moment que le péché fut expié 
par la punition du coupable, Dieu ren- 

dit fa protettion au peuple qui Pavoit perduë, & 
par ce moyen il fit de nouvelles conquêtes. II 
faloit avant toutes chofes reparer l’affront qu'on 
avoit efluyé devant Hay, Ville moins econfidera- 
ble que Jericho, & qui avoit fait plus de refiftan- 
ce. Jofué choifit trente mille hommes, & drefla 
des embüches pour la furprendre; lartifice auroit 
été groflier fi trente mille hommes avoient marché 
pour fe pofter derriere la Ville, Un camp volant 
fi nombreux ne peut être caché ; les avis de fx 
marche en feroient bien-tôt venus de Bethel à Hay 
qui étoit voifine & fon alliée. Il y auroit même 
quelque contradiétion dans l’'Hiftorien facré quiné 
compte que cinq mille hommes placez entre Hay 
& Bethel; Mais Jofué fit prendre les armes à tren- 
te mille hommes, & de ces trente mille il en dé: 
tacha cinq mille qui exécuterent fon deflein fans 
être decouverts. Jofué marcha avec un petit corps 
de troupes dans une plaine proche de la Ville. 
Le Roi de Hay méprifa un ennemi qu’il avoit déja 
battu , il fortit avec les mêmes cris de joye quefi 
la viétoire avoit été déja gagnée. Le peuple le 
fuivit comme à un triomphe ; Pefperance & le 
courage redoublerent lors qu'on vit Jofué qui fuioit. 
On ferra de prez les fuyards fans pourtant les at: 
teindre ni leur faire grandmal. Lors que le peuple 
de Hay fe fut repandu dans la Campagne & dans 
le defert de Bethaven qui s’étendoit Jufques-là , 
Jofué éleva un bouclier quilavoit attaché au haut 
de fa Hallebarde afin qu’on püt le voir deloin.On 
a de la peine à comprendre que le bouclier ow 
l’étendard de Jofué peut être vü de ceux qui é- 
toient de l’autre côté de la Ville, c’eft pourquoi 
on croit que c’étoit là un de ces fignes conditio= 
nels & miraculeux que Dieu avoit indiqué à Jo- 
fué pour laflürer dela victoire. Car comme Moi- 
fe füt obligé de lever les mains au Ciel > jufqu'à 
ce que Jofué eût vaincu Amalek, Jofué ne reti: 
ra ni le fignal , nifa main qui le foutenoit qu'à 
la prife de la Ville. Mais on peut dire que ce 
bouclier élevé fervoit à trois chofes, l’une à ceux 
qui feignoient de fuir , afin de marquer le mo- 
ment où ils devoient faire face aux Ennemis: 
L'autre étoit d’aprendre à ceux qui étoient cachez 
qu’il étoit tems de fortir de l’embufcade , & ces 
Gens-là avoient fans doute une fentinelle fur la 
Montagne voifine de Hay , où Abraham avo 
autrefois planté fes Tabernacles | d’où elle pouvoit 
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découvrir aifement ce qui fe pañoit dans le de- 
fert , & fur-tout un bouclier élevé fur une pique, 
que le Soleil rendoit éclatant par fes raions. En- 
fin Jofué tint fa main jufqu’à la fin du combat » 
parce quece fignal devoit demeurer élevé juiqu'à 
ce qu'il füt tems de fonner la retraite. À ce 
fignal ordonné de Dieu les foldats fortirent de 
l'embufcade , entrerent dans une Ville abandonnée 
où il n'étoit refté que des femmes & des enfans ; 
ils paflérent au fil de l’épée tout ce qu’ils trouve- 
rent, & mirent le feu aux maifons ; la furprife de 
ceux qui ne penfoient qu’à pourfuivre PEnnemi 
fut grande en voiant leur Ville en feu; & que [o- 
fué tournant face contr’eux les enferma entre fon 
Armée, & ceux qui après avoir mis le feu à la 
Ville en fortoient pour confommer leur viétoire. 
Ils ne pouvoient échaper de quelque côté qu'ils 
fe tournaffent. Le Roi de Hay fut pris vif dans 
la déroute ; ce fut un nouveau malheur pour lui, 
car au lieu que celui de Jericho étoit mort dans 
le combat, l'épée à la main ; celui-ci fut pen- 
du. 


CHAPITRE IX. y:4 


Traité des Gabaonites avec Fofué, leur artifice. 

(z.) Le fruit de ces conquêtes dans lefquelles 
on ne faifoit quartier à perfonne effraia Gabaon ; 
Ville grande & peuplée de qui dependoient trois 
autres Villes: c’étoit apparemment une Republi- 
que puifque Jofué ne parle jamais de fon Roi: 

Elle crut qu’il faloit tromper celui qu'on ne 
pouvoit vaincre, elleenvoya des Ambaffadeurs au 
Camp des Ifraëlites pour faire alliance avec eux; 
ils mélerent la fraude à la foi; car ils revêtirent 
leurs Ambañladeurs de vieux habits & de fouliers 
ufez, & leur donnerent du pain tout fec, afin de 
perfuader plus facilement à Jofué que la gloire de 
fon Nom, & le bruit de fes conquêtes avoit volé 
jufques chez eux dans un Pais fort éloigné. Il 
eft étonnant que Jofué ne connüt pas une Repu- 
blique fi voifine de fon camp; carquoi qu’il y eüt 
trois journées de chemin de Guilgal à Gabaon dans 
une marche ordinaire; cependant une nuit fuffità 
ce General, lors qu’il s’agit de fecourir cette mé- 
me Place, & de furprendre le Roi de Jerufalem 
qui lafliegeoit; Mais il eft encore plus étonnant 
que Jofué accoûtumé à confulter Dieu dans tous 
les évenemens publics , ait conclu fon traité avec 
les Gabaonites fans le faire. On fe trompe pref- 
que toûjours quand on fe repofe fur fes propres 
Jumieres independamment de celles de Dieu. On 
s’aperçüt bien-tôt de la faute qu’on avoit faite ; 
car on entra fur les frontieres des Gabaonites, & 
on vit qu’ils habitoient une portion de la Canaan. 
Le peuple murmura contre fes Chefs qui avoient 
fait l'alliance:On reprefenta que Jofué n’étoit pas 
obligé de tenir un ferment qui s'étoit fait fur un faux 
énoncé, & contre la Loi de Dieu laquelle comman- 
doit d’exterminer les Cananéens. Mais Jofué foufrit 
patiemment le murmure des Ifraëlites, qui étoient 
chagrins de ce qu’on leur ôtoit le pillage & la pof- 
feflion de ces Villes, & regardant les Gabaonites 
comme fes Alliez, non feulement il garantit leur 
vie & leurs Villes de linterdit, mais il courut à 
leur fecours dez le moment qu’il les vit attaquez 
par les Rois voifins. Dieu mit fon fceau à cette 
ation de Jofué qui fauva la religion du ferment, 
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& punit aufli ce qu'il y avoit d'irregulier dans 4 
conduite de ces peuples en les rendant comme au- 
tant d’efclaves de generation en generation;porteLirs 
d’eau , & fcieurs de bois pour le fervice de Dieu, On 
ne peut condamner ce que fit ici Jofuéfans s'infcrire 
contre l’Ecriture Sainte qui leloüe ; & qui nous 
aprend que Saül aiant violé long-tems après le 
traité fait avec les Gabaonites, en fut feverement 
puni. En vain, dit-on, que le ferment n’obli- 
geoit point, parce qu'il y avoit de la fraude; 
Mais que le refpeét qu’on avoit pour le nom de 
Dieu , obligea d’epargner les Gabaonites. La 
diftinétion eft trop fubtile. Si le ferment avoit 
été nul, Jofué auroit cedéaux murmures du peu: 
ple qui demandoit qu’on le caffit comme con- 
traire à fes interèts, & Dieu ne lauroit pas ratis 
fié par des châtimens exemplaires. Les Gabao- 
nites avoient quelque tort; mais au fonds lartifi- 
ce étoit infpiré par le plus intereffant de tous les 
motifs, c’eft le defir de fauver leurs biens & leur 
vie.  Jofué pécha plus qu'eux en précipitant fon 
ferment, il pouvoit demander du tems, il devoit 
avant que de violer l’ordre de Dieu, le conful- 
ter, il etoit aifé d’envoyer des deputez avec ceux 
des Gabaonites pour vifiter leurs places. Son 
ferment fut volontaire, il étoit donc obligé dele 
tenir, & de porter la peine de fon imprudence ; 
en obfervant un traité fi contraire aux interèts de 
fa Nation. 


CHAPITRE X. ÿ: 12. 


Jofué arrête le foleil, explication de ce miracle. 

(3.) La demarche des Gabaonites irrita leurs 
voifins. Cinq Rois firent une puiflante ligue ; 
Adoni-tfedek Roi de Jerufalem fe mit à la tête 
des Alliez pour inveftir Gabaon; fur les avis que 
Jofué en eut il fe mit en Campagne, & fit une 
marche fi prompte que les Alliez furpris de le 
voir arriver perdirent courage; la Bataille fe don+ 
na & finit par leur fuite; Les fuyards trouverent 
un ennemi dans l'air auquel ils ne s’attendoient 
pas. Un Prophete dit qu’ils marcherent à la Jewr 
des fléches de l'Eternel, & à la fplendeur de l'éclair 
de ja Hallebarde ; Hab. 3. 12. c'eft à dire que l'air 
s’embrafa, que les éclairs y furent frequens, &la 
tempète violente. Ce qu'il y avoit de plus ter- 
rible étoient les pierres de grêle d’une groffeur ex= 
traordinaire qui tombant avec violencefur ces trous 
pes en defordre tüoient ceux qui avoient échapéà 
l'épée des Ifraëlites.. Les Payens ont parlé de 
certaines pluyes où les pierres tomboient du Cielé 
& divers Interpretes fe font imaginé que la vic- 
toire de Jofué avoit été confommée par un mira= 
cle femblable ; maisilne s'agitici que d’une grêle 
très groffe & très pefante qu’un froid extraordis 
naire avoit püù former au milieu de l'air; ce qui 
n’eft pas fans exemple. On n’avoit jamais veu le 
Soleil ni la Lune s'arrêter; Jofué qui voioit que 
cet Aftre alloit fe coucher , & que les tencbres 
repanduës fur laterre empêcheroient l’entiere déz 
faite de fes Ennemis , ofa demander à Dieu un 
miracle inoüi, que le Soleil & la Lune retardaf® 
fent leur courfe, & Dieu l’accorda à fa demande: 
Les juifs jaloux de la gloire de Moïfe , quitrous 
vent que ce miracle éleve Jofué au deffus de luig 
parce qu’il eft plus glorieux de commander au Cick 
qu’à la mer, &de changer le mouvement du Soi 
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EXPLICATIONPOETIQUE DE LA XXVI FIGURE. 
Lx. Les babitans d' Hat voyent pendre leur Roi, | 3. Fait avcc Fofué par rufeune alliance. 5. La Lune@ le Soleil s'arrêtent à [a voix , 
\ 2. Et le Gabaonite allarme, plein deffroi, 4 Fofue fait tomber la grêle en abondance: | Et ce Chef d'Ifraël foule à [és pieds les Rois. 
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EXPLICATION POETIQUE DELA XXVIL FIGURE. 

Lx. Tfraël eft vainqueur > 2, G+ le Païs fodmis 3. Ruben, Gad, Manaffé tout éclatans de gloire | 4. L'Autel qu'ils ont dref[é fait naitre un different 
Eff partagé par fort àceux qui l'ont conquis. | Vont remercier Dieu , ? Auteur de leur Viétoire. | Mais il eff terminé prefque dans le moment. 
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Jeil que celui de Peau , difent que Pexpreflion 
Poëtique de Jofué fignifie feulement qu’il acheva 
Ja défaitedes cinq Rois fipromptement qu’il fem- 
bloit que le Soleil s’étoit arrêté. 
| Quelques interpretes Chrétiens ont adopté cette i- 
magination des Rabbins;Mais on ne peut lire le tex- 
te facré fans la rejetter.Car on y voit Dieu qui obéit à 
Ta voix d'un homme, c’eft à dire qu’il accorda à Jofué, 
& fit en fa faveur quelque chofe de grand ; Cepen- 
dant il n’étoit pas extraordinaire qu’une armée eût 
été batüe & défaite dans un jour. D'ailleurs on 
reprefente Jofué qui parle au Soleil & àla Lune. 
Soleil arrête toi en Gabaon, &> toi Lune en Ajalon. 
Comment peut-on expliquer ces paroles d’une vic- 
toire prompte? À-t-on jamais vû d’exemple d’une 
femblable expreflion poétique? Enfin l’'Hiftorien 
aflüre que le Soleil &la Lune s’arrêterent environ 
lefpace d’un jour ; & que ce fut là le plus long de 
tous les jours. Les Interpretes Juifs ou Chrétiens 
qui ne veulent pas reconnoître que le Soleil fe foit 
arrêté , font obligez de dire que Dieu fortifia ex- 
traordinairement tous les Soldats de l'Armée de Jo- 
fué, qui ne fuccomberent point au travail d’une 
fi grande journée ; le miracle ne fe fit pas dans le 
Soleil, mais dans les hommes ; ou bien on aflüre 
que Dieu créa quelque nouveau Phenomene , pour 
éclairer cette nuit-là, ou que le Soleil déja cou- 
ché felon les regles de fon cours ordinaire, ren- 
voya fes rayons fur une Nüe qui donna pendant 
quelque tems une grande lumiere. C’eft avoüer 
bqu'il y avoit-là du miracle ; Mais dès le moment 
| qu’on reconnoït un miracle, pourquoi n’aprouver 
| pas celui qui eft nettement exprimé dans PHif 
| toire fainte? pourquoi en imaginer d’autres afin de 
| contefter celui quieft veritable? N°eft-il pas aufli 
aifé à Dieu d'arrêter le Soleil que de communi- 
quer une force extraordinaire à tous les Soldats 
d'une Armée, ou de créer un nouveau Pheno- 
mene? Il faut donc croire ce que dit Jofué, gwe 
le Soleil s'arréta. 

Les Payens auroient dû s’appercevoir de la Ion“ 
gueur exceflive du jour auquel Gabaon fut fecou- 
tué; Mais il n’eft pas furprenant qu’il n’en foit 
refté aucune trace dans leur Hiftoire , puifque 
Jofué vivoit avant la guerre de Troye, & que 
Jes monumens Hiftoriques des Payens ne remon- 
tent pas plus loin. Si St. Paul a pañlé ce mira- 
cle fous filence, le Prophete Habacuc en parle ;, 
& l’Autheur de lEcclefaftique XLVI. 5: dont 
le témoignage peut être compté lors qu'il s’agit 
d’un fait Hiftorique , a raporté cet évenement: 
La jaloufie des Juifs contre Jofué n’eft pas rai- 
fonnable , il ne s'enfuit pas que Jofué foit au def- 
{fus de Moïfe à caufe que Dieu à fait un miracle 

fingulier pour lui. Dieu diverfifie fes graces, & 
Moife avoit aflez d’autres avantages fur Jofué pour 
ne luienvier pas cette marque de la proteétion de 
Dicu. Origenedit que nous fommes ces Gabao- 
nites, amis de Jefus, lequel nous fauve pendant 
qu'il laifle perir un grand nombre de Nations. 
Les Ennemis fe liguent , & font la guerre à ceux 
qui entrent dans l'alliance de Jefus-Chrift; Mais 
quoi qu'ils foient porteurs de bois, d’une condi- 
tion vile & méprifable, il ne laifle pas de venir 

à leur fecours. Il triomphe du Monde , du pe- 

ché; de la mort, du Démon & de nos pañlions. 

Le Monde étoit fur fon declin lors que Jefus- 
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Chrift eft venu; mais ce Soleil de juftice ne fe 

couche point , il retarde la chüte & la fin de 

PUnivers, afin que le nombre des Elus s’accom- 

plie, & qu'il triomphe pleinement de fes En- 

nemis. 

Quatre Roïs font faits prifonniers dans une caverne. 
Vers 17. 

(4) Les Rois liguez qui avoient fui avec leur 
Armée crurent éviter la mort en fe cachant dans 
une caverne; ils y furent découverts & enfermez 
jufqu'au retour de l’Armée qui pourfuivoit les 
fuyards. 

Tofué les fait tüer. Y. 24 

(5) Alors Jofué Îles fit tirer de leur retraite ; 
les expofa à la veuë de tout le Peuple , ordonna 
qu’on leur mettroit le pied fur le cou; & en- 
fuite il fit pendre ces cinq Rois. 


EL PE GARE ON 
DE L A XXVIL FIGURE. 


CHAPITRE XI. Vers. 8. 


Défaite de plufieurs Rois de la Canaan par Tofué. 

) E bruit des conquêtes de Jofué effraya 

tous les Rois qui étoient du côté du Nord. 
Jabin parut à leur tête parce qu’il étoit plus puif-. 
fant que les autres, il regnoit à Hatfer Ville qui 
donnoit fon Nom aux Campagnes voifines , dans 
lefquelles Jonathan lun des Maccabées abandonné 
de fes troupes ne laifla pas de tenir ferme contre 
lEnnemi, & de remporter une glorieufe viétoire 
fur les Generaux de Demetrius. Ily avoit dez ce 
tems-là un Roi àSamarie. Il fe joignit à Jabin 
un grand nombre de peuples & de Princes inte- 
reflez à arrêter les Ifraëlites qui fe préparoient à 
fondre fur eux, ils formerent un corps redoutable, 
& vinrent prefenter la Bataille à Jofué qui défit 
tous ces Rois, s’empara de leurs Villes, n’aiant 
reduit en cendres que la feule Hatfer. 


CHAPITRE XIII. Vers 6 


Partage de la Terre de Canaan entre les Tribus. 
(2.) Après avoir conquis une partie de la Ca 
naan , il fut queftion de la partager ; ces partages 
font délicats. Les douze ‘Lribus d’Ifraël avoient 
le même droit fur une Terre qui n’étoit pas éga- 
lement feconde par tout; ilyavoit des deferts : il 
y avoit des Villes plus nombreufes, plus grandes 
& mieux fituées, & mieux bâties en certains lieux 
qu’en d’autres: comment faire une jufte compen« 
fation des influences de l'air , & d’un Pais qu'on 
ne connoît prefque pas : l'égalité même eft une four- 
ce de chagrins pour ceux quiaiment la diftinétion 
& la préference; & qui eft-ce dans un peuple qui 
ne l'aime pas ? Cependant Jofué fit un partage 
dont on parut content. La ferre de Canaan s’és 
tendoit depuis le fleuve d'Egypte jufqu’au Liban, 
& depuis la mer jufqu’au torrent d’Arnon : David 
donna plus d’étendué à cette Terre promife, puis- 
qu'il battit les Syriens, mit garnifon à Damas , & 
pañla vers PEuphrate ; mais 1l faut fe renfermer 
dans les bornes qu’elle avoit du tems de Jofué, 
Ce Pais étoit fort peuplé, &renfermoit un grand 
nombre de Villes quiavoient prefque toutes leurs 
Rois particuliers. 
Jl étoit beaucoup plus long que large, car om 
3 comp4 
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comptoit fept jours de chemin depuis le fleuve 
d'Egypte jufqu’à la fource du Jordain, au lieu 
qu'il étoit aifé de le traverfer en trois jours. Le 
Jordain pañloit au milieu de ce Païs; ce qui en 
rendoit le commerce facile & commode; il étoit 
arrofé de piufieurs petites rivieres qui contri- 
buoient à fa fertilité. Il feroit inutile de reprefen- 
ter ici le partage de chaque Tribu; il fuffit de 
remarquer les circonftances importantes. On n’af- 
figna point à la Tribu de Levi une certaine por- 
tion de la terre de Canaan , où elle püt raffembler 
toutes fes familles; mais les Levites eurent des 
Villes difperfées dans toutes les Tribus. Hebron, 
par exemple, dont David fitfa Capitale lefpace 
de plufieurs années étoit une des Villes quiappar- 
tenoient aux Levites dans la Tribu de Juda. 
Gabaon fi fameufe par lartifice de fes habitans 
devint une Ville Levitique dans la Tribu de Ben- 
jamin. : Secondement deux T'ribus celle de Ruben 
& de Gad, & la demi Tribu de Manaflé deman- 
derent en partage les prairies & les Villes qui 
étoient au delà du Jordain, parce qu'ils virent 
de gras pâturages dont ils efperoient tirer de gros 
revenus. Et les autres Tribus s’approprierent ce 
qui étoit en deça du Jordain. k 

On deftina fix villes pour fervir deRefuge à ceux qui 
auroient tüéun homme par accident ou par ignoran- 
ce. Le nom de ces Villes étoit aflez connu; Les che- 
mins qui y conduifoient devoient être unis & 
fouvent reparez. Il y avoit dans tous les carre- 
fours des Ecriteaux pour marquer le chemin de 
la Ville de refuge afin qu’on ne y trompät pas. 
Le meurtrier y couroit afin d’éviter la juftice qui 
le pourfuivoit. Alors il étoit dans une parfaite 
füreté. La mort du Souverain Sacrificateur lui 
rendoit la liberté de rentrer dans fon Païs & dans 
fa Famille, pour infinuer que Jefus le Souverain 
Sacrificateur nous delivreroit par fa mort non feu- 
lement des pechez commis par ignorance, mais 
de tous ceux qui nous foumettent à l'Empire 
du Démon, & dela mort. 

Il faut remarquer une quatriéme chofe fur ce 
païtage; c’eft qu’il ne fut pas toûjours le même ; 
car ferufalem qui étoit aflignée à la Tribu de 
Benjamin n’aiant pü être prife que fous le Regne 
de David, a prefque toujours été mife dans la 
Tribu de Juda. Il y a eu quelques autres chan- 
gemens dans la Tribu de Dan par exemple, qui 
alla chercher d’autres terres pour ajoûter à celles 
qui lui avoient été afiignées, Mais les change- 
mens qu’on y fit; furent peu confiderables ne 
quelques-uns n'arriverent que long-tems après la 
répartition de Jofué. 

Enfin la Terre fainte ne fut pas entierement 
conquife, & on partageoit les depoüillesde PEn- 
nemi avant que de Pavoir battu. Dieu avoit fes 
raifons de prolonger les combats , & de retarder 
l'entiere conquête du Païs qu’il avoit promis; on 
l'auroit depeuplé trop promptement , fi on avoit 
mafacré tous les habitans en peu d’années, & 
les: bêtes farouches, les Lions, & les Ours au- 
roient fait au Peuple d’Ifraël une guerre plus cruel- 
le que les hommes. On fut obligé de donner au 
Peuple du tems pour multiplier, & pour remplir 
le Pais d’un grand nombre d’habitans. D'ailleurs 
les Ennemis te üjours prefens exerçoient la vertu 
des Uraëlites, & les faifoient fouvenir des mira- 
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cles que Dieu avoit faits pour leurs Ancètres. En: 
fin Dieu irrité de ce qu’on sallioitavec les Cana- 
néens , retarda leur defaite entiere, afin de punir 
des ingrats qui violoient fa Loi ; ou plütôt il 
métoit pas jufte qu’il leur donnât la Terre fain- 
te, puifqu'ils ne remplifloient pas les conditions 
fous lefquelles il la leur avoit promife. 
CHAPITRE XXII y. 8. 

L'Elevation d'un Autel au delà du ordain fait 
. un Jujet de conteftation. 

(3-) Il arriva après ce partage un grand fcan: 
dale ; on n’avoit pas été déja trop content de ce 
que les Tribus de Gad , de Ruben & de Manafté 
g'étoient arrêtées au delà du Jordain. On avoit 
cru remarquer dans leur conduite un attachement 
trop violent pour les biens periflables de la terres 
Mais le fcandale redoubla lors que Jofué les aiant 
renvoyez chez eux chargés des depoilles de leurs 
Ennemis, on apprit qu’ils batiflotent là un Autel. 
Le peuple s’affembla & envoya fes deputez pour 
demander raifon de cette conduite. Les Tribus 
qu’on avoit accufées avec un peu trop de préci= 
piation répondirent que leur deffein n'étoit pas 
d'offrir des Sacrifices fur cet Autel, & qu’ils vou- 
loient feulement avoir un monument purpetuel 
de la conformité de leur culte, & de leur Reli- 
gion.avec le refte du peuple que le Jordain fepa- 
roit d’eux. Il ne faut donc pas comparer lac: 
tion de ces deux Tribus qui érigeoient un Au- 
tel au delà du  Jordain avec celle de Jeroboam 
qui en fit bâtir en Berhel & en Dan pour les Jfra: 
élites Schifmatiques ; puifque Jeroboam faifoit 
fumer l’encens, & offrir des Sacrifices fur fes Au- 
tels, au lieu qu'on ne rendoit aucun fervice à 
Dicu fur celui des deux Tribus. L’un vouloit en: 
tretenir fon Schifme par une nouvelle forme de 
Religion, & les autres avoient feulement deffein 
d'apprendre à la pofterité qu’ils avoient le même 
culte que le refte des Juifs. On fait encore plus 
d’outrage à ces Juifs que Jofué a juftifiez , lors: 
qu'on les met en parallele avec Achaz, qui pour 
fe lier plus étroitement avec le Roi d’Aflyrie 
dont il avoit befoin, fit eriger à Jerufalem un Au- 
tel femblable à celui qu’il avoit veu à Damas ; car 
ce Prince n’avoit en veuë que d’établir une nou- 
velle Idolatrie dans le Temple de Dieu; mais les 
Tribus vouloient au contraire conferverla memoire 
& la pratique de Ancienne Religion. €e n’eft 
pas qu’il ne füt permis de bâtir des Autels en 
divers lieux, & de les confacrer à Dieu. On voit 
plufieurs Exemples de ces Autels érigez par Saül, 
par David, par Elie, & par d’autres Saints quine 
fe font point expofez par là à la colere de Dieu, 
ni aux cenfures des Prophetes. Samuel étoit fort 
éloigné du Tabernacle lors qu'ilalloit oindre Da- 
vid, & qu’il difoit aux habitans de la Ville qu’il 
venoit pour facrifier. 

On remarque deux circonftances principales 
dans lefquelles ilétoit permis de confacrer de nou- 
veaux Autels; lors quelelieu avoit été confacré par 
lh prefence de Dieu , ou lors qu'on venoit de rece- 
voir quelque bienfait fignalé de lui, on fe con- 
tentoit fouvent d'élever quelques gazons ; & quel- 
ques mottes deterre dont on faifoitun Autel. Ces 
Autels de terreétoient fort connus des Payens aufi 
bien que des Juifs, & Dieu ne les a point con-k 
damnez. 


On 


| leur communion , 


Roc 


On élevoit quelquefois douze grandes pierres 
brutes dont on faifoit deux piles qui jointes l’une 
à l’autre formoient une affez grande table pour 
pofer le feu & la viétime; Mais ces fortes d’Au- 
tels ne duroient guere plus que la ceremonie du 
facrifice; au lieu qu'il s’agifloit ici d’un Autel 
permanent & folide bâti folemnellement par deux 
“Lribus & demijce qui avoit l'air d’un Schifme,& de 
plus aneantifloit le but que Dieu fe propofoit dans 
les facrifices ; il ne vouloit qu’un feul Autel or- 
dinaire & public fur lequel toutes les Viétimes 
fuffent offertes , afin de repréfenter Jefus-Chrift, 
fur lequel feul nos efperances & nos oraifons doi- 
vent ètre appuyées. 

Il eft inconteftable que les Tribus qui avoient 


élevé l’Autel fur les bords du Jordain , auroient 


peché fi leur intention avoit elté d’y offrir des 
Sacrifices ; Mais puifque c’eftoit un fimple mo- 
nument qu'ils vouloient laiffer à la Pofterité de 
& de leur Alliance avec le 


refte des Juifs , on ne peut les accufer ni de 
fchifme , ni de revolte contre les ordres de 
Dieu. 


GER AN PET CR ER XEXE 


Harangue de Fofué mourant au Peuple. 
(4) Jofué aprés tant de conquètes fentit que 
fa fin approchoit, & comme il favoit que les 
paroles des mourans font plus d’impreffion fur 
lefprit des Peuples , il affembla le Peuple, & a- 


près lui avoir fait un recit court des bienfaits de 


Dieu , il entaffa motif fur motif pour lengager à 
perfeverer dans fon obeïflance. Après avoir ren- 


) du ce dernier devoir au peuple, il remit fon ame 


entre les mains de Dieu raflafié de jours & d’an- 
nées. 


CELA PAUE R BE Aloÿiens 


Défaite de quelques Peuples de la Canaan. 
(5) Le Peuple deftitué de fon Chef ne laiffa 


| pas de poufler plus loin fes conquêtes. Caleb fit 
| prendre Küriatfepher par fon gendre. Ce nom 


| fignifie la Ville des livres, foit qu’il y eût li une 
| Ecole de Savans, une Bibliotheque, ou des Ar- 
1: Chives dans lefquelles on gardoit les regiftres pu- 
| blics. En fuivant ces conjectures il faudroit dire 
| que les lettres & les livres étoient en ufage long- 
| tems avant Moïfe, puifque cette Ville fubfiftoit 
| dès le tems d'Abraham. 


D X P'LOUCPA TE ON 
DE LA XXVIIL FIGURE. 


CAPAIP IE R BERNIE 
Mort d'Heglon. 


dix-fept ans; quelques-uns lui donnent dix 

ans de plus, parce qu’ils fuppolent qu’il 
in'avoit que quarante ans lors que Moiïfe lenvoya 
bépier la Terre de Canaan; Mais on ne peut 
{ compter juftement, comme fait VAutheur du Er 
ivre des Rois 480. ans depuis la fortie d'Egypte 
jjufqu'au tems où Salomon commença de batir le 
Temple , qu'en bornant à dix-fept ans le com- 
1 mandement de Jofué; il mourut âgé de cent dix 
ans, & au lieu que Moïfe ayoit été enterré {e- 


4 CP Jics ne gouverna le Peuple d'Ifraël: que 
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cretement par les Anges, celui-ci eüt fon Tom: 
beau dans fa Tribu. On prétend même que les 
Hraëlites placerent fur fon fepulchre un fimulacre 
du Soleil, afin de conferver la memoire du mi- 
racle qu’il avoit fait en Gabaon, & que c’eft de 
là que le lieu de Timnarfera où il fut enfeveli a 
tiré fon Nom. Après fa mort la Tribu de Juda, 
fuivant l’ordre de Dieu , s’arma pour conquerir 
les Villes qui étoient écheües dans {on partage , 
& afin de réüflir plus fürement, elle s’affocia 
celle de Simeon, à condition de lui prêter le mê- 
me fecours dans l’occafion, Elles battirent l’un 
des plus puiflans Rois du Païs qui s’appelloit A- 
donibezek, & par une jufte retribution , ils lui 
couperent les pouces des pieds & des mains. Ce 
Roi fier & cruel avoit fait auparavant Je même 
traitement à foixante & dix Rois fes Voifins , 
qu’il avoit foumis à la dure neceflité de ramafler 
les mietes de pain qui tomboient fous fa table. 
Ce prodigieux nombre de Rois dans une petite 
étenduë de Païs comme étoit la Judée , ne’ doit 
étonner perfonne; car ce Pais abondant & fertile 
étoit fort peuplé, & chaque Ville avoit fon Roi. 
Après ces Conquêtes Dieu éprouva la foi des 
Ifraëlites, & pour cet effet il laiffa fubfifter di- 
vers Peuples de la Canaan, qui jaloux dela prof 
perité des Juifs, & craignant un fort femblable à 
celui de leurs Voifins , ne manquoient pas de 
s’armer fouvent contreux. Heglon homme puif- 
fant les tint dans un honteux ciclavage , jufqu’à 
ce qu'Ehud devint le Liberateur de la Nation en 
tüant ce Prince, qui fe croioit en füreté dans fa 
garderobe, & qui après avoir reçû un prefent de 
la main d’'Ehud au nom du Peuple, s’imagina 
qu'il pouyoit lui donner une audience fecrete, 
Fuite d'Ebud. y. 26. 

(2) Le meurtrier fe fauva , & ayant affemblé 
ne Armée repouffa les Moabites qui fufoient de 
violens efforts pour pañler le Jordain, afin de ven- 
ger l’affaflinat de leur Roi. Cette action d’Ehud 
a paru non feulement hardie, mais contre les re- 
gles de la juftice, puisqu’un particulier ne doit 
pas attenter à la vie d’un Roi ; lors même qu’il 
ne le devient que par le droit de conquête .D’ail- 
leurs Ehud fit intervenir le menfonge & la frau- 
de en s’attirant la confiance de ce Prince par un 
prefent , & il l'affüra qu’il vouloit lui parler en 
{ecret , lors qu’il n’avoit point d’autre deffein que 
de lui ôter la vie: cette conduite feroit effective 
ment condamnable fi lEcrivain facré ne le difcul- 
poit en difant que c’étoit Dieu qui l’avoit fufci- 
té pour être le Liberateur de fon peuple ; il eft 
maitre de la vie des hommes, & peut en difpofer 
felon fon bon plaifir; cependant on ne peut dif. 
culper ni la fraude ni le menfonge d’Ehud. 
Défaite de Jix cents hommes par Samgar avec un ai- 

guillon. ÿ. 37. 

(3-) On vit paroître un autre Liberateur nom- 
mé Samgar, lequel tüa fix cents hommes avec un 
aiguillon de bœufs. L’Ecriture ne marque ni fa 
Tribu ni le tems de fon Gouvernement , elle ne lui 
donne pas même le tître de Juge;on voit par l’aiguil- 
lon dont il fe fervoit que c’étoit un bouvier qui fut 
poufté par l'Efprit de Dieu pour repouffer les Philif- 
tins:s’il eut le commandement ilcommença & finit la 
même année,car la feule aétion qu’on raporte de lui 
eft la défaite de fix cents Philiftins.On a erû qu'il ne 
pou- 
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De pas lesavoirtüez fans le fecours de quelques 
{fraëlites quilaiderent, & cela paroît vrafembla- 
bleau mais cette aétionne laifle pas d’être miraculeu- 
£e, foit parce que le nombre des combattans dont il é- 
toit le Chef fe trouva fort inegal,foit parce qu’ilétoit 
etonnant qu’un bouvier dévinftGeneral & qu’il défift 
les Philiftins plütôt par fon bâton que par la force des 
armes. On a cru faciliter lemiracleen changeant l’ai- 
guillon en {oc de charriüe, maison s'éloigne de PHif 
torien facré quine parle que d’une verge ou d’un ai- 
guillon. Cette delivrance étoit particuliere & n'eut 
point de fuites. 
CH A PUOT ARE Re n-:0! 
Mort de Debora &> de Barac. 

(4) Le Gouvernement tomba enfuite entre les 
mains d’une femme. Je ne fçai pourquoion a vou- 
lu lui ôter fa charge & fon mari. On foutient que 
Debora n'étoit point le Juge d’Ifraël, parce que 
cela ne convient pas aux femmes; d’ailleurs Barac 
avoit le commandement de l’armée; ce fut lui qui 
donna la Bataille contre Sifera ; cependant l'Écri- 
ture dit expreflément que Debora jugeoit tout Ifrael 
fous une palme qui portoit fon nom, Lors que les 
Ecrivains facrez font la Chronologie des Juges, ils 
n’oublient pas d’y inferer cette femme ; & de comp: 
ter les quarante années de fon Gouvernement ; Ba- 
rac n’agit que par fes ordres, & comme Jofué 
avoit combatu fous ceux de Moife. St. Ambroife 
à voulu qu'elle ft veuve lors qu’elle prit l'admi- 
niftration des affaires; C'eff un Veuve, difoit-il, 
que gouverne les peuples, qui commande les Armees, 
que choifit les officiers, qui dreffe l'ordre de bataille, 
& regle le triomphe. Cependant lEcriture nom- 
me fon mari, & ne parle point de fon veuvage : ce 
mari s’appelloit Lapedok; ce nom a déplu appa- 
remment aux Juifs,& aux Interprètes modernes qui 
ui fubftituent Barac ; Mais pourquoi changer les 
noms qu'on trouve dans l'Hiftoire Sainte. Barac 
vivoit loin de la Prophetefle dans la Tribu de 
Nephtali à Kedes ou il avoit fon domicile ordi- 
naire , pendant que lautre prophetifoit vers la 
montagne d’'Ephraim. Cette Prophetefle vitavec 
douleur le peuple plier fous le joug de Jabin Roi 
de Canaan , elle apella Barac pour le combatre , il 
ne voulut point s'engager dans une entreprife fi 
dangereufe , s'il n’étoit foutenu par les confels & 
les prieres de la Prophetefe ; c’eft pourquoi elle 
le fuivit. J'y iray puisque vous le voulez, lui 
dit-elle, mais vous nè penfez pas à vôtre propre 
gloire; car il ny aura point d'honneur pour vous 
lors que Dieu vous aura fait vaincre Sifera parune 
femme. 

Barac affembla dix mille hommes des Tribus de 
Zabulon & de Nephtali, parce qu'il étoit de ce 
Pais-là, & que ces deux T'ribus étant plus voifi- 
nes de l'ennemi, on pouvoit en faire un corps d’ar- 
mée avant que Sifera eüt le loifir de les couper. 

Jofeph dit que Sifera marcha avec dix mille 
chevaux; trois cents mille fantaflins &trois mille 
chariots armez; mais il a grofli confiderablement 
ce nombre; car l’Ecriture ne lui donne que neuf 
cents chariots, &les Rois dece Pais-là qui ne pof- 
fedoient qu’une petiteétenduë de Pais ne pouvoïent 
pas mettre tant de troupes fur pied. Barac cam- 
pa fur la montagne du Tabor, & Sifera fur les 
bords d’un torrent qui lavoit les pieds de cette 
montagne. 


CG TEE 
Mort de Sifera tüe par Sahel dans [a tente. Y. 21. 

(5-) Le premier n’attendit pas qu’on Pattaquats 
quoi que fon pofte fût tres-avantageux, ildefcendit 
de la montagne après avoir reçû l’ordre de Debo- 
ra, & combatit dans la plaine. La refiftance de 
PEnnemi ne fut pas longue, les chariots furent 
renverfez, les troupes éparfes prirent la fuite. 

Debora entonnant le chant de Triomphe dit 
que les étoiles ont combattu du lieu de leur cours 
contre Sifera. Jofeph explique cela en difant 
qu'un vent impetueux ; la pluye & la grêle tom- 
berent contre les Ennemis, & les empêcherent 
de combattre ; leurs traits devenoient inutiles par- 
ce que le vent les repoufloit, & l'épée ne Pétoit 
guere moins parce que le froid glaçoit les mains. 
Les Ifraëlites regardant cette tempète comme un 
figne éclatant de la proteétion de Dieu, n’en a- 
voient que plus d’ardeur & de courage. C’eft 
ainfi qu'on flatoit Theodofe que le Ciel s’étoit 
declaré en fa faveur, & avoit combattu pour 
lui. 

O nimium dileëte Deo cui militat œther. 

Les Romains fe plaignirent de ce qu’à la ba- 
taille de Cannes le Soleil, qui frapoit les yeux , 
& les nües de poufliere que le vent chafloit avec 
violence , les avoient empêchez de voir, & de 
fraper l’'Ennemi ; Mais je ne fai fi cela ne fut pas in- 
venté pour confoler ce Peuple qui ne vouloit 
point ceder en valeur aux Afriquains, & quiat- 
tribuoit fierement fa défaite à un miracle quele Dieu 
tutelaire des Ennemis avoit fait contr'eux. Je ne 
fai même fi on doit prendre à la lettre ce que 
dit Debora que le Ciel & les Etoiles ont combat- 
tu pour elle; Car ce font-là des expreflions poë- 
tiques par lefquelles on a voulu peut-être relever 
feulement la gloire de Dieu , & le fecours qu’on 
en avoit reçû : Et puifque l’Hiftorien facré n’en 
dit rien dans le recit du combat qui eft plus fim- 
ple & plus naturel, on a lieu de foupçonner qu’il 
ne fe fit point d’autre miracle que celui que la 
protection de Dieu formoit fecretement. 

Sifera voiant fon Armée en deroute defcendit de 
fon chariot afin de n’être pas connu , & au lieu de 
courir vers la Capitale de Jabin, iltourna vers le 
Camp de Heber lequel étoit en Paix avec fon mai- 
tre, & qui cependant avoit refufé de lui donner 
fes troupes, afin de ne favorifer pas les ennemis du 
peuple de Dieu, dontil faifoit partie. Sifera trou- 
va Jahel femme d’Heber à la porte de fa tente, il 
Jui demanda retraite avec une pleine confiance de 
Pobtenir , & dé s’yrepofer quelque tems en füretés 
Aprés avoir bù du lait pour éteindre fa foif, il fe 
coucha & s’endormit fi profondement que Jahel 
eut le tems & la liberté de lui ficher un clou dans 
la temple dont il mourut. 
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Sacrifice de Gedeon, aparition d'un Ange. 
(1) Le peuple tomba dans lIdolatrie, & en 


même tems dans la mifere. Les Madia- 

nites leurs anciens Ennemis qui habitoient l’ Arabie 
pierreufe firent des courfes jufques dans le cœur 
du Païs; ces courfes fe renouvelloient tous les 
ans 
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1. Gedeontrouve Dieu favorable > propice, | 3. T/renverfè Baal, il abat leshauts lieux 2, 


5 Cruches, Trompettes, feu, c'eff avec telles armes, 
2. Unfeu miratuleux brile fon Sacrifice, 


4: On void fur la toifon, la rofée des cieux. 3 Qu'il porte chez Mob le mort les alarmes. 
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ans,au tems de lamoifflon,; les Arabes enlevoient 
tout ce que la terre avoit produit,& les habitans 
non feulement perdoient le fruit de leurs travaux; 
mais étoient obligez de fe cacher dans des trous & 
des cavernes; de peur qu’on ne les menât prifon- 
mers ; le pillage dura fept ans : Dieu fir 
alors paroître un Prophete qui reprocha au peu- 
ple fes pechez. Il envoia aufli un Ange qui s’a- 
drefla à Gedeon fils de Joas d’une famille peu con- 
fiderable de la Tribu de Manañté, il l'appel la fort 
G> vaillant homme, foit parce qu’il fe fût déja fi- 
gnalé dans quelques combats particuliers contre les 
Madianites, foit parce qu’il devoit donner un jour 
des marques de fa valeur; il Paflüra dela protec- 
tion de Dieu; L'Eterneleft avec toi; À ce mot Ge- 
deon fut émû ; il ne püt accorder l'état miferable 
du peuple avec la protection d’un Dieu tout-puif- 
fant. Helas! Monfergneur, comment l'Eternel feroit- 
il avec nous puisque toutes ces chofès nous font arri- 
vées? où font les merverlles que nos Peres nous ont 
racontées ? Les Peres inftruifoient leurs Enfans des 
miracles que Dieu avoit faits; Gedeon les croioit,; 
mais il regretoit ces tems heureux & pañlez; Il 
ignoroit fi celui qui lui parloit , étoit un Prophete, 
un Ange, ou Dieu; il demanda un figne qui le 
tirât du trouble où il étoit. Le miracle fe fic, 
Gedeon avoit preparé un repas pour traiter celui 
qui l’entretenoit. Ceux qui prennent cc repas pour 
un facrifice qu'il avoit deflein d’offrir à l’Ange ne 
peuvent difculper Gedeon d’avoir rendu à Ee crea- 
ture des honneurs Divins. D'ailleurs ilauroit com- 
mis un crime en offrant un facrifice de viandes 
cuites; Enfin il m’étoit pas Sacrificateur : Il ya 
donc plus d'apparence qu’il imitoit Abraham lequel 
regala les Anges qui venoient chez lui. Etl’An- 
ge fit de ces mêts la matiere d’un facrifice lequel 
fut confumé par un feu miraculeux. Gedeon fut 
ravi de voir fa vocation confirmée, mais il: a 
en apprenant qu'il avoit veu un Ange. C’étoit 
un prejugé ordinaire chez les Anciens qu'on ne 
woioit point impunément nila Divinité, ni fes pre- 
mmiers Miniftres, parce qu'on étoit indigne d’une 
prefence fi glorieufe. Les Anciens ont trouvé là 
Jefus Chrift & {on Sacrifice. La verge que l’Ange 
| portoit fignifie la croix, Jefus Chrift eft la pierre; 
! Gedcon y F pofa le chevreau , c’eft ainfi que Jefus 
| Chrift a porté nos pechez. Le Sacrifice fut con- 
fumé parle :feur, c'eft à dire , par la- 
| 
| 
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mour infini de Jefus Chrift fur la Croix.Les hom- 
mes furent aflürez qu’iln’y avoit plus de condam- 
nation pour eux, & qu ’ils font pañlez de la mort 
à la vie. Enfin fi Gedeon delivré des frayeurs de 
la mort, bâtit un Autel qu’il apella Fehova- -fcha- 
il om paix de Dieu, Jefus Chrift aufli dit à fes Di- 
lfciples & à fes Elus Paix vous Joit. Il yadela 
! fubtilité à decouvrir ces myfteres qui peuvent four- 
) nir un trait de fermon ; Mais on ne peut pas 
dire que ce foit là l'intention du St. Efprit. 
| Gedeon fait abatre l'Autel confacré aux Ldoles dans 
fa Ville. y. 25. 
(2.) Ce Liberateur fut obligé de commencer 
: fon Miniftere par la Reformation de fa Ville & 
de fa maifon. L’Idolatrie avoit gagné jufques- là, 
1 & Joas fon Pere avoit donné une partie de fon 
: fonds pour y bâtir un autel à Bahal.  C'étoit la 
coûtume des Payens de planter des bôcages au- 
| près des Autels,des Temples, & des licux con- 


E 


$: 


facrez aux Dieux parcé qu’on éroioit que les Dik 
aimoient lobfcurité & le filence. D’ ailleurs on y pla- 


çoit les ftatuës des Idoles,on y ofroit des Sacrifices, 
&P ony faifoit des proftitutions infames que l'ombre 
des arbres qu’on ne coupoit jamais,& l’obfcurité des 
grotes & des antres qu’on trouvoit dans ces bois 
rendoient plus fecretes & plus faciles. Il y avoi 
un de ces bois Sacrez auprés de l'autel que :Joas 
Pere de Gedeon avoit élevé : Dieu ne put Lou 
frir cette abomination , il ordonna que PAutel fût 
abatu , le bois Coupé , & qu’on lui offrit enfuite 
des facrifices au mème lieu. Gedeon ne redouta 
point la colere d’un Pere auquel il devoit natu- 
rellement de l’obeiflance, ni a fureur d’un peu- 
ple entèté defes Dieux; Il cacha fon deflein à la 
faveur des tenebres & de la nuit, il abatit l’autel, 
& coupa le bois confacré; La furprife fut grande 
pour ire & pour le peuple d’'Ophra, petite Vil- 
le fituée fur les bords du Jordain dans la Tribu 
de Manañlé ; de ne trouver plus fes Dieux. On 
murmura; on demanda latète du coupable. Joas 
moins attaché aux Idoles que le refte des habitans, 
ou déja inftruit par fon fils , calma ces mouvemens 
impetueux du peuple, en difant qu’il faloit laiffer 
à Bahal le foin de fe venger lui-même. Un Em- 
pereur Payen ennemi de la perfecution qu’on fai. 
foit aux Chrétiens difoit la même chofe à fes Con- 
feillers qui lui infpiroient de la violence. Laif 
fons les Dieux défendre leur caufe , & venger leur 
gloire outragée. C’étoit un artifice pour %e dif- 
penfer de maflacrer fes fujets pour caufe deReligion. 

Miracle de la toifon demandé par Gedeon. y. 37. 

(3-) Le culte du veritable Dieu aiant été retabli, 
il donna aufli-tôt des marques de fa protection. Les 
Madianites accoûtumez au pillage & foûtenus de 
divers alliez > pouflerent leur courfe plus loin 
qu’ils n’avoient encore fait, ils percerentau de- 
là du Jordain jufqw’en Jifrehel. Gedeon appella 
les Tribus voifines qui étoient intereffées à repouf_ 
fer un ennemi fi redoutable; & pendant que l’Ar- 
mée s’aflembloit il demanda à Dieu deux mira- 
cles pour affermir fa foi & fon efperance; il fou- 
baita la premiere nuit que la rofée tombât fur la 
toifon qu’il avoit pofée SR , & que la terre 
demeurit féche. 

Il demanda la nuit AR que le contraire 
arrivât, & que la toifon demeurät féche pendant 
que la place voifine feroit arrofée. 

Deux évenemens fi finguliers & fi contraires 
ne pouvoient arriver naturellement ; Dieu mar- 
quoit par là une condefcendance pour la foiblef- 
1e de Gedcon,qui neluipermettoit plus de douter 
de fa volonté. 
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Epreuve des Soldats de la maniere dont ils boivent. 

(4) Les troupes étant affemblées , Dieu les 
trouva trop nombreufes: Vingt deux mille hom- 
mes fe retirent au premier cri qu fon fit dans 
l'Armée qui permettoit à ceux qui avoient peur 
de chercher leur füreté. De dix mille qui ref- 
toient Dieu n’en choifit que trois cents qui en 
s’approchant de la riviere lapperent l’eau pendant 
que les autres fe courboient pour boire : La rai- 
{on de ce choix ne fe decouvré qu'avec peine, 
On dit que Dieu rejetta tous ceux qui accoûtu- 


mez à courber le genoüil devant Bahal firent la 
I més 
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même chofe pour boire, & qu'il n’y en eût que 
trois cents dans toutes ces Tribus qui euflent con- 
fervé la pureté de leur culte ; Mais on ne prend 
pas garde que Gedeon fils d’un Pere Idolatre a- 
voit aparemment adoré lPIdole, comme les au- 
tres, avant l'apparition de Ange ; d’ailleurs il 
n’y a aucune confequence de la genuflexion par 
laquelle on adoroit Bahal à celle qu'on faifoit 
pour boire. Jofeph a dit que Dieu choïfit trois 
cents des plus lâches puisqu'ils ne beuvoient avec 
précipitation que par la crainte de lennemi , 
pendant que les autres plus tranquilles prenoient 
le tems de fe mettre à genoux ; il ya plus d’ap- 
parence que Dieu préfera ceux qui contens d'un 
peu d’eau neceflaire pour rafraichir la langue 4 
paroifloient méprifer les commoditez de la vie ; 
au lieu que les autres plus avides vouloient étein- 
dre tout-à-fait leur foif , & le faire avec plus de 
plaifir & de commodité. 
Défaite des Madianites , foldats avec des flambeaux 
& des trompettes. Y. 18. 
(5.)Gedeonarma ces trois cents hommes de trom- 
pettes, de cruches , & de flambeaux , & en at- 
tendant que l’heure d'employer ces armes fonnit, 
il entra la nuit dans le Camp de l'ennemi, & a- 
prit par le fonge d’un Madianite ce qu’il devoit 
efperer. Cet Ennemi croioit avoir vû un rouleau 
d'orge qui alloit fraper les tentes de Madian , & 
qui les renverfoit, c’étoit une image fenfible du 
Peuple d’Ifraël qui pendant la guerre des Madia- 
nites n’avoit vécu que d'orge au lieu de froment, 
& qui après avoir été long-tems dans la mifere , 
alloit renverfer & détruire fes Opprefleurs. Ge- 
deon animé par ce fonge qui lafluroit de la Vic- 
toire, entra dans le Camp avec ces trois Pelo- 
tons de cent hommes chacun , les trompettes 
{onnerent ; les cruches furent caflées , & la lu- 
miere des flambeaux éclaira tout le Camp. On 
crioit par tout l'Æpée de l'Eternel, & Ie bras de Ge- 
deon.Ce nom jetta la terreur par tout.On crût qu’il 
y avoit de la trahifon , & qu'un nombre infini 
d'Ifraëlites conduits par un Chef, foûtenus par 
un Dieu dont la puiflance leur étoit connuë , en- 
troit dans le Camp ; les troupes épouvantées fe 
mirent en confufion, on fe tüa fans fe connoître, 
on prit la fuite, & alors toutes les troupes d’Ifraël 
qui étoient reftées dans leur Camp fe reuniflant 
à pourfuivre l'ennemi, la défaite füt entiere. 


He XD ul, Ge Ar Tel O:N 
DE LA XXX FIGURE. 
(CAP ANRITEINRNE MI PAVIELSS 
Mafacre qu Abimelec fait de fès foixante dix 


reres. 
(1) Edeon mourant dans une blanchewvieil. 

leffe laïffa foixante & onze Enfans qui 
fe flatoient que les fervices de leur Pere, & leur 
propre valeur les éleveroit au commandement de 
l'Armée. Ce n’étoit pas la coûtume de prendre 
les Enfans pour fucceder aux Peres dans le Gou- 
vernement. Moife qui en avoit éloigné fon fils 
avoit donné l'exemple de ce desintereffement ; 
Gedeon lavoit imité en refufant l'empire pour 
fes Enfans , aufli bien que pour lui: L’Eternel , 
difoit-il, dorinera fur vous; & puifquele Peuple 
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d'Ifraël devoit être conduit par des hommes ani: 
mez de l'Efprit de Dieu, on ne pouvoit avoir 
égard aux Enfans des Heros ; le Peuple après la 
victoire remportée fur Madian , avoit crie à Ge+ 
deon, Vous dominerez fur nous , vous, votrefils; 
@ celui qui en defcendra ; mais on oublià bien-tôt 
fes promefles & fes fervices ; & on n'eut aucun 
refpett pour fa memoire.  Abimelec fentit cet 
outrage plus que les autres, il étoit d’une plus 
baffle naflance du côté de fa Mere; fes freres 
mêmes ne l’honoroient pas, parce qu’il étoit fils 
d’une fervante. Mais il avoit beaucoup d’ambi- 
tion , il alla offrir fes fervices à la Ville de Si- 
chem fituée aux pieds de la montagne de Hebal, 
où il avoit quelques parens du côté de fa Mere, 
& leur reprefenta qu'il étoit plus avantageux de 
avoir qu’un feul Maître, que de fervir à foixan: 
te & dix Rois. C’éoient les Enfans de Gedeon qu’il 
accufoit d’avoir formé le deflein de fe rendre 
Maîtres de la Ville, & de la piller. Ces remon- 
trances apuyées par les parens d’Abimelec pro- 
duifirent tout lPeffet qu’il en attendoit. Il reçüt 
quelques pieces d’argent avec lefquelles il affem- 
bla une troupe de fcelerats dont il fe fervit pour 
égorger tous fes freres. Jotham feul échapa à 
fa diigence. La Ville de Sichem devoit avoir 
horreur d’une action fi barbare; Mais foit qu’elle 
craignit un homme qu’elle avoit déja rendu trop 
puiflant, ou qu'il fut fecondé par la faétion de 
{es parens , il fut éleu & couronné Roi de la 
Ville. Quelques-uns foûtiennent que fon Empire 
s’étendit fur tout Ifraël , mais on ne voit pas 
qu'il en ait exercé les actes ailleurs que dans Si: 
chem & les lieux voifins ; Et fon frere Jotham 
fut en füreté dans Beer qui étoit d’une autre 
Tribu. 

Harangue de Fotham aux habitans de Sichem contre 

les Rois. 

(2.) Le Sacre d’Abimclec fe fit dans une che: 
naye proche de Sichem : Il yavoit long-tems qu’on 
voioit là des arbres de cette efpece, puifque Ja- 
cob yavoit enterré fous un chêne les Dieux étran- 
gers qu’il avoit trouvez dans fa famille; Mais ce 
feroit donner dans les fables que de s'imaginer 
que ce même chène eût fubfifté cinq cens ans 
depuis Jacob jufqu'à Abimelec. Saint Jerômea 
pourtant dit qu’on le voyoit encore du tems de 
Theodofe , c’eft-à-dire deux mille ans après ce 
Patriarche, c’étoit une erreur. Il a pris un ché- 
ne pour une chenaye quiétoit proche de Sichem. 
On la choïfit pour le Sacre, foit parce qu’elleé- 
toit propre pour aflembler le peuple , foit qu’on 
regardât ces vieux arbres comme facrez. Jotham 
frere d’Abimelec prit occafion de cette aflemblée 
pour repréfenter aux Sichemites la cruauté in- 
oüie de fon frere , & le peril auquelils s’expo- 
foient en prenant un fi méchant Roi. Il monta 
fur le Garifim, d’où il pouvoit fe faire entendre, 
il parla au Peuple & fe fervit de la parabole des 
arbres qui offrant l'empire au Cedre, à l’Olive ; 
au Figuier & à la Vigne furent refufez , & pri- 
rent l'Epine pour leur Roi. Jotham vouloit ap- 
prendre deux chofes aux Sichemites ; lune que 
les perfonnes qui aiment la juftice & la pieté fu- 
yent la Royauté au lieu de la chercher , parce 
que les foins infeparables du Gouvernement, & 
ces iniquitez qu’on appelle des conps d'Etat, cor- 

rom 
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rompent lé cœur & empêchent la vertu d'agir. 
Secondement Pépine qu’on ne touche jamais fans 
fe piquer & voir couler le fang étoit Pimage d’A- 
bimelec qui dechireroit fes fujets,& qui leur fe- 
roit fentir les effets de fa cruauté. Jotham a- 
joûta à cette leçon des imprecations. contre les 
habitans de Sichem qui furent accomplies quoi que 
dictées par la cholere & le defir de la vengeance. 
Sichem ruinée par Abimelec… ÿ. 48. 

(3-) Trois ans étoient à peine écoulez 
qu’Abimelec fut troublé dans fon Royaume. 
Les Sichemites s’attrouperent , & fe poftant à 
toutes les avenuës de la Ville, ils y firent mille 
brigandages. Gaal vint avec fes amis de delà Je 
Jordain, &,entra dans la conjuration , efperant 
de devenir à fon tour le Roi de Sichem , il fou- 
tintavec chaleur les interèts du peuple contre le 
nouveau Roi: il décria la famille de Gedeon, re- 
leva la fienne, méprifa Abimelec , & par des 
difcours feditieux 1l émut le peuple , & lui fit 
prendre les armes. Le Roi en fut averti par un 
de fes principaux Officiers qui fuivoit Gaal , il 
s’approcha de la Ville fur le premier avis qu'il 
reçut du foulévement , & fe mit en embufcade 
derriere les montagnes. Gaal fortant de la Ville 
dès le matin fut furpris de voir des troupes qu’il 
n’attendoit pas, & qui venoient fondre fur lui, 
il ne trouva de falut que dans la fuite qu'il prit 
aufli-tôt ; on le pourfuivit, & la Ville rebelle ae 
yant été prife, Abimelec la rafa, & y fema du 
iel. Cette coûtume eft ancienne , on punifloit 
ainfi les Villes criminelles de leze Majefté, {oit 


-qu’on regardât le fel comme un figne de male- 


diétion ou de fterilité. Cette action d’Abimelec 
.deft point condamnée par divers Theo ogiens 


-qui donnent aux Rois le pouvoir de faire tout 


contre leurs fujets dès le moment qu’ils prennent 
les armes. Cependant on pourroit dire qu’Abi- 
melec fuivoit ici fon temperament fier & cruel 
qui ne pardonnoit à perfonne, & qui ne pouvoit 
‘pas pardonner à des fujets rebelles , après avoir 
fait égorger impitoyablement fes freres qui ne 
Javoient point offenfé. La feule retraite qui ref. 
ta aux fugitifs fut le Temple de leur Idole B4- 
hal-berith. Cette Idole étoit le Dieu des allian- 
ces; & c’étoit dans fon Temple que les habitans 
.de Sichem avoient ratifié celle qu’ils venoient de 
faire avec Gaal par des feftins & des réjoüiffan- 
ces publiques. On avoit continüé d’adorer ce 
faux Dieu en Sichem malgré les remontrances 
des Prophetes, & Abimelec,quoi que fils de Ge- 
dcon & Roi de la Ville navoit point aboli ce 
faux culte. Ce Temple fervoit de Citadelle ; 
Mille perfennes de Sichem s’y crurent en füreté 
à l’ombre des fortifications. 
Temple brélé par ce Prince. Y. 49. 

(4) Mais Abimelec aiant donné l'exemple à 
tous fes foldats de couper une branche des ar- 
bres dont le mont Salmon voifin du Temple é- 
toit couvert, on fe fervit de toutes ces branches 
pour mettre le feu à l'édifice, & tous ceux qui 
.S’y étoient enfermez furent confumez & reduits 
en cendres. 

Il eft tüé par une femme. v. 4: 

(s-) Abimelec avoit joui jufques-là du fruit de 
fon peché; il étoit devenu Roi après avoir maf- 
facré foixante dix freres, fi fes fujets s’éroient 
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revoltez il les avoit puris ; & Gaal rival de fa 
gloire & de fa Couronne avoit été obligé de fuir 
devant lui, & de fe retirer; mais à la fin de fa 
victoire il trouva une mort honteufe. Un refte 
de rebelles fe foutenoit dans Thebés.  Abimelec 
crut qu’une fi petite Place ne lui coûteroit pas 
beaucoup; comme il étoit hardi il marcha à la 
tête des combattans, & il fut un des premiers 
à y mettre le feu comme il avoit fait au Temple 
du faux Dieu; Une femme qui crut que tout é- 
toit perdu laiffa tomber une grofle pierre du haut 
de la tour; le frapa à la tête , & le renverfa. Le 
depit & le chagrin de fe voir Roi conquerant a- 
batu par la main d’une femme lobligea d’appel- 
ler fon Ecuyer; & de lui ordonner de lui enfon- 
cer l’épée dans le fein ; faux point d'honneur qui 
lengagea dans un nouveau crime; car quoi que 
fa mort parût certaine, il n’étoit pas permis de 
lavancer de quelques momens par un mouvement 
de vanité. Il faut attendre le tems que Dieu a 
fixé pour la feparation de l'ame, & ne le preve- 
nir pas. L’Ecuyer devenoit meurtrier en obéif 
fant à fon Maitre , puisqu'il étoit linftrument 
de fa vanité pour ôter une vie qui ne dépendoit 
pas de lui. 


EXP rb dE CA TT. ON 
DE LA XXXI FIGURE. 


CHAPITRE XI. y.2 


Naïfance de Fephté, on le chaffe. 


(.) E Commandement tomba entre les mains 
de Jephté par une pure neceflité.Galaad 
Pavoit eu d’une femme débauchée qu'il entrete- 
noit; & le défaut de fa naiflance quoi qu’aflez 
ordinaire en ce tems-là l’avoit rendu fi odieux & 
fi méprifable, que fes freres le chaflerent de leur 
mafon ; le Peuple de Galaad approuva la dureté 
qu'on avoit pour lui, c’eft pourquoi ne trouvant 
point de reflource dans fa Nation , & dans fon 
Païs ; il fe retira fur les frontieres de l’Arabie , 
& fe mit là à la tête de quelques voleurs, vi 
vant avec eux du pillage qu’ils faifoient. 
Tleft clé Chef defa Nation, à fait laguerre. y. 8. 

(2.) Ses compatriotes le tirerent de là pour 
commander leur armée contre les Ammonites. 
Les Ammonites foutenoient la juftice de la guer- 
re qu’ils avoient declarée aux Juifs, parce qu’ils 
venoient reprendre ce que les Hraëlites leur avoient 
ravi.  Jephté fe faifoit un droit de la benediction 
que Dieu avoit répanduë fur leurs armes, & juf- 
tifioit lentreprife de fes Ancêtres par le fuccez. 
Enfin il allegua une perfcription de 300. ans qui 
faitun droit,puifque fans cela il n’y auroit ni repos 
ni füreté dans la pofféflion “le la plüpart des Etats. 

Explication de fon Vœu. y. 34. 

(3-) Jephté ne faifoit peut-être intervenir la 
Négociation que pour avoir le tems d’affembler 
des troupes; dez le moment qu’elles furent arri- 
vées au rendez-vous general , il marcha vers les 
Ennemis; Mais avant que de combattre il fit un 
vœu qui coûta la vie à fa fille unique, & à lui 
même une violente douleur. Il promit à Dieu de 
lui facrifier la premiere chofe qui fortiroit de fu 
maïifon s’il yrevenoit viétorieux. Comme les En- 
nemis de la Religion Chrêtienne ont pris de cé 
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44 une octafon de nous infulter , comme fi nous 
adorions un Dieu cruel qui authorife le meurtre 
d’une fille par fon Pere, & qui en fait un acte de 
Religion, on a tâché de voiler cette action , & 
d'en changer la nature. C’eft pourquoi on fou- 
tient qu'il yaune alternative dans le Vœu de Jeph- 
té; & qu'il diftinguoit entre les chofes qu’on pou- 
voit confacrer, & celles qu'on devoit immoler. 
En effet il yavoit des bêtes qu’on pouvoit immo- 
ler; mais il yen avoit d’immondes qui ne pouvoient 
être offertes fur l’Autel. Il y avoit outre cela une 
infinité de chofes qui ne pouvoient être prefen- 
tées en Sacrifice, & qu’on fe contentoit de con- 
facrer à Dieu: & la fille de Jephté fe trouvant 
dans le dernier ordre fut feulementobligée de con- 
facrer à Dieu fa Virginité.C’eft pourquoi oh affüre 
qu'elle ne fut point immolée & qu'elle fe conten- 
ta de faireun vœude Virginité & de la pleurer deux 
mois. Dieu ne foufroit point qu'on lui offrit des 
viétimes humaines, quand mêmeun Pere dénatu- 
ré auroit voulu égorger fonenfant pour fon peine. 
Jephté que le St. Éfprit met au rang des Heros qui 
ont donné des marques éclatantes de leur foi n’é- 
toit donc pas capable decommettre cecrime. En- 
fin on aflüre qu’on lui bâtit un Monaftere proche 
du Tabernacle, & que toute la faute de Jephté 
fut de n'avoir pas racheté fon vœu dont le Sou- 
verain Sacrificateur lui auroit donné difpenfe pour 
de l'argent. Ce fentiment eft humain. On yat- 
tribuë à Jephté ce qu’il devroit avoit faits Mais 
il n’eft pas permis de changer les aétions d’un 
homme pour le rendre innocent. On fait de Jeph- 
té à la tétede fon Armée, & prèt à donner bataille 
un Cafuifte fort exaét qui meditant tranquillement 
dans fon cabinet tourne de tous les côtez un Vœu, 
afin de le faire avec la derniere precifion: Dans 
les mouvemens qui font ordinairement vifs , .& 
qu'un defir violent fait naître, on promet tout à 
Dieu; on ferme les yeux fur les confequences qui 
en peuvent maître; & même on ne les voit pas ; 
parce que l'efprit tout rempli du principal objet 
qui l’occupe ne penfe qu’à luy, & ne fait aucune 
attention aux fuites. Il ne paroît point aufli que 
Jephté ait fait aucune diftinétion. Il promet que 
ce qui fortira de/x #mai[on fèra à Dieu, & comment? 
en le facrifiant;@> je l'affrirai en holocaufte;d'ailleurs 
c’étoit une coûtume aflez ordinaire chez les Juifs 
que celle de confacrer avec anathéme les Villes & 
leurs habitans,& de les faire enfuite pafler par l’inter- 
dit. On étoit obligé d’accomplirfi exattement ce 
Vœu, que Dieu punifloit avec feverité ceux qui 
y manquoient, lors mème que leur intention étoit 
bonne, & qu’ils avoient deflein de lui confacrer 
ce qu'ils épargnoient.  Jephté accoütumé aux 
Vœux defa Nation contre les Ennemis, enfitun 
femblable fans prendre garde que fatemerité l’ex- 
poloit à une violente tentation ; c’eft pourquoi 
Jofeph & les autres Juifs qui ont connu l’Hiftoire 
& les Loix de leur Nation s'accordent tous fur la 
realité du Sacrifice.Saül qui avoit fait un V œu d’im- 
moler celui qui mangeroit avant que d’avoir achevé 
Ja défaite de P'Ennemi, & qui fe trouva precifé- 
ment dans le cas de Jephté auroit fait égorger fon 
fils Jonathan fi le peuple ne s’y étoit oppolé. Il 
ne faut donc pas s'étonner que Jephté quine trouva 
pasune même oppofition dans le peuple ait rempli 
fon Vœu. Ce Pere malheureux n’auroit pas été 
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émü, ni mortellement affligé à la veuë de fa fille; 
s’il ne s’étoit agi que d’une confecration à Dieu qui 
étoit une marque de fa pieté: Cette fille mauroit 
pas demandé deux mois pour pleurer fa Virgini- 
té fur laquelle elle auroit pû faire aflez delamen- 
tations le refte de fa vie dans fa chambre, lors 
qu’elle auroit été reclufe. Jofeph explique le tex- 
te cn difant quelle pleure fa jeumeffe & les 
années de la Varginité fignifient dans lEcriture 
celles du premier age. La fille de Jephté ne pleu- 
roit doncas parce qu’elle étoit chagrine de mourir 
ftcrile, mais parce qu’elle devoit finir fa vie à la fleur 
de fon âge, & avant que d’en avoir goûté les dou- 
ceurs,& ce fut afin de reparer pour ainfi dire le tems 
qu’elle alloit perdre, qu’elle demanda la liberté de 
courir la campagne & de s’y divertir avec les fil- 
les de fa Cour. L’Hiftorienfacré ajoûte gw'il fe fit 
une loi en Ifraël. Le Paraphrafte Chaldaïque af- 
füre que c’étoit une défenfe aux peres d’immoler 
jamais ni fils ni fille, comme avoit fait Jephté. 
Les Arabes ont traduit que ce f#f un prodige em 
Ifraël. De quelque maniere qu’on prenne la chofe; 
il eft certain que la loi ne püût fe faire que pour 
un évenement extraordinaire. C’étoit peu de chofe 
que de confacrer une fille à Dieu; mais c'étoit un 
prodige digne d’étonnement qu'un pere immolât 
fon Enfant. La loi portoit qu’on pleureroit tous 
les ans pendant quatre jours la fille de Jephté. 
Cette fête a même duré long tems, car St. Epi- 
phane remarque qu’on la celebroit encore de fon 
tems à Samarie & qu’on y rendoit des honneurs di- 
vins à cette fille qui avoit été la viétime de fon 
Pere : mais la Virginité d’une fille qu’on auroit con- 
facrée à Dieu n’auroit pas merité tant de larmes ni de 
louanges,ni des fêtes quieuflent duré fi long-temps. 
D'ailleurs on n’en auroit pas fait une Loi dans tout I- 
fraël fielle avoit été feulement reduite à la neceñité 
de conferver fa Virginité, car il y avoit beaucoup 
d’autres filles qui étoient obligées de mourir Vier- 
ges dans cette Nation dont on n’a jamais parlé; les 
larmes qu’on repandoit dans ces Jours folemnels 
marquent un évenement extraordinaire, qui ex- 
citoit la douleur & l'admiration des filles d’I- 
fraël. C’étoit le facrifice d’une Vierge qui s’é- 
toit immolée volontairement pour dégager la pa- 
role de fon Pere, & fervir fa Patrie en prevenant 
par fa mort un châtiment qui auroit pü la defo- 
ler. 
ne doit ps rejaillir fur Dieu ni fur la Religion; 
car outre que c’eft un évenement fingulier qu’on 
ne peut comparer aux Sacrifices ordinaires des 
Cananéens qui immoloient leurs Enfans au Dé- 
mon , on ne doit l'imputer qu’à la temerité de 
Jephté. L'Hiftorien facré en parlant de la fille de 
Jephté a menagé fes termes ,: & envelopé ce qu’il y 
a d’inhumain dans cette aétion , il ditfeulement que 
la fille pleurafa Virginité & que le Pere redit fon 
Vu , afin de cacher le Sacrifice dont il faloit adou- 
cir l’idée. Saint Paul a mis Jephté dans le rang 
de Gedeon lequel ft un Ephod qui devint un 
piege à tout Ifraël.Il condamne donc fon aëtion au 
lieu de la juftifier. Ce qu’on dit d’un Monaite- 
re bâti proche le Tabernacle & lautorité qu’on 
donne au Souverain Sacrificateur de difpenfer 
d’un vœu quand on le paye , font des chofes i- 
maginées fans preuve. Les Juifs difent que Jephté & 
Phinées chicanerent {ur le point d'honneur : car ce 
Gene- 
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General fier de fa viétoire vouloit qu'on vinft le 
trouver, & lui aporter la difpenfe , & le 
Sacrificateur demandoit qu’on rendit à fa 
Charge & à la Religion le refpect qui lui étoit 
dû, mais pendant que la conteftation s’échaufoit, 
le tems s’ecoula. Les Juifs affürent que Dieu 
fe declara en faveur de fephté contre fon Sacri- 
ficateur , & qu’il le retira en fa prefence ; mais 
ce font-là des conjectures fans fondement. 
Mort de fa fille. vers 37. 

(4) Lafille de Jephté eft plus digne de loian- 
ge que le Pere. Après un terme de deux mois 
qu’elle avoit obtenu pour fe préparer.à un facri- 
fice fi extraordinaire, elle fe rendit aux pieds de 
l’Autel fur lequel elle fut immolée. On y trou- 
ve un grand Myftere, mais je ne fai fi Jephté , 
dont la temerité doit être condamnée, peut être 
regardé comme l’image de Dieu qui donne fon 
fils à la mort, afin de procurer à fes Elus une 
glorieufe liberté, & les delivrer de leurs Enne- 
mis. Les Anciens l'ont cru & l’ont dit ; Mais 
n’eft-ce point outrer les types que de les cher- 
cher dans des aétions qui font evidemment cri- 
minelles, & de faire d’une fille Pimage du fils 
de Dieu? IL eft plus apparent que les Payens 
ont tiré de là le Sacrifice de leur Iphigenie. 

CHAPITRE XIL w. 5: 
Défaite d'Ephraïm. 

(5) IL arriva un autre defordre de la victoire 
de Jephté: La Tribu d'Ephraim fe piqua de ja: 
loufie parce qu’on ne l’avoit pas appellée aucom: 
bat & à la Vittoire. Cette jaloufie caufa une 
guerre civile. Ephraim y perdit quarante deux 
mille hommes dans la bataille, & au paflage du 
Jordain, où on les reconnoifloit fans peine à la 
prononciation du mot Scibbolet. 


PAP LIEILC A LT TO.N 
DE LA XXXII FIGURE. 


CHAPITRE XIL x. 3: 


Naïffance de Samfon prédite par un Ange: 
(@) ne. fut un autre Liberateur du peuple 
d’Ifraël, fa naiflance étoit miraculeufe ; & 
Dieu voulut que l’Enfant lui fütconfacré dés fon 
enfance.Les Nazaréens fe confacroient à Dieu pour 
un certain nombre d'années ou pour toute leur vie, 
cela étoit volontaire ; pendant la durée de leur 
vœu ils ne beuvoient ni vin ni biere, & ne ra- 
foient jamais leurs cheveux. Dieu n'attendit point 
que Samfon fût né , pour le faire Nazareen, il 
lui en impofa la loi avant même qu’il fût conçu, 
:& fa Mere qui n’avoit aucune veué de Nazareat 
| fut obligée d’en fubir les loix par Pordre del Ange 
‘qui le lui commanda. 
, L° Ange remonte avec la flamme du Sacrifice: Y. 20. 
| 3 La Mere de Samuël s’imagina que c’étoit 
un Prophete qui lui avoit parlé; Dieu ne trompoit 
| pasles fens , & ne faifoit pas allufion aux yeux de 
| cette femme, en excitant immediatement dans l’a- 
) me des perceptions differentesde l'objet ; & faifant 
\ voir un corps humain lors qu'il n’y avoit qu’un 
Lefprit invifible. Les Anges revêtoient effeétive- 
} ment des corps, ils faifoient toutes les fonétions 
| humaines , ils parloient , ils mangeoient ; & beu- 
voient ; ce qui ne peut convenir qu’à des corps, 
L& cela ct pourtant arrivé dans les apparitions 
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des Anges & du fils de Dieu ; Jofeph foutient que 
la Mere de Samfon fit à fon mariun raport fi avan- 
tageux de la taille & de la beauté de cet homme 
de Dieu, qu’il en devint jaloux3 ce qui lobligea 
à demander à Dieu comme une grace particulere 
de le voir, & de fe guerir pat ce moyen de cer- 
tains foupçons ficheux qui l’incommodoient ; Mais 
Manoah Pere de Samfon crut que c’étoit un Pro- 
phete, &ne lui demanda une nouvelle apparition 
que pour tirer de luyune connoiflance plus exaéte 
de fon devoir. L’Ange inftruifit Manoah lequel 
voulut drefler la table ; Mais on changea le repas 
en Sacrifice; Manoah n'étant pas Sacrificateur pé- 
choit contre la Loi en égorgeant la viétime ; il 
n'étoit pas dans un lieu propre au Sacrifice , mais 
difpenfé des Loix ordinaires par un commande- 
ment Divin, il ne laiffa pas de l’offrir. Ce n’é- 
toit pas un Ange mais Dieu 04 l'Admirable qui par. 
loit à Manoah;il difparut, & la fumée & la flam- 
me du facrifice lui fervirent de chariot pour re- 
monter rapidement au Ciel. La frayeur faifit Ma- 
noah à la veuë de ce miracle, & malgré la promefle 
qu’il venoit de recevoir , & qu'il avoit cruë, il 
s'imagina qu'il alloit mourir. Sa femme le con- 
fola en lui repréfentant trois chofes, l’une que 
Dieu n’étoit pas venu faire un miracle dans le 
deficin de les faire perir, l’autre qu’il avoit ac- 
cepté leur Sacrifice, & qu’il étoit apaïfé, enfin 
elle lui reprefenta que Dieu les confoloit dans leur 
mifere par les promefñles d’une délivrance écla- 
tante, & de la naiflance d’un fils qui devoit la 
procurer ; En effet c’étoit une marque tres fingu- 
liere de diftinétion & defaveur que Dieu defcen- 
dit du Ciel pour relever les efperances abatües de 
deux particuliers qui gemifloient avec le refte de 
la Nation. 

Samfon vint au monde peu de tems après ce 
miracle. L’Ecriture qui ne raporte quece quieft 
neceffaire , ne dit rien de l’Enfance de ce Heros 
& nous aprend feulement qu'il commença à {en- 
ür PEfprit de Dicu à lâge dedix-huit 45 dans le 
Camp de Dan. 

CHAPITRE XIV. ÿ.6. 
Lion dechiré par un Lion. 

(3-) Sa Premiere aétion ne répondit pas à Pef- 
perance qu’on avoit conçuë de lui. 11 devint a- 
moureux d’une fille Idolatre & l’époufa, après 
avoir obligé fes parens d’y confentir. ÆEn allant 
faire l'amour il trouva fur fa routeun jeune Lion 
rugiffant qui venoit à lui, il attaqua <et animal 
furieux & le tüa: Quelque temps après il eutla 
curiofité de voir la charogne de ce Lion qui é- 
toit un monument de fa Viétoire & de fa force ; 
Il fut furpris d’y trouver un eflain d’abeilles ; & 
du miel dont il mangea. Les abeilles cueillent le 
miel fur les fleurs, & les mauvaifes odeurs les 
chaffent ; comment donc trouvoit-il cet effain dans 
la charogne puante d’un Lion? On dit que cette 
charogne étoit feche ; que les abeilles n’étoient 
pas nées desentrailles du Lion , & qu’elles étoient 
feulement venues des Campagnes voifines fe pla- 
cer 1. Pour foutenir cette opimion il faut chan- 
ger les jours en années & differer fort long tems 
le Mariage de Samfon; cequi n’eft pas vraifem- 
blable, puifque fes pailions étoient fi violentes. 
Samfon propofant aux jeunes gens qui afliftoient 
à fes nôces ce qu'il avoit vû dans la charogne du 
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Lion, éomime une chofe furprenante, & difant en 
termes exprez que decelui qui mangeot ee procedée 
la viande, ©: du fort ef venué la douceur ; il faut 
conclurre que les abeilles étoient nées des entrail- 
les du Lion , comme elles naiffent de celles d'un 
Beuf, autrement lenigme feroit faufle. 

Il tüe trente Afkelonites. Y. 19. 

(4) Ce fut à fes Nôces que Samfon propofa 
cette enigme: il fuivoit la coutume des Orientaux 
qui faifotent durer les ceremonies des nôces auñli 
bien que celles du deüil l’efpace de fept jours, & 
qui pour égayer les repas propofoient des Enig- 
mes qui excitaflent la curiofité & lattention des 
‘conviez ; il promit un prix fans favoir où il le 
prendroit, parce qu'il crut que levenement étant 
extraordinaire, on ne pourroit jamais le deviner; 
il ne fe feroit pas trompé s’il mavoit eu la foi- 
biefle de confier fon fecret à fa femme. Les plain: 
tes & les larmes d'une jeune Epoufe le feduifirent; 
il revela fon fecret, &aufli-tôt il pafla de bouche 
en bouche & revint jufqu’à lui; il en fut d’autant 
plus furpris qu’il n’avoit pas dequoipayer ce quil 
avoit promis. Il fetira d’embarras en fe fervant 
des forces que Dieu lui avoit données pour tüer 
trente Afkelonites dont ilapporta les dépoilles à 
es conviez. Afkelon avoit été conquife par la Tri- 
bu de Simeon aidée de celle de Juda ; mais le 
peuple aiant irrité Dieu par fes Idolatries, cette 
Ville étoit retombée fous le pouvoir des Philiftins 
qui avoient été fes premiers Maïtres. La guerre 
entre ces deux Nations n’étoit pas ouverte, puif- 
que Samfon alloiten füreté à Thimna époufer une 
fille de cette Ville Idolatre; cependant la haine 
jaloufie des peuples fubfiftoient toujours ; elles 
durerent mêmes long tems après , puifque les 
Juifs craignoient fur toutes chofes qu'on n'allàt 
‘publier leurs défauts ex Gad & en Afkelon, de 
peur que les filles des Philiftins ne s’en rejoüif- 
fent; Les hoftilitez étoient peut-être frequentes 
fans être autorifées. Samfon en fit une dont il 
parutreconnoître enfuite linjuftice, puifque quand 
il voulut fe venger de l’outrage que fa femme & 
fon beaupere lui avoient fait, il s’écria: Du moins 
à cette fois je férai innocent du malque je ferai aux 
Philiftins ; Quoi qu’il en foit il tüa trente Afkelo- 
nites, & prit leurs habits dont il revêtit d’autres 
Philiftins qu’il avoit conviez à fes nôces. 
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Il bréle les bleds -des Philiflins par le moyen 

des renards. : 

(5) Senfible à linfidelité que fa femme luiavoit 
faite en revelant fon fecret, il labandonna pen- 
dant quelque tems; elle fit la même chofe & fe 
remaria fans garder beaucoup de formalité, Elle 
n'étoit pas feule coupable puifque Samfon avoit 
commencé la defertion pour une indifcretion ordi- 
naire aux femmes ; cependant ce fecond affront 
irrita violemment Samfon , il s’en vengea par un 
artifice nouveau , il attacha des flambeaux à la 
queüc de trois cens Renards, & les ayant lâchez 
au milieu des bleds, dans un tems où la moiflon 
étoit prochaine , il confuma l’efperance des labou- 
reurs, & defola toute la Campagne voifine de 
Timna.Les profanes s’infcrivent en faux contre cét 
évenement, qui leur paroit ridicule , & en quelque 
façon impoflible, parce qu’ils ne conçoivent pas 


Gi RE TS 

que Samfon ait pu affembler un fi grand nombré 
de Renards, Mais ils ne font pasattention à la fi- 
tuation de la Judée qui étant pleine de côteaux & 
de montagnes renfermoit une’ quantité prodigieu- 
fe de ces animaux. Car Dieu declara qu’il n’avoit 
pas voulu detruire les habitans de Ja Canaan dans 
un feul combat, ni dans une feule campagne ; 
comme il auroit pü le faire, de peur que les bêtes 
fauvages n’entraflent dans les villes, & ne fiffent 
de cruels ravages à la campagne s’ils la trouvoient 
depeuplée. On voioit du côté d’Athenes une fi 
grande quantité de Cerfs , que le peuple étoit obli: 
gé de s’affembler un mois de l’année qui en avoit 
pris fon nom pour leur donner la chafle; on peut 
dire la même chofe des Renards de la Judée dont 
le nombre étoit-très grand : Samfon put employer 
plufeurs jours , & même des femaines entieres à fe 
mettre en état d’executer fon deflein, & fans lui 
donner miraculeufement une vitefle & une rapidi: 
té inconnüe pour courir aprés tous Ces animaux ; 
il pût leur tendre des pieges, ou y employer fes 
amis, Enfin un nombre de trois cents Renards 
affemblez par plufieurs perfonnes ne doit pas en: 
trer en comparaifon avec les mille Cerfs , mille 
Sangliers, mille Daims, mille Chevres fauvages ; 
& tant d’autres animaux que l'Empereur Probus 
fit entrer dans l’Ampitheatre pour les Jeux qu’il 
donnoit au peuple Romain. On croit fouvent fans 
examen les Hiftoriens prophanes pendant qu’on 
chicane les Ecrivains facrez fur les faits qu’ils raz 
portent , & qui font beaucoup plus vraifem- 
blables & mieux autorifez. 
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Mille hommes tüez par Samfon avec une mächoire 
d'âne. 
(x) À Tribu de Juda irritée contre Samfon 
qui alloit à la petite guerre fans aveu pen- 
dant la paix;refolut pour Pen punir,de fe faifir de lui, 
de le lier, & de le livrer pieds & poings liez à 
l'ennemi. La refolution fut exécutée ; mais Sam- 
fon rempli de force rompit fes liens; comme on 
J'avoit desarmé il prit une machoire d’äne qu’il 
trouva dans un Champ, avec laquelle 1l attaqua 
le Camp des Ennemis, & en tüa mille. Le Na- 
zareen ne devoit pas toucher à des morts mais 
tout eft extraordinaire dans la Vie de Samfon. 
Samfon fatigué & preflé de la foif demandant à 
Dieu de leau , il en fortit dela machoire de âne, 
dont Dieu avoit tiré une dent. Lors que Julien 
l’Apoftat voulut interdire aux Chrétiens l'étude 
des belles lettres , Gregoire de Nazianze lui repro- 
cha que les Chrètiens avec leur ignorance & leur 
fimplicité barbare, avoient englouti toute la fagef- 
fe des Philofophes; qu'onavoit batu les Philiftins 
avec des mâchoires d’âne , & que delà étoient 
découlées des eaux faillantes en vie éternelle. 


CHAPITRE VTT Vers 


Il emporte les portes de la Ville de Gaza. 

@» Samfon aimoit toujours la débauche, il 
alla en faire une dans la Ville de Gaza, au mi- 
lieu de fs Ennemis, qui fermerent les portes de 

la 
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2. L'Ange qui difparoit dans ce feu l'a promis. (Ë Defes pui antes mains un Lion il déchire. | SA Avec trois cens Renards il brle tous leurs bled, 
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la Ville, ils y mirent des gardes , ils en pofte- 
rent aufli fur toutes les avenuës de la maifon où 
il étoit; S’ils ne l’attaquerent pas dans cette mai- 
fon; ce n’eft pas qu’il y eût dans Gaza une Sau- 
vegarde pour les lieux de débauche, mais on crut 
le prendre plus fürement en fortant de là. En effet 
il partit fur le minuit; mais il renverfa tout ce 
qui Soppoloit à fon pañlage, & trouvant les por- 
tes de la Ville fermées, 1l les chargea fur fes é- 
paules. Il auroit fuffñ de brifer ces portes, mais 
afin de montrer fa force, & d’infulter plus fiere- 
ment à fes Ennemis , il les emporta fur fes épau- 
les , & s’en alla aflez loin avec ce pefant far- 
deau. 

Dalla le corrompt, on le rafe, on le lie, on lui 

creve les yeux. y. 8. 

(3-) L'Amour des plaifirs acheva de le perdre; 
brülant d’une paflion criminelle pour Dalila, il 
porta la peine de fa pañlion & de fon crime; Après 
Pavoir renduë maitrefle de fon cœur; elle lui ra- 
vit fa force & fa liberté; il refifta quelque tems, 
il fe joüa des Philiftins qui crurent lavoir furpris 
plufieurs fois; mais enfin ce Vainqueur des peu- 
ples; foumis à cette impudique, avoüa que fa for- 
ce confiftoit dans fes cheveux, & que s'ils étoient 
rafez , il deviendroit aufñli foible qu’un autre hom- 
me. C’étoit une des Loix du Nazareat que de 
nourrir {a chevelure, & de ne pouvoir la rafer que 
lors qu'on la portoit à la Porte du Tabernacle,afin 
de la brüler fur l’Autel lors que le vœu finifloit. 
Les Payens confacroient aux faux Dieux leurs che- 
veux dans trois circonftances importantes ; les jeu- 
nes gens le faifoient fouvent afin d’attirer fur eux 
la benediétion du Ciel; ceux qui dans le voyage 
étoient menacez d'un peril éminent confacroient 
aufli leurs cheveux; c’eft à cela qu’on applique 
le vœu de Saint Paul qui fe fit rafer à Cen- 
chrées. Enfin le Payen qui fe trouvoit éloigné 
de fa Patrie offroit {es cheveux à la Divinité de 

fa Nation ou de fa Ville en cas qu’il lui accor- 
dat un heureux retour. Abfalon fe fervit de ce 
| pretexte de Religion & de Vœu pour tromper 
le Koi fon Pere. On portoit fes cheveux en 
itrefle, c’eft pourquoi PÉcriture dit qu'on rafa 
Iles Jépt floquets ou les fept trefles de Samfon. 
| Morfe avoit inititué ces rites, & les Payens pou- 
| voient les avoir empruntez des Juifs comme plu- 
| fieurs Anciens l’ont avoüé. D'ailleurs ils fe con- 
| entoient en payant leurs vœux d’attacher leurs 
\ cheveux rafez à la porte de l’Idole , ou à quel- 
que arbre, au lieu que les Juifs les brüloient, & 
lLfancifioient cette ceremonie par des Sacrifices in- 
Mconnus aux Payens. 

Enfin 1l n’y avoit point chez les Payens de 
INazareat femblable à celui de Samfon, puifque 
ce vœu devoit durer autant que fa vie, & que 
fes cheveux confacrez à Dieu lui communiquoient 
Lune force furnaturelle. Quelle imprudence que 
bd’avoüer que c’étoit là où refidoit fa force, & 
ide laifler rafer fa chevelure! Les grands hommes 
{font fujets à de grandes foibleff 

On le met prifonnier. Y. 21. 

(4) La force extraordinaire de Samfori ne re: 
ifidoit pas dans fa chevelure : je doutemême que 
écette vigueur miraculeufe fût permanente chez 

lui. L'Eiprit de Dieu le faififfoit. D'ailleurs la 
chevelure ne peut pas tre regardée comme un 
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principe de force. Il ne fort pas des cheveux 
une abondance fuffifante d’efprits animaux pour 
fe repandre de là dans toutes les parties du 
corps; Mais Dieu lui avoit promis que pendant 
qu'il obferveroit cette Loi de fon Nazareat sil 
ne l’abandonneroït jamais, il crut lui-même que 
fa force venoit immediatement de Dicu , puif- 
qu'après avoir été rafé, il s'imagina qu'il pou- 
voit fe delivrer de la main de fes Ennemis, mais 
il fe trompa. Dieu voulut punir abus qu'il fai- 
foit de fes dons miraculeux , il demeura lié, en- 
chaîné. Les Philiftins lui creverent les YEUX ; 
afin de rendre fa force & fa vie inutile ; ils le 
conduifirent en triomphe à Gaza , & le reduifi- 
rent là à la trifte condition de tourner la meule 
pour avoir du pain. C’eft le feul des Juges d’I- 
fraël qui foit tombé & qui foit mort entre les 
mains de fes Ennemis ; il n’eft pas difficile de 
trouver la raïfon de ce Jugement de Dieu. Les 
autres Juges avoient leurs pechez, mais ceux de 
Samfon étoient grands, fes rechütes étoient fre- 
quentes , il étoit naturel que celui qui avoit pe- 
ché tant de fois par les yeux, les perdit. 

Left écrafé fous les ruines d'un Temple qu'il ren- 

verfe. vers. 30 

(5-) Il nefutefclave qu’autant de tems qu’ilen 
faloit pour faire recroître fes cheveux: Alors les 
Philiftins aflemblez le firent venir. Cette aflem: 
blée ne fe faifoit pas pour rendre hommage à la 
Divinité de la viétoire qu’on avoit remportée fur 
Samfon. Il eft vrai que c’étoit la coûtume des 
Payens de conduire dans leurs Templesaux pieds 
de leurs Autels & de leurs Statuës les monumens 
de leur Viétoire; c’eft ainfi que la tête de Saül 
fut portée dans tous les Temples des faux Dieux 
de ces mêmes Philiftins; mais il s’étoit écouléun 
aflez long intervalle entre la prife de Samfon, & 
le Sacrifice dont nous parlons , puifque fes che- 
veux étoient revenus. Il y avoit aflez de fêtes 
folemnelles chez les Payens: S'ils firent venir 
Samfon dans le Temple, ce fut uniquement pour 
rejouir leurs yeux de la veuë d’un homme qui 
leur avoit fait beaucoup de mal, & encore plus 
de peur ; il feroit inutile de chercher fcrupuleu- 
fement quel jeu joüoit ce malheureux prifonnier 
pour divertir fes Maîtres; mais las de leurs in- 
fultes, il pria Dieu de Paider encore une fois , a- 
fin de pouvoir mourir d’une mort honorable. 
Dieu exauça une priere qui tendoit à fa gloire ;, 
& à la ruine des Ennemis de fon Eglife ; Et 
Samfon s'étant fait mettre auprès des deux co- 
lomnes du Temple qui devoient être voifines 
lune de Pautre, il les ébranla, le Temple tom- 
ba, & trois mille Philiftins perirent avec Sam- 
fon qui fut enfeveli fous fes ruines, La mort de 
ce Heros eft aufli éxtraordinaire que fa vie; on 
a bien de la peine à la juftifier ; les melancholi- 
ques en abufent s’imaginant qu’ils peuvent fe 
donnér la mort, pourveu qu'avant que de le fai- 
re ils prient Dieu. 

On à placé entre les Saintes une Mere & une 
Fille qui fe jetterent dans une Riviere, & S'y 
noyerent pour éviter l'épée & l’incontinence des 
perfecuteurs qui les fuivoient. Saint Auguftin 
n’ofoit prononcer fur ce fait ; Il doutoit fi lE- 
glife avoit eu une autorité Divine pour appuyer 
lon jugement, & fi le Saint Efprit avoit infpiré 

ces 
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ke deux femmes ; Il deméuré d'accord qu'il ya 
une circonftance unique où il eft permis de fe 
donner la mort, c’eft lors que Dieu le .comman* 
de ; comment alors lui refufer une vie qu il à 
donnée Ajoûtons qu'il faut que l’ordre de Dieu 
foit évident, & qu'on ne doit pas prendre cer- 
tains mouvemens intérieurs &c fecrets pour la voix 
de Dieu, & pour une infpiration du Saint Efprit; 
ou plütôt il faut avoir fait autant de miracles que 
Samfon , & être revêtu comme lui d’une force 
furnaturelle pour fe donner la mort. 

Les Anciens ont fait l’apologie de Samfon par- 
ce qu’ils le regardoient comme un type de Jefus- 
Chrit ; ils ont feûtenu qu’il n’entra dans un lieu 
de debauche à Gaza que pour quelque affaire de 
famille, que Dalila étoit fa femme plutôt qu'u- 
ne impudique, & que les mariages avec des [do- 
latres fi feverement condamnez par la loi ,étoient 
permis au Liberateur de la Nation. Quelques 
Modernes ajoûtent qu'il expia fes pechez par une 
mort qu’il fe donna courageufement pour lagloi- 
re de Dieu, & la perte de fes Ennemis ; Mais 
tout cela peut-il le difculper ? Jefus-Chrift a eu 
comme lui une Naiflance miraculeufe ,annoncée 
par un Ange à fa Mere qui étoit fterile; il a é- 
poufé une femme étrangere ; lEglife compofée 
des Nations que les Philiftins , c’eft-à-dire les 
Herctiques ont tâché de lui enlever; il a empor- 
té les Portes de la Mort comme Samfon fit cel- 
les de Gaza; il a détruit par fa mort fes ennemis, 
& celui qui avoit l'empire de la mort, fçavoir le 
Diable dont il a écrafe la tête: Enfin La viande cft 
procedée de celui qui devoroit. La mort étoit ce 
Lion devorant qui engloutifloit tout ; mais du 
ein de la mort eft fort Jefus-Chrift qui porte 
limmortalité & la vie, ce pain de vie plus doux 
que miel duquel quiconque aura mangé, DemouTra 
point. Mais ces actions & ces delivrances myfti- 
ques & fpirituelles font tr differentes de celles 
de Samfon, non feulement à caufe de leur meri- 
te, de leur fin, & de l'effet qu’ellesont produit, 
mais à l’égard de leur nature. 
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Mica fait un Ephod, état de la Nationen ce tems-là. 
(@) ARE la mort de Samfon il y eutun Inter- 

regne, & comme les Juges étoient les 
Reformateurs du culte, & les Directeurs de la Re- 
publique; lors qu’ils manquerent, chacun fe pre- 
valut de la malheureufe liberté qu’il avoit pour 
faire ce qu'il voulut. Mica s’en fervit comme les 
autres: cet homme avoit volé à fa Mere onze cens 
pieces d'argent; Elle avoit employé inutilement 
les imprecations pour découvrir le voleur ; argent 
ns Étoit point trouvé : Mica eut enfin un retour 
de confcience ; il avoüa le vol qui caufoit à fa 
Mere de fi violentes inquietudes ; Comme elle 
avoit confacré au fervice de Dieu cet argent; on 
en fit le même ufage. Pendant l’Interregne des 
Juges, les Idolatres qui occupoient encore une 
partie de la Canaan, neleur laïfloient pas la liber- 
té de confcience; du moins ils ne leur permet- 
toient pas d'aller faire leurs Sacrifices devant le 
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Tabernacle conformément à la Loi de Moife. Mi 
ca & fa Mere privez de cet avantage refolurent 
de batir une chapelle; afin qu'eux &leurs voifins 
puflent y fervir Dieu ; c’étoit à leur premiere 
intention. Cependant comme le fecret penchant 
des hommes et d’avoir des Dieux qui marchent 
devant eux; Mica & fa Mere fuivant le torrent 
confacrerent une partie de leur argent à faire deux 
images , l’une cifelée & Pautre de fonte, Ceux 
qui veulent trouver dans ces images l’Arche avec 
fon propiciatoire ; ou les deux CUherubins dont 
fun étoit de bois couvert de lames d’or, & l’au- 
tre étoit d’or pur; fuivent leurs conjeétures pré 
ferablement au texte facré, qui n’a Jamais donné 
le titre d'images ni aux Cherubins n1 à l’Arche de 
l'alliance. On fuppofe fans fondement que l’un 
des Cherubins étoit de bois revêtu d’or, afin de 
pouvoir l’accorder avec l’Idole de Mica quiétoit 
eifelée ou taillée; Enfin on ne peut trouver dans 
ces images les Cherubins quine furent pofez que 
long-tems après par Salomon; ce que Mica ne 
pouvoit pas deviner. Outre les deux Statuës 
qu’on avoit achetées ; Mica fit un Ephod ; il ne 
faut pas le prendre pour la chemife ou la longue 
robe des Sacrificateurs, quoi quel’Ecriture l'apel- 
le fouvent ainf; il fignifiele Peéforal que portoit 
le Souverain Sacrificateur, fur lequel étoient at- 
tachées douze pierres precieufes repréfentant les 
douze Tribus d'Ifraël, & par le moyen duquel on 
confultoit Dieu. Mica crut que cela lui étoit per- 
mis, puifque Gedeon avoit fait la même chofe 
avant lui; Mais il ne laifloit pas de pécher, car 
il faut recevoir de Dieu Pinftution d’un culte, 
& les regles de l’adoration; & il n’eft pas permis 
d’en faire de nouvelles; Les bonnes intentions de 
Gedeon n’eurent point de fuccez. La veuë de 
Mica étoit d’autant plus criminelle qu’il joignoit 
à l’Ephod confacré au veritable Dieu des ‘L'era- 
phims ou desftatuës. Comme il mêloit l’adoration 
des Idoles avec celle de la Divinité, Il pouvoit 
appeller fa chapelle une waifon de Dieu, ou de 
Dieux ; cela eft indifferent, c’étoit la maifon de 
Dieu ; car elle étoit confacrée principalement au 
Dieu Souverain. Cependant comme c’eft le ftyle 
des Idolatres de donner à leurs images le Nom des 
Dieux, puifque Laban fe plaignit qu’on luiavoit 
enlevé fes Dieux, lors que Rachel lui cacha fes 
Teraphims, on peut aufli traduire que c’étoitune 
maifon de Dieux ; car il yavoit des images & des 
ftatuës de fonte. On avoit befoin d’un Sacrifica- 
teur pour faire le fervice ordinaire dans cette cha- 
pelle; Comme iln’yavoitaucun defcendant d’Aa- 
ron fur les lieux, Mica fe crut difpenfé des regles 
ordinaires, & remontant jufqu’à la Loi primitive 
des Patriarches il choifit {on fils aîné pour fup- 
pléer à ce défaut. Cela ne dura pas long-tems: 
Un Levite qui cherchoità vivre, & qui ne trou- 
voit pas aifément les moyens de fublifter chez lui 
s’adreffa par hazard à Mica , dont la premiere 
intention étoit de fervir le Veritable Dieu; ilcrut 
qu'il y auroit du péché à n’obferver pas lordrede 
la Sacrificature établi par la Loi , puisqu'il en 
avoit les moyens: il arrêta ce Levite, il lui don- 
na des gages pour defervir fa Chapelle , il lui ew- 
plit la main; C’et à dire qu’il lui donna des viéti- 
mes pour les prefenter à Dieu. 
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CHAPITRE XVIII. ÿ.6. 


Les Efjions de la Tribu de Dan confultent l'O- 

racle. 

(2.) Un incident defola Mica qui commençoit 
à faire des Sacrifices avec fes voifins. Cinq hom- 
mes de Dan Compatriotes du Levite pañlerent 
chez lui allant épier le Pais, afin de trouver un 
établiflement commode pour leur Tribu ; ils s’ar- 
rêterent chez Mica. Comme on aime naturelle- 
ment à favoir l'avenir, & à connoître le fuccez 
d’une entreprife hardie , & douteufe: Le Sacrifi- 
cateur fut obligé de confulter Dieu fur le voyage 
que les Danites avoient entrepris. On pretend 
qu’il s’adrefla plütôt aux Teraphims , parce que 
ces Statuës Ctoient deftinées à rendre des Ora- 
cles , étant confacrées avec des enchantemens 
magiques; Mais pourquoi confultoit-il ces petites 
Statuës qui métoient autre chofe que les Dieux 
Penates & les Patrons d’une maifon, qui ne pou- 
voient parler ni prophetifer? Le Levite s’adrefla 
plütôt à Dieu conformement à lufage qu’ilavoit 
vü pratiquer en Ifraël, c’eft-à-dire en prenant l'E- 
phod, & en interrogeant Dieu pour les Efpions. 
Quoi que le culte qu’on lui rendoit fût mêlé & 
foüillé par quelque tâche d’Idolatrie, Dieu ne 
laifla pas de répondre que le voyage feroit heu- 
reux. 

Ils enlevent l'Ephod de Mica. vers. x7. 

(3-) Les Efpions traverferent une longue éten- 
duë de Paiïs, 1ls trouverent la Ville de Las, qui 
croiant les ennemis très-éloignez d’elle , ne pen- 
foit qu’à jouir de fa profperité. Les Efpions de 
retour chez eux infpirerent aifément le cour igc & 
le deffein de la furprendre ; Six cents hommes fe 
mirenten marche fous leur conduite , ils pañle- 
rent par la maifon de Mica, & donnerent ordre 
d'enlever fes Statuës, fon Ephod, & fon Sacrifi- 
cateur , & la chofe fut executée. 

Mica court après les Efpions, 1l eff batu. ÿ. 27. 

(4) Mica qui avoitfait une aflez grofle dépen- 
fe pour ériger fa Chapelle, & qui felon toutes les 
apparences avoit envie de fervir Dieu, quoiqu'il 
n'eût pas des idées affez pures du culte qu'il fal- 
loit lui rendre, fut au defefpoir lors qu’il apprit 
qu’on lui avoit exlevé fes Dieux. Ce feul terme 
marque qu’il y avoit de lIdolatrie dans fon cul- 
te, car l’Ecriture l’a emprunté de Laban qui te- 
noit le mème langage dans fes plaintes contre Ja- 

h cob; & s’il s’étoit agi feulement des Cherubins & 
| de l'Arche, un Ifraëlite ne les auroit jamais ap- 
pellez fès Dieux. Mica non content de laifler é- 
vaporer fa douleur par des cris il fouleva fes Voi- 
fins qui profitoient du voifinage de la Chapelle, 
il & les obligea de s’armer pour venger le vol qu’on 
Lvenoit de lui faire. Tous fes efforts furent inu- 
i tiles. Les Danites qui étoient les plus forts pour- 
| fuivoient leur route fecondez du Levite qu'ils a- 
| voient engagé dans leurs interèts en lui reprefen- 
tant qu'il étoit plus glorieux pour lui de fervir 
unc Tribu entiere , que d’étre aux gages d’un par- 
{ ticulier. 
Surprife de la Ville de Laïs par la Tribu de Dan. 
Vers: 27. 

(s-) Ils arriverent ainfi jufqu’à Laïs ; ils la fur- 
prirent, ils y mirent le feu, & la reduifirent en 
écendres. Cette Ville étoit fituée dansle confluent 
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de deux petits ruifleaux , Jor & Dan , qui ont 
donné le nom au Jordain; Sidon en étoit éloignée 
de trente milles , & il étoit ‘difficile que cette 
Ville armat aflez promptement pour fecourir 
Laïs fon alliée, & pour empêcher l’irruption des 
Juifs qui la prirent en peu de tems; Maisla mar- 
che de ces derniers ne laifle pas d’être furpre- 
nante ; car ils partoient du bout de la Judée pour 
aller furprendre une grande Ville à l’autre extre- 
muté. C’étoit une troupe de fix cents hommes 
qui marchoit en armes, qui pilloit, & qui voloit 
fur fa route; comment n’obferver pas de fembla- 
bles gens, & ne fe tenir pas fur fes gardes con- 
tr'eux? On foutient que l’Oracle de Moi, qui 
avoit dit: Dan eff un faon de Lion il fautera de 
Bafçan Deut. XXXIIL., fut accompli à la lettre, 
parce que les fix cents hommes«de Danaiant paf- 
fé par la montagne d'Ephraïm , traverferent le 
Jordain, & prirent leur route par Bafçan , d’où 
ils fe jetterent fur la Ville d’une maniere impre- 
vüë , comme le Lion fur la proye qu’il déchire. 
On rebatit une nouvelle Ville fur les ruines de 
Laiïs qu’on rafa , & une partie de la Tribu de 
Dan qui navoit pas aflez de terres de l’autre cô- 
té, s’habitua là ; ils devoient en reconnoiffance 
du Dieu qui les avoit protegez, purifier leur cul- 
te; mas au contraire ils ajoûterent une nouvelle 
image aux premieres qu'ils adoroient jufqu'ax 
terms de la Captivité de la Terre , ou que La Terre 
palla. Ces paroles de l’'Hiftorien facré font ob- 
icures ; mas il y a une efpece de Commentaire 
dans le verfet fuivant, puifqu’on y aprend que 
ce cülte Idolatre fubfifta pendant rout le tems que 
la Mafon de Dieu fut en Scilo. Il faut entendre 
par là le tems où l'Arche fut portée de Scilo à 
l’armée, & prife par les Philiftins qui furent o- 
bligez de la renvoyer. En effet Samuel reforma 
PEglife & ceux de Dan abandonnerent alorsleurs 
Idoles ; Mais Jeroboam y retablit quelque tems 
après les Veaux d’or , fous pretexte d’épargner 
au peuple, éloigné du Tabernacle, la peine d’ 
aller adorer. Du tems de Jefus-Chrift elle s’a- 
pelloit Cefarée de Philippe, parce que Philippe 
fils du grand Herode , & Tetrarque d’Iturée, 
la rebâtit à l'honneur de Tibere, & en fit fa Ca- 
pitale. Ce fut là où Saint Pierre rendit témoi- 
gnage à Jefus-Chrift qu’il étoit le fils de Dieu, & 
que le Sauveur du Monde guerit une femme re- 
duite à la derniere extremité par une perte de 
fang qui avoit duré long-tems. On dit qu’elle 
lui érigea là une Statué qui avoit la vertu de 
guerir le mème mal ; mais ce miracle ne laiffe 
pas d’être fort douteux, quoi que quelques An- 
ciens l’aient cru. 


EX P'LAMORAÎTE T'ONN 
D'ENL'ARXEXXPRETGURE;: 
CHAPITRE XIX. vers. 26. 


La Concubine d'un Levite violée à Guibha. 
(1) Es Ifraëlites-prenoient les mœurs aufñli 
Le que le culte des Cananéens ; leur 
impureté monta à un excez qui caufa une guerre 
civile, & la ruine d’une Tribu prefque entiere. 
Un Levite doublement cbligé par la Loi » & par 
fa profeflion à vivrie fantement ne laiffoit pas 


K d’en- 
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qu'elle étoit fa femme ; maïs. l’Hiftorien facré lui 
donne. fi fouvent un 


t autre Nom, qu'on ne ‘peut 
s’y tromper.” Elle étoit née à Bethichem où elle a- 
voit’ encore fa famille; ce füt-là qu’elle s'enfuit 
poui-éviter la peine que meritoit fa debauche.Son 
mari digera cet affront ;: & après une abfence de 
quatre mois ; il alla chercher °cètte impudique. 
La reconciliation fe fit , le Pere y contribua.En- 
fin après plufieurs delais caufez parla bonñe che- 
re , il reprit le chemin de la. montagne d'E- 
phraim, avec cette femme: & fon valet; ils é- 
toient partis tard, & lé Soleil commençoit à 
bailler lors qu’ils-paflerent, auprés de Jerufalem. 
Quoi que la Fribu de Juda eût conquis cette 
Ville déz le tems de Caleb, elleétoit rerombée de- 
_ puis fous la'puiffe ace des Jebufiens fes premiers Mai- 
tres. On pouvoit y entrer; it n’y avoit point de 
: Loi qui le défendit ; 
avoit là aucun Jfraëlite cés trois voyageurs cral- 
gnirent de ne pouvoir ÿ loger -avec füreté. Ce 
Levite auroit peut-être trouvé plus.d’humanité & 
de vertu chez les-Infideles que dans fa propre 
Nation; il continua fa route jufqu’au coucher du 
Soleil, & entra dans une petite: Ville dela Tri- 
‘bu de Benjamin nommée Guibha;à peine étoit-il 
: éntré chez fon Hôte que les jeunes Seigneurs de 
la Ville formerent l’infame deflein de violer çet 
étranger. Ils te demanderent par des emprefle- 
mens redoublez; On en vint jufqu’à la violence; 
PHôte.en futépouvanté; & ne pouvant refifter à 
Jimpetuofité d’une jeuneffe débauèhée ; il aima 
mieux facrifier fa propre fille qué de donner quel- 
que atteinte aux droits de lhofpitalité; en pre- 
nant le: mémerparti que Loth.avoit pris, il pé- 
tha comme lui. Il:eft étonnant de voir ün Pe- 
re qui doit êtré la'.garde de la Virginité de fa 
fille, Pexpofer, & la fäcrifier à fa propre füreté. 
Lé Levite qui abandonna fa concubine à ces Jeu- 
nes débauchez ne perdoit pas tant , mais 1l ne 
laifloit pas de pécher auf. On abufa avec le 
‘ dernier exéez de cette femme abandonnée qui 
mourut le-matin à, la. porte de fon Hôte. Le 
Levite qui la trouva dans. cet état fut penetré 
d’un defir afreux de vengeance. “L’humanité veut 
qu’on refpecte les morts jufques dans leurs tom- 
\beaux. : Ce refpe&t augmente à proportion‘que 
les pérfonnes que la mort .a ravies ‘mous: ont été 
cherès. Cependant ce Levite coupa le corps 
mort de fa concubine, le partagea en douze mor- 
ceaux , & l’envoya aux douze Tribus d’Ifraël. 
Son deflein étoit.d’émouvoir les: peuples par la 
vûë d’un objet fi touchant.& fi extraordinaire : 
Chaque partie de ce corps mort demandoit jufti- 
ce à chaque Tribu , &-repréfentoit: le crime fi 
vivement, qu'il étoit impoflible de n’en être pas 
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CHAPITRE XX. 35+ 


Défaite cruelle des Benjamites à. caufe de ce vol. 
. (29) L’horreur du fpéétaclé qu’on expofoit aux 
yeux du Peuple ; & la crainte d’ètre énfeveli 
dans un, même châtiment avec cette Tribu ; qui 
renouvelloit ‘les crimes: de l’ancienne Sodome, les 
obligea de s’aflembler pour punir en ‘corps un 
peché fi publit. Le Levite parut devant 'Af 
femblée, & lui ex*pofa une feconde fois le fait. 
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: Quelques-uns ant cru 
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cependant comme il ny: 
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“trois mille hommes en deux combats. 


RER DAS | 
On envoya’ demander les coupables afin d’en fair 
re une punition exemplaire. La Tribu de Ben- 
jamin courañt à fa perte les refufa ;. on refolut 
d'entreprendre le fiege de Guibha, & de punir 
cétte Ville crimmelle. La viétoire paroifloit fü- 
re’, la guerre étoit jufte, il ne s’agifloit point de 
faire une conquête, mais de punirun-peché com: 


mis contre la Loi, & contre une perfonne facrée. 
Le noinbre des combattans étoit inégal. Quatre 


cents mille hommes du côté des lfraëlites s’a- 
vançoiént contre. Benjamin le petit, & contre une 
feule Tribu. . On avoit confulté Dieu , & de peur 
qu'on ne fe trompât fur celui qui devoit comman- 
der ; ou .que la jaloufie de ceux qui prétendoient 
au commandement ne causât quelque divifion,on 
avoit apris. de lui que Juda dévoit marcher arlà 
tête des autres Tribus. Cependant les Ifraëlites 
furent batus deux fois , & perdirent quarante 
Eft-ceque 
les Oracles dé Dieu étoient trompeurs, & qu’il 
ne leur avoit promis la Viétoire que pour les 
perdre? Non-fans doute: mais Dieu ne répon- 
doit que de la fin de la guerre qui devoit être a- 
vantageufe aux Jfraëlites , puifque la Tribu de 
Bénjamin y perit. Il vouloit apprendre à toutes 
tes Tribus qu’elles alloient avec trop de chaleur 
à la deftruétion de leurs freres ; en aflant punir 
les fautes d'autrui, il faut ke faire avec modera- 
tion & avec douleur, on doit fe purger de fes 
propres péchez avant que d’exercer la juftice 
Vengerefle contre les coupables ; En effét les 
Ifraëlites batus deux fois par un petit nombre de 
Benjamites s’humilierent, jeunerent, pleurerent ; 
Et ce Ÿut cette humiliation qui leur donna la 
Victoire. : 


CHAPITRE XXI. Vers 1. 


Defenfe de fe marier avec la Tribu de Benjamin: 

(3) Les lfraëlites attirerent au combat les ha: 
bitans de Guibha, & les obligerent par une fuite 
apparente à quitter leurs, murailles. A peine fu- 
rent-ils épandus dans la Campagne que les fuyards 
tournerent vifage fur ceux qui les pourfuivoient; 
& les ferrérent de prez. La frayeur & le defor- 
dre augmenterent lors qu'ils virent en fe retour- 
nant que leur Ville étoit en feu. Quelques trou: 
pes qui s’étoient mifes en embufcade de autre 
côté de la Ville y étoient entrées, & la trouvant 
prefque deferte commençoient à labrüler. Ilny 
eut alors plus de quartier pour perfonne; les Fem- 
mes & les Enfans de, cette malheureufe Ville fu- 
rent paltés au fil de Pépée aufli bien que ceux qui 
avoient les armes à la main; Vingt cinq mille 
Benjamites qui.faifoient toute la Tribu perirent; 
du moins il n’en échapa que fix cents qui fe re- 
tirerent dans le defert; les autres Villes de cette 
Tribu effuyerent le mème fort. Une Loi faite 
avec ferment en: auroit bien-tôt achevé l’extirpa+ 
tion entiere; car‘on avoit juré de ne leur donner 
aucune fille en mariage ; Mais les Ifraëlites tou- 
chez de voir une partie de leur corpsentierement 
retranchée , fe repentirent ; on connut la précipi+ 
tation du ferment, & on refolut d’y remedier. 
Défaite des habitans de abes,leurs filles données aux 
Benjamites. Y. 14. 

(4) Les Ifraëlites trouverent un expedient 
pour fauver leur ferment , mais il en coûtala vie 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA XXXIV.FIGUR E. 

1. Mica de fon argent fait fondre de faux Dieux, | 2. Le Sacrificateur eff d'entre les Levites. 5: On menace Mica d'entrer dans [on Païs ; 
Leur dreffe des Autels, leur confacredes lieux. | 3. Le faux Prêtre eff furpris "4. les Idoles détruites, | 


1. Lamort de cette femme eff un Martire étrange. | 3. Des fermes pour les fiens il ne S'en trouve plus, | 4. Il furprend en Sril 
2, Et C'efl fur Benjamin que le Dieu fort S'en vange. Il ren eff point pour lui dans les autres Tribus. Il en enleve en 
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aux habitans d’une Ville entiere, c’étoit Jabes de 
Galaad qui n’avoit point pris les armes contre 
Benjamin: cela fut regardé comme une rebellion 
contre le corps entier de la Nation qui avoit af- 
femblé toutes fes troupes. On refolut de la pu- 
nir par une defolation generale: la chofe futexé- 
cutée, & on n'épargna que les filles Vierges qui 
fe trouverent au nombre de quatre cents, lefquel- 
les furent données en mariage aux Benjamites re- 
tirez dans le defert. 
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Hilles enlevées , artifices pour Jeuver un fèrment. 
(5-) Il falloit trouver encore deux cents filles , 
afin que tous ceux qui reftoient de cette Tribu 


defolée puflent avoir des Enfans; on fit enlever 
avoient befoin. Ce Confeil fut donné par les 
Chefs de la Nation à l’infcu des Peres auxquels 
pécha doublement en confeillant aux Benjamites 
d'enlever les filles de Scilo, puifqu’on éluda par 
autorité par une violence terrible ; & qu'on fit 
intervenir la Religion, & les Fêtes folemnelles du 
feil injufte. 

D PL'PC'ATITI O N 
C'H'ANP INT RE [Vers 124 
Nahomi veut fe fèparer de fes belles-flles & retour- 

Ofeph s’eft trompé lors qu'il a cru que 
PHiitoire de Ruth qu’ona attachée à celle 
Souverain Sacrificateur Heli, qui aiant ufurpé le 
Sacerdoce & le Gouvernement fur la branche ai- 
injuftice Elimelec mari de Nahomi à quitter fa 
Patrie pour fe retirer chez les Moabites. Il a 
les circonftances d’un evenement d’autant plus con- 
fiderable , que J. Chrift eft defcendu de Ruth. 
exactement lEcriture, ne l’a pourtant pas fait ; Il 
a eu de nouveaux embarras en prolongeant 
fortie d'Egypte jufqu’au tems auquel Salomon bâtit 
le Temple: il la prolonge même quelquefois de 
compte que48o. D'ailleurs il fuffit de remarquer 
que Booz qui époufa Ruth étoit le bifayeul de 
le regne d'Heli auquel Samuel fucceda. Il faut 
pourtant avoüer qu'il refte une difficulté con- 
logie de Jefus Chrift infinue que Booz étoit fils 
de Rahab ; il devroit donc être né peu de tems 
voit ètre le pere d'Obed bifayeul de David; au- 
trement il faudroit lui donner une vie auffi longue 
aufli celle de fon fils &defon petit fils.Enfin il fau- 
b droit que quatre hommes d’une même famille fe 


les filles des Ifraëlites par les Benjamites qui en 
appartenoit le droit de marier leurs Enfans. On 
là la Loi & le ferment, qu’on Ôta aux Peres leur 
Dieu vivant pour exécuter plus facilement un con- 
DE LA XXXVI FIGURE. 
ner dans Jon Pays. 
#| 
des Juges devoit être raportée au tems du 
née de la famille d’Aaron, avoit obligé par cette 
changé non feulement letems, mais les principa- 
Cet Hiftorien que fa Religion obligeoit à fuivre 
l’Hiftoire des Juges & en comptant $92 ans depuis la 
vingt années au delà. Cependant l’Ecriture ne 
David pour comprendre qu'il ne vêcut point fous 
fiderable , parce que St. Matthieu faifant la Genea- 
aprés la fortie dEgypte, & fi cela eft il ne pou- 
que celle des Patriarches, il faudroit prolonger 
lfuccedant les uns aux autres euffent vécu tous au 


66 
delà de 8oans,& qu’ils euflent engendré des Enfins 
à cet âge; & même avec le fecours de cette fu- 
polition , onaencore beaucoup de peine à remplir 
le nombre de 366 ans qui ont coulé depuis la pri 
fe de Jericho où Rahab demeuroit Jufqu’à la naif- 
fance de David. Les Critiques fe debarraflenteri 
difant que Rahab n’avoit que quatorze ans lors 
que Jericho fut prife , qu’elle nut Booz qué 
dans un âge très avancé comme Sara, ils prolon: 
gent enfuite la vie d'Obed,de Jeflé & d’Ifaï, pere dé 
David;mais cela nes’accorde pasavec PHiftoire fain: 
te;carlfai vêcut encoreaftez long tems pour voir font 
fils en âge d’aller à l’armée tüer Goliath, & pour 
le fuivre dans fa retraite chez Nahas. Comment 
cela pourroit-il être s’il avoit deja plus de Soans 
lors que David vint au monde. On ne peut fe 
fatisfaire qu'en. reconnoiffant que St. Mathieu a 
omis la generation qui fuivit Rahab, & peut-être 
deux generations , afin de pafler à des perfonnes 
connües comme étoient fon petit fils Booz & Ruth. 
Je ne fçai pourquoi on fe fait un fcrupule de la- 
voüer, puisqu'il eft inconteftable que St. Mathieu 
a tousjours fuivi cette Methode, & qu’il a paflé 
fous filence trois Rois qui devoient entrer dans 
cette Genealogie, Si ce font les Copiftes qui ont 
oublié les noms de ces trois Princes, ils peuvent 
avoir fait la même faute fur le fils de Rahab qui 
fut pere ou grand-pere de Booz; & fi c’eft St. Ma- 
thieu qui a fait ces omiflions à deflein, onne peut 
lui en faire un crime puisqu'il fuivoit toujours là 
ligne Gonealogique en paflant du grand-pere au 
petit-fils , pour ne parler que des perfonnes qui é- 
toient connües dans l'Hiftoire fainte,&qui yavoient 
fait figure. En fuivant cette conjecture la difi- 
culté tombe; car Rahab püt avoir un fils à cin- 
quante ans, Booz qui en defcendoit étoit vieux 
quand il epoufa Ruth; c’eft pourquoi elle ne crut 
Pas courir un grand peril en allant fe coucher au 
près delui, & lun & l'autre auront vécu fous le 
Gouvernement de Debora cent foixante dix ans 
après la ruine de Jericho, &il ne refte plus qu’un 
nombre raifonnable d'années pour les trois Gene- 
rations qui fuivent jufqu’à David qui étoit le Ca- 
det des Enfans d’Ifai. Ce fut donc fous Debora 
que Ruth epoufa Booz. J'ai touché cette diff- 
culté de Chronologie parce qu’elle eftune des plus 
confiderables de l’Ecriture. Venons au fait. 

La Sacrificature fut tranfportée dans la 
famille d'Heli, par un ordre exprez de Dieu 
irrité des defordres affreux qui fe commet- 
toient par la pofterité d’Eleazar , à qui elle appar- 
tenoit. Ce ne fut point lufurpation de la Sou- 
veraine Sacrificature par Heli; mais la famine qui 
chafla de fon Païs Elimelec de qui Jofeph chan- 
ge mal à propos le Nom en lPappellant Abimelec. 
Cet homme aiant demeuré dix ans chez les Moa- 
bites mourut aprés avoir marié fes deux fils à deux 
femmes du Pais 3 ils le fuivirent de près, & laifle- 
rent leurs femmes veuves fans Enfans fous la con- 
duite de Nahomi, qui fe voiant feule prit la re- 


olution de s’en retourner à Bethléem où elle avoit 


fa famille & où elle pouvoit trouver plus de con- 
folation & de fecours: il falloit pour cela fe fepa- 
rer de fes belles-filles. Ces femmes idolatres au- 
roient été regardées de mauvais œil a Bethléem 5 
& iln’y avoit pas d’apparence qu’elles vouluffent 
quitter leur Patrie, leur famille & leurs Dieux. 
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Pr Orpha l’une de ces belles-filles que la con+ 
formité des noms a fait prendre mal à propos pour la 
Mere de Goliath refolut d'abandonner fa belle-mere, 
& de demeurer dans fon Paiss L'autre s’appelloit 
Ruth, onla fait defcendre d'Eglon Roi de Moab 
afin de rendre la race de David & de J. Chrift 
plus illuftre ; Mais il n'ya pas d'apparence qu'une 
femme qui fut reduite à glaner pour gagner fa vie 
dans le Païs de fon beau-pere &de fon mari füt 
fille de Roi; quelques petits que fuffent les Rois 
en ce tems-là, un Prince m'auroit pas donné fa 
fille en mariage à un Juif etranger, & que lafa- 
mine avoit pouflé dans fon Pais. D'ailleurs Eglon 
avoit été tüé long tems avant que Ruth fe püt 
marier. 
Ellerevient à Bethlehem. Y. 19. 

(2.)Ruth avoit profité des lumieres de la famille 
dans laquelle elle étoit entrée, & quoi qu’elle ne 
fift pas une profeflion ouverte de la Religion Ju- 
daïque, puifque fa Belle-merelenvoioit adorer fes 
Dieux ; elle ne laifloit pas d’en avoir quelquetein- 
ture; car elle jura par l'Eternel qu’elle ne fe fepa- 
refoit point de Nahomi, & qu'eile adoreroit à 
Vavenir fon Dieu; Ton peuple fera mon peuple, & 
ton Dieu fera mon Dieu: La haifon entre ces deux 
femmes étoit fi étroite , que la mort même ne de- 
voit pas les feparer , puisqu’elles ne vouloient a- 
voir qu’un mème tombeau. Nahomi touchée de 
la fidelité de cette Veuve l’amenaavecelle à Beth- 
Ichem. Onnelaifla pas de la reconnoître après une 
abfence de dix ou douze années: on fe fouvintdu 
rang qu’elle avoit tenu dans fa famille, & peut- 
ètre encore plus de fa vertu. On fe réjoüit de 
fon retour ; Mais Nahomi plus fenfible à fa pro- 
pre mifere qu'à la joye de fes concitoyens repouf- 
fa fes acclamations ; Elle voulut mème changer 
de Nom, & en prendre un qui marquit fenfible- 
ment fa douleur, & fa mifere: Ne #'appellez point 
Nahom:, difoit-elle à fes voifins ; was appellez 
moi, Mara, car l'Eternel m'a abatue, _. Tout 
puifant m'a affigée. 

CRÉIPANEMTETNRNE TES. 


Booz reconnoit Ruth pour fa parente. 

(3-) En effet Nahomi étroit fi povre; qu’elle 
fut obligée d'envoyer fa belle-fille glaner dans quel- 
que champ pour avoir les alimens neceflaires : elle 
entra par hazard dans celui de booz homme ri- 
che & puiflant. On en fait un des Juges d’Ifraël, 
mais ce n’eft que dans le deffein qu’on a de relever 
une famille dont le Meflie a tiré fon origine; il 
fut étonné de trouver une étrangere qui glanoit 
dans fa moiflon: car quoi que Dieu eût ordonné 
que les épys qui reftoient dans le Champ appar- 


tinflent à PEtranger , à la Veuve, & à POrphe- - 


lin: cependant il yavoit une haine fi terribleentre 
les Moabites infideles & les Juifs, que la charité 
mème étoit rare entr'eux. Booz fut à peine infor- 
mé des avantures de Ruth, que fenfible à fa mi- 
fere, & encore plus à fa vertu, & à l'attachement 
qu’elle avoit pour un Dieu , qu’elle ne connoifloit 
pas auparavant , il lui fouhaita mille benediétions: 
Ilordonna à fes valets d’avoir de grands égards pour 
elle, & non feulement de la laifler cueillir des epys 
comme elle voudroit, mais de la faire manger a- 
vec eux. 
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CHENE AIT 026. 
Difcuffion du droit d'Alliance. 


(4) Ces commencemens eurent d’heureufes 
fuites. Nahomi donna à Ruth un confeil fort de- 
licat, ce fut d’aller trouver Booz qui étoit fon 
parent, de fe coucher à fon infceu auprès de lui, 
& de fe faire connoître à fon reveil. Ceux qui 
trouvent que les paroles de l’Ecrivain facré qui 
contiennent la converfation de Ruth avec Booz font 
un peu dures, qui les condamnent, & qui fup- 
pléent d’autres termes qui regardent la Vente d'un 
Champ dont le prix devoit entrer dans le contrat de 
mariage, & faire fa dot, donnent des conjeétures 
hardies pour des veritez facréez , ne prenant pas 
garde que l’'Hiftorien fidele raporte nüement les 
chofes comme elles fe font pañlées, & qu’il faut 
fe faire un fcrupule de falfifier un recit, lors 
qu’on convient que l’Autheur eft Divinement 
infpiré. 
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Mariage de Booz avec Ruth. 

(5) Booz étant informé des defleins de Naho- 
mi & de Ruth en reconnut auñli-tôt la juftice. On 
prétend qu’il étoit Oncle de fon Mari, mais f 
cela étoit vrai, le droit de retrait lignager lui au- 
roit appartenu fans conteftation. Cependant Booz 
s’aflit à la porte de la Ville : il prit là dix témoins 
devant lefquels il interpella un parent plus proche 
que lui afin de prendre & la femme & l’heritage. 
En effet, Dieu qui avoit partagé la terre de Ca- 
naan aux douze tribus d’Ifraël ne vouloit point 
que ni les tribus, ni les terres, ni les familles fe 
confondiflent. Cette confufion étoit inévitable 
fi on avoit pû pafler d’une tribu dans l'autre, & 
fe rendre maitre des terres à droit de fucceflion , 
ou que la Vente des immeubles eût été perpetuel- 
le comme dans les autres Nations. Afin de pre- 
venir cet inconvenient Dieu avoit fait deux Loix, 
lune que tous les heritages alienez retournaflent 
au proprietaire , où à fa famille de la même tribu 
dans le tems du Jubilé qui revenoit de 50.en so. 
ans; Ainfi il n’y avoit point de vente n1 d’aliena- 
tion qui fût perpetuelle; on proportionnoit le prix 
d’une terre au nombre des années, qui dévoient 
s’écouler depuis le tems de la Vente, jufqu’à ce- 
lui du Jubilé. Outre cette Loi generale Dieu avoit 
laiflé aux particuliers d’une famiilele droit de re- 
tirer les fonds, qui avoient été alienez en refti- 
tuant le prix de la vente, c’étoit ce qu’on appel- 
loit le rerrait Lignager. Et afin que ce fonds de- 
meurât plus inviolablement dans la même maifon; 
fi le mort dont on retiroit l’heritage n’avoit point 
laiffé d’enfans qui puñlent heriter de fon Nom & 
de fes biens, on prenoit la femme aufli bien que 
la terre du mort: & les Enfans qui en naïfloient 
portoient le Nom du premier Mari, & fucce- 
doient à l’heritage qu’on avoit aliené. Il a falu 
expliquer cette Loi afin de concevoir plus nette- 
ment ce que Booz fit pour Ruth: il offrit laterre 
& la femme au parent le plus proche lequel la re- 
fufa , foit qu’il eût déja d’autres enfans, & qu'il 
craignit la divifion qui nait ordinairement du mé: 
lange d'heritiers , foit plütôt qu’il ne püt payer 
la fomme qu'on lui demandoit pour retirer la terre 
engagée. Il ceda fon droit à Booz, & pour mars 
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F Ruth. 
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EXPLICATION POETIQUE DE LAXXXVI FIGURE. 


1. Nahomi, Ruth, Horpa font des plaintes ameres, A 4:Spachant qu’il a le droit du retrait lignager , 
2. Bethlehem eftl'endroit où s’en vont les premieres. sl É Le cœur dans ce moment plein d'une chafte flamme , 
3 Ruth aproche Boox qw'elle croit étranger » eS Elle va vers fon lit. 5. Enfin elle eft [a femme. 
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Reprefentations des Merveilles contenuës 


BEA NISM PR ENR END ES AMUEE 


EXPLICATION POETIQUE DE LA XXXVILFIGURE. 


2. Héli ne connoit point qu’ Arme ef} dans ladetreffe, &S N'annonce que malheurs au Sacrificateur. 
Fufques à quant; dit-1l, feras-tu dans PTvreffe ? TS 4. L'Arche eff prifé, Ifraëleft bati, prend la fuite. 
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k 
quer qu'il y renonçoit pleinement , il déchauffa fon 
foulier. Jofeph attribue cette aétion à Ruth qui 
par l’ordre de Booz tira le foulier de fon parent, 
& lui en donna quelques coups fur le vifage, afin 
de marquer une renonciation entiere à fon droit. 
Mais quoi que l’Ecrivan facré fe foit expliqué d’u- 
ne maniere ambiguë fur cette coûtume; il eft au 
moins très certain qu'il ne dit point que Ruth y 
foit intervenuë ; il paroit au contraire qu’elle étoit 
abfente chez fa belle-mere, pendant que la con- 
teftation fe faifoit à la porte de la Ville. Il eft 
même très apparent que ce fut le parent de Booz 
qui déchaufa fon foulier , pour marquer par là 
qu’il fe depoilloit de toutes fes prétentions, & 
qu’il renonçoit au droit qui lui appartenoit préfe- 
rablement à Booz. St. Cyprien a préferé cette in- 
terpreation à celle des Jurisconfultes, qui ont cru 
que le droit vouloit que celui qui fafoit une ac- 
quifition donnäât quelque chofe au Vendeur, ou à 
celui qui cedoitfes droits. Quoi qu’il en foit, fur 
le refus de ce parent; Boozépoufa Ruth; & c’eft 
d'elle, quoi qu’étrangere de l'alliance , que defcen- 
dit David & enfuite fefus-Chrift. Cette femme, 
qui fe trouve avec Rahab dans la gencalogie de 
J. Chrift, eft regardée comme un prelude de la 
Vocation des Gentils. Mais de plus elle apprend 
que Dieu préfére une infidele qui fe convertit , & 

ui s’attache fincerement à fon fervice à toutes les 
0 nées dans fon alliance, qui contentes d’u- 
ne profeflion exterieure de la veritable Religion, 
negligent ce qu’il ya d’eflentiel dans fon cuite , & 
dans les devoirs de la Vie. Ruth qui n’abandon- 
ne point fa belle-mere , qui la fuit en touslieux, 
& qui adore fon Dieu, eft préferée à un nombre 
infini de femmes Ifraëlites qui avoient au deflus 
d'elle les avantages de la naiflance & de l'alliance 
de Dieu. 


Bal li CGrA PE ON 
DE LA XXXVIL FIGURE 
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Anne accufée d'Tvreffe par Heli. 
‘43) Eli fourd à la voix du peuple qui crioit 
contre lui & contre fa famille ne put 
foufrir le mouvement d’une femme, qui prioit 
Dieu avec beaucoup de vehemence, il s'imagina 
que cette femme qui poufloit des pricres fecretes 
étoit yvre, il la reprit & cenfura des excés ima- 
“ginaires, pendant qu'il foufroit des facrileges réels 
“dans fa maifon.C’eftainfi que les Pafteurs promts à 
“juger, & feveres cenfeurs des fautes d'autrui, fer- 
ment les yeux fur les péchez de ceux qui leur ap- 
“putiennent, Anne, qui fut depuis Mere de Sa- 
muel , fe purgea du crime qu’on lui imputoit, & 
* demanda la benediétion au Souverain Sacrificateur 
. qui ne put Ja lui refufer après lui avoir fait con- 
noitre {a bonne difpofition. 


CHABLDRE. II. ÿ. 13, 
Abus que les Enfans d'Heli faifoient de leur charge. 


2.) Heliétoit de la branche cadette de la Mai- 
“on d’Aaron. La Sacrificature avoit toujours été 
tpofledée par les ainez de cette famille; mais Dieu 

irrité des pechez commis dans la famille d’Elea- 
» zar lui avoit arraché cette charge & l’avoit tranf- 
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portée dans li branche des Cadets,& Heli l’exer- 
çoit alors. Ce Souverain Sacrificateur paroît a- 
voir aimé Dieu; Ecriture ne lui reproche qu’une 
complaifance criminelle pour fes Enfans, qui lui 
faifoit rolerer deux crimes aufli énormes que le 
facrilege & l’impureté. L’Avarice des Miniftres 
refroidit la devotion des peuples; lors que ces a- 
mes qui devroient être penctrées des veritez divis 
nes s’attachent à des biens periflables, & ne pen: 
fent qu’à aflouvir des paflions criminelles ; on les 
méprife, on néglige un culte qu’on ne voit pratie 
quer que par interèt ; la Religion ne paroît plus 
qu'un prétexte dont on fe fert pour voiler le crime; 
& pour le commettre impunément. Le Enfans 
d'Heli, Sacrificateurs fous leur Pere, donnoient 
lieu à ce fcandale, parce qu’ils s'approprioient u- 
ne partie des victimes, & les emportoient avec 
violence lors qu’on refiftoit à leur avarice. Ilsabu- 
foient aufli de la devotion des femmes qui confa- 
crant des nuits entieres au fervice de Dieu veil- 
loient à la porte du Tabernacle. Le peuple fe 
plaignit à Heli , & lui demanda juftice de fes 
Enfans ; il fe fit violence, & cenfura une crime 
qui étoit trop public pour être diffimulé. 
Prediction de Samuel à Heli fur la châte de [a mai: 

Jon: Y. 27. 

(3.) Ces remontrances n’eurent aucun effet , foit 
qu'Ophni & Phinées fe repofaflent fur la mols 
leffe de leur Pere, ou qu’ils ne puflent refifter à 
leurs paflions. Heli pécha en n’agiffant pas avec 
toute l'autorité dont 1l étoit revêtu. La toleran< 
ce pour le crime eft un péché que Dieu n’excufe 
pas. Mais elle eft doublement criminelle dans les 
Chefs de PEglife que Dieu n’a revêtus d'autorité 
que pour reprimer le vice ; l'horreur de la mol- 
lefle redouble lors qu'on manque de feverité dans 
fa propre maifon; Cependant qu’y a-t-il deplus 
ordinaire? le Souverain Pontife aime aujourd’hui 
fes Neveux au défaut de fes Enfans ; Il femble 
qu’on ne foit devenu puiffant que pour les enri- 
chir, pour autorifer leurs ufurpations ;, leur ty- 
rannie, & leurs débauches. Dieu le foufre depuis 
long-tems , eft-il moins fevere qu’il ne l'étoit fous 
la loi? Ifraël étroit fon Peuple & fon Eglit , 
mais Rome abandonnée à l’Idolatrie a cefléd’être 
l’objet de fes foins. Dieu irrité contre Heli à cau- 
fe de cette indulgence molle & criminelle qu’il 
avoit pour fes Enfans, lui envoya un Prophete 
afin de lui dénoncer fes jugemens. Il n’eft point 
nécefaire de déterrer Phinées qui étoit mort long* 
tems auparavant , ni d'anticiper la naïflance d'E- 
lie qui ne vint au Monde que long-tems après , 
pour trouver le nom de ce Prophete. On fait 
defcendre du Ciel un Ange pour apporter à He- 
li les ordres de Dieu, mais ce miracle n’eft pas 
plus néceflaire que les précedens. L’Ecrirure dit 
que ce fut un homme de Dieu qui reprocha au 
Souverain Sacrificateur cette indulgence crimi- 
nelle qui le rendoit indigne de fa Charge. Ainfi 
les Hommes de Dieu s’élevoient au deflus du Sou= 
verain Sacrificateur & fe donnoient l'autorité de 
cenfurer fes péches. :Cet Homme repréfenta à 
Heli la préference qu’il avoit donnée à fes En- 
fans fur Dieu , en tolerant les crimes qu’ils com- 
mettoient, & lui prédit la mort funeite de fes 
deux fils, & les malheurs de fa poiterité dans la 
fuite du tems. La Dignité facerdotale nm’éleve 
K 3 point 
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point les hommes aû deflus de la nature, & ne 
les garantit point descrimes qui ÿ font attachez. 
L'amour le plus innocent , & le plus legitime 
peut devenir criminel lors qu'on lécoute , & 
qu’on le fuit préferablement à la Religion & au 
{ervice de Dieu. Heli étoit Souverain Sacrifica- 
teur, mais il s’'aveugloit fur les devoirs les plus 
effentiels de fa Charge, il laifloit deshonorer & 
perir la Religion par ceux qui devoient Pétablir ; 
il participa à leur crime, & à leur peine par fa 
tolerance, tant il eft vrai que ceux que Dieu ap- 
pelle à fon fervice doivent brüler d’un faint zé- 
le, & s'armer d’une vigoureufe feverité , lors 
qu’il s’agit de punir ceux qui violent fes Loix ;, 
lors même qu'ils font membres d’une famille & 
Miniftres d’une Eglife dont on eft le Chef. 


C'EMASP: MT AR ECM vÉrs" 
Défaite des Ifraëlites par les Phihftins & prife de 


l'Arche. 

(4) Heli & fes Enfans étoient les premierscou- 
pables ; mais le Peuple ne laifloit pas de pécher 
avec eux. Les femmes fe lufloient corrompre , 
& les hommes rebutez par la violence des Sacri- 
ficateurs cefloient de facrifier. On doit gemir 
fur les défauts des Pafteurs , mais il n’eft pas 
permis de faire rejaillir fur Dieu liniquité des 
hommes, ni de lui ravir des hommages qui lui 
font dûs, parce que fes Miniftres font méchans. 
Dieu fortement irrité contre tout Ifraël qui pé- 
choit ainfi , les punit par le fleau de la guerre 
qui leur fut déclarée par les Phuliftins. Le Com- 
bat fut malheureux, les Ifraëlites batus crurent 
engager Dieu par les interèts de fa gloire à les 
fecourir; ils envoyerent querir l’Arche de lAI- 
liance qui étoit en Scilo. Sa venuë rejoüit les 
Juifs, & effraia les Philiftins. Les Juifs fe fou- 
venoient que Jofué avoit fait porter la même Ar- 
che autour de Jericho, que les murailles de cet- 
te grande Ville étoient tombées, & que l’enne- 
mi perdant courage à la vüë de ce Monument de la 

refence de Dieu s’étoit laiflé paffer au fil de l’épée. 
Les Philiftins s'imaginoient queleurs Divinitez a- 
voient une inclination particuliere pour certaines 
Statuës,& qu'ils les remplifloient de leur vertu. Ils 
crurentque le Dieu d’Ifraëlétoit arrivé dans le camp, 
& cette idée, qui leur renouvelloit la memoi- 
re des victoires remportées fur les Egyptiens, & 
fur les Nations de la Canaan, les effraia. La 
joye des uns , & la frayeur des autres ne dura 
pas long-tems. On combatit avec le mème fuc- 
cez qu'auparavant, & l’Arche qui avoit été un 
fujet de joye pour les Ifraëlites en devint un de 


» 


honte & de confufon parce qu’elle füt prife. 
Dieu laïfla tomber ce gage de fa prefence entre 


les mains des Idolatres , afin d'apprendre au Peu- 
ple qu’on ne doit fe confier aux Symboles les plus 
augutes & les plus facrez de la divinité qu’à propor- 
tion de la pureté de la vie. La fainteté feule obtient 
les graces de Dieu , fans elle le Ciel fe ferme, & 
la juftice exerce fes droits malgré les Sacremens , 
malgré le Propiciatoire & PArche du Seigneur. 
11 voulut ôter aux hommes cette confiance char- 
nelle qu’ils ont ordinairement aux objets fenfibles, 
& montrer par là que la prefence Divine n°y eft 
pas néceflairement attachée. Il voulut aufli leur 
aprendre que deux méchans Prêtres font plus de 
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mal à l’Eglife que les Symboles auguftes & fenf= 
bles de fa prefence ne lui font de bien. Enfin il 
avoit deflein de confondre l’Idolatrie, & de faire 
triompher dans la fuite PArche des Idoles du Pa- 
ganifme, & des Payens mêmes. 

Mort d'Hel. Y. 18. 

(s.) La nouvelle de la défaite de l'Armée, & 
de la prife de l'Arche aiant été portée à Heli par 
un des fuyards, fa douleur fut fi vive qu’il tom- 
ba de fa chaire à la renverfe, fe rompit la nuque 
du cou & perdit la vie âgé de quatre vingts & dix 
huit ans, aprés avoir jugé Ifraël quarante années. 
Ona trouvé dans ce chatiment de Dieu une leçon 
pour les mauvais Pafteurs ; Dieu aïant renverfé la 
chaire de ce Souverain Sacrificateur parce qu'il 
ne meritoit plus d’enfeigner. Cela eft trop fub- 
til; mais cette volonté nous aprend que le caraéte- 
re le plus augufte & le plus facré dans l’Eglife ne 
garantit point les hommes des plus feveres juge- 
mens de Dieu, lors qu’ilsle deshonorent par leurs 
péchez, ou par l’indulgence qu’ils ont pour les 
péchez des autres. Heli conferva un refte de pie- 
té jufqu’à la finde fa vie; car il fut plus fenfible 
à la gloire de Dieu, & à la perte de Arche qu'à 
la ruine de fa famille, il apprit avec aflez defer- 
meté que la Bataille étoit perdue, que fes deux 
fils Phinées & Ophni y avoient été tüez; mais 
lPidée de l'Arche perduë lui caufa une mortelle 
douleur; heureux fi cette étincelle de zéle qui brü- 
la jufqu’à la mort fut agréable à Dieu , qui n’éteint 
point le lumignon fumant, & qui ne brife pointle 
rofeau caflé! La femme de Phinées ne fut pas 
moins fenfible qu'Heli, au milieu de tant de mal- 
heurs qui tomboient fur fon peuple & fur fa famil- 
le, elle regrette l’Arche quiavoit été enlevée,plus 
que fon beau-pere & fon mari, & afin de laifleren 
mourant à la pofterité une marque de fa douleur 
& de fa pieté, elle fit donner à fon fils qui venoit 
de naître le nom d'Iccabod ; qui exprimoit fes re- 
grets fur la gloire de Dieu qui étoit tranfportée 
chez les infideles. Lafamille d’Heli ne perit pas 
abfolument dans cette défaite. Phinées qui avoit 
été tüé dans le combat proche de l'Arche , avoit 
un autre fils nommé Ahitob lequel devint Sacri- 
ficateur après lui. Achimeleck fils d’Ahitob fuc- 
ceda à fon Pere, mais aiant pris le parti de Da- 
vid contre Saül, ce Prince cruel limmola à fa 
vengeance avec quatre vingts cinq Sacrificateurs; 
un feul Enfant fe fauva qui s'étant retiré au camp 
de David devint Souverain Sacrificateur fous fon 
regne. Mais Salomon lui Ôta la vie, & alors la 
Sacrificature fut entierement ôtée à la famille d’'He- 
li, & repañla à la pofterité d’Eleazar. 


Be XN PE LAC Te IRON 
DE LA XXXVII FIGURE. 
CHA PIMR ENV y: 


Les Philiftins portent l'Arche dans leurs Temples. 

@2) À douleur que caufa la perte de l’Arche 
dût être grande dans tout le Peuple 

d'Ifraël. Ils ne pouvoient douter que Dieu ne 
fütirrité, & qu'ils n’euflent merité fa colere par 
leurs péchez. D'ailleurs comment retirer l'Arche 
de la main de leurs Ennemis après une défaite fi 
cruelle ? Comment confulter Dieu dans fes befoins 
fans 
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= I Samuel à 
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I.Samuel 


EXPLICATIONPOETIQUE DE LA XXXVIN. FIGURE. 
x. Anne pleure @* gemit , elle obtient Samuel. | De la maifon d'Hel predit la fin prochaine. 4. Le peuple Sacrifie: 5. Et de [es propres mains, 
3. On regarde dans? Arche &r ce crime a fapeine. | Dieu foudroye en courroux le Camp des Philiffins, 
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+ Au Te n tu vois l'Arc je le ve | A Onporte l'Arche ailleurs; mais [a prefence [ainte Le Philiffin renonce à garder fon butin. 
lieu. K 4 Caufe une playe horrible: Alors rempli de crainte | | 5: Ille renvoye aux Fifi, @ fes maux prennent fin. 
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fans elie? Cornment faire les principaux actes de 
la Religion, particulierement dans lé jour des 
propiciations? La joye des Philiftins étoit grande 
de fe voir les Maîtres du Dieu des Juifs; leur 
premier foin fut de le promener dans leurs Gou- 
vernemens , afin que les Peuples touchez par la 
vüë de cet objet extraordinaire s'éjouïffent de 
leurs triomphes; ils la porterent jufques dans leurs 
‘Temples. 

Les Payens avoient la coûtume de confacrer à 
leurs Dieux les plus riches dépoüilles qu’ils a- 
voient remportées fur lEnnemi , & de les pen- 
dre à la voute de leurs, Temples pour y être un 
monument éternel de leur Victoire , & de leur 
picté. Les Philiftins porterent l Arche dans leurs 
‘femples afin d’humilier le Dieu d’Ifraël devant 
Dagon, & rendre hommage à cette Idole en met- 
tant aux pieds de fa Statuë ce qu’il y avoit de 
plus augufte & de plus venerable dans la Religion 
Judaique. 


CHAPITRE V. ÿ4 


La Statue de Dagon tombe. 

(2) *Dagon étoit l’Idole principale des habi- 
tans d’Azot l’un des cinq Gouvernemens des Phi- 
 Lftins , fituez fur les bords de la Mer Mediterra- 
| née. ‘On'a de la peine à developer la nature de 

cette Divinité qui étoit chair & poiflon. Quel- 
ques Anciens veulent qu’on adorât fous cette i- 
mage un homme qui avoit apris aux Philiftins à 
labourer la terre , & à femer le froment ; Et 
comme ce Heros avoit paru chez eux couvert de 
la peau d’un poiflon, où dans un vaifleau qui a- 
voit pour figne un poiflon , ils lui en donnoient 
la figure avec la tète & la voix d’un homme. Il 
eft plus vraifemblable qu'ils le regardoient com- 
me une Divinité qui prefdoit fur la terre & fur 
la mer. Car on feignoit qu'il alloit s'y plonger 
tous les foirs & revenoit tous les matins dans {on 
Temple. D'ailleurs Philo-Biblius remarque que 
Dagon fignifie du froment. Ainfi ce culte étoit 
inftitué en memoire de celui qui avoit apris aux 
Syriens la culture de la terre. On ajoûte qu'il 
it faux que les Syriens aient jamais adoré les 
poiflons, ni qu’ils aient défendu d’en manger ; 
l'Car les pècheurs qui demeuroient fur les bords 
de la Méditerranée, alloient porter leurs poif- 
fons au marché de Jerufalem, afin de les y ven- 
dre, & le crime auroit été énorme de faire man: 
ger fes Dieux à ceux qui ne les adoroient pas. 
On condamnoit feulement lufage de certains 
poiflons qui enfloient,parce qu’ils font venimeux.Et 
C’eft ce qui a donné lieu à la fable que certaines 
| femmes qui pecherent contre la Déefle Atergatis 
ou Derceto en mangeant des poiflons enflerent 
aufli-tôt, & ne pürent être gueries d’une maladie 
| fale, qui leur fut infligée par la Déeffe » qu'après 
: s'être roulées dans la boûüe vétuës de facs. Peut 
être mème n’a-t-on imaginé cela, que parce que 
| Sidon fignifie ## poiffon, & que la Syrie où cet- 
ite Ville fameufe eft fituée vient d’un mot Arabe 
qui fignifie enffure. C'eft ainfi qu’on s’écarte du 
commun des {nterpretes , afin de pallier l’Idola- 
itrie des Payens; Mais ils devoient ètre mieux 
ï inftruits de leur Religion que quelques Chrétiens 
: modernes. Cependant ils ont dit que les Sy- 
* Poyez Gafarel C. 1. 
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riens adoroient les poifions, & les Perfes les a: 
pelloient dés Dreux enflans, c’étoient des Dieux 
qui enfloieñt pour fe venger de ce qu’on les man- 
geoit ; cela arrivoit quelquefois, mais ordinaire- 
ment on les épargnoit comme les Colombes qu'on 
nofoit tüer à Afcalon. Il eft vrai que ces Ido 
latres alloient vendre leurs Dieux à Jerufalem,8&c 
Nehemie empècha ce commerce qui fe fafoit les 
Samedis; Mais ce n’eft pas à nous à lever‘ toutes 
les contradiétions qui fe trouvent dans le culte 
des Idolatres. Il y en a une beaucoup plus gran- 
de à manger ce qu’on adore, & àadorerce qu'on 
mange , comme font quelques Chrétiens;lefquels 
vendent aufli les Statuës & les images qui ont 
fervi d’objet à la vencration des Peuples , & fou- 
frent quoi qu'avec peine qu’on les employe à des u- 
fages profanes. On ne vendoit pas les poiflons aux 
Syriens qui ne les auroient pas mangez ; Mais aux 
Juifs.On adoroit donc les poiffons dans la Syrie; Da- 
gon en avoit la figure; on lui donnelatête, les pieds, 
& les mains d’un homme,avec le corps & la queüe 
d’un poiflon. Et quelquefois on lui donne deux 
têtes l’une au deflus de l’autre , l’une de Poiffon 
& lautre d’'Homme. Ce n’étoit qu’un Symbole 
pour marquer que le Dieu de ia Ville prétidoit 
fur la Terre & fur la Mer, fur les Poiflons aufñi bien 
que fur les Hommes.Ceux qui ont cru qu’on repré- 
{entoit la Lune en ont fait une femme, & le confon- 
dent avec Atergatis; Mais l’Ecriture en parle com: 
me d’un homme, & c’étoit plütôt l’image du Soleil. 

Ce fut aux pieds de fa Statuë ou dé fon Autel 
que l’Arche fut placée; mais cette faufle Divini- 
té ne pouvant fe défendre contre le Dieu du Ciel 
tomba à terre, ou plûtôt Dieu voulut humilier 
les Philiftins qui croioient triompher de lui , a- 
près avoir triomphé de fon Peuple, & leur faire 
voir que fi d’un côté il châtioit la Nation à caua 
fe de fes péchez, de l’autre, il étoit non feule- 
ment fuperieur aux Vainqueurs, mais aux Dieux 
mêmes que les Viétorieux adoroient. 

Elle fe brife. 

(3-) Un fecond prodige düt convaincre les PHi: 
lifhns de cette verité. Le fuperftitieux imagine 
tout plütôt que d’accufer fes Dieux de foiblefle 
& d’impuiffance, parce qu’il faudroit cefler de 
les adorer. Les Philiftins d’Azot n’eurent pas de 
peine à fe perfuader que leur Idole étoit tombée 
par une fuite naturelle des caufes fecondes, ou 
bien par ce qu'on appelle ordinairement le ha 
zard. La Religion pour ce faux Dieu redoubla ; 
au lieu de s’afoiblir par fa chûte. Les Prêtres 
releverent la Statuë tombée, & la remirent avec 
refpeét {ur fon Piedeftal ou fur fon Autel. Mais 
cette Statuë tomba une feconde fois devant l’Ar- 
che ;, la tète en fut brifée, fes mains furenttrou- 
vées fur le feüil de la porte du Temple. Un 
triomphe fi fnfible de l'Arche ne convertit point 
les Payens : ils demeurerent toûjours attachez à 
leur faux culte. C’et pourquoi l'Hiftoire des 
Maccabées nous aprend quelong-tems après Jona- 
than, l’un de ces Heros , pourfuivit les ennemis 
qu'il avoit batus jufques dans Azot , qu’il brüla 
cette Ville & le Temple de Dagon qui y fubff- 
toit encore. On y obfervoit mème une coûtume 
par laquelle il femble qu’on ait voulu perpetuer 
la memoire d'un évenement fi honteux ; car ces 
Idolatres n’ofoient fouler aux pieds , ni marcher 

fur 


AT I. 
fur le fetil du Temple; parce que les mains bri- 
fées de Dagon y avoient repoié lors qu'il tomba 

r Arche: 

Lis Made des habitans de Gad. Ÿ. 6. 

5 Dieu n’arrèta pas là les effets de fa puif- 
fance, il punit les Peuples d’Azot & de fon ter- 
ritoire ; en les affigeant d’une maladie qui les 
forca à envoyer l'Arche dans un autre lieu. Cha- 
cun s’envioit d’abord la gloire de la pofleder ; 
mais la colere de Dieu marchant en tous lieux 
avec fon Arche, on fut obligé de plier fous une 
Vengeance fiterrible. Les habitans de Gath fen- 
tirent un femblable fleau, parce que ce furent 
les premiers chez qui l'Arche pafla en fortant d’'A- 
zot. Dieu n'y épargna perfonne; les plus petits 
furent frapez comme les plus grands 6 alors [a 
frayeur s’empara des Efprits. Les cris & les plain- 
tes des Peuples retenrirent de Ville en Ville où 
l'on voioit une affreufe defolation. II faut admi- 
rer là la profondeur des Jugemens de Dieu , & 
l'aveuglement des hommes. Dieu fut des mira- 
cles fenfibles pour manifefter fa vengeance, & re- 
lever fa gloire effacée chez les Idolatres par la 
prife de l'Arche ; ces infideles reconnoiflent le 
doigt de Dieu, ils avoüent que c’eft lui qui bri- 
ze leurs Idoles, & fait tomber leur Statuë. Ils 
perdent ce qu'ils ont de plus precieux , c’eft la 
vie. Le châtiment court de Villeen Ville, & 
de Gouvernement en Gouvernement ; il s'étend 
des Peres aux Enfans, & ceux que la mort épar- 
gne font au moins expofez à une cruelle douleur. 
On raifonne fur ces malheurs , on en développe 
la caufe, on s’effraye, on crie, on delibére fur 
les moyens d'éviter le mal; mais onne fe couver- 
tit point , au contraire on continue à adorer des 
Statuës qui fe brifent, & on refufe au vrai Dieu 
les juftes hommages qui font dûs à fa grandeur 
& à fa puiffance. Reconnoiffons que la conver- 
fion des hommes, & le pañlage des tencbres à la 
lumiere , & de l’Idolatrie au veritable culte eft dif- 
ficile & ne dépend point d’eux ; il faut que Dieu 
agifle, qu’il prévienne les Peuples aveuglez par 
de faux préjugez; il faut qu'il les aime, & qu’il 
opere en eux avec efficace le defir & la perfeve- 
rance. Moyens exterieurs; vüë de l’Arche, chû- 
te redoublée des Idoles, châtimens exemplaires, 
fentiment de la Vengeance Divine qui porte la 
frayeur dans les cœurs , tout eft inutile lors que 
Dicu ne les accompagne pas des operations de 
fon Efprit, & que les hommes ont merité de pe- 
rir dans leur ignorance. 

GÉANT GTR AE VIE 

Deffein de renvoyer l'Arche aux Ifraëlites. 

(5) Tout ce que firent les Philiitins fe rédui- 
fit à des déliberations. On tint confeil fur leren- 
voi de l'Arche qui caufoit tant de maux. Quel- 
ques-uns crurent que ce feroit donnertrop d’avan- 
tage aux Ifraëlites vaincus , que de leur rendre 
volontairement ce qu’ils appelloient leur protec- 
tion & leur force. Ils s’imaginerent que la gloi- 
re de la Nation demandoit qu’on la portât delieu 
enlieu, & que fa vertu s’affoibliroit en changeant 
de place ; mais le même miracle fe renouvellant 
en Hekron aufli bien que dans les Villes d’Azot 
& de Gath , on fut obligé de prendre un parti 
plus fage, & d’ôter la caufe de tant de malheurs, 
comme on le verra dans la fuite. 
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DE LA XXXIX. FIGURE. 
CMAAND A TARME) MIE 
On prefente à Dieu Samuel: 

(1) A Mere de Samuel fterile pendant un 
grand nombre d’années obtint un Enfant 

par des Vœux & par des prieres redoublées. Sa- 
iuel, comme plufieurs grands hommes de lan- 
cien Teftament eft forti d’une Mere fterile, afin 
qu'il parût fenfiblement qu'il étoit un don de 
Dieu plütôt qu’une produétion de la nature. An- 
ne étoit obligée d’efluier les reproches continuels 
que lui faifoit une feconde femme d’Elkana fon 
mari. Dans fa douleur elle porta des plaintes très- 
vives aux pieds de Dieu. Heli joignitfes prieres à 
celles de cette femme defolée, qui s’en retourna 
pleine d’efperance de voir un jour fes defirs ac- 
complis. En effet Samuel vint au Monde , & 
comme elle lavoit confacré à Dieu avant fa naif- 
fance pour être Nazaréen à perpetuité, cllecom- 
mença à accomplir fon vœu enle prefentant dans 
le Tabernacle dez le moment qu’elle l'eut fevré. 


CHAMA NP AIS TARAE ANR 
Defiription de fon Ephod, fa vocation. 


(2.) On le donna enfuite à Heli qui étoit alors 
le Souverain Sacrificateur lequel lui fit porter l'E- 
phod. C'étoir une chemife blanche que les Le- 
vites mettoient fur leurs habits, qu’on nedoit pas 
confondre avec cet Ephod , chargé de douze pier- 
res precieufes dont on fe fervoit pour confulter 
Dieu, & pour recevoir fes oracles ; Car le feul 
Souverain Sacrificateur portoit ce dernier Ephod, 
au lieu que l’autre étoit commun à tous les Levi- 
tes. Samuel accoütumé dez fes tendres années au 
fervice du Tabernacle ne fut pas long-tems fans 
recevoir les infpirations de Dieu: à l’age de dou- 
ze ans Dieu lui fit entendre fa voix ; le miracle fut 
d'autant plus grand que les Prophetes étoient a- 
lors rares en Hraël; que Samuel étoit jeune lors 
que Dieu en fit fon Miniftre , enfin fa vocation 
fut très-fenfible. L’Ecriture dit, que Samuel étoit 
couché au Tabernacle de l'Eternel là où étoit l'Arche, 
lors que Dieu lappella; ce qu'on ne doit pas en- 
tendre comme s’il avoit eu la liberté de percer au 
travers du voile, & de fe repofer dans le Lieu très- 
Saint aux pieds du Propiciatoire. Le Souverain Sa- 
crificateur étoit-le feul qui eût le Privilege d’en- 
trer dans ce lieu une fois lan; Mais Samuel repo- 
foit dansle Tabernacle pour le garder pendant la 
nuit. Heli avoit fon appartemment dans un lieu 
contigu. Cependant on peut dire que l’Arche 
étoit là, puitlqu’elle étoit enfermée dans le T'aber- 
nacle. Quelque jeune que fût Samuel, Dieu ne 
laifla pas de le charger d’un ordre aufli important 
que celui de reprocher au Souverain Sacrificateur 
les iniquitez de fes enfans , & fa propre indignité. Il 
n’y a point de perfonne fi facrée & fi élevée dans 
l'Églife, fans excepter le Souverain Sacrificateur, 
qui ne foit fujet à la cenfure des plus Jeunes. Les 
Chefs &les Miniftres de la Religion {ont obligez 
d'écouter les remontrances de tous ceux qui leur 
parlent au Nom de Dieu , & qui leur reprochent 
leurs péchez. Quelque dure que paroïffe la cenfure 
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lors qu’elle fort de la bouche d’un inferieur, il 
faut en profiter. Dieu a parlé rarement d’une ma- 
micre fenfible, & par le fon de la voix 5 Cepen- 
dant il fe fit entendre à Samuel. Ce miracle le 
furprit, il eut befoin des inftructions d’Heli pour 
connoître que c’étoit Dieu. Sa furprife augmen- 
ta lors qu’il fe vit chargé de la commiflion d’an- 
noncer à Heli la ruine entiere de fa Maifon dont 
la Sacrificature devoit être arrachée pour jamais. 
Cependant il s’acquitta de fa charge , & le ref 
peët qu’il avoit pour fon Maître , lequel étoit 
Souverain Sacrificateur du Dieu vivant ne l’em- 
pécha point de remplir fon devoir. 


CHAPITRE VL y. 


Renvoi de l'Arche. 

(3-) Ce que Samuel avoit prédit arriva, la 
guerre s’alluma entre Ifraël & les Philiftins ; les 
premiers furent batus; & l’ Arche même tomba entre 
les mains des Idolatres. Heli mourut , &!la defola- 
tion fut extrême dans tout le peuple qui fe trou- 
voit deftitué du Monument de la prefence, & de 
la protettion de fon Dieu; Dieu vengea enfin fa 
gloire outragée, & l’Arche devint funefte aux I- 
dolatres. Leur crime ne fut pas de l'avoir tou- 
chée fans être ni Levites ni Sacrificateurs.  Cet- 
te Loi particuliere aux Juifs ne regardoit point 
les Idolatres qui vivoient à cet égard dans une 
parfaite ignorance ; Mais Dieu châtia l'infulte 
qu’ils lui faifoient en regardant l’Arche comme 
une matiere de triomphe. Ce châtiment. fit 
prendre la refolution de la renvoyer. On tint 
un Confeil Ecclefiaftique dans lequel furent ap- 
pellez les Sacrificateurs & les Devins. Ces der- 
niers étoient toûjours confultez dans les chofes 
douteufes , parce qu’on s’imaginoit que leur con- 
noiflance s’étendoit beaucoup au delà de celle du 
commun des hommes, & que par le commerce 
qu’ils avoient avec les Démons ou les Dieux, ils 
penctroient jufques dans les fecrets les plus ca- 
chez. Comme les Miniftres d’une Religion font 
toûjours plus entètez que le Peuple, ceux-ci dou- 
terent fi le mal dont on fe plaignoit venoit du 
Dieu des Juifs, ou de quelque caufe naturelle 
qui pouvoit être cachée: ou plütôt ils n’oferent 
faire un aveu qui auroit deshonoré la Religion , 
& ruiné leur profeflion. C’eft pourquoi ils laif- 
ferent le Peuple incertain {ur le renvoi de l’Ar- 
che, Mais en cas qu'on prit ce parti, ils con- 
feillerent de joindre à l'Arche des prefens » per- 
fuadez que la Divinité qu’on avoit irritée devoit 
être appaifée par des Sacrifices. Enfin pour s’af- 
fürer plus pleinement de la verité , ils ordonne- 
rent qu’on la chargeit fur le dos de deux jeunés 
vaches dont on retiendroit les veaux , & qu’on 
obfervat la route que ces animaux tiendroient. 
Ils devoient naturellement revenir à l’'Ecurie ;, 
c’eft là l’inftinét de la nature qu’on remarque dans 
tous les animaux. Mais au contraire les Vaches 
allerent à Bethfcemés , ou la maifon du Soleil. 

Sacrifice d'aëtion de graces. y. 15. 

(4) Quelle fut la joye des Levites à qui cette 
Ville appartenoit lors qu’ils virent rentrer chez 
1 eux l'Arche qu’ils regardoient comme leur force, 
L& le gage de leur délivrance. Quelque attachez 
i qu'ils fuffent au travail , ils quitterent leur moif- 
! {on pour aller au devant d’ellejetter des cris d’é, 
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joüiffance, & prefenter à Dieu des facrifices d’aca 
tions de graces. Il n'eft point befoin de faire of: 
frir ces Sacrifices par des Laïques puisqu'il étoit 
impoflible qu'il n’y eût quelques Sacrificateurs 
dans une Ville habitée par des Levites. 

Punition des Bethfèmites. ÿr: 10. 

(5-) Il eftoit permis fous la Loi aux Laïques 
d’immoler les Viétimes, & les Rabbins étendent 
cette liberté jufqu’aux femmes. Mais puifque ce 
métoit pas l’ufage ordinaire il n’eft point nécef- 
faire d’avoir recours à lexception qu’on fait à la 
Loi. Les mouvemens de la reconnoiflance fu- 
rent plus vifs dans l’ame des Bethfemites que le 
fentiment du malheur où ils étoient tombez & du 
péché qu’ils avoient commis en Jaiffant prendre 
l'Arche; car ils prefenterent un facrifice d’action 
de Graces au lieu d’expier leur péché par un Ho- 
locaufte, cela paroift par l'efpece des Victimes. 
Car dans les Holocauftes on ne pouvoit offrir 
que des males , au lieu que dans les facrifices 
d’aétions de Graces on immoloit des Vaches & 
des Genices , & c’eft ce que firent les Bethfemi. 
tes. Leur joye fut troublée par un nouveau cri 
me que Dieu punit avec beaucoup de feverité, 
On fe partage fur la nature du peché & fur le 
nombre des perfonnes qui perirent après l'avoir 
commis.  Premierement Samuel dit qu’ils regar- 
derent dans l'Arche. Xls ne fe contenterent pas de 
la voir exterieurement comme faifoit le Peuple 
lors qu'on la portoit dans le defert ou dans le 
camp, car ce n'étoit pas là un crime; c’eft pour« 
quoi on ajoûte qu’ils la decouvrirent afin de la 
voir & le Propiciatoire ,ce qui n’étoit permis qu’au 
Souverain Sacrificateur ; mais je fuis perfuadé 
qu'ils firent quelque chofe de plus & que par u- 
ne curiofité temeraire ils ouvrirent ce Cofre facré 
afin de voir ce qui étoit dedans, & ce qui fai< 
foit l’objet de leur veneration. Deux raifonsren- 
dent cette conjeéture vraifemblable , 1. lexpref- 
fion de PHiftorien facré qui raporte qu’ils vrent 
dans l'Arche ; ils porterent donc leurs regards juf- 
ques dans le fonds de ce Cofre, d’ailleurs leur curio- 
fité étoit d’autant plus naturelle qu’ils vouloient 
voir fi les Philiftins, qui leur avoient enlevé ce 
Symbole de la prefence de Dieu, n’avoient point 
dérobé ce qu’elle contenoit. En effet on y renfer- 
moit ordinairement quatre chofes, les deux Ta- 
bles de la Loi que les Juifs difentavoir été créées 
le fixiéme jour , &'qu'ils font longues & larges de 
fix paumes chacune , afin qu’elles puflent entrer 
commodement dans l'Arche qui en avoit quinze. 
Secondement on y mettoit la Verge d’Aaron ,ce 
n'étoit pas ce baton miraculeux dont Moife sé. 
toit fervien Egypte & dans le Defert, mais la 
Verge qui avoit fleuri & qu’on gardoit comme 
un Monument & une preuve que Dieu avoit con- 
firmé la Souveraine Sacrificature dans la Famille 
d’Aaron. En troifiéme lieu on y mettoit la 
Cruche d’or où l'on confervoit une portion de 
Manne. Car quoi que quelques Critiques pla- 
cent ces deux Reliques dans des armoires qu’on 
avoit faites exprés autour de l’Arche, cepen- 
dant puifque les Ecrivains Sacrez ne parlent ja- 
mais de ces armoires, on peut les regarder com- 
me imaginaires. Enfin on y enfermoit le Livre 
de la Loi, foit qu’on entende par là les cinq li- 
vres de Moïfe ou feulement le Deuteronome. : 
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eft vrai que du tems de Salomon :l n'y avoit 
dans l'Arche que les Tables dela Loi, & lerefte 
étoit placé dans le lieu très-Saint : Mais il y 4 
une grande difference entre le tems où le Tem- 
ple fpatieux & fuperbe fut bâti ‘par ce Prince & 
celui où l’on étoit obligé de tranfporter fouvent 
P'Arche d'un lieu. dans un autre. Car alors ilé- 
toit plus naturel d’enfermer toutes ces precieufes 
Reliques dans le Cofre facré, fur lequel étoit le 
Propiciatoire & la Nue. Les Bethfemites vou- 
lürent fans doute examiner fi toutes ces chofes é- 
toient dans PArche , & s’aflfürér par leurs yeux 
de ce qui étoit dans l'Arche; ce fut leur crime: 
Samuel dit que foixante & dix hommes & cinquan- 
te mille hommes en porterent la peine & que Dieu 
les fit mourir. Plufeurs Interpretes trouvent que 
le crime étoit trop leger pour caufer une fi gran- 
de deftruétion dans la Nation fainte. Ils forti- 
fient cette remarque parce que Bethfemés n’étoit 
pas une Ville aflez grande pour contenir un fi 
grand nombre d’Habitans. On ajoûte que Jo: 
feph , qui devoit fçavoir l’Hiftoire de fa Nation, 
ne compte que foixante & dix morts: Enfin Sa- 
muel n’auroit pas dû mettre le petit nombre 2- 
vant le plus grand: mais il auroit dû dire que Dieu 
fit mourir cinquante mille & foixante dix hom- 
mes: : J1 n’y a pas même dans Poriginal de parti- 
cule conjonétive &jce qui fait voir que c’eft là u- 
ne addition qu’on a faite au texte & qui s’eft 
gliflée par négligence. Cependant laddition de 
cinquante nulle perfonnes feroit fort ancienne 
puifque Saint Jerôme la trouvoit déja dans le tex- 
te Hebreu qu'il traduifoit, & Theodoret qui a 
fuivi les LXX. Interpretes a feulement tâché 
d’expliquer la chofe en ajoûtant au texte le mot 
de peuple, tellement que les foixante & dix per- 
fonnes feroient les Chefs ou les Levites , & lesau- 
tres cinquante mille auroient été diftinguez par 
PEcrivain facré parce qu’ils étoient de la foule du 
Peuple. Enfin on tâche de lever la difficulté qui 
naift de la petiteffe de la Ville en difant que le 
bruit du retour de PArche”s’étant répandu dans 
les lieux voifins, il vint une grande foule de peu- 
ple pour contenter fa curiofité,&voir ce Monument 
précieux qu'ils avoient perdu depuis fept mois ; 
& dans cette foule de peuple impatient de voir 
Dieu il n’eft pas étonnant qu’il en perit un grand 
nombre à caufe de leur temerité. La douleur fut 
grande dans la Nation, & les Bcthfcemites dou- 
blement affigez par l’exemple qu’ilsavoient don- 
né’; & par la perte qu'ils avoient faite d’une 
grande partie de leurs Concitoyens, demanderent 
avec empreflement qu’on leur ôtât ce qui avoit 
été l’occafion de leur malheur, & de leur péché. 
Au refte ces Levites avoient confervé à la Ville 
qu’ils habitoient , le nom de la Divinité à laquel- 
le elle étoit confacrée , car elle’ s’appelloit % 
Maifon du Sole, ce qui faifoit voir qu’on y avoit 
adoré cet Aître comme on l’avoit fait dans la plû- 
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Fofhin dans lequel Samuel + Saul fe voient. 

(x) E Peuple d’Ifraël las d’être gouverné 

par des Juges demanda un Roi. Les 
Enfans de Samuel qu’il avoit choifis pour le fou: 
lager dans fa. vieillefle degeneroient de la! vertu 
de jeur Pere, ils abufoient de l’autorité qu’on leur 
avoit confiée, & né penfoient qu’à contenter leurs 
paflions. Les Philiftins avoient de fortes garni- 
fons dans le Païs, le bruit fe repandoit que Naas 
Roi des Ammonites alloit declarer la guerre, & 
les fils de Samuel n’étoient pas propres à marcher 
à la tête del’Armée pour attaquer l'ennemi. En 
fin ils pouvoient être dégoutez du Gouverne- 
ment Republicain. 

Il femble qu'il n’y eût point de mal à changer 
de Gouvernement ; & à ériger une Republique 
en Monarchie. Ce font-là de ces chofes qui paroif: 
ent indifferentes: 

Les Ifraëlites prirent même la précaution de 
communiquer ce deffein à Samuel: Jofeph aflüre 
qu’ils lui offrirent de placer un de fes Enfans fur 
le Trône; ce qui deft pasapparent puifqu’ils fe 
plaignoient de leur tyrannie. Dieu softenfa & 
parut fort irrité de Pinconftance de fon Peuple: 
Les Juifs font de grands efforts pour adoucir la 
faute dé leurs Ancêtres ; Ils foutiennent que le 
Gouvernement Monarchique étant reçû dans tout 
l'Orient, Dieu n’avoit garde de refufer à fon Peu 
ple l'avantage & l’honneur d’avoir un Roi com- 
me les autres Nations; mais que leur defir fut 
précipité, parce qu’il avoit deftiné David pour 
être le premier de ces Rois; & comme il métoit 
pas en âge de monter fur le Trône afin de fa: 
tisfairé limpatience du Peuple ,on fut obligé d’é: 
lire par provifion Saul & de le préter; ils confir- 
ment cette conjecture par la fignification de fon 
Nom; car ils difent que Saül fignifie un Roë 
prété. Les autres aflürent que Dieu s’irrita de ce 
qu’on ne preferoit pas Samuel qu’il avoit mis à la 
tête de la Nation. Les Chrétiens apuient ce 
prejugé des Juifs, parce qu’ils font prevenus en 
faveur de la Monarchie, & qu’ils craignent qu’il 
ne rcjailliffe quelque tache fur cette efpece de 
Gouvernement , fi Dieu la condamné. Mais 
il faut écouter lEcriture independamment des 
préjugez. 

L’Hiftoire fainte nous aprend que Dieu s’irrita 
de la demande de fon Peuple, & il eft aifé de 
découvrir la fource de fa colere; Il avoit été 
long-tems le Roi d'Ifraël, il marchoit commeun 
Géneral à la tête de fes Armées, il s’étoit char- 
gé de la conduite du Peuple; Mais on fit ici cequ'on 
avoit fait pour le veau d’or ; comme les Ifraëlites 
le fondirent, afin d’avoir un Dieu vifible qui mar: 
chât devant eux, comme devant les Nations, & 
qui lés confolait de l’abfence de cet Etre Souve- 
rain qui refidoit dans les Cieux; Ils fouhaiterent 
ici d’avoir un Roi revêtu de Majefté, & d’une 
glôire fenfible comme tous les Orientaux ; & pré- 
fererent la prefence d’un homme mortel à la pro- 
tection d’un Dieu tout-puiflant ; C’eft pourquoi 

Dieu 
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Dieu leur reproche qu’ils l’ont abandonné , Ils fe 
Jont fait des Rois, mais ce nef} pas de par moi 
D'ailleurs il mortifia la fierté de ce peuple enor- 
donnant que ces deux premiers Rois fuflent d'u: 
ne bafle naïffance, & que l’un eût été berger , & 
l’autre muletier. à 
Enfin Dieu prédit au peuple ce qu’il faifoit en 
fe choififfant un Roi. Si Samuel avoit eu le def. 
fein d'établir les droits legitimes de la Royauté , 
il n’auroit pas compté entre {es Privileges d’enle- 
ver les Moiflons , de s'approprier les filles des I- 
fraëlites & d’en faire des efclaves; Carles Pro- 
: phetes& la Loi defendent ce raviflement des He- 
ritages , &. Achab qui s’étoit approprié la vigne 
de Naboth non feulément eut befoin d’un pretexte 
de Religion pour le faire, mais il en fut fevere- 
mentpuni. Les T yrans feuls font de leurs fujets 
des efclaves, & puifque Dieu permet à fon peuple 
de s’en plaindre comme d’une violence, ilne peut 
pas l’avoir autorifée. Le Prophete predifoit donc 
ce qui arriveroit fous un Gouvernement defpoti- 
que: - Sa prediétion fut inutile, on continua de 
demander un Roi, il ne s’agifloit plus que d’en 
choifir un. Dieu eut le droit de L'élection seule in 
diqua à Samuel Saül fils de Kis. Ce jeune homme 
occupé à chercher les ânefles de fon Pere ne pen- 
foit à rien moins qu'à trouver un Sceptre & une 
Couronne. Onconfultoit les Prophetes pour peu 
de chofe, puifque Saül s’adreffa à Samuel pour 
favoir ce qu’éroient devenuës les äneffes de fôn 
Pere qui s'étoient perduës quelques jours aupara- 
vant. Saul vouloit payer la reponfe du Prophete. 
Eft-ce donc que Samuel vendoit fes oracles ; & que 
comme les devins ordinaires iltiroit quelque pro- 
fit de fes predictions? Cela n’eft pas vrai puifque 
Dieu condamne ce commerce facrilege, & que le 
ferviteur d’Elizée moins obligé que les Prophetes 
à garder la Loi fut feverement puni pour lavoir 
violée en prenant Vargent de Naaman; Mais fi 
les Veritables Prophetes étoient exemts de ce cri. 
me ; il y en avoit d’autres qui entroient en com- 
merce pour leurs prediétions. - Dieu le reproche 
par la bouche de Jeremie , & Saül, qui étoit jeu- 
ne crut fans douteque Samuel pouvoit être gagné 
par largent , d’autant plus que fes Enfans s’enri- 
chifloient aux dépens du peuple. Il trouva le Pro- 
phete qui celebroit une fête, & qui après avoir 
offert ce Sacrifice montoit pour manger avec le 
peuple, Samuel connut aifément celui que Dieu 
lui avoit marqué, & lui apprit qu’il alloit être le 
Chef de toute la Nation, quoi qu’il fut forti de 
la plus petite Tribu qui étoit celle de Benjamin, 
reduite à peu de familles par la guerre civile dont 
nous avons parlé. 


CENAPITRE X: y 1 
Saul ef oint pour Roi d'Ifraël. 


(2-) Samuel ne fe contenta pas de reveler à Saul 
He deffein de Dieu ; il verfa fur fa tête une Phio- 
le d'huile, il le baifa, & lui dit que Dieu Pavoit 
oint pour être le Chef de fon peuple. Les Juifs 
obfervoient diverfes ceremonies dans l’onétion or- 
dinaïire d’un Roi. Aprés lavoir prefenté au peu- 
ple, on le faifoit feoir fur un trône, on mettoit 
le Diademe fur fa tête, le Souverain Sacrificateur 
verfoit l'huile Sacrée , on lui mettoit entre les 
mains un Exemplaire de la Loi qu'il promettoit 
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d’obferver religieufement, Après le ferment Je 
peuple faifoit des acclamations de Joye, & deg 
vœux pour la profperité du nouveau Prince. Cet- 
te ceremonie finifloit par des Sacrifices qu'on of- 
froit à Dieu; mais l’obfervation de tous ces rites 
qui n’étoiént pas abfolument necellaires dependoit 
des circonftances où l’on fe trouvoit. Samuel ne 
fit rien de femblable pour Saul; il fe contenta de 
verfer fur fa tête une Phiole d’huile fimple au lieu 
de cette onétion fainte compofée d’arômates pré= 
cieux qui fe confervoit .dans le ‘Tabernacle te 
qu'on ne put'aller chercher alors à caufe de lé 
loignement. ‘Il femble que la confecration des 
Rois devoit appartenir au Souverain Sacrificateurs 
Salomon la réçut des mains de Sadoc, & Joas fut 
oint par Jehojada, On ajoûte même que les Rois 
étoient oints de la même Huile qui fervoit à 
lonétion des Souverains Sacrificateurs; comme fi 
le pouvoir, & la Majefté des Rois tiroit fa four: 
ce des Souverain Pontifes, & fortoit de l’huile 
qui avoit été confacrée poureux. Onfe prévient 
la-deflus jufqu’à falfifier les faits que l’Ecriture 
raporte; Car Saul qui fut le premier des Rois, 
ne fut point oint- par le Souverain Sacrificateur , 
mais par Samuel; & l’ordre de Dieu juftifie fon 
action. Le même Prophete qui fut chargé d'oin: 
dre David ne verfa pas fur fa tête PHuile facrée 
du Tabernacle ; la raifon en eft évidente 5 Car 
Saul étant Maître du Tabernacle , & du Souve- 
rain Sacrificateur lors que David reçüt cette onc- 
tion qui lui affüroit la Couronne & le Trône de 
Juda; Samuel n’auroit pù l'aller enlever ni la de- 
mander au Souverain Sacrificateur fans expofer fa 
vie, & découvrir une chofe qui devoit être fort 
fecrete. L’onétion des Rois apartenoit donc plûü: 
tôt aux Prophetes qu’au Souverain Sacrificateur, 
puifque Samuel confacra Saül & David les deux 
premiers Rois dIfraël ; Et les Laïques mêmes 
faifoient cette onétion facrée fans fcrupule. En- 
fin l’huile qu'on verfoit fur la tête des Rois né 
toit pas toûjours prife dans le Tabernacle, Et c’eft 
mal à propos que les Juifs S’imaginent que celle 
qui fervit à Saul , étoit compofée d’une façon 
extraordinaire, qu’on la conferva jufqu’au tems 
de Jofias, & qu’elle fuffit pour les Sacrificateurs, 
aufli bien que pour les Rois, parce que Dieu fai- 
foit un miracle en leur faveur. Je ne fçai fi c’eft 
des Rabbins que quelques Chrétiens ont tiré leur 
fainte Ampoulle; Ils n’ont pas voulu que leur 
Eglife cedat à la Synagogue en miracles ou plà- 
tôt en Contes fabuleux.. Les uns & les. autres 
devroient rougir quand ils fe trouvent coupables 
d’avoir imaginé les mêmes fraudes. 
Saul devient Prophite. vers. 16. 

(3:) Dieu ratifia la confecration du Roi parun 
muracle éclatant ; Saul retournant à la maifon de fon 
Pére pañla par la ville de Guébath ; il yavoit là une 
maifon de Dieu fcituée fur la montagne, Saul trouva 
une Societé de Prophetes qui en defcendoient ,& fe 
fentant animé du même Efprit il fe mélaavec eux, il 
fit partie de leur troupe, & fans avoir reçû d’autre 
lumiere que celle qui lui venoit du Ciel, il com- 
pofa des Pfaumes. Ce changement impreveu ar- 
rivé dans un homme chargé de la conduite des 
ânes de fa famille, étonna ceux qui le virent,on 
changea le Miracle en Proverbe , & le Peuple 
s’entredemandoit avec étonnement ; Sal eft-il en- 
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CHAPITRE XIV. ÿ: 14 


Défaite des Philiftins par Jonathan. { 

(4) Le Nouveau Roi donna fes premiers foins 
à la guerre; fa Tribu étoit plus expolée aux in- 
fultes des Philiftins; ils avoient defarmé le Peu- 
ple, &ne lui avoient laiflé de fer que pour le 
foc de leurs charrues, & comme ils craignoient 
que ce fer ne changeât d’ufage, ils avoient enle- 
vé tous les forgerons de la Nation. On avoit 
beau choifir un Géneral , aflembler des troupes, 
que pouvoit faire une Armée fans armes ? Il ne 
fe trouva que le feul Jonathan qui en eût d’often- 
fives, & qui s’en fervit heureufement, Il atta- 
qua le corps de garde des Philiftins qui étoit en 
Gucbath , & en tüa vingthommes. Les Philif 
tins étonnez crurent voir fortir du fein d’un ro- 
cher des troupes qui marchoient à la fuite de Jo- 
nathan, mortellement effrayez ils fe renverferent 
fur les autres, ils s’'entretüerent au lieu de com- 
battre contre l'Ennemi: Les Juifs qui avoient été 
forcez de fuivre l'Ennemi fe joignirent à leur Na- 
tion , & lui fournirent des armes; Il vintunren- 
fort de la montagne d’Ephraim, où quelques mi- 
lices timides s’étoient cachées, qui reprirent cou- 
rage en voiant quele Philiftin fuyoit. 

Il prend du miel avec [a baguette, Saul veut le 

punir de mort, le peuple lui fauve la vie. 
Jers, 27 

(5) L’ardeur de Saul troubla la joye du triom- 
phe , il fit jurer au peuple qu’il ne mangeroit 
point jufqu'à ce que la Viétoire fût accomplie; il 
péchoit doublement puifqu’il avoit un ardeur pré- 
cipitée à la pourfuite de fon Ennemi , & qu'il 
expofoit le peuple à une violente tentation. Jo- 
nathan accablé de fatigue trouva une ruche de 
miel dont il crut qu’il lui étoit permis de man- 
ger. Après ce repas il fe trouva plus propre au 
combat qu’il n’étoit auparavant. On ne peut le 
condamner puifqu'il ignoroit une Loi particulie- 
re qui avoit été donnée à fon infceu , lors que 
linterêt, & la gloire de la Nation léloignoient 
de fon Pere ; & l’appelloient ailleurs. Cepen- 
dant Dieu revela ce qu’il avoit fait, le fort tom- 
ba fur Jonathan que fon Pere deftinoit impitoya- 
blement à la mort; Mais le peuple touché de la 
perte d’un Heros qui venoit de rétablir Phonneur 
d'Ifraël, s’y oppofa, & lui fauva la vie par fes 
murmures , & par fa refiftance. 


EX. Ps bel CAE hr ON IN 
DE LA XLI FIGURE. 
CHAPITRE XV. ÿ. 33 


ÆAgag Roi des Armalekites fauvé par Saul, tüé par 
Samuel. 
@) 


Aul après avoir batu les Philiftins décla- 

‘ ra la guerre aux Amalekites. Ces peuples 
anciens Ennemis des Ifraëlites avoient traverfé 
leur paflage dans le defert dez le tems de Moife 
On n’avoit pù ni fe venger de leurs infultes, ni 
pouffer les conquêtes fi loin jufqu’à ce que Dieu 
l’ordonna à Saül par la bouche de Samuel. Les 
Amalekites furent défaits, on les poufla jufques 
dans le defert de Schur; Les hommes, les fem- 
mes, & les enfans furent pañlez au fil de l'épée; 
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il ne refta que quelques fugitifs qui fe rallierent 
dans la fuite des tems, & qui firent un corps con- 
fiderable lequel pilla une Ville des Ifraëlites. 
Saül toûjours malheureux dans fes victoires pécha 
dans celle-ci d’une maniere fi criminelle, que Dieu 
arracha le Sceptre & la Couronne fa famille. Au 
lieu de tüer Agag le Roi des Amalekites , il lui 
fauva la vie, & le fit prifonnier de guerre, foit 
que la mifere.d’un Roi dépoüillé lui fift pitié , foit 
qu'il voulût le mener en triomphe dans les Villes 
d'Ifraël. Le peuple à fon imitation fe jetta fur les 
dépoüilles des Ennemis dont il garda une portion. 
Saül voulut juftifier fa conduite par deux raifons, 
lune qu’il craignoit de choquer un peuple qui lui 
paroifloit acharné au pillage ; il faifoit de plus in- 
tervenir la Religion, & difoit qu’on avoit gardé 
les bêtes grafles pour en faire un Sacrifice d’attions 
de graces à Dieu; & fous ce pretexte chacun fa- 
tisfaifoit fon avarice. Samuel apprit à Saul que 
les intentions pieufes ne fauvent point ; Il yavoit 
deux crimes dans la conduite de Saul, l’une qu’il 
violoit l’ordre que Dieu lui avoit donné, & lors 
que Dieu commande , il faut obéir fans exception 
& fans referve; l’autre qu’il voulut être plus fige 
que Dieu. Les devotions volontaires paroiffent 
innocentes; on les aime parce qu’elles font le fruit 
de nôtre imagination & de la liberté; peu s’en 
faut qu’on ne croye que Dieu nous eft obligé de 
les avoir inventées:faire au delà de ce que Dieu 
commande, quelle joye, quelle gloire pour l’hom- 
me, quelle marque de pieté & de zele pour nous! 
Cependant Saul perdit par là fon Trone & fa Cou- 
ronne. Qui fçait mieux que Dieu lamaniere dont 
il doit être adoré? pourquoi donc s’écarter de fes 
Loix & de fes ordres ? Quel orgueil à l’homme que 
de fe flater de pouvoir aller au delà de fon devoir! 
Samuel qui trouva Saul dans cette penfée le cen- 
fara, & fit executer les ordres de Dieu préferable- 
ment à ceux du Prince. Il fit tüer Âgag en fa 
prefence & predit à Saül la ruine de fa maifon. 
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Onétion de David pour Roi. 

(2.) Le Prophete qui predit la perte de Saul 
s'en affigea , ileft permis de gemir pour ceux qui 
periflent. On necondamne fa douleur que parce 
qu’on fuppofe que Dieu lui avoit revelé la repro- 
bation éternelle de ce Prince, au lieu qu’il ne s’a- 
gifloit que d’une fucceflion à la-couronne. Dieu 
moins fevere veut que la douleur de Samuel s’ap 
paife, & qu'il choïfiffe un autre Roi pour Ifraël, 
La commiflion étoit délicate; un Prince ne foufre 
pas aifément qu’on lui choïfiffe un Succeffeur pen- 
dant qu’il regne. Cette raifon fittrembler Samuel, 
il crut que fa mort étoit inévitable s’il alloit à Beth 
lchem ; il refifta quelque temsau commandement 
de Dieu. 

Dieu eut pitié de la foiblefle de fon Serviteur , 
& lui fournit lesmoyens de remplir fa commiflion 
fans s’expoler à la colere du Prince ; il prit pour 
pretexte de fon voyage à Bethlehem la necefitéde 
faire un Sacrifice. Les habitans de cette Ville 
eurent peur en voyant le Prophete, ils ne pouvoient 
foupçonner le fujet de fa venue qui étoit fecret, 
mais ils craignirent que coupables de quelque pé. 
ché contre la Loi, il ne vinft leur dénoncer les 
menaces &les Jugemensde Dieu. La frayeur fut 
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courte. Samuel les raffura en ne parlant que du 
Sacrifice.  Ifaï fut invité au repas qui devoit le 
fuivre, il yamena fes Enfans. Le Prophete ébloi 
de la taille & de la beauté d’Eliab lainé de ces 
fils crut que Dieu avoit fait naître pour lPempire; 
il fuivoit le prejugé des Peuples qui jugeant par 
les apparences s’imaginent que les Rois doivent 
être plus grands & plus beaux que le refte des hom- 
mes. Ce prejugé étoit fortifié par le choix que 
Dieu avoit fait de Saül qui étoit plus haut de toute 
la tête qu'aucun fraëlite, Mais Eliab étoitrejet- 
té de Dieu; la caufe de cette rejection eft attri- 
buée à fa fierté & à fa colere qui parurent depuis 
par les reproches qu’il fit à David. Cependant 
comme il ne s’agiffoit que d’une élevation au trô- 
ne, Dieu qui difpofe des Couronnes put lui prefe- 
rer David par un pur effet de fon bon plaifir. 
C’étoit le cadet de tous les Enfans d’Ifaï ; onl'a- 
voit envoyé garder les troupeaux de fon Pére lors 
que Samuel le fit appeller pour lui donner l’onc- 
tion facrée, & lui conferer le droit au Royaume 


d’Ifraël. 
CPAS PIN IP RSE ENVIT YŸ. 37. 


David tie un Lion. 

(3-) David ne prit pas fitôt pofleflion de la 
Couronne qui lui étoit deftinée; comme il conti- 
nuoit à être le berger de fon Pere, il eut fouvent 
à combatre contre des bêtes, il tüa un Ours&un 
Lion qui ravifloient quelques brebis , foit qu'il eût 
une force furnaturelle comme Samfon , foit qu’il 
agit par fes propres forces comme Benaja qui vé- 
cut fous fon regne, & qui entrant dans l’antre d’un 
Lion le tüa. 

Combat de David contre le Geant Goliath. y. 49. 

(4) Les Philiftins fournirent à David une oc- 
cafion avantageufe pour fe faire connoître; Enne- 
mis irreconciliables du peuple de Dieu, ils ne 
pouvoient demeurer long temsen repos.  Saül les 
avoit batus, mais afin d'effacer la honte de cette 
défaite ils entrerent dans la Tribu de Juda. Saül 
vint à fon fecours, & campa fur une montagne 
vis à vis des Philiftins. Une vallée les feparoit, 
& retardoit le combat, parce que perfonne ne 
vouloit quitter un pofte avantageux pour S’EXpo- 
fer aux traits de l'Ennemi. Les Philhftins avoient 
dans leurs troupes un homme d’une taille prodi- 
gieufe né dans une de leurs Villes nommée Gath: 
1l étoit haut de fix coudées & d’une paume, il 
avoit une force proportionnée à fa taille. Revétu 
d'armes épaifles & pefantes. il paroifloit impene- 
trable aux coups. Fier de fesavantages naturels, 
il fe flata qu'il étoit invincible, & que dans un 
combat fingulier il demeureroit Maître du Champ 
de Bataille; les Philiftins le crurent comme lui, 
& propoferent aux Ifraëlites de terminer la guerre 
par un combat d'homme à homme >à condition que 
le parti vaincu deviendroit efclavede l’autre. Saül 
n’ofa accepter ce parti. Goliath faifoit toüjours 
les mêmes bravades, & fes infultes durerent qua- 
rante jours, jufqu’à ce que David arriva au camp, 
il vit l'émotion du peuple, & plein d’un courage 
que l’idée de fa Royauté future, & le fentiment 
de la proteétion de Dieu augmentoit, ils’offrit pour 
combatre le Geant qui faifoit trembler tout Ifraël. 
On eft furpris de ce que Saül ne reconnut point 
David lors qu’il fe prefenta pour lui offrir {es fer: 
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vices , puisqu'il avoit joüé des inftrumens devant 
lui, & qu’il Pavoit eu quelque tems à fon fervice, 
& dans fon Palais; Mais ce fut immediatement 
après l’onétion conferée par Samuel que David fur 
envoyé à la Cour, & ils’étoit écoulé près de fept 
ans depuis ce tems-là jufqu’au combat de Goliath. 
David n’avoit que quatorze ou quinze ans lors 
qu’il joüoit de la harpe devant fon Prince , il en 
avoit vingt & un lors qu’il fe chargea de foutenir la 
gloire de fa nation contre le Geant ; on change 
beaucoup à cet âge, &les Rois ne fe fouviennent 
pas toüjours aflez des Officiers qui fervent dans 
leur Mufique pour les reconnoître. L’ofre de ce 
Jeune berger qui vouloit mefurer fes forces avec 
Goliath parut temeraire; fon frere aîné tacha de 
reprimer une ardeur fi imprudente; Mais la refo- 
lution de David & la neceflité forcerent Saül de 
Paccepter ; il voulut le revêtir de fes armes , mais 
David les quitta aufi-tôt, parce. qu’il n’étoit pas 
accoütumé à les porter : il combatitavec une fron- 
de & des pierres. Le Philiftin qui le vit s’avan- 
cer vers lui fut outré de ce mépris injurieux, il 
appella fes Dieux à témoin de loutrage qu’on lui 
fufoit, & les pria de faire perir ce jeune temerai- 
re, ou bien felon une coûtume des Payens il pro< 
nonça diverfes malediétions fur latête de fon En- 
nemi. David fe moqua des menaces & des male- 
diétions de Goliath, Il frapa Goliath au front , 
& renverfa ce Geant par terre: il refpiroit encore 
lors que David, qui n’avoit point d'armes pour 
lui ôter ce refte de vie, prit fon épée, & lui en 
coupa la tête dont il fe fit un trophée qu’il porta 
à Jerufalem : il confacra les armes de fon ennemi 
au Dieu vivant. Les Philiftins étonnez ne purent 
gagner Afcalon & Hekron fans perdre beaucoup 
de monde ; la Viétoire fut compléte, & les filles 
de Jerufalem entonnerent des cantiques à la gloi. 
re de David; Saul, difoient elles dans leurs chan- 
fons en a tüé mille, & David en a tüé dix mille. 
On aflüre que David même compofa le Pfaume 
144 Beny foit l'Eternel ue drefle mes mains au 
combat ; &mes doigts à la bataille ; C’eft pourquoi 
les Lxx Interpretes ont mis à latête de ce Cantique 
qu’il a été compofé pour Gokath. Il yaà la fin 
de leur verfion un Pfaume 151 qui paroit plütôt 
compofé fur ce fujet; Mais ona raifon de douter 
qu’il foit de David, &on ne le compte pas ordi- 
nairement entre fes Poëfies ; IL n’eft pas même 
aparent qu’il ait chanté lui-méme fes loüanges sil 
les laifla entonner aux Poëtes de ce tems-là. 

Quelques Critiques regardent cette Hiftoire 
comme fabuleufe à caufe de la taille & des 
forces qu’on donne à Goliath. Mais il eft in. 
conteftable que dans toutes les Nations du Monde 
il naît de tems en tems des hommes d’une prodi- 
gieufe grandeur. Artabane Roi des Parthes envoya 
à Tibere en prefent un Juif nommé Eleazar qui 
avoit neuf pieds de hauteur. Pline affüre qu’on 
voioit de fon tems à la Cour de l'Empereur Clau- 
de , un homme de même ftature quiétoit venu de 
PArabie, ces hommes étoient precifément de la 
taille de Goliath qui avoit aufli neuf pieds. 

CHAPITRE XVII. Vers 11. 
Saul veut le tier lors qu'il joïe de la harpe devant 
lui. 
(5.) Saul avoit cefté de fentir les operations du 
L 3 St. 
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4 Efprit dez le moment qu’il avoit ceflé d’obéir 
à Dicu en fauvant le Roi des Amalekites, & foit 
qu’il tombât de tems en tems dans unemelancho- 
lie noire, foit qu’il fût d’un temperament bilieux 
& violent, foitenfinque le Demon intervint dans 
ces accez de fureur; la jaloufie qu’il conçüt con- 
tre David redoubla fon mal; il en eut un violent 
accez, peu de jours après le combat. Comme cn 
{e fervoit de la Mufique pour Padoucir , David 
fut appellé pour joüer devant fon Prince; Mais le 
chagrin de voir fous fes yeux un homme qui de- 
venoit les délices du peuple; & qu’on lui préfe- 
roit dans les chanfons publiques, l'anima d’une fi 
grande fureur qu’il lança deux fois fa halebarde 
contre David qui le croioit reconcilié de bonne 
foi avec lui & qui joüoit de la harpe en fa prefen- 
ce; mais il échapa ce peril en fe détournant. 
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CHAPITRE.  XIX. Y:412. 73. 


Fuite de David, Teraphimmis dans fon lit. 

Gr) A haine de Saül ne s’arrêta pas à ce pre- 
L mier effort , 1l lui donna le commande- 
ment de dix mille hommes & propofa de le marier 
à une de fes filles, il femble que c’étoit augmen- 
ter fa fortune au lieu de le perdre ; mais Saul avoit 
deux veues , l’une de attacher à {à famille, afin 
qu'il pût être toûjours inftruit de fa conduite & de 
{es defleins ; Il vouloit aufli l’expofer au fort in- 
certain des combats en lui donnant le commande- 
ment de quelques troupes qu’il falloit mener fou- 
vent à la petite guerre. Elle fut heureufe à David: 
il batit fouvent les partis des Ennemis, & favan- 
çoit à grands pas vers le Throne par le chemin de 
la gloire. Le chagrin & la jaloufie de Saul en re- 
doublerent , il refolut dele faire mourir, & pour 
cet effet il fit pofer des fentinelles autour de fa 
maifon afin de l’arrèter le lendemain, & dele fai- 
re. perir fous fes. yeux. Micol inftruite de la haine 
de fon Pere, &füffifamment avertie de fon deflein 
ar les gardes qu’elle voioit, mit dans fon lit un 
Teraphim auquel elle avoit fait une perruque de 
poil de chevre. Les Teraphims étoient des fta. 
tués qui avoient la figure humaine. On ne fait 
quel ufage en pouvoit faire Micol puisqu'il n’eft 
pas apparent qu’un homme aufli religieux que Da- 
vid eût foufert des idoles dans famaifon. Préten- 
dre que ces figures étoient compofées par les Aftro- 
nomes pour recevoir les influences des aftres & 
la vertu de prédire l'avenir, c’eft aneantir un cri- 
me par un autre, puifque ces divinations Aftrono- 
miques, & cet ufage des Teraphims n’étoit gue- 
re moins criminel que l’Idolatrie; peut-être que le 
culte du vrai Dieu n’étoit pas encore aflez epuré 
chez Micol ; il y avoit fouvent un étrange mélan- 
e de Religions dans les familles d’Ifraël. La 
femme de David pouvoit avoir fes Dieux fecrets, 
comme Rachel emportoit ceux de Laban, quoi 
qu'elle eût époufé Jacob; peut-être aufli que l’'i- 
mage fe trouva dans la maïfon fans y avoir alors 
aucun ufage religieux: Quoi qu'il en foit, les 
gardes furent trompez, on leur dit le matin que 
David étoit dans fon lit malade , mais Saül dé- 
couvrit la fraude de fa fille, & l’évañon de fon 
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gendre. Micol fe juftifia auprès de fon Pere en 
difant que David n’avoit obtenu d’elle fa delivran- 
ce qu’en la menaçant de la tuër; c’étoit un men- 
fonge qu’on ne peut difculper. 

Saul prophetife. Y. 23. 

(2) David ne trouva point de plus füre te- 
traite qu’auprès de Samuel; il lui étoit important 
de favoir la volonté de Dieu dans une conjonétu- 
re fi délicate. D'ailleurs il étoit apparent que 
Saul le feroit chercher à Bethlehem dans fa: fa- 
mille, & par tout ailleurs que chez un Prophe- 
te, puifqu'il ignoroit la liaifon qui étoit entr'eux. 
Il alla donc à Ramath où étoit né Samuel. :Il 
n'y demeura pas long-tems , parce que Samuel 
voulut fe rerirer à Najoth. C’étoit un lieu fepa- 
ré, mais voifin de la Ville de Ramath. Tous 
les foldats, que Saul averti par fes efpions deïla 
retraite. de David y envoya pour larrèter prifon- 
nier , devinrent autant de Prophetes. Le Roi 
devoit faire attention au changement qui arrivoit 
à la difpofñtion naturelle de {es foldats , mais:il 
crut qu'il avoit point de plus fidele Miniftre de 
fa vengeance que lui-même: il effuya le même fort 
que ceux qu’il avoit envoyez, il devint Prophe- 
te à fon tour, il fe dépouiilla en prefence de Sa- 
muel & demeura nud le jour & la nuit. 

On conclud delà que les Prophetes emportez 
par lefprit de Dieu tomboïent dans une efpece de 
fureur qui leur faifoit oublier leur devoir, &com- 
mettre des chofes qui choquent la pudeur & la 
bienfeance; Mais c’étoit là le caraétere des Pro- 
phetes du Démon qui dans leurs Enthoufiafmes 
écumoient, & devenoient tranfportez & furieux. 
Les Prophetes du Dieu vivant parloient toüjours 
avec un fens raflis par des images & pardes Sym- 
boles qui repréfentoient naturellement les évene- 
mens qu'ils prédifoient. Il y eur donc quelque 
chofe d’extraordinaire dans la perfonne de Saul , 
Dieu permettant d’un côté qu'il fentit les mou+ 
vemens de fon Efprit, afin qu’il ne pût plus dou 
ter de la verité d’un miracle qu’il avoit nié.Dieu 
voulut aufli punir l’orgueil & la cruauté de Saul 
en le laiflant tomber dans un état indigne d’un 
Roi, & qui fentoit plus le Phrenetique que le 
Prophere. 


CAMP AE IR PE XXE 7. 


Jonathan ami de David Pavertit du deffein de for 
Pere. C 

(3) Saul après avoir prophetifé retourna dans 
fon Palais, & s’y affermit dans le deffein de fai- 
re perir David qui avoit pris une feconde fois la 
fuite. Ce dernier s’en plaignit à Jonathan , qui 
étoit fon ami jufqu’à prendre fes.interêts contre 
fon propre Pere, & en quelque façon contre lui 
même. En effet, il étoit aifé de connoître que 
David prétendoit à la Couronne, & Saul lui-mè- 
me ne l’ignoroit pas , puifqu’il repréfentoit à fon 
fils qu’il ne regneroit jamais tranquillement pen- 
dant que le fils d'Ifi feroit en vie. Mais lacrain- 
te de Dieu, l’idée que les Oracles & les décrets 
s’accompliflent malgré Poppoftion des Rois , & 
l'amitié qu’il avoit jurée à David , firent une telle 
impreflion fur lui, qu'il refolut de contraéter une 
nouvelle alliance avec lui. Il le pria d’épargner 
fa perfonne, fa famille & fa pofterité lors que la 
Maifon de fon Pere feroit retranchée , & qu'il 
mon- 
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1. Mical fauve David, 2, Saïl fait le Prophete , 
3. Jonathanprendfon Arc : le voila qui s'aprête. 


ge ISamuel & 
=Cap.22.Y.18. 


2) ssl S à ee becs ET he se) | 
EXPLICATIONPOETIQUE DE LA XLII FIGURE. 


| 4. De prouver à David par un fignal certain, Ce Roiruîne Nob. 5.Ettranfporté de rage, 
Qw'illaime, Gque Saul eft toñjours inhwmain, De Sacrificateurs fait un afreux carnage. 
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EXPLICATION POETIQUE-DE LA XLIIL FIGURE. 


1. Abjathar fauvé du meurtre qui fe fit, | 2. Le Saint homme GSaïlfe trouvent dans un antre | Làrepof? S: 
Des Sacrificateurs ; [e prefentea David. 3--Abigaïl l'apaife. 4, Enunetenteilentre, Étz | montre c ch, 


: 
Monteroit fur le Trône, & de fon côtéil promit 
d’adoucir l’efprit de fon Pere, d’éxaminer {es def. 
feins, & de lui en donner une exacte connoiflanz 
ce. David devoit aflifter au Feftin que Saul fon 
Beau-pere donnoit à Ja nouvelle Lune, mais il 
S'abfenta & laiffa fa chaife vuide. Les Juifs ne 
mangeoient pas alors couchez fur des lits comme 
les Perfes; ils emprunterent d’euxcétté coûtume 
& la porterent en Judée au retour de la Captivi- 
té ; où on Pobfervoit encore du tems de Jefus- 
Chrift, Mais Saul & Abner étoient aflis à table, 
& la chaife de David qui étoit entre deux de: 
meura vacante.. Cette abfence que la colere de 
Saul rendoit néceflaire ; l'irrita encoré sil fit é 
clater fa pañlion. Ce Prince violenr & toujours 
armé, lors même qu'il étoit à Table, oublia qu’il 
étoit Pere, & voulut percer fon fils de fa lance, 
parce qu’il parloïit en faveur de fon gendre ab- 
fent. Cette aétion apprit à Jonathan que tout é- 
toit à craindre pour {on ami , il-alla au rendez- 
vous, & tirant -des fléches, comme ils en étoient 
convenus, 1l cria à PEcuier qui devoit les recueil- 
lir; Marche ; car les fléches font au delà de toi; 
ce qui fufht pour lui faire connoître que la fuite 
étoit neceffaire, 


CELA P LIRE XXI. ÿ..6 


I mange les Pains de Propofition. 

(4) David prit aufli-tôt la route de Nob où 
étoit le Tabernacle d’'aflignation. Cette Ville 
s’apelloit autrefois Kenah ; Mais Nobah laiant 
conquife lors que Moïfe donna à la demi Tribu 
de Manaflé une partie des Terres & des Villes 
qui étoient au delà du Jordain, il lui donna fon 
nom. Lors que l'Arche fut prife par les Philif. 
tins, le Peuple qui eut peur que les viétorieux 
pouflant plus loin leurs Conquètes, ne leur enle: 
vaflent le Tabernacle, le tranfporterent à Nob af 
fez loin au delà du-Jordain où il étoit plus en 
füreté; il falut y envoyer des Sacrificateurs pour 
deffervir l’'Autel; Et c’eft pourquoi les Hiftoriens 
facrez lapellent quelquefois la Ville des Prètres, 
quoi qu’elle n’apartinft pas aux Levites. David trou- 
va là le-Souverain Sacrificateur avec. fon Clergé 
qui fut furpris de voir le gendre du Roi fans 62 
quipage & fans fuite. David diffimula,& mentit 
pour cacher fa retraite. Car il affüra Ahimelech 
qu’il étoit envoyé du Roi pour quelque expedi- 
tion fecrete. Il faloit avoir du pain; David n’en 
trouvant point , il demanda les Pains de Propofi: 
tion: Ces douze pains étoient ordinairement con- 
facrez à Dieu.toutes les femaines, on les chan- 
geoit tous les famedis ,& on y en mettoit denou- 
veaux. Les Sacrificateurs avoient feuls le Privis 
lege de manger ceux qu’on ôtoit. Cependant 
Ahimelech en donna cinq à David. ten 
a autorifé cette action hardie contre les fuperfti- 
ticux qui preferent lobfervation de quelques Ce- 
remonies aux devoirs de la Charité. David man- 
quoit d'armes aufli bien que de pain ; Il trouva 
dans le Tabernacle l’épée de Goliath, il La prit & 
s'enfuit chez Achis Roi de Gath Ville des Phi- 
liftins. 


C-H À:P LT RE. XXII y.r8. 


Sacrificateurs égorgez par ordre de Saul. 
(5:) Dog rapoïta la chofe au Roi , qui foup- 
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çonnant le Souverain Sacrificateur d'intelligence 
avec David refolut de len punir. Pour ceteffet 
il ordonna à tous. les Sacrificateurs de la Maifon 
d’'Heli au nombre de quatre vingts cinq de ve: 
nir le trouver. Les Sacrificateurs obéirent tous 
à l’ordre du Roi; ce qui marque que PAutorité 
Royale s’étendoit fur les perfonnes facrées : on 
crut qu'il falloit obéir au Prince, & abandonner 
le Tabernacle & les Sacrifices pour aller recevoir 
{es ordres Ces ordres furent cruels; car Saul 
commanda qu’on les fift mourir. Ses gardes re- 
fuferent de. trémper: leurs mains ‘dans le fang des 
perfonnes confacrées à Dieu ; Mais Dog : plus 
hardi fit le maflacre, égorgea tous les Sacrificaz 
teurs ,-à lexception du jeune Abiathar qui s'en 
fuit auprès de David: On pañla aufli au fil de 
Pépée les habitans de Nob fans épargner ni Je 
fexe ni l’âge le plus téndre. : Si c’eft Ià une fuite 
du pouvoir que Dieu avoit accordé aux Rois, il 
faut reconnoître que cette autorité fouveraine eft 
fans bornes puifqu’elle s’étend jufques fur les per: 
fonnes facrées, & que le Prince peut les immoler à 
fa vengeance lors mêmes qu’elles font innocentes: 
Car en {uppofant qu'Ahimelec étoit coupable, fon 
crime ne devoit pas s'étendre fur toutes les perfon< 
nes de fa famille qui perirent par une exccution 
fi cruelle & fi injuite. 
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Abiathar porte lEphod à David. 

(1) Avid fugitif avoit cru fe cacher dans le 
Royaume d’Achis;: Mais il y fut recon: 

nu par quelques Oficiers qui lavoient veu à l’Ar: 
mée, il fut reduit alors à la dure extremité de con: 
trefaire le:fou pour fauver fa vie. : Les Cafuiftes 
rigides trouvent là un peché ; parce que c’étoit 
deguifer fa perfonne ,:& que le menfongeeft aufli 
criminel dans les aétions quedans les paroles, Mais 
il faut avoüer que la tentation étoit violente puisa 
qu'ils’agifloit de la vie: David fe retira de là dans 
la caverne d'Hadullam ; c’étoitune petite ville très= 
ancienne que Juda fils de Jacob avoit prife pour fa 
retraite ; elle devint plus confiderable dans la fui- 
te; car on compte fon Roi au nombre de: ceux 
que Jofué défit; Elle appartint depuis à la Fribu 
de Juda: David y reçut {a famille devenue odieu- 
fe à Saul , & qui demeuroit expofée à fa vengeance. 
On a dit même que fon Pere qui étoir déja fort 
vieux , mourut dans:cètte caverne, quoi qu'il yait 
beaucoup plus d’aparence que ce: fur à Mifpa fur 
les terres du Roi des Ammonites où David fe ré: 
fugia en fortant d'Hadullam.… Sa Cour fe grofit 
de tous les fcelerats du'païs & de tous les mécon- 
tens avec lefquéls il fit des courfes; il delivra la 
Ville de Kehila que les Philiftins afliégeoient. Ce 
fut là que-le jeune Abiathar le feul des Sacrifica- 
teurs de Nob; qui avoit échapé à la fureur du 
Roi, vint trouver David avec PEphod: 11 n’étoit 
pas permis de l'emporter hors du Tabernacle; mais 
la neceffité parut aflez preffante pour difpenfer de 
la Loi: David apprit par ce moyen, que les ha: 
bitans de Kehila qu’il avoit ‘garantis de: la main 
des Philiftins étoiént prêts à le remettre dans gr 
es 
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Jes de Saul. Ona raifon de dire que les Peuples 
ne meritent pas qu'on fe donne beaucoup de peine 
pour les garantir de l'efclavage ; ni qu’on expofe 
fa vie pour leur liberté; ils ne payent fouvent ces 
fervices que d’une noire ingratitude. 


CHAPITRE XXIV.}.4 


Saul furpris dans une caverne, David s'opofe 

à Ja mort. 1 

(2) David obligé de chercher une retraite ails 
leurs avec fa troupe de fix cents hommes pañla dans 
le defert, & dans la forèt de Ziph. Les habitans 
de ces lieux allerent avertir Saul que David étoit 
chez eux, & qu’il étoit facile de Py furprendre. 
I1 fmble qu’ils avoient raifon puisqu'ils décou- 
yroient au Roi un fujet rebelle, Mais ils ne pou- 
voient plusignorer la volonté de Dieu revelée par 
Samuel &les bruits qui ferepandoient fur fon onc- 
tion, par un Prophete envoyé de Dieu : & les fer- 
vices qu'il avoit rendüûs à fa Patrie en la delivrant 
fi fouvent dujoug des Ennemis devoient les enga- 
ger à le fervir. Cependant ils s’offrirent pour le 
prendre, mais dans le moment qu’on marchoit vers 
eux pour les feconder,une nouvelle impreveue de 
lirruption des Philiftins fauva David. Saul fut 
obligé de fufpendre fa haine afin de pourvoir aux 
neceflitez preflantes de l'Etat ; il fut heureux dans 
le combat, &la guerre étant finie il pourfuivit fon 
ancien ennemi. 
haut dans le defert d’Enguedi où il ya encore au- 
jourd’hui des rochers d’une groffeur prodigieufe : 
le Roi marchant fur fes pas tomba dans un peril 
duquel l'équité de David le dégagea ; il étoiten- 
tré feul dans une caverne pour fatisfaire aux ne- 
ceffitez de la nature; David y étoit enferméavec 
fa troupe qui pouvoit finir la guerre civile par un 
feul coup. On mit la chofe en déliberation, & 
il ne faut pas s'étonner , ni de ce que le Roi ne 
s’apperçut pas qu'il y eût là un grand nombre de 
perfonnes, ni de ce qu’il n’entendit pas le fon de 
. la voix de ceux qui déliberoient ; car il falloit que 
la caverne füt profonde pour contenir, & pour 
fervir de retraite à une fi grande troupe; on pou- 
voit y être dans un aflez grand éloignement de 
Saul, & parler affez bas entre les principaux 
Chefs pour n’être pas entendu. D'ailleurs on ne 
delibere pas long-tems ni à haute voix, dans ces 
occafñons: mais on prend fon parti par une decifion 
prompte & courte. David s'oppofa à la 
pluralité des voix qui tendoient à profiter de l'oc- 
cafion de fe défaire d’un ennemi fi puiflant 
& fi dangereux ; il ne crut point qu'il 
fût permis de tuër fon Roi, quoi qu'il füt en 
droit de foutenir une guerre civile contre lui pour 
garantir {a vie, mais il fecontenta de couper un pan 
de fa robe afin de lui faire connoître le peril qu’il 
avoit couru; & la moderation qu’il avoit gardée. 
Saul fut touché de cette moderation de David; il 
reconnut fon innocence , il reconnut même qu’il 
faifoit d’inutiles efforts pour l'empêcher de mon- 
ter fur le Trône, & que tôt ou tard il regneroit; 
il le fit jurer qu’il épargneroit fa Famille. Da- 
vid prèta le ferment qu’on lui demandoit, & on 
ne peut l’accufer de l'avoir violé, quoi que dans 
la fuite il livrât aux Gabaonites deux des fils de 
Saul & cinq de fes petits-fils pour ètre pendus. 
Car David s’engageoit feulement à ne faire perir 


David décampa, & pañla plus. 
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aucun de fes Enfans pour les iniquitez de leur 
Pere. Il ne sobligeoit pas à refufer la juftice 
aux opprimez puisqu'un femblable ferment ne {e- 
roit pas legitime. 


CHAPITRE XXV. ÿ. 23: 
Nabal irrite David, Abigaïl l'apaife. 


(3.) Malgré la reconciliation qui s’étoit faite 
David n’ofa retourner chez lui , ni fe confier à 
Saul, il chercha fa füreté dans les Deferts. Com- 
me les vivres y manquoient il envoya prier Nabal 
homme riche & puiflant qui failoit tondre fes 
brebis à Carmel , affez proche de fon Camp , de 
lui en fournir. En effet il faut diftinger deux 
lieux qu’on apelloit Carmel, lun étoit une mon- 
tagne dans la Tribu de Zabulon, fur laquelle E- 
lie fit égorger les Sacrificateurs de Bahal, l’au- 
tre étoit fituée affez proche de la Mer morte dans 
la Tribu de Juda; & c’éroit là le domicile de Na- 
bal. Cet homme étoit un des Defcendans de Ca- 
leb; mais la vertu n’eft pas héréditaire ; & ne 
coule pas avec le fang. Il n’eft donc point be- 
foin de changer le nom de Caleb , ni de faire 
defcendre Nabal d’une generation de chiens pour 
conferver la gloire de fon ayeul , puifqu’il n’y a 
rien de plus ordinaire que de voir des fils & des 
neveux dégenerans de la pieté de leurs Ancètres. 
Celui-ci refufa brutalement les Officiers que Da- 
vid lui avoit envoyez, & traita ceux qui le fui- 
voient de vagabonds & d’efclaves fugitifs qui as 
voient abandonné leur Maître. David trop fen- 
fible à cet afront jura de s’en venger par la perte 
entiere de celui qui l’avoit fait, il pécha double: 
ment en fuivant un mouvement précipité de co- 
lere & de vengeance, en faifant une imprécation 
contre fon ennemi , & en refolvant d’enfevelir 
l’innocent avec le coupable ; il prit les armes, il 
fe mit én marche avec quatre cents hommes, re- 
{olu de faire fentir tous les effets de fa colere à 
cet infolent. Abigaïl changea les mouvemens de 
fon cœur ; non feulement elle lappaifa en le 
prévenant par fes prefens, mais elle lui infpira de 
l'amour, puifqu’aiant appris, dix jours après , la 
mort de Nabal, il l’envoya demander en maria- ! 
ge, les fentimens qu’il avoit déja conçus pour A- 
bigail exciterent en lui des mouvemens d’une joye 
criminelle fur la mort de fon ennemi. 

En effet cette joye infpirée par l’amour avoit 
quelque tache d'impureté. D'ailleurs les Juifs a- 
voüent que ce Prince l’époufa trop promptement, 
& qu'on ne püt favoir fi l'Enfant qui naquit de 
ce mariage precipité , apartenoit à David ou à 
Nabal. 


C'ÉMANPTRR EX XV IL Tr 
Saul dort dans fon Armée, David le furprend & ne 


le tue pas. 

4.) A la follicitation des mêmes habitans du 
defert de Ziph Saul partit pour furprendre David. 
Ce Prince, qui croiôit n'avoir rien à craindre d’un 
ennemi beaucoup plus foible que lui, s’endormit 
comme s’il avoitété en pleine paix. David f pré- 
valut de cette profonde fecurité pour donner àfon 
Princeun nouvelexemple de fa moderation.Il entra 
dans le Camp pendantlanuit. Abifçai eut quelque 
tentation de tuer fon Prince; mais David toüjours 
plein de refpeét pour fon Roi s’y oppoña, &{e con- 

ten 
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tenta de prendre la halebarde qui étoit à fon che- 
vet, & fon pot de chambre. Le jour étant venu 
David appella Abner , & lui rendit compte de 
l'état où il avoit trouvé l'Armée, & de ce qu'il y 
avoit fait. La moderation de David fut reconnuë, 
Saul confefla fon peché ; & fe reconcilia pour quel- 
que tems avec fon gendre; mais il retomba dans 
fon premier endurciflement; tant il eft difficile de 
changer des habitudes qu’on a laifé vieillir, & de 
reformer un cœur accoûtumé depuis long-tems au 
péché. 


CHAPITRE XXX. y. 17. 


Défaite des Amalekites. 

(5-) David perfeverant aufli dans fa défiance 
fe retira encore une fois chez Akis Roi de Gath, 
quilui donna une Ville pour y demeurer avec 
tous ceux qui l’avoient fuivi. Ce Roi des Phi- 
liftins crut qu’il ne pouvoit mieux fe venger de 
Saül qu’en donnant fa protection à des fujets qui 
avoient pris les armes , & foutenu une -Jongue 
guerre contre lui.Cependant devoit-il {e confier à 
un homme qui l’avoit trompé peu de tems aupara- 
vant en faifant le fou devant lui; fon Confeil étoit 
plus fage felon le Monde; car il decida d’abord 
qu’il faloit arrêter David comme un ennemi dan- 
gereux ; & à fon retour, lors qu'il falut comba- 
tré contre Saül, ils eurent peur que l'amour de 
la Patrie ne lemportät dans fon cœur fur le de- 
fir de la vengeance, & ne voulurent point fou- 
frir qu’il fût prefent avec fes troupes au jour de 
la bataille, mais ils le renvoyerent chez luià Tfi- 
klag. Cette Ville apartenoit à Akis qui l’avoit 
donnée à David pour lui fervir de retraite ; Mais 
ce Prince fe l’apropria, & ne la reftitua jamais 
Jors même qu’il fut Roi. Les Villes qu'on re- 
met entre les mains d’un Voifin puiffant, en for- 
tent rarement ; Celle-ci étoit fituée dans la Tri- 
bu de Simeon proche le torrent de Sorek. Da- 
vid Poccupoit alors avec fes troupes , & fortoit 
de là pour faire des courfes fur les terres voifi- 
1EMY À 

Sa douleur & fa furprife furent grandes , lors 
qu'en aprochant de cette Ville il n’en trouva 
plus que les mafures. Les Amalekites qu’il avoit 
fouvent batus s’étoient prévalus de fon abfence, & 
trouvant la place dégarnie de monde , ils y a- 
voient mis le feu, & emmené tout ce qu'ils a- 
voient pü piller. Sa defolation augmenta lors 
qu'il vit que fes foldats affigez d’avoir perdu 
femmes , enfans & biens fe mutinoient , & vou- 
Joient le lapider. Dans cette extremité il courüt 
après les Vainqueur, il les atteignit, & les trou- 
‘vant dans la débauche, il les pañla au fil de l’é- 
|pée, & reprit les biens & les prifonniers qu’on 
avoit enlevez , au nombre defquels étoient fes 
| deux femmes. 


EX PLIC-A T'I ON 
DE LA XLW. FIGURE. 
CHAPITRE XXVIIL ÿ 12, 


| Saul confulte la Pithonife , fi Samuel lui aparut. 
‘1) Si faifoit la guerre aux Philiftins, & 


comme l’heure du châtiment , & de fa 
erte aprochoit ; il en eut un fecret preffentiment; 
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Il interrogea Dieu par trois vôyes diffeientes les 
Songes, PUrim & lés Prophetes, Mais Dieu nè 
voulant point répondre il alla confulter le Dé: 
mon. Ce Prince avoit chafléles Magiciens de for 
Royaume, & s'ils exerceoient encore leur arts ce 
n'étoit qu’en fecret , mais au defefpoir de ne re: 
cevoir aucuné réponfe de Dieu il fit ce que font 
ordinairement les Princes inquiets & foibles ,ileut. 
recours à ces mêmes enchantemens dont il con: 
noïfloit aflez la fauffeté pour les avoir abolis : il 
alla trouver une Magicienne qu’on lui découvrit 
dans le Pais; On met cette femme au rang des 
Engaftrimutes. On prétend que leurs réponfes 
étoient prononcées d’une voix grêle ; & qui pa- 
roifloit venir de loin; Mais j'ai vû de ces fem- 
mes qui parloient de l’eftomach fans laide du Dé- 
mon & par maladie; d’ailleurs ce font les Sep- 
tante Interpretes qui ont repréfenté cette femme 
comme parlant du ventre. | Il n’y a rien de fem- 
blable dans l'Original qui porte feulement qu’el- 
le avoit un efprit de Pithon, ou qu'elle devinoit 
par un vafe, parce qu’elle faifoit voir les objets 

dans un vafe qu’on emplifloit d’eau: k 
Cette femme fe méloit de Necromancie; 
puis qu’elle fe vanta de faire revenir l'ame de Sa= 
muel pour prédire à Saül fa défaite & fa mort 
prochaine. Il y a quelque chofe de fingulier dans 
cet évenement; car cette Sorciere après avoir fait 
quelques préliminaires de fon Art reconnut que 
c’étoit Saül qui parloit à elle. Elle vit quelque 
chofe qui l’effraia, & qu’elle prit pour un Dieu; 
elle vit même la figure d’un vicillard enveloppée 
d’une manteline. Ce phantôme prédit au Roi 
une partie de ce qui devoit lui arriver; puifque 
lui & fes Enfans moururent dans la Bataille, Éns 
fin il femble que ce Phantôme s’intérefla pour la 
gloire de Dieu , puifqu’il reprocha à Saül qu'il 
ne lui avoit pas obéi dans la défaite des Amale- 
kites._ Divers Peres ont dit que c’étoit le veritas 
ble Samuel que la Magicienne avoit tiré de fon 
lieu par fes enchantemens; ils ont même tiré de 
là des preuves pour limmortalité de lame, & 
pour les apparitions des morts qui ont été fi fou- 
yent conteftées comme fabuleufes & chimeriques. 
Il ne faut pas même diflimuler que Auteur de 
PEcclefiaftique met entre les loïanges de Sa- 
muel qu'il a Cu apres fa mort, & declaréau 
Roi qu'il mourroit élevant Ja voix hors de la terre; 
Ecclef. XLVI. 20. Ainli tous ceux qui regar: 
dent ce Livre comme Canonique ne peuvent 
douter que ce ne foit le veritable Samuel qui par- 
la.à Saül par ordre d’une forciere ; Mais pour 
nous qui croions que cet Auteur qui n’a vêcu 
qu'un grand nombre de fiécles après Saül ; & que 
Dieu n'infpiroit pas, a pü aifément fe tromper ; 
fon autorité ne nous embarafle pas ; En effet fi 
on admire certaines circonftances de cet évene. 
ment ;, il y en a d’autres où le menfonge & l’ar2 
tifice paroïflent avec évidence. Les ames en fe 
feparant des corps rentrent fous la puiflance im- 
mediate de Dieu, & ne peuvent être évoquées 
par le Démon ni par fes Miniftres. Celle de 
Samuel avoit été portée dans le Ciel où elle 
Joüifloit de la vifion de Dieu. Le Démon né 
pouvoit la faire defcendre de là dans la maifon 
d’une magicienne , afin de fatisfaire la curiofité 
d’un impie, Comment le Démon auroit-il pü re= 
prens 
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prendre le cotps de Samuel déja pourri pour: le 
reunir à lame , & le couvrir de fa vieille man- 
teline? Cette ame fe plaint de ce qu’on vient 
la troubler, elle affüre Saül que lui & fes En- 
fans feront demain avecelle ; enfin elle foufre qu’on 
Vadore. Cependant la plüpart de ces chofes font 
faufles ; car Saül ne mourut point le lendemain ;, 
mais quatre jours après la prédiétion; Il ne def: 
cendit point avec Samuel qui joüifloit de la 
gloire dans le Paradis; le Pere & les Enfans n’eu- 
rent point le même fort, a eft très-appa- 
rent que Jonathan fut fauvé. Enfin on ne pou- 
voit adorer Samuel fans crime, Il y avoit de 
l'illufion dans ces enchantemens de la Magicien: 
ne qui put feindre qu’elle voioit Samuel , & ra- 
porter ce que ce Prophete avoit prédit autrefois, 
fur tout puifque la divifion que cette prédiétion 
avoit caufée entre la Maifon de Saül & celle de 
David étoit aflez connuë,& letrouble où elle vo- 
joit Saul lui fit aifément prévoir la perte de la 
Bataille. 


CHAPITRE XXXI ÿ.4 


- Saul fe tie. 

(2) Saul avança fon malheur par cette curioz 
fité criminelle , il tomba en defallance, & lafor- 
ciere qui eut peur qu’on ne le trouvât mort où 
mourant dans fa maifon le fitrevenir; & lui don- 
na à manger; il fe mit en marche pendant lanuit 
afin d'arriver au camp fans qu’on fe püt aperce- 
voir ni de fon départ ni de fon retour. En fui- 
vant les confeils de la fagefle humaine il devoit 
fe retrancher , & empècher qu’on ne lui donnât 
une bataille dont on lui avoit prédit la perte. IL 
devoit au moins faire retirer fes Enfans , afin d’é- 
luder en partie une prédiétion fi fatale; Mais foit 
que Saul qui avoit été troublé perdit une partie 
de fa raifon , foit que les Philiftins lattaquaf 
fent avec trop de violence pour refufer le com- 
bat, & que fes fils regardaflent la retraite comme 
l'effet d’une lâcheté à laquelle ils ne pouvoient 
furvivre, on en vint aux mains; Ifraël fut batu, 
Jonathan & fes freres demeurerent fur le Champ 
de Bataille. Saul prit la fuite, mais craignant 
plus les infultes des Philiftins que la vengeance 
Divine, il fe jetta fur fon épée & fe tüa. On 
n'a pas laiflé de dire que Saül avoit été fauvé , 
parce que la foumiflion avec laquelle il reçüt la 
prédiétion de fa mort prochaine étoit une jufte 
compenfation de fes crimes: y penfe-t-on quand 
on recompenfe fi glorieufement Saül parce qu’il a 
plié fous les ordres & les prédiétions d’une Sor- 
ciere ou du Démon? 

Les Philiftins lui coupent la tête. Y. 9. 

C3.) Les Philiftins aiant trouvé fon corps lui 
couperent la tête dont ils firent un trophée, Les 
armes de Saul furent pofées dans le Temple de 
la Déeffe Aftaroth; on porta fa tête dans celuide 
Dagon qui fubfiftoit encore. Afin qu’il ne man- 
quat aucun degré d’infamie au cadavre de Saul 
on le traina jufqu’à la Ville de Bethfan dans la 
Tribu de Manaflé proche le Jordain, & on l’at- 
tacha contre la muraille avec ceux de fes fils pour 
fervir de fpettacle au peuple. 

Ceux de abés enterrent [ès os. Vers. 13. 

4) Les Ecrivains profanes appellent ordinai- 

tement cette Ville Nifa, parce qu'ils prétendent 
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que ce fut là qu’on enterra la nourrice de Bacchus 
qui portoit ce nom. Comme ellen’étoit pas fort 
éloignée de la Riviere du Jordain , les habitans 
de Jabés qui étoient de l’autre côté crurent qu’ils 
pourroient aifément enlever ces corps morts ; ils 
s’armerent pour cela, & tenterent l'entreprife qui 
leur réüflit, mais de peur que les Philftins ne 
vinflent à leur tour déterrer ces corps morts pour 
en faire de nouveaux trophées, ils les brülerent , 
quoi que ce ne füt pas la coûtume chez les Juifs 
de brüler les morts. On enterra feulementlesos 
deces Princes. 


IL. SaAmuzz. CHAPITRE L. ÿ: 4 


Sa mort annoncée à David. 

(ÿ-) La nouvelle d’une défaite fi confiderablé 
fut portée à David dans fa retraite de Tfiklag où 
il joüifloit du fruit de la viétoire qu’il venoit de 
remporter fur les Amalekites. Comme l'éloigne- 
ment de cette Ville du lieu où la bataille que 
Saül avoit donnée étoit aflez grand, il ne pûten 
favoir le fuccez que trois jours après. Le Courier 
fils d’un Amalekite avoit aidé à Saül à finir fa vie 
en s'appuyant fur lui afin qu’il fût entierement 
percé de fon épée. Il avoit pris fon Diademie & 
fes pierreries, & croioit recevoir une grande re4 
compenfe de David en lui apprenant la mort de 
fon ennemi, & lui offrant une Couronne; Mais 
David fut afligé de la défaite de l’Armée , de 
la perte de Jonathan fon ami, & de la mort du 
Roi qui avoit fini fi triftement fes jours , & au 
lieu de récompenfer le Courier, il le fit mourir 
parce qu’il avoit contribué à la mort du Prince. 
Excellente leçon qui aprend aux hommes à ne 
fortir jamais des bornes de leur devoir pour avan- 
cer fa fortune, celui dont on afflouvit la pañlion 
condamne la nôtre ; & recompenfe mal une action 
dont il profite. 

Ainfi mourut Saül. L’Hiftoire des A£tes por: 
te que quarante ans s'étoient écoulez depuis la 
mort d’'Heli jufqu’à celle de Saül , mais il faut 
partager cet efpace d’années entre Samuel & ce 
Prince. Samuel dit gwil avoit jugé le Peuple tous 
les jours de fa vie; Et il femble que Saül le res 
connoit puifqu’il mit le nom de ce Prophete a- 
vec le fien à la tête de la déclaration qu’il publia 
pour affembler tout le Peuple, & aller au fecours 
de Jabés que Naas afliégeoit; car Saul y menaçoit 
de faire perir tous ceux qui ne fuivroient pas S'il 
& Samuel. Samuel confervoit donc encore quel- 
que autorité au tems que cette déclaration fut 
donnée , c’eft-à-dire pendant la premiere année du 
regne de Saül; mais immediatement près Samuel fit 
fa demiflion en prefence du Peuple, & laifla le 
Gouvernement entre les mains de Saül; & c’étoit 
plütôt un caraétere de Prophete que de Juge 
Souverain qu’il remplit dans la fuite lors qu'il 
cenfura Saül , & qu’il oignit un nouveau Roi 
pour lui fucceder. Si Samuel affüre qu’il jugea 
Tfraël tous les jours de [a vie, il entend par là qu’il 
fit fes fonétions allant de lieu en lieu avec beau- 
coup d’exaétitude pendant sout le tems qu’il fut 
revêtu de fa charge dont il fe dépoüilla dans fa 
vieilleffe pour remettre l’autorité entre les mains 
de Saül qui regna vingt ans. Il perdit fa Cou- 
ronne pour un péché qui paroït leger ; heureux 
les Peuples files Rois étoient toûjours auffi fevere- 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA XLIV. FIGURE. 
PXITÈNME) 3+ O» promene [a tête au Camp des Pb ilifins. 5. On annonce à David la mort de [on beaupere, 
4 Les Vaillans de Fabésl'enlevent de leurs mains. l Mais celui qui l'annonce éprouve fa cokere. 
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2. Pouffé de defe 


EXPLICATION PORTIQUE DE EP RARES 
maffacré Da la mort. 3. Tes Ser De pe à ÿ de leurs 
b vi d'abord. \ Sont tr nt ces affronts 
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ment punis. Une longue fuite de malheurs leur 
aprendroit enfin à refpecter Dieu, & à obferver 
religieufement fes Loix. 


EXP LÉ CORTE N 


DE LA XL. FIGURE. 
CHAPITRE IV. y. 8. 


Mort d'Isbofceth. 
(1) AT la mort de Saül Isbofceth fon fils 
foutenu par Abner General des Armées 
de fon Per 


e prit le titre de Roi. La Tribu de 


Benjamin & toutes les autres à l'exception de 
celle de Juda, le reconnurent pour leur Prince 


lcgitime. David de fon côté fe rendit à Hebron 
dont il fit la capitale de fon Royaume. Cette 
Ville fitué dans la Tribu de Juda appartenoit aux 
Sacrificateurs, mais comme elle étoit en même 
tems une Ville de Refuge , il n’y avoit aucune 
raifon qui empéchät les Laiques, & particuliere- 
ment David, de s’y retirer dans un cas de necef. 
fité. Il n’y eut ni guerre ni combat entre ces deux 
Concurrens lefpace de deux ans. Isbofceth re= 
gnoit tranquillement furles dix Tribus, & David 
renfermé dans la Tribu de Juda n’ofoit mefurer fes 
forces avec celles d’unennemi plus puiffant que lui. 
I! étoit difficile que les chofes demeuraffent long 
tems en cet état; 1lfalut en veniraux mains. Ab- 
ner commandoit les troupes d’Isbofceth , & Joab 
neveu de David fils de fa fœur étoit à la tête de 
celles de fon oncle: Ce dernicreut l'avantage en 
plufeurs rencontres.  Abner fut mème batu dans 
un combat affez general ; la guerre finit par le cha- 
grin d’Isbofceth qui ne put foufrir qu’Abner en- 
tretint la concubine de fon Pere. Les Anciens 
vouloient qu’on refpeétit les concubines des Rois 
jufqu’après leur mort. Abner croioit avoir meri- 
té par fes fervices une exception particuliere. I] 
penfa dans fon chagrin à faire fon traité avec D 
vid. Le traité fe conclud aifément , 
fon exécution fi 


FD 
& auroit eu 
Joab qui apprit la chofe en reve- 
nant de la petite guerre n’eût tourné face contre 
Abner, & ne l’eût tué en chemin. L’affaire étoit 
délicate pour David fur qui on avoit lieu de rejet- 
cer un meurtre, & une trahifon fi noire; Mais il 
prit foin d’en éloigner Jufqu’aux foupçons par la 
douleur qu’il fentit de la mort d'Abner > &parla 
maniere dont il traita le meurtrier. Cependant 
le parti d’Isbofceth aiant perdu fon veritable Chef 
commença à fe débander ; deux Capitaines de fes 
troupes le tucrent dans fon Palais, & porterent 
R tête à David qui les en fit punir fur le champ. 


CHAPITRE VL ÿ.$. 


Danfès de David devant l Arche. Uza veut la foute. 
mir © meurt. 

(2.) David n'ayant plus de Concurrent toutes 
es lribus envoyerent leurs Deputez à la petite vil. 
€ d’Hebron pour faire leur traité avec lui » & le 
connoître à certaines conditions 3 Ja paix fut 
>ien-tôt conclue, & on lui confera l’onction pour 
a troifiéme fois. Samuel lavoit oint à Bethlehem 
i Pâge de quinze ans fecretement pendant la vie 
le Saul ; il reçüt une nouvelle onétion à la mort de 
€ Prince lors qu’il prit pofeflion de la Couron- 
& à Hebron à l’âge de trente ans; & il fut oint 
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& couronné une troifiéme fois feptans & demi après 
dans le même lieu, lors que les Tribus fe reuni: 
rent, & qu’elles lui defererent l'Empire ; il vou: 
lut commencer ce nouveau periode de fon Regné 
par quelque action éclatante. Les Jebufiens regar: 
doient Sion comme une Citadelle imprenable; ils 
avoient pofté des aveugles & des boiteux fur fes 
murailles pour infuiter David, & lui aprendre qué 
de femblables gens fuffifoient pour la defendte ton: 
tre lui, il ne laiffa pas de l’aflieger, de la prendre, 
& d’y faire de nouveaux edifices ; C'eft poutquoi 
elle fut appellée la ville de David. Un des pre: 
miers foins de ce Prince, regarda le tranfport dé 
l'Arche qu’il avoit deffein de placer dans cette Vil- 
le; Ii pattit avec les Levites pour aller querir ce 
monument de la prefence de Dieu ; Mais un inci- 
dent lui fit changer de deffein. Comme l'Arche 
portée fur un chariot marchoit, les bœæufs de l’at- 
telage glifferent; Uza fils d’Abinadab qui mar: 
choit à côte de l’Arche eut peur que le chariot ne 
versât; & que l'Arche ne k brifée ; c’eft pour- 
quoi 1l étendit fa main afin de la foûtenir; cette 
aétion qu’une crainte religieufe fembloit infpirer 
déplut à Dieu qui fit mourit Uza fur le champ. 
Quand on cherche où étoit le crime de cet hom- 
me, qui n’avoit agi Que par un mouvement de 
pieté, on eft affez embaraflé à le trouver. Jofeph 
aflüre qu'il pecha parce qu’il 'étoit pas Sacrifica- 
teur; Mais 1l eft étonnant qu'un fi habile homme 
ait ignoré les loix de fa Nation; Car les Levites 
portoient l’Arche, & pouvoient la toucher. On 
dit qu’il y avoit de la profanation. Uza tomba 
plûütôt dans un autre excez. La Religion lui fit 
craindre pour l’Arche, cette frayeur étoit crimi- 
nelle, il devoit fe repofer fur Dieu de la condui- 
te de fon Arche, &être perfuadé que la Diviniré 
fufifoit pour la foutenir fans la main des hommes. 
Les hommes péchent fouvent de la même manie. 
re, ils croient que l’Eglife & la Religion vont 
perir s’ilsne Jui prètent la main, ils ne font la 
plûpart du tems que des efforts temeraires ou cri- 
minels, ils fe defient de la providence & de la 
bonté de Dieu, ils ont recours aux caufes fecon- 
des comme à des moyens infaillibles & fürs. Ce- 
pendaïñt ils fe trompent & portent la peine d’uné 
confiance humaine que Dieu maprouve pas. Da- 
vid épouvanté de ce châtiment laifla PArche dans 
là maifon d’Obed-Edom où elle fut une fource 
abondante de benediétions ; elle n'y demeura que 
trois mois. Et Dieu recompenfa tellement la pie- 
té de cet homme que David changea encore une 
fois de deffein. Il alla querir PArclie, & fa me- 
na dans fa Ville au fon des inftrumens, & en dan- 
fant lui-même de toute fà force, Les Egyptiens 
celebroient la fête du bœuf Apis par des danfes pu- 
bliques. Les Cananéens immioloient leurs Enfans 
au fon des tambours ; on prétend même que les 
Chrétiens de la Syrie vont à l'Eglife Je dimanche 
de Pâques avec des inftrumens & mufique pour le 
celebrer avec plus de reconnoiflance & de joye. 
David crut témoigner à Dieu fon amour & fa de- 
votion par fes mouvemens & fes tranfports. . Mi- 
col qui s’en moqua devoit refpecter fon Mari & 
fon Roi, & regarder plutôt au principe qui pro 
duifoit la joye, & à la caufe des mouvemens de 
David qu'aux mouvemens mêmes. Les Interpre- 
tes s’imaginent que Dieu prit un fi grand plaifit 
A 2 à 
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à voir danfer David, & àla difpoñtion du cœu 
qui faifoit faire ces mouvemens; qu'il lui promit 
que le Meñlie fortiroit de fa pofterite.On ajoute que 
David a gravé cette promefle de Dieu dans les 
Pfeaumes, Je mettrai du fruit de ton ventre [ur ton 
Trone ; Pfaume exxx11- Mais ces Interpretes font 
deux fautes; ils donnent un prix exceflif à la joye 
de David ;, puisqu'ils veulent qu’elle ait merité la 
promefle du Redempteur; D'ailleurs ils trouvent 
le Meflic où il n'eft pass Car les paroles qu'ils ci- 
tent regardent Salomon, & fes Defcendans fans 
qu’on y remarque aucun caractere qu’on puifle a= 
pliquer à Jefus Chrift. 


CHAPITRE X.Y.4. 


Outrage fait aux Ambalfadeurs de David qu'on 
rae. 

3.) Naas Roi des Ammonites avoit reçû trés- 
humainement David dans fon exil; il avoit mis 
là en depôtfon Pere, fa Mere & fa Famille, c’eft 
pourquoi il envoya faire des complimens de con- 
doleance à fon fils qui montoit fur le trône: Mais 
ce jeune Roi emporté par le confeil de favoris im- 
prudens mal-traita les Ambañladeurs qu’on lui en- 
voioit, & leur fit couper la barbe , & les cheveux. 
On violoit par là le droit des gens, & on les char- 
geoit d’un crime dont ils m’étoient pas coupables, 
puisqu'on les accufoit d’être des efpions. Si les 
Ammonites & les autres Peuples qui habitoient les 
frontieres de l'Arabie rafoient leurs tètes, c’étoit 
une marque d’ignominie chez les Hebreux. David 
ne put donc foufrir l’outrage fait à fes Ambaña- 
deurs. 

La guerre s’alluma ; Les Ammonites trop foi- 
bles fe liguerent avec les Syriens dont ils prirent 
des troupes. Les Alliez fe feparerent en deux 
corps, & enfermerent l'Armée de Joab qui don- 
nant le commandement d’un corps confiderable à 
Abifçai fon frere fe jetta avec l'autre fur les Syriens. 
Les uns & les autres plierent & prirent la fuite 
laiffant à Joab le champ de bataille, & un grand 
nombre de dépoüilles. 
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Couronne d'un poids extraordinaire , Peuples vaincus 
füiez par David. 

(4) Joab voulant profiter de la confternation 
des Ammonites afliegea Rabba ; On dit qu’elle 
étoit bâtie fur les bords de Euphrate, & environ- 
née de marais qui faifoient fa füreté; mais on fe 
trompe; car Rabba étoit fituée fur les bords d’un 
petit fleuve qui alloit fe jetter dans le Jordain , & 
par confequent fort éloignée de l’Euphrate. Cette 
Ville, qu’on a depuis appellée Philadelphie, étoit 
la capitale d’Ammon; c’eft pourquoi Joab qui eut 
peur de donner de la jaloufie à fon Roi s’illa pre- 
noit feul, le fit venir à la fin du fiege afin qu'il 
eût la gloire de la conquête. Cette modeftie eft 
rare dans un General d'armée. La placefut prife, 
David y trouva de grandes richefles , & entr’au- 
tres une couronne d’or d’un poids extraordinaire. 
Les Juifs qui veulent que cette couronne eût été 
faite pour lPIdole des Ammonites nommée Mil- 
chon, trouvent mauvais que David l’ait portée ; 
ou tachent de le juftifier en difant qu’il la fit re- 
fondre. Mais c’étoit le Diademe du Prince vaincu 
dont le Vainqueur orna fa tête. 


Deftruétion des Ammoniies. Y. 31. 

(s-) I pañfa enfuite dans les autres Villes des 
Ammonites qui étoient moins confiderables, & les 
foumit à fon Empire, il en traita les habitans a- 
vec la derniere rigueur 3 car il les fit fcier , cou 
per en morceaux, & pañler fur leurs corps des 
herfes armées ou de rafoirs,ou plütôt de cloux qui 
les déchiroient. On reproche ce fupplice à Da- 
vid. Les autres le juftifient parce qu’il fe ven: 
geoit d’un fanglant afront qu'il avoit reçü en la 
perfonne de fes Ambaffadeurs ; ils foutiennent 
qu'il faloit punir ceux qui avoient donné un con- 
{eil fi barbare , & dompter les Ammonites qui 
remuoient toûjours malgré tant de viétoires qu’on 
avoit remportées fur eux; Mais il vaut mieux a- 
voüer que toutes les aëtions des Saints ne font 
pas pures. David avoit de l'obligation au Pere 
du Roi qui venoit de loutrager, & la memoire 
du fervice qu’il avoit recü ne devoit pas s’effacer 
fi promptement. Tous Îles habitans des Villes des 
Ammonites , & ceux même de Rabba n'étoient 
pas coupables de l'injure qu'un jeune Prince lui 
avoit faite. Cependant on les traita tous avec u- 
ne cruauté qui doit être condamnée. Le Roi des 
Ammonites perit fans doute de la mème manie- 
re & David mit fur le Trône Sobi, frere du 
mort, lequel fut tojours de fes amis , & lui en- 
voya des prefens lors qu'il fuioit devant Abfa- 
lom. 


EN D 5e etant ot On 
DE LA XLVI FIGURE. 
CHAPITRE XI vers Z 


Amours de David avec Bathftbah. 
(1) à commit dans lemême temsun cri- 


me qui lui attira une forte cenfure de 

Dieu. Ce Prince fe promenant fur la terrafle de 
fon Palais découvrit Bathfebah qui fe lavoit pour 
fatisfaire àla Loi. Touché de fa beauté ilne pen- 
fa plus qu'aux moyens de fatisfaire fa paflion. 
Bathfebah étoit femme d’Urie à qui l’'Ecriture don- 
ne le nom d'Hetien, parce qu’il étoit originaire 
de ce Païs-là. Les Hétiens étoient habitans na- 
turels de la Canaan fort attachez à leurs Idoles ; 
ce qu'on ne peut pas dire d'Urie puisqu'il ne 
vouloit pas coucher dans fa mailon perdant que 
l'Arche de l'Eternel étoit aux champs ; Nlais on don- 
noit ce nom aux Hraëlites qui habitoient l’ancien 
territoire des Hetiens, ou qui étoient mélez avec 
eux.Il ya peu d’obftacles qui arrêtent les defirs des 
Princes amoureux;Bathfebah fut tranfportée dans le 
Palais & dans le lit du Roi , 1l falut cacher les fui- 
tes de cette impureté, David crut le faire enrap- 
pellant Urie auprès de fa femme. Ses artifices re- 
doublez furent inutiles, & le vin troubla farañfon 
fans lui ôter la connoiflance de ce qui s’étoit paf= 
fé chez lui. David imagina une perfidie plus noi- 
re que la précedente; il donna ordre à Joab quiaf 
fiegeoit alors Rabba de faire tuër Urie dans une 
fortie; la chofe réaflit comme il avoit projettée, 
il fe crut alors en pleine liberté d’époufer Bath- 
febah. Les progrez du péché font infenfibles & 
violens ; David jetce les yeux fur Bathfebah fans 
deffein; ce regard allume dans fon cœur un defif 
criminel ; afin de fatisfaire ce delir il employe Vins 
U juftice\ 


IL 


juftice & la violence; afin de couvrir les fruits de 
cette violence, il trompe, il trahit, il fait perir 
un homme de fa Cour innocent, & qui n’agifloit 
que par principe d'honneur. On engage dans le 
crime Joab qui pécha en exécutant les ordres cri- 
minels de fon Maitre. Il enfevelit dans le même 
malheur des Serviteurs fideles, des foldats coura- 
geux qui croioient fe facrifier pour le bien de l’'E- 
tat, & pour la gloire de leur Roi. C’eft David 
un homme diftingué dans l’Eglife, celebre par fa 
devotion qui commet cet entaflement de crimes; 
qui y perfevere; qui y croupit un an entier fans 
réfléxion , fans douleur, fans repentance ; trifte 
exemple de la foiblefle du cœur humain! 


CEA PT TI.R E XII Vets ri 


Cenfure de Nathan. 

(2.) Dieu eutenfin pitié de ce Prince pécheur; 
il lui envoya un Prophete pour réveiller fa con- 
fcience endormie. Nathan cacha le fer qu'ilavoit 
deffein d’enfoncer dans le fein de David; ilfavoit 
qu'il faut parler refpettueufement aux Rois, lors 
mème qu’ils ont commis des péchez énormes & 
qu’on leur porte les ordres de Dieu; D'ailleurs il 
vouloit obliger le coupable à confeffer fon crime; 
c’eft pourquoi il fe fervit de la parabole d’un 
homme riche qui avoit enlevé au povre une feu- 
le brebis qu'il nourrifloit avec foin, & qui man- 
geoit dans fon fein. David devoit fe reconnoi- 
tre à ce portrait; mais il femble que le péché a- 
veugle les hommes, & que la confcience trompée 
ne découvre pas les objets les plus fenfibles. Na- 
than fut obligé d'expliquer l'énigme, & de dire 
à David qu’il avoit enlevé Bathfebah contre les 
Loix de la juftice & de lachafteté. Cet avis fut 
fuivi de trois menaces , que Dieu accomplit. 
1. L’Epée fut dans fa maïfon en retribution de 
la mort d'Urie; car Amnon fon fils fut tüé par 
Abfalom. Abfalom perit enfuite d’une mort vio- 
lente, & Adonija perdit la vie par ordre de Sa- 
lomon. 2. Les femmes de David furent violées 
publiquement , parce qu’il avoit enlevé celle d’'U- 
rie. Les Princes font fujcts à la retribution com- 
me les autres hommes; C’eft ainfi que Valenti- 
nien après avoir violé la femme de Maxime , 
fut tüé par cet officier; lequel força l’Imperatri- 
ce à l’époufer, & il fut tüé à fon tour trois mois 
après être monté fur le Trône. Enfin fuivant 
la prédiction de Nathan l'Enfant qu’il avoit eu 
de Bathfebah mourut au bout de fept jours. 

Les Peres & particulierement Saint Ambroife; 
foutiennent que fi David pécha ; il #e perfèvera 
qu'un moment dans fon crime, qu’il leffaça en fe 
roulant dans la poudre, en jeunant & en priant ; 
Enfin on dit que Dieu fut fi parfaitement apaifé 
par cette repentance qu'il lui promit un fecond 
fils; & que David jura aufli-tôt à Bathfebah qui 
he pouvoit fe conloler ; que fon fils repneroit. 
Voila la difference qu’il y aentre les Ecrivains fa- 
crez & les autres Doéteurs. Ceux-là ne pallient 
point les fautes des Saints, ceux-ci bleffent la ves 
rité afin d’effacer la honte & le fcandale que ces 
fautes trainent après elles. 

David demeura neuf mois dans fon adultere fans 
en fentir l'horreur, puifqu'un Enfant étoit déja 
né de ce commerce impur lors que Nathan par- 
la; la cendre, les larmes, le jeune de ce Prince 
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rouloient fur la maladie de fon fils qu'il regar- 
doit comme un Chatimeut parlant ; il fe confola 
dez qu’il fut mort. Enfin où trouve-t:on que 
Dieu prit la peine de reveler à David qu'il au- 
roit de Bathfebah un fils , qu’il regneroit aprés 
lui, & qu’on devoit lapeller le Pacifique où Sa- 
lomon ? Ce font-là des fables imaginées pour a+ 
doucir l’horreur d’un crime qui étoit fort noir. Il 
faut avoir horreur des péchez des Saints comme 
de ceux des autres hommes , & ne fe flater pas 
que Dieu les aprouve ou les juftifie. 


GAP TA RARES EXTIT Y/81 


Thamar violée par [on frere. 

(3-) L'Amour caufa peu de tems après ur au* 
tre malheur dans la Maifon Royale. Amnon.fils 
de David fentit une pañlion fi violente pour Tha: 
mar qu’il tomboit en langueur.  Abinadab qu’on 
confond mal à proposavec Nathan, puifque l'E: 
criture dit qu’il étoit neveu de David fils de fon 
frere , lui confeilla de tromper fa fœur , de la fai 
re venir chez lui fous pretexte de lui faire des 
bignets: l’artifice réuflit. ‘Thamar apporta des 
bignets à fon frere qui s’étoit mis au lit; elle re- 
fifta aux empreflemens de ce frere amoureux , & 
lui confeilla de la demander en mariage , plütét 
que de la couvrir d’un opprobre qui ne s’efface: 
roit jamais. Quelques Interpretes ont cru que ce 
mariage auroit pü être legitime puifque Thamar 
le demandoit, foit parce qu’étant fille d’une 
femme ‘infidele il n’y avoit point d’alliance entr’: 
elle & Amnon qui étoit Juif, foit parce qu’on 
fuppofe que fa Mere Pavoit euë d’un Pere Ido- 
latre avant que d’avoir été mariée à David ; mais 
ces conjectures font oppofées au texte facré ; Et 
il eft plus apparent que Thamat qui confeilloit à 
fon frere de la prendre pour femme vouloit élu- 
der par cet artifice les follicitations de fon frere, 
ou qu’elle ignoroit les degrez de confanguinité 
marquez dans la Loi; car elle étoit veritablement 
fille de David & de Maacha, &fœur d’Amnon. 
Amnon triompha de la refiftance de fa fœur;Mais 
après lavoir violée, fon amour fe changea en fu- 
reur. On fait ce que les Payens ont dit de leur 
Ocdipe qui avoit époufé fa Mere après avoirtué 
fon Pere dans le combat , quoi que ces crimes 
euffent été éommis par ignorance ilne put en fou- 
tenir. ni la vüë ni le fouvenir: Amnon eut hor- 
reur de fa fœur après l’avoir aimée éperduëment, 
il la chaffa de fon apartement malgré fes larmes 
& fes remontrances ; elle avoit tort de dire que 
ce dernier affront étoit plus grand que le premier; 1 
eft vrai que le dernier étoit public, & l’autre fe: 
cret; Mais il n’y a point de comparaifon entre 
le viol, & l’affront d’être renvoyée, Thamar 
éplorée déchira fes habits , mit fes mains fur fa 
tête qu’elle avoit couverte de cendres , afin de 
marquer plus fenfiblement fon état & fadouleur , 
& enfin elle fe retira chez Abfalom. 

Mort d'Amnon tüé par [on frere Abfalom .Y. 29. 

(4) Ce frere irrité diffimula l'efpace de deux 
ans afin de fe venger plus fürement. La clemen- 
ce de David qui toléra ce crime redoubla la co- 
lere d’Abfalom. Les Princes avoient leur maïfon; 
& quelques terres pour leur appanage, ils ÿ a- 
voient leurs troupeaux qui faifoient encore en ce 
tems-là la gichefle des Seigneurs les plus et 
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Abfalom avoit uneterre nommée Baalhafer dans 
laquelle il invita toute la Maifon Royale à unre- 
pas qu’il donnoit lors qu’on tondoit fes brebis.Le 
Roi ne voulut point s’y trouver afin de lui épar- 
gner la depenfe que cauferoit fa fuite; Mais tous 
les Princes invitez y afhifterent. Amnon qui a- 
voit oublié fon péché sy trouva comme les au- 
tres ; l’ordre étoit donné aux domeftiques de le 
tuër dans la débauche , il fut executé. Les au- 
tres Princes effrayez de cet affaflinat remonterent 
aufli-tôt fur leurs mulets & prirent la fuite, 
Fuite d’Abjalom. Vers 34. 

(5-) Cette nouvelle portée à Jerufalem y cau- 

fa une violente émotion. David qui crut avoir 


perdu tous fes Enfans dans un feul jour cria; & 
pleura amerement. Jonadab fit ce qu’il put pour 
confoler ce Prince affigé, foit qu’il fût mieux 
informé du fait, foit que comme il étoit fort ha- 
bile il eût prevü qu’Abfalom vouloit feulement fe 
venger de l’affront qu’Amnon avoit fait à fa fœur. 
En effet les Princes revinrent à la Cour, à l’ex- 
ception d’Abfalom qui ne fe croyant pas en füreté 
après un meurtre commis avec perfidie contre 
fon frere fe retira dans le Royaume de Gefçur.Le 
Prince qui regnoit étoit fon Oncle Frere de fa 
Mere; Ainfi 1l trouva une retraite füre dans celieu 
où il fut obligé de refter trois ans. 

Los 48.0 AR A Tr Q IN 
DE LA XLVII FIGURE. 
CHA PAT RE" KV #27 
Achitophel fe pend. 

GG) FOa2b s’apperçüt que le Roi confervoitune 

Ji tendreffe pour Abfalom , quoi qu’il 

cüt trempé les mains dans le fang de fon 

frere, & en courtifan qui fait plaire à fon Roi, il 
propofa de le faire revenir àla Cour. David con- 
{entit à le rappeller; mais ce fils ingrat abufa de 
la bonté de fon Pere, & forma le deflein de lui 
ôter le Royaume. Abfalom étoit beau, bienfait, 
il plaifoit par fa bonne mine, il plut encore da- 
vantage par fa douceur, & par une bonté affec- 
tée avec laquelle il recevoit toutes les requêtes 
qu’on vouloit prefenter au Roi, il promettoit à 
tous les fuplians une expedition prompte & favo- 
rable , s’il avoit autant de pouvoir que de bonne 
volonté: il fe fit par là des Partifans dans toutes 
les Tribus, & des creatures à la Cour , il fe retira 
en Hebronà huit milles de Jerufalem , fous pré- 
texte de rendre à Dieu un vœu qu'il avoit fait pen- 
dant fon exil; Il affembla une Armée à la tête de 
laquelle il prit lechemin de Jerufalem; David qui 
en eut avis s'enfuit en pleurant. Les larmes ne 
conviennent pas à des Heros; Mais David vouloit 
fléchir Dieu, & toucher le peuple. Achitophel 
qui pañloit pour le plus grand politique de tout 
fraël vouloit qu’on pourfuivit David qui n’avoit 
avec lui qu’un très petitnombre de combatans lef- 
quels auroient pris la fuite à la veüe d’une Armée. 
David, afin de prevenir ce confeil dont il prévoioit 
les fuites, envoya à Jerufalem un de fs favoris 
nommé Cufçai avec ordre de fe mettre au fervice 
de fon.fils, & de letrahir. Cet artifice ne peut 
être juftifié fous pretexte que c’étoit un menfonge 
officieux ; ou parce qu’il eft permis de nuire à {on 
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ennemi; Car Cufçai en fuivant les ordres de David 
fut obligé de proferer plufieurs menfonges. & rout 
ce qui ne s'accorde pas avec la verite et péché: 
Cufçai s’acquitta de fa commiflion avec fuccez ; 
il feignit de trahir David, il fut appellé au Con- 
feil d’Abfalom ; il détourna la propofition d’Achi- 
tophel en confeillant d’aflembler un plus grand 
nombre de troupes, afin de vaincre plus furement. 
Il donnoit par là à David le tems de pañler le Jor- 
dain, & de fe retirer dans le Pais de Galaad , & 
d’y renforcer fa petite Armée.  Achitophel eut un 
fi violent chagrin de voir rejetter le feul confeil qui 
pouvoit terminer la guerre dans un jour ; & faire 
monter Abfalom fur le trône, qu’il fe retira chez 
lui, & fe pendit. 

Ce ne fe pas une fimple jaloufie d’efprit qui 
l’emût & qui le toucha; comme on dit qu'Home- 
re ce Poëte fameux fe pendit par defefpoir , par- 
ce qu’il ne pouvoit refoudre une difficulté que de 
fimples pêcheurs lui faifoient. Il ya plus d’appa= 
rence que ce politique prévit les fuites du confeil 
de Cuiçai, & que craignant de tomber entre les 
mains d’un Prince qu’il avoit trahi lâchement, il 
aima mieux fe donner la mortque de la recevoir 
de la main du bourreau, ou par l’ordre d’un En- 
nemi viétorieux. 


CHAPITRE XVII y. 14. 


Mort d'Ab[alom. 

(2) En effet Abfalom aiant perdu l’occafion 
d’enveloper fon Pere fut obligé de le fuivre dans 
le Pais de Galaad, & de l’y combatre. Le com: 
bat fe donna dans la forêt d'Éphraim ; Abfalom fut 
mis en déroute, &en voulant fe dérober à la pour- 
fuite de PEnnemi; il fut obligé d’entrer dans le 
bois qui étoit fort épais, fa chevelure s’embaraffa 
dans les branches d’un arbre auquel il demeura fufs 
pendu pendant que fon mulet couroit à bride ab- 
batuë. On s’imagine qu’il étoit aifé à ce Prince 
de couper fes cheveux avec fon épée, ou de les 
débarafler avec fes mains, & que la haine de Dieu 
fut la feule caufe de fa perte; mais il n’eftpas be- 
foin d’avoir recours à des miracles. La douleur 
que lui caufa fa chevelure qui le tenoit fufpendu 
avec beaucoup de violence, l'idée de PEnnemi qui 
marchoit fur fes pas, & le désordre inévitable dans 
une defaite pouvoit avoir: troublé fa raifon. On 
ne penfe pas àtout ce qu’on peut faire lors qu’on 
eft violemment agité de differentes paflions. Joab 
averti de fon état le perça de plufieurs traits, & 
lui ôta la vie. David avoit donné des ordres afin 
que ce malheur n’arrivât pas. Il eft étonnant qu’un 
Prince eût tant de précaution & d'amour pour un 
fils rebelle & dénaturé qui avoit deshonoré fes con- 
cubines à la face de tout Ifraël, & qui fondoit fur 
lui avec une Armée dansle deffein de lui arracher 
la couronne & la vie. 

Vouloir que David eût deffein de referver fon fils 
à la juftice, cela ne s'accorde pas avec ces regrets 
tendres qu'il poufla. Æbfalom mon fils, mon fils 
Abjäalom , ni avec la colere qu'il eut contre Joab 
a lavoit tué. lEcriture dit que cette revolte 

?Abfalom arriva après * tits ans. St. Jerôme. 
aflüre que les Juifs defon tems lifoient ainfi dans 
leurs Exemplaires, & que les autres que Theodo- 
ret a fuivis étoientcorrompus; Cependant il fau- 
droit que cette corruption fuft trés-ancienne car 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA XLVI FIGURE. $ ; 
se Bath-ffebah dansle bain rend David adultere, | 3. Amnon, lun de fes filsravit Tamar [a Jeur. Des pechez de David ceft le fruit @ la fuite 
2. Nathan reprendce Roi fans craindre [a colere, 4 Abffalom fait enfin tuer ce ravifeur : I 5- Le Parricide tremble, Ab[çalom prend la fuite. 


EXPLICATION POETIQUE DE LA XLVIL FIGURE. 
1. Le lâche Abitophelmeurt fur un bois honteux. | 3. Sept Fuifs font mis en croix par les Gabaonites. | Davi ife Dieu. Ce Prrrce eff fi 
2. Foab perce Abfjalom pendu par fes cheveux. 4. L'Ange ef} prêt à fraper tous les Ifraëlites M 2 | Adonija for fils do 
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Jofph taporte qu’Abfalom prit les armes guatre 
ans après fa reconciliation ; & cela paroitaflez na- 
turel; Car pourquoi l’Hiftorien facré remarque- 
roit-il qu’ Abfalom demanda au Roi fon Pere la lis 
berté d’aller accomplirun vœu quarante ans après. 
D'ailleurs il ne s’agifloit point là de marquer les 
années du regne de David, & encore moins cel: 
les d’une onétion furtive & fecrete que Samuel lui 
avoit conferée à quinze ans; mais ilétoit très na- 
turel de marquer le tems qui s’étoit écoulé dépuis 
le retour d’Abfalom jufqu’à fa revolte, & qui lui 
avoit fuff pour gagner les Efprits. En effet il 
étoit revenu à la cour quatre ans avant qu'il 
fe revoltât contre fon Pere; Cependant comme nos 
Exemplaires portent tous que ce fut après quaran- 
£e ans il faut tacher de concilier l’Ecriture avec 
Jofcph; on peut le faire en difant qu’il y avoit 
éffeétivement quarante ans depuis la premiere onc- 
tion que David avoit reçüe l’an 421 de la fortie 
d'Egypte jufqu’à la revolte d’Abfalom en 461 & 
quatre ans depuis fa reconciliation avec fon Pe- 
re. Saint Jerôme qui compte les quarante an- 
nées du tems que David s’enfuit à Nob afin de 
conclurre que Dieu punifloit ce Prince parce 
qu’il avoit trompé le Souverain Sacrificateur , & 
caufé par là le meurtre d’un très-grand nombre 
de Prêtres , fe trompe évidemment ; car il ne 
fauroit trouver là quarante ans, & David qui fut 
la caufe innocente du meurtre des Prètres, ne 
meritoit pas que Dieu l'en châtiat exemplaire- 
ment; mais l’adultere qu’il avoit commis avec 
Bathfebah fut la veritable fource de ce chti 
ment. 


CHAPITRE XXI. ÿ. 6. 


Fils de Saul livrez aux Gabaonites & perdus. 

(3-) La famine défola la Judée lefpace de trois 
ans. David eut recours à Dieu pour arrêter ce 
fleau , il apprit que c’étoit une punition de linfi- 
delité de Saul qui avoit fait mourir un grand 
nombre de Gabaonites , malgré le ferment que 
Jofué leur avoit fait de conferver la vie à eux, 
& à leur pofterité. On prétend que Saul vouloit 
fe rendre Maitre des quatre Villes que les Gabaoni- 
tes poffedoient, & qu’il couvrit un motif fi criminel 
du prétexte de la Religion en publiant que ces 
 Amorrhéens étoient indignes de vivre & de fervir 
au Tabernacle, quoi qu’ils ne rempliffent que lé 
plus vil miniftere. Saul n’exécuta pas entierement 
fon deflein puifqu’une partie des Gabaonites lui 
 furvèécut. Îl eut horreur de faire couler tant de 
fang innocent. Mais Dieu vengea la Loi du 
ferment qu’il avoit violée. Les Gabaonites, qui 
avoient foufert la cruauté de Saul fans ofer fe 
plaindre ; avertis que Dieu avoit agi & parlé 
| pour eux demanderent hautement reparation du 
mal qu’on leur avoit fait, & ftipulerent qu’on 
leur livrât fept Enfans de Saul pour les pendre. 
Ce qui fut executé. David voulut qu’on épar- 
 gnaft Mephibofceth ; & pour remplir le nom- 
Fe que les Gabaonites demandoient; il donna 
. deux fils que Saul avoit eus d’une Concubine ,& 
_ cinq Enfans de Merob fille aînée de ce même 
| Prince; Je ne fçai pourquoi on veut que lesuns 
euffent aidé Doëg à tuër les Sacrificateurs, & que 
les autres aient été adoptez par Micol qui n’a- 
voit point eu d’Enfans de fes deux Maris ; car 


on ne trouve aucune trace de ces faits qiie chez 
des gens qui n’en avoient pas plus de connoifs 
fance que nous. 


CHAPITRE XXIV. ÿ.14. 


Mortalité caufée par la péché de David. 

(4) La profperite de David lui attira un ts 
tre fleau beaucoup plus court ; mais infiniment 
plus terrible. La multitude des Peuples fait la 
grandeur & la gloire des Rois. David voulut 
mefurer la fienne ; & en connoître toute l’étens 
duë. Le dénombrement du Peuple flatoit d’aus 
tant plus fon ambition que la Judée étoit extrés 
mement peuplée. Le dénombrement des hom 
mes capables de porter les armes fe monta à treiz 
ze cents mille hommes , fans compter trois cents 
mille hommes qui fervoient ordinairement le Roi 
de mois en mois. Cettediftinétion eft remarquas 
ble, parce que fans cela on ne peut accorder Sa* 
muel avec le Livre des Chroniques dans lequel on 
compte près defeize cents mille hommes; Maisen 
mème tems on y remarque le partage que David 
avoit fait d’un grand nombre de troupes reglées 
qui fe relevoient de mois en mois pour fon fervi- 
ce ordinaire. Dieu ne put foufrir le fafte de ce 
Prince. Jofeph croit que le crime de David con: 
fiftoit en ce que dans le dénombrement, il n’a: 
voit pas eu foin de faire payer le demi-ficle par 
tête, pour le Tabernacle , comme Moïfe lavoit 
ordonné ; Mais c’étoit l’orgueil interieur de ce 
Prince plûtôt qu’un relâchement fur la levée du 
tribut que Dieu punit. 

Il lui envoya un Prophète nommé Gad pour 
lui reprocher fon crime, & lui dénoncer fes ju- 
gemens: Il lui donna le choix de trois fleaux $ 
une famine de trois ans, une guerre de troismois 
dans laquelle il feroit vaincu & pourfuivi par fes 
Ennemis, ou une mortalité de trois jours. David 
choifit le dernier de ces fleaux, parce qu'il vaut 
mieux tomber entre les mains de Dreu qu'entre celles 
des hommes. L'Ange envoyé de Dieu tüa foixan: 
te & dix mille hommes. David fit un aveu fort 
rare aux Princes qui enfevelifflent ordinaire: 
ment toutes leurs fautes fous leur grandeur, 
il reconnut que c’étoit lui feul qui avoit péché s 
& que le peuple étoit innocent, 


de Ole 
CHAPITRE Ly.s. 


Pretentions d'Adonija à la Couronne. 

(5-) David eut un dernier fujet de douleur à Ja 
fin de fa vie. Adonija l’un des Princes de fa 
maifon voiant la caducité de fon Pere, & que fa 
mort ne pouvoit être éloignée réfolut de fe faire 
Roi; il pria les autres Princes, & les Seigneurs 
de la Cour à un repas, afin de fe faire procla- 
mer à la place de fon Pere; Mais ce deffein am= 
bitieux & précipité ne lui réuflit pas , commeon 
le verra dans la fuite. 
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CHAPITRE Il. Vers. 34 


Mort de Joab tüé à l'Autel. 

(1) See monta fur le trône aprèsla mort 
! de David qui lavoit preferé à fes freres 
pour lui fucceder. Le Prophete Nathan, & le 
Sacrificateur Tfadok lui avoient conferé l’onétions 
& ils le proclamerent Roi à Jerufalem. Adonmija 
fut violemment émüû en apprenant que Salomon 
avoit été couronné fi promptement avec lappro: 
bation du peuple qui faifoit retentir la Ville de 
cris de joye. Il quitta la Table & fe fépara avec 
beaucoup de confufion & de honte. Il fut le pre- 
mier des complices à implorer la clemence de fon 
frere qui lui fit grace, & lui promit lavie. Abi: 
athar qui avoit été fidele à David crut que fon 
caractere & tant de fervices rendus au Pere obli: 
geroient Salomon à le refpecter; Cependant il le 
dépouilla de la Sacrificature; preuve evidente que 
les Rois de l’ancien Ifraël étendoient leur empire 
fur les perfonnes les plus facrées, & que le Sou- 
verain Sacrificateur étoit foumis à leur pouvoir. 
On 2 beau dire pour éluder cette aétion du plus 
fage de tous les Rois qu’il agifloit plütôt en Pro: 
phete qu’en Roi, ou qu'il ne fit qu’exécuter Par- 
rèt prononcé contre Abiathar par les Commiflai- 
res du Sanhedrin. L’Ecriture ne parle ni de cette 
Aflemblée chimerique de Commiffaires ; ni d’un 
pouvoir particulier donné à Salomon contre Abia- 
thar. Je ne fçai comment Jofeph qui devoit fça- 
voir l’'Hiftoire de fa Nation a pû dire qu’Antio- 
chus l’illuftre étoit le premier qui avoit violé la 
Loi en fubftituant dans la Sacrificature Onias à 
fon frere qui vivoit encore; ignoroit-il l'exemple 
de Salomon parce qu’il eft unique dans l’'Hiftoire 
des premiers fiecles , ou bien at-il voulu feindre 
cette ignorance, afin de rendre Antiochus crimi- 
nel? on ne le devine pas aifement. Joab ce fa- 
meux General qui fe trouva au nombre desCon- 
jurez fe refugia dans le T'abernacle; il fe crut en 
dureté aux pieds de l'autel, mais il reçût ordre de 
fortir inceflamment de ce lieu facré, & fur le re- 
fus d’obéiffance Salomon ordonna qu’on le poignar- 
dât; ce que Benaja exécuta promptement. Ce 
n’eft pas que l’autel ne fût regardé chez les Juifs 
comme un azyle, ni qu’ils creuflent qu’on pou- 
voit répandre le fang humain dans le Tabernacle 
ou dans le Temple; Mais quoi qu’ils euffent un 
profond refpeét pour les azyles ils ne croioient pas 
que ces retraites deftinées à quelques malheureux 
coupables de péchez involontaires , regardaffent 
ceux qui commettoient les grands crimes. Dieu 
avoit ordonné qu’on arrachàt de l’autel & de lazy- 
le celui qui n’en étoit pas digne : Les Chrètiens ont 
fuivi cette Loi; Mais dans les derniers fiécles on 
a donné grace à toute forte de crimes, & accor- 
dé le droit d’azyle à un nombre presqu’infini de 
lieux facrez ou profanes, pourveu qu'un Evèque 
en ait feulement pofé la pierre fondamentale, 
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Mariage de Salomon. 
(2) La mort de Joab, & celle d’Adonija qui 
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fuivit bien-tôt après affermit la Couronne fur là 

tête de Salomon,lequel étant paifible au dedans penfa 

à faire des alliances étrangeres. . Il demanda en mas 

riage la fille de Pharao Roi d'Egypte. Ces deux 

Nations autrefois fi mortellement ennemies com 
mencerent à s’allier. Tout céde aux interèts de 

l'Etat, & les Rois reconnoiffent enfin pour Sou- 

verains ceux qu'ils regardoient autrefois comme 
leurs fujets & de vils efclaves. 

Il préfere la fagefe à toutes chofes. y. 9. 

(3-) Ce Mariage devoit irriter Dieu, puifque 
les Ifraëlites ne pouvoient s’unir avec des femmes 
Idolatres ; Cependant cette faute qui avoit été 
pardonnée à David le fut aufli à Salomon. 

Il femble même que Salomon fut plus entèté 
de cette nouvelle Époufe que d'aucune autre , 
puifqu’il compofa en fa faveur cet Epithalame 
qu'on appelle le Cantique des Cantiques dont les 
expreflions fortes & tendres conviennent peu au 
plus fage des Rois; c’eft pourquoi on y cherche 
des myfteres profonds. Salomon parut commet- 
tre une autre irregularité au commencement de 
fon regne en faérifiant fur les Montagnes. Ce 
culte fe rendoit au Dieu Souverain. Cependant 
la Loi défendoit d'offrir des Sacrifices , par tout 
ailleurs que fur l’autel qu’on avoit dreflé au Ta- 
bernacle d’aflignation. Comment donc Salomon 
& le Peuple à fon exemple pouvoit-il la violer 2 
On dit que cette Loi n’obligea les Ifraëlites qu’a- 
près la conftruétion du Temple de Jerufalem 3 
Mais il y a plus d'apparence que les Ifraëlites ayant 
été fouvent vaincus par les Philiftins, & les che- 
mins du Tabernacle rendus impraticables, Dieu 
tolera qu’on facrifiät en divers lieux, afin que le 
peuple ne demeurât pas fans Sacrifices. Samuel 
avoit facrifié en Galgala avant Salomon. Elie 
même le fit encore depuis fur le Carmel. Dieu 
approuva le facrifice que Salomon offroit loin du 
T'abernacle en Gabaon où Dieu fe manifefta à ce 
Prince, & lui permit de demander ce qu’il vous 
droit. Il préfera la fageffe aux trefors, aux plai- 
firs, & à la longueur de la vie; Mais Dieu con: 
tent de cette préference lui donna toutes chofes 
avec la fagefle: Si les hommes confultoient toûs 
jours leurs veritables interêts , ils imiteroient ce 
Prince dans leurs oraifons. Car la pieté a les pro-, 
meffes de la vie prefente & de celle qui eft à venir. 
L’Écriture éleve la fagefle de Salomon au-deflus 
de celle de tous les hommes. Faut-il pour cela 
le mettre en parallele avec Moiïfe, avec labien- 
heureufe Vierge , avec les Apôtres ou avec A- 
dam ? c’eft un éloge affez ordinaire qu’on ne 
pefe pas à la rigueur, &le but du Saint Efprit 
a été feulement de nous apprendre que ce Prin- 
ce avoit une grande fcience des fecrets de la Na- 
ture, de l’art de regner, & des Myfteres de la 
Religion. 

Procez entre deux Meres fur un Enfant jugé par 
; Salomon. Y. 27. 

(4) Il donna une preuve de fa fagefle en ju- 
geant le procez de deux Méres dont l’une avoit 
etoufé fon enfant en fe retournant dans fonlit, & 
avoit pris celui de fa voifine pendant qu’elle dor- 
moit. L'affaire étoit délicate, puisqu'il n’y avoit 
point de témoins, & que la Mere trompée ne s’é- 
toit point apperçüede la fraude. Salomon recon- 
nut la veritable Mere à certains mouvemens natu- 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA XLVII FIGURE. 


x. Foab devant l Autel voit terminer [a vie, | 3. L'requiert la Sageffe ; € l'obtient à l'inffant. | Voici ce qu'il en juge, il veuf qu'on le partage, 
Salomon veut fa mort, 2,Ce Prince [e marie. | 4, Deux femmes ont difbute au fujet d'un enfant. \ 5. La Reine de Sceba vient admirer ce Sage, 


EXPLICATION PO'EST I QUE’ DE LANDE ENGIURRE 


1. Salomon amoureux des femmes étrangeres, 3. Jeroboam un jour fera Roi d'Ifraël, | Un Prophete guerit ce Prince @> fe retire. 


2. Adore les faux Dieux qu'abominoient [es Peres. | 4. Th vois fécher Ja main qu'il étend [ür P. Autel. Vs. Le Prophete eff féduit un Lion le déchire, 
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rels qui échapent involontairement, & qu'on né 
peut retenir. Il s’agifloit d’exciter ces émotions ; 
il ordonna qu’on coupât en deux l'enfant qui ref- 
toit en vie, & qu’on le partageit aux deux meres, 
lune jaloufe du bonheur de fa voifine fentit une 
fecrete joye de la voir privée de fon Enfant; lau- 
tre fut émue, agitée, percée d’une douleur vio- 
lente, elle laiffa échaper fes cris & fes regrets en 
la prefence du Prince. Salomon diftingua ces fen- 
timens naturels & finceres de ceux qui étoient afec- 
tez & feints, & connut par là la veritable Mere & 
lui rendit fon fils. 


CHAPITRE X.ÿ.s. 


Vifite de la Reine de Sceba. 

(5) La Reputation dé ce Prince vola bien-tôt 
au delà de la Judée, chez les Nations les plus é- 
Joignées. La Reine de Saba vint voir Salomon 
& lui propofer plufieurs difficultez.  Jofeph fait 
de cette Reine une femme Ethiopienne qui regnoit 
en Egypte, & qui fut appellée Reine de Saba , 
parce que la Ville de Mercë portoit ce nom avant 
qu'elle eût été bâtie par Cambyfe, & qu'il n'y 
a point eu de Rois en Egypte qui ayent porté le 
nom de Pharao depuis le beaupere de Salomon 3 
Mais cet Hiftorien qui pretendoit avoir tiré fa con 
jeture des monumens de fa N ation, ne Jaifloit 
pas de fe tromper; il bâtit fur un faux fondement 
puisqu'il y eut plufieurs Pharao en Egypte depuis 
Salomon. En effet Pharao Neco Roi de ce Païs- 
là tüa Jofias dans une bataille & mena fon fils pri- 
fonnier. Jeremie parle d’un autre Pharao Roi 
d'Egypte. Le Beaupere de Salomon vivoitenco- 
re lors que la Reine de Sceba fit le voyage de Ju- 
dée, & Sefac qui fitune guerre cruelle à Roboam 
lui fucceda; on ne peut donc trouver de place fur 
le trône d'Egypte àla Reine de Sceba ; on la fait 
regner en Ethiopie; Mais elle .defcendoit plutôt 
de Ketyra femme d'Abraham & venoit de lAra- 
bie , où les Sabéens font fort connus. Ce que 
lEcriture dit qu’elle venoit des bouts du Monde 
convient à l'Arabie beaucoup plus éloignée de la 
Judée que l'Ethiopie, & la nature de fes prefens 
compofez de baume , d’aromates & d’orindiquent 
aflez l’Arabie heureufe où toutes ces chofes abon- 
doient. On dit que cette femme avoit connu 
Dieu par les lumieres naturelles; & que ce fut un 
motif de picté qui lengagea dans un voyage fi pe- 
nible.. Mais l'Ecriture dit que ce fut par curiofi- 
té qu’elle alla écouter le plus fage & le plus fa- 
meux de tous les Rois de fon tems. Elle voulut 
faire aflaut de bel efprit avec Salomon en lui pro- 

ofant , felon la coûtume des Orientaux , plufieurs 
Ru dont l'explication lui paroifloit difficile. 
La Reine s'en retourna fatisfaite après avoir fait 
un prefent de prez de deux cents millions tanten 
or qu’en aromates. On ajoûte qu’elle étoit gro 
fe & qu’elle accoucha en chemin d’un fils 3 COM- 
me Thaleftris Reine des Amazones qui alla trou- 
ver Alexandre le grand pourle même fujet. Mais 
c’'eft un Roman ajouté àJ'Hiftoire, aufli bien que 
celui des peuples d’Ethiopie qui foutiennent que 
cette Princefle & fon fils à qui elle enfeigna la Re- 
ligion Judaïque, la repandirent en ce Pais-là, & 
que c’eit de leurs Rois même qu’ils ont apris à 
cirçoncir leurs Enfans, & à obferver divers rites 
de l'Ancien Teftament, Il cft vrai qu'on à re- 
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marqué de tout tems-chezeux quelques traces de 
Judaïfme ; mais elles y avoient pañlé par leur 
Commerce avec le refte de l'Egypte où il yavoit 
beaucoup de Juifs. 


BARUP LT C'NENMONN 
DE LA XLIX FIGURE. 
CHAPITRE 


Salomon Je laiffe corrompre par fes fermes. 

(.) | Réreus perdit Salomon comme il a per4 

du une infinité de Heros. Afin de con: 
tenter fa paflion il envoya: chercher des femmes 
en tous lieux: Les Moabites, les. Sidoniens, & 
les autres Nations infideles lui en fournirent. I] 
fut obligé de les époufer parce qu’étant filles de 
Rois ou de Princes elles ne vouloient point def- 
cendre de leur rang, ni lui fervir de Concubines. 
11 falut accorder à fes femmes qui étoient au nom- 
bre de fept cents Ja liberté de confcience, & mé: 
me celle de bâtir des Temples à leurs: Idoles.Ce 
Prince qui avoit cinquante neuf ans , & qui com: 
mençoit à s’affoiblir ; fut obligé d’ayoir plus de 
complaifance pour fes femmes, & adora leurs [2 
doles. Dieu qui avoit toleré fon premier maria- 
ge avec la fille de Pharao ne put foufrir ce nom 
bre d’alliances étrangeres qu’il avoit expreflement 
défenduës,& laiffa tomber cePrince dans l'Idolatrie, 

Son Idolatrie. y. 5. 

(+) Une des fauffes Divinitez à laquelle il b4- 
tit des Temples & des Autels étoit Aflaroth ;On 
dit que c’étoit la fameufe Europe enlevée par Ju- 
piter fous la figure d’un Taureau ; parce que fe 
Promenant fur le rivage de la Mer elle fut mie 
dans un Navire qui avoit nom le Taureau , & pas 
fa promptement fur un rivage étranger. Les Si- 
doniens afin de confoler Agenor qui en étoit le 
Pere & leur Roi firent une Déefle de cette fille 
enlevée & lui érigerent des autels fous le nom 
dAftarte. Mais ils adoroient la Lune fous ce mé- 
me Nom, c’eft pourquoi ils l’appelloient la Res 
ze des Cieux, La feconde Divinité qu’on adora 
fut Moloch lé Dieu des Hammonites dont le cul- 
te étoit d'autant plus abominable que les Peres é- 
toient obligez de lui immoler leurs Enfans.  C’é- 
toit le Soleil à qui on rendoit ces cruels homma: 
ges; Les Hammonites l’appelloient Je Roi > parce 
qu’ils le regardoient comme je Roi des Dieux 
& du Ciel. On pretend auf que Chamos , au- 
tre Idole que Salomon faifoit adorer en Ifraël , é- 
toit le Soleil.Onaffüre que cette Divinité peu con- 
nüe prefidoit fur des plaiirs impurs & criminels. On 
ne fauroit aflez s'étonner de la foibleffe de l’homme, 
lors qu’on voit Salomon le plus fage de tous les 
Rois animé long-tems par PEfprit de Dieu, tom- 
ber dans une Idolatrie fi grofliere & fi criminel 
le. De quoi fervent nos lumieres lors que Dieu 
nous abandonne à nous-mêmes ? Le Vice a plus 
d'influences qu’on ne penfe fur les dogmes & fur 
la foi: Il anllit le cœur, il obfcurcit l’entende. 
ment, il rend la verité.moins fenfible & moins 
precicufe, il infpire une froideur criminelle pour 
Dieu & de l’indifference pour fon fervice. 
Schifine en Ifraël, divifion du Royaume. Vers. 29. 

(3:) L’Idolatrie de Salomon fut feverement pu- 
nie. Car ce Prince qui avoit regné jufques-là fort 
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D ienue fe vit troublé par des Ennemis qu’il 
croioitavoir chaffez & vaincus , & qui raffemblant 
quelques troupes de bandits: vinrent du fonds de 
l'Egypte & de Damas incommoder fes frontieres; 
Mais de plus il «apprit qu'après fa mort, qui ne 
pouvoit être éloignée ;, le Royaume pafferoit à une 
autre Maifon, & qu'il ne refteroit qu’une feule 
Tribu dans le partage de fon fils Roboam. Dieu 
lui-reprocha fon crime & l'avertit du malheur qui 
le menaçoit; Et cefut, fans doute, cet avertifle- 
ment qui reveilla Salomon , & fit naître cette repen- 
tance qu’on lui attribue; Cependant fon falut ne 
laifle pas d’être encore un probleme que les Theo- 
logiens agitent fans produire des raifons decifives. 
En effet les promeffes que Dieu fit à David de con- 
ferver fur le trône fon fils & fa pofterité & de Le 
châtier de verges d'homme sil péchoit ne regardent 
point le Meflie comme on le pretend; car il na 
point peché; mais toutes ces promeffes font gene- 
rales, elles ne regardent qu’une profperité tempo- 
relle, & laffermiflement d’un Trône qui devoit 
fubfifter long-tems; on abufe donc des promeffes 
de Dieu aufli bien que de l'amour qu’il a eu pour 
Salomon; & il ne refte que deux prefomptions 
en fa faveur, l’une qu'il eft difficile de compren- 
dre, que l’avertiffement du Prophete & la mena- 
ce de Dieu ne l'ait pas fait rentrer dans fon de- 
voir; l’autre qu’on croit que PEclefiafte eft une ef- 
pece d'amande honorable qu’il a faite à la pofterité ; 
en effet ce livre porte le caraëtere d’un homme 
degoûté du monde & revenu de fes debauches. 
T1 eft vrai que l’Ecriture ne dit pas qu'en fe re- 
pentant il abatit les autels qu’il avoit confacrez aux 
idoles, & c’eft ce qui forme une difficulté conf 
derable; Mais l’Ecrivain facréa pü taire cette cir- 
conftance. Il yen abeaucoup d’autres dans la vie 
de Salomon qu’il a paffées fous filence ; Cependant 
cette incertitude doit faire peur, & aprendre non 
fulement aux Rois mais aux fideles que Pamour 
des plaifirs qui les charme obfeurcit les plus gran< 
des vertus, bleffe mortellement la grace, & laif- 
£ les mourans entre l'Enfer & le Paradis; car ce 
meft que par un mouvement de charité qu’on 
parle du bonheur eternel de ce Prince fameux 
dans l’Hiftoire fainte. 

Ahija le Prophete avertit Jeroboam que Dieu 
l’avoit choifi pour regner fur dix Tribus. Jero- 
boam fut d'autant plus fenfible à cette prédiétion 
qu'il étoit mécontent de fon Roi. On devine 
lors qu’on veut découvrir le fujet de fon mécon- 
tentement , & foutenir qu'on lui avoit ôté une 
charge confiderable pour lui donner celle de Com- 
mis {ur les Impôts, ou qu'il fut irrité lors que 
Salomon s’appropria une grande place que David 
avoit laiflée pour les étrangers afin dy bâtir 
Millo. Les Juifs n’en favent pas plus que nous 
fur ce fujet. Ce füt à l’occalion de Mil- 
lo que Salomon lui donna des chargess Mais 
combien de caufes fecretes ou publiques, & que 
le tems nous a dérobées pouvoient avoir obligé 
Teroboam à fe retirer de la Cour & de Jerufa- 
lem. Il ne fe crut pas en füreté dans toute la 
Judée; il ne douta point que Salomon ne voulüt 
le faire perir: Ces conjeétures étoient juftes ; c’eft 
pourquoi il fe retira chez le Roi d'Egypte, qui, 
quoi que beaufrere de Salomon , ne laïfloit pas 
de recevoir chez lui tous les mécontens & lesen- 
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nemis de cette Cour: Roboam monta fur lé 
Trône après la mort de fon Pere. Les Juifs di- 
fent que Salomon l’avoit eu à l'âge de douzeans; 
& Saint Jerôme difpute à perte de vüûë fur ce 
fait fans en avoir examiné la verité ; il devoit le 
faire avant que de fe rourmenter à chercher des 
folutions à cette difficulté imaginaire. Les au- 
tres ne donnent que dixhuit ans à Salomon lors 
que Roboam vint au Monde; Mais il en avoit 
vingt deux ; Et ce Prince ayant regné quarante 
ans , Roboam n'étoit plus jeune lors qu’il devint 
Roi; mais il manquoit de fageñle & d’expes 
rience: 


CHAPITRE XI ÿ.2. 


Menaces d’un Prophete contre eroboam. 

(4) Jeroboam revint après la mort de Salo- 
mon , & fe mettant à la tête du Peuple, il pre- 
fenta requête au nouveau Roi pour avoir une dé- 
charge des impôts exceflifs dont fon Pere les a- 
voit accablez. La partie la plus faine du Con- 
feil de Roboam opina pour le foulagement du 
peuple ; Mais Roboam eonfulta de jeunes gens ; 
& fuivit leur avis; ils trouvoient la requête du 
Peuple infolente, I! falloit difoient=ils , #ettre 
ces mutins à la raifon en les accablant de nouveaux 
impôts. Cette fierté qui fe tolere dans un Prince 
afermi depuis long-tems fur fon Trône ne con- 
vient pas au commencement d’un regne. Le 
Peuple irrité de la réponfe de Roboam fe foùle- 
va, dix Tribus fe feparerent de celles de Juda 
& de Benjamin , & élürent pour Roi ce même 
Jeroboam qui s’étoit déja mis à leur tête pour 
prefenter leurs plaintes. Jeroboam ne balança 
point à accepter la Couronne que les dix Tribus 
lui offroient, mais il fe trouva fort embaraflé 
fur la Religion. Tout le culte qu’on rendoit à 
Dieu devoit fe faire à Jerufalem dans le Temple 
& aux pieds des autels que Salomon avoit confas 
crez. Jeroboam conçut aïifément que fi li Na- 
tion étoit obligée de fe rendre tous les ans à Je= 
rufalem pour y faire fes devotions ; le Roi {on 
ennemi feroit violence à ce peuple, ou le gagne- 
roit par fes liberalitez, & que le Peuple touché 
par l’idée de la Religion reconnoîtroit tôtou tard 
pour fon Roi celui qui étoit le Maître du Tem- 
ple & de la Ville. Cette défiance paroifloit bien 
fondée. Mais quand Dieu ne parle pas il fautfe 
remettre à fa Providence; & m'être pas plus fage 
que lui , Jeroboam le voulut être, au lieu de f 
repofer fur les foins de ce même Dieu qui le fai 
foit regner , il établit aux deux bouts de fon 
Royaume deux lieux confacrez à la Religion, a= 
fin que le Peuple eût la commodité de s'y ren* 
dre plus aifément qu’à Jerufalem , il bâtit là des 
Autels, il ordonna des Sacrificateurs & des Saz 
crifices ; il toucha le Peuple par des objets fenfi- 
bles en érigeant des Statuës de Veaux femblables 
à ceux qu'il avoit vûs en Egypte où il avoit de: 
meuré plufieurs années en refuge fous le regne de 
Salomon. On 2 fait l'Apologie de Jeroboam , & 
en effét il n’eft pas impoflible de trouver des rai=s 
fons ébloüiffantes pour lui, il feroit prefque impôflis 
ble que le Peuple l'eût fuivi aveuglement, s’il 
n’avoit juitifié les changemens qu’il faifoit dans 
la Religion; il foûtenoit peut-être qu’il gardoit 
religieufement leflence du Culte, & des Loix 
que 
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que Moïfe avoit données; & que bien loin d'a: 
dorer les Idoles du Paganifme qui ne font rien, 
il avoit de l’horreur pour elles ; il repréfentoit les 
desordres que Salomon avoit faits à Jerufalem à 
la follicitation de fes femmes. Aftaroth » Mil- 
com , Chemos, & Moloch y étoient adorés. La 
Ville fainte aiant été fouillée cefloit par là d’être 
le féjour du Dieu vivant; On pouvoit tranfpor- 
ter le Culte fur les Montagnes où Abraham Ja 
cob & les autres Patriarches avoient adoré, Cha- 
que Prince, difoit-il, doit avoir foin du falut de 
{es fujets & conferver la Religion dans fes Etats. 
J'ai donc un droit inconteftable d'empêcher que 
vous n’alliez adorer les faux Dieux à Jerufalem 
Où regne mon ennemi qui vous auroit fait la 
guerre fi Dieu ne l’avoit empêché; Il a des Pré- 
tres à fes gages qui crient contre nôtre feparation, 
parce que leur avarice y cft bleffée; le nombre 
des Vittimés, des decimes diminue par là , & cet 
interèt vil & charnel allume leur zéle. Le Pro- 
phete même qu’on a confulté à laiflé éclater fa 
een en repondant avant qu'on l’eût interrogé. 
es images ne font pas abfolument condamnées 
par a Loi; la figure du Serpent d’airain fubfifte 
encore , vous pouvez la voir; Les Cherubins 
couvrent l'Arche de leurs aîles dans le jieu qu'on 
apelle Saint, pourquoi n’aurions-nous pas la li- 
berté de faire ce que Moïfe a fait plus d’unefois, 
vous n’adorez pas ces images , à Dieu ne plaife, 
vôtre culte remonte à Dieu ; ce font feulement des 
objets fenfibles qui excitent & qui fixent vôtre 
devotion; le culte de Dieu n’eft attaché à aucun 
lieu puifque l’Arche du tems de David a changé 
pluñeurs fois de place ; Enfin ne vous imaginez 
as que le Royaume füt inviolablement attaché 
à la Maifon de David; il femble que Dieu l'ait 
promis, mais ces promefles enferment une con- 
dition d’obéiflance & de fidelité que Salomon a 
violée par fes Idolatries ; l’évenement confirme 
ce que javance, car Dieu a feparé ce Royaume, 
& c’eft de lui que je tiens le Sceptre & la Cou- 
ronne. C’eft ainfi que Jeroboam éblouifloit les 
Peuples qui le fuivoient, & qu’on trouve des 
raifons pour foutenir le culte le plus contraire à 
la Loi de Dieu. Cependant Dieu ne put foufrir 
ce culte qui avoit été inventé par politique. Lors 
que ce Prince celebroit la fête qu’il avoit inftituée, 
un Prophete lui denonça au Nom de Dieu qu'un 
jour naïîtroit de la race de David un Princenom- 
mé Jofias lequel immoleroit tous les Sacrificateurs 
fur ce même Autel où ils offroient, & qu'ilavoit 
érigé mal à propos. Le Roi voulut faire arrêter 
ce Prophete, mais fa main fécha, & ne fut gue- 
rie que par miracle, l’Autel même fe fendit en 
deux. 
Ce Prophete déchiré par un Lion. y. 17. 

(5-) Le Prophete après avoir executé fa com- 
miflion devoit s’en retourner fans boire ni man- 
ger, mais il fe liffa tenter en chemin par un au- 
tre Prophete qui feignit d’avoir eu la vifion d’un 
Ange, & l’ordre de le ramener chez lui; il but 
& mangea; Mais à peine fa faim étoit-elle appai- 
fée que ce mème Prophete qui lavoit feduit fe 
fentit infpiré, & lui prédit fa mort prochaine ; 
En cffet étant parti un Lion qui fe trouva fur le 
chemin le tüa,& fe tint-là auprès du cadavre fans 
le déchirer, ni même l'âne fur lequel le Prophete 
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Si 96 
étoit monté, jufqu’à ce qu’enfin ôn vint querir 
de Bethel le corps mort pour l’enterrer. Jofeph 
ajoûte une efpece de Roman à cette Hiftoire, car 
il affüre que celui qui tendit Je piege au Prophe: 
te étoit un Magicien qui eut peur que Jeroboam 
ne lui préferât ce dernier venu ; C’eft pourquoi 
il tacha de le feduire, & comme il ne pouvoit 
douter de la verité de fa prédiction ; il eut foin 
de fe faire enterrer avec ce Prophete ; afin qu’on 
ne püût pas un jour diftinguer fes os & les Jetter 
au vent; Mais en même tems il alla trouver Je: 
robeam, & lui perfuada que lAutel ne s’étoit 
fendu que parce qu’il étoit chargé d’un trop pe« 
fant fardeau par le nombre des Viétimes qu'on 
avoit immolées, & que fa main engourdie par 
un exercice trop long avoit repris fon mouvement 
& fa vigueur dez le moment qu’elle avoit eu du 
repos. 


EX À Le. AD LON 
DE LA L. FIGURE, 
CHAPITRE XV. 122, 


La Ville de Rama détruite par Afa. 


(x) Sa petit-fils de Roboam refornia le cufa 

te plein d’Idolatrie que fon Pere & fon 
Ayeul avoient établi à Jerufalem ; ce qui lui at+ 
tira la benediétion de Dieu. Il employa dix ans 
à cet ouvrage ; mais enfuite la guerre commença 
contre les Tfraëlites , & Afa y remporta quelque 
avantage ; l’Ecriture ne s’explique pas nettement; 
mais deux raifons nous obligent à le croire ; l’une 
que PEcrivain facré ne donnant que dix ans de 
tranquillité à ce Prince fupofe qu’elle fut troublée 
à la fin de ce terme, l’autre qu'il dit qu’Afa re- 
venant de la guerre des Arabes, ôta les Dieux 
qu’il avoit pris fur la montagne d’Ephraim ; il 
avoit donc porté la guerre fur cette Montagne, & 
pris là quelque Temple, & les Statuës des Ido< 
les qu'il avoit emportées; Enfin cette conjeéture 
remplit mieux l’idée de l’Hiftorien facré qui nous 
aflüre qu’il y eut guerre entre les deux Rois tous 
les jours de leur vie: Un Million d’Ethiopiens 
aiant à leur tête un General nommé Zora vint 
fondre fur la Judée, Les Interpretes qui vont 
chercher ces Ethiopiens dans l’Abyflinie ou aux 
Indes, leur font faire un voyage impoflible ; Ils 
venoient de l'Arabie d’où ces vagabonds fortoient 
de tems en tems pour faire des courfes & poux 
piller. 

Afa foutenu de Dieu défit une Armée fi nom: 
breufe, & enrichit fon peuple du butin qu’elle a= 
voit fait ; Il eut une autre guerre avec Bahaf2 
ge regnoit encore fur les dix Tribus. La Re- 
orme qu’Afa avoit faite en rétabliffant le culte 
du vrai Dieu engagea un grand nombre d’Ifraëli- 
tes à renoncer au Schifme pour aller adorer à Je: 
rufalem. Bahafa irrité de cette defertion, & qui 
craignit qu’elle n’entraînat laruine de fon Royau+ 
me, bâtit une Citadelle à Rama fituée à deux 
licuës de Jerufalem , afin d'arrêter à ce paflage 
tous ceux qui fe retiroient dans le Royaume de 
Juda. Afa étoit trop intereffé à l'élévation de 
cette Citadelle pour ne s’y oppofer pas, il arma 
& appella à fon fecours Benadab Roi de Damas, 
Capitale de Syrie. Bahaza effraié par le nt 
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troupes ennemies qui alloïent fondre fur lui, & 
qui avoient déja pris plufieurs Villes -abandonna 
{à Forterefle dont on enleva les materiaux pour 
en batir deux Villes. Dieu jaloux de la confian- 
ce qu'Afa devoit avoir en lui après la défaite dés 
Ethiopiens s’irrita de ce qu’ilavoit appellé les Sy- 
riens à fon fecours , comme s’il n’avoit pi avec 
fon fecours vaincre les Schifmatiques ; il l’en pu* 
nit par des guerres continuelles qui fuccederent 
à celle-ci. Ce Prince fut aufli violemment atta- 
qué dela goûte; Je ne fçai fi ce mal étoit alors 
peu connu en Judée, puilque Ecriture fe con- 
tente de faire Afa malade aux pieds. Les fuper- 
ftitieux ont dit que Dieu Pattaqua dans cette par- 
tie de fon corps pour le punir de ce qu'il avoit 
mis les fers aux pieds de fon Prophete ; Mais 
qui {çait fi le Prophete eut les fers’aux pieds: A- 
fa pécha une feconde fois par un défaut de-con- 
fiance en Dieu; Il s’imagina.que les Medecinsle 
gueriroient , ils le lui promettoient fans doute ; 
mais Dieu ne benit pas les remedes. 

Afa mourut après avoir regné plus de quaran- 
te ans; & Jofaphat fon fils meilleur que le Pere 
lui fucceda dans le Royaume de Juda. 

CHAPITRE.XVI ÿ.10 
Ela tüé par Zimri. : 

(2) Les révolutions étoient plus frequentes 
dans celui d'Ifraël: Bahafa avoit ufurpé le Ro- 
yaume fur Nadab fils de Jeroboam après lavoir 
tüé Cet Ufurpateur dont nous venons de parler 
regna vingt quatre ans, & laiffa fon fils El fur le 
Trône; Mais il étoit tems que la juftice dé Dieu 
punit les péchez du Pere & du fils qui avoient 
perfeveré jufques-là dans:une criminelle Idolatrie, 
Ela fut aflafiné par Zimri lun de fes fujets qui 
ne laifla vivre perfonne de cette Maifon: - Ainfi 
le Royaume changea une troifiéme fois de Fa- 
mille, quoi qu’il n’eût pas encore duré l’efpacede 
cinquante ans. 

Zimribrule fon Palais > s'enfevelit dans les flammes: 
ers. 18. 

(3) Le Regne de Zimri ne dura que fept 
jours; ceux qui le juftifient par l’exemple de Je- 
hu lequel détruifit toute la Maifon d’Achab , & 
qui tout Idolatre qu’il étoit ne laiffa pas de regner 
jufqu'à la quatriéme Generation , ne remarquent 
pas que Jehu avoit reçù un ordre exprès de Dieu 
par la bouche d’un Prophete de tuër Achab, & 
de détruire fa Maifon ; au lieu que Zimri n’avoit 
conjuré contre fon Maître & contre fon Roique 
pour régner en fa place. Il neft pas permisaux 
particuliers de tüer les Rois à caufe de leur Ido: 
latrie, & ceux qui fe rendent dans ces occafions 
les inftrumens des Décrets & de la Vengeance 
Divine n’en font ni moins criminels ni moins pu- 
niflables. Le Peuple apprit la mort de fon Roi 
au Siege d’une des plus fortes Places des Philif- 
tins. Hloublia fa haine contre fes anciens enne- 
mis, il quitta le fiege pour venger cet attentat. 
Omri qui fut proclamé Roi par l'Armée marcha 
promptement afin d’opprimer fon Concurrent a- 
vant qu’il prit de juftes mefures pour fa défenfe. 
Ille furprit effectivement dans la Villede Tisrah 
fituée dans la Tribu d'Ephraïm où les Rois d’If: 
raël avoient bâti un Palais. La Ville ne fit pas 
beaucoup de refiftance , foit qu’elle. ne fût ni for. 
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te ni munie, foit qu'on né voulût pas défendré 
un aflaflin. Zimri eut peur de tomber entre les 
mains de fes Ennemis, & de finir fa vie par un 
fupplice cruel! & honteux , c’eft pourquoi il mit 
le feu au Palais Royal , & s’enfevelit dans les 
flammes qui le confumoient. 

Mariage d'Achab avec Fefabel: Vers. 37. 

(4) La mort de Zimri fit un nouveau Schifme 
dans le Royaume d’Ifraël. L'Armée avoit éleu 
Omri pour la conduire au Siége de Tifra; mais 
une partie du peuple fe fit ün autre Roi nommé 
Tibny. Cette divifion d'Ifraël dura prez de qua- 
tre ans. On ne fait fi Tibny mourut de mort 
naturelle, ou sil fut tüé dans une bataille. L’Hif- 
torien facré dit que le parti qui fuivoit Omri fut 
le plus fort; ce qui femble indiquer une viétoi- 
re plütôt que le nombre & la multitude de ceux 
qui le fuivoient. Lors qu’il fe vit feul paifible 
Poffeffeur de la Couronne il penfa à fe faire un 
Palais digne de lui , au lieu de celui de Tifra qui 
venoit d’être brulé.Pour ceteffet il acheta deScemor 
une montagne fur laquelleil bâtit plufieurs édifices: 
C’eft là l'origine de cette Ville qui devint enfuite 
le féjour des Rois d’Ifraël; & fut fi fameufe fous 
le nom de Samarie. 1 femble que cette Ville 
fût plus ancienne , & que la montagne portât ce 
nom avant Scemor; Rois X11. 32. puis qu’un 
Prophete prédifant les malheurs qui arriveroient 
aux Schifmatiques parle de toutes les Villes de 
Samarie; Mais l’'Hiftorien qui écrivoit plufieurs 
annéés après Omri a pû donner ce Nom à une 
Montagne & à une Ville qui ne l’avoit pas aupara- 
vant, puifqu’il eft inconteftable qu’elle n’étoit pas 
alors regardée comme la Capitale des dix Tribus: 
Omri mourut après avoir regné douze ans , & 
tout Idolatre qu’il étoit, il laiffaun fils beaucoup 
plus méchant: Ce fut Achab ; il confacra aux 
faux Dieux un de fes bois épais & obfcurs où 
lon commettoit les dernieres impuretez ; il bâtit 
un Temple dans Samarie à Bahal où ce culte é: 
toit inconnu, il permit qu’on élevât un grand : 
nombre d’autels dans le Païs. Enfin il devint 
perfecuteur des Prophetés dont la race parut é: 
teinte par fes violences. Ce fut Jefabel qui l’en- 
gagea dans uné partie de fes crimes. Elle étoit 
originaire de Sidon ; Aïnfi Achab avoit péché 
contre la Loi en l’époufant; mais de plus c’étoit 
une femme impudique & cruelle qui acheva de 
perdrefon mari par des confeils pernicieux. 


CHAPITRE XVIE y. tr. 
Prédiétion de la féchereffe par Elie. 


($.) Dieu qui prit connoiflance de ces crimes 
envoya le Prophete Elie dénoncer au Roi unefé: 
chereffe qui defoleroit fon Païs. On ne connoît 
guere la Patrie de ce Prophete que l’Ecriture 
Sainte appelle Thisbite. Ceux qui ont dit qu'il 
étoit de Thebés où Abimelech fut tüé, n’ont 
pas pris garde que cette Fortereffe étoit fituée aw * 
deça du Jordain, au lieu qu'Elie doit être né aw 
delà de ce Fleuve dans le Païs de Galaad. Saint 
Epiphane l’a placée dans l'Arabie , & a foutenu. 
qu’elle étoit deftinée aux Levites de ce Païs-là, 
Mais fans examiner fi ces paroles n’ont point été 
ajoûtées au texte d’Epiphane ; les Levites: n'as 
voient aucune portion en ce Païs-à. L'Ecritua 
re ne met point Elie au rang des Levites, ni des ! 

Près 


EXPLICATION POETIQUE DE LA L. FIGURE. 
1, Babaffa fit bâtir la Ville de Rama. 3: Sur fatête Zimri voit fondre la tempête 4. Achab, le léche Achab epoufe Fe[abez, 
2, I! Fe mourir Nadab & Zimri l'en vanges. l I brûle Jon Palais vois ici [a défaite, | ÿ- La famine Jurvient enfuite en Ifraël, 


EX P LIC ATION POETIQUE DE LÀ LLFIGURE. 
Elie, | 3. Les Prètres de Bahalfe tremouffent en vain. | 5. Er prof ffernépar terre, aprés [a fainte affrande, 
Nz je 4. Il offre un Sacrifice au Maître Souverain: | Il fait somber du Ciel la pluye qu’il demande, 


nfant meurt ; le Saint bre edonne la vie, 
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Prêtres; & il vaut mieux avoüer qu'on ne con- 
noît pas le lieu de fa ‘naffance que de lui *en 
donner une imaginaire. Il étoit né fujet d’Achab, 
& par confequent il étoit Schifmatique ;, il 
quitta fon Pais, & pañla le Fleuve pour an- 
noncer au Roi la Sécherefle dont le Païs étoit 
menacé à caufe de fes iniquitez. 

Saint Jaques dit que ce fut Elie qui demanda à 
Dieu cette punition exemplaire d’un Roi Idola- 
tre; ce qui embarafle les Interprètes parce qu’il 
n’eft pas permis aux Saints d’implorer la Ven- 
geance du Ciel; & s’il étoit permis de faire de 
femblables vœux dans l’idée d’une repentanceins 
certaine , & qui n’arrivera peut-être jamais, on 
donneroit lieu à bien des imprécations ; Mais on 
ne doit pas régler fes mouvemens fur ceux des 
Prophetes qui étant animez de l'efprit de Dieu 
pouvoient avoir des ‘veües très-différentes’ des 
nôtres. La Séchereffe qu'Elie avoit prédite arri- 
va, & dura trois ans & demi, jufqu’à ce qu'énfin 
le même Prophete fléchit Dieu par fes prieres, & 
fit retomber la plüuye & revenir l'abondance. 


Bot elite G 1 
DE LA LI FIGURE. 


CHAPITRE XVIL y. 6; 


Les Corbeaux nourriffent Elie. 

(x) É£: fut expofé aux fuites de la fécheref: 

fe qu’il avoit demandée. Les eaux ta 
rirent , les plantes fe fécherent , les arbres, les bé- 
tes, lesenfans , les femmes ,les hommes mouroientg 
‘on n’entendoit que cris, & que gemifflemens. Dans 
cette confternation generale Êlie caché proche d’un 
torrent étoit nourri par les Corbeaux qui lui appor: 
toient du pain & de la viande le foir & le matin. 
Les Corbeauxne paroifloient pas propres à remplir 
cette fonétion. Ce font des oifeaux tres:voraces. 
Les Peres leur ont reproché même d'abandonner 
leurs petits, qui periroient de faim dans: leur nid 
s’ilsne crioient à Dieu qui les nourrit. Cépendant 
lors que Job repréfente les petits du Corbeau qui 
crient an Dieu fort , Wneles met pas dans leur nid 
abandonnez par ceux qui leur ont donné la vie; 
| Mais ces oifeaux encore foibles qui commencent 
à voler, & à courir fe trouvent fouvent deftituez 
de nourriture, & en demandent par leurs cris. 
| Les Corbeaux étant impurs felon la Loi, com: 
ment Dieules emploioit-il pour porter les’alimens 
à fon Prophete ? & comment Elie recevoit-il le pain 
par le miniftere de ces oïfeaux foüillez? On tache 
de leverces difficultez en transformant les Corbeaux 
en Anges qui font les Miniftres ordinaires de Dieu 
:& des Saints, &quiavoient pris cette figure pour 
quelques momens. On change aufli ces oi- 
feaux en marchands Arabes. Mais ces mar: 
:chands ïinfideles auroient-ils gardé lé fecret au 
|Rrophete, & caché fa retraite à Achab & à Jefabel 
qui le cherchoïent: L’Ecriture dit fi pofitivement 
: que cefurent des corbeaux quinourrirent Elie ; qu’il 
{faut nier la verité de cet évenement, on reconnoi: 
itre que c’étoit ces oïifeaux voraces & disgraciez 
chez les Interpretes qui lui apportoient les ali- 
imens. Les Ceremonies de la Loi n’obligent pas 
dans un cas de neceflité preflante, & Dieu envo- 
| ÿant ces oifeaux à fon Prophete il devoit recevoir 
\üne nourriture miraculeufe fans fe mettre en peine 
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des fuites. St: Chryfoftoïte croit que Dieu les 
avoit choifis particulierement pour reprocher à Elie 
fa dureté pour le peuple d’Ifraël ; car pendant qu’il 
fuivoit les mouvemens de fa colere contre Achabs 
& contre fa Nation, les oifeaux carnaciers renon“ 
goient à leur voracité naturelle pour lui apporter 
du pain, & luidonnoïient par là une excellente le: 
çon de mifericorde & de charité. Mais iln’y à 
pas d'apparence que ce füt là ni le caraétere du 
Prophete qui auroit été criminel ; ni la veüe dé 
Dieu qui punifloit le peuple & fon Roi de! fes 
Iolatries. 

On ne pet deviner le lieu d’où ces torbeait 
prenoient la viande & lé pain qu’ils apportoient à 
Elie, Vouloir qu'ils l’enlevaflent dela Table, où 
des offices d'Achab, où qu'un de ces fept mille 
hommes qui navoient point fléchi le: genoüil de: 
vant Bahal le fournifloit ; c’eft s'arrêter à de pu: 
res conjeétures* Il eft' plus. für de dire que Dieu 
le formoit. Ona renouvellé ce miracle pour ur 
Hermite nommé Paul; dont parle St. Jerôme; à 
qui un Corbeau apporta-un pin qui fufifoit pour 
le diner de deux hommes; Mais on na pas eu 
la” précaution de rendre ce prodige vrai-femblable: 

I reffufite l'Enfant de la Veuve. Y. 22. 

(2) Un nouveau malheur fit ceffer le miracle. 
Le torrent qui fournifloit au Prophete de l’eau pour 
boire fe fécha. Elie fut obligé de quitter fa retrai- 
te, & de pañler par l’ordre de Dieu dans une pe: 
tite Ville nommée Sarepta fituée entre T'yr & Si: 
don proche de la Mer Mediterranée, Il avoit lieu 
de croire que Dieu qui lavoit nourri par le mi- 
niftere des oifeaux lui feroit trouver dela charité 
chez les hommés raifonnables. Cependant lacho: 
fe n'étoit pas fans difficulté; la Ville où üilétoit 
obligé de fe rendreétoit peuplée d’idolatres enne: 
mis mortels des Juifs ; la veuve qu’on lui indiquoit, 
étoit une femme povre incapable de gagner fa vie 
pour elle & pour fon enfant ; la même fterilité qui 
défoloit la Judée fe faifoie fentir dans la Phenicie 
qui étoit voifine. ‘Il ne reftoit plus à cette povre 
femme qu’une poignée de farine & une goûte d’hui: 
le, elle éroit obligée d’alleramaffer aux portes de 
la Ville; &aux bords de la forêt voifine qui por: 
toit lémême nom; quelques branches féches pour 
faire cuire le peu d’alimens qui lui reftoit. ‘Elie 
qui lui en demandoit une portionétoit un Juifin- 
connu, Malgré tous ces obftacles elle reçut ce 
juif. Celafe fit-il par foi, ou par charité? crut< 
elle en Dieu qui agit interieurement fur elle; où 
ff elle fuivit les mouvemens d’un cœur tendre & 
plein de compañlion pour les afigez? La foieut 
plus de part à cette attion que la charité; puis qu’el: 
le refufa d’abord Elie , & que fe preparant à mou: 
rir de faim après avoir fait ce dernier: repas’, fa 
charité auroit été mal ordonnée. Ceux qui foûs 
tiennent que la foi ne s’imprime que par la force 
& l'impreflion des raifommemens, peuvent remar: 
quer ici une operation interieure de l& Divinité ; 
qui fürmonta les mouvemensles plus naturels ; & 
obligea la Veuve poyre & miferable à nourrir le 
Prophete. Elle en fut doublement recompenfée. 
Elie la nourrit à fon tour, puifque l'huile & la fa- 
rinefe multiplierentdans la cruche, & fon fils uni- 
que étant mort pendant le féjour que le Brophete 
fit chez elle; il Le reffufcita, & lui rendit la vie: 


É 


CHAPITRE XVILY 
Sacrifice inutile à Babhal. . 
3.) Elie fortit de Sarepta lors que les troisans 
de Hcrilité furent accomplis, & pañla dans les ter- 
res de Zabulon qui touchoient au territoire de Si- 
don. Ge fut là qu'il rencontra Abdias Maitre 
d'hôtel d’Achab,qui dans une Cour fort corrom- 
uë avoit confervé fa pieté & fon zele pour Dieu. 
bre l'envoya avertir fon Maître qu’il étoit là. A- 
chab s’y rendit, & rejetta fur le Prophete la cau- 
fe de tous les malheurs dont le Royaume étoit af- 
figé. C’eftce que font ordinairement les Rois & 
tous les pecheuts ; ils cherchent une caufe étrangere 
des crimes qu’ils commettent & des malheurs qu'ils 
fe font attirez par leur conduite. ; 

Elie reprocha courageufement au Prince fes 
crimes & fon idolatrie, & afin de le convaincre 
il propofa un défi entre tous les Prophetes de Ba- 
hal. La montagne du Carmel fut choifie pour 
faire une épreuve des Religions; cette montagne 
£e trouvoit dans la Tribu de Zabulon. On y drefla 
un autel; les Sacrificateurs de Bahal poferent fur 
cet autel un bouveau fans y ajoûter le feu neceffai- 
re pour confumer la victime; ils prierent pendant 
tout un jour; leurs cris furent inutiles , ils eurent 
beau dechiqueter leur peau, &faire couler leur 
fang; la viétime demeura entiere fur l'autel. 

Le feu du Ciel confume celui d'Elie. y. 38. 

(4) Le Prophete acheva de confondre ces faux 
Dieux ; le Peuple & le Roi qui les adoroient: il 
rendit fon épreuve plus difficile que n’avoit été 
celle des Sacrificateurs de Bahal afin de rendre 
le miracle plus éclatant; Non feulement il bâtit 
comme eux un autel, & prit un bouveau qu’il 
immola; Mais il fit tout autour de l’autel un con- 
duit fort large qu’ilemplit d’eau ; tellement qu’el- 
le rejaillifloit jufques fur le bouveau. Un feu na- 
turel & mediocre fe feroit éteint, la flamme ne 
brûle pas au milieu de l'eau. Le Sacrifice étoit 
d'autant plus extraordinaire qu’Elie offroit contre 
la Loi hors du Tabernacle & du Temple de Je- 
rufalem,& qu'il n’étoit pas Sacrificateur, cependant 
Dieu qui le difpenfoit des regles ordinaires de la 
Loi fit tomber le feu du Ciel. La Viéime & 
eau furent confumées. Achab fe rendit à une preu- 
ve fi éclatante du Miniftere d’Elie. Les faux Pro- 
phetes qu’on égorgea fur le champ furent autant 
de victimes qu’on immola au Dieu qu’ils avoient 
outragé, On ne fçait ce qu'à voulu dire St. Am- 
broife, lors qu’il demande fon mettra au rang des 
faints Achab, > les faux Prophetes que le feu du 
Ciel allumé à la priere d'Elie, pour venger l'outrage 
fait à Dieu, confuma ; car lefeu ne defcendit point 
du Ciel pour confumer les prêtres de Bahal, & 
Achab n’y mourut point. . Les grands Doéteurs 
ont-ils droit de s’ecarter de l’Ecriture fainte, & de 
changer les faits Hiftoriques pour fuivre leurs i- 
maginations: on voit plütôt par là que ces anciens 
JInterpretes de PEcriture étoient fujets à s’égarer 
comme le refte des hommes, & on doit avoir à 
leur égard le même préjugé qu'on à contre Jo- 
feph puifque comme lui ils fe font éloignés des 
Ecrivains divinement infpirez, quoi que laRe- 
ligion qu’ils profefloient les engageaft à les fuivre 
aveuglement. 

Une nuée monte de la mer. Ÿ. 44. 
(5.) Dieu ne s’arrêta pas la, il donna dela pluye, 
& rendit àla terre la fertilité qu’elle avoit perdué, 
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CHAPITRE XIX.Vers. 5. 
À Elié nourri par un Ange. 
.) T Efabel n’étoit pas femme à laiffer impuni 
1 Poutrage qu’Elie venoit de lui faireen mafs 
facrant les Prètres de fes Idoles. Cette 
eine de Samarie toute puiffante fur l’efprit d’A: 
chab fon mari refolut de faire perir Elie. Le Pro- 
phete averti de ce deffein quitta le Royaume d’I- 
fraël, & pañla dans celui de Juda. Cependant, 
il ne fe crût pas en parfaite füreté à caufe 
de l'alliance qui étoit entre les deux Rois, parce 
que Joram fils de Jofaphat avoit époufé Athalia 
fille d’Achab & de Jefabel, il s’alla cacher dans 
un defert: C’eft là que deftitué de toutes chofes 
il n’attendoit que la mort , & la demandoit à Dieu 
comme une grace; C’eft affez, Eternel, difoit-il, 
repren maintenant mon ame. Ce defir a fes difi- 
cultes. I1 femble que le Prophete las des miferes 
de la vie ne pouvoit plus les foûtenir. N’yavoit- 
il point là d’impatience? & peut-on fouhaiter de 
fortir de la vie lors qu’on en eft las? & doit on 
fuir les travaux que Dieu nous impofe lors qu’ils: 
contribuent à fa gloire? Dira t-on que le Prophes 
te étoit découragé par l’impenitence d’Ifraël, ow 
qu’il croioit la mort certaine dans le defert? A- 
voüons plûtôt que la vie des Saints n’eft pas toû- 
jours également fainte. Il y avoit ici du chagrin 
& de l'inquietude d’éfprit. Dieu qui eut pitié de 
fon Prophete lui envoya un Ange qui lui prefen- 
ta du pain & de l’eau. Prétendre quel’Angealloit 
prendre de l’eau dans un torrent, & le pain fur 
la table de quelque particulier qui ne s’en apper- 
cevoit pas, ce feroit faire un miracle moins digne 
de Dieu quecelui de produire du pain. D'ailleurs 
il y avoit dans ce pain une vertu furnaturellez 
puifque ce repas unique & mediocre fournit à un 
homme las & fatigué des forces fuffifantes pour al- 
ler fur la montagne d’Horeb. Cette montagne 
avoit fervi autrefois de retraite à Moife, on l'ap= 
pelloit la montagne de Dieu, foit à caufe des mi- 
racles qu’il y avoit faits, foit plûtôt à caufe de fon 
élevation & de fa hauteur, comme on appelle les 
cedres de Dieu ceux qui portent leur cime fort 
haut, Elie fe refugia là parce qu’il y étoit à l’abri 
dela perfecution de Jefabel,mais il n°y fut pas long 
tems fans confolation. 
Dieu fe manifefte & parle à lui. v. 9. 

(z.) Dieu parut avec un équipage effraiant, il 
arma les Elemens, & les fit marcher devant lui. 
Un vent terrible foufla & brifa les rochers, un 
tremblement de terre fit croler la montagne, &! 
les lieux voifins , l'air étoit en feu ; Dieu m’étoit 
point au milieu de cesflammes, mais dans unfo 
doux & paiñble, foit pour apprendre à fon Pré 
phete qu'il faut convertir les pécheurs plütôt par 
la douceur que par la violence des exhortations 4 
& par la force des châtimens qui brifent les cœurs, 
& qui ne les changent pas, ou plütôt Dieu vou- 
loit faire connoître fa nature; car il ef tardif à co- 
lere, enclin a gratuité, il pardonne tant & plus. Elie 
le reconnut à ce caractere , il fortit à l’entrée de Ja 
caverne, mais il couvrit fa tête, felon la coûtume 
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ordinaire des Juifs qui témoignoient par là leur ref 
pect, fur tout dans les Vifions Angeliques & Di: 
vines dont ils fe croioient indignes. Il fe couvroit 
de fon manteau, dit Gregoire legrand , afin d’ap- 
prendre qu’ileft plus à propos de fermer fes yeux 
que deles ouvrir fur les chofes incomprehenfibles, 
& de moderer fa curiofité par le fentiment de {a 
foibleffe , que de la laifler agir & de vouloir pe- 
netrer les myfteres de la Religion. Moïfe avoit 
fait la même chofe en approchant du buiflon ar- 
dent. Elie fe plaignit amerement à Dieu dela vio- 
lence de la perfecution qu’on avoit faite aux Pro- 
phetes, & à tous les fideles fous le regne de Jefa- 
bel ; il croioit être feul, & que l’Eglife d’Ifraël 
autrefois fi floriffante-& fi nombreufe ne fubfiftoit 
plus que dans fa perfonne. Mais Dieu lui revela 
qu'il avoit refervé fept mille fideles fecrets & ca- 
chez qui en confervant la foi &-la pureté du cul- 
te s’étoient derobez à la cruauté des Perfecuteurs, 
& à la vûë même du Prophete. Après avoir re- 
çù cette confolation & les ordres de Dieu, il prit 
le chemin de Damas pour entrer de ce côté-là 
dans la Judée: Cette route étoit beaucoup plus 
longue que celle qu’il'avoit tentie en venant; c’eft 
pourquoi on fuppofe qu’Elie jeuna plus de cent 
jours puifqu'il ne trouva de nourriture qu’à fon 
retour. Mais lors que l’Ecriture fe tait fur les 
fonctions & les évenemens ordinaires de la vie ; 
on doit plütôt les fuppofer que des miracles ; 
parce que l’Ecrivain Sacré peut & doit fe taire 
fur ce qui fe fait ordinairement, & n’eft obligé 
de parler que quand il s’agit d’un évenement fin- 
gulier & furnaturel ; puiique l’Ecriture ne mar- 
que qu’un jeune de quarante jours , il eft mal à 
propos de le prolonger; il faut plütôt dire que 
le Voyage entier d'Elie ne dura que quarante 
jours, puis qu’en effet il ne falloit pas un fi long 
cfpace de tems pour aller de la Judée à la Mon- 
tagne d’Horeb, & pour revenir de là en Judée 
par le chemin le plus long. En effet les Voya- 
geurs n'y comptent que quatorze jours ; & quand 
on en mettra quelques-uns de plus pour le retour; 
on ne rempliroit pas le nombre de quarante: 
Vocation d'Elifée. Ÿ.19. 

(3.) Un des ordres que Dieu avoit donnez à 
Elie étoit celui d’appeller Elifée, & d’en faireun 
Prophete. C’étoit un jeune homme qui condui- 
foit les bœufs , & labouroïit la terre de fon Pere. 
Elie en repaffant dans la Judée le trouva dans 
cette occupation ; il n'eut recours ni à l’impofi- 
tion des mains, ni à l’onétion, ni à un long cir- 
cuit de ceremonies dont on vante mal à propos la 
neceflité & l’efficace; il fe contenta de jetter fon 
manteau fur lui, & en fit par là un Prophete. E: 
lifée fentit un mouvement interieur qui le pouffa 
à fuivre l'inconnu qui l’appelloit , il demanda 
feulement permiflion d'aller embrafler fon Pere & 

fa Mere. 

Dieu ne condamne point ces mouvemens que la 
nature a imprimés dans le cœur de tous les hom- 
mes. Ce font des devoirs juftes & legitimes qui 
ne deviennent criminels que par l'abus qu’on en 
fait. Les mariages fe contraétoient chez les Juifs 
en étendant le pan de fa robe fur la perlonne 
qu’on vouloit époufer , comme cela parut par 
exemple de Ruth, d’où lon conclud qu'il fe 
fit par là une efpece de mariage & d'union entre 
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Elie & Elifée, mais il n'eft pas neceflaire d’être 
fi fubtil, il fuffit de remarquer que la vocation 
Divine. 


CHAPITRE XXII y.24 


Michée reçoit un fouffiet. 

(4) Achab continuoit à pécher ; au lieu de 
profiter de la défaite de Benadab Roi de Syrié 
qu’il avoit vaincu deux fois, il fit alliance avec 
lui contre l’ordre de Dieu; il s’empara de la vi 
gne de Naboth après lavoir fait affommer. Le 
crime étoit noir, Achab en avoit fenti linjufti- 
ce, puifque convaincu qu’il ne pouvoit s’aproi 
prier le patrimoine de Naboth, il s’afligea juf- 
qu’à fe rendre malade ; quelle pañlion pour un 
Roi! Les confeils d’une femme hardie aneanti- 
rent fes fcrupules; elle wofa pourtant employer 
la violence ouverte. Cette Reine impie fit ina 
tervenir la Religion pour faire perir linnocent: 
On jeuna folemnellement , on pria; quelle Co- 
medie!. Naboth prioit & jeunoit avec plus d’hu- 
milité que les autres; Cependant on l’accufa de 
blafphème ; deux faux témoins qu’on avoit fub- 
ornez; le chargerent de deux attentats ; lun 
contre Dieu & l’autre contre la perfonne du Roi. 
Il eut béau fe plaindre de Pinjuftice qu’on lui fai- 
foit, les Magiftrats le firent lapider , afin de met- 
tre Achab en pofleflion d’une terre qui lui plai- 
foit. On a beau fous un regne violent fe faire 
un rempart. de fon innocence , apeller à fon fe- 
cours les loix, recourir aux Tribunaux qui doi: 
vent être l’azyle des malheureux. Les Magiftrats 
plieront toûjours fous la volonté d’un Roi; & 
fouvent fous une femme qui le gouverne ; les in- 
juftices les plus criantes ne coûtent plus rien 
quand on a perfecuté la Religion & les Saints. 

Achab parut fe repentir de fon crime , & les 
Peres qui remarquent dans fa penitence la dou- 
leur , les larmes , & la confeflion femblent la re: 
garder comme fincere & digne que Dieu par- 
donnaft à ce Prince. Ne voyez-vous pas que les 
pleurs effacent le crime, difoit Saint Chryfoftome; 
Cette morale eft dangereufe , il ne faut point ca- 
nonifer une penitence exterieure à l’ombre de 
quelques graces temporelles que Dieu accorde à 
ceux qui en font touchez. La reflexion de St. 
Gregoire Pape eft plus judicieufe, fi Dieu accep- 
te la repentance des méchans qui ne font touchez 
que de la crainte de perdre le fiécle prefent, ne 
recompenfera-t-il pas la converfion des fideles qui 
craignent d’être feparez delui? Comment Dieu 
n’acceptera-t-il pas la repentance de celui qui hait ” 
le péché s’il effuye les larmes de celui qui l'aime 
encore ? 

Au refte cette aftion d’Achab prouve que les 
Rois de la Judée n’avoient pas un pouvoir abfo- 
Ju fur les biens & la vie de leur fujets puisqu’on 
fut obligé de faire le procés à Naboth & de fe fer- 
vir même du pretexte de la Religion pour lui 6- 
ter l’un & lautre: 

Achab ennuyé d’une paix qui avoit duré trois 
engagea Jofaphat Roi de Juda à o liguer avec lui 
pour prendre Ramoth Ville fituée au Pais de 
Galaad qui avoit déja appartenu aux Hraëlites , & 
que les Idolatres avoient reconquis- Achab con- 
fulta les faux Prophetes lefquels accotitumez à flater 
leur Prince laffürerent d’un heureux fuccez. R- 
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faphat qui craignoit Dieu fit venir Michée lequel 
ditau Roi; Allez, vous profpererez 5 Mais C'Étoit 
une Jronie. Achab le fentit puifqu’il s’irritacon- 
tre ce Prophete jufqu’à le fraper ; ,&. on ne püût 
douter du mauvais fuccez puisqu'il reprefentoitia 
défaite de l'Armée fous l'image d’un troupeau de 
moutons difperfez parce que le berger avoit été 
frapé. 
Achab tüé dans le combat. v. 34. 3%. 

(5.) Achab eut peur que la Prophetie 
de Michée ne fe trouvât veritable; c’eft pour: 
quoi il fe déguifa dans le combat afin d’être 
moins expofé aux coups de l'ennemi, fonartifice 
fut inutile. Jofaphat fit connoître aux Archers 
qui le prefloient que ce n’étoit pas, lui qu’on cher- 
choit. Achab fut à peine connu qu'on le bleffa 
mortellement. On le reporta à Samarie où les 
chiens lecherent fon fang qui avoit coulé fur fon 
chariot, 
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Elie fait defcendre le feu du Ciel fur les Soldats. 
(.) Près la mort d’Achab , Achazia fon 


fils qu’il avoit aflocié à l'Empire regna 
feul, fon regne ne dura que quelques mois ; ce- 
pendant il eut la douleur de voir que Mefach 
Roi des Moabites , qui depuis David avoit fait 
hommage aux Ifraëlites & payé le tribut fe revol- 
ta contre lui. Un autre incident abrégea fon re- 
gne & fa vie, il tomba d’une chambre de fon Pa- 
ais dont les baluftrades avoient été Ôôtées, & la 
chüte fut fi violente qu’il eut peur d’en mourir: 
il voulut connoître fon fort, & pour cet effet il 
envoya confulter Beelzebud qui avoit un Temple 
à Accaron Ville des Philiftins, quelques-uns cro- 
ient que les Juifs l’appelloient le Drew des mou- 
ches ; pour lui reprocher fon impuiflance , parce 
qu’il ne pouvoit chafler ces infeétes qui foüilloient 
les Viétimes qu’on lui offroit, au lieu qu’on n’en 
voioit pas une feule dans les Sacrifices des Juifs; 
Mais fans examiner la verité de ce miraclé Juif, 
c’étoit la coûtume de ces Idolatres de donner aux 
faux Dieux un nom qui marquoit les délivrances 
qu'on prétendoit en recevoir. Les Grecs avoient 
leur Jupiter Chaffe mouche ; Les Romains don- 
noient le mème titre à Hercule, qui étoit adoré 
par d’autres Peuples comme le meurtrier des rats 
& des fauterelles. Pline parle de certains Peuples 
d’Afrique qui adoroient le Dieu Accore , parce 
qu'il chafoit aufli les mouches qui caufoient en 
ce Païs-là une pefte violente. On dit que l’Ac- 
core des Africains étoit le même Dieu qu’on ado- 
roit à Accaron parce qu’il avoit la vertu de dé- 
truire ces infectes. Mais ce Dieu n’étoit pas feu- 
lement occupé à chafler des mouches puifqu’on 
le confultoit fur la-vie des Rois. D'ailleurs fon 
culte a fubfifté long-tems avec éclat jufqu’au tems 
de Jefus-Chrift, puifqu’on l’apelloit alors le Prin- 
ce des Diables; pour moi je croi que c’étoit le 
Dieu des Armées Baal Tfebaoth des Payens , par 
oppofition à celui des Juifs. 
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: Elie trouva les meffagers d’Achazia, & les ren: 
voya à leur Maitre en les affurant qu’il mourroit 
de fa chûte puisqu'il mettoit fa confiance aux 
Dieux étrangers plutôt qu’à celui d’Ifraël.. Cet- 
te nouvelle 1rrita le Prince malade; il réfolut defe 
venger d’un Prophete qui lui annonçoit la mort: 
quelle folie! du moins 1l faloit attendre lPévene. 
ment qui ne-pouvoit être éloigné; on auroit puni 
le Prophete avec quelque juftice fi lerétabliffement 
du Prince avoit découvert fa fraude & le menfon: 
ge; Mais Achazia irrité n’écouta ni la raifon né 
la juftice, & envoya aufli-tôt une compagnie de 
cinquante hommes defa garde pour fe faifir d’Elie: 
IL étoit alors au fommet du Carmel où il faifoit 
fa retraite ordinaire. Le Capitaine lui ordonna 
d’en defcendre; Mais le Prophete au lieu d’obéir 
àl’Officier de fon Prince obtint par fa priere un 
feu extraordinaire, qui fe formant en l'air par le 
moyen des eXlhialaifons “fulphurées confuma cette 
cinquantaine-de Soldats. Achazix devoit ouvrir 
les yeux, & reconnoîtré la puiflance de Dieu , 
mais il attribua cet évenement aux caufes fecon- 
des, & le défir de la vengeance s’irritant à pro- 
portion des obftacles qu’il trouvoit il fitefluyer le 
mème fort à cinquante autres Soldats qui furent 
auffi confumez par le feu. Enfin Elie fe montra 
au Roï Achazia auquel il dénonça le Jugement de 
Dieu, & en effet il mourut. x 


CHALAMPMTERSE ME 76 


I fèpare les eaux du Fordain. 

(z.) Dieu voulut aufli retirer Elie. Ce Pro- 
phete tâcha inutilement de cacher fon enlevement 
ou aux fils des Prophetes à qui Dieu lavoit reve: 
lé, ou à Elifée même, il tâcha plufieurs fois d’é- 
carter ce difciple; pour cet effet il pafla d’abord 
de Guilgal en Bethel, de là il revint à Jericho ,il 
voulut pañler le Jordain, & ne trouvant pas de 
pont fur lequel il pût faire ce trajet, il en fepara 
les eaux. Il fefervit pour faire ce miracle de ce 
même manteau qu’il avoit jetté fur Elifée en le 
faifant Prophete, 

Il eff enlevé au Ciel fur un chariot de feu. v. xx. 

(3-) Elie aiant pailé le Jordain entra dans les 
terres qui appartenoient à la Tribu de Ruben; ce 
fut là qu'un tourbillon enleva ce Prophete, & qu'il 
monta au Ciel fur un chariot tiré par des chevaux 
de feu. Il eft apparent qu’il fe forma dans cette 
grande & vafte campagne entrecoupée de quelques 
côteaux un vent impetueux qui éleva d'abord Elie 
quelques pieds au deflus dela terre, & qu’en mè- 
me tems les nuées qui étoient dans l'Atmofphere 
fe reuniffant & fe condenfant firent uneefpece de 
Chariot lumineux dont l'éclat ébloüifloit les yeux 
d'Elifée qui crut tout perdre en perdant fon Mai. 
tre. Les nuës compcfées d’une nature fluide nefont 
pas propres à foutenir un corps humain ,& à letranf- 
porter au milieu de Pair. Il faut donc que la Di- 
vinité ait produit cet effet contraire à la nature des 
exhalaifons & de l’eau. On ne péut deviner juf- 
qu’où cette nüe porta le Prophete, elle fervit feu: 
lement äle derober aux yeux d’Elifée, &àformer 
un fpetacle éclatant, Maison a lieu de croire que, 
lors qu’il fut dans la moyenne Region de Pair, 
ce vehicule ceffa, & que Dieu fans le miniftere 
des Elemens & des créatures le tranfporta dansle 
féjour des bien-heureux. Les Juifs & les Chrétiens 


qui 


— N à" En À | Cap.19.213 A 
ÉTRes 4 al S AL à A IRegum+ 


2p.22.V.2g 


| EX PLIOAMIONPOETIQUE DE:l4A LIL FIGURE. 
1. C'eft le Prophete Elie, un Ange le fuftente, Il s'envelope, il croi mourir à tous MODENS On bat Mihée. $, Auhab deguif[é erd la vie» 
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Un Spectacle inoü l'effraye @ l'épouvante 3. Elifee eff ici qui laboure les champs. Les chiens lechent Jon fang tu vus la tragedie. 
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EXPLICATION POETIQUEDE L op FIGUR 


D, x. Le feu deftend du Ciel fur une troupe impie. | 3. Le Prophete ef? ravi de la terre à fon 
D, 2. L'eaudu Fourdainfe fend, cefont les faitsd’Elie. | Tu le vois enlevé fur un Char tout de feu 
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‘qui veulent que les Anges ayent fervi de che: 
vaux & de Cocher pour conduire ce chariot mi. 
raculeux en connoiflent peu la nature; Il impor- 
te peu qu’il y ait eu des animaux qui le tiroient, 
où qu'Elizée ayt feulement cru les voir, comme 
on croit voir divers objets en confiderant les nuës 
quifont dans quelque éloignement, & enfuite il a 
fait de la nuë un char de triomphe pour fon Maître. 
On aflüre qu'Elie fut porté dans le Paradis terreftre, 
où il fut foumis aux neceflitez de la vie,& qu’ilfe 
nourrit de tems en tems du fruit de l'arbre de vie 
pour fe garantir de la mort. On ajoûte qu'il doit 
fortir de là avec Enoch pour foufirir fous l’An- 
techrift ; parce que ce font-là les deux témoins 
dont parle St. Jean dans l’Apocalypfe. On prou- 
ve qu'Elie vivoit fur la terre long-tems après fon 
enlevement, puifque Joram reçüt une de fes let- 
tres par laquelle il lui reprochoit fon crime. 
D'ailleurs les Prophetes ont prédit qu'Elie vien- 
dra avant Jefus-Chrift, & puifqu’il ne parut pas 
au tems de lIncarnation du Mefie, ille fera à 
fon fecond avenement ; C’eft pourquoi les Peres 
de l'Eglife ont dit nettement qu'Enoch & lui é- 
toient les deux témoins de lApocalyp£e , & que leur 
mort n’a été que retardée. Dieu les 2 confervez 
pour les facrifier un jour à l’Antechrift ; car après 
avoir converti les Juifs ; & afermi l’'Eglife con. 
tre les tentations de l’Antechrift , ils feront égor- 
gez, & leurs cadavres expofez à la vñë de tous 
les infideles; c’eft ainfi que raifonnent Tertullien, 
Chryfoftome, & St. Ambroife, & quelques Au- 
teurs modernes pouflent le fcrupule pour ce fen- 
timent jufqu’à faire une erreur & un crime à ceux 
qui le rejettent ; ce font pourtant là de pures fpe- 
culations {ur lefquelles il doit être indifferent de 
penfer ce qu’on veut; il faut même malgré qu’on 
en ait rejetter une partie de la tradition ; catile 
Paradis terreftre eft aujourd’hui fort connu, l’ar- 
bre de Vie n’y eft pas , on y chercheroit encore 
plus inutilement le Prophete Elie. D'ailleurs 
comment dementir Jefus-Chrift qui dit à fes Dit. 
ciples remplis du préjugé qu’Elie devoit preceder 
fon avenement, qu'Elie étoit déja venu ; Jean 
Baptifte étoit cet Élie qui devoit paroître lors que 
le Soleil de juftice viendroit guerir les hommes, & 
porter la fanté dans fes aîles. left mal à propos 
de chercher un meilleur Interprete de Malachie 
que Jefus-Chrift qui devoit connoître mieux que 
perfonne les circonftances de fon avenement. En: 
vain oppofe-t-on à cet Interprete les Chryfofto- 
mes ;, Theophylaéte fon Copifte, ou l’Auteur de 
PEcclefiaftique qui a pû f tromper fur ce fait. 
Elie & Enoch furent enlevez au Ciel où ils joüif- 
fent en corps & en ame de la beatitude des Saints. 
La feule difficulté qui refte reparde la Lettre que 
ce Prophete écrivit à Joram après fon afcenfion; 
[Mais on ne peut pas prouver par là qu'il eft ca- 
ché dans quelque lieu fecret de la terre plütôt 
que dans le Ciel; car un Ange qui a dû fervir 
de Meflager à ce Prophete & delivrer fa Lettre 
au Roi a pü partir du Ciel aufi bien que de la 
caverne où Elie fe tient caché. Quelques Savans 
font perfuadez que Joram vit en longe Elie qui 
lui écrivoit pour le cenfurer de fa conduite; c’eft 
lainfi que Judas Machabée raporte les paroles d'O- 
nias qui étoit mort ; Mais Judas Machabée eut 
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le foin d’avertir que c’étoit une vifion 
remarque rien de femblable dans le texte des 
Chroniques. Cependant afin de ne faire point é- 
crire Elie après fa mort & fon ravifflement ; il 
vaut mieux dire que le Copifte a mis là le nom. 
d'Elie au lieu de celui d’Elifée qui prophetifoit 
alors. La méprife eft fi facile , qu'il neft pas é- 
tonnant qu’elle ait échapé aux Copiftes , mais 
quand on y laifferoit le nom d’Elie , onne pour+ 
roit conclurre de là qu’il feroit vivant fur la ter= 
re, & que le chariot de feu le porta dans quels 
que coin du Monde, au lieu de l'élever au 
Ciel. 

On regarde aufli le Prophete Elie comme un 
type de Jefus-Chrift perfecuté par Jefabel ; il 
quitta la Synagogue pour fe retirer dans les de- 
{erts ; & c’eft fur les montagnes que Jefus- 
Chrift a enfeigné pendant que le Pharifien occu: 
poit le Temple & la Chaire de Moïfe. Les 
Corbeaux qui nourriffent Elie étoient dit-on li 
mage des Gentils qui font venus miraculeufenient 
à Jefus-Chrift; Enfin ce Prophete alla vers la veur. 
ve de Sarepta qui cueilloit du bois, & cette veu: 
ve eft l'Eglif qui eft fauvée par le bois de la 
croix. C’eft Cefaire d'Arles qui trouvoit ces ras 
ports entre Elie & Jefus-Chrift; mais peut-on 
dire qu'il y ait là une jufte reflemblance? 

Elifée quitta promptement le lieu où il avoit 
perdu fon Maître, & repafla le Jordain en fepa- 
rant encore une fois fes eaux avec le même man: 
teau qui lui avoit déja ouvert une fois le paflage; 
& qu'Elie avoit laiflé tomber en montant au ciel. 
Ceux qui aiment à tirer de l'Ecriture toute la 
Religion Payenne affürent que cet enleyement 
d'Elie a donné lieu aux Idolatres de repréfenter 
le Soleil fur un chariot refplendiffant tiré par des 
chevaux de feu aïlez » ils trouvent même une 
grande conformité entre les noms que les Grecs 
ont donné au Soleil, & celui d'Elie; Maisil fuf- 
fit de trouver dans ce raviffement un prélude de 
PAfcenfion de Jefus-Chrift qui eft entré dansles 
lieux Celeftes pour nous y preparer place. 

Les Ours déchirent les Enfans de Bethel. y. 

(4.) Elifée pafla de Jericho en Bethel. Il fut 
obligé d’efluyer là deux outrages. Les Prophex 
tes doutoient de la verité d’un enlevement dont 
il n°y avoit qu’un feul exemple: Les circonftan: 
ces de celui-ci le rendoient encore plus incroya- 
ble; un témoin unique ne fuffifoit pas pour ren: 
dre cette parole ferme.  Elifée eut la complaifance 
pour les efprits foibles d'envoyer au delà du Jor: 
dain pour y chercher Elie; & découvrir, s’il é: 
toit poflible , fon Tombeau, fes Habits ou quel: 
que trace de fon corps. On rendit en5n jJuftice 
à Elifée; on crut ce qu'il difoit de Penlevement 
miraculeux de fon Maitre, parce qu’on ne pou: - 
voit plus le contredire ni en douter. Cer évene- 
ment fut confirmé par un nouveau miracle puif- 
qu’il purifia les eaux de Jericho qui étoient mau- 
vaifes, le fel qu’il y jetta n’avoit pas cette ver: 
tu; Envain en mettroit-on dans toutes les eaux 
de mauvais goût ; Mais Dieu changea leur nature: 

Le fecond outrage qu’Elifée efluya en allant à 
Bethel lui fut fait par des Enfans; on conjecture 
que c’étoient ceux des faux Prophetes qui à la 
follicitation de leurs Peres ennemis des Saints fi: 
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rent de cet homme chauve l'objet de leurs raille- 
ries ; ils crioient au Prophete Monte pele. Leur 
infolence fut feverement punie par deux Ours qui 
evorerent. à 
Fe Éexallien conclud de 1à que Dieu punifloit 
les péchez des Peres fur les Enfans , & il prou- 
ve la juftice de.ce châtiment parce que fi les 
Enfans ont part aux benediétions des Peres, il 
eft jufte qu’ils en aientau châtiment. D'ailleurs 
cette mort imprevüé devoit les corriger ; car on 
aime mieux le falut de fa pofterité que fon pro- 
pre bonheur; Mais la Thefe que Tertullien fou- 
tenoit contre Marcion étoit faufle , il l'apuioit 
fur des Paralogifmes ; il faloit fe contenter de 
dire que fi Dieu punifloit ces Enfans , déja ca- 
pables de connoître le bien & le mal, ils l’a- 
voient merité en outrageant un Prophete. 


CHAPITRE LV, Y.5: 


L'huile de la Veuve multipliée. 

(s-) Elifée fit un miracle plus confolant. U- 
ne femme inquietée par un creancierimpitoyable 
alloit perdre {es deux Enfans aprés avoir perdu 
fon mari. Sa douleur étoitextrème. Iln’yavoit 
point de remede; car étant povre, elle ne pou- 
voit fatisfaire à la dette. Elifée fléchi par cette 
femme multiplia un peu d’huile qu’elle avoit & 
en fit venir une aflez grande abondance pour 
emplir tous les Vaifleaux de la maifon, & pour 
payer ce qu'on exigeoit d'elle. Le Prophete 
voulut qu'on fermât la maifon pendant que le 
miracle fe faifoit; il feroit difficile de dire fi ce 
fut par modeftie & par humilité, puifque Jefus 
Chrift qui cachoit quelquefois fes miracles les 
faifoit fouvent en public, & qu'Elifée avoit faitla 
même chofe. 
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CHAPITRE Vivers. 14 


Naaman gueri de fa lepre. 

() N Aaman fournit à Elifée une autre occa- 

fion de manifefter fa puiflance & celle 
de Dieu. Ilétoit un des principaux Officiers de 
la Cour de Benhadab Roi de Damas en Syrie. Il 
avoitété General de fes Armées, &avoitrendu des 
fervices éclatans à la Couronne: attaqué de lepre 
il defefperoit de trouver un remede à fon mal , 
lors qu’un jeune Ifraëlite qui fervoit dans fa mai- 
fon conta les miracles d'Élifée. Naaman partit 
aufli-tôt pour la Judée avec des lettres pour Jo- 
ram qui regnoit à Samarie. Ce Prince fut éton- 
né qu'on lui demandât la guerifon d’un lepreux. 
Les Rois ne fe croioient pas alors revétus du 
pouvoir de chafler certaines maladies populaires. 
Surpris de cette demande il crut qu'on cher- 
choit un pretexte pour lui faire la guerre, & 
que Naaman venoit épier fa Capitale. Elifée 
aiant oùi la requête du General Syrien , il lui 
ordonna pour toutes chofes de fe laver fept fois 
dans le Jordain pour être gueri. Naaman crut 
à fon tour qu’on fe moquoit de lui en lui im- 
pofant une chofe fi facile ; il ignoroit que le 
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Dieu du Ciel, afin de faire mieux fentir la ve- 
rité des miracles, choifit pour les operer des in- 
ftrumens foibles, & qui ne renferment en eux- 
mêmes aucune vertu. Naaman perfuadé par 
fes domeftiques fe baigna fept fois & fut gue- 
ri. Plein de reconnoiflance pour Dieu dont 
il fentoit la Vertu miraculeufe, il refolut de Pa- 
dorer feul ; il demanda feulement-à Elifée fi 
Dieu lui pardonneroit le péché qu'il commet- 
toit en allant avec fon Roi dans le Temple 
du Dieu Rimmon , parce que Benhadab s’ap- 
puyant ordinairement fur fon bras , il étoit o- 
bligé de fe mettre à terre lors que le Roi flé- 
chifloit le genoüil devant l’Idole. Elifée re- 
folut ce cas de confcience en donnant fa bene- 
diétion à Naaman , Wa-f-en en paix , lui dit- 
il; Une reponfe fi courte laifle beaucoup d’ob- 
fcurité fur la matiere. Naaman ne parloit que 
d’un fervice purement civil qu’il rendoit à fon 
Prince dans le Temple.lors qu'il étoit obligé 
de faire les fonétions de fa charge, & cette 
genuflexion ordinaire pour foûtenir fon Roi ne 
pouvoit être regardée comme un aéte d’adora- 
tion ; JL avoit deflein de manifefter fa foi en 
toute autre occafon par fes Sacrifices prefen- 
tez au Dieu Souverain dans un Païs rempli 
d'Idolatres; Mais il ne laifloit pas d’avoir encore des 
fcrupules ; parce qu’en effet il fentoit quelque 
défaut dans fon culte, & la benediétion courte 
d'Elifée marque plûtôt la tolerance de ce Prophe- 
te que fon approbation. 

Les ames foibles n’ont pas laiflé de fe pré- 
valoir de cet endroit de l’Écriture ; On a cru 
que la tolerance d’Elifée pour Naaman étoit 
une excufe pour ceux qu’une violente neceflité 
oblige à entrer dans les Temples confacrez à 
la Creature, & à y fléchir le genoüil. En ef 
fet il femble que cet exemple conduit là ; car 
au fonds Naaman ne fauifoit {es genuflexions dans! 
le Temple de l’Idole que pour conferver fa di- 
gnité , & fi un interèt temporel le difculpoit 
auprès du Prophete, comment la neceñlité pref= 
fante, la crainte de la mort; la perte de lal 
vie ne juitifiera-t-elle pas les foibles ? & Dieul 
ne fera-t-il pas obligé de dire à ceux que la vio=l 
lence aura pouflez dans les Temples malgré eux; 
Va-t-enen paix ? | 

Tertullien decidoit qu'on peut aflifter au 
Sacrifice , & en être le témoin , pourvû qu’on 
ne prefente ni le vin des Libations ni la Vi&i- 
me, qu’on ne parle pas , & qu’on ne fourniflei 
aucune chofe pour la ceremonie ; Mais cela ne 
leve pas la difficulté ; car où font ces témoins 
qui ne participent pas aux Sacrifices qu’on ce= 
lebre devant eux ; ladoration des Idoles ou de 
la Creature fait le crime capital, & ceux 
qu’on perfecute ; ou qui entrent dans la focie= 
té des Idolatres ne font-ils pas obligez d'a 
dreffer des prieres aux Dieux , aux Saints, aux 
Anges ? Les Hymnes qu’on entonne à leur 
loüange font autant d’aétes d’adoration auxquels 
on participe lors qu’on aflifte à leur recita+ 
tion; on ne peut alors fe fauver qu'à la El 
veur de la diffimulation interieure , & Diew 
peut-il approuver la fraude & le menfongé 
en matiere de Religion ? Difons plûtôt que 
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Île cas de Naaman étoit finguliersil n’yavoit point dé 
diflimulation laquelle fait un grand crime,car fa Re- 
ligion devoit être connüe à la Cour. D'ailleurs 
Elifée ne decida point nettement en fa faveur; 
Enfin le parti le plus für étoit de fe depoiller dé 
fa dignité pour fervir Dieu. Quelques Peres ont 
voulu que Naaman lepreux, & gueri par les eaux 
du Jordan füt l’image des Gentils naturellement 
foüillez qui font gueris par les eaux du baptème, 
& qui deviennent Enfans de Dieu; Mais c’eft ai- 
mer trop le fens myftique de l’Ecriture que de cher- 
cher les faints regenerez par le baptême, dans un 
homme qui retourne à la Cour joüir de fes digni- 
tez, au lieu de demeurer dans l’Eglife dont Dieu 
lui avoit ouvert miraculeufement la porte. 


CHAPITRE. VL ÿ. 19. 


Les Syriens entrent dans Samarie. 

(2.) Benhadab qui avoit écrit en faveur de 
Naaman ne laifla pas de faire la guerre: mais E- 
lifée déconcerta toutes fes mefures en avertiffant 
le Roi d’Ifraël de fes deffeins: on envoya en Do- 
than pour le prendre; Mais après avoir fait voir à 
fon valet des chariots de feu pour le raffurer con: 
tre la venüe des troupes , il les trompa, & s'étant 
mis à leur tête pour leur fervir de guide, il les 
mena dans Samarie où Joram vouloit les faire é- 
gorger ; Mais Elifée les fit renvoyer après les avoir 
regalées honnêtement. Ce miracle wéteignit point 
lardeur de Benhadab ; au contraire il vint mettre 
le Siège devant Samarie, & laréduifit à la dernie- 
re extremité par la famine. On y vendoit cinq 
pieces d’argent le quart d’un Cab de fiente de Pi- 
geon. On s’eft fort tourmenté pour favoir com- 
ment les Samaritains pouvoient fe nourrir de cet- 
te fiente, au lieu de manger les pigeons & les ali. 
mens qu’on leur fournifloit ; Mais on a découvert 
que le terme de POriginal qu’on avoit mal traduit 
Jiente de pigeon, fignife des pois chiches; ce qui 
leve toute la difhculté. Les Meres faifoient par- 
tie de manger leurs Enfans tour tour, &s’inten- 
toient des procez fur le refus que quelques-unes 
faifoient de fournir cette nourriture. Joram qui 
étoit idolatre, & qui adoroit en même tems le 
vrai Dieu réfolut de Pabandonner parce qu’il avoit 
perdu toute efperance de fecours. C’eft le der- 
nier effet de la fureur que de sirriter contre 
Dieu. Joram voulut tüer Elifée dont il avoit fi 
fouvent refpeété les oracles. 

Dans le moment qu’il meditoit de le faire perir, 
le Prophete lui annonça que le lendemain le Sié- 
ge de Samarie feroit levé, & que le bled s’y ven- 
droit à vil prix. On fut incredule à cet Ora- 
cle. Cependant une terreur panique faifit les 
Syriens pendant la nuit , ils crurent enten- 
dre la marche d’une Armée, & le cliquetis de fes 
armes, ne doutant point que le Secours ne vinft 
d'Egypte ou de quelques autres alliez ils refolu- 
rent de n’attendre point lecombat. On décampa 
dans la derniere confufion. 


CHAPITRE VIL ÿ.s. 


Les lepreux trouvent le Camp des Syriens abandonne. 

(3-) Quelques lepreux qui mouroient de faim à 
la porte de la Ville entrerent dans le Camp pour 
y chercher leur fubfiftance, ils le trouverent 
abandonné, & après avoir pillé quelque tems , 


RO : At 


S. 98 
ils en allerent porter la nouvelleaux ailiépez. 
Le Capitaine de la garde foulé aux pieds. ÿ. 17. 
(4) La joye & l'abondance reparurent aufii-tôt 
à Samarie. Le peuple courut en foule pour cher 
cher des vivres dans le camp des Ennémis , & pour 
s'enrichir de leurs depoüilles. Mais le Capitaine 
de la garde fut foulé aux pieds , & écrafe par 
cette multitude de peuple qui fortoit & qui ren« 
troit. 
Cette mort étoit un châtifnent de for intredu- 
lité, & de l’impieté avec laquelle il avoit le jour 
précedent rejetté la prediétion d’Elifée dont l’aca 
compliflement lui paroifloit impoflible; 


CHAPITRE IX. y: 33 
Tefabel déchirée. 


(5-) Joram refolut de faire à fon tour la guerfé 
aux Syriens, & fe liguant avec Achazia Roi dé 
Juda qui éroit fils de fa fœur Atalie ils allerent 
planter le fiége devant Ramoth de Galaad : Joram 
y fut bleffé & obligé de fe faire porter à Jilrehel. 
Il laiffa en partant ordre à fes Gencraux de con: 
tinuer la guerre & de fe fortifier. L'Armée étoit dans 
fon même pofte lors qu’un fils de Prophete en+ 
voyé par Elifée y parut & demanda à parler à Jehu, 
& loignit pour Roi fur Ifraël afin d’exterminer la 
maifon d'Achab. L'Armée fuivit le mouvement 
du Prophete & proclama Jehu pour fon Roi, le: 
quel fans perdre de tems alla furprendre Joram à 
Jifrehel, où il faifoit panfer fa playe. Il y avoit 
là une grofle Cour, car Achazia Roi de Juda y 
étoit venu rendre vifite à fon Oncle. Jefabel me- 
re de Joram y étoit aufli, & continuoit à rendre 
fa Cour fort nombreufe par fes proftitutions. On 
fut étonné lors que la fentinelle avertit de deflus 
la muraille qu’elle voioit des troupes approcher: 
Joram eut encore la force de monter dans fon cha 
riot pour aller au devant de cette troupe armée; 
Jehu ne le laiffa pas long tems dans l'erreur & dans 
l'incertitude ; il lui tira une fléche dont fon cœur 
fut percé, & ordonna en mêmetems qu’on jettat 
fon cadavre dans le champ de ce même Naboth 
que fon Pere avoit fait tüer, & dont le fang in- 
nocent demandoit encore vengeance, Il pourfui- 
vit fa Victoire & rentra dans la Ville. Jefabel qui 
devoit être agée ne laifla pas de fe flater qu’elle 
pourroit lui donner de l'amour; Elle parut avec 
tous fes ornemens , & voiant qu’ils étoient inutis 
les, elle commença à lui reprocher le meurtre de 
fon fils & de fon Roi.  Jehu qui avoit l’ordre d’ex- 
terminer la famille d’Achab fit jetterla Reine par 
les fenêtres ; abandonnée aux chiens elle en fut de: 
chirée, tellement qu'on ne put retrouver qu’une 
très-petite partie de fon cadavre. Ainfi mourut 
cette fille & Mere de Roi, Reine elle-même qui 
après avoir profperé l’efpace de trente ans , 
trouva enfin la peine de fes crimes & de fes abo- 
minations. C’eft ainfi que Dieu tolere le crime 
& ne le laife pourtant pas impuni. Ceux qui 
precipitent leur jugement fur la conduite de Ja 
providence , aprendrent ici qu’il faut attendre le 
tems que Dieu a fixé pour exercer fa juftice d’u« 
ne maniere redoutable, 
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CHAPITRE X.Y. 6.7. 


ebu tranche lestètes des Enfans d'Achab. 

Ga) HT avoit prédit l'extinction entiere de 

la Maifon d’Achab, & Jehu étroit char- 
gé de l’execution de cet Oracle. Il eut peur que 
Samarie qui étoit la Capitale du Royaume ne re- 
fusât de le reconnoître pour Roi. Ilenvoyafon- 
der fes Magiftrats par une propofition capticufe 
de s’élire un Roi de la famille de Joram. Le 
Royaume d’Ifraël m'étoit pas éleétif, & Painé de 
la maifon fuccedoit toùjours à fon Pere ; Mais 
Jchu fcignoit de rendre la liberté au peuple dans 
le tems qu’il avoit deflein de lopprimer. Les 
Samaritains fentirent aifément ce qu’on leur de- 
mandoit, ils cederent à la force, & previnrent 
Je mal qui les menaçoit en coupant les têtes à foixan- 
te dix Enfans d’Achab qui étoient dans leur Ville, & 
les envoyerent dans des paniers à Jehu qui les atten- 
doit à Jifrehel. Il voulut repaître fes yeux d’un 
objet fi trifte , il fit compter toutes ces têtes 
qu'on lui avoit apportées afin d’être plus für que 
perfonne n’avoit échapé à fa vengeance. Il fit 
égorger auñli tous les Officiers d’Achab & de Jo- 
ram. 

Il fait tüer les Sacrificateurs de Babal. ÿ. 25. 

(2) Jehu fe fervit d'un autre artifice pour 
prendre tous les Prètres de Bahal, & lesfaire perir 
par une feule exécution. Bahal étoit le Soleil ou le 
Dieu de la Mer que les Sidoniens fituez fur les 
bords de la Mediterranée adoroient. Jehu feignit 
d’avoir plus de devotion pour ce faux Dieu que 
fes Prédeceffeurs; les Prêtres de lIdole y furent 
trompez, & fur les ordres qu’ils reçürent de ce 
nouveau Roi, ils fe rendirent tous à Samarie 
pour y faire un Sacrifice à Bahal ; ils entrerent 
dans le Temple, on les y revêtit d’habits de ce- 
remonie. Jehu leur fournit les Victimes necef- 
faires pour le Sacrifice; mais dans le moment 
qu’ils alloient le confommer , ils furent eux-mé- 
mes immolez par les Gardes que Jehu avoit po- 
fez autour du Temple avec ordre de ne fare 
grace à perfonne. La Statuë de l’Idole fut bri- 
fée, fes Autels démolis, & fon Temple mis en 
poudre. 

Jehu obéifloit à Dieu , & aneantiffoit une Ido: 
latrie qui avoit régné long-tems ; Cependant 
il mêloit les foibleffes humaines avec le zéle de 
Dieu en feignant de vouloir adorer Bahal, &en 
fourniflant les préparatifs du Sacrifice. On dit 
qu’il a merité de Dieu, parce que le bien l’em- 
porte infiniment fur le mal, puifque de trois ac- 
tes il y en avoit deux bons , & un feul qui fut 
vicieux. On difculpe fon menfonge parce que 
les Juges font fouvent obligez de furprendre avec 
art les criminels; & que Jehu n’auroit pè ni 
connoître ni affembler tous les Sacrificateurs de 
Bahal s’il n’avoit joint lartifice à la Religion , 
c’eft compter bien exaétement avec Dieu que de 
parler ainfi, & juftifier le menfonge qui ne doit 
jamais ètre permis, lors même qu'il fert à laRe- 
ligion. L’Écriture cft bien éloignée de regarder 
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Jehu comme un homme à merites, puifqu’il per: 
fevera dans la politique de Jeroboam; ce qui 
Pempêcha de détruire les Veaux de Dan & de 
Bethel, de peur que le peuple n’allât adorer à 
Jerufalem. 


CEA PAU R EX AT C. 


Athalia eft égorgée. 

(3.) Lorsque Jehu s’empara de Jifrehel, il yÿ 
avoit trouvé les deux Rois de Jerufalem & de 
Samarie, & les avoit tüez l’un & l’autre. Atha- 
lia fille d’Achab, mere d’Achafa Roi de Jerufa- 
lem , profita d’une occafion fi trifte pour s'empa: 
rer du Royaume de fon fils qui venoit d’êtretüé, 
& afin de s’affürer la Couronne elle fit main baf- 
fe fur toute la Maifon Royale, elle pilla les tre- 
fors du Temple, & fe les appropria , ou bien el- 
le les confacra à fes faux Dieux. La plupart de 
ceux qu’elle faifoit égorger impitoyablement é- 
toient fes Enfans ou fes petit-fils ; cependant el- 
le n’écouta ni la nature ni humanité. Joas feul 
âgé d’un an échapa à la fureur de cette Marâtre 
par les foins de fa tante qui le cacha dans le Tem- 
ple. Quelques Doéteurs veulent qu'il ait été 
enfermé dans le lieu Saint ,.&*que le féjour qu’il 
fit dans ce lieu lui infinua la penfée qu’il devoit 
être immortel, & adoré comme un Dieu, C’eft 
pourquoi il foufrit qu’on le fift Roi après la mort de 
Jehojadah; Mais il eft inconteftable qu’on mit ce 
petit Prince dans un des appartemens exterieurs 
du Temple deftiné à renfermer divers meubles ; 
c’eft pourquoi on l’apelloit la chambre des lits. 
D'ailleurs il n’eft point vrai qu’il ait cru que la 
Sainteté du lieu l’eût rendu immortel, ni qu’on 
lait adoré. On confond mal à propos les ref- 
pets & les foumiflions du peuple avec l’adora: 
tion religieufe. Il demeura là l’efpace de fix ans. 
Jehojadah forma enfin le deflein de couronner 
Joas, & de détrôner Athalia. Il prit fi bien fes 
mefures que Joas fut reconnu Roi , & placé fur 
le trône qui étoit ordinairement auprès d’une cos 
lomne du Temple. On lui mit la Couronnefur 
latète, & le Livre de la Loi entre les mains. A: 
thalia avertie de cette émotion populaire courut 
au Temple, elle fut étonnée d’y voir couronner 
un Enfant qu’elle croioit mort ; comme fi fon 
droit eût été inviolable ; elle cria que c’étoit une 
conjuration. Quelques-uns des conjurez voulurent 
la poignarder fur le champ; Mais Jehojadah qui 
avoit peur de foüiller le Temple, & de fe foüil- 
ler lui-même par l’attouchement d’un mort , or: 
donna qu’on attendit à la tüer qu’elle eût repris 
le chemin du Palais, ce qui fut exécuté. Tout 
fut tranquille après fa mort. Joas regna quaran: 
te ans, heureux s’il avoit perfeveré dans la pieté 
que lui avoit infpiré Jehojadah ! 


CHAPITRE XIL ÿ. 17. 


Elifée promet la sad via par le Symbole d'une 
éche. k 

(4) Le Royaume de Samarie changea deux 
fois de Maître pendant que Joas regnoit à Jeru- 
falem. Johacas fils de Jehu fucceda à fon Pere. 
Afaël Roi de Syrie batit fes Armées , mit fous le 
joug les trois Tribus qui étoient au delà du Jor- 
dain, & réduifit le Royaume de Samarie à une 
fi dure extremité qu’on y pouvoit à peine el 
er 


IL 


bler dix mille fantaffins , & cinquarte chevaux. 
Joas que fon Pere avoit aflocié au Gouvernement 
deux ans avant fa mort fut plus heureux, à pei- 
ne fe vit-il feul Maître de Samarie qu’il alla trou- 
ver le Prophete Elifée pour lui repréfenter le 
trifte état du Royaume , & le prier d'obtenir de 
Dieu quelque délivrance. Elifée étoit dans fon 
lit mortel âgé de nonanté deux ans; car ils’en é: 
toit écoulé déja foixante & douze depuis le regne 
dAchab, & le tems auquel Elie l’avoit apellé ; 
& quand ce jeune homme qui labouroit la terre 
n'auroit eu que vingt ans , il devoit être fort 
vieux lors que Joas lui rendit vifite. Ce Prophe: 
te confulra Dieu lequel répondit favorablement 
pour fon Peuple. IL ordonna à Joas de fraper 
contre la terre, ce Prince le fit trois fois, ce qui 
irrita le Prophete, parce que chaque coup por- 
té contre la terre marquoit une Victoire ; & s’il 
avoit redoublé cinq ou fix fois la deftruétion des 
Syriens auroit été parfaite. Cela fait naître une 
difficulté, car lEcriture ne nous aprend point 
qu'Elifée ait ordonné à Joas de fraper plufieurs 
fois la terre ; & comment ce Prince pouvoit-il 
deviner que chaque coup de pied lui attireroit 
une viétoire nouvelle fur les Syriens fi le Prophe- 
te ne le lui avoit pas revelé. Quelques Interpre- 
tes difculpent pal eient Joas à la faveur de 
fon ignorance ; mais alors la colere d’Elifée fe- 
roitinjufte puifqu'il Sirritoit contre fon Prince 
à caufe d’une ignorance involontaire & même in- 
vincible puifqu’il ne pouvoit penetrer dans les 
décrets de Dieu. Ainfi en voulant juftifier le 
Roi on condamne le Prophete. J’aimerois mieux 
dire qu’Elifée avoit indiqué fuffifamment la vo- 
lonté de Dieu à Joas. Premierement il lui avoit 
fait voir la delivrance que Dieu lui promettoit 
en Aphec: & la fléche qu'il tira par la fenêtre é- 
toit un figne fenfible de cette victoire future. 
Secondement il montra fans doute au Roi le nom- 
bre des victoires qu’il devoit remporter enfuite de 
celle d’Aphec par le nombre des fléches qu'il o- 
bligea ce Prince de tenir à la main, après avoir 
tiré la premiere,  Joas devoit compter ces fléches 
€ fraper cinq fois la terre comme il ÿ avoit cinq 
traits ; Il ne le fit pas & ce fut cette negligence 
qui irrita le Prophete d’autant plus qu’elle étoit 
desavantageufe à l'Eglife. 

I reffujéite un mort enterré dans fon Tombeau: 

Vers. 21. 

(5.) Pendant que la guerre & faifoit contre les 
Syriens on vit paroître un détachement des En- 
nemis qui troubla la Ceremonie d’un enterrement, 
& fut la caufe occafonelle d’un miracle. Ceux 
qui portoient le corps mort effrayez à la vüë de 
l'ennemi le jetterent dans la premiere foffe qu’ils 
trouverent. C’étoit juftement le Tombeau d’Eli- 
fée qui étoit mort peu de tems auparavant : Le 
corps mort n'eut pas plütôt touché les os de ce 
Prophete qu'il fe ranima , & reprit la vie. On 
a conclu de là qu’il reftoit une vertu vivante dans 
le cadavre du Saint parce qu’une ame jufte y avoit 
habité; Maus il y a lieu de s'étonner comment il y 

‘a dans ces corps une vertu vivifiante pour les au- 
Ntres qui ne fait rien poureux-mêmes , & qui les 
life pourrir. Il vaut mieux dire que c’eft Dieu 
qui produit ces miracles, & qu’il fait fortir la vie 
du és même de la mort, 
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Eufebe d’Emefe foutient que le mort ne ref- 
fufcita que parce qu'Elifée ne pouvoit foufrir à 
fes côtez le corps d’un impie; C’eft pourquoi il 
mourut promptement ; & fut enterré dansun au: 
tre fepulcre ; il avoüe pourtant qu’il y avoit une 
tradition oppofée qui portoit que cé mort ref 
fufcité avoit vécu long-tems, & qu'on l’avoit as 
pellé Selus; mais l'une de ces traditions eft aufli 
incertaine que l’autre; il n’y a que le miracleras 
porté par l’Ecriture qui foit veritable: 
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DE LA LYI FIGURE. 
CHAPITRE XVI: Vers 1: 


Achaz éleve un Autel nonvear. 
(1) Chaz étoit à peine monté fur le trône dé 
Jerufalem qu'il fe vit attaqué par deux 
puiffans Rois , l’un deSyrie, & l’autre de Samarie 
liguez contre lui Tous fes fujets furent émus à 
Fapproche de deux ennemis fi redoutables. Efaie 
qui prophetifoit en ce tems-là raffura les Efprits, 
il promit la delivrance à ce Prince. Afin de l’af: 
furer plus fortement que la Maifon de David ne 
periroit point , il lui apprit qu’un jour #ne vierge 
de cette Maifon devoit concevoir, & avoir un fils 
L'Oracle fut accompli à la naiffance deJefus Chrift. 
Mais un évenement fi éloigné ne fufiloit pas pout 
confoler le peuple & fon Roï,c’eft pourquoi illes af 
fura qu'avant peu de temsles deux Rois liguez fe 
roient obligez de fortir de la Judée; Enfin il apprit 
que les Afl yriens le vengeroient bientôt de ces Rois. 
On ne fait pas aflez d'attention à ces deux Oracless 
dont l’un promet un miracle éloigné & l’autre une 
délivrance prochaine. Cette remarque leve la diffs 
culté qu’on fait ordinairement fur ce que la naiffancé 
du Meflie nétoit pas propre à raflürer Achaz, 
puifqu’elle étoit fi éloignée. à 
Achaz fut afliegé dans Jerufalem par Retfin Roi 
de Syrie, & par Pekah Roi de Samarie qui furent 
obligez delever le fiége.Achaz fut ingrat,au lieu d’a- 
dorer fon Liberateur , il retablit le culte des Idoles; 
Dieu ne pardonna pas une ingratitude fi noire, & 
ces mêmes Princes quin’avoient pû vaincre Achaz 
lors que leurs troupes étoient afflemblées ; les fepas 
rerent , & quoi qu’afoiblies elles ne laiflerent pas 
de triompher par tout; on profpere toûjours lors 
qu’on attaque un Prince abandonné de Dieu; & 
on ne peut reüflir avec des forces nombreufes lors 
qu’il le protege. Que les Rois ne fe flatent point 
comme fi les viétoires qu’ils remportent étoient 
toûüjours des recompenfes de leur pieté; Ce n’eft 
fouvent qu’une marque qu’ils n’ont pas encore 
comblé la mefure de leurs péchez. Achaz viéto- 
rieux de deux Rois liguez ne laifloit pas d’être 
méchant; Mais il n’avoit point encore ajoûté l’ins 
gratitude & l’idolatrie à fes autres pechez. Rets 
fin étoit infidele, & Peka un ufurpateur qui nés 
toit monté fur le trône qu’en tüant fon Roi; Ces 
pendant ils nelaïflent pas de vaincre; l’un emme- 
na à Damas un butin prodigieux , l’autre tua cent 
vingt mille Juifs dans ur jour de bataille, & au 
roit tranfporté un plus grand nombre de femmes 
& de prifonniers à Samarie fi un Prophete qui fe 
trouva fur la route n’eût reproché aux vainqueurs 
qu'ils avoient trop de dureté pour leurs anciens 
O 3 fres 
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freres. Dieu punit ces Rois qu'il avoit laiflé 
triompher d’Achaz par un autre Prince ; En effet 
Achaz réduit à l’extremité acheta l'alliance du Roi 
des Aflyriens qui fondant à fon tour fur ces Rois 
les défit. Le jeune Ninus que nos Ecritures ap- 
pellent Tiglatpilefer tüa le Roi de Syrie, & prit 
DamasCapitale de fonRoyaume.Ce fut là qu’Achaz 
alla lui rendre fes hommages & fes remercimens. 

Ce fervice qu’il tenoit de la main d’un Prince 
idolatre augmenta fon attachement pour les faux 
Dieux ; il voulut avoir à Jerufalem un Autel fem- 
blable à celui qu’il âvoit veu chez les Syriens à 
Damas, & pour le placer dans le lieu le plus ho- 
norable, & le plis commode du Temple, il fit 
reculer celui qu’on avoit confacré au Dieu vivant. 
Achaz éprouva bien-tôt que fon alliance avec un 
Roi beaucoup plus puiffant que foi eft plus funefte 
qu’avantageule. 

CHAPITRE XVIL ÿ.4 
Ofée chargé de fers. 

(2.) Ofée Roi de Samarie étoit encore plus 
malheureux qu'Achaz. Il s’étoit emparé du Ro- 
yaume à la faveur d’une conjuration contre Pekah, 
dont la mort violente ne fuflit pas pour laffermir 
fur letrône. Les peuples eurent beaucoup de pei- 
ne à reconnoître le nouveau Roi, il fe fit un fi 
grand nombre de feditions & de revoltes qu’on 
tomba dans une efpece d’anarchie, qui dura lef- 
pace de neuf ans. Ofée les calma; Mais à peine 

oûtoit-il les douceurs du repos & de la tranqui- 
ité que Salmanaflar Roi d’Affyrie le rendit fon 
tributaire; il  foumit : Mais ennuyé de payer 
l'impôt il fit alliance avec. So Roi d'Egypte. 
Cet Ethiopien fi on en croit le grand nombre 
des Critiques étoit Sabacon lequel fe foüleva con- 
tre Bochoris, & le fit brûler tout vif pour s’aflu- 
rer de fa Couronne & de fon Royaume; Maisil 
vaut mieux dire que c’étoit Sevechus Ethiopien 
qui regnoit aufli en Egypte. C’eft pourquoi Saint 
Chryfoftome & Sulpice Severe aflurent fort pre- 
cifément qu'Ofée s’allia avec les Ethiopiens. Cet- 
te alliance lui coûta cher; car fur le premier re- 
fus de payer l’impôt, Salmanaflar fe mit en Cam- 
pagne, & afin de ne laifer rien derriere qui püt 
l'incommoder il defola les Campagnes des Moa- 
bites, fuivant l’oracle d’Efaie qui avoit dit trois 
ans auparavant, gwe la gloire de Moab fèroit flétrie 
avec [a grande multitude. Samarie foutint un fie- 
ge de trois ans. Elle fut prife après une fi longue 
refiftance, & fon Roi jetté dans une prifon char- 
gé de fers, & enfuite tranfporté avec une partie 
de fes Sujets en Affyrie. On fe trompe lors qu’on 
veut que ce foit le Roi d'Egypte que Salmanaf- 
far fit prifonnier ; car on ne voit point qu'il 
eût poufé fi loin fes conquêtes. C’étoit Oféequi 
refufoitle Tributau Roi d’Affyrie, ileft donc in- 
conteftable que ce fut lui qu’on jetta dans un ca- 
chot; &fion parle de fes Lrs & de fa prifon a- 
vant la prife de Samarie qui n’arriva que trois ans 
aprés , c’eft par une anticipation aflez ordinaire aux 
Ecrivains facrez. L’Idolatrie attira ce châtiment 
au peuple d’Ifraël. Il y avoit alors trois fortes de 
Religions à Samarie. Les uns qui étoient fouvent 
perfecutez adoroient Dieu feul. Les autres n’a- 
doroient que les Idoles; Et le grand nombre fai- 
foitun mêlange de ces deux cultes, &adoroit Dieu 
devant les images de Bahal. 


OR TI 6. 
CHAPITRE XVIIL ÿ.:i. 


Tranflation des Ifraëlites par Salnanaffar. 

(3.) Dieu irrité de cette Idolatrie la punit, & 
le Royaume entier fut detruit 256 ans aprés fon 
éreétion par Jeroboam; Le peuple fut tranfpor+ 
té en Aflyrie & chez les Medes dont Salmanaflar 
avoit conquis quelques provinces. On ne laiffa à 
Samarie que les bouches inutiles. Plufieurs fe fau- 
verent dans les deferts,; & revinrent après l’ora- 
ge, leur pofterité fe multiplia; c’eft pourquoi on 
trouvoit là des perfonnes de toutes les Tribus au 
tems de Jefus-Chrift; Mais le grand nombre de- 
meura dans l’Aflyrie; & ce font eux qu’on appel- 
le encore les Juifs de la difperfion parce qu’ils n’en 
font jamais revenus: 


G'EMANP PIN OER ME XV IIT ES 25. 


Nouveaux habitans de Samarie déchirez par les 
Lions. 

(4) Afin que le Pais de Samarie fi fecond ne 
fût pas entierement defert, Salmanaflar eut foin 
d'y envoyer de nouveaux fujets. 

IL y a quelque difficulté fur cette Colonie par- 
ce que dans le Livre Apocryphe d’Efdras les 
nouveaux Samaritains écrivirent aux Juifs qui 
rebâtifloient le Temple qu'ils adoroient le même 
Dieu qu'eux depuis qu’Effaraddon les avoit tranf. 
portez dans ce Pais-là.Il paroift donc que c’étoit le 
petit-fils de Salmanaflar qui envoya une Colonie 
dans le Pais que les anciens Samaritains avoient 
occupé. L’Hiftorien facré confirme cette conjec- 
ture parce qu’il laiffe entrevoir que Samarie n’é- 
toit pas deferte avant Effaraddon , puifqu'Ezechias 
invita ceux qui étoient reftez à venir celebrer à 
Jerufalem la fête de Pique. Enfin Efaie avoit 
prédit qu’au bout de foixante cinq ans Ephraïm 
ne feroit plus peuple, & le tems fixé par lO- 
racle s’accomplit fous le regne d’Effaraddon. Tou- 
tes ces difficultes ne détrufent point le recit de 
lEcrivain facré qui affüre que Salmanañlar tranf 
porta les Samaritains dans le Païs des Medes & 
fur les bords du Chaboras & qu’il les remplaça 
par des Cuthéens qu'il envoya de l'Orient à Sa- 
marie. En effet ce Prince fuivit la métho- 
de des Conquerans qui dépaifoient leurs nou- 
veaux fujets afin d’empècher les revoltes. Salma= 
naflar ne fe confioit ni aux Samaritains nouvelle- 
ment conquis ni aux Cuthéens qui avoient te- 
moigné quelque impatience de porter fon joug , 
c’eft pourquoi il leur fit changer à tous de Pais 
cela n’empècha pas qu’il ne reftât dans les cam- 
pagnes voifines de Samarie quelques laboureurs & 
quelque refte de pauvres Habitans incapables de 
donner de l’inquietudeau Vainqueur, & ce furent 
eux qu'Ezechias invita à fe reünir à leurs freres en 
celebrant la fête avec eux, parce qu’il efpera que 
l’efprit de Schifme fe feroit éteint ou nt par 
la mifere & le trifte état où ils étoient réduits. 
Secondement Effaraddon eut enfuite des raifons 
d'envoyer une feconde Colonie en ce Païs-là , 
puifque les Lions avoient devoré une partie dela 
premiere, & que la guerre de Sennacherib, dont 
les Generaux n’avoient pas épargné le Pais con- 
quis avoient achevé de dépeupler ces terres. En- 
fin Effaraddon y ayant envoyé de nouveaux Habi- 
tans,on peut dire que ce fut alors foixante & cinq 
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ans après l'Oracle d’Efaie qu'Ephraïm cefla d’é- 
tre peuple parce qu’il fut englouti par la nou- 
yelle Colonie. 

La premiere avoit été malheurenfe car 
les Lions devorerent ces nouveaux habitans. 
On ne peut pas atribuer cet évenement à la tran- 
flation du peuple qui aiant laïflé les Villes & le 
Paiïs defert , avoient donné lieu aux bêtes fauva- 
ges d’y entrer & de caufer ce ravage. Car l’E- 
crivain Sacré dit que c’étoit Dieu qui les envoioit 
contre ces Idolatres, &ils furent eux mêmesrem- 
plis du prejugé que le Païs ne devoit être habité 
que parles adorateurs du vrai Dieu , puifque pour 
arrêter le cours d’un fi grand mal on leur envoya 
d’Affyrie un Prêtre pour les inftruire de la Reli- 
gion des Juifs, & leur apprendre à en pratiquer le 
culte. Ilfefit par là un nouveau mélange deRe- 
ligion , chaque Nation aportant fes Dieux, & con- 
tinuant à les honorer dans le mème temps que la 
crainte de la mort les obligeoït à fervir Dieu. 


CHAPITRE XIX. ÿ.35,. 


Affyriens tüez par un Ange. 

(5.) Les Tribusde Benjamin & de Juda reftoient 
encore à Jerufalem , & dans fon territoire. Elles 
avoient pour Roi Ezechias qui attira par fa pieté 
la benediétion de Dieu fur fes Armés; car il batit 
Jes Philiftins, & prit toutes leurs Villes jufques à 
Gaza: Dieu le delivra de la main du Roi d’Afly- 
rie. C’étoit Sennacherib qui avoit fuccedé à Sal- 
manaflar fon Pere. Eufebe à confondu ces deux 
Princes comme fi le pere, & le fils n’étoient qu'u- 
ne feule & mème perfonne; Mais lEcriture les 
diftingue tres nettement. Ce Prince qu Herodo- 
te appelle Roi des Arabes aufli bien que des Affy- 
riens, peut-être parce qu’il pofedoit quelques pla- 
ces dans PArabie pierreufe, refolut de fe venger 
d’Ezechias qui avoit rompu le traîté fait avec A- 
chaz fon Pere, & pour cet effet il prit la Ville 
d’Afdod ou plutôt Azoth qu'Ezechias avoit con- 
quife fur les Philiftins, & vint mettre le fiégejuf- 
ques devant Jerufalem. Son General Rabfakes 
crut que Dieu même devoit ceder à fon Maître; 
il parla aux Envoyez d’Ezechias avec la fierté que 
lui infpiroient fes viétoires pañlées, & une Ar- 
mée de près de deux cents mille hommes qui af- 
fiegeoit une place deftituée de munitions, qui ne 
pouvoit attendre de fecours. Ses blafphemes , la 
picté d’Ezechias , & la penitence du peuple fau- 
verent la Ville; car un Ange defcendit qui fit 
perir en une nuit cent quatre vingts cinq mille 
hommes. Jofeph & St. Jerome ont fubititué la 
pefte à l’Ange exterminateur ; & on foutient que 
ces deux grands hommes ne s’éloignent pas de 
PEcriture, parce que David vitun Ange qui fra- 
poit le peuple d'une horrible mortalité; Mais ces 
chatimens font différens ; il n’eft point permis 
d’exliquer Pun par l’autre, de transformer un An- 
ge en pefte lors que l’Ecriture ne le dit pas; il 
vaut mieux obferver un refpeétueux filence fur la 
maniere dont l’Ange tüa un fi grand nombre de 
Soldats. Sennacherib confus retourna promptement 
à Ninive où ilperfecuta lesSaints. Il perit parla 
main de fes Enfans qui le tüerent aux pieds de 
fon Idole. 
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EXEMPLE ON 
DE LA LVIIL FIGURE, 


CHAPITRE XX.Y. 5 


Dieu promet à Exechias la fanté. 
Cr) A près cette delivrance Ezechias tomba 


malade, on cherche inutilement la caus 
fe de cette épreuve que les Hiftoriens ont tüe. 
Jofeph aflure que ce prince celebra fa delivrance, 
& offrit un grand nombre de Sacrifices pour ren- 
dre à Dieu fes actions de graces. Les Juifs publient 
qu'après une delivrance fi miraculeufe , il ne voua 
lut point chanter dans le Temple les cantiques de 
Marie, de Debora, d'Anne qui auroient marqué 
fa reconnoiflance, & que Dieu irrité de fon inde- 
votion le châtia; Mais Jofeph & les Tuifs fe font 
trompez puifque la maladie d'Ezechias preceda 
le fiege de Jerufalem par Sennacherib; commeon 
veut deviner à quelque prix que ce foit la caufe de 
cette maladie, on ait que ce Prince avoit jufques 
là refufé de fe marier dans le deffein de laiffer é- 
teindre la race de David d’où le Meflie devoit for- 
tir. Mais ily a aflez d’autres péchez dans la vie 
des Rois qui peuvent exciter la colere de Dieu, 
& l’obliger àles punir par une prompte mort ; fans 
en produire d’imaginaires : lamenace de Dieu pa- 
roifloit abfoluë , parce que Dieu parle conforme 
ment à la difpoiition naturelle des caufes fecondes, 
fans avoir égard ni à une repentance qui n’eftoit 
pas encore née, ni aux miracles qu'il-avoit def- 
fein de produire. Ezechias pleura , pria, & 
fut exaucé. Le Prophete Efaie n’étoit pas encore 
forti du Palais qu'il reçut ordre de Dieu d’aller 
annoncer à fon Prince fa delivrance , comme il 
avoit prédit fa mort quelques momens aupara- 
vant. 

L'ombre retourne an Quadran. Ÿ. 11. 

(2) I n'eft pas étonnant qu'Ezechias craignit 
la mort, & pleurât amerement fur la neceflité de 
la fubir, puisqu'il la regardoit comme un châti- 
ment de Dieu; laneceñlité de mourireft trifte, mais 
Ja douleur redouble lors que Dieu parle, & que 
fes menaces font fentir l'horreur de cetévenement. 
Quelle fut la joye de ce Prince lors qu’Efaie lui 
promit la fanté dans trois jours! & la promefle 
étoit accompagnée d’un figne miraculeux dont il 
Jui laifloit le choix. On conclud de là que les 
miracles du Nouveau Teftament , qui fe faifoient 
dans un inftant, étoient. plus parfaits que ceux 
de lancien. Il eft inconteftable que la perfection 
des miracles confifte dans la promptitude avec la- 
quelle ils fe produifent; & ce caraétere diftingue 
les guerifons miraculeufes de celles qui fe font len- 
tement par la vertu des remedes ou des alimens ; 
mais les Loix de la Nature fe changeoient fort fu- 
bitement fous l’Ancien Teftament aufli bien que 
fous le Nouveau. D'ailleurs fi Dieu differa trois 
jours la guerifon d'Ezechias , il Pen confola fufi- 
famment par une merveille étonnante , puifque 
le Soleil retourna de dix dégrez en arriere. On 
veut que cetévenement n'ait été fenfible que dans 
la Judée & dans la Cour au quadran feul d'Eze- 
chias, où fans changer le cours ordinaire du So- 
leil ni prolonger le jour de dix heures; on vit feu- 
lement l'ombre que forme cet aftre fur un globe, 

ou 


ie ni 


ou fur les autres quadrans fe retirer de dix lignes. 
Cette penfée rend le miracle beaucoup plus fa- 
cile à concevoir, &il devoitfaire la même impref- 
fion fur l’efprit d’Ezechias ; Cependant je ne fçai 
fi cela s'accorde avec le recit d’Éfaie qui aflure que 
l'ombre retourna avec le Soleil, & que le Soleil re- 
tourna par les degrez par lefquels il étoit defcen- 
du , le Prophete fait faire le mouvement au Soleil 


aufli bien qu’à l'ombre, il marque une nouvelle ] 


courfe de dix degrez que cet aftre remplit jufqu’à 
trois fois. Chaque degré ne peut être compté pour 
une heure, puis qu'Efaie n’auroit pu donner le 
choix au Prince de faire avancer ou retrograder 
le Soleil. Autrement il faudroit fuppofer un jour 
naturel de vingt heures, & que le Soleil eût été 
precifément à la fin de la dixiéme heure pour don- 
ner lieu à la Prediétion du Prophete. Mais les 
Heures étoient inégales. On comptoit toüjours 
douze Heures depuis le Soleil levant jufqu’a fon 
coucher ;, mais comme on fuivoit les déclinaifons 
du Soleil, les Heures du jour étoient beaucoup 
plus courtes en Hyver & plus longues en Eté. 
On marquoit fur les Quadrans les changemens qui 
arrivoient aux Heures tous les mois & on les 
ändiquoit par des lignes à peu près comme on 
marqué les minutes fur le Quadran des Montres. 
Ce font ces degrez qu’Efaie a marquez, 
leve la difficulté qui naît d’un jour qui auroit é- 
té exceflivement long, & il ne fe fit dans le cours 
du Soleil qu'un changement fort court. Cepen- 
dant il ne laïfloit pas d’être fort miraculeux , 
puifque le Soleil ne retrograde jamais & qu’il n’a 
retrogradé que dans ce feul jour. 
Il étale fes tréfors. ÿ. 13. 

(3-) En effet Ezechias reçût des prefens de 
la part du Roi de Babylone qui envoya le felici- 
ter par fes Ambañladeurs. 

Les Interpretes difent que la curiofité eut beaucoup 
de part à cette Ambaffade; parce queles Chaldéens 
qui étudioient fort lecours des Aftres, & qui pof- 
fedoient l’Aftronomie plus parfaitement que les 
autres Peuples de ce tems-là , s’étoient apperçüs 
de la longueur extraordinaire du jour auquel le 
Soleil avoit retrogradé: Ils voulurent être inftruits 
de ce miracle, qui les avoit frapez , & pour cet 
effet ils conjurerent leur Roi d’envoyer fes Am- 
baffadeurs à Ezechias , pour favoir la verité du 
fait avec plus de certitude. J'ai cru autrefois 
que ce pouvoit être là un des fujets de cette Am- 
baflade, parce qu’il étoit prefque impoflible que 
les étrangers n’euflent fait aucune attention à un 
évenement qui devoit furprendre tous les Aftro- 
nomes. Cette difficulté diminuë beaucoup par la 
remarque que nous venons de faire puifque ce 
Jour nuraculeux ne fut pas aufli long qu’on le 
croit ordinairement, & dix lignes ne faifant pas 
un efpace plus long que dix minutes les Aftronomes 
delaChaldée n’y firent peut-être pastoute l'attention 
neceffaire. D'ailleurs PAmbaffade de Baladan ne 


püt arriver à Jerufalem qu'après la mort de Sen. 


nacherib l'an 783. de la fortie d'Egypte, & le 
18. d’Ezechias, au lieu que la maladie de ce 
Prince & le miracle du Soleil retrogradant é- 
toient arrivez trois ou quatre ans auparavant, Ce- 
pendant fi on veut que l’Ambafñfade fût chargée 
de s'informer de cet évenement, on peut dire qu’el- 
le m’avoit pü partir plus promptement, à caufe 
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que l’Armée de Sennacherib couvroit la Judéé. 
Élle fut reçüë avec beaucoup decivilité & d’hon: 
neurs. Ezechias au commencement defon Regne 
s’étoit apovri parles prefens exorbitans qu’il avoit 
falu payer au Roi d’Affyrie; c’eft ainfi qu’on ap- 
pelloit ceux qui gouvernoient à Ninive; Mais il 
s'enrichit en pillant le camp de Sennacherib qui 
avoit été forcé de lever brufquement le Siége de 
erufalem, & d’y laifler le bagage de toute l'Armée. 

D'ailleurs le quinziéme Jubilé étoit arrivé, & 
le peuple qui celebroit en même tems la delivran- 
ce arrivée l’année precedente, avoit offert un grand 
nombre de prefens & de richefles. Ezechias fe 
fit un honneur d’étaler aux yeux des étrangers fa 
pompe & fa magnificence. Dieu qui en fut irrité 
le menaça que tous ces trefors feroient un jour 
tranfportez à Babylone. Excellente leçon pour 
ceux qui tirent vanité des richefles , & qui en 
font la matiere de leur gloite au lieu de la rapor- 
ter uniquement à Dieu ! D’où viennent ces revos 
lutions fi frequentes chez les riches dont les tre- 
fors ne paflent prefque jamais à la troifiéme gene- 
ration fice n’eft d’une fecrete malediétion de Dieu 
qui puñit lorgueil & la confiance temeraire qu’ils 
produifent. 
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On trouve le Livre de la Loy. 

(4) Manaflé fils d’'Ezechias fut un des plus 
méchans Rois qui eût monté fur le trône de Je- 
rufalem: Non content d’adorer les Idoles , il Jeur 
immoloit {es enfans; quelques-uns croient qu’on 
fe contentoit de faire pafler ces innocentes crea. 
tures au travers des flammes , parce qu’on atri- 
buoit au feu une vertu purifiante; il eft vraiqu’on 
en ufoit quelquefois ainfi; Maisil eft certain aufli 
qu'on facrifioit des Enfans aux faux Dieux, & 
qu'on les confumoit par le feu ; on s’imaginoit que 
l’oblation de ces creatures humaines innocentes é- 
toit plus propre à apaifer la Divinité que le fang 
des bêtes ou des hommes criminels. Outre les 
Idolatries que Ecriture lui reproche, on ajoûte 
qu’il mit dans le Temple de Jerufalem une fta- 
tue de Jupiter à quatre faces; mais je crains que 
ce ne foit une imagination des Hiftoriens credu- 
les comme Syncellus & Cedrenus.La prifon con- 
vertit Manafle; cependant il manquoit beaucoup 
de chofes à fa repentance, puifque Jofias fon pe- 
tit-fils trouva un fivafte fujet de Reformation dans 
lEglife quoi qu’Amon n'eut regné que deux ans 
après fon Pere. En effet Jofias fon petit fils rez 
forma l’Eglife , il repara le Temple, & ce futen 
y foüillant qu’on retrouva le livre de la Loi. Jo- 
fias qui le lut avec attention fut étonné de voir 
dans la Religion de fi grands changemens qu’à 
peine pouvoit-on la connoître: le Temple avoit 
fubfifté jufques-là, la Succeffion des Sacrificateurs 
defcendans d’Aaron n’avoit jamais été interrompües 
on avoit continué d'offrir des Sacrifices fur les au- 
tels du Dieu vivant : Cependant il s’étoit gliffé 
infenfiblement des alterations dans la doétrine & 
dans le fervice Divin. Le voifinage de l’idolatrie, 
lauthorité des Princes qui en donnoient l’exem- 
ple, les vices & la negligence des Sacrificateurs , 
linconftance naturelle des peuples, & le refroi- 
diflement inévitable pour une Religion qui fou- 
froit de fi frequentes revolutions avoit defiguré la 
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feule Eglife qui füt au Monde. Jofias fut frapé 
d’un changement qu’il developa facilement en li- 
fant la Parole de Dieu. Heureux de ne s'être pas en- 
têté de la coûtume & d’un ancien ufage qui étoit 
contraire à la Loi. Il y avoit encore un grand 
nombre d’Exemplaires de la Loi Mofaique 
dans le Royaume de Juda; mais la leéture en a- 
voit été fort negligée fous les Rois précédens. 
On retrouva Original de Moïfe qu’on avoit laif- 
fé dans quelque coin du Temple; ce qui obligea 
ce Prince à le lire avec attention;cette lecture lui fut 
utile par ladouleur & la repentance qu’elle lui in- 
fpira; car Dieu le laiffa mourir en paix , & dé- 
tourna de deflus fa tète les maledictions inévita- 
bles à ceux qui alterent fon fervice. 
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On abbat les Autels & les Temples des Idoles. 
(5) Le zéle de Jofiasne s’arrêta pas à pleurer 
fur les peines du Peuple , il lui Ôta fes Idoles. 
Saint Jerôme a dit que ce fut lui qui brifa le fer. 
pent d’airain. Afin de décharger Saint Jerôme , 
on rejette la faute fur Jofeph ; mais cet Hifto- 
rien n’a jamais dit rien de femblable ; & c’étoit 
le bifayeul de Jofias qui avoit brifé ce Serpent, 
dont le Peuple abufoit; & malgré cette précau- 
tion , on n'a pas laiflé d’en abufer depuis ; car 
on voit à Milan dans une Eglife de cette Ville 
la figure d’un Serpent qu’un de fes anciens Evé- 
ques avoit apportée de Conftantinople , comme 
un Monument ancien ; l'Empereur Jean qui fit 
ce prefent & PEvèque qui le reçût, & qui le 
plaça dans l'Eglife de Saint Ambroife n’avoient 
apparemment jamais lû l’hiftoire du Vieux Tefta- 
ment. Jofias ne brifa point le Serpent d’airain , 
puifqu'Ezechias Pavoit déja fait ; Mais ce Prin- 
ce Ôta le Bocage & les Maifons de proftitution 
qui étoient dans la Maïfon de Dieu où les fem- 
mes faifoient destentes pour le Bocage. Les Peuples 
quiadoroient Venus , ou quelqueautre Divinité Pa 
enne , lui confacroient un certain nombre de 
Le quidevoient perdre leur Virginité àl’hon- 
neur de la Deefle. Ce commerce infame s’exer- 
goit fous des tentes qu’on plaçoit dans le Parvis 
des Nations; Et ces femmes proftituées Y ga- 
gnoient une partie de leur vie à faire les tentes ne- 
ceflaires pour cacher l’impureté & les autres or- 
nemens de leurs Idoles ; On alloit commettre les 
mêmes impuretez dans un bois voifin, où l’on dref- 
foit des tentes à cet ufage,ce qui fut aboli,c’eft ce que 
veut dire l’Écrivain Sacré , lors qu’il remarque que 
Jofias ôta le Bocage & les Maifons de proftitution 
qu'il trouva dans la Maifon de Dieu. 


BXPobI1:C AT T'ON 
DE LA LVIII FIGURE. 
IT. CaroniQues CHAPITRE II. II. IV. 
L'Origine &: l'Hifloire du Temple de Ferufalem. 
Icu fut P'Architette de ce grand Edifice. On 
a cherché les motifs qui ont obligé l'Etre 
Souverain à ordonner qu’on lui bâtitune Maifon. 
Les uns croient qu’étant le Roi de la Nation Ju- 


daïque il vouloit avoir un Palais comme les Rois 
de la terre avec fes apartemens & fes Officiers, 
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Un Critique célébre a ctu qu’on étoit redevable 
de cette inftitution aux Payens , parce que ce 
font eux qui les premiers ont bâti des Temples 
aux Heros & aux Dieux qu’ils adoroient ; les 
Patriarches ne s’étoient point avifez d’imiter cet: 
te coûtume. Mais le Peuple d'Ifraël qui avoit 
demeuré long-tems en Egypte entendant ces Idos 
latres vanter la prefence des Dieux dans leurs 
Temples, & imbus de cette Theologie que 
Dieu s’enfermoit dansune Maifon ;ils voulurent 
en avoiruneoù Dieu parlaft à eux. De la vint 
que Moïfe fit un Tabernacle portatif à limitas 
tion des Gentils qui portoient la châffe de leurs 
Divinités. Salomon éleva enfuite un Temple 
fuperbe afin de diminuer la jaloufie que le Peuple 
confervoit contre ceux des Philiftins & des aus 
tres Nations. Il le plaça fur une Montagne par- 
ce que les Payens confacroient les hauts lieux aux 
Idoles ,on imita leurs Rites & leur culte. Il yauné 
raifon beaucoup plus fimple de l’Origine du Tem- 
ple & du Tabernacle quecelle des Critiques. Dieu 
vouloit que le Peuple eût un lieu fixe d’aflemblée 
pour lui rendre fes hommages, pour ladorer & lui 
offrir des Sacrifices. Le Peuple Juif ne pouvoit 
avoir cet avantage en Egypte où la liberté de 
facrifier lui étoit ôtée, mais en fortant de là on 
inftitua le T'abernacle & on attendit à bâtir le 
Temple que David eût pris Jerufalem & que 
la Nation fuft dans un état tranquille. Je ne 
fçai pourquoi on oublie cet ufage ordinaire & na- 
turel des Temples qui fervent de lieu d’aflemblée 
aux Peuples, pour faire enfemble leurs prieres & 
leurs vœux ; pendant qu’on en déterre cinq ou 
fix autres tirées de la prefence & de lunion des 
Dieux. C’eft la fuperitition qui a enfanté ces 
dernieres idées au lieu que la raifon naturelle dica 
te qu'on doit aflembler les membres d’une mé 
me focieté pour adorer un même Dieu & pour 
rendre les prieres plus efficaces par leur union. 
Les Chrétiens ont des Temples aufi bien que 
les Payens & les Juifs Dira-t-on qu’ils ne les 
ont bâtis que parce qu’ils croient que Dieu y 
refide , qu'il s’y fait voir, qu'il y parle, & 
qu’ils ont apris celades Payens ? files Chrétiens 
ont bâti des Temples afin de rendre leur culte 
à Dieu ; Pourquoi veut-on empêcher les Juifs 
de faire la même chof , & les obliger de re- 
noncer au bon fens pour fuivre les Payens dans 
lexcès de leurs fuperftitions ? Pourquoi veut-on 
que Dieu ait été forcé d’avoirla complaifance pour 
fon Peuple d’autorifer par fes Loix les erreurs & 
la credulité des Idolatres ? On fait ici du Dieu 
Souverain le valet & le Miniftre de fon Peuple , 
qui étudie fs inclinations pour les fuivre, & on 
fait du Peuple Juif un Singe qui ne voioit rien 
chez les Idolatres fans vouloir Padopter. Eft-ce 
que Dieu n’avoit pas affez d’efprit pour faire une 
Religion nouvelle qui contentaft les Juifs fans 
fuivre pas à pas celle des Payens? Ne laiflons pas 
d'examiner en peu de mots files preuves fur lef- 
quelles on a bâti cette conjecture de l'origine du 
Temple ont quelque fondement. On s'appuyefur 
trois chofes, l'antiquité des Templesdu Paganifine 
qui ont precedé ceux des Juifs, l’idée que les 
Dieux. demeuroient dans ces Temples , & l’in- 
clination du Peuple Juif à avoir un Dieu prefent 
& fenfble comme les Payens. 
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Javoüe que les Payens avoient des Temples 
avant que Moife eut dreflé le Tabernacle. On 
pourroit le nier, car on ne trouve depuis le De- 
luge jufqu'à Moïife que des Autels & des Bo- 
cages confacrez aux faux Dieux. Cependant 
comme il eft diflicile de comprendre que les 
Egyptiens , qui étoient fi fuperftitieux , qui a- 
voient tant de Statuës & d’Hieroglyphes , mê- 
me avant Moïfe , n’euflent pas des lieux pour 
mettre à couvert leurs Images & leurs Statuës, 
afin de les garanrir de l’injure du temps, on 
peut dire qu’ils avoient bâti des Temples a- 
vant Moïfe; mais a-t-on lieu de conclurre que 
les Juifs n’auroient jamais eu ni Tabernacle , ni 
Temple fi les Payens ne leur en avoient don- 
né l'exemple ? 

La raifon diéte naturellement aux hommes 
d’une même Religion de s’affembler dans un 
même lieu pour y rendre leurs hommages au même 
Dieu , & il n’eft point befoin de chercher chez 
les Payens l’origine d’une chofe que le bon fens 
a fait pafler chez toutes les Nations du Mon- 
de. 

Les Patriarches navoient peut-être point de 
Temple parce que leur famille, faifant une E- 
glife particuliere dont le. Chef étoit le Sacrifi- 
cateur, leur Maifon fervoit de Temple. Mais 
PEglife devenue nombreufe dans un même lieu en 
avoit befoin. 

Les Payens avoient des Temples dès le tems 
des Patriarches, ou bien ils n’en avoient pas ; 
s'ils n’en ont eu que depuis, l’objettion qu’on ti- 
re de leur antiquité ; eft anéantie; Si les 
Payens avoient des Temples où les Dieux refi- 
doient , pourquoi les Patriarches & leurs Enfans 
difperfez en tant de lieux , n’ont-ils pas été 
touchez du defir d’avoir de femblables Edif- 
ces? Ils avoient d’autant plus de raifon de le 
faire que les Anges & Dieu fe manifeftoient 
fenfiblement à eux. Pourquoi l'envie de bâtir 
un Temple où Dieu fuft renfermé n’eft-elle 
jamais venuë aux Hommes du premier Mon- 
de & depuis le Deluge , lors que les Payens 
leur en donnoient l’exemple , & que ces Peu- 
ples plus grofliers étoient aufi plus fufcepti- 
bles de fuperftition ? pourquoi cette envie n’a- 
t-elle commencé à fe faire fentir qu'après la 
fortie d'Egypte fi elle étoit ancienne chez les 
Patriarches ? pourquoi Dieu mavoit-il pas la 
même complaifance pour eux que pour le 
peuple d’Ifraël 2? On ne peut rendre raifon de 
cette conduite des hommes & de Dieu, qu’en 
abandonnant lidée que Dieu ait voulu imiter 
les Payens dans la conftitution des Temples & 
en admettant la raifon naturelle de cet ufage 
que nous avons indiquée. 

On reproche aux Payens qu'ils croioient 
mettre leurs Dieux à couvert dans les Temples , 
parler à eux de plus près , fe faire entendre , les 
Voir , recevoir des marques de leur prefence, on alla 
méme jufqu'a cet excès de croire que les Dieux enfer- 
mez dans ces lieux facrés nagifoient point ail- 
leurs, & on dit que ce füt cette opinion 
qui pafla des Payens aux Juifs & qui leur fit 
demander un Temple. Mais fans entrer: dans 
la difcuflion des reproches qu’on faifoit aux 
Payens,il ne faut pas les outrer , mais on doit 
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remarquer que ce n’étoit pas là la Religion des 
honnètes Gens & des Philofophes. Ce n'étoit 
que le fimple Vulgaire à qui on debitoit de 
femblables contes, & qui les croioit. 

11 faut rendre la mème juftice aux Juifs. On 
ignore parfaitement ce qu'ils penfoient avant que 
d’avoir un ‘Temple , mais quand il feroit vrai 
que quelques fuperititieux crioient déja le Tem- 
ple le Temple , & s'imaginoient follement que 
Dieu y étoit enfermé comme dans une’ belle 
prifon , cette penfée extravagante ne doit 
point être attribuée aux Chefs de la Re- 
ligion , aux Saints, aux Prophetes , à Moife 
qui drefla le Tabernacle, ni à Salomon qui dé- 
clare nettement que le Dieu qu'il adore remplit 
les Cieux @ la Terre, & qu'il ne peut lui batir 
de Maifon. 

Dieu qui ordonnoit de lui dreffer un Taber- 
nacle & de lui bâtir un Temple ne pouvoit pas 
avoir deflein qu’on l'y renfermaft, ni de faire 
croire au peuple qu’il y demeuroit comme un 
particulier dans fa maifon. Car au contraire il 
fait cenfurer le peuple lors qu’ils tombe: dans 
cette fuperftition. Moïfe étoit infpiré de Dieu , & 
quand même il mauroit pas été infpiré ; il ne 
pouvoit pas croire que le deffein de Dieu étoit 
d’imiter l'erreur du Paganifme & de la tranfmet- 
tre à la pofterité. Salomon devoit être enco- 
re plus éloigné de cette penfée dans un temps 
où il étoit feparé des Payens & qu’il avoit en 
horreur les Idoles. Moïfe ni Salomon ne pou- 
voient donc pas avoir en vûë d’imiter les Payens 
dans l'érection du T'abernacle ni dans la conftruc- 
tion du Temple. É 4 

Si on developpe le raifonnèment de Spencer on 
trouve premierement que le peuple d’Ifraël cro- 
yoit en fortant d'Egypte que lesDieux faifoient une 
refidence particuliere dans les T'emples. Je le veux: 
mais on ajoûte fecondement que Dieu autorifa cette 
fuperftition en donnant par complaifance au Peuple 
un Tabernacle.Entroifiéme lieu que malgré cette 
longue fuite de Generations.& fous le Regne de 
Salomon où le culte étoit fouverainement pur, la 
même fuperftition tirée originairement du Paganif= 
me fubfiftoit encore chez les Juifs.En quatriéme 
lieu que non feulement le Vulgaire étoit entêté de 
cette penfée, mais que Salomon,quoi qu’illuminé 
de Dieu, & tous les Prophetes qui vivoient a- 
lors avoient la mème fuperftition , c’eft pourquoi 
on bâtit un Temple & voila fon origine.En cin 
quiéme lieu que Dieu même autorifoit la penfée des 
Juifs fuperftitieux, car quoi qu'il s'écrie , Habi- 
teroïs-je dans des Maifons faites de main d'homme ? 
fon intention n’eft pas de condamner l’idée qu’on 
avoit tirée du Paganifme & qu’on nourrifloit en 
eux de fa refidence dans un Temple , mais il con- 
damnoit Ja folie de ceux quicroioient que Dieu 
étoit tellement borné à cet Edifice qu'il ne pou 
voit agir ailleurs. Neft-ce pas là renverfer le 
fens des cenfures de Dieu & des paroles que nous 
avons citées afin de rendre Dieu Autheur d’une 
fuperftition & Imitateur du Paganifme ? Enfin 
toutes ces Hypothefes font-elles vrai-femblables?m 
Il y a une difhculté qui renverfe ces conjeétures 
quand même elles feroient bien prouvées. En 
effet ce ne fut point le peuple entêté des fuper- 
ftitions Egyptiennes qui demanda un Temple. 

Mais 
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Mais Dieu ordonna qu’on lui en élevaft un. Spen- 
cer qui a fenti le poids de cette objeétion, re- 
pond que l'élevation du Tabernacle dependit de 
la volonté du Peuple puisque Dieu n’impofa 
(point une fomme pour le former, & qu’il fe con- 
(renta de ce que le peuple donneroit volontairement. 
[Eft-ce là raïfonner juite? Le peuple fournit volontai- 
lrement de l’argent pour le T'abernacle ordonné de 
Dieu; il s’enfuit donc que c’eft lui qui a voulu avoir 
ce Tabernacle.Dieu laifle les aumônes à la volon- 
té des particuliers ; Ce n’eft donc pas lui qui or- 
donne qu’on ait pitié du Pauvre, & c’eit l’hom- 
me qui a prevenu Dieu là-deffus & qui a voulu 
Iqu'il commandaft la charité. Sion voioit quele 
peuple euft demandé un Tabernacle ouun Tem- 
|ple on auroit quelque raifon ; mais non c’eft Dieu 
Iqui impofe au peuple la necefité de fe défaire de 
fes ornemens , c’eft Moife qui parle & qui com- 
{mande en fon nom, c’eft David qui fait le pro* 
jet de bâtir un Temple & Salomon qui l’execute 
{fans aucune déliberation populaire qui le previen- 
ne. Comment donc prouvera-t-on que ce foit le 
peuple Juif qui a voulu avoir un Tabernacle & 
lun Temple parce qu’il étoit entèté dela fuperfti- 
Jtion des Egyptiens & jaloux de la beauté des 
Temples des Idoles. Il faut fuivre l’Ecriture ou 
la rejetter abfolument , & puifqu’on la cite fou- 
vent il faut avoüer de bonne foi que ce fut Dieu 
qui fans avoir aucun égard aux fuperftitions .Pa- 
yennes ordonna à Salomon de lui bâtir le Tem- 
ple dont nous parlons. 

Dieu non content d’en avoir dreflé le plan, & 
donné le modele, il anima des Architeétes qui 
puflent exécuter, fon deflein. Il ne voulut pas 
que David, dont les mains avoient été teintes de 
fang , le bâtit. Dieu qui trouve la guerre nécef- 
faire , & qui s’apelle le Dieu des batailles ; pré- 
fére les Rois pacifiquesaux Conquerans, &choi- 
fit un Prince doux & paifible pour élever fes Au- 
tels & fon Temple. 

Il enrichit ce Prince, dont le Pere avoit déja 
affemblé de grandstrefors. Et afin que rien ne man- 
quât à la magnificencé de fa Maïfon , les Vaif- 
feaux d’or & d’argent & les Richefles des Infi- 
deles fervirent encore une fois à l’ornement du 
Tabernacle ; Car Hiram Roi de Tyr préta fes flo- 
tes & fes ouvriers afin de recueillir les Richefles 
d’un Monde peu connu, & les confacrer à Dieu ; 
deux cens mille Artifans furent employez à cet 
Edifice & y travaillerent long-tems. Dieu y a- 
pofa fon feau lors qu’il fut bâti, le feu defcendit 
du Ciel fur PAutel qui lui avoit été confacré, & 
non feulement il donna cette marque fenfible de 
fa prefence , mais il promit sy mettre fon Nom, 
c’eft-à-dire d’y faire repofer fa protection dans 
toute la durée des fiécles. Il eut la précaution 
d’impofer à fon peuple un tribut annuel pour re- 
parer ce que les injures de l'air ou la voracité du 
tems pouvoient ronger. Il devint le fiége con- 
|ftant & unique de la Religion, les Peuples s’y 
) rendoient tous les ans à la fête de Pique de tous 
les coins de la Judée. La dépenfe & la fatigue 
du voyage ne rebutoient perfonne, & Jefus- 
|'Chrift y fut amené par fes Parens dans un âge 
encore tendre. On laïfloit fa Maifon & les Vil- 
| les frontieres fous la proteétion de Dieu qui pa- 
roifloit veiller pour ceux qui alloient le fervir, & 
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qui en écartoit les ennemis: Les Rois qui âvoiené 
feuls, avec le Souverain Sacrificateur, le privile: 
ge d’y être aflis, augmentoient les Richefles de 
cette Maifon par les prefens qu’ils y faifoient ; lé 
fervice étoit pompeux. On y avoit aflez de Ce 
remonies pour menvier pas celles des Idolatres: 
Les Peuples croyoient y voir la Divinité apäifée 
par le fang des Victimes qu’on immoloit, & que 
tous leurs péchez étoient abolis après les avoir 
déchargez fur le bouc Hazazel, & le. Souverain 
Sacrificateur étant entré dans le Lieu très-Saint leg 
en aflüroit en donnant la benediction de Dieu at 
peuple. Ce premier Miniftre du Dieu vivant 
portoit fur fon Peétoral l’'Urim & le Thummim; 
on confultoit Dieu par fon canal dans les grands 
defleins. Que d'avantages avoit le Peuple d’Ifi 
raël qui voioit toñjours fon Dieu : prefent ; qui 
pouvoit l’adorer dans un Temple qu'il s’étoit fait 
lui-même, & qui recevoit fes réponfes lors qu’il 
vouloit le confulter fur les évenemens incera 
tains! 

Cette Maifon auroit dû fubfifter toûjours , & 
mètre jamais profanée; On ytrouvoit tout ce qui 
pouvoit retenir le peuple dans l’obéiffance , & lui 
imprimer de la véneration & de la crainte. Safis 
tuation étoit avantageufe par la hauteur de la Mon 
tagne de Morija qui s’élevoitau-deflus des Palais & 
de toute la Ville: L'or & lazur y brilloient de 
toutes parts, les fens étoient ébloüis & charmez4 
les myfteres s’y celebroient avec un filence relis 
gieux, & le peuple ne les voyoit que de loin, il 
n’entroit jamais dans le Lieu très-Saint qui étoit 
la retraite de la Divinité; Elle avoit entré dansle 
détail de toutes les Ceremonies qu’on obfervoit & 
les avoit inftituées. On y voyoit de tems en 
tems des miracles qui faïfoient fentir le foin 
que Dieu continuoit de prendre pour leur obfervaz 
tion. Comment ofer s’écarter d’une Loi fainte & 
falutaire quand on fçait que Dieu a toüjours les 
yeux ouverts , & les armes à la main pour punir 
ceux qui la violent? : 

Cependant ce malheur arriva. On commença 
par le Schifme; on s’acoûtuma à voir dés Sacri- 
fices qui fe renouvelloient tous les jours ; on fe 
dégoûta d’un fervice qui n’étoit point encore af 
fez pompeux ; le peuple crie fouvent qu’on l’ac- 
cable de Ceremonies , & voudroit qu’on en in 
ventât toûjours de nouvelles. Sans abandonner 
Dieu on crut pouvoir joindre à fon culte les ri- 
tes des Idolatres voifins, & emprunter d’eux ce 
qu'ils avoient de plus ébloüiffant. On groflit la 
Religion Judaïque de ces Ceremonies étrangeress 
on añocia les Idoles à Dieu dans fon Temple. 
Les Rois autoriferent ce mélange afreux de cul- 
te. Les Sacrificateurs lâches remuerent l’Autel 
du Dieu vivant pour faire place à celui de Da- 
mas. Dieu fouverainement jaloux de fon Tem- 
ple & de fon culte ne put foufrir cette abomina- 
tion; il aima mieux n’avoir point de Temple que 
d’y être adoré avec les Creatures ; & fa Maifon 
aiant été profanée par le culte qu’on leur rendoit, 
il ordonna qu’elle füt rafée jufqu’aux fondemens 
comme celles qui étoient foüillées de lépre. 

Dieu au retour de la Captivité fit rebâtir un 
fecond Temple, mais il ne fut pas fi magnifique 
que le premier , outre que la profu'on d'un 
Prince infidele ne noi aufli grande 
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celle de David & de Salomon ; la povre 
té d’un Peuple qui revenoit captif d’un Pais é- 
tranger, ne lui permettoit pas d'élever un Edifi- 
ce aufñli fuperbe que celui qui avoit été ruïné. 

Ce feu celefte qui avoit toüjours confumé les 
Holocauftes ne fe ralluma. jamais. L’Urim , le 
Thummim ;. l'Arche de l'Alliance, les Tables de 
la Loi, la Cruche de Manne, & la Verge d’Aa- 
ron, Reliques miraculeufes, ayant été ou brifées 
ou réduites en cendres ne fe retrouvérent plus. 
Que ceux qui virent la feconde Maïfon, & qui 
£e fouvenoient d'avoir vü la premiere, avoient de 
juftes fujets de fondre en larmes! La feule chofe 
qui pouvoit confoler les ames afligées étoit l’ef- 
perance d’y voir le Meflie promis par tant de 
Prophetes ,; & dont l’entrée dans cette feconde 
Maïfon en devoit faire toute la gloire , une gloi- 
re plus éclatante que n’avoit été celle du Tem- 
ple de Salomon., Mais les Juifs accoûütumez de- 
puis la Captivité à foûpirer après une délivrance 
temporelle, qui effaçät la memoire des malheurs 
pañlez, couroient après un Roi Conquerant. Ce- 
pendant ils firent ce que font ordinairement les 
Peuples qui aiment toûjours les objets fenfibles,& 
qui croient que Dieu les aime autant qu'eux. 

Ils s’attacherent avec la derniere confiance à ce 
Temple,*& fe perfuaderent que ce gage de la 
prefence de Dieu fuffroit pour écarter les Enne- 
mis & les garantir de tous maux. On prétend 
que fous les Macchabées parut une Confrairie du 
Temple, qui outre le tribut ordinaire pour fa re- 
paration, fe fit une dévotion de s’en impofer «un 
particulier & nouveau, pour y faire divers orne- 
mens qui y manquoient aux Portiques. Cela eft 
douteux, mais au moins les dévots refpeétoient 
tellement cette Maifon qu'ils croyoient pouvoir 
jurer par le Temple & par l'Autel, ferment qui 
pañla de cette Sete à celle des Pharifiens , & leur 
attira la cenfure Jets le peuple crioit 
ordinairement Le Temple , le Temple de l'Eternel ; Et 
ce prejugé fubfifta jufqu’à fa ruine; car les Zélez 
qu y étoient enfermez, & qui après lavoir pro- 

ané par les dernieres cruautez ; voyoient les Ro- 
mains autour de leurs murailles qui les affiégeoient 
de toutes parts, ne laifloient pas de foûtenir qu’il 
étoit impoffible qu’ils périflent , puifqu'ils com- 
batoient pour Dieu & pourfa Maifon. Que d’a- 
veuglement dans lefprit de l’homme , & d'illu- 
fion dans fon cœur! 

Quatre chofes aftermifloient la devotion & la 
confiance des Peuples pourlefecond Temple, Ils 
n'y voioient point regner cette idolatrie qui avoit 
armé Dieu contre la premiere Maifon ; on ne par- 
tagcoit point fes prieres, fes viétimes & fes facri- 
fices entre Dieu & la Creature; une Aigle pofée 
fur lefrontifpice de ce Temple, des Boucliers con- 
facrez au Maître de l'Empire; des Imagés pein- 
tes fur les drapeaux d’une Armée quine Éitok que 
pañfer & continuer fa route pour l’Arabie,fuffifoient 
pour émouvoir les Peuples. On préfentoit fa gor- 
ge, on s’expofoit à la mort plütôt que de foufrir 
quelque ombre de culte quifüt défendu ; & ceux 
qui facrifioient leur vie dans cetteoccafion étoient 
regardez comme autant de Martyrs. Le Peuple 
ne pouvoit s’imaginer que la en de la ruine du 
premier Temple étant anéantie, Dieu voulût ja- 
mais fe réfoudre abatre cette feconde Maifon dont 
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la gloire devoit être plus grande. 

D'ailleurs, depuis que les Juifs s’étoient mélez 
avec les Affyriens par la Captivité, ou avec les 
Grecs par les conquêtes d'Alexandre, le Dieu d’I- 
fraël qui commençaiètre plus connu des Nations 
Idolatres fe fit un grand nombre d’adorateurs dans 
la Chaldée, dans la Syrie, & dans l'Egypte mé- 
me. Les particuliers &les Rois n’abandonnoient 

as les Dieux de leur Maïfon, de leur Province 
ou de leur Royaume ; mais perfuadez que celui 
des Juifs pouvoit avoir de grandes influences fur 
les événemens, ilstâchoient de l’engager dansleurs 
intérêts par de riches prefens. Les Empereurs 
Romains, ces fiers & orgucilleux Maîtres du Mon: 
de, ne laifloient pas d’y confacrer des dons, ils 
vouloient qu’on y ofrit des Sacrifices pour eux 
tous les jours. Les Gouverneurs de la Judée & de la 
Syrie venoient y adorer, & le Confeil d’Eleazar 
quife foûleva contre cet ufage; fous prétexte que 
les facrifices des Infideles foüilloient le Temple , 
fut une des caufes de la guerre qui caufa la ruine 
entiere de la Nation. Les Juifs fe glorifioient de 
voir leur Dieu reconnu des Peuples & des Rois 
Idolatres,; & que toutes les Nations s’acordoient 
à venir adorer dans leur Temple. On y affem- 
bloit par là de prodigieux trefors, & cette Mai: 
fon s’enrichifloit des dépoüilles de tout l'Uni- 
vers, ce qui en relevoit le prix & la gloire. 

Herode le grand, que divers crimes avoient 
rendu odieux au peuple, calma les Efprits en res 
bâtiflant le Temple & en augmentant fon élevation 
& fon enceinte.  Quelques-uns ont cru qu'il ren: 
verfa le premier Edifice pour en élever un nou: 
veau. Mais la Prophétie d’Aggée deviendroit fauf2 
fe par là, puifque le Meflie n’auroit point relevé 
la gloire de lafeconde Maifon au deflus de la pre: 
miere, en fupléant par fon entrée à tous les avans 
tages qui y manquoient. Ce n’eft point l’interèt 
de la Religion qui nous fait parler ainfi; mais Hea 
rode ne fit que donner à fon Temple la même é: 
tendue qu’avoit eu celui de Salomon; & pour cet 
effet il fut obligé de remuer les fondemens en di: 
vers endroits; 1l le bâtit de pierres blanches & 
d'une grandeur fi prodigieufe qu’elles attiroient 
l'admiration des Difciples & de tous les Speéta: 
teurs. IL le revêtit de divers ornemens; on y 
voioit fur tout une vigne d’or avec fes farmens & 
fes grapes qui étoit un chef d'œuvre de l’art. Il 
confacra tout de nouveau les dépoüilles des Ido- 
latres & y ajoûta celles des Arabes qu’il avoit 
vaincus. 

Il n’employa qu'onze mille Ouvriers & huit 
ans à faire cette reparation prefque univerfelle 3 
mais huit mille hommes ne iaifferent pas d’y tra- 
vailler toûjours afin de le conduire à ne perfection, 
Les Juifs avoient raifon de dire qu'il yavoit déja 
46. ans qu’on étoit occupé à ce grand ouvrage , 
puisque ce nombre d’années s’étoit écoulé depuis 
qu'Herode lavoit entrepris jufqu’au tems où J. 
Chrift parloit; il n'étoit pas mêrhe alors achevé, 
puisque ce même nombre d'Ouvriers y travailloit 
encore fous Agrippa I. peu de tems avant qu'il 
fût ruiné par les Romains. 

Une quatriéme chofe renouvelloit la confiance 
des Juifs; c’étoit la tour Antonia que les Afmo- 
néens avoient élevée au Nord du Temple, elle 
étoit forte par fon afliete, mais Herode y FPE 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA LIX. FIGURE. 
David avoit brälé dans le profond du cœur Ce fut à Salomon que Dieu fit cettegrace: | Les Sacrificareurs font fumer les Autels, 
Du defir d'élever ur Temple au Createur, | De cette Maifon Sainte on fait a dedicace , Et l’on ne void par tout que Fefti ns folemnels, 
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EXPLICATION POETIQUEDE LALX.FIGURE. 
Contemple en foñpirant la fureur fans exemple, l Au Roi de l'Univers Salomon le bâti, On pille ces trefèrs: @ le Soldat impie. 
Du Babylonien qui facage ce Temple. Le plus riche des Rois de trefors le remplit. Re) l Aux Miniftres facrez ôte même la v: 
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| LE FEMPLE REDUIT EN CENDRES. 


EXPLICATION POETIQUE DE LA LXI FIGURE 
elle, ? )s Captif en Babylone Ifraël ef? conduit. 


Dieu lafé des péchez de fon peuple 


L'expofe à la fureur d'un Vamquer Infidelle. le Le Ciel s'irrite enfin, il rend guerre pour guerre 
Sion, le Temple Saint ; tout en cendre eff reduit ; 9 Et Jur Jesenfans même il lance le tonnerre. 
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de nouveaux Ouvrages qui acheverent de la ren- 

dre une des meilleures Places du Monde. Il lui 

donna le nom d'Antomia , en reconnoiflance des 
faveurs qu’il avoit reçües de Marc Antoine, Les 

Afmonéens yenfermoient la Robe Pontificale com- 

me dans le lieu le plus für de leur Royaume, & 

on ne la tiroit de là que pour en revêtir le Sou- 
verain Sacrificateur aux Fêtes folemnelles. Les 

Romains devenus Maîtres de la Judée y enferme- 

rent aufli cet Habit facré & chargé de douze pier- 

res precieufes , jufqu’à ce que Vitellius en remit 
la garde au Pontife. Et Claude follicité par les 

Députez que la Nation lui avoit envoyez pour 

la confervation de ce Privilege, ordonna qu’on la 

confieroit à Agrippa. 

Ce n'étoit pas là le principal ufage de cette 
Citadelle ; elle fervit fouvent à repoufler l’Enne- 
mi. Lors que les Romains s’en furent emparez ils 
ÿ entretinrent une groffe Garnifon} parce qu’elle 

| les aflüroit du Temple auquel elle étoit jointe par 
| une galerie qui eft ici marquée d’une maniere fort 
fenfible. Lors qu’on vouloit fe défendre dans le 

Temple, ce qui arriva plufieurs fois dans des fou 

levemens contre les Romains, on coupoit la gale- 

rie, & on toit toute communication avec la Ci- 
tadelle, & alors le Temple fervoit de retraite con- 
tre un Ennemi fi voifin. 

Il femble qu'il ne manquoit rien à la Nation 
Judaïque pour fa füreté ; mais tout manque, & 
rien ne fert lors que la pieté du Clergé & du Peu- 

| ple s'éteint, & que fon ingratitude force Dieu à 
retirer fa protcétion. Il n°y avoit point d’Idoles 
| dans le fecond Temple; mais on yréfolut de cru- 
1 cifier le Maïître&le Dieu du Temple, celui qu'il 
! faloit adorer. 
) Un attentat fi noir ne put être puni que par 
) des torrens de fang , & par la ruine entiere dela 
} Nation. La fainteté du Temple, & l'amour que 
Dieu avoit pour lui, depuis tant de fiécles, ne 
| pouvoient arrêter la Vengeance Divine fi juftement 
| armée. Nele diffimulons pas , la barbarie des 
| juifs crucifians le Seigneur de gloire ne fut pas 
| l'unique caufe de la chûte de cette feconde Mai: 
on; elle avoit été deftinée à l’oblation des Sacri- 
| fices, fa fituation, fes Parvis ; fon Sanctuaire {es 

Autels répondoient à la fin que Dieu s’étoit pro- 
| pofée en le bâtiffant. Ce même Dieu navoit plus 
) befoin de Sacrifices qui n’étoient que l'ombre des 
| chofès à venir , + qui ne pouvoient purifier ceux qui 
s’y adreffoient. 

Le tems des holocauftes & des victimes étoit 
| Pafté ; l’Agneau fans tache immolé dez la fonda- 
) tion du Monde dans le decret de Dieu , & parce 
| que fa vertu remontoit jufqu'à Adam & Abel , 
» avoit fait la propiciation du péché. Pourquoi Dieu 
 auroit-il laiflé fubfifter ce Temple ? pourquoi nour- 
) mir des Sacrificateurs inutiles? pourquoi fe faire 
» ofrir des viétimes dont l’ufage avoit ceflé par un 
? Sacrifice plus parfait? Dieu auroit-1] mangé la chair 
à des gros Taureaux , &> fe gorge-t-il du Jang des viéti- 
Lames qu'on lui prefente ? Ïl faloit que le Temple 
) tombât puifque {on fervice étoit anéanti, & qu’on 
» adoroit Dieu en efprit &en verité. 

Dieu trouva une derniere raifon de la ruïne de 
lon Temple dans l’afreufe corruption de ceux qui 
? devoient le fanétifier. La Souveraine Sacrificatu- 
) re, devenue le jouet du caprice & de lavarice des 
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Intendans & des Gouverneurs de la Judée, fe don- 
noit au plus ofrant & changeoit fouvent de main, 
Les Evangeliftes marquent qu'un tel étoit Sacriz 
ficateur de cette année:là, parce que cette Char: 
ge facrée voltigeoit de main en main, & qu'uné 
année {e pañloit rarement fans qu’on y vit quelque 
revolution. L'exemple de Salomon, qui dépofà 
Abiathar lé Souverain Pontife ; parce qu'il étoit 
entré dans les interêts de fon frere contre lui ;eft 
prefque unique; Mais de femblables dépofitions 
furent fi fréquentes depuis le grand Herode ; fous 
qui Jefus Chrift vint au Monde; qu'on compté 
vingt huit Souverains Pontifes jufqu’à la ruine du 
Temple arrivée l'an Lxx. Ceux qui achetoient 
cette Charge fe dédommageoient par un autre fa: 
crilege en arrachant aux Sacrificateurs les alimens 
qui leur étoient deftinez, car ils envoyoient enz 
lever les decimes jufques dans les granges pour fe 
les aproprier. 

Ils tâchoient de conferver cette Dignité par de 
lâches flateries pour les Empereurs & leurs Inten- 
dans; mais rien ne pouvoit arrêter l'inconftancé 
que Dieu avoit attachée à cette Charge. La force 
du Pontificat étoit rompue comme celle du pain, 
il falloit qu'elle roulât toûjours fans pouvoir s’ar 
rêter, & qu’on reconnût enfin que Dicu ne vou: 
loit plus foufrir aucun Souverain Pontife dans une 
Nation qui avoit rejetté & crucifié celui qui feul 
Pétoit veritablement, 

Les Sacrificateurs ne furent pas toüjours les 
Maîtres du Temple; Dieu voulut que ceux qui 
en avoient chafé fi honteufement J. Chrift en 
fuffent chaffez à leur tour par des cabales, & par 
des fattions femblables à celles qu'ils avoient mé- 
nagées contre le Fils de Dieu. Les Voleurs; les 
Aflaffins ; les Zélez qui faifoient des Corps fépas 
rez puiflans & redoutables fe rendirent les maîtres 
de cette ancienne Maifon de Dieu, qui avoit dé- 
ja ceflé de l'être. Deux troupes de fcelerats qui 
s’y étoient enfermés & qui fe faifoient la guerre 
y remplirent tout de fang&de carnage: LesSa- 
crificateurs écartez du Temple marchoient à la 
tête des Milices, & employoient la rufe & la 
force pour y rentrer fans pouvoir y parvenir. 

On joua la Comedie; on habilla en Pontife un 
Paifan qui nefçavoit ce que c’étoit que Pontificat, 
on le revêtit des Ornemens facrez, & on lui en 
fit faire les fonctions. Onentra en foule & à main 
armée dans le Lieu trés-Saint, le facrifice perpes 
tuel fut enfin intérrompu , parce qu'il ne fe trous 
va perfonne qui pût l’ofrir. Dieu maprenoit-il 
pas fenfiblement par la conduite & par la bouche 
de ces profanes & de ces impies qu'il n'y avoit 
plus efféétivement de Sacrificateur ni de Sacrifi= 
ce, & que le Temple qui yavoit été deftiné de- 
voit perir. " 

IL périt ce Temple, & rien ne put 5e garan< 
tir des flammes & de fa derniere ruine. Titeavoit 
refolu dans un Confeil de guerre de donner les or- 
dres pour empêcher qu’il ne fût brûlé. Ilne vous 
loit pas qu’on l’accufat de faire la guerre aux b4- 
timens immobiles ; mais aux hommes capables de 
fe défendre ; il {e faifoit une gloire de conferver 
ce refte fi éclatant de fa viétoire. Le feu aiantété 
mis aux Galeries qui lioient le Templeà la Cita- 
delle, & à quelques autres endroits , il le fit étein- 
dre, malgré la colere où le devoit mettre la per: 
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te de quantité de Romains qu’on y avoit brülez. 
11 avoit déja fixé le jour & l'heure d'un affaut ge- 
neral qui fe faifant l'épée àla main ; Ou avec le trait 
auroit fauvé ce fuperbe Edifice. Mais malgré de 
fi fages précautions un Soldat à linfceu & contre 
l'ordre du General fe fit foülever par un de fes 
Camarades , jetta un tifon allumé par une fené- 
tre qui embrafa avec tant de violence le lieu où il 
étoit tombé, que les Juifs confternez fentant tout 
d’un coup éteindre cette fureur qui les avoitani- 
mez, & tranfportez jufques-là , jetterent des cris 
épouvantables au lieu d’éteindre la flamme , & 
de fe défendre contre des Troupes qui mar- 
choient avec la derniere confufion pour les com- 
battre. 

Il y avoit encore quelque remede au mal. Ti 
te n’oublia rien de ce qui pouvoit l'arrêter, il fit 
figne de la main, il cria, il commanda à un Ca- 
pitaine de fes Gardes de faireéteindre le feu, mais 
tout étoit fourd à fa voix; & le Romain en aflou- 
viflant fon avarice & fa rage exécutoit, fans y 
penfer , les derniers ordres de Dieu contre fon 
Temple. 

Le Lieu très-Saint fubfftoit encore pendant que 
le refte brüloit. Tite yentra , & vit avec é- 
tonnement les prodigieules Richeffes qui y étoient 
enfermées , fon defir redoubla de garantir de Pin- 
cendie ces Tréfors & le lieu qui les renfermoit ; 
Mais à peine étoit-il forti qu'un Soldat mit le feu 
derriere la porte par laquelle ce Prince avoit paf- 
fé, & la flamme redoublant fa violence, rien ne 

üt l'arrêter, tout fut confumé. 

Le Soldat furieux ne s’oublioit pas pendant cet 
incendie qui devoroit tout. Le Lieu faint étoit 
rempli de cadavres qu’on avoit entaflez les uns 
fur les autres pour fe faire pañlage; plufieurs fu- 
rent immolez & brülez fur lautel , quel facrifi- 
ce! Le fang ruiffelloit de toutes parts, des hom- 
mes à demi brülez tâchoient de conferver les ref- 
tes d’une vie malheureufe par lafuite , quelques- 
uns perçoient au travers des flammes: les autres 
qui avoient crû trouver une retraite füre fous u- 
ne muraille épaifle fe voyoient atteints un mo- 
ment après par le feu ou par l’Ennemi. 

Dieu ajoûta un nouveau degré à un malheur fi 
épouvantable; Il permit qu’un Impofteur promit 
au peuple que ce jour-là il le fauveroit ; & don- 
neroit des marques éclatantes de fon pouvoir & 
de fa vertu. On le crut, on alla dans le Tem- 
ple en foule pour être le témoin de fes miracles, 
& en fentir plus promptement leffet ; Et on ne 
trouva que des flammes devorantes &un tombeau 
dans le feu. Ce malheureux peuple qui n’avoit 
point voulu recevoir le Meflie, de peur que les 
Romains ne vinflent , & ne détruififlent la Na- 
tion, courent après un Impofteur qui les féduit, 
& qui les jette entre les mains des Romains où 
ils trouvent la mort. 

Enfin Tite, qui n’avoit pû garantir le Temple 
de fa ruine que Dieu avoit refoluë , fit démolir ce 
qui étoit refté, & mit cet Edifice & toute la Vil- 
le dans un état qui ne permettoit prefque pas de 
croire qu'il y en eût eu dans ce lieu. Il yfitmé- 
me pañler la charrue; ce qui étoit la marque de 
la derniere défolation puifqu’il n’étoit pas permis 
par les loix d'élever feulement une cabane dans 
les lieux où on avoit fait cette ceremonie, 
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N'IVQUUE 

Le premier de ces Temples avoit duré quatre 
cens vingt ans depuis l’onziéme année du Regne 
de Salomon jufqu’à l’onziéme année de Sedecias: 
Les Juifs abrégent ce tems de dix années afin de 
pouvoir relever la gloire du fecond Temple qui 
fubfifta effectivement quatre cents vingt ans. Ain- 
fi Dieu a eu fon Temple à Jerufalem fur la Mon- 
tagne de Morija pendant huit cents quarante ans$ 
& dans cet intervalle d’années il fut brülé deux 
fois, & on y fit de tems en tems des changemens 
confiderables. 


EX BobooC AT EG 
DE LA LIX. FIGURE. 
CHAPITRE I. I. IV. 


Defiription du Temple de Salomon. 
(1) FOfas fut tüé dans une bataille qu'il don< 
J- à Pharao Roi d'Egypte dans la Val- 
lée de Megiddo qui avoit été du diftri& 
de Manaflé. Ses Enfans payerent le tribut au 
Vainqueur; & enfin Dieu irrité des péchez d’u- 
ne Nation qui retomboit fi fouvent dans le mé- 
me crime, refolut de l’exterminer & de faire pe- 
rir fon Temple. Nabucodonofor afliégea Jerufa- 
lem fous le regne de Sedecias & la prit, il enle- 
va ce qu’il y avoit de plus precieux dans la Mai- 
fon de Dieu, & la reduifit en cendres fuivant la 
prediétion faite plufeurs fiécles auparavant. Qwant 
à cette Maifon qui aura été élevée Un haut , ceux 
qui palleront auprez d'elle ue étonnez, € des 
manderont pourquoi l'Eternel a-t-l fait ainff à ce 
Païs & à cette M y cr on repondra que ce mal 
eft arrivé Fu qu'ils ont abandonné l'Eternel leur 
Dieu qui les avoit retirez d'Egypte, qu'ils fe font 
attachez à d'autres Dieux. XI. Chron. 7:21. Mais 
avant que de raporter cette fuite d’évenemens qui 
ruinerent le Royaume de Juda, il eft à propos 
de donner une idée du Temple. De tous les 
Hiftoriens Jofeph eft celui qui nous en a laiflé 
une defcription plus nette, & quoi qu’on y remar- 
que quelques défauts parce que le Temple d’He- 
rode n’étoit pas parfaitement femblable à celui de 
Salomon; on ne laifle pas d’en tirer de grandes 
lumieres dont nous profiterons. Ce Temple étoit 
fitué fur une Montagne que la Ville de Jerufalem 
environnoit des côtez. Le fommet de cette mon- 
tagne fe trouva trop petit pour contenir toute lé- 
tenduë du bâtiment; c’eft pourquoi on la fit ceindre 
d’une épaifle muraille dont les pierres qui avoient 
foixante pieds de longueur étoient attachées où 
plûtôt enchaînées avec des crampons de fer & 
du plomb fondu. Comme la vallée étoit en cer- 
tains endroits extrémement profonde, on peut ju- 
ger aifément que la hauteur de cette muraille de- 
voit être prodigieufe , elle s’élevoit jufqu'à fix 
cents pieds, tellement que la veuë de ceux qui re- 
gardoïent de là dans la vallée s’ébloüifloit aifé- 
ment- Lors que la muraille futélevée on remplit 
de terre les efpaces qui demeuroient vuides parle 
penchant de la montagne; Ce qui ne put fe faire 
qu'avec un travail & une dépenfe prodigieufe. Au- 
tour de cet édifice regnoit une grande Cour où le 
peuple qui fe promenoit avoit les commoditez ne- 
ceffaires pour fe garantir des injures de Pair, & 
pour fe repofer. De là on entroit dans trois Par- 
vis 
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| vis differens dans lefquels on voioit quatre rangs 
de colomnes de marbre fi groffes que trois hom- 
| mes avoient de la peine àen embrafler une. L'art 
| furpañloit la matiere , car la fculpture en éroit 
delicate. Le premier de ces Parvis commun au 
Juif & au Payen apartenoit proprement aux der- 
niers qui ne pouvoient entrer plus avant. C’eft 
| pourquoi on voioit fur.la muraille de feparation 
| des Ecriteaux attachez à diverfes colomnes en ca- 
raéteres Grecs & Romains par lesquels il étoit de- 
|fendu aux idolatres fous peine de mort d’entrer 
|dans le lieu faint; C’étoit là que les Idolatres ac- 
|coûtumez à implorer le fecours detous Jes Dieux 
\dont ils entendent parler, comme les malades de- 
fefperez courent après tous les remedes qu’on leur 
lindique , invoquoient le Dieu d’Ifraël, & lui fai- 
Hoient leurs oblations. Mais fur tout les Profely- 
tes qui ayant entendu parler des miracles que 
Dieu avoit faits pour la Nation, ou qui s'étant 
inftruits des myfteres de la Religion Judaïque , 
formoient le deffein de fe convertir ; commen- 
Içoient là leurs adorations , & y faifoient leur Ca- 
trechumenat. C’eft pourquoi on lappelloit ordi- 
nairement le Parvis des Gentils ; mais ce pre- 
mier Parvis marqué par Jofeph comme faifant 
partie du Temple d'Herode n’étoit point dans 
celui de Salomon , du moins lEcriture n’en par- 
Je jamais; Et on avoit alors trop d’éloignement 
pour les Gentils pour leur ménager une place 
lufques dans le Temple. Les Juifs difent qu’on 
re vouloit pas recevoir des profelytes fous les 
Regnes de David & de Salomon, parce qu’on au- 
toit eù lieu de foupçonner que la profperité de 
bes Princes auroit été le motif de leur conver- 
Bon & qu’ils n’embrafloient le Judaïfme que pour 
ljoüir des avantages promis à la Nation. On en- 
roit de là dans le Parvis des Juifs. On trouvoit 
à la porte un tronc dans lequel on mettoit les 
Aumones. C'étoit là que Jefus Chrift s’aflit lors 
u'il jugea fi avantageufement de la charité de la 
Veuve qui y jetta une pite. Ce Parvis devoit 
ètre prodigieufement grand pour contenir toute la 
multitude de peuple qui venoit adorer tous les 
ans. Salomon l’avoit d’abord rendu communaux 
hommes & aux femmes ; 2 Chron. 10. 5. Mais foit 
que dans la fuite des tems où la devotion fe re- 
froidit cette confufion de fexe eût caufé quelque 
defordre , on les fepara peu detemsavant le Regne 
de Jofaphat, c’eft pourquoi ce Parvis eft indiqué 
dans l’Hiftoire de ce Prince comme nouveau. Le 
peuple s’affembloit dans ce lieu. Le Roi yavoit 
fon trône. Il n'étoit permis qu’aux Rois & aux 
Souverains Sacrificateurs de fe feoir dans le Tem- 
ple; Ainfi pendant que le peupleétoit debout, le 
Roi ais fur fon trône y adoroit avec le refte de 
“la multitude. De ce Parvis on montoit' dans un 
Rice dont l'entrée n’étoit libre qu'aux Sacrifica- 
Ateurs. La porte toüjours ouverte reprefentoit le 
ACiel que Dieu ne ferme jamais. Cette porte étoit 
d’une hauteur & d’une largeur fi grande que le peu- 
ple pouvoit voir toute la face du Lieu Saint capa- 
ble d’ébloüir les fpeétateurs par cette abondance 
(d’or qui brilloit fur fon frontifpice. Laétoit lau- 
itel fur lequel fe faifoient les Sacrifices. Cet autel 
‘toit creux, le deflus étoit couvert de lames de 
cuivre. Au milieu étoit un gril fur lequel le feu, 
ile bois, & la victime étoient pofées, & fe con- 
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fumoient aifément. Là étoit une cuve de cuivre 
foutenüe par douze bœufs de même metail, & qui 
étoit d’une grandeur fi prodigieufe qu’on lui a dons 
né le nom de Mer à caufe de l'abondance des eaux 
qu’elle centenoit , elle fervoit à laver les Sacrificas 
teurs. On pañloit de là dans le lieu faint. A la 
porte du lieu faint étoient deux colomnes canne: 
lées avec leurs chapiteaux, enrichies de divers 
ornemens ; l’une de ces colomnes s’appelloit akin 
pour marquer fa fermeté, ou plütôt parce qu’elle 
étoit droite, & l’autre étoit nommée Boas à caufe 
fa force. Noms & proprietez qu’on a enfuite ap4 
pliquez à J. Chrift qui eft la vertu même, & que 
rien ne peut ébranler, on ditqueces deux piliers 
marquoient la volonté & la force que J.Chrifta 
eüe de fauver les hommes. On voioit enfuiteu- 
ne Table d’or fur laquelle repofoient les pains cons 
facrez à Dieu, le Chandelier d’or, & l’Autel fur 
lequel on brüloit les parfums.  L’Entrée du lieu 
très fait qui fuivoit étoit fermée parun grand voi- 
le, & le feul Souverain Sacrificateur y pouvoit en- 
trer une fois l’an tenant l’encenfoir d’une main, & 
de lautre le fang des viétimes qu’il avoit immo- 
lées, par lequel il faifoit la propiciation, & de- 
mandoit la benediétion de Dieu pour le peuple. 
Là étoit l'Arche couverte d’un propiciatoire d’or 
avec les Cherubins dont nous avons déja parlé, 
Aux deux côtez du Temple étoient divers appar- 
temens à trois étages divifez en plufieurs chambres, 
dont les unes fervoient à reflerrer les Utencilesne 
ceflaires aux Sacrifices, le feu , l’eau pour laver 
les viétimes , l'huile, le vin, les aromates & l’en- 
cens qu’on vouloit offrir à Dieu. On mettoit dans 
les autres le trefor & les meubles, quelques-unes 
étoient deftinées au logement des Prêtres & même 
des Scribes. On avoit elevé exprez une muraille 
afin que les fommiers & les foliveaux de ces appar- 
temens & de ces chambres ne fuflent point ap- 
puyées fur celle du Temple qu’on regardoitcom- 
me facrée. Le toit de ce grand Edifice étoit 
rempli de pointes dorées qui fervoient à y donner 
un nouvel éclat ; & à empêcher les oifeaux de s’y 
repofer & de le falir. On a raifon d'admirer la 
dépenfe prefque infinie que fit Salomon pour éle- 
ver cette maifon à la gloire de fon Dieu, & dele 
comparer aux plus fameux bâtimens des Payens. 
David qui avoit conçu ce deffein que fon filsexe- 
cuta avoit aflemblé pour cela une prodigieufe fom= 
me d’or & d’argent. Ceux qui l’eftiment lemoins 
la font monter jufqu’à trois cents foixante dix huit 
millions, fans ce que Salomon put recueillir des 
prefens du peuple & par les impôts dont il chargea 
la Nation. Soixante mille ouvriers furent long- 
tems occupez à ce travail, & les Rois étrañgers 
fournirent pour on 'embelliffement ce qu’ils a- 
voient de plus precieux.. Hiram Roi de T yr; fut 
un de ceux qui y contribuerent , il étoit ami de 
Salomon, & fort entèté de bâtimens ; il abatit dans 
fon Royaume plufieurs Temples qu’il rendit 
plus magnifiques en lesrelevant;il en confacra de 
nouveaux à fes Idoles, & mit une colomne d’or 
dans un de ces Edifices facrez ; ainfi ces deux 
Rois avoient la même inclination, & pouvient 
fe prêter des ouvriers habiles, il eft même très 
apparent que ce furent les Syriens accoûtumez à 
la navigation ; & à mener des colonies dansles païs 
éloignez qui aiderent aux Juifs à faire & à condui- 

re 
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re leurs flotes en Ophir. Ce païseft aflez incon- 
nu; il y avoit une Ville de ce nom dans l’Arabie 
où l'or étoit fiabondant queles habitans qui n’en 
connoifloient nile prix ni la rareté le changeoïent 

our du fer. Job a vanté l’or d'Ophir avant que les 
JE fuffent decouvertes; c’eft de l'Arabie qu’il 
faut entendre un grand nombre de paflages de 
PEcriture qui parlent de l'or d'Ophir; Cependant 
comme les flotes de Salomon ne faifoient le voya- 
ge qu’en trois ans, Monfieur Bochart conclud que 
les Pheniciens experts dans la navigation, avoient 
percé jufqu’aux Indes & dans l’Ifle de Ceylan ou 
de Tapobrana , & qu’ils avoient donné le nom 
d'Ophir à ce lieu , parce qu’ils le trouverentabon- 
dant en or, comme celui de l’Arabie. Marsham 
facilite le voyage en difant que la flote equippée 
à Tyr alloit dans la Mer d’Éthiopie où il y avoit 
une Îfle fort riche, & que l’alliance que Salomon 
avoit contraétée avec Pharao fervoit à ce commer- 
ce; Mais il n’eft plus queftion de chercher un 
voyage facile; puis que lEcriture le fait durer 
trois ans, il falloit de toute neceflité qu’il fütlong 
& penible; ileft donc plus apparent que Salo- 
mon envoya jufqu’aux Indes; c’étoit là qu’éroit 
Tarfis; il eft vrai que l’'Efpagne portoit aufli ce 
nom, & que les Pheniciens fouverainement atta- 
chez au commerce & au gain, avoient pofledé 
l'Efpagne , & en avoient tiré des trefors près qu’in- 
finis, Il y avoit encore une Tarfis en Cilicie ; 
Mais il n’y avoit point de mines d’or, & elle n'é- 
toit pas aflez éloignée de T yr & de Jerufalem pour 
croire que la flote y fût envoyée; puifque les vaif- 
feaux partoient d’Efion-gaber Ville fituée fur les 
bords de la mer rouge, il faut conclurre qu'ils al- 
loient aux Indes ; car il étoit prefque impoñible 
qu’ils priflent cette route pour aller en Efpagne; 
du moins celle de la mediterranée étoit plus courte 
& plus facile. D'ailleurs puifque la flotealloit en 
Ophir quieft aux Indes , il nya pas d’apparence 
qu'on en envoyât une autre en Efpagne , Salomon 
tira de ces lieux , de l'or, & des curiofitez incon- 
nües en Judée.Afin que rien ne manquit à l’ouvra- 
ge, Dieu fufcita des Architeétes habiles qui travail- 
lerent avec une adrefle & un fuccez admirable,mais 


ce Temple fuperbe fut détruit par Nabuchodonofor. 
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On pille le Temple, les Sacrificateurs & le peuple 
Jont maflacrez. 

abucodnofor prit le commandement des Ar- 

mées de fon Pere qui fit de fonfils fon Ge- 
neral, Dieu fit prédire par fes Prophetes les prin- 
Cipaux évenemens de fa vie. Jer. 46. Ils parlerent 
nettement de la viétoire que ce Princedevoit rem- 
porter quatre ans après fur les bords de l’'Euphra- 
te contre Neco Roid’Egypte. Ezechiel annonça 
qu'après avoir pris la Ville de Tyr, il poufferoit 
fes conquètes jufqu’en Egypte qu’il foumetroit à fes 
Loix. Ezech. 29. 7. Jeremie n’oublia pas fes com- 
patriotes; il les avertit quelque tems après des 
malheurs dont Jerufalem & toute la Nation étoit 
menacée par le même Prince. Il fit lire au peuple 
des predictions que Baruch avoit recueillies Lors 
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qu’elles fortoient de fa bouche; Mais au lieu de 
profiter de ces menaces on infulta Baruch qui 
s’afligea mortellement , & qui eut befoin du fe- 
cours de fon Maître pour fe foûtenir contre la 
frayeur d’avoir irrité Jehojakim. Jer. XLV. Ce 
Prince incredule & perfeverant dans fon impe- 
nitence vit arriver Nabucodnofor aux portes de 
Jerufalem avec une nombreufe Armée. La Ville 
fut prife ; Jehojakim par un traité qu'il fit avec 
le Vainqueur, racheta une ombre de liberté; IL 
demeura à Jerufalem efclave & tributaire ; On 


commence à compter de ce tems-là les 70. années À 


de la captivité de Babylone que Jeremie avoit 
prédite lan quatriéme de Jchojakim, qui étoit le 
premier de Nabucodnofor. Ce Prince après a- 
voir conquis la Judée, partit brufquement pour 
Babylone où fon Pere étoit mort, parce qu’il vou- 
loit prendre pofleflion de l1 Monarchie qu'il a- 
voit érigée. . Jehojakim garda trois ans la fidelité 
qu’il lui avoit promife, mais enfin il fe revolta. 
Nabucodnofor pafñla en Judée, chargea le Roi de 
chaines, le fit conduire à Babylone & y tranfpor- 
ta trois mille autres prifonniers. 

On enleva alors de la Judée diverfes perfonnes 
du fang Royal, ou qui étoient confiderables par 
leur pieté aufli bien que par leur naiffance, entre 
lefquelles on compte Daniel , Sadrac, Meshac, 
& Abednego fi celebres dans PHiftoire de la Cap- 
tivité. On emporta aufli quantité de Vaifleaux 
& de richeffes du Temple de Jerufalem que Ne- 
bucadnetfar confacra à Belus qu’on adoroit à Ba- 
bylone comme un Dieu. 
touchez de la prife de Jerufalem réfolurent l’an- 
née fuivante de s’affiger & de jeuner afin detou- 
cher Dieu par leur repentance. Jehojakim fut 
renvoié de Babylone peu de tems après y être 
arrivé, & regna encore quatre ans, mais il luiar- 
riva une feconde disgrace:lors que l’Ecriture affüre 


qu’il s'endormit avec [es Peres, elle a voulu feulement 4 
marquer qu’il mourut comme eux ; car on le laiffa: 


mort hors des portes de Jerufalem;& il demeura fans 
fepulture. Jer. xx11. 19. IL y avoit déja un an 
que l'Armée de Nebucadnetfar ravageoit la Ju- 
dée; Mais Jerufalem n’avoit point été afliegée ; 
c’eft pourquoi Jehojakim IT. ou Jechonias avoit 
eu la liberté de monter fur le trone de fon Pere; 
Mais l’année étant revolüe on inveftit la Ville ; 
Jechonias ne pouvant la defendre fe rendit à dif- 
cretion à Nebucadnetfar qui le mena à Babylone 
avec toute la Maifon Royale; il pilla unefecon- 
de fois les richefles du Temple. Afin de préve- 
nir une feconde revolte, il affembla ce qu'il y 
avoit de Capitaines , & d’hommes capables de 
porter les armes, où d’artifans habiles qu'il fit 
pañler au nombre de dix mille de Jerufalem dans 
la Chaldée. Ainfi le joug des Juifs s’appefantif- 
foit toujours, & Dieu les châtioit inutilement , 
puifque ces chatimens ne produifoient point un 
retour fincere vers lui. Quoi que Nebucadnetfar 
n’eût laiflé à Jerufalem qu’une troupe de mifera- 
bles, il ne laffa pas de leur donner un Roi, il 
jetta les yeux fur un des fils de Jofias oncle de 
Jechonias qu’il amenoit prifonnier , il changea 
fon nom, &l’appella Sedecias. Quelques-unsont 


cru que c’étoit la coûtume de changer les noms M 


de ceux qui changeoient de condition, & qui 
montoient fur le Tronc. Ils alleguent l'exemple 
de 


Les Juifs violemment M 
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Joachim qui avoit reçu du Roi d'Egypte ce nom 

au lieu de celui d’Eliakim , ils citent encore celui 

des Papes qui à leur Couronnement prennent des 

noms differens de ceux qu’ils portoient auparavant. 

Les autres ne veulent pas qu’on leur produife le: 
| xemple des Pontifes, parce qu’ils imitent J.Chrift, 
lequel ôta à St. Pierre fon nom lors qu'il enfitun 
Pontife, ce qui ne peut ètre tiré à confequence 
pour les Rois non plusque pour le refte des hom- 
mes; mais on travaille beaucoup pour trouver dé 
Ja difficulté où:il n’y enapoint; car Nabucodno- 
for ayant fait un nouveau traité avec fon prifon- 
nier , & l'ayant obligé d’en jurer l’obfervation au 
nom du Dieu Souverain l’appella Yuffice de Dien 
ou Sedecias, afin que fon nom le fift fouvenir à tous 
momens de la fidelité qu’il lui devoit, & de la 
peine que la juftice divine lui infligeroit s’il man- 
quoit à fa parole & à fon ferment. Voila la raifon 
naturelle de ce changement qui n’a point befoin 
d'exemples pour être authorifé. Celuides Papes 
n'eft pas ancien, & cet Exemple n’eit point tiré 
de J. Chrift, ni mème de leur dignité qui leséle- 
ve au deflus des hommes ordinaires, mais de la 
neceflité qu’impofoit quelquefois le nom bas & ram- 
pant ou même ridicule de certaines perfonnes. Se- 
decias entretint pendant quelques années uneuni- 
| on aflez étroiteavec Nabucodnofor, il lui envoya 
plufieurs Ambaffades, & ce fut par ce moyen que 
les Juifs qui étoient à Jerufalem eurent une difpu- 
te aflez échaufée avec ceux dela captivité.  Jere- 
mie les avoit exhortez à fe garantir de l’idolatrie, 
il leur promettoit que la captivité finiroit au bout 
de 70. ans, & qu’un jour l’'Eglif feroit delivrée 
par le Meñlie. Les captifs repondirent fechement 
à la lettre de Jeremie dont les avertiffemens leur 
paroïfloient autant de cenfures; ils étoient entètez 
d'un faux Prophete nommé Ananias, qui pour 
confoler le peuple plus efficacement l’affüroit d’une 
delivrance très prochaine, & qui devoit arriver 
dans deux ans, au lieu que Jeremie renvoyoit la 
fienne à 70. ans. Selon la maniere des Prophetes 
quiparloient par Symboles fenfibles , il mit fur fon 
cou un joug de bois &le rompit pour marquer que 
| là captivité finiroit bien-tôt, & que la liberté feroit 
renduë.  Jéremie au contraire qui étoit für de l’é- 
Venement parce qu'il parloitau nom de Dieu , prit 
ün joug de fer qui indiquoit la durée & la ferme- 
té de la domination de Nabucodnofor, & dénon- 
| ça au faux Prophetela mort qui arriva peu de mois 
| aprés. Une feconde Ambañlade de Sedecias partit 
| pour Babylone, & Jeremie la chargea d’un livre 
qui contenoit une prédiétion claire de laruinede 
l’Empire des Chaldéens ; Mais il donna ordre qu’on 
jettât dans l’Euphrate ce livre qui fut lu à Jecho- 
nias & aux Juifs de la captivité. Toutes ces pre- 
diétions qui regardoient la revolution des Royau- 
mes des infideles comme de celui de Juda prou- 
} vent évidemment que Dieu les avoit dictées , l’hom- 
me ne pouvant prévoir furement l’avenir, fur tout 
dans un lieu fort éloigné de lui. D’un côté Jerc- 
1mie demeurant à Jerufalem prédifoit aux Rois de 
1Babylonc que leur Monarchie feroit renverfée , & 
de l’autre Ezechiel qui étoit un des captifs tranf- 
| porté fur le fleuve du Chaboras voioit la ruine de 
|Jerufalem : tantôt il peignoit par l'ordre de Dieu 
Pcette Ville fur une Caïte environnée de machines 
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qu'on avoit dreflées pour l’aflieger, tantôt-il per> 
çoit la muraille de fa maifon, & emportoit fon ba. 
Bage par cette ouverture, afin d'apprendre qu'il 
étoit tems de fuir de Jérufalem; Enfin il favoit 
furement le tems auquel Nabucodnofor devoit lin- 
vefür & le difoitaux compagnons dé fa captivité 
Ce fut dans la neuviéme année du regne de Se- 
decias que ce Prince en commença, le fiége au 
milieu de lhiver. Jeremie avertit le Roy que 
la Ville feroit prife, & qu'il feroit mené à Baby- 
lone. Le Roi irrité de cet avis fit arrêter celui 
qui le donnoit; cependant les Egyptiens ayañt 
aflemblé une Armée nombreufe pour le fecours de 
Jerufalem obligerent Nabucodnofor de mar- 
cher pour les combatre. Cet intervalle de repos 
donna lieu aux Juifs, qui fe croioient delivrez 
de leurs ennemis, de commettre un grand crime 
en remettant dans l’efclavage les ferviteurs qui 
avoient acquis leur liberté par le Jubilé; Ce que 
Jeremie ne put foufrir fans leur faire de violens 
reproches. Les Egyptiens, que l’Ecriture com- 
pare à cette occafion à un rofeau café, ayant été 
batus , Nabucodnofor reprit le Siege de Jeru: 
falem; la famine qui devint violente reduifitenfin 
cette Ville afliegée à a derniere extremité. Se: 
decias erut fe fauver par les derrieres, & fe deroba 
pendant la nuit: Mais il fut atteint par les Chal: 
déensquile pourfuivirent, &remené à Nabucod: 
nofor ; lequel entra dans-la Ville &la pilla, com“ 
me un Vainqueur fous qui tout plie, 
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DE LA LXI FIGURE. 
CHAPITRE XXXVI. y 19. 


Le Temple reduit en cendres. 


Ors que Salomon avoit bâti & fait la dedi: 

cace du Temple, Dieu lui avoit promis 
une durée perpetuelle pour cetédifice qui lui étoit 
confacré; Les paroles de Dieu étoient fortes, & 
la promeffe politive; J'ai, doit-il à ce Prince, 
choifi & fanétifié cètte waifon , afin que mon nom 
7 Joit à toñjours. Mes yeux & mon cœur féront 
toujours fur ce lieu. Mais les promefles de Dieu, 
quoique conçües en termes abfolus & pofitifs 3 
fuppoïent toûjours la fainteté ; c’eft une condi. 
tion fans laquelle tous les Privileges font anean- 
tis; foit que Dieu l’exprime dans fes traitez , 
ou qu’il la pafñle fous filence ; elle eff toûjours 
également effentielle , & Dieu n'agit & n’exé- 
cute fes promefles qu’à proportion qu'on. l’a rem- 
plie. Les Juifs avoient quelque raifon de fe fla: 
ter fur les promeffes d'£ternité faites pour le 
Temple fans aucune condition exprimée ; la fain- 
teté paroifloit même attachée au Temple, àfes 
Autels & aux murailles. Dieu avoit un interêt 
particulier à le conferver parce que lEglife ÿ 
étoit attachée. Cette Eglife étoit feule dans Je 
Monde, & tout perifloit avec elle ; cependant 
lors que le peuple & les Rois, les Prêtres & le 
Souverain Sacrificateur fe corrompirent , il permit 
que fon Temple, qu’on regardoit comme le fiege 
de la Religion & de fon culte, fût confumé par 
les flammes. Nabucodnofor en avoit enlevé 
déja deux fois les richefles ; mais il avoit épargné 
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ce qui étoit neceflaire pour les Sacrifices : la cuve 
d'airain , & les deux autels fubfiftoient encore. 
Mais dans ce derner Siege on emporta jufqu'au 
cuivre & au fer. Après avoir tiré de ce Tem- 
ple tout ce qui pouvoit être de quelque ufage À 
fans en excepter les racloirs & les plus petits Uf- 
tenciles, on mit le feu à ce grand & fuperbe E- 
difice qui fut reduit en cendres dez le même 
jour ; ce jour étoit le vingt-feptiéme d’Aouft que 
Nabuzardan avoit choifi , peut-être exprez par- 
ce que c’étoit un Samedi , ayant laiflé couler 
deux jours depuis fon entrée à Jerufalem avant 
que de faire cette exécution , foit pour donner 
lieu au pillage, fit plütôt pour mortifier les 
Juifs en faifant brûler leur Temple dans un 
jour deftiné à adorer Dieu, & à lui prefenter des 
Sacrifices ; il ne s’appercevoit pas qu’il exécutoit 
les ordres de Dieu qui punifloit la violation de 
fes Sabbats. 

Les Palais eurent le même fort que le Tem- 
ple. On renverfa les murailles de la Ville AE 
fureur du foldat n’épargna ni l’âge ni le fexe. 
Le Roi qui avoit été mené prifonnier à Ribla 
eut la douleur de voir égorger devant lui fes 
Enfans. Comme sil n’avoit dû rien voir après 
un fi trifte objet on lui creva les yeux, & on le 
mena à Babylone. 

Ainfi s’accomplifloient les Oracles de deux 
Prophetes qui lui avoient prédit qu’il verroit le 
Roi de Babylone; Mais qu'il ne verroit pas cet- 
te Ville; car on le rendit aveugle par ordre de 
Nabucodnofor avant que de ly conduire. 

Ainfi finit le Regne de Jerufalem : le peuple 
de Juda fut tranfporté dans une Terre étrange- 
re , obligé de plier fous le joug des Idolatres 
quatre cents foixante huit ans . après que Da- 
vid eut commencé de regner , quatre cents vingt 
quatre ans après qu'on avoit jetté les fonde- 
mens du Temple, trois cents quatre - vingt 
huit ans depuis le Schifme , & la feparation 
des dix Tribus, & cent trente quatre ans 
depuis que ces dix Tribus, dont la Capitale 
étoit Samarie, avoient été tranfportées dans l’Af- 
fyrie. 

Quelle devoit être la douleur de ceux qui 
au milieu de ce Peuple ingrat & rebelle avoient 
encore confervé quelque amour pour Dieu ! ils 
perdoient tout en perdant fon Temple , fes 
Autels , fon Arche , & fa prefence; la confu- 
fion & la honte’ devoient être extrêmes pour 
ceux qui avoient caufé la ruine de la, Religion 
& de PEtat par l’entaffement de leurs crimes , 
& qui toùjours incredules aux triftes prediétions 
de Jeremie les avoient rejettées comme des vifions 
& des paroles inutiles. 

Dieu eut peur que les Idolatres voifins ne fe ré- 
joüiflent fierement de la defolation des Ifraëli- 
tes, & de la ruine entiere d’une Nation qui les 
avoit fi fouvent vaincus. Soit pour confoler 
fon Peuple , foit pour mortifier ces Nations , 
il annonça à la Ville de Tyr par Ezechiel que 
fa ruine n’étoit pas éloignée , & qu’il alloit fai- 
re monter contr’elle la multitude des Nations 
avec la même impetuofité que montent les flots 
de la Mer, parce qu’elle avoit dit en infultant 
à Jerufalem, Toi qui es la porte des Peuples, tu 
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as été rompüe, © je me remplirai d'abondanté 
de ce que tu as été rendue deférte : Ithobalus Roi 
de cette Ville fe regardoit comme le Dieu de 
la Mer à caufe de fes Vaifleaux, il tiroit fa 
fierté de fa fagefle & de fa prudence ; Mais le 
même Ezechiel lui fit connoître la vanité de 
fes forces , & la multitude d’étrangers qui al- 
loient lui declarer la guerre, & le faire perir 
par les ordres de Nabucodnofor ; On apprit 
aufli par la même bouche que Dieu alloit met- 
tre le feu en Egypte, & que lépée la defole- 
roit ; ce qui fut accompli fous le même Re- 
gne. 

Cependant le Peuple d’Ifraël foumis à fon 
Vainqueur, après avoir quitté la terre defes An- 
cètres , failoit fous la conduite des Officiers 
de Nabucodnofor une longue route vers la 
Chaldée. Ce Prince en auroit pû faire autant 
d’efclaves puifqu’ils étoient prifonniers de guer- 
re, & que le droit de conquête n’a point d’au- 
tres bornes que celles que lhumanité lui don- 
ne. Cependant ils furent traitez avec plus 
d'humanité qu’ils n’avoient lieu d’en attendre ; 
on leur ôta feulement toute liberté de retourner 
dans leur Patrie de peur qu'ils n’y fiflent de 
nouveaux mouvemens ; on leur donna des terres 
qu’ils pouvoient faire valoir à leur profit , les 
uns trompez par les faux Prophetes, qui leur 
promettoient un retour prompt & glorieux ne- 
gligerent leur fortune & leur établiffement, 
perluadez qu'ils ne devoient pas fe donner tant 
de peine pour un féjour de quelques années; les 
autres plus fages attendirent le tems que Dieu 
avoit marqué pour leur délivrance ; Et cepen- 
dant ils amaflerent par leur travail & par leur in- 
duftrie ce qui pouvoit fervir à leur confervation, 
& à celle de leur pofterité ; perfuadez que 
Dieu veut que les hommes qui ne connoiflent 
pas fes decrets agiflent comme s’il n’y en avoit 
point, & fuivent pour cet effet les lumieres na< 
turelles & ce que la raifon leur dicte. 

Ceux qui étoient reftez en Judée furent plus M 
malheureux , les fugitifs , & tous ceux qui a“ 
voient pü fe dérober aux Chaldéens , fe raflem- 
blérent autour de Gedalia qu’on avoit établi 
Gouverneur du Païs; Mais Ifmaël quoi que Juif 
& du fang Royal fe laiffa gagner par le Roides 
Ammonites pour tüer ce Commandant , il alla 
le trouver en Mifpah, où il fut reçü avec beau- 
coup d’honnèteté, mais abufant de la confiance 
qu'on avoit en lui, & trahiffant fa Nation, il 
en tüa le Chef, il fit affommer le lendemain une 
partie du Peuple & emmenoit l’autre au Roi des 
Ammonites , lors que Jochanan qui le pour: 
fuivit le mit en fuite, & reprit tout ce qu’il a- 
voit enlevé. Les Juifs defolez de ce fecond, 
malheur eurent peur que les Chaldéens ne vin 
fent encore les punir de ce qu’ils venoient 
de faire ; ils penferent à fuir en Egypte , ils 
‘confulterent Jeremie qui s’y oppofa , leur pro- 
mettant la benédiétion de Dieu s'ils demeu- 
roient dans leur Patrie , & les menaçant d’une 
defolation terrible s’ils prenoïent la route d’E-M 
gypte, cependant ils ne laiflerent pas d'y allers 
& Jeremie les yfuivit.  Nabucodnofor afliégea 
en ce tems-là la Ville de Tyr conformément à 
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Oracle de Jeremie qui avoit prédit fa rui- 
ne. 

Et comme il étoit dans le voifinage de la Ju- 
déc, il fit faire une reveüe de ceux qui y reftoient, 
il tranfporta encore fept cens quarante cinq hom- 
mes , tellement que le Païs demeura fans culture 
faute d’ouvriers & d’habitans. T'yr fe rendit par 
compofition , Jchobalus fut depofé , on lui donna 
un Succefleur, qui regna dix ans, la Vil- 
le fut enfuite gouvernée par des Juges. Ces 
Juges ont pris le titre de Rois, mais Jofeph en 
fait des Gouverneurs du Païs. 
|  Nabucodonofor pafñla en Egypte dont les peuples 
s'étoient revolrez contre Apriez leur Roi. 1l fe 
rendit Maître du Pais , & trouvant au milieu 
de ces Idolatres un nombre confiderable de Juifs, 


| 11 tüa les uns » & tranfplanta les autres dans la 
Chaldée. 


BA PRE GRAUT FOUN 
DE LALXII FIGURE: 
ES; Ds Re 'ANS: 
CPAS ER ETS T) 
Cyrus régne. 

Nr.) D: letems que Nabuchodonofor rava- 
| gcoit la Judée fous le regne de Jecho- 
nias, & la même année que ce Prince infortuné 

| fut conduit à Babylone, Dieu faifoit naître celui 

| qui devoit rendre à fon peuple fa liberté, & ren- 

| verfer la Monarchie des Chaldéens. Ce Conque- 

D rant étoit Cyrus. On dit que les Mages confeil- 
lerent à fon grand Pere de le faire mourir dez fa 
naiflance parce qu’il devoit le détrôner. Abyde- 

D nus a confervé une prédiction de Nabuchodonofor 
mourant laquelle portoit qu’un mulet de Perfe fub- 

) jugueroit la Chaldée, & feroit de fes fujets autant 
d’efclaves. On avoit aufli predit à Crefus qu'il per- 

2 droit fa couronne lors qu’un mulet deviendroit Roi 
| des Medes.Ce mulet étoit Cyrus forti de deux na- 

® tions, né d’un Pere Perfan nommé Cambyfes , & 
| de Mandane fille d’Aftiages Roi des Medes; mais 
il y a tant d’impoftures & de fraudes dans les ora- 

%] cles que les Payens nous ont laiflez qu'il eft diffi- 
| cile d'y ajoûter foi. Ce font ordinairement des 
prediétions fuppofées & faites aprez l’évenement, 
qu’on a reçües fans examen , parce qu’on les a trou- 
vées dans quelque Ecrivain ancien. Mais Efaïe 
avoit fi bien préveu les conquêtes & les victoires 
de Cyrus qu’il avoit nommé par fon nom. Ainfi 
Dadic l'Eternel à fon Oint, à fcavoir Cyrus, je l'ai 
Q pris par la main droite, j'étendrailes Nations devant 
lui; &* drefférai les chemins tortus , j'ouvrirai les 
portes. Efai. 45. 1. 2. C’eft pourquoi on dit que 
ce Prince fut rempli d’admiration lors que Daniel 
Jui fit voir fon nom, &les promefles de Dieu cou- 
# chécs dans le livre d’un homme qui étoit mort 
long-tems auparavant. Il n’étoit pas le feul qui 
eût parlé ainfi. Jeremie predifoit la ruine de Ba- 
bylone dans le tems qu’elle montoit au plus haut 
comble de fa puiffance & de fa gloire. Cyrus n’a- 
voit aucun droit à l’Empire. Mais les Rois de Ba- 
bylone & de Lydie s'étant liguez pour faire la 
guerre aux Perfes & aux Medes dans l’efperance 
de conquerir aifément un grand Pais, Cyrus { 
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mit à la tète de trente mille Perfes, & ayant reçi 
de Cyaxares fon oncle, & fon beaupere que Da: 
niel appelle Darius Mede, le commandement de 
toute l’Armée; il fe rendit Maître de l’Armenie 
qui vouloit fecoüer le joug, combatit ces deux 
Rois alliez; Nerigliflar Roi de Babylone fut tüé 
dans Ja bataille, fon fils perit peu de tems après 
être monté fur le trône, parce que les Chefs de 
la Nation ne purent foufrir fes débauches. Belt- 
fatfar, petit-fils de Nabucodonofor » que les au< 
tres Hiftoriens appellent Nabonides & Labynitus ; 
regna dix-fept ans, pendant lefquels Cyrus fe fi: 
gnala par plufieurs victoires. Enfin il prit Baby: 
lone, & Beltfatfar, qui ne penfoit qu’à fe rejoüir 
& à profaner les Vaifleaux du Temple dans un 
feftin fuperbe, fut tüé par deux de fes Officiers: 
Ainfi finit l'Empire des Chaldéens , après a» 
voir duré à Babylone quatre vingt neuf ans de- 
puis la ruine de Ninive. 
. Darius , que les Ecrivains facrez appellent 
Cyaxare , mourut peu de tems après & lJaifla 
par fa mort à Cyrus qui étoit fon neveu tou: 
tes fes grandes conquêtes & l'Empire de Babya 
lon. C'eft-là ce qu’'Efdras appelle la pre- 
nucre année du Regne de Cyrus qui étoit preci- 
fement la foixante-dixiéme &la derniere de la Capti- 
vité ; en comptant depuis la premiere conquête 
de Nabuchodonofor fous le regne de Jehojakim. 
Il donne un Edit en faveur des Juifs. Y. 2. 
(z-) Daniel qui avoit lû le Prophete leremie , 
& calculé exaétement les années de milere & le 
tems de la Captivité qu’il avoit marqué, connut 
aifément que celui de la délivrance approchoit ; 
c’eft pourquoi il jeuna & fit à Dieu cette excel- 
lente priere qu’il nous a laiflée dans fes Ecrits, Un 
Ange lui apprit qu’il ne fe trompoit pas. La 
Captivité finit par une Déclaration que Cyrus 
donna dez la premiere année que commença cette 
fameufe Monarchie desPerfes & des Medes. Par fon 
Editilrendoit aux Juifs la liberté de retourner à 
Jerufalem, de reprendre poffeflion de leurs 
res, de rebätir leur Ville & leur Temple. 
Les Chiefs de la Captivité fe préfentent. y. s. 
(3-) L’Edit n’eût pas été plütôt publié queles 
Juifs s’occuperent éntierement des foins de leur 
retour. Les uns attendoient avec impatience le 
moment marqué pour fe trouver au rendez-vous, 
& le hatoient par leurs defirs; Les autres s’imagis 
noient que C’étoit un fonge & ne pouvoient croi- 
re ce qu'ils voioient, parce que cet évenement 
étoit imprevû & qu'il n’y avoit aucune apparence 
que leur délivrance fortit d’une guerre longue & 
fanglante, & qu’un Conquerant, qui ne penfoit 
qu’à fatisfaire fonambition , devinit leur Libera- 
teur. Les uns fentoient un plaifir mêlé de dou- 
leur; lidée du retour les pénetroit de Joye, & le 
fentiment de leur mifere les affligeoit; deftituez 
de toutes chofes ils ne fçavoient comment ils 
pourroient fe rétablir dans un lieu defert où ilsne 
pouvoient rien porter; chacun vendoit ce qu'il 
avoit acquis dans l'exil , afin de travailler plus 
efficacement au rétabliffement de fa famille & du 
Temple. Que de mouvemens differens dans les 
efprits de cette multitude: caprive! Les Chefs de 
la Captivité fe préfenterent devant Cyrus pour re- 
cevoir fes ordres. Là étoit le Souverain Sacrifica- 
teur Jofué fils de Jofedec qui defcendoit en droi- 
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te ligne d’Eleazar fils d’Aaron. Là étoit aufli 
Scebatfar que Cyrus choifit pour conduire la Na- 
tion. C’étoit Zorobabel qui portoit un autre 
nom à la Cour de Cyrus, ou plütôt dans la lan- 
gue Chaldaïque ; la difference des langues faifant 
un changement fi prodigieux dans les noms qu'il 
eft impoflible de les reconnoître. Ce change- 
ment de noms caufe non feulement de l'embarras 
dans l’Hiftoire facrée ; mais il fait naître des dou- 
tes fur l’accompliflement des Propheties. -Cepen- 
dant il n’y a rien là que de très-ordinaire; les 
noms varient felon les langues. Aftibaras étoit 
chez les Medes la même perfonne que le Cyaxa- 
re des Grecs; Apandas étoit aufli l’Aftiage, pere 
de Mandane, chez les Perfes, Ochus & Darius 
font un même Prince; Sardanapale s’apelle chez 
Eufebe Tonos Concoleros: ne voit-on pas même 
dans l’Hiftoire fainte qu’Ofias eft quelquefois a- 
pellé Azarias? & qu’Eliachim & Jehojachim font 
une même perfonne? On reconnoît à peine les 
Auteurs Italiens ou François lors qu’ils ont vous 
lu fe latinifer. L’obfcurité devient plus impene- 
trable quand on veut tirer fon nom de la langue 
Grecque, le changement des noms fait meconnoî- 
tre les hommes dans les langues modernes comme 
dans les anciennes. Il ne faut donc pas s'étonner 
que le Zorobabel des Juifs foit le Scebatfar des 
‘Chaldéens, qu'Afluerus ait des noms differens 
chez les differentes Nations qui en ont parlé, ou 
que Bufatfar foit appellé par les uns Nabonides, 
& par les autres Labynitus. Ceux qui tirent de 
là leurs doutes contre l’accomplifiement des Ora- 
cles divins connoïflent peu la difference des lan- 
gues , ou plütôt ils affectent de ne la connoître 
pas afin de faire contre l’Ecriture une difficulté 
ébloüiflante. C’eft pour la prévenir que nous fai- 
fons ici cette remarque, dont les differens noms 
de Zorobabel font une preuve fenfible, & fur la- 
quelle nous n’avons aucun interèt puifque Zoro- 
babel eft aflez connu. 

On leur rend les Vaiffeaux du Temple. ÿ. 7.8. 

(4) La bonté de Cyrus ne s'arrêta pas là; 1l 
ordonna qu’on reftituâtaux Juifs les richeffes qu’on 
avoit pillées dansle Temple, & les Vaiffeaux qui 
avoient été confacrez à fon ufage; on les tira du 
Trefor & du Temple de Belus, où Nabuchodo- 
nofor les avoit placez pour en faire hommage à 
{on Idole,& on les rendit par compte à Zorobabel. 
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Les Juifs Je préparent pour le Voyage. 

C5.) Enfin les Juifs s’affemblerent pour le re- 
tour , il S'en trouva cinquante mille qui quitterent 
la Chaldée pour aller fe rétablir dans leur Patrie, 
d’où ils avoient été tranfportez foixante dix ans 
auparavant. Ce retour ne fut pas l'unique gra- 
ce que Dieu fit à fon Peuple; Non content d’u- 
ne délivrance temporelle , il marqua le tems où 
fon Fils devoit paroître afin de racheter la Na- 
tion de l'efclavage du Démon infiniment plus 
cruel que celui de la Chaldée, il revela à Daniel 
que cet évenement s’accompliroit au bout de {oi- 
xante dix femaines d’années, 
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* La Fète des Tabernacles. 
(1) D des premiers foins de Zorobabel 

fut de relever l'Autel de Dieu. Deux 
chofes l’engageoient à hâter cet ouvrage, la ja: 
loufie des voifins qui pouvoient s’oppofer à ce 
deffein, & la reconnoiflance qu’on devoit à Dieu 
qui avoit rendu à fon Peuple fa liberté, fa Patrie 
& fa Religion. À peine l’Autel fut-il bâti qu'on 
celebra la Fête des Tabernacles. L’Ecrivain fa: 
cré ne pouvoit mieux marquer l’ardeur & la de- 
votion generale du Peuple d'raël , qu’en difant 
qu'il s’aflembla à Jerufalem comme fi ce n'avoit é: 
té qu'un feul homme.  Perfonne ne manqua à l’af- 
femblée. L’éloignement des Villes, la povreté 
des habitans, l'amour du repos neceflaire à des 
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gens nouvellement établis chez eux, n’empêcha 4 


point qu’on ne fiftle voyage. On vint à Jerufa- 
lem avec empreffement ; & avec une ardeur édi- 
fiante. 
ordinairement beaux ; le cœur frapé par de nou: 
veaux objets a des mouvemens & fait des efforts 
qu'il foûtient mal. Les bienfaits de Dieu sou: 


blient, leur premiere impreflion s’affoiblit , mais M 
la corruption interieure agit toüjours fortement;on M 


n’en verra que trop d'exemples dans la fuite. 
Admiration &* larmes pour le Temple, y. 11. 12. 


(2.) On rebitit aufli le Temple , qui fut fort 
different de celui de Salomon, foit pour la beaus 
té & la magnificence , foit pour la grandeur.Cy=M 


rus avoit eu la bonté d’en dreffer le plan; Et fi 
on l’avoit fuivi il auroit été trois fois plus large 
que celui de Salomon. Voyez 1.Rois VI. 2. Ef 


dras VI. 2. Iln’eft pas vrai-femblable qu’il fe foit 
gliffé quelque faute dans les chifres ; car les Loix M 
& les ordonnances des Rois de Perfe étant irre: # 


vocables, on les écrivoit fort exactement dans les 
Regiftres. 
fe trouvant trop vafte, il ne put être rempli par 


les Juifs qui fe trouvoient deftituez de tout ce qui M 
étoit neceflaire pour l’élevation d’un fi grand bâ= 
La difference des deux Temples fut caus M 
fe que les Vicillards qui fe fouvenoient du premier M 


timent. 


fondirent en larmes en voyant le fecond : la joye 


de ceux qui n’avoient jamais vû de Temples , 
d’Autels ni deSacrifices,& qui voioient pour la pre- 
miere fois la pompe ébloüiflante des ceremonies M 
Mofaïiques fut troublée par les cris & les lamen-# 
tations des autres qui regrétoient le Temple dem 


Salomon. En effet ce Prince regnoit abfolument 


dans fon Païs, levoit des Impôts felon fon bon M 


phaifir, & difpofoit des richefles de fon peuple. 


Au lieu que les Juifs revenus de la Captivité ne 


pouvoient contribuer que de leur neceffaire , & 


perfonne n’avoit fur eux affez d’autorité pour l’exi- M 


ger. Salomon avoit dans fon Royaume un prodi- 


gieux nombre d’Habitans dont foixante mille tra- 


vailloient au Temple, & étoient enfuite relevez 
par un pareil nombre. Mais la multitude entie- 
re du Peuple qui revint de Babylone ne fe 
montoit qu'à cinquante mille perfonnes qui ne 


pouvoient pas ÊCre toutes employées a cet ouvra- ( 


Mais le plan que ce Prince avoit fait M 


Les commencemens de la devotion font M 


ges 


EXPLICATION POETIQUE LE LA LXIL. FIGURE. 


x. Touché de tant de maux que les Fuifs ont foufferts, | 3. Admire ce Tableau ,voi ; Medite,contemple ; | 4 Et pour faciliter un prompt relevement 
Dieu fufüte Cyrus, 2. qui brife enfin leurs fers. On rebätit Sion, on releve fon Temple On fait amas de tout. 5. Tout eft en mouvement. 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA LXILFIGURE. 
x. On rend public l’Edit que Cyrus a promis l 3- Orcelebrele jour des facrez Tabernacles, (cles | On fepare avjourd’huiles filles des Hebreux, 
2. Le Temple fe mefure aux yeux des ennemis, Q \ 4. Les Saivts lieux font ornez:5.@* parmi ces fpeita- | De celles des Gentils qui fervent les faux Dieux. 
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Nehem Ÿ 
= Cap. 4.Y.14 


Nehem 
Cap -8-v- 
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Cap # -Y.17-u 


Reprefentation 
EXPLICATION POETIQUE DE LA LXIV. FIGURE. 
1, Celui qui fert à boireau Roi eff Nehemie, eW Pour rebôtir le Temple@ les murs de Sion, 
2. Er Ceft Ferufalem que le Saint homme épie. _ bé 5: Aujour farmt du Sabbat tous les Marchans on chaffe ; 
Gt Le profane au facré dit enfin faire place, 


3. Efdras préche, à. Tu vois les Juifs en aétion ; 


EL } a 
SES SSS SSSSS || L 
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LE VIS D 

Be. David avoit amaflé à fon fils des trefors pref- 
que immenfes pour la Maifon de Dieu, & l'or 
étoit comme les ‘pierres à Jerufalem du tems de 
fon fils; il envoyoit fes flotes dans les lieux les 
plus éloignez pour apporter ce qu’ils enfermoient 
de plus rare, au lieu que l'argent étoit très:rare 
du tems de Zorobabel. Il eft vrai que Cyrus 
fournifloit à la dépenfe ; Mais Péloignement de 
la Cour, & l’avarice des Officiers qui diftribuoient 
Pargent & qui s’en aproprioient une partie étoit 
Caufe qu'on en manquoit. D'ailleurs on n’ofoit 
pas importuner fouvent le Prince ni épuifer fes 
trefors & fa liberalité. Le bois de Cedre qu'on 
mettoit fur des Vaiffeaux jufqu’à Joppe, & qu’on 
portoit de là par charroi à Jerufalem, étoit devez 
nu beaucoup plus rare depuis Salomon fur le mont 
Liban , où les Voyageurs en trouvent aujourd’hui 
très-peu. On ne vit point dans le fecond Tem- 
ple ce qui avoit paru fi admirable dans le pre- 
mier, pour la conitruétion duquel on n’avoit pas 
feulement entendu un coup de Marteau. Les pier- 
res furent taillées fur le lieu; parce qu’on ne pou- 
voit le faire ailleurs, & l’Auteur de la Vulgatea 
fait une faute grofliere lors qu’il a mis dans Edit 
de Cyrus qu’on fit entrer dans ce bâtiment trois 
rangs de pierres qui n’avoient point été taillées ; 
car le terme de l'original fignifie precifément le 
contraire. Enfin on employa les ouvriers les plus 
habiles ; peut-être même que Cyrus qui foûte- 
noit une partie des fraiz en fournit quelques-uns; 
cependant on ne lit point qu'ils fuflent remplis 
de lEfprit de Dieu , comme avoient été Betfaléel 
& Ahokiab du tems de Salomon. 


CHAPITRE IV. ÿ. 2. 


Rufe des Samaritains. 

G-) L’Eglife a toüjours à fes côtez des Enne- 
mis quine manquent ni d'artifice ni de vigilan- 
ce. Les Etrangers qui s’étoient établis à Samarie 
jaloux de voir rebätir le Temple refolurent de 
traverfer cette entreprife. Le Démon fe transfor- 
me fouvent en Ange de lumiere, & c’eft un des 
artifices qui lui réüflit le mieux , parce que fes 
confeils font alors moins fufpects. Les Samari: 
tains feignirent d’avoir pour la Maifon de Dieu 
le même zele que les Juifs, ils offrirent leurs fer- 
vices dans Ja penfée que le befoin d'Ouvriers les 
feroit accepter avec plaifir, & qu’ils auroient mil- 
le moyens d’arréter l'ouvrage; la rufe fut décou- 
Verte; Zorobabel ne voulut point s’aflocier des 
gens qui n’avoient deffein que de letromper. 


CHAPITRE VI. ÿ.3. 


Edit de Cyrus renouvelle. 

(4) Ce premier deffein ayant échoüé, ils ga- 
gnerent quelques Miniftres de Cyrus qui arrête- 
rent fa bonne volonté pour les Juifs. Ce Prince 
âgé de foixante dix ans mourut, les uns le tüent 
dans une Bataille contre Tomiris, pendant que 
Xenophon le fait mourir dans fon lit après avoir 
été fept ans le Monarque de l'Orient. Il Jaifla 
une partie de l’Empire à fon fils queles Hiftoriehs 
facrez appellent Afluerus , & les profanes Cam- 
byfes. Comme il avoit des mœurs & des inclina- 
tions très-differentes de fon Pere , les Ennemis 
des Juifs trouverent beaucoup d’accez auprez de 
lui. Le Mage Smerdis, qui prit avçgc l’Empire 
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le nom d’Artaxerces fort commun chez les Per- 
fes, parut liberal & clement. Mais foit qu'il 
voulüt plaire aux Peuples voifins de la Judée ; 
foit qu'il fût perfuadé que les Juifs nourrifloient 
un cefprit de rébellion, & qu’ils vouloient faire 
de Jerufalem une Place forte, & du Temple une 
Citadelle, il interrompit l'ouvrage. Ce Mage 
ne regna que peu de mois; & Darius étant monté 
fur le trône par le henniflement de fon cheval ; 
on recommença en Judéeà batir le Temple ; par: 
ce qu’on ne crut pas qu’on dût déferer aux ordres 
dun Tyran mort, Les Prophetes prefloient lé 
peuple & les ouvriers; on leur en fit un crime 
parce qu’ils agifloient fans autorité, ils allegues 
rent en leur faveur l’Edit de Cyrus qui étoitirrez 
vocable. Darius qui avoit époufé fa fille, & qui 
refpettoit fort fa memoire; voulut s'éclaircir du 
fait. Cet Edit étoit égaré où plûtôt oublié ; mais 
enfin on le trouva au Greffe d'Ecbatane; ce qui 
combla les Juifs de joye & couvrit de honteleurs 
Ennemis.  Forcez d’obéir aux ordres de leut Prina 
ce ils contribuerent à faire bâtir le Temple qu'ils 
avoient voulu ruiner. 


CHAPITRE X. ÿ: 19 


Renvoi des femmes étrangeres. 

(5) Mais le peuple péchas car malgré l’attas 
Chement qu’il avoit pour fa Religion il ne laiffx 
pas de s’allier avec des femmes idolatres qu’on als 
loit chercher chezles Nations voifines. Efdras qui 
previt aifement les fuites de ces mariages bigar: 
rez ; où les femmes infideles triomphent aifément 
de la foi de leurs maris 3 ordonna un divorcé 
general; le peuple obéit parce qu'il étoit preffé 

ar les châtimens de Dieu qui les menaçoit de 
a famine. Les Sacrificateurs avoient donñé lé 
mauvais exemple au peuple; leur caractere ne les 
garantit ni de la cenfure ni de la Loi, ils obéis 
rent comme les autres, & quoiqu'il y eût plus 
fieurs Enfans nez de ces mariages illegitimes ; oh 
ne laiffa pas de les chaffer ; Quelques T'héologiens 
concluent de là que Phérefie annulle le mariage; 
mais la plüpart des Chrétiens n’ont pas cru que 
la Loi donnée aux Ifraëlites contre les femmes 
étrangeres les liât; on voit même que les anciens 
Juifs ont fait fouvent à la Loi des exceptions que 
Dieu n’a pas condamnées. 

En effet Abfalom étoit né d’une femme infide: 
le que David avoit époufée. Les Juifs qui veu: 
lent à quelque prix que ce foit fauver l'honneur 
de Salomon, lequel remplit fon Palais de Femmes 
& de Concubines Idolatres ; foûtiennent qu'il en 
fit autant de Profelites ; mais on ne peut comba- 
tre plus évidemment l’Hiftoire fainte ; éat bien 
loin que Salomon infpirât la connoiflance du vrai 
Dieu à ce prodigieux nombre de Femmes, l’a 
mour & la complaifance qu’il eût pour elles lui 
firent abandonner Dieu pour fe plonger dans une 
Idolatrie grofliere. Si l'exemple de ce Prince 
prouve que les Mariages bigarrez n’étoient pas 
toüjours condamnez avec feverité ; il aprend aufli 

ue ces Mariages font très-dangereux. Ainfi les 
Référmiteuss de PAncien Ifraël avoient raïfon de 
corriger ces abus dont les éonfequences auroiertt 
pû devenir funeftes à Ia Religion & à PEglife. 


QE3 E X.- 


i17 Nr "EÉRIE 


CECI L TC A LAVER 
DE LA LXW. FIGURE. 
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Nehemie préfente Requête pour Jon retour. 
(1) Rtaxerces Longuemain avoit l'ame gran- 
de & belle, & fur tout il étoit doux & 
clement. Il avoit déja renvoyé Efdras à Jerufalem 
pour inftruire les Juifsde la Loi. Nehemie qui 
étoit refté au fervice de ce Prince voulut aufli voir 
fa Patrie & fesfreres. Le défir étoit fi violent que 
fon vifage en fut abatu. Le Roi dont il étoit l’E- 
chanfon s’en apperçut & eut la bonté de lui en 
demander la caufe. La Reine, qu’un ancien Hi- 
ftorien nomme Damaña, s’y joignit , il leur ex- 
pliqua les raifons de fon chagrin ; le Prince lui 
donna la liberté de faire le voyage, & lui accor- 
da cet Edit fameux, dont on commence à comp- 
ter les LXX. Semaines de Daniel jufqu’à lavene- 
ment du Meflie. Ceux qui commencent les Se- 
maines dèe ce Prophete à l’'Edit de Cyrus font o- 
bligez d’abréger la Monarchie des Perfes, & c’eft 
le fecret qu'ont trouvé les Juifs qui ne donnent à 
cette Monarchie qu’une durée de cinquante deux 
ans, afin de broüiller un calcul qui les incommo- 
de ,& par lequel on peutaifement les convaincre que 
le Mefliceft venu. D'ailleurs les premiers Edits qui 
avoient été donnez par Cyrus & fes Succeffeurs , ne 
furent pas executez dans toute leurteneur, comme 
celui d’Artaxerces; par l'autorité duquel Jerufalem 
fut entierement rebâtie, & en comptant , comme 
on fait ordinairement, les foixante dix Semaines 
de l'an 20. de ce Prince, dans lequel Nehemie 
avoit obtenu un Edit fi favorable à fa Nation, il 
eft aifé de voir que le Meflie devoit paroître pre- 
cifément dans le tems auquel J. Chrift a été cru- 
cifié. 
Il voit avec douleur les larmes de Ferufalem. y. 17. 
(2) Nehemie arriva inceflamment à Jerufalem, 
où il trouva des fujets de douleur & de larmes ; 
au lieu de la joye qu'il avoit efperée ; il fut moins 
touché du plaifir de trouver une partie de la Vil- 
le rebâtie &le Temple fort avancé ;, que des defor- 
dres qu’il vit en divers lieux. La muraille de 
Jerufalem étoit renverfée, foit que les Chaldéens 
lors qu'ils l’avoient prife en euflent laiflé quelques 
pans qui fubfiftoient encore, & faifoient fouvenir 
Nechemie de la premiere defolation, foit que les 
Ennemis des Juifs qui avoient fouventinterrompu 
leur ouvrage y euffent fait quelques bréches. IL 
y avoit là beaucoup de negligence du côté du peu- 
ple, qui preferant les interêts particuliers à ceux 
de la Nation, avoit bâti des Palais & des maifons 
fuperbes , pendant qu'il laifloit les murailles de 
Jerufalem abatües. 


CITAP A T'REIV. #7 


On rebätit l'épée &> la truelle à la main. 

(3.) Nehemie voulut remedier à ce defordre en 
exhortant fortement le peuple à contribuer felon 
fon pouvoir aux preparatifs necefaires; Mais il 
s'y trouva denouveaux obftacles ; les Samaritains 
foütenus par ceux qui commandoient en ce Païs- 
1à au nom du Roi de Perfe, fireñt tous leurs ef- 
forts pour empècher le progrez de l'ouvrage, ils 
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infulterent d’abord aux Juifs fur leurimpuiflänce, 

parce qu’ils faifoient une entreprife qui étoit àu 

deflus de leurs forces : ils aflemblerent fecretement 

quelques troupes , & fe mirent en marche afin de 

furprendre les ouvriers & de les égorger. Nehe- 

mie averti de leur deflein le fit échoüer en mettant 

le peuple fous les armes; & en obligeant tous les 

travailleurs à tenir l’epée d’une main pour repouf- 

fer lEnnemi, & la truelle de l’autre pour conti- 
nuer l’Edifice, Samballatirritéaccufa les Juifs de 

mediter une revolte contre leur Bienfaiéteur, & 

de ne reparer la muraille de Jerufalem que pour 

être en état de mieux foûtenir un fiege. Il vou- 

lut perfuader à Nehemie qu’il prenoit le titre de 

Roy, qu’on le lui donnoit déja à Jerufalem , & 

qu’il avoit deffein d’en ufurper l'autorité; il cor- 

rompit une femme qui fe difoit Prophetefle, & 

qui faignoit de trahir Samballat, & de prevoir 

par le fecours de Dieu le defein qu’on avoit for- 

mé contre Nechemie, afin de l’engager parcette 

frayeur à chercher un Azyle dansle Temple; ce 

quiauroit decouragé le peuple & offenfé Dieu. Ne- 

hemie decouvrit l’impofture de ces hommes cor- 

rompus par l'argent de fon Ennemi. Mais il eut 

un autre fujet de douleur. Ceux qui travaillent 

pour Dieu féroient heureux s’ils n’avoient à com- 

batre que les Ennemis du dehors ; le zele de Re- 

ligion qui nous anime attire ces fortes d’Ennemis. 

Le peuple dont on eft le Chef redouble alors fon 

amour. On eft fortifié par l'approbation de ceux 

qui nous environnent ; mais lors que des Ennemis 

interieurs , & le peuple même pour lequel on tra- 

vaille fe chagrine, s’irrite; murmure, & fe foû- 

leve, on a befoin d’une. vertu & d’une grace par- 

ticuliere pour foûtenir cette epreuve. Nehemie 

l'efluya, le peuple qu’on avoit chargé d’impôts ne 

pouvoit les payer, il s’en plaignit avec d’autant 

plus de raïfon qu’il étoit obligé d’engager fes 

champs, fes vignes, & de mettre fes Enfans .en 

efclavage pour avoir du pain. Nehemieà quices 

plaintes furent portées montra qu’il n’avoit jamais, 
exigé le prefent qui appartenoit au Gouverneur du, 
Pais, & qu’il ne l’exigeroit jamais, il obligea les, 
autres Officiers à l’imiter, & à avoir plus de dou- 

ceur pour un peuple qui étoit povre. Il en fit 

une Loi & fécoüa fa robe en forme de maledittion &» 

d'anatheme ; contre celui qui n’obéiroit pas, priant 

Dieu qu’il chaffit de fon Temple & de fa Maifon 

les rebelles. Le peuple content reprit l’ouvrage, 

& la muraille fut achevée en cinquante deux 

jours. Il ne faut pas s'étonner qu’un fi grandou- 

vrage ait été fait en fi peu de tems; puifque les 

fondemens de la premiere muraille que les Chal- 

déens avoient renverfée fubfiftoient encore, & que 

nous avons déja remarqué qu’ils en avoient laïflés 
plufeurs pans, qu’il avoitfeulement falu rejoindre 
les uns aux autres, comme le dit Nehemie, 


CHAPITRE VIL ÿ.3. 


Efdras lit la Loy. 

(4) Cen’étoit pas aflez que de donner aux Sus 
jets une retraite füre, il faloit les inftruire de la 
Loi qu’ils avoient oubliée ou negligée. Efdras qui 
étoit revenu de la Chaldée dans ce deflein aflem- 
bla le peuple, & dans un jour folemnel il lui en 
fit lire tous les préceptes. Ceux qui veulent que” 
tous les Exemplaires de la Loi cuflentété perdus; 
ï & 
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& qu'Efdras fut obligé d'en compofer un nou- 
veau Volume afin de le lire au peuple, avancent 
une chofe qui n’a pas même de vrai-femblance ; 
On l’appuye fur lauthorité des Peres , & les Cri- 
tiques modernes fe font un devoir de foûtenir ce 
Paradoxe. On changeroit peut-être de fenti- 
ment , fi on étudioit fans prejugé le Caraétere de 
la Religion Judaïque: Cette Religion chargée de 
Rites & de Ceremonies qui avoient influence fur 
toutes les attions de la vie des particuliers aufli 
bien que fur celle des Prêtres & qui regloit les 
Semences , les Viandes, les Habits , & les dé- 
marches des Hommes, des Femmes, & des En- 
fans obligeoit chaque particulier à avoir la Loi 
prefque toüjours à la main pour ne la violer pas. 
Les Livres facrés ne renfermoient pas feulement 
les Ceremonies qui fe pratiquoient dans le Temz 
ple ; Il faloit que chaque particulier connût l'ef- 
pece des animaux qu’il pouvoit manger , li ma- 
niere dont ils devoient être égorgez, cuits, &c. 
Il faloit donc que les exemplaires de la Loi fe 
trouvaflent dans toutes les Maifons pour y fervir 
de regle à la conduite des hommes ; pendant la 
vie & même après la mort. Si les livres de la 
Loi étoient fi communs, il étoit impoffible qu'ils 
euflent été tous perdus, on ne faifoit point alors 
la guerre aux Livres facrez comme on a fait de- 
puis , ainfi les Habitans que Salmanaflar tranfpor- 
ta pûrent emporter ces Livres dans leurs Colo- 
mies ; Quand ils nauroient pas eu tous cette li- 
berté, ceux qui refterent dans le Païs en grand 
nombre dûrent recueillir les Exemplaires qu’on 
avoit laiflez, & les conferver pour leur ufage. Il 
étoit prefque impoñlible qu’on menvoyat pas en- 
fuite quelques rouleaux à ceux qui fe faifoient 
quelques établiffemens dans la Chaldée , & qui 
ayoient confervé leur Religion. Quand il feroit 
Vrai quon n’auroit pas demeuré un feul exem- 
plaire de la Loi chez les Habitans des dix Tribus, & 
qu'ils cuffent été reduits en cendres par ordre de 
Salmanaflar ; ceux qui allerent celebrer la Pique 
à Jerufalem rétrouverent là des Livres facrez, & 
en raporterent chez eux; puifqu’ils avoient af- 
fz de devotion pour éteindre l'Efprit de Schif. 
me & aller adorer à Jerufalem , ils devoient à plus 
forte raifon aimer la Loi de Moïfe qui leur étoit 
commune avec les Juifs de Jerufalem. Ces 
Exemplaires n’étoient plus à Jerufalem quand el- 
le fut prife; Ainfi quand tous les Livres facrez 
feroient peris fous Nabucodnofor , on en auroit 
retrouvé des Exemplaires dans l'Orient où les dix 
Tribus avoient été tranfportées, ou dans la Judée 
chez ceux qui étoient reftez après la tranflation 
faite par Salmanaffar & qui communierent à Je- 
rufalem. 

Mais il eft impoflible que les exemplaires dela 
Loi ayent tous peri dans l’embrafement du Tem- 
ple. On s’imagine ordinairement que cette Cap- 
tivité arriva dans un jour ; mais elle eut trois 
periodes differens;, Car Jchojakim laiffa prendre 
Jerufalem & alors on enleva quelques perfonnes 
de la Famille Royale & Daniel fut un des pri- 
fonniers. S’imagine-t-on que ni Daniel , ni au- 
cun des prifonniers qu’on traittoit avec aflez d’hu- 
manité , n’eurent aucun foin d’emporter le Livre 
de la Loi pour fe confoler dans leur adverfité ? 
Ce font là de ces negligences qu’on ne peut con- 
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cevoir & qu'on ne laifle pas d'attribuer aux 
Saints mais quand elles feroient réelles, la mé- 
me chofe peut-elle arriver plufieurs fois? & ceux 
qui furent tranfportez avec Jechonias, eurent-ils 
tous fans aucune exception le même mépris pour 
la Loi qui devoit être la regle de leur conduite? 
quand même la frayeur, les embarras du voyage 
les auroient trop occupez pour penfer à la Loi 
de Dieu, du moins ils y penferent après leur ara 
rivée en Orient, ou mêlez avec les Idolatres, ils 
avoient befoin des ordonnances de Dieu , & de 
lhiftoire de leur Nation pour foûtenir leur foi, 

Il y avoit des hommes comme Tobie pleins 
d'amour pour Dieu, & le prochain , qui EXpo+ 
foient leur vie pour leur Religion ; & tous ces 
Saints-là aimoient-ils leur Religion fans Livres & 
fans defir de les lire, pour la connoître ou pour 
en entretenir la connoïffance & la faire pailer à 
leurs Enfans? Les diverfes Ambaffades que Sedes 
cias envoya à Nabucodnofor fournifloient une 
occafion favorable aux Juifs de Jerufalem d’envo: 
yer la Loi à leurs freres, s’il étoit vrai qu'ils en 
fuffent entierement privez. Jeremie profita de 
cette occafion pour les avertir de leur devoir, & 
ne penfa-t-il point à leur fournir un exemplaire 
de la Loi , fans lequel fes cenfures devenoient 
inutiles? Enfin lors que Nabucodnofor prit Je- 
rufalem, les habitans de cette grande Ville eu- 
rent trois forts differens, les uns furent enlevez 
dans l'Orient, toutes ces Familles qu’on enlevoic 
avec leur bagage, & les meubles neceflaires con< 
fpiroient-elles à oublier la Loi & à n’avoir aucu- 
ne penfée pour elle? s’ils y penferent , pourquoi 
mauroient-ils pas emporté quelque exemplaire de 
la Loi? Il en refta un grand nombre auxquels on 
laiffa la liberté de confcience, & en effet ils con 
ferverent le Judaïfme: il n’y avoit perfonne qui 
les empêchit de lire la Loi , puifqu’ils demeu- 
roient fur les lieux; ils devoient profiter de tous 
les exemplaires que les familles difperfées avoient 
abandonnés avec tant de negligence. 

Enfin une troifiéme partie {e retira en Egypte, 
où malgré les malheurs qui les y pourfuivirent , 
ils ne laifferent pas de s’y maintenir, ilyenavoit 
même déja qui s’y étoient fait une retraite avant 
la Captivité. Et puifqu'ils profefloient la Reli- 
gion Judaïque ils devoient avoir la Loi, fans la- 
quelle ils ne pouvoient regler leur Conduite reli- 
gieufe ni civile. Les Juifs quoi que difperfez 
depuis par les Romains én une infinité de lieux ; 
& perfecutez dans tous les Royaumes du Monde 
n'ont pas laiflé perdre leurs Exemplaires, ils les 
ont portez avec eux dans leur difperfion, infini- 
ment plus longue & plus grande que celle de 
Nabucodnofor, ils les ont retirez de l’embrafe- 
ment du Temple , qui fut fi fubit & fi prompt; 
pourquoi la Loife feroit-elle perduë dans untems 
& s’elt-elle confervée dans l’autre ? 

Le Levite qui fut envoyé pour inftruire les 
nouveaux habitans de Samarie devoit avoir la Loi 
écrite, pour fervir de regle & de modele à l’éta- 
bliflement de fa nouvelle Eglife. Il eft encore 
plus évident que Daniel avoit quelques Livres 
facrez puifqu’en les lifant il apprit que les LXX. 
Semaines de la Captivité alloient finir. Enfin 
Efdras & Nchemie qui lurent la Loi au Peuple, 
minfinuent en aucun endroit qu’ils l’euffent où 
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compofée où renouvellée ; ils ne parlent jamais de 
la perte de ce precieux trefor; ni de la maniere 
dont on le recouvra pour le lire; ce qui prouve 
qu’ils ouvrirent feulement les anciens Exemplaires 
qui étoient entre leurs mains. Je me fuis éten- 
du fur cette matiere parce que je combats un pre- 
jugé ancien prefque general &, que la matiere eft 
importante. 


CHAPITRE XI ÿ. 75: 


Violation du Sabbath. 

(3.) Nehemie vit avec douleur que quoi que le 
precepte de l’obfervation du Sabbat füt très clair, 
onne laifloit pas de le violer fous pretexte de fau- 
ver la Moiflon, ou de travailler à la confervation 
de la vie en moiffonnant dans les champs , & on 
fouloit au prefloir fans diftinétion de jours: les 
Etrangers augmentoient le defordre en apportant 
leur poiffon à vendre à Jerufalem, & ouvrant leurs 
boutiques. Mais Nehemie arrêta cedefordre, & 
ce péché par fes remontrances. Enfin il nous a 
laiflé le recit de ce qu'il fiten faveur de fa Nation: 
Ce recit eft fi bien circonftancié, qu’il fautavoir 
été le témoin & l’autheur de cette entreprife pour 
la décrire fi bien. Spinofa qui foutient que les li- 
vres de Daniel, d’Eldras, de Nehemie ont été 
compofés long-tems après la captivité par les Pha- 
sifiens & que les Saducéens qui f'aperçürent qu’on 
y parloit de la refurreétion en publierent d’autres 
ous les mêmes noms ne produit que fon imagina- 
tion pour conjeéture & pour preuve ; car outre 
que Nehemie ne parle point de larefurreétion , quel 
interêt avoient les Pharifiens à fe charger d’une im- 
pofture pour décrire le retabliffement des murail- 
les & des portes de Jerufalem ou les abus du peu- 
ple qu’on reforma ; comment pouvoient-ils être 
inftruits de ce qui s’étoit fait plufieurs fiecles au- 

aravant s’il n'y avoit ni regiftres ni memoires? 
Enfin laftile de cet Ecrivain facré eft fi different 
de celui de Daniel, qu’on ne peut fans aveugle- 
ment attribuer les deux ouvrages à un même Au- 
theur. 
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Le Fèftin d'Affuerus. 
(ee) ES fuivant l’ordre des Livres facrez plutôt 


que celui de l'Hiftoire ; nous fommes 
obligez de remonter aux Regnes precedens pour 
y voir l’innocencereconnüe , la fidelité recompen- 
fée ; & le crime puni, Efter Liberatrice de toute 
fa Nation, Mardochée elevé au comble de la gloi- 
re, & Haman pendu au plus haut de tous les gi- 
bets. Les Critiques ont dela peine à deviner quel 
eft cet Affuerus fous lequel on doit placer cet é- 
venement. Depuis Cyrus prefque tous les Rois 
de Perfe, fans en excepter le Mage Smerdis, fe 
firent appeller Xerces ; quelques-uns y ajoûtoient 
le titre d’Arta qui étoit commun aux perfonnes 
de qualité chez les Perfes, & qui fignifioit un He- 
ros où grand homme. De Ià font venus les Arta- 
banes, les Artaverfdes &c. Le Xerces des Perfes, 


OS : A ie 
& l'Affuerus des Hebreux font la même chofe; corn 
me ceux qui entendent ces langues lafleurent: 
Mais les Rois des Perfes portant prefque tous lé 
nom d’Afluerus, ou d’Artaxerces , on ne peut dez 
viner qui fut celui qui époufa Efther, & qui de: 
livra les Juifs de la perfecution de Haman en le 
faifant pendre, Il faudroit en juger par les circon+ 
ftances del’Hiftoire, mais il n’y en a aucune dans 
celle qui nous refte qui puifle determiner abfolu- 
ment. Jofeph place cet évenement fous le regne 
d’Artaxerces Longuemain qu'il appelle Cyrus. 
Mais cet Hiftorien s’eft fouvent trompé fur la ma: | 
ticre; Il n’en faut point d’autre preuve que ce 
que nous venons dé raporter de INehemie qu’il 
met fous Xerces , & qu’il fait pañler en Judée l’an | 
24. du regne de ce Prince quoi qu’il n’en ait regné | 
que vingt deux: d’ailleurs Nehemie affüre qu’il de: | 
meura en Judée jufqu’à la trentiéme année d’Ar- 
taxerces. Enfin on lit dez le commencement du 
livre d’Efther , que le Prince qui devint fon epoux 
commandoit dans les vingt fept Provinces qui s’é- 
tendent depuis l'Ethiopie jufqu’aux Indes ; Cepen- 
dant on fçait que Xerces fon Pereavoit perdu plu- 
fieurs de ces Provinces; Il faut même avoüer que 
la premiere année du Regne d’Artaxerces Longue: | 
main fut troublée par les attentats d’Artabane , part 
la divifion qui fe mit entre les Perfes, & par les 
Batailles qu’ils fe donnerent, dont le chagrin cau=\ 
fa au Prince une fi violente maladie qu’on defef-, 
pera long temsdefa vie. Un regne qui fut fi trou", 
blé dans fes commencemens n’étoit pas propre à 


ài 
évenement dont nous parlons, & on ne pouvoit 
pas alors étaler la grandeur & l’étendüe de l’'Em, 
pire d’Artaxerces. Îl vaut mieux placer cet évene: 
ment fous Darius. Mais la difficulté n’eft pas levée 
par là, car il femble que ce Prince devroit êtres 
Cyaxareou Darius Mede, la raifon qui le fait pen- 
fer eft tirée de l’âge de Mardochée, lequel avoit 
été tranfporté dans la Chaldée avec Jechonias. Il 
devoit avoir quelque âge; lors qu'on l’enleva , ill 
s’écoula plus de quatre vingts ans depuis cet enle- 
vement jufqu'à la douziéme année du Regne de 
Darius Hyftafpes , comment pouvoit-il alors élever 
la fille defon oncle ? il faut donc avoüer que la chro- 
nologie demande qu’on mette cet évenement fous 
le Regne de Cyaxare qui pouvoit être appellé Af- 
fuerus comme fon Pere; on trouve une nouvelle 
raifon de placer cette delivrance fous Cyaxare ou 
Darius Mede puifque Mardochée eft compté entre 
ceux qui revinrent de la captivité Neh. VIT. 7: 
Cependant il ne faut pas diflimuler que ce Prince 
ne fut que deux ans Roi de tout l'Orient après la 
prife de Babylone, & cet évenement n’arriva que la: 
douziémeannée d’Afluerus. D'ailleurs il ne faifoit 
pas fon féjour à Sufe, puifque ce furent les Rois de 
Perfe qui depuis Cyrus préfererent cette Ville aux 
autres; C’eft pourquoi Scaliger vouloit qu'Hefter 
eût vécu fous Xerces qui donna un repas magni- 
fique à fa Cour avant que de faire fon expedition 
en Grece. 

Un grand nombre d’Interpretesa mieux aimé dire 
que cet Afluerus étoit Darius Hyftafpes parce que 
létendue de fa Monarchie, fon féjour ordinaire à Su- 
fe; enfin la fierté de Vafti, qui refufa de venir à 
l'ordre du Prince fon Epoux, convient à la fille 
de Cyrus que Darius avoit époufée, & qui com- 
me defcenduë du Fondateur de la Monarchie fe 
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croioit fort'au deffus d’un particulier qui ne la- 
voit obtenüe que par grace, où par un effet du 
Hazard , & alors cette fille qu’Herodote appelle Ar 
uftone, fi ardemment aimée de Darius qu'il fit 
faire fa ftatuë de puror, feroit l'excellente & l’He: 
roine Efther. 


CHAPITRE IL ÿ:17. 


T préfére Efther à toutes les femmes. 

(2.) Darius , que nous appellerons deformais 
Afluerus puifque c’eft le nom qu’il porte dans le 
livre facré, étant alors à Sufe où il pañloit ordi- 
nairement leshivers, fit un repas à la maniere des 
Orientaux lequel dura plufeurs mois. L’Impe- 
ratrice faifoit lamême chofe aux femmes dans fes 
Appartemens lors qu’Affuerus la demanda. Il fut 
violemment irrité de fon refus, il affembla fon 
Confeil qui eut peur que l’aétion d’une femme qui 
ne vouloit pas obéir à fon mari n’eût de facheu- 
fes confequences; on ftatua fur une chofe où la 
Loi eft inutile :on affermit lautorité des maris par 
un Edit, comme fi les femmes qui foulent aux pieds 
la Loi de la Nature fe mettoient beaucoup en 
peine de celle du Prince. L’Imperatrice Vafti 
fut repudiée afin d’en choifir une autre. On cou- 
rut toutes les Provinces; La beauté fut alors un 
merite de grand prix. Efther étoit venüe à Suze 
chez fon oncle Mardochée qui l’avoit receüe chez 
lui, parce que deftituée de Pere & de Mere, elle 
ne pouvoit trouver de retraite ailleurs. On la 
prit comme les autres Vierges que leur beauté dif. 
tinguoit, & onla mena dansle Serrail. Heureu- 
fement pour elle on ne s’informa ni de fa naiflan- 
ce, ni de fon origine; Le foin que Mardochée 
prit de la cacher montre que les Juifs n’étoient 
pas en bonne odeur à la Cour ; Après bien des pre- 
paratifs & des Ceremonies , Efther qui avoit ga- 
gné les bonnes graces de la Dame du Palais fut 
conduite au Roi à quielle plut, il l’aima & la pré- 
ferant à tout ce qu’il avoit veu de jeunes Bcautez, 
il la couronna en l’époufant. 

Elle découvre une conjuration. ÿ. 23. 

(3) Efther ne fut pas long-tems fans lui rendre 
un fervice confiderable. Mardochée quiavoit don- 
né fa niéce penfoit continuellement aux avantages 
qu’il pouvoit en tirer pour fa Nation, Inqiiet 
du fort de cette jeune fille il rodoit le jour & la 
nuit autour du Palais, où il ne pouvoit entrer 5 
Æ& d’où 1l n’apprenoit des nouvelles que rarement 
& par hazard ; Comme il fe promenoit en homme 
oifif il entendit deux Conjurez qui meditoient le 
deffein de tüer Afluérus, il trouva Je moyen d’en 
donner avis à Efther qui revela le fecret, & nom- 
ma les coupables. 

Punition des coupables. ÿ. 23. 

(4) Les informations furent faites à la maniere 
des Perfes, c’eft-à-dire fort promptement, & les ac: 
cufez ayant été convaincus , leur arrêt de mort fut 
prononcé , & l'exécution faite aufli-tôt. Ce fervice 
rendu parMardochée & par Efther redoubla l'amour 
du Prince pourelle,& eut de grandes influences dans 
la délivrance des Juifs dont nous allons parler, 


CHAPITRE IL. ÿ. 12. 13. 
Edit pour maf[acrer les Fuifs. 


(5.) L'Empereur avoitélevé aux premieres Char- 
ges de l'Etat Haman. Les LXX. Interpretes l'ont 
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fait venir de chez les Macedoniens peu connus 
alors. Cependant ils ont étéfuivis de ceux qui ont 
coufu les additions d’Efthier à POriginal, la fauté 
n'eft pas importante. Il fuffit de fçavoir qu'il 
defcendoit de la race Royale des Amalekites En. 
nemis naturels des Ifraëlites. Le mépris publie 
que Mardochée cut pour lui redoubla fa haine 
contre la Nation. Mardochée aflidu aux portes 
du Palais refufoit de fe profterner devant Hamañ, 
Les Juifs difent que ce refus venoit de ce qu'Ha- 
man portoit, àla maniere des Perfes >; une robe 
fur laquelle on voioit des oifeaux & diverfes figus 
res peintes où brodées dont la Loy defend l’'adora- 
tion. Cefcrupule auroit été affez mal fondé; Mais les 
Rois de Perfe exigeoient des honneurs exceflifs de 
leurs fujets & fe fafoient honoïer comme des Dieux, 
Aftabane comptoit entre lesLoix fages de fa Nation 
celle d’honorer l'Empereur , & d’adorer cette image 
de la Divinité. Les Payens aufli bien que les Juifs re- 
fufoient fouvent de rendre aux hommes vivans un 
hommage Divin. Les Lacedemoniens, par exem- 
ple, fe prefentant à l'audience de Xerces , & voyant 
que fes Officiers leur faifoient violence pour les 
obliger à adorer le Prince déclarerent qu'on les tüe: 
roit phûtôt que de les réfoudre à le faire. Coñon 
qui, aprèsavoir prefenté plufieurs requêtes à l'Em- 
pereur ; voulut l’aborder , en furtempêché par fes 
Gardes parce qu’il lui refufoit l’adoration. Eft.ce 
que les Rois de Perfe fe regardoient comme au- 
tant de Dieux , & leurs Miniftres d'Etat comme 
des Divinités fubalternes ? Je ne le Croy pas , 
car ces hommages étoient ordinaires à la Cour 
de Perfe ; & il feroit impoñible que tous ceux 
qui ont monté fur ce Trône ayent eu une idée fi 
haute & fi criminelle d'eux-mêmes, Mais ils 
vouloient qu’on fe profternaft devant eux > qu'on 
ne leut parlaft qu’à genoux, ou couchez à terre 
comme on faifoit à Dieu dans les actes de Reli- 
gion. D'ailleurs on accoûtumoit les Peuples à 
regarder ces mêmes Rois avec une vencration 
qui aprochoit du relpett qu'on rendoit aux 
Dieux. Les Grecs qui étoient vains refufoient 
ces hommages excefifs & les Juifs plus délicats 
en matiere de culte que les Payens ne vouloient 
point fe profterner devant des Idolatres , c’eft pour 
quoi Mardochée refufoit les genuflexions à Haman, 
à qui l'Empereur avoit ordonné qu’on rendit le mé. 
me honneur qu’à lui.Ileft dangereux d’offenfer le fa. 
vori du Prince. Haman réfolut de perdre une Nation 
entiere, pour fe venger d’un feul homme. Afin d’ 
réüflir il confulta les Demons, il fit Jetter le fort 
fur tous les mois de l’année, afin de connoître cc- 
lui qui feroit le plus heureux pour l'exécution de 
fon deflein. La fantaifie du tireur fit tomber I 
fort fur le mois de fevrier qui étoit le 12. de l'An. 
née. On ne douta plus du fuccez d’une entre- 
prife que les Dieux autorifoient. Il prit Aflue. 
rus par deux endroits auxquels les Princes font fort 
fenfibles, Pune étoit la jaloufie de fes Loix & de 
fa Religion, en repréfentant que la Nation Juive 
adoroit des Dieux particulieres | & fuivoit des 
coûtumes differentes de celles des Perfes. L'autre 
étoit Pinterêt, il affura que de grandes fommes 
entreroient dans les Coffres du Roi s’il fafoit pe- 
tir la Nation. Il n’en falut pas davantage pour 
faire réfoudre la perte des Juifs, & donner l’ordre 
de les maflacrer tous dans un même jour. P 
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CHAPITRE VI Y.x 


Affuerus fe fait lire les Regitres. 

{) Sfuerus ne pouvoit pas dormir; cela ne 

doit pas furprendre. Les Rois ont 
léurs infomniés comme les autres hommes ; Les 
chagtins, les inquietudes fe gliflent dans leur Pa- 
läis, dans leur Chambre, dans leurlit, & vont là 
fouvent interrompre leur repos. Les Hiftoriens 
ne parlent d’aucun évenement ficheux qui dût 
troubler la tranquillité de ce Prince; Mais com- 
bien d’incidens chagrinans dans la Maifon des Rois 
ont échapé aux Ecrivains les plus exaéts qui ne 
s’attachent qu’à ce qui eft public & general. Ce 
Prince afin de difliper fon ennui fe, fit lire le 
Journal de fon Regne. 

Il n'y avoit pas alors d’Hiftoriens à gages 
payez pour flater les Princes, & donner un 
tour avantageux à toutes leurs aétions. Mais 
un Secretaire d'Etat étoit chargé de coucher 
exactement dans les Regîtres tout ce qui fe fai- 
{oit. de confiderable dans le Royaume ; Il pa- 
roit même qu’on n’oublioit aucune des circonftan- 
ces importantes, puifque le Nom de Mardochée 
qui avoit revelé à Efther la conjuration des deux 
Gardes du Palaiss y trouva. Siles Princes repaf- 
{oient fouvent fur les actions & fur les évenemens 
de leur Royaume peints au naturel & fans art, ils 
en tireroient d'excellentes leçons pour leur con- 
duite.: Certaines paflions étant amorties, ce qui 
leur à paru grand & beau feroit fouvent condam- 
né comme très injufte. On n'oublieroit pas les 
fervices pañlez , & l'ingratitude qui regne dans 
les Cours n’y feroit pas fi ordinaire. Afluerus ent 
lifant ce qui s’étoit fait dans les années préceden- 
tes de fon Empire aprit que Mardochée, qui lui 
avoit rendu un fervice important en découvrant 
un attentat medité contrefa perfonne, non feule: 
ment étoit demeuré fans recompenfe ; mais alloit 
devenir l’objet de la cruauté d'Haman , qui 
avoit déja preparé le gibet pour le faire pen- 
dre. 

Mardochée marche avec pompe. Ÿ. xx. 

(2) Ce Prince genereux & bien faifant réfolut 
de reparer fon oubli & de combler d’honneurs 
Mardochée, quoi qu’il ignorât qu’il étoit Oncle 
de l’Imperatrice. Haman fe trouva dans PAnti- 
chambre dans le moment que le Prince formoit 
ce projet, il fut appellé. Ce favori éprouvoit 
qu'il ya dans les plus grandes fortunes un verqui 
les ronge. Un chagrin fecret & cuifant , leger 
pour les autres, terrible pour nous , fouvent par 
caprice, & par un effet de l'imagination plutôt 
que par fon importance, fufñt pour troubler la 
joye la plus pure. C’étoit peu de chofe pour 
Haman adoré de toute la Cour que de voir un 
feul homme qui lui refufoit cet hommage. Ce- 
pendant la prefence & le courage de Mardo- 
‘chée, qui toüjours aflidu aux portes du Palais 
voioit pafler & repañler ce favori fans l'adorer , 
Pirritoient violemment ; On ne peut foufrir de 
refiftance lors qu’on eft dans une haute éleva- 
tion, la fierté fe foûleve, & le chagrin redou. 
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ble lors que la refiftance vient de ceux qui dois 
vent êtré foumis, & qu’on peut écrafer. Hamari 
irrité contre Mardochéée réfolut de le. faire pen- 
dre, lors .que le Roi le fit entrer dans fon ap- 
partement. Cette nouvelle marque de faveur 
Penfla ; Cependant ce fut-là le commencement 
de fa difgrace & de fa chûte. Le Prince lui 
parla d’un homme qui avoit rendu de grands 
fervices à l'Etat, & le confulta fur la recompen- 
fe qu'il pouvoit lui donner. Haman crut qu’on 
le faifoit Juge dans fa propre caufe , il donna 
carriere à fon imagination & travailla pour cou- 
ronner fon Ennemi de gloire & d'honneur. IL 
confeilla de faire revêtir l’homme dont parloit 
Afluerus de vétemens Royaux , de lui mettre 
la Couronne fur la tête , & de le faire condui- 
re dans ce fuperbe équipage monté fur le cheval 
de l'Empereur , & conduit par un des princi- 
paux Officiers de fa Cour dans toutes les rües 
de Suze. : 

Quel coup de foudre fut-ce pour Haman lors 
qu'après avoir formé ce projet qui le flatoit fi 
agreablement , & dont il attendoit l’exécution a= 
vec impatience , il apprit de la bouche de fon 
Maître que tout cet appareil regardoit Mardo- 
chée, cet homme qu'il haïfloit , & qu’il vouloit 
faire pendre en fortant du Louvre ! Quel revers 
& quelle douleur pour un homme ambitieux ;, 
ayeuglé par la fortune d'être obligé de fervir 
d'Ecuyer à fon Ennemi , & devenir le Miniftre 
de fon triomphe & de fa gloire ! Cependant il 
falut cacher fa douleur & fa rage ; le Prince 
avoit parlé , il falut obéir, promener Mardochce, 
& le montrer au Peuple comme le Confervateur 
du Royaume. 1 


CHAPITRE Vil:Y:7: 


Human demande grace à la Reine. 

(3) Haman efperoit de fe venger de laffront 
qu'il venoit de recevoir. L’Arrèt de mort qui 
devoit enveloper tous les Juifs étoit donné. Les 
Edits des Perfes étoient irrevocables. Déja cette 
Nation infortunée pleuroit & jeunoit pour détour< 
ner la colere du Ciel. 

Efther n’ofoit aborder lé Roi; Mardochée 
la cenfura de ce qu'elle ne vouloit pas $’expo= 
fer pour fa Nation. La délivrance fortira peut- 
être d'un autre lieu ; difoit-il à cette Princefle, 
Efther IV. 14 Mais vous & la Maïfon dé ,vo- 
tre Pere perirez, & qui fait J vous weftes 
point parvenüe an Royatime pour nous aider dans 
un tems fi fächeux? . Cette cenfure fit fon effet. 
Efther après avoir jeuné trois jours réfolut de 
violer la Loi des Perfes & de facrifier fa vie 
pour garantir fon Peuple de la mort. Elle fe 
prefenta devant Afluerus , il lui fit toucher fon 
Sceptre, les uns difent qu'il faloit le baifer , les 
autres qu'il fufifoit de le toucher de la main ; 
& qu’alors on pouvoit approcher & parler fans 
crainte. 

Efther parla , & ayant invité l'Empereur a= 
vec Haman à deux Repas qu’elle avoit prepa 
rez, elle fit fa requête dans la collation du vins 
parce que les Perfes ne beuvoient que de l'eau 
à l'entrée de Table. Il y avoit chez eux 
deux Tables & deux fervices ; Le premier é- 
toit çompofé de viande ; pendant lequel 
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en ne donnoit au Roi que de l’eau à boire qu’on 
puifoit ordinairement dans la Riviere de Sufe ap- 
pellée Coafpes, parce qu’on la croioit plus le- 
gere que toutes les autres; on en portoit par tout 
où il alloit, & on la faifoit cuire avant que de 
la lui prefenter.. On commençoit à boire le vin 
& àfe réjoüir lors que la feconde Table étoit 
mife & qu’on fervoit le fruit.  Efther attendit ce 
moment de plaifir & de débauche pour faire fa 
requête pour les Juifs qu'Haman avoit fait con- 
damner à la mort. L'Empereur prit le parti de 
Plmperatrice contre fon favori; le changement 
de fon vifage & de fes yeux fit fentir à Haman 
ce qu’il avoit à craindre. Il ne trouva point 
d’autre reflource que de fupplier cette même Ef- 
ther, qu’il avoit offenfée cruellement, d'obtenir 
fa grace. Elle étoit fur un lit parce que les Per- 
fes mangeoient couchez fur des lits , aufli bien 
que les Grecs & les Latins. Les Orientaux font 
naturellement jaloux. Affuerus qui rentra du 
Jardin où il étoit allé faire un tour , & qui vit 
Haman aux pieds de la Princefle, & panché fur 
le Lit fut frapé d’un violent foupçon que la beau- 
té de la Reine autorifoit. Tout injufte qu’é- 
toit ce foupçon il ne laiffa pas de caufer la mort 
à ce favori ; trifte fort des gens de Cour, qui 
après avoir echapé long tems la peine que meri- 
tent des crimes réels periflent fouvent fur de 
faufles idées , & pour des fautes imaginaires! 

On le pend. y. 10. 

(4) Les Eunuques n’eurent pas plütôt remar- 
qué lindignation du Roi gw'ils couvrirent le vifage 
d'Haman: c’étoit la coûtume des Perfes lors que 
quelqu'un étoit condamné à la mort. On a mal 
traduit ce paflage d’Efther lors qu’on lui fait dire 
que le vifage de ce favori fut aufli-tôt couvert de 
confufion. On lenvelopa d’un voile , on larra- 
cha de devant les yeux de fon Maitre pour le 
conduire au fupplice; & par un jufte jugement 
de Dieu il foufrit la peine qu’il avoit deftinée à 
innocent Mardochée, & fut attaché au gibet qu’il 
avoit préparé pour un autre. 
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On tuë fes fils &> les autres Ennemis des Juifs. 
(5-) Efther delivrée de ce puiffant Ennemi fit con- 
noitreau Roi Mardochée; tout changea de face à la 
Cour. L’Oncle de l’Imperatrice entra dans les 
Charges & dans la faveur; Les Juifs qui s’étoient 
veus aux portes de la mort & d’un maffacre ge- 
neral apprirent avec joye leur delivrance, non 
feulement, l’arrèt qui l’ordonnoit fut revoqué ; 
Mais on envoya des Ordres contraires dans tou- 
tes les Provinces. On permit même aux Juifs de 
fe venger de leurs Ennemis; dix fils d’Haman 
perirent par le même fuplice que leur Pere; les 
Miniftres de fa cruauté & de fa haine contre les 
Juifs furent égorgez & immolez à la fureur po- 
pulaire. Efther & Mardochée voulurent que la 
memoire d’une delivrance fi impreveüe & fi par- 
ticuliere pañlat jufqu’à la Pofterité la plus éloi- 

née ; Et pour cet effet ils en inftituerent une 
ee folemnelle nommée Purim. Cette précau- 
tion fut fage, car cette fête celebrée parles Juifs 
depuis un fi grand nombre de fiécles eit une preu- 
ve démonftrative de la verité de cette Hiftoire 
que les Profanes revoquent en doute, On la ce- 
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lebre encore aujourd’hüi : Toutes les fois qu’on 
prononce le nom d’Haman, les afliftans frapent 
violemment fur les bancs dans les Synagogues, & 
au fortir de là au lieu de jeuner, ils vont fe 
réjouir ,; & c’eft une efpece de Carnaval poux 
eux. 
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La famille de ob, le tems auquel dl à vécu: 

(:.) Es malheurs, la patience, & le rétablifs 
fement de Job font un des évenemens 

les plus furprenans de l’ancienne Hiftoire. On 
connoît peu la famille & la perfonne de Job, je 
remarque même que les preuves qu’on produit 
pour le faire defcendre de Nachor ou d'Abraham, 
par le moyen de Ketura , s’entredétruifent ; car 
d’un côté il eft inconteftable que les Enfans de 
Nachor avoient établi leur domicile dans le mé- 
me lieu où Job avoit le fien, & fi Nachor n’é- 
toit jamais forti de la Mefopotamie, cela n’em- 
pêchoit pas qu'après fa mort, ou même pendant 
fa vie, Uts fon fils n’ait traverfé l’Euphrate , & 
ne foit allé s'établir de l’autre côté du Fleuve 
dans l’Arabie; Son autre fils fit la même chofe 
puifqu’il y avoit là une Ville qui portoit le nom 
de Buz, & d’où Elihu l’un des Confolateurs de 
Job étoit forti: Mais on prouve avec la même 
évidence que les Enfans de Ketura s’étoient éta- 
blis dans l’Arabie, Bildad ami de Job étoit Schu- 
hite forti de la famille de Schuach ou plûtôt d’u- 
ne Ville que ce Defcendant de Ketura avoit bä- 
tie. Enfin les Sabéens & les autres Peuples voi- 
fins de Job étoient autant de portions de la Fa 
mille d'Abraham , je ne pretens pas confondre 
Job avec Jobab, comme ont fait les LXX. In- 
terpretes qui ont été trompez par la conformité 
des noms, & qui l’ont fait defcendre d’Efau , 
parce que Jobab fe trouve dans fa Genealogie ; 
mais Edom s’étoit établi aufli dans cette partie 
de lArabie qui porta dès ce tems-là fon nom , 
Rejoüi toi fille d'Edom , qui demeures au Païs de 
Huts; On peut donc dire également que Job 
defcendoit de Nachor, ou d'Abraham par Ketu- 
ra, ou d'Efau par Edom, ou plütôt ce mélange 
de Nations établies dans le même lieu met tant de 
confufion dans fa Genealogie qu’il eft impoflible 
de la déméler. En effet puifque les Critiques 
qui y ont travaillé ne tirent leurs preuves que du 
féjour que la pofterité de Nachor de Ketura & 
d’Edom ont fait dans le lieu aù étoit Job; on ne 
peut décider pour aucune de fes Familles préfera- 
blement à l’autre. Il y a une feconde difficulté; 
car quelque étranger inconnu pouvoit être venu 
s'établir là. En effet il y avoit quelques habitans 
en Arabie avant toutes les Peuplades dont nous 
venons de parler, & les Etrangers pouvoient 
aufli être venus depuis fe joindre à la Famille 
d'Abraham, & Job pouvoit être né d’un de ces 
Etrangers qui poffedoient des biens confiderables 
dans le Pais; Cependant fi on le veut faire for- 
tir de la tige des Patriarches je ne m'y oppofe 
2 Pas 
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Li 20 il faut faire fortir des mêmes Familles 
les amis de Job puifqu'ils venoient des Lieux voi- 
fins. k 0 os 

Je ne m'arrête pas à la dignité de Roi quon 
lui a donnée , car elle tombe dès le moment 
qu’on cefle de le confondre avec Jobab. Il eft 
vrai que quelques Manufcrits portent que celui 
qui étoit Roi fe trouve couché fur um fumer ; mais 
ces paroles ne font point dans l'Hebreu & ce font 
quelques Grecs qui les ont ajoûtées dans leur Co- 
pie afin de relever la grandeur de ce faint hom- 
me. Il étoit le premier des Orientaux , fans en 
être le Roi, parce qu’il pofledoit de grandes ri- 
cheffes comme Nachor, Abraham, & Jacob, 
qui mont jamais été Rois & qui ne laïfloient pas 
d’être fort puiflans. Si Job avoit été Roi il ne 
feroit pas rentré nud dans le foin de la terre ; lors 
même qu’on lui eut enlevé fes troupeaux ; il lui 
feroit refté des Villes & des trefors fuffifans pour 
le confoler. Enfin le Démon reproche à Dieu 
quil a beni le travail de fes mains G> fait multiplier 
Jès befliaux, ce qui ne convient qu'à un riche La- 
boureur. 

On eft perfuadé que Job a vêcu avant Moïfe, 
parce qu'alors la grande richefle confiftoit dans 
le nombre des animaux qu’on poñledoit, & la 
vie des hommes étoit encore fort longue, puif- 
qu’il atteignit l’âge de deux cents ans ; En effet 
il vêcut cent quarante ans depuis fon retabliffe- 
ment & il ne pouvoit avoir moins de cinquante 
ou foixante ans lors que fes fept Enfans , qui é- 
toient tous mariez perirent. Enfin on a beau 
chercher dans cet ouvrage quelques allufions au 
pañage de la Mer rouge ou aux évenemens de l’E- 
glife Judaique, on n’en trouve aucune qui foit 
aflez claire pour déterminer à dire que Job a vè- 
cu depuis la fortie d'Egypte. C’eft pourquoi on 
conclud que Moife, étant dans le Defert de PA- 
rabie, refugié chez fon beau-pere , aprit les a- 
vantures de Job & qu'il en fit un Livre qui étoit 
très-propre à confoler fes freres captifs en Egyp- 
te. Il prit le ftyle des Arabes auquel il étoit ac- 
coûtumé par le féjour & le commerce qu’il avoit 
avec eux.Cependant quelques-uns croient que Moi- 
fe futfeulement le Traduéteur de cet Ouvrage qui 
lui parut beau & capable de foûtenir la foi des If- 
raëlites qu’une longue afliétion faifoit chanceler. 

Je ne fai comment on peut attribuer cet Ouvra- 
ge fi pofitivement à Moïfe, car il n'y a aucune 
preuve qui autorife cette conjecture. Le ftyle de 
Job & celui de Moïfe font fi differens l’un de 
Vautre qu’on ne peut croireque les Ouvrages qui 
portentleurs noms foient d’un même Autheur. S'i- 
magine-t-on queMoïfe a imité leftyle enflé & hyper- 
bolique des Arabes , pendant qu’il étoit aveceux, & 
qu'ilen ait changé à fon retour en Egypte, pour é- 
crire l’Hiftoire des Miracles qu’il avoit faits? S’i- 
magine-t-on encore qu'on penfaft alors à confo- 
ler par des Livres compofez avec art le Peuple 
d'Egypte plongé dans l’Idolatrie & deja telle- 
ment accoûtumé à lefclavage qu'il ne penfoit 
plus à fa liberté? On fçait la veneration que les 
Juifs avoient pour tout ce que Moïfe avoit écrit. 
Cependant on ne trouve chez les Juifs aucune 
trace du Livre de Job ni de fes avantures. Moiï- 
fe ne parle jamais de ce Heros , qu'il doit avoir 
propolé comme un exemple de patience & de 
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foi au Peuple d'Ifraël: H ne fait pas la plus pez 
tite allufion à tous les évenemens qu’il avoit pris 
la peine d'écrire avec un fi grand art. Pourquoi 
ne remettre pas continuellement devant les yeux 
d’un Peuple fouvent rebelle & murmurant dans 
fes disgraces les raifonnemens ou la patience de 
Job? Aucun des Ecrivains facrez n’a cité ce Livre 
depuis Moife, & Jofeph mème qui n’a rien ou- 
blié de ce qui pouvoit contribuer à la gloire de 
Moife fon Legiflateur n’a faitaucune mention duLi- 
vre que les Modernes lui attribuent. Si d’un côtéil 
cit étonnant que Job wait pas connu la Nation Ju- 
daïque, de l’autre il n’eft pas moins furprenant 
de ce qu’il n’y a perfonne dans cette Nation qui 
paroifle avoir connu Job ni fon Livre. Ezechiel 
cit le feul qui ait indiqué fa perfonne, mais il 
vêcu un grand nombre de fiécles après la fortie 
d'Egypte; Il vivoit en Orient où on pouvoit a= 
voir confervé le fouvenir de Job. Enfin il ne cite 
point fon Livre, il met feulement Job au ran: 
des Saints ; On ne peut decider fi Job a fou- 
fert peu de tems avant Daniel , avec lequel le 
Prophete Ezechiel laflocie, ou s’il eft beaucoup 
plus ancien. Mais il y a beaucoup d’apparence 
que ce fut pendant la Captivité de Babylone que 
le Livre qui porte fon nom commença à étre 
connu des Juifs & traduit en Hebreu. 

Job demeuroit dans la terre d’Uts; Mais com: 
me trois hommes tous trois Chefs de Nation ont 
porté ce nom, ileft difficile de fçavoir lequel de 
ces trois Pais Job habitoit: Saint Jerôme a con- 
fondu ces trois lieux quoi qu’ils foient differens: 
On fait defcendre Job d’Aram Fondateur de Da- 
mas; Ainfi Job auroit demeuré au pied du Mont 
Hermon proche de Damas, dans un lieu fouve- 
rainement agreable & fertile; où quelques-uns : 
placent le Paradis terreftre. On dit que fes ter: 
res s’étendoient jufqu’à la fource du Jordain. Les 
autres le placent dans l’Armenie , & par une i- 
gnorance qu’on a de la peine à concevoir , ils le 
font pafler de là à Conftantinople où il fut en- 
terré, & où les Mahometans le venerent encore 
comme un de leurs plus grands Saints: Puifque 
les amis de Job étoient Arabes, & que ce furent 
les Sabéens qui pillerent fs troupeaux , il habitoit 
dans Arabie deferte fur les frontieres de la Canaan. 

Job étoit donc Arabe. Sa pieté au milieu d’u=. 
ne Nation fort corrompüe étoit digne d’admiraz 
tion. Le Démon ne put la foufrir fans colere & 
fans jaloufie;, & un jour que les Enfans de Dieu 
étoient affemblez devant fon trône Satan entra avec 
eux ; & demanda la permiflion de le tenter. C’eft 
ainfi que parle PHiftorien Sacré. Et comme c’eft 
la feule fois où le Démon ait paru pañler des 
fombres cachots où il habite dans le féjour de la 
lumiere & du bonheur ; les Interpretes fe tour- 
mentent fort à l’expliquer. Ona dit que le pre- 
mier jour de l’an les Anges bons & mauvais vien 
nent exattement rendre compte à Dieu de ce: 
qu’ils ont fait pendant le cours de l’année paflée, 
& recevoir fes ordres pour celle où on doit en- 
trer. Gregoire premier a prétendu que les Dé- 
mons font toûjours auprez du trône de Dieu; Mais 
cette prefence perpetuelle des Démons däns le 
Paradis d’où ils ont été precipitez pour n’y ren-, 
trer jamais, eft fi contraire à l’analogie de la foi, 
& à l'idée qu'on doit avoir de Dieu qui com- 

man- 
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mandé & qui agit en tous lieux, fans être obli- 
ge d’aprocher le Diable de fon trône, qu’on ne 
peut attribuer cette penfée à l’Auteur facré. Il 
eft encore moins apparent qu'il fe foit fait we af- 
Jémblée de Doëteurs & de Praphetes, où méme d' An. 
ges auprez de la Maïfon de ob, & que le Démon 
foit intervenu pour faire fes plaintes & fes accu- 
Éties contre ce Saint Homme. L’Hiftorien a 
voulu feulement apprendre qu'il ne fe fait rien 
fans la Providence, que les maux commeles biens 
n'arrivent que par fa direction. Enfin que quel- 
que haute que foit l'idée qu’on fe forme ordinai- 
rement du pouvoir du Démon > il ne peut agir 
contre les Saints qu'autant'que Dieu le permet. 
Mais on fçait aflez que le Livre de Job ft écrit 
d’une maniere Poëtique & figurée; Il neft donc 
pas étonnant que pour donner à cette verité un 
tour plus ébloüiffant , il ait introduit le Démon 
parlant avec Dieu dans le Paradis, l’un faifant fes 
demandes & l’autre donnant fes ordres. C’eft u- 
ne profopopée connte des Orateurs aufli bien que 
des Poëtes. C’eft ainfi que dans l’'Hiftoire des 
Rois on introduit Dieu parlant à la maniere des 
hommes, & demandant avec un doute apparent, 
Qu eff-ce qui ira fèduire Achab ? c’eft pourquoi le 
fameux Maimonides dit que s’il eft vrai que Job 
ait vêcu ; du moins l’entretien du Démon avec 
Dieu doit être regardé comme une parabole. 

Enlevement des troupeaux de ob. Y. 15. 17. 

(2) Dieu permit au Démon de tenter Job, & 
alors on vit les fleaux fe fucceder les uns aux au- 
tres. Une fource abondante de maux s’ouvrit j 
elle fe deborda comme un torrent , & du plus 
puiflant de tous les Orientaux il devint en un feul 
Jour le plus povre & le plus affigé dé tous les 
hommes. Les Sabéens allerent, à la maniere des 
Arabes ; qui dez ce tems-là étoient prefque tous 
autant de brigands, fondre fur les Serviteurs- de 
Job d’une maniere impreveüe , ils les attaquerent 
lors qu’ils labouroient;ils les maffacrerent impitoya- 
blement, & enleverent les bœufs & les ânes com 
me une proye capable de les enrichir. 

Divers Peuples ont porté le titre de Sabéens , 
les uns étant placez dans l'Arabie heureufe > né 
pouvoient pas venir de fi loin & d’un Païs fi a: 
bondant enlever les troupeaux de Lips Il faut 
chercher des voleurs accoûtumez à faire des cour- 
fes & à vivre de brigandage pour trouver les ve- 
ritables ennemis de Job, & cela convient à la 
pofterité de Scba, petit-fils d'Abraham par Ke- 
tura, lequel s’étoit établi dans l'Arabie deferte & 
fur les Frontierés de Arabie heureufe ; Car ces 
gens qui ne trouvoient rien à manger chez eux 
& qui vivoient fous des Tentes étoient très-pro- 
pres à faire les courfes dont nous parlons. L’E- 
criture dit aufli qu’ils étoient voifins des The- 
maites qui defcendoient de Thema, fils d’'Ifmaël, 
qui formoient une autre Nation dans l'Arabie de- 
ferte. 

Embrafèment de fs Maïfons. ÿ. 16. 

(3:) Job n'eut pas le loifir de fe confolet de 
cette épreuve; car un autre Meffager vint ébran- 
ler fa conftance par un malheur plus fenfible. Les 
Juifs veulent que ces Meffagers fuffent autant de 
Démons qui revétoient une figure humaine, & 
qui voloient rapidement pour accabler Job par 
un entaffement prompt & fubit de mauvaifes nou- 
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velles; Mais il paroit par le texte que Cétoient 
les Serviteurs de Job, & que la Providence diri- 
geoit feulement lesévenemens de telle maniere qu'il 
ne reftoit à chaque malheur qu'unfeul homme pour 
lui en porter la nouvelle, Celle-ci étoit plus af- 
figeante que la premiere. Job pouvoit s'imagi 
ner que lavarice des Arabes ou la jaloufie que fes 
voifins avoient de fa profperité les avoit enga- 
gez à venir s'enrichir à fes dépens , & à enlever 
{es bœufs. Mais fa douleur dut être plus vive , 
lors qu’il fceut que le feu du Ciel; un Jèu de Dies 
c’eft-à-dire un feu violent qu'il avoit été impofli- 
ble d’éteindre avoit confumeé fes troupeaux & ceux 
qui les gardoient dans les pâturages. 
Mort de fes Enfans. y. 19. 

(4) Les Chaldéens vinrent enlever fes Cha: 
meaux, Mais la quatriéme épreuvefut la plus dou: 
loureufe. Il reftoit à ce St. homme, après avoir 
perdu fes biens, une famille confiderable, & des 
Enfans qui pouvoient fervir à fa confolation & 
foulager fa mifere. L'Union fi rare entre les frez 
res regnoit dans cette famille , leur amitié con- 
tribua à leur malheur, ils étoient tous dix enfem« 
ble en repas chez leur frere aîné ; lors que la 
Maifon tomba quiles ecrafa fous fes ruines.  Cect- 
te trifte nouvelle ouvrit la bouche de Job qui n’a- 
voit point encore parlé; ce ne fut point pour fe 
plaindre ou pour murmurer contre Dieu; au con- 
traire il fe jetta à genoux aux pieds de fon trône 
dans un état de profonde humiliations L’Erernel 
l'a donné , l'Eternel l'a ôté Jon faint nom Joit beni. 
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Tnfultes de fa femme & de fes amis. 

(5-) Job n'étoit pas à la fin de fes maux, ile 
fentit attaqué d’une maladie puante, & couvert 
d’un ulcere qui parut incurable. On prétend què 
les vers pulluloient de fon corps, comme cela eft 
arrivé depuis à Herode & à Philippe Second. Les 
autres veulent que ce fût une lepre où un mal fi 
contagieux & fi puant qu’on fut obligé de le chaf- 
fer de la Ville, & de le mettre à la porte fur un 
fumier; c’eft pourquoiles Grecs ont ajoûté ce ter= 
me hors de la Ville. X1 fut fi malade que ne pou- 
vant grater fon ulcere de fa main & de fes doigts à 
demi pourris, ilétoit obligé de fe fervir d’un T'efts 
Il avoit point d’autre lit que la cendre; foit que 
la povreté & la mifere l’euflent reduit à cette dure 
extremité, foit plûtôt qu’à la maniere des Orien« 
taux il voulût de tenir dans un état d’humiliation. 
Un nouveau chagrin furvint de la part de fa fem- 
me qui infulta non feulement à fa mifere, mais à 
fa picté. Beni Dieu &* meurs ; lui crioit-elle par 
une ironie profane & cruelle. Tu peux à l’heure 
qu'il eft prier ton Dieu tant que tu voudras, mais 
tu n’en moufras pas moins, difoit cette femme, qui 
ne faifoit pas ici fon apréntiflage d’Atheïfme & 
d’impieté. Enfin les amis de Job arrivérent;mais 
au lieu de fervir à fa confolation, ils aggraverent 
fa douleur & fa peine par un grand nombre de 
raifonnemens & de propos fententieux , plus ca- 
pables d’ébranler fa foi & fa patience que de lui 
procurer quelque adouciflement. C’eft la dernie- 
re de toutes les épreuves à une ame affligée que 
d’être forcée-de juftifier fa conduite, & de foû- 
tenir ce combat Contre fes plus fideles amis; C’eft 
ce qui arriva à Job. Cependant fi quélques pa- 
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rent; du moins il conferva toû- 
au deflus des forces humaines. 
nt qu’à toutes ces tentations le 
û autre; en le follicitant de 
e itfit depuis Jefus-Chrift, Pour- 
-vous pas comme vous adorez Dieu, 
dif le pouvoir d'enlever vos biens 
& vos Enfans : Job repouffa la tentation en 
foûtenant que Dieu feul eft maître de Phomme. 
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CHAPITRE XLII Y. 10. 


Rétabliffement de ob. 

A patience de Job ayant été fuffifamment é- 

prouvée, Dieu vint enfin à fon fecours. Eli- 
hu l’un des amis de Job plaidoit la caufe de la 
Providence, & foûtenoit avec raifon que la caufe 
des évenemens ficheux étant prefque toûjours 
cachée, on ne pouvoit la déveloper fans temerite. 
Job à demi convaincu de fes raifonnemens & re- 
duit au filence fe taifoit, lors que Dieu reprenant 
pour ainfi dire le difcours d’Elihu, & intervenant 
en qualité de Juge Souverain pour décider cette 
queftion, il étala à Job toute fa magnificence & 
fa grandeur, il fit fentir à cet homme affigé fon 
ignorance & fa dependance de PEtre Souverain. 
Où étois=tu quand jefondois la terre ? Job. KXXVIIL 
3. qui a pofé les mefures de l'Univers? fi tu le 
fais ; dy-le; Sur quoi font fichez fes pilotis , & 
quia mis la premiere pierre pour la foûtenir ? Dieu 
lui parle en termes magnifiques , du Ciel, de la 
Mer, des animaux qui peuplent la terre & l’eau : 
il fait une defcription particuliere du Behemot , 
& il lui donne une fi grande force , qu’on a cru que 
cet animal étoit l’Elephant. Mais c’étoit plütôt 
l'Hippopotame qui fe trouvoit ordinairement dans 
le Nil, dont Heliogabale tira ceux qu’il fit voir 
au Peuple Romain dans l’Amphitheatre; cet ani- 
mal étant Amphibie fortoit quelquefois de l’eau 
pour paître dans les prairies voifines & manger le 
foin. Le Leviathan dont il parle enfuite étoit 
le Crocodile fi fameux & en même tems fi redou- 
table à ceux qui habitoient les bords du Nil. Eze- 
chiel parlant de Pharao le compare au Crocodile 
qui fafoit trembler ceux quile voioient. Augufte 
en fuivant la même idée fit graver un Crocodile 
attaché à une palmeavec ces paroles:l/n'avoit jamais 
été lié, pour marquer qu'il avoit été jufques Rà aufli 
difficile de dompter l'Egypte qu’à un Pefcheur de 
fe rendre Maître d’un Crocodile. Ces animaux 
nez en Egypte proche de l’Arabie devoient ètre 
plus connus à Job que les baleines de la Mer. Ce 
ne fut pas Dieu qui prit plaifir à faire une defcrip- 
tion fi longue & fi exaéte de ces deux animaux. 
Dieu feroit-il venu parler Arabe, & auroit-il en- 
tré dans un détail filong de fes ouvrages? auroit- 
il entretenu Job & fes amis d’une maniere fidiftinc- 
te qu’on püt retenir toutes fes paroles , & les 
tranfmettre à la pofterité? Ileft plus vrai-fembla- 
ble que ce livre qui eft Poëtique finit par une 
profopopée, qu’on yintroduit Dieu parlant à la 
fin, comme on avoit fait le Démon au commen- 
cement; que l’Auteur de ce livre afin de donner 
une plus hauteidée du rétabliffement de Job feint 
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que Dieu yétoit prefent, & lui donnoit fes leçons 
& fes preceptes. 

Job fentit & confefa fon erreur; je me repens, 
difoit-il, d’avoir ainfi parlé , & en même tems 
Dieu le rendit Mediateur pour fes amis, & l’obli- 
gea d'offrir des Sacrifices pour eux & pour lui. 
Dieu appaifé commença à repandre fes benediétions 
temporelles fur Job, il le delivra de fa captivité ; 
ce n’eft pas qu’on eût ajoûté la prifon & les liens 
aux maux dont nous avons parlé; mais il fut tiré 
de deffous l’efclavage du Démon auquel il fem- 
bloit avoir été foumis. Il lui rendit le double de 
ce qu'il avoit perdu des troupeaux de brebis, de 
bœufs & de chameaux , afin qu’il éprouvât que 
fa bonté eft plus étendiüe que fa colere, & Ja re- 
compenfe plus grande que Pafliétion. Les Juifs 
s’imaginent que les Sabéens ramenerent ce qu'ils 
avoient pris, ou plutôt que le Démon s’étoit con- 
tenté de chaffer tous fes troupeaux dans le defert 
où ils avoient produit felon leurs efpeces, parce 
qu’il fuffifoit de faire croire à Job que tout étoit per- 
du pour lui. D'ailleurs on fuppofe peut-être mal 
à propos que le rétabliffement de Job fe fit enun 
inftant, & que Dieu fut obligé de produire miracu- 
leufement des bêtes à corne, un grand nombre d’à- 
nes & de chameaux, au lieu que l’Hiftorien rapor- 
te une chofe qui s’accomplit en plufieurs années, 
puisqu'il parle des filles de Job dont la beauté faifoit 
bruit , & qu’il donne à ce Patriarche 140. ans de vie 
depuis fon rétabliffement, pendant lesquels la be- 
nediétion de Dieu fut repandüe furfes foins, fur 
fon travail, & fur le peu qui luireftoit, puifqueles 
Maifons de fes Enfans, excepté celle de Paîné qui 
donnoit lerepas à fes freres le jour qu'ils furent tous 
écrafez n’avoient pas été abatuës, fes troupeaux pu- 
rent devenir nombreux & fe multiplier au double. 
Dez le moment que Job commença à être moins mi- 
ferable , il éprouva ce qui arrive fouvent , que ceux 
qui nous ont abandonné pendant la difgrace revien= 
nent lors quela fortune change. Ses parens, que 
l’'Hiftorien appellefes freres ou fes Coufins,étoufans 
les fentimens de la Nature avoient difparu pendant 
fes malheurs, mais ils commencerent à lui rendre leurs 
hommages, & à lui faire des prefens. Nos Interpre- 
tes difent que chacunlui donnawre piece d'argent ; & 
une bague d'or, les autres veulent qu’on traduife re 
brebis au lieu de la piece d’argent. 

Le terme de Original quieft équivoque fait 
de la difficulté. Un Rabbin voyageant en Afrique 
entendit dire que Kefitha étoit une piece d’argent, 
il crut tirer de là un grand fecours pour lintelli- 
gence del’Ecriture fainte, puifqu’il apprenoit par 
ce mot qu'Abraham avoit acheté pour cent écus 
le champ des Enfans de Hemor pour fervir de 
Tombeau à fa Famille. On ajoûte qu’on avoit 
gravé fur cette monnoye la figure d’une brebis, 
c’eft pourquoi elle en portoit le nom; mais puif- 
qu'il eft vrai que le terme de lOriginal fignifie 
une brebis, pourquoi changer le prefént qu’on fit 
à Job en une Monnoye qui portoit la figure d’une 
brebis? Laricheflede cestems-là, particulierement 
chez les Arabes , confiftoit en troupeaux , ilétoit 
donc naturel que les Parens de Job lui amenaffent 
chacun une brebis pour remplir fa bergerie. On 
ne gravoit point alors la Monnoye, & l'argent fepe- 
foit à la balance, il n’eft donc pas aparent qu’il y 
en eût dans la Chaldée avec La figure d’une bre 
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4 faint homme ob lamifere infinie, 
nt le Createur Satan le calomnie. 
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2. I perd fes férviteurs &* Jes riches troupeaux , 


3. Tous [ès biens, fes Enfans:@* pour comble demaux; 


Ses intimes amis, C* Jafemme elle-mêmes 
L'infultent au milieu ae Ja mifere extrême, 
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Ce eff pas pour toüjours que le Ciel nous afflige 


La joye enfin fuccede aux peines qu'il infuge. 
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Job accablé de maux, infulté par les fiens, 
Privé de fes enfans, enfin de tous [es biens, R 2 


Voit finir tout d'un coup [a mifère effroyable, 


Et fe profperité n'eut jamais de femblable. 
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bis; Enfin le prefent n’auroit pas été confiderable 
puifque chaque piece de cette monnoye ne valoit 
qu'un fol; On eft donc obligé d’abandonner l’au- 
torité des grands hommes qui ont fuivi le premier 
fentiment, quoiqu’ils euflent une connoiffance fans 
égale de l’'Hebreu. 

Job raifonnant avec fes amis ou avec Dieu de- 
bitoit d'excellentes leçons fur la Morale, & nous 
decouvre au mème tems quelle étoit la Theo- 
logie de ce tems-là; il explique la grandeur & la 
puiflance de Dieu dans la Création de l'Univers 
& dans la direétion des évenemens; Mais de plus 
il develope ce myftere impenetrable aux Davids 
aufli bien qu’aux Prophanes , comment la profpe- 
rité ne marche pas à la fuite de la vertu & pour. 
quoi les Saints font malheureux fur la terre. Il y 
decouvre ce qu’il penfoit fur la corruption natu- 
relle de l’homme & l’impuiffance d’être juftifié 
devant Dieu par fes œuvres: Comment féroit net 
celui qui eft né de femme? Comment l'homme mor- 
tel fe juffifera-t-1l devant le Dieu fort ; car s’ilveut 
plaider avec lui, de mille articles 1l ne repondra pas 
a un feul? Secondement il étoit fcrupuleux fur 
Pldolatrie, puifqu’il ne vouloit pas feulement bar- 
fer fa main à Yhonneur du Soleil, ni rendre au- 
cun hommage à cette image éclatante de la Divi- 
nité. ! En troifiéme lieu il offroit des Sacrifices & 
les immoloit comme Sacrificateur ; parce qu'il 
étoit le Chef de la Famille. En quatriéme lieu 
on 2 lieu de croire qu'il efperoit la Refurrettion , 
puifqu'il aflüroit que quand les vers auroient ron- 
gé fon corps , il fe releveroit pour voir fon Re- 
dempteur, En cinquiéme lieu il efperoit de voir 
un jour ce Redempteur des yeux de [a chair, c’eft. 
à-dire le Meflie, ce qui eft d'autant plus digne 
d’admiration que la revelation étoit fort obfcure 
dans un tems où la plüpart des types du Mefie 
m'étoient point encore inftitués , & où il y avoit 
très-peu d’Oracles qui en parlaffent ; On croit 
aufñi que Job efperoit feulement qu'après avoir été 
rongé par un ulcere puant il fe verroit rétabli 
dans fa fanté & dans fa premiere grandeur par le 
fecours de Dieu , qu’il apelloit fon Redempteur, 
parce qu’il le delivreroit. Mais quoi que ce fens 
licceral foit très-naturel, la plüpart des Interpre- 
tes Chrétiens ne veulent pas qu’on leur ravifle 
un paflage qui peut s'appliquer fi facilement au 
Meñie. 

Gregoire le grand trouvoit un grand myf- 
tere dans toute cette hiftoire. En fuivant fes 
idées Job eft Jefus-Chrift le Chef de l'Eglife , il 
eft aufli très-fouvent le corps, c’eft-à-dire l’Eghfe. 
Ses amis furent obligez de s’adrefler à lui pour 
offrir des Sacrifices, parce que l’Eglife eft la feu- 
le qui peut interceder , & donner la Paix aux He- 
retiques qui veulent rentrer dans lobéiffance. La 
reftitution au double que Dieu fait à Job marque 
l'avantage que l’'Eglife, qui perd fouvent de fes 
Membres & de fes Enfans , recevra à la fin du 
Monde lors que la plenitude des Gentils y entre- 
-ra, & que les Juifs fe convertiront. Enfin les 
-prefens d’une brebis & d’une bague que ces amis 
font à Job, & qui ne fignifie rien quand on s’at- 
tache au fens litteral, reprefente felon ce grand 
Pape l’innocence & la fimplicité naturelle aux a- 
gneaux & aux brebis , comme l’humilité & lo- 


béiflance eft indiquée par la bague ou par le pen- 
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dant d'oreille. Ces interpretations font fubtiles ; 
mais je ne {çai fi on les trouvera folides. Job re: 
couvra le même nombre d’Enfans qu'il avoit per 
dus:file nombre avoit doublé comme celui des bé: 
tes , 1l n’auroit pas été plus riche qu'auparavant; 
au lieu que les animaux periffent abfolument en 
mourant ; les Enfans de Job vivoient dans le Ciel; 
ainfi il enavoitle double, dit un Pape. Ontrou: 
ve dans les Enfans que la mort ravit en uñ moment 
un type des Juifs qui furent ecrafez fous les ruia 
nes de Jerufalem & de fon Temple, lors que J 
Chrift eut accompli la Loi. Les fept garçons qué 
Dieu lui rendit marquent les fept vertus; mais fur 
tout on découvre de grands myftercs dans lesnoms 
de fes trois filles. L’ainée qu’on appelle Gemima 
fignifioit le jour , & reprefentoit le premier homs 
me qui étoit né dans une lumiere éclatante rempli 
de connoiflance qui tomba bien-tôt dans lobfcu+ 
rité. Les autres trouvent dans cette fille la fas 
meufe Diane des Payens qu'ils croioient être ves 
nue de la Perfe ou de l'Arabie; l’une eft peut 
être aufli bien imaginé que l’autre. La fecon« 
de fille de Job nommée Caffe ; foit qu’on enten« 
de par là l’Ambre ou la Cafe fort odoriferante 
chez les Arabes, marque la bonne odeur de la 
Redemption, & des vertus neceflaires à l’homme 
depuis fa chûte comme la patience & la genérofi- 
té. Gregoire le grand s’eft fort trompé fur le 
nom de la troifiéme qu'il a appellée la Corne 
d’une flute, pour marquer les chanfons que PE+ 
glife entonne; Car fon nom étoit plûtôt tiré d’un 
fard que les femmes employent pour rafraichir 
leur teint; Mais comme il fert en même tems à 
fortifier la vüë ; les Thcologiens qui cherchent 
des Myfteres par tout fe tournent de ce côté-là 
pour y chercher quelque chofe qui fe raporte à 
la Religion, pendant que les Critiques y décou< 
vrent la corne d’abondance tant vantée par les 
Payens. Il ne manquoit plus à Job qu’une heu- 
reufe & longue vieillefle pour goûter les biens 
que Dieu lui avoit accordez; Il vécut cent quas 
rante ans depuis fon rétablifiement, Les Grecs 
les ont multipliés beaucoup au delà ; mais ils 
s’écartent du texte Hebreu qui a fixé à ce nom 
bre le tems de fa vie. Nous n’examinerons pas 
toutes les opinions qu’on a formées fur ce Li- 
vre ; Mais nous croions premierement qu'il 
a été tiré d’un Original Arabe, parce qu’on 
y reconnoît le ftyle & les defcriptions de ces O- 
rientaux ; Mais cet Ouvrage n’étoit point connu 
des Juifs, ni du tems de Moïfe, ni du tems de 
David, ou de Somon; car il feroit impoflible 
que ces deux Rois , qui ont écrit & parlé fi fou- 
vent de la mifere des Saints & de la vanité des 
Creatures , n’euffent jamais cité ou fait allufion à 
aucune des circonftances de la vie de Job, ou à 
quelqu’une des excellentes maximes qu'il a debi- 
tées fur cette matiere. Secondement ce Livre ne 
fut point connu avant la Captivité de Babylone; 
Ce fut alors que quelque Juif contemporain d’'E« 
zechiel., ou qui avoit vêcu peu de tems aupara- 
vant, découvrit cette Piéce éloquente chez les 
Arabes ou dans la Chaldée & il en fit ufage pour 
la confolation du Peuple captif. Ils trouvoient 
le Livre fur les lieux , la matiere étoit propre à 
confoler les Saints & à relever leurs efperances 
par l'idée d’une felicité plus grande que ns 
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qu'ils venoient de perdre. En troifième lieu POu- 
vrage venoit de paroiître enHebreu lors qu'Ezechiel 
écrivit fes Propheties & diftribua fes confolations 
au même Peuple: perfonne ne lavoit cité aux 
Juifs avant Ezechiel, c’eft lui qui dans la Capti- 
vité l'indique, & le connoit le premier;On a donc 
raifon de dire que ce fut alors qu’il parut pour la 
premiere fois. En quatriéme lieu il nya pas 
d'apparence que ce fût une Traduétion fimple, 
car quoi que lAutheur ait confervé le genie du 
tems auquel Job a vêcu, & le ftyle de fes me- 
moires ; cependant il y a bien des chofes quine 
peuvent avoir été dites que par un Juif; il fal- 
loit même être de cette Nation pour appeller le 
faint Homme le plus riche des Orrentaux, car 
PArabie étoit à l'Orient de la Judée, on y trou- 
ve des expreflions Juivesaufli bien qu’Arabes, & 
les premicres ont été fouvent tirées des Ecrits de 
David & de Salomon ; ce qui montre qu’il eft 
pofterieur à ces deux Rois. On y voitmême des 
Loix fur la fucceflion & l’heritage des filles qui 
paroiflent tirées de cette Nation. Enfin on tire 
le nom du Jordain de la Fontaine de Jor & de 
la Tribu de Dan qui avoit planté là fon Taber- 
nacle. Enfinle Traduéteur étoit un Poëte. Saint 
Jerôme qui eroioit y remarquer des Vers hexa- 
metres & des fpondées eft allé trop loini les O- 
rientaux ne mefuroient pas leurs Vers comme les 
Latins; mais au moins on fent dans le Livre de 
Job non feulement un ftyle metaphorique & en- 
flé comme celui des Orientaux, mais il eft Poë- 
tique , & ceux qui veulent le lire doivent avoir 
toûjours cette regle devant les yeux, parce que 
c’eit là un des Livres de l’Ecrituré qu’il faut 

rendre le moins à la lettre; il y a des figures 

ardies & des expreflions fortes qu'il faut adou- 
cir. 


EUX PL ' EnCiArErE OuN 
DE LA LXIX FIGURE. 
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N voit rarement les Rois devenir les Doc- 

teurs de lEglife, & les Conquerans compo- 
fer des Ouvrages de devotion. Il faut pour cela 
du repos & de la tranquillité, & on en trouve peu 
dans une vie occupée par les foins de l'Etat, & 
par de continuels projets de guerre & de conqué- 
te , comme fut celle de David. Il faut avoirun 
cœur penetré de Dieu pour en parler dignement. 
On ne peut pas allumer dans l'ame des autres u- 
ne devotion qu’on n’a pas fentie; il faut la poffe- 
der afin de la peindre vivement. Les Rois font- 
ils propres à cela? David eft donc un Exemple 
fingulier. On dit qu'il compofa jufqu’à trois mil- 
le Cantiques à la gloire de Dieu ; Mais où la 
fuppofition eft faufle, ou la plüpart de ces Can- 
tiques ont peris. Les cent cinquante Pfaumes 
que lEglife chante ne font pas tous de David ; 
lautorité de quelques Peres qui l'ont cru ne doit 
pas prévaloir fur les preuves fenfibles qu’on à du 
contraire. En effet on feroit obligé de dire que 
David a parlé prophetiquement de Babylone, & 
exprimé dans fes Cantiques les évenemens futurs 
du peuple d’Ifraël : il faudroit imaginer des mira- 
cles inutiles, & bâtir fur ces miracles une propo- 
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fition évidemment faufle ; comment donc l’admets 
tre? Philaftrius qui mettoit au rang des Hereti- 
ques ceux qui ôtoient quelques Pfeaumes à David 
a lui même befoin d’indulgence, quoi quil ne la 
merite peut-être pas à caufe de la feverité avec la: 
quelle 1la condamné les autres. Il veut que tous les 
Pfaumes de David ayentété recueillis, pendant la 
captivité; par quelques Prêtres qui les recevoient 
de la bouche de ceux qui les avoient appris dans 
leur enfance, parce qu’on les dechiroit & qu’on en 
bruloit les exemplaires : la verité de ces cantiques 
a donc dépendu de la memoire & de la bonne foy 
des fimples.Mais les Babyloniens étoient fi éloignez 
de brüler les cantiques nez ; comme on le fup- 
pofe, qu’ils conjuroient les Juifs de les entonner 
fur les bords de l'Euphrate, & on en voit un qu’ils 
compoferent fur ce fujet dans leur captivité. Pfau. 
CXXXVII. Onattribuë ce Pfaume à Jeremie dont 
il porte le nom chez les LXX. Mais comme ce 
Prophetene pafla point à Babylone ; il eft plus ap- 
parent que ce fut un des captifs fur les lieux qui 
exprima fa douleur, & le refus qu’on faifoit aux 
Idolatres de chanter devanteux, parce qu’ils nele 
demandoient que pour fe divertir au fon des har- 
pes & des autres inftrumens de Mufique. Quoi qu’il 
en foit , ce Pfaume ne peut être de David, puifque 
de fon tems le peuple d’Ifraël ne fut tranfporté ni 
dans la Babylone d'Egypte ni dans celle de Chal- 
dée. Le Pfaume XC. eft regardé comme l’ouvra- 
ge de Moïfe foit qu’il lait compofe pour appaifer 
Dieu irrité des murmures de fon Peuple; caufez 
par le faux raport des Efpions de la Canaan, où 
dans quelque autreoccafion. Enfin il yaun granc 
nombre de Pfaumes qu’on doit reftituer à Afaph . 
à Heman un des hommes les plus fages & les plus 
pieux de fon fiécle, & à d’autres Ecrivains dont 
ils portent les noms. Quoique David n'ait pa: 
compofé le livre entier des Pfaumes, on ne laiffe 
pas de le recevoir comme un ouvrage Divin , puif: 
que les Juifs, qui ont apporté tant d’exa@titudk 
dans la colleétion deslivres facrez , n’avoient gar: 
de d’y faire entrer aucun écrit qu’aprés s’être af 
fürez de leur Divinité. Jefus Chrift a canonifé « 
recueil en le citant; & on y trouve des Oracles fi 
formels & fi precis pour le Meffie, qu’on ne peut 
douter que le Saint Efprit ne les ait diétez. Dier 
feul pouvoit connoître & prédire ce qui arriveroit 
à fon Fils, puifque les évenemens qui font tou 
contingens à l’homme dont les lumieres fe bornent 
au tems prefent, ne font evidens & connus qu’à 
Dieu feul qui en a couché plufieurs trés diftinéte 
ment dans le livre des Pfaumes. Ces Pfaume 
ont été compofez en vers, & les Critiques moder. 
nes, qui ont étudié la langue Hebraïque avec plus 
d’exattitude que les Anciens , en trouvent 4ifément 
les rimes, On prétend même queles accens dont 
les Juifs fe fervent quelquefois étoient les ancien: 
nes nôtes de mufique, parce qu’elles marquent I: 
difference des tons; mais cela n’eft pas fans diff. 
culté puifque les Juifs lifoient & chantent encor 
aujourd’hui dans des rouleaux où il n’y a point d’ac: 
cens. Mais au moins eft-il vrai qu’on avoit com. 
pofé ces Pfaumes pour les chanter ou de vive voix 
ou fur des inftrumens. 

Il s’eft trouvé des gens. d’aflez mauvais goût 
pour vouloir bannir la Mufique des Eglifes parce 
qu’on y détonne fouvent, fun hurle plütôt qu'il 
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e Le fidelle afligé s’y confole en tout temps: 
: Ilyvoit fon péché fon néant , [a mifère, 
Mais il yvoit un Dieu qui ne punit qu'en Peré. 


Ces Pfaumes que David entonne fur fa Lyre 
Sont diéfés par le Ciel, eff Dieu qui Les infpire, ) 
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LES PROVERBES DE SALOMO NN. 


EXPLICATION POETIQUE DE LA LXX. FIGURE. 
Y. La Sage]® confffe à craindre le Seigneur. 4« Elle fait penetrer les plus hautes Sriences. 
2. Elle defcend du Ciel, Je Jéour du bonheur. | 1 


5: Mais ce w'eft pas par 1à qw'elle brille le plus ; 
Quiconque a la Sageffe à toutes les Vertis. 


3. L'efprit par elle eff plein de nobles connoiffances ; | 
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ne chante, l’autre tombe dans le faux air 5; l’un 
prend beaucoup plus haut qu'il ne faut pendant 
que fon voifin fifle, la plüpart ne fçavent ce que 
v’eft que gamme , clef , ni Mufique. 

Les Arriens s’échauffoient violemment contre 
la Mufque des Eglifes Ortodoxes, & les Mani- 
chéens , qui rejettoient l’ancien Teftament 2- 
voient encore plus d’averfion pour elle; Mais il 
ne faut pas que l'ignorance ou le défaut naturel 
de quelques perfonnes empêche les autres d’enton: 
nèr les loüanges de Dieu, le cœur fe touche & 
s’émeut par le chant. On trouve un fecret plai- 
fir à loüer Dieu de cette maniere, & pourquoi ra- 
vir aux hommes cet artifice innocent? Platon 
parle de certains Peuples qui avoient mis en Mu- 
fique leurs Loix afin qu’on les repetât plus fou- 
vent, & qu’on les apprit fans peine ; Les Saints 
de PAncien Teftament ont entonné des Canti- 
ques à la gloire du Dieu qui les avoit delivrez 
ou garantis de quelque peril. Les Anges firent 
retentir l'air de leur chant à la naiffance du Fils 
de Dieu. Jefus-Chrift , après avoir mangé la- 
gneau de Pique, & immediatement avant fa paf- 
ion dont il devoit avoir l’ame remplie, ne laifla 

as de chanter un hymne avec fes difciples. Saint 
Léréme aflüre que foit qu'il voyageät par Mer 
ou par Terre il chantoit toujours les loüanges de 
Dieu. C’eft là prefque le feul exercice de pieté 
qu’on peut faire dans le voyage & pendant le 
travail. C'eff la nôtre confolation, difoit Saint Baf- 
le; mais outre la confolation que l’ame enrecueil- 
le lors qu’elle y fait reflexion , on édifie fans pe: 
ril, puifque ce n’eft point là une de ces devotions 
ficheufes dont on puife tirer de la gloire, en édi: 
fiant on entraine par fon exemple & il fe fait un 
concert agréable à Dieu. 

Les premiers Chrétiens ont cru qu’on né de- 
Voit pas admettre dans l’Eglife les inftrumens 
qui n’avoient été tolerez chez les Juifs qu'à cau- 
fe de leur foiblefle. IL eft certain qu’une Mufi- 
que trop fine, & un concert d’inftrumens amol- 
lit le cœur, charme les fens ; & occupe l’efprit, 
au lieu de l’élever à Dieu. IL faut éviter l’excez 3 
prendre gârde de ne donner pas trop au plaifir 
des creilles de peur d’empêcher celui du cœur : 
particulierement dans les Temples où la multitu- 
de cherche la diftraétion au lieu de la fuir, & 
demande des fons qui la divertiflent au lieu des 
préceptes qui l’édifient. Mais puifque David & 
les autres Prophetes ont compofé des vers à la 
loüange de Dieu pour être chantez fur la harpe , 
la guitarre & le lut , il ny a point de doute 
qu'on ne puifle fe fervir d’une Mufique forte & 
vigoureufe dans les Temples. 

On divife les Pfaumes en diverfes claffes. On 
prétend que le Prophete s’eft formé un plan qu'il 
a fuivi fort exaétement. Le premier Pfaume à 
dû être compofé par Efdras pour fervir de Pré- 
face au refte. Dans la premiere partie qui finit 
au quarantiéme Pfaume, David découvre la va- 
nité des biens de la Terre, & les illufions ordi- 
maires des méchans afin qu’on ne s’y laifle plus 
furprendre. Il naît de là un defir ardent de la 
grace après laquelle on foupire comme le cerf 
brame après le cours des eaux. On s’éleve en- 
fuite à la confideration des Jugemens de Dieu , 
& on monte par dégrez jufqu’à l’idée de la bea- 


DE DAVID. 128 


titude & de la gloire éternelle: Mais Gregoire 
de Nyfle qui a imaginé cette divifion la fondoit 
fur ce faux principe que c’étoit le même hom- 
me qui avoit compofé feul ces facrez cantiques: 
Si l’on avoit fuivi quelque ordre dans leur arran- 
gement ce feroit plütôt celui qu’on gardoit dans 
les Synagogues & dans le Temple pour les chan: 
ter de fute; mais il paroît tant de confufion dans 
l'ordre des matieres & des fujets qui y font trai: 
tez qu'on a de la peine à faire là deflus vné con 
jecture folide. Tous les fujets qu’on y a traitez 
roulent fur la devotion, & portent la picté juf: 
qu'au cœur. Jlya des confeflions vives & humi: 
liantes d’un pecheur, comme celle de David pour 
le meurtre d’Urie, & fon adultere avec Batfcbah, 
qui peuvent fervir de modele & d'exemple aux 
confciences chargées de quelque peché criant & 
fecret. Onylit les gemiflemens amers d’une ame 
qui fe croit abandonnée de Dieu pendant les trif- 
tes fufpenfions de la grace qui laifle l’homme à 
lui-même, & qui le prive du fentiment de l’a: 
mour & de la paix de Dieu. L’Ame abatüe par 
le fentiment de fes péchez, par le nombre de fes 
Ennemis, par une fuite.de maux qui ne lui laif- 
fent du côté de la terre & des caufes fecondes au: 
cun rayon d’efperance trouve là une fource ine: 
puifable de confolations & de préceptes pour fe 
conduire dans fon aflliétion. On fent que ces 
confolations font réelles, les expreflions du Pro- 
phete relevent la foy , & font crier. Æternel il 
met bon d'être affligé. Au fonds ce recueil eftun 
des plus excellens livres de Ecriture. Cafliodo- 
re après lavoir comparé à un Paon dont la queuë 
diverfifiée renferme mille beautez , &àune pierre 
precieufe qui feule vaut un grand trefor, difoit 
que ce livre feul auroit pû fuffire parce qu’on y 
découvre toutes les veritez qui font renfermées 
dans les autres. Il pourroit tenir lieu de Moïfe 
parce qu’on y decouvre la création & les principaux 
évenemens de l’Hiftoire Judaique.ll pourroit rem- 
plir la placedes Prophetes s’ils avoient été perdus, 
parce qu’on y découvre plufieurs Oracles fur le 
Meflie. Enfin il pourroit fuppléer à PEvangile 
parce que la mort & la refurreétion de Jefus Chrift 
y font expliquées. C’eift trop dire,car tous les 
Prophetes n’étoient qw'une chandelle qui éclairoit 
dans un lieu obfeur ; Mais au moins ce livre eft 
plein de preceptes de morale, de mouvemens d’u- 
ne devotion épurée , de tranfports d’une ame fide- 
le & penetrée de fon Dieu , il eft proportionné à 
lintelligence des plus fimples, & par confequent 
on ne fçauroit en trouver de plus propre à leu 
inftruétion. 


EX. P:LkC Aubehe ON 
DE LALXX FIGURE. 


LES PROVERBES DE SALOMON, 
Q“: que Salomon ne füt pas Prophete, on ne 


laiflé pas de le mettre au rang des Ecrivains fa- 

crez & des Rois qui ont laifé à la pofterité des 
Ouvrages de devotion. Ce Prince avoit fort étudié la 
Nature & particulierement les plantes dont il avoit don+ 
né une defcription fort exacte depuis Phyflope jufqu’au 
Cedre ; Mais dégoûté de ces Ouvrages profanes il s’at- 
tacha à ceux de la pieté. On lui attribuë un Pfautier 
wil avoit compofé à limitation de fon Pere , & dont 
il refte encore quelques nr ns dans lefquelson. croit 
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reconnoître le ftyle des LXX. Interpretes qui les a= 
voient traduits. Mais fi Salomon avoit compofé des 
Pfaumes , & qu’on les cût inferez dans le Canon des 
Ecritures puifqu’ils avoient été traduits par les LXX. 
on ne les eût pas laiflé perir de maniere qu’il men füt 
refté aucune trace. Le premier Ouvrage de ce Prin- 
ce qu’on a confervé font fes Paraboles ou fes Prover- 
bes. Jofeph a cru qu'il avoit rempli trois mille Volu- 
mes de ces fentences dont il n’en refte qu’un feul. Au 
contraire Saint Jerôme s’eft imaginé que le corps entier 
de ces Proverbes avoit été confervé fort religieufement 
par les Juifs, & qu’on peut compter trois mille fenten- 
ces difiérentes dans le petit Volume qui a pañlé jufqu’à 
nous. L’une & lautre de ces conjeétures cft faufle. 
1 n°y a aucune apparence que Salomon ait multiplié 
es écrits jufqw’à trois mille Volumes fur un feul fujet. 
On auroit beau calculer, & div même chaque fen- 
tence en deux, on n’en trouvera point trois mille dans 
lc Livre des Proverbes. Ce Livre n’eft pas même 
tout entier de Salomon; on ne doit lui attribuer pro- 
prement que les vingt quatre premiers Chapitres. Ce 
font les Secretaires d’Ezechias qui firent dans la fuite 
quelques extraits des Ouvrages de Salomon , & quien 
compoferent quelques Chapitres, comme on le recon- 
noit aifément par le titre du vingt-cinquiéme Chap. 
V.:. Les Juif attribuent ces extraits à Efaïe le 
Prophete qui vivoit du tems d’Ezechias ; mais ils font 
plürôt de Scebna qui faifoit la fonétion de Secretaire 
auprès de ce Prince. Une troifiéme partie des Prover- 
bes a été compofée par Agur fils de Jake Chap. XXX. 
1. On ne peut deviner en quel tems cet Ecrivain peut 
avoir vêcu; on le place communement au tems de Sa- 
Jomon; on prétend même que ce Prince s’eft deguifé 
fous ce nom étranger, & qu’il avoit pris aufli ceux d’I- 
thiel & d’Ucal qui fuivent; Mais ce ne font là que 
des conjectures. Enfin la derniere partie eft attribuée 
à un Roi aflez inconnu qui prend le nom de Lemuel; 
On veut encore fans preuve que ce foit Salomon qui 
pour faire à Batfebah fa Mere l’honneur qu’elle meri< 
toit a couché là les excellentes leçons qu’elle lui avoit 
données dans # jeunefle. Chap. XXXI. 1. Les Cri- 
tiques qui ne s’accommodent pas de tous ces déguife- 
mens & de ces changemens fi frequens de nom croyent 

u’il y a quelque alteration dans le texte ou dans lenom 
& ce Prince inconnu: La Methode que Salomon a 
fuivie eft fort conforme au genie des Orientaux qui 
aiment jufques à lexcez les Symboles , les expreflions 
figurées & les fentences courtes. Il eft certain queles 
preceptes enfevelis dans un grand nombre de paroles 
font moins d’impreflion ; lattention diminue en lifant 
beaucoup ; lefprit fe diftrait lors qu'il eft obligé de 
déterrer ce qu’il devroit connoître fans travail. On 
maime pas aflez fon devoir pour le chercher avec peine. 
& le moyen de ne laifler aux pecheurs aucune excufe 
cit de leur mettre devant les yeux les preceptes de la 
Sanétification en termes faciles & clairs, & d’éviter u- 
ne longueur fatigante.  C’eft pourquoi la Loi de Dieu 
qui S’accommode à la foiblefle des hommes eft expri- 
mécen dix paroles. Les Proverbes de Salomon def 
tinez à Pinitruétion des pécheurs font courts, facilesà 
comprendre & à retenir. Il yen a pour tous les âges 
fans en excepter l’enfance , pour toutes les conditions 
depuis le Sceptre jufqu’à la houlette , & fur tous les 
états où lPhomme peut fe trouver. Enfin Salomon 
n’y oublie aucune des Vertus neceflaires au Salut. 

1: Un de fes premiers foins eft de demander aux 
hommes leur attention , & afin de lexciter par des 
fentimens de refpeét & d’admiration ; il introduit la 
Sage qui parle, & qui crie dans les ruës & dans les 
places publiques afin de retirer les hommes du vice. Les 
Juifs veulent que’ cette Sagefle foit celle qui paroît dans 
la création de PUnivers & dans larrangement des Crea- 
tres. Quelques-uns aiment mieux y voir Jefus-Chrift 
la Sapience éternelle; Mais Salomon introduit plûtôt la 
fagefle de Dicu, cette vertu & cette perfection de VE- 
tre Souverain qui travaille au falut des hommes, & qui 
leur donne les confeils neceflaires pour là vie & pour 


PT RE IV SERRE B0Kc. 


PEternité. Ces fortes-de profopopées font ordinaires 
chez les Ecrivains facrez , & il eft certain qu’on fai 
plus d'impreflion fur les Efprits lors qu’on fait parl 
Dieu, ou quelqu’une de fes perfeétions d’une manieré 
noble & grave: Salomon a raifon de demander qu’on 
écoute cette Sagefle éternelle, car Phomme cft ordinai- 
rement fourd à fa voix; diftrait par les occupations 
mondaines qui font plus à fa portée , & qui touchent 
agreablement fes fens, il ne donne prefque aucune at- 
tention à fon Dieu , quoi qu’il lui promette de glo+ 
ricufes recompenfes. 

2. Salomon inftruit les fideles comme s'ils étoient 
tous fes Enfans, & une des chofes qu’il leur recom: 
mande avec plus de foin eft la difcretion & la pruden- 
ce; je demeure avec la diféretion, ou avec la finefle ; ce 
qu’on applique à Jefus-Chrift qui avoit la fageñle de 
n'enfeigner que les chofes qu’il avoit puifées dans le 
fein de fon Pere , & qui les connoifloit de toute é- 
ternité. Mais en même tems il apprend aux hommes à 
avoir la fimplicité des colombes & la finefle des fer- 
pens. La picté ne rend pas les hommes ftupides com- 
me fe Pimaginent les profanes, & la fimplicité qui re- 
gne dans le cœur .des Chrétiens n’eft pas incompatible 
avec les lumicres de PEfprit , la picté leur apprend à 
sarrêter fur le bord des abymes , & à ne fonder pas 
par une curiofité temeraire les Myfteres qui doivent 
leur être cachez. 

3: La plüpart des hommes tâchent de s'enrichir par 
la fraude & linjuftice, ils mettent dans leurs Trefors 
un Ver qui les ronge, & une étincelle de feu qui les 
confume; De là vient cette inconftance des richefles 
mal acquifes qui ne pañlent prefque jamais à la troifiéz 
me generation. Les édifices bâtis fur un fondement 
auffi ruïneux que le peché doivent neceflairement crô4 
ler & tomber en ruine; Le veritable moyen de s’enria 
chir eft la diligence. La main des diligens enrichit. La- 
ban avec fes artifices pour tromper fon gendre ne re< 
üflit pas, & Jacob efluyant la chaleur du jour, & le 
froid de la nuit devint beaucoup plus riche que lui. 

A. L'homme fera rafafié par le fruit de [a bouche, & o 
lui rendra le bien fait de [es mains, dit Salomon, parce 
qu’en cflet fi le fagc recueille les fruits de fa difcre- 
uon & de fon integrité , il eft aufli impofñlble qu’il 
foit toüjours privé de la recompenfe deüe à fes tra= 
vaux. Îl eft important de ne s’attirer point d’ennemis 
par la medifance, il eft neceflaire que les mouvemens 
du cœur répondent toûjours aux paroles de à bouche; 
mais il neft pas moins falutaire que l’homme forte 
dune molle oïfiveté qui le perd pour ‘appliquer aw 
travail, & fur tout pour produire des œuvres de juftice. 

5. La débauche devore & engloutit fouvent lesfruits 
du travail; Ceft un abyme où tout entre, & d’où il 
ne fort que des exhalaiïfons fales & puantes. Qu’ileft 
difficile de s’en retirer quand on y eft entré ! Que la 
temperance épargne de foins, de chagrins & de mala= 
dies! Que les fuites de la debauche qui éteint lefprit & 
la pieté font funeftes! il faut neceflairement fuir Pune 
& poñleder l’autre fi on veut avoir Peftime des hommes 
& lamour de Dieu. Ecoute mon fils! G ne Pafocie 
point avec les yuregnes & les gourmands ÿ car ils feront ap- 
povris. 


ER RE ACT" FOUR 
DE L 4 LXXI FIGURE. 


l'Ecclefiafte de Salomon ou le Precheur. 

Es Juifs ont voulu quelquefois ôter ce livre 

à Salomon , non feulement parce qu’il ne leur 
paroît pas digne d’un figrand Prince, mais parce 
qu’il foüille les mains de celui qui lelit, & qu'ils 
ont cru remarquer diverfes chofes qui fentent l’er- 
reur. Mais après lavoir examiné plusfcrupuleu= 
fement, ils ont veu qu’il étoit Divin puifqu’il s’ac4 
cordoit avec la Loy. On l’a donné à Zorobabel 
parce qu’on ytrouve un grand nombre d'expref: 
{ions 
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Rom detoque Tuventer et fecit 


Reprefentation de l’Ecclefiafte 


DE SALOMON oule PRECHEUR. 


EXPLICATION POETIQUEDE LALXXL FIGURE. 


Le plus riche mortel qui jamais ait été o Ce ne font pas des biens, ce font de vains phantômes. 
Des biens, des Dignitez prêche la vanité. 4 Tout pale. Les grandeurs w'ont qu'un brillant trompeur 
Poffeder des trefors, gouverner des Royaumes ; ei Il eff point ici bas de folide bonheur. 


CANTIQUE  SALOMON. Fol 130 


Reprefentation de la 


CANTIQUE DE SALOMON. 


EXPLICATION POETIQUE DE LA LXXIL FIGURE 


L’Egl[e cherche ici Fe[us fon doux Sauveur, DE L'Epoux la cherche auf, la trouve ; la confole, 
Son Epoux bien aimé, [on divin Redempteur té Et lui fait éprouver en tout tems, en tout lieu 
Elle #end Jes deux bras, elle court, elle vole, 9 Que lon poffede tout en polfedant fon Dieu. 
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fions empruntées des Chaldéens qui ne fe lifent 
que dans les Ecrits d’Efdras , de Daniel & de 
Nehemie qui avoient fait quelque féjour à Baby- 
lone; Mais Salomon , qui avoit eu commerce avec 
tant de Nations par le moyen de ce nombre pro: 
digieux de femmes de tout Païs qu'il renfermoit 
dans fon Palais, pouvoitavoir emprunté quelques 
expreffions des Nations étrangeres. Il eft malà 
propos de prouver l'antiquité de ce Livre par les 
Extraits ou plütôt par quelques fentences fembla- 
bles à celles de Salomon qu’on trouve femées dans 
les Poëtes Grecs ou Latins. Caril n'ya point d’ap- 
parence qu'Horaceou Theognis foient allez puifer 
là la matiere de leurs vers. Il ya certains princi- 
pes de morale & quelques fentences communes à 
tous les beaux Efprits qu’on retourne dans toutes 
les langues, & qui ne font differentes que par le 
tour d’expreffion qu’on leur donne. Vouloir que 
les uns Payent toujours emprunté des autres, ou 
qu’ils ayent tous puifé à la fource de Salomon , 
c’eft donner des bornes trop étroites à PEfprit hu- 
main qui fe foûleve & qui murmure quand on tire 
de là une preuve pour la Divinité des Livres Sa- 
crez. Il y a dans celivre diverfes chofes qui ne 
peuvent convenir qu’à Salomon. On voit meme 
qu’il a fuivi la methode qu’il avoit obfervée dans 
les Proverbes qui font inconteftablement de lui ; 
car il fait parler la fagefle qui refute les principes 
des profanes & des impies.  C’eft pourquoi le ter- 
me de POriginal qu'on a traduit par celui d’'Ec- 
clefiafte eft feminin, & fignifie proprement une 
précheufe. La Tradition porte que Salomon com- 
pofa ce livre dans fi Vieillefle, lors que degoûté 
des plaifirs dans lesquels il s’étoit plongé il com- 
mença à revenir de fes égaremens, & à fe repentir 
des péchez qu'il avoit commis. Il doit étrecreu 
lors qu’il parle fi vivement de la vanité des plaifirs 
& de linconftance des créatures, puifqu’il ne le 
faifoit qu’aprés une longue & trifte experience. 
Quoi que ce foit un livre de penitence on na pas 
luflé d’abufer fouvent de la morale qui y eft enfei- 
gnéc. Les Epicuriens qui croyent que la mort 
ancantit toutes chofes, & fait perir l’ame auffi 
bien que le corps , prétendent trouver une preuve 
fenfible de leur impieté dans ces paroles. Unmé- 
me accident arrive à l’homme @ à la bête , telle eft 
Ja mort de luni;telle eft la mort de l'autre, ilsont 
tous un même foufle , l’homme n’a point d’avan- 
tage fur la bète; car tout eft vanité, tout va dans 
un même lieu, tout a été fait de poudre, &> tout 
retourne en poudre. Il feroit étonnant qu'un livre 
qui paroît uniquement compofé pour imprimer la 
crainte de Dieu & de la mort l’aneantit fi parfai- 
tement, &autorisät le plus impie de tous les dog- 
mes ; puifque fi l’ame retourne dans le fein de fa 
terreavec le corps, la Religioneftinutile & fauffe. 
On a raifon de perfeverer dansle peché, d’en goû- 
ter toutes les douceurs fans fcrupule & fans peni- 
tence, & de rejetter tous les a£tes de devotion 
comme un joug pefant qui accable & dont on ne 
retire aucun fruit. Salomon feroit peut-être le 
feul de tous les Ecrivains qui eût travaillé fi pofi- 
tivement contre fon but & contre la fin qu’il fe 
propole; Il ne feroit pas le plus fage mais leplus 
fou de tous les Rois.  Cen’eit là qu’une objeétion 
qu'il fait faire à un impie, & qu'il renverfe par 
les preceptes de la crainte de Dieu, & de l’obéif- 
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fance à fes loix qu’il donne dans la fuite. Au fonds 
il eft vrai qu’il ya quelque chofe de femblable dans 
la mort des hommes & celle des animaux, Salo- 
mon qui n’avoit en vüë que le corps humain pou- 
voit dire qu’il eft forti de la poudre, & qu'il re: 
tournera en poudre comme celui des bêtes. Mais 
il laifle à lame qui eft defcenduë du Ciel nécia 
durée éternelle, & fonimmortalité. Que le pro: 
fane méprife fon corps à la bonne heure , il na 
que trop d'amour & de foin pour lui. On ne 
peut faire de plus grand outrage à ce jeune im 
pudique, ou à cette femme qui fe pique de beau: 
té, que de comparer fon corps avec celui d’une 
bête, & de lui apprendre qu’elle aura un même 
fort. Mais pour l’ame qui remonte à Dieu qui 
la donnée , comme le dit Salomon , & qui bien 
loin de finir avec le foufle va recevoir la peine ou 
la recompenfe éternelle de fes aétions; il eft ne: 
ceffaire de lui donner tous fes foins. Le princi- 
pal but de Salomon dans cet Ouvrage eft de fus 
re fentir la vanité des Creatures ; Leçon impor: 
tante dont l'ignorance eft la premiere caufe de 
nos déreglemens. La connoiflance en eft facile } 
Car il eft prefqu’impoffible d’être dans le Monde 
fans s'appercevoir que c’eft un torrent qui coule 
avec une rapidité incroyable; & qui, aprèsavoir 
roulé pendant quelque tems des eaux fales & 
bourbeufes , laifle un Canal fec ou rempli d’infei 
étes, je veux dire des remors & des agitations de 
la confcience. Il,y a quatre degrez de vanité 
attachez à toutes les creatures qui devroient ine 
fpirer du dégoût pour elles. Ces creatures, quel: 
que degré de perfeétion qu’on puiffe leur donner; 
ne peuvent jamais communiquer la vie, nilaren- 
dre à ceux qui l'ont perdüe, ni même retarder la 
mort d’un feul pas: D'ailleurs les creatures fen- 
fibles nétant deftinées qu'à Pufage du corps, & 
n'ayant aucune proportion avec lame qui eft fpi- 
rituelle, elles ne peuvent lui procurer une verita: 
ble felicité. 3. Le peché ayant repandu fur toutes 
ces creatures un degré de corruption & d’incon- 
ftance, elles font neceflairement pañlageres; on à 
beau faire fes efforts pour en arrêter le cours ou 
pour les fixer. L'homme qui ne peut fixer -les 
defirs de fon propre efprit a encore moins le pou- 
voir de fixer les objets étrangers ; Et comment 
aflürer fes efperances fur une boule qui roule toû- 
jours, fur des biens qui fe font des ailes comme 
PAïgle, & fur des plaifirs qui finiflent au moment 
qu'on les goûte ? Enfin comme la fraude, l’in- 
juftice &la violence font les moyens les plus courts 
& les plus ordinaires pour parvenir aux dignitez 
ou à la pofleflion des richefles , il eft inevitable 
que les inquietudes , les remors , la mort & la 
damnation éternelle feront les fuites & les fruits de 
ces travaux:  Hurlez; vous riches fur vos richefles; 
car tout eft vanité. 


BAX Pb PQ? T P:O0:N 
DE LA LXXIL FIGURE. 


LE CANTIQUE DES CANTIQUES. 


E Cantique des Cantiques eft un autre ou- 
vrage de Salomon ; on croit qu’ille compofa 
dans fa jeuneffe à caufe des termes tendres & amou- 
reux dont ce livre eft rempli. Les Juifs avoient 
S 2 tant 
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tant de peur qu’on n'abusat de ces expreflions , qui 
marquoientla paflion d'un cœur vivement touché 
de la beauté de fon epoufe; qu’ils en defendoient 
la leture jufques à l’âge de trente ans; Et les 
Chrétiens ont été obligez d’y chercher un myf 
tere perpetuel ; foit que Dieu parlant fous le nom 
d'un Epoux ait voulu marquer l'amour qu’ilavoit 
pour l'ame, où pour la Nation Judaique, foit 
que l’Epoux qui parle foit Jefus Chrift qui don- 
ne fes embraffemens à l’Eglife Chrètienne. Theo- 
doret a prefque regardé comme autant d’Hereti- 
ques ceux qui vouloient y trouver un fens litteral, 
parce que les idées qui en naiflent ne paroiflent pas 
aflez pures ni dignes du Dieu Souverain, où mé- 
me d’Efdras qu’il pretend avoir renouvellé cet ou- 
vrage qui s’étoit perdu au tems de la Captivité. 
Ce Livre eftun Epithalame dans lequel Salomon 
parle foit à la fille de Pharao qui lui avoit amené 
des chevaux & des chariots d'Egypte, auxquels 
il compare fon Epoufe, foit à une jeune fille de 
Jerufalem qui étoit au nombre de fes’ femmes & 
qu’il appelle Sculamite; l’Epoufe repond à fon tour, 
on introduit les amis de l’Epoux & de l’Epoufe qui 
chantent leurs loüanges,& ce font là les trois parties 
dont il eft compofé. Ilya dans cet ouvrage des 
figures hardies & des expreflions fortes, ileftécrit 
d’un ftyle fleuri plein de metaphores qui ne paroifs 
fent pas aflez naturelles, & qui ne font pas du 
goût des Occidentaux plus froids que les Ecrivains 
de l'Orient; cependant fi on fait toûjours attention 
aux myfteres que les termes peuvent renfermer,;on 
ne laifle pas d’y découvrir de beaux traits de la- 
mour infini & de l’union étroite que J. Chrift a 
avec fon Eglife. En fuivant cetteidée myftique; 
PEpoufe qui dez le commencement de ce Canti- 
que s’écrie, Qu'il me baife des baifers de [a bouche , 
étoit la Synagogue lafle de vivre fous l’Oecono- 
mie de Moïfe qui attendoit avec impatience la 
venue du Meflie, & qui fe plaignoit déja de fon 
retardement. Aflez, difoit-elle, tu nous as par- 
lé par les Prophetes, affez nous avons eu de ty- 
pes & de figures qui te voiloient à nos yeux.Moiï- 
fe begaioit , les Prophetes étoient des hommes 
foüillez de levres. Viens toi-même, Divin E: 
poux , parle à nous, & nous donne les mar- 
ques fenfibles de ton amour. Ellepriefon Epoux 
de la tirer. Tire nous afin que nous courions après toi; 
fi ellea voulu marquer là limpuiflance de l’hom- 
me incapable de fe convertir, & la condition de 
l'Eglife couchée dans un Champ couverte de fon 
fang d’où elle ne pouvoit fe relever, & l’efficace 
de la grace qui la previent, qui lui fait une dou- 
ce violence, on a raifon de dire qu’on découvre 
dans ce livre, & fous des expreflions pleines 
d'amour les myfteres les plus profonds de la Theo- 
logie. 

Cette Epoufe à peur qu’on ne lui infulte fur fa 
couleur bafanée qui fembloit la rendre indigne d’a- 
procher de fi prez de l’Epoux & d’être preferée 
à beaucoup d’autres ; c’eft pourquoi elle s’écrie, 
Je Juis brune, mais de bonne grace; comme les Ten- 
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tes de Kedar &> comme les Courtines de Salomon t 
Filles de Sferufalem, ne regardez point à moi, car 
je Jus brune ; les Enfans de ma Mere fe font irri- 
tez contre m0, © m'ont mife à garder les vignes ; 
On découvre dans ce portrait les traits de PEgli- 
fe, elle avoit été long-tems rejettée n'ayant aucu- 
ne part aux avantages de l’Alliance que les Juifs 
feuls recueilloient , elle étoit accoütumée à ado- 
rer les Idoles, & cette Idolatrie l’avoit défigurée, 
elle étoit noire & brulée des rayons du Soleil. 

Les Juifs qui ont vü les Gentils entrer dans le 
Chriftianifme & compofer l’Epoufe du fils de 
Dieu ont murmuré de ce qu’on leur preferoit 
des Idolatres ; les Anges même ont pü être éton- 
nez de ce choix; ce font eux ou les Juifs jaloux 
des Gentils que l’Epoufe appelle , Les filles de 
Terufalem ; elle confefle fa noirceur caufée par fes 
Idolatries & fes impuretez precedentes ; Mais en 
même tems elle vante fon bonheur & fa joye. 
Comme les Tentes des Arabes ou de Salomon 
toujours expofées aux injures de l'air étoient fou: 
vent déchirées & noires, mais ne laifloient pasde 
renfermer de grandes richefles, l’Eglife pauvre ; 
miferable aux yeux de la chair ne laifle pas de 
pofleder ce qu’il y a de plus grand; & fa beauté 
cft toute en dedans. L’Epoufe fe plaint quelque- 
fois de ce que fon Epoux la abandonnée, elle fe 
leve, elle le cherche, elle ne le trouve point, el: 
le court les ruës , & n’y rencontre qu’une fenti- 
nelle dure qui la maltraite, elle interpelle les fil- 
les de Jerufalem pour favoir d’elles où eft fon 
bien-aimé. C’eft une image de l’état où fe trou- 
ve fouvent une ame fidele & même lEglife, El- 
le a fes tems de negligence où fe repofant avec 
trop de fecurité fur l'amour de Dieu ou fur fes 
propres vertus elle s'endort. Dieu pour la punir 
fufpend fa grace & l’abandonne à elle-même.Cet+ 
teameou cette Eglife privée de la prefenced’um 
Dieu qui faifoit fon bonheur & fa force gemit , 
& le rapelle par fes foupirs. Le repos fuit de- 
vant fes yeux, elle s’agite jufqu’à ce qu’elle Pait 
trouvé, elle tombe quelquefois entre les mains 
d’un Perfecuteur qui déchire fon voile , & qui 
lui ôte fes Privileges. Elle a beau appeller les 
filles de Jerufalem, confulter les Prophetes & les 
Docteurs, elle a beau lire, interroger les Cafuif- 
tes fur l’état de fa confcience, il n’y a que Dieu 
qui puifle lui rendre fa paix par le fentiment de 
fon amour. Perfeverez toûjours dans le devoir , 
ne negligez jamais ni Dieu ni fa grace, fi vous 
voulez éviter ces fufpenfions triftes qui coûtent à 
lame fidele tant de larmes & tant d'efforts pour 
la rapeller. Enfin après avoir été feparée quel: 
que tems de fon Epoux elle le retrouve, & elle 
eft aflürée que l’eau même ne peut éteindre l’a- 
mour qu’il a pour elle, & que la mort qui fem- 
ble aneantir toutes chofes ne les feparera point ; 
parce qu’en effet les afflitions , les péchez mé- 
mes n’empèchent point la mifericorde d’agir. C’eft 
dans la mort que l’amour de Dieu fe confomme- 
ra, & que la grace fe changera en gloire. 
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x. Contre lesmœurs des Fuifs le Saint Prophete crie, 4. L'Ange avec ut charbon qu'il a pris fur V'Aurel, 


2. Mais ce Peuple en. ne change point de vie. Purifie Efaie, en lui touchant la bouche : 
3. La Luriere paroït voici l Emmanuel, 5. L° Agneau pait fans bcrger, le Loup weff plus farouche, 


ju 


di 
2 Qu 


Sn 


uma a e EXPLICATION POETIQUE DE LA LXXIV. FIGURE. 
sn ne fe 7 a oree les vents, Babel fèra détruite, ilvua reduire en poudre 
a rs ; Fe ré EC ubins brilans. L'Idole quon y fert: G* d'un autre côté, 

e Prophete le voit prêt à lancer la foudre, Qui le craint G* qui l'aime éprouve [a bonté. 
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EXPLICATION de 
CH APINTEREES 
Prédittions d'Efaie. 

(15) Saïie étoit homme de qualité, on pré- 
É: même le reconnoitre à fon ftyle 
dont les expreflions & les figures font 
plus nobles que celles des autres Prophetes. Amos 
a parlé comme un bouvier, & Efaïeen homme de 
Cour, parce que la grace n’anéantit ni le tempe- 
rament ni les defauts de l'Education , & que le 
St. Efpritagit conformement aux inftrumens dont 
il fe fert; fes veües ont été aufli plus grandes que 
celles des autres Prophetes; & il a parlé fi clure- 
ment du Meflie, de fa naiflance, defa mort, & 
de l’établiffement de fon regne qu’on le compte 
ordinairement pour le cinquiéme Evangelifte. Il 
étoit fils d’Amos à qui on donne la qualité de Pro- 
phete parce qu’il eft raporté qu’Ezechias envoya 
fon Secretaire à Efaie fils d'Amos le Prophete ; Mais 
c’eft une faute des Traduéteurs. Comme St. Je- 
rôme ne l’a pas relevée, cette inadvertance d’un 
homme fort verfe dans la langue Hebraïque l'a 
fort autorifée ; Cependant loriginal Hebreu porte 
qu'Ezechias envoya Scebna vers Efaie le Prophe- 
te fils d’Amos; D'ailleurs la difference des tems 
& de la naiffance fait aflez connoître que le Pere 
d’Efaie ne pouvoit être cet Amos qu’on place or- 

dinairement entre les douze petits Prophetes. 
On en fait un Martyr & on prétend que Saint 
Paul a indiqué le genre de fon fupplice en par- 
lant de ceux qui ont été fciez. C’étoit en effet 
| la Tradition des anciens Juifs auffi bien que des 
Modernes que le Prophete Efaie a été fcié par 
ordre de l’impie Manaflé , & Zenon de Ve- 
rone a fait un Sermon fur ce fupplice barbare , 
que les Romains abrogerent à caufe de fa dureté. 
Il y a peu de Catholiques Romains qui ofent re- 
jetter cette Tradition , parcequ’elle eft enregiftrée 
dans le Martyrologe Romain ; Cependant il faut 
avoüer qu'on ne fçait cela que parune conjeétu- 
re d'autant plus incertaine qu'iln’y a point d’ap- 
parence que le Prophete Efaie ait vècu fous le 
Regne de Manaflé. IL faudroit même que ce 
Prophete qui avoit commencé fon Miniftere fous 
Ofias eût Prophetifé plus de cent ans , pour at- 
teindre le Regne de Manaflé. Il mourut fans 
doute fous Ezechias ; qui n’avoit garde d’en fai- 
re un Martyr. Efaie commença à fe faire con- 
noître fous le Regne d'Ozias. Cette circonftan- 
ce fournit aux Critiques & aux Profanes un pretexte 
de douter de la verité de fes revelations ; parce 
qu'on ne trouve dans fon Livre ni l'Hiftoire 
d’'Ozias fon coufin germain qu’il devoit avoir 
écrite, ni les Oracles qu’il prononça fous fon 
IRegne. L’Objection eft foible ; car l’'Hiftoire 
| d’Ozias écrite par Efaie ne devoit point être 
renfermée dans fes Propheties; c’étoit un Ouvra- 
| ge particulier qu’il ne faut point confondre avec 
| celui-ci ; Et les fix premiers Chapitres ‘contien- 
nent évidemment les prédiétions qu’il avoit faites 
| fous le Regne de ce Prince. Il y peint d’une ma- 
niere excellente l’établiffement du Meffie , & ce 
| Myftere impenetrable à toute la Nation Judaïque 
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laquelle regardoit les Gentils avec horreur, & für- 
tout leur vocation , & leur entrée dans l’Eglife 
Chrétienne. En même tems qu'Efaie affligeoit 
le Peuple Juif en montrant au doigt la ruine de 
Jerufalem , & la Captivité dont cette Nation é: 
toit menacée , il le confoloit par l’efperance du 
Mefie; car quoi que cet évenement füt encore 
fort éloigné, cette idée ne laifloit pas de confo- 
ler les ames fideles, & d’être une aflürance ferme 
& folide que la Nation ne feroit point engloutie 
ni entierement détruite par les Jugemens de Dieu. 
C’eift ainfi qu'après avoir foudroyé le Peuple à 
caufe de fes péchez, il laflüre que la Montagne de 
Sion fèroit un jour élevée au deffus de tous les Co- 
teaux , + que toutes les Nations y viendroient. Deux 
chofes paroïfloient rendre cet Oracle faux ou ri- 
dicule, lune étoit la nature de la Montagne, qui 
métoit qu'un très-petit côteau & un tertre en 
comparaifon de ces males afreufes de terre qui 
portent leur cime jufqu’aux nües. Comment 
concevoir qu’on pütou fufpendre cette colline, & 
l’élever au milieu de l'air, ou lui donner une af- 
fez grande élevation par quelque amas de terre 
qu’elle püt feulement égaler les autres Montagnes: 
Une feconde raifon donnoit prife aux Profanes , 
la Maifon de Dieu qui étoit fituée fur cette 
Montagne devoit être rafée jufqu’à fes fonde- 
mens ; Comment efperer que Jerufalem & fon 
Temple reprendroient un nouveau degré d’éleva- 
tion, & que la gloire de la feconde Maifon fe- 
roit plus grande que celle de la premiere. Ce- 
pendant Efaie parloit avec confiance, parcequ’il 
prévoioit que fi la Montagne ne changeoïit ni de 
nature ni de fituation elle deviendroit glorieufe 
par les miracles que Dieu y feroit, & par la vo: 
cation des Gentils qui viendroient un jour y a- 
dorer. 
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Cenfure des péchez des Prètres & des Vierges. 

(2) Le Prophete ne confole pas toûjours, il 
menace, il foudroye le vice par tout où il fe trou- 
ve, fans épargner ni le fexe, ni la qualité ni le 
rang; les Voyans, c’eft à dire ceux qu'on regardoit 
comme Prophetes , les Sacrificateurs qui deshono- 
roient leurs charges & leurs donsétoient cenfurez 
comme les filles dont le luxe & la galanterie pu- 
blique caufoit d’afreux fcandales. 


CHAPITRE VLyÿ.7. 


Un Ange purifie les levres d'Efüie. 

(3:) Jufques là les Vifions du Propheten’avoient 
fait fur lui que de legeres impreflions ; Mais lan. 
née que mourut Ofias il en eut une fi grande & 
fi redoutable qu’il en fut terraflé. On croit or- 
dinairement que ce fut là fa vocation au Minifte- 
re Prophetique, & que l’ordre des Chapitres a- 
yant été renverfé , le fixiéme où ce miracle eft 
raporté devroit ètre à la tête du Livre. Mais il 
n’eft pas étonnant que Dieu preparât fon Prophe- 
te par de petites Vifions aux grandes , & par des 
infpirations fecretes à quelque chofe de plus fur- 
prenant. Il ne faut pas même s'étonner de ce 
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que rempli de crainte auffi bien que de l'admira- 
tion que caufoient ces objets , il ait voulu refufer 
un Miniftere qui lui paroifoit alors au deflus de 
fes forces ; il étoit tellement effrayé d’avoir vû 
Dieu -qu'il auroit volontiers preferé la mort à la 
vice. En effet foit qu’Efaie füt réellement tranf- 
porté dans le ‘Temple de Jerufalem ; foit. pour 
ne multiplier pas inutilement les miracles que la 
chofe fe pañlät en fonge dans fa maifon & dans 
fon lit, rl vit Dieu au milieu du Temple qui é- 
toit aflis fur fon Tribunal comme un Juge, par- 
ce qu'il alloit effectivement prononcer un arrêt 
terrible contre la Nation. Le Prophete ne s’ex- 
plique point nettement fur ce qui remplifloit tout 
le Temple: fi c’étoit le Tribunal ou les pans de 
la robe du Dieu Souverain. Il a voulu nous mar- 
quer feulement la grandeur de Dieu qui remplit 
toutes chofes fans vouloir , ou plûtôt fans pou- 
voir expliquer comment cela fe fait. Autour 
de ce Trône étoient des Anges ou Seraphins 
chargez de fix ailes, dont les deux premieres mar- 
quent cette diligence incroyable avec laquelle ils 
volent par tout où les ordres de leur Souverain 
les appellent , des deux autres ils couvrent leur 
face parce que la Majefté de Dieu les ébloit; En- 
fin les deux dernieres attachées aux pieds fervent, 
dit-on, à les foûtenir , de peur qu’en appuyant 
fur la terre ils ne fe faliflent. Un de ces Anges 
alla prendre un charbon de feu fur l’Autel dont 
il toucha les levres du Prophete pour les purifier. 
Ces idéesempruntées de l'Ancien Temple où l’on 
yvoioit une fumée qui cachoit au Souverain Sa- 
crificateur le lieu très-Saint, & un feu facré qui 
bruloit fur l’Autel, aprend que les Prophetes lors 
même qu'ils ont exercé pendant quelques années 
leur charge ne font pourtant pas capables de fe 
purifier eux-mêmes ; fi Dieu ne les prévient par 
une grace miraculeufe. 
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Le Peuple en tenebres voit la lumiere. 

(4) Après cet évenement le Prophete parla 
encore plus nettement du Meflie. Il indique fa 
naiflance d’une Vierge qui eft le caraétere parti- 
culier du Mefie puifque ce miracle n’a été fait 
que pour lui feul , & que les hommes le croient 
impoñlible. Augufte ayant fait fermer le Temple 
de Janus & voulant fçavoir combien dureroit la 
paix qu’il avoit retablie dans l’Empire, il con- 
fulta les Devins qui repondirent d’une maniere 
flateufe que le Temple demeureroit fermé jufqu’a ce 
qu'une Vierge énfantat. Augufte conclud de Rà 
que la paix feroit éternelle, parce qu’il regardoit 
comme une chofe impoflible qu'une Vierge eût 
un enfant, & en effet cela ne pouvoit arriver 
qu’au Mefie; Il importe peu que cette hiftoire 
raportée par Orofe foit vraye, nous ne la pro- 
duifons que comme un témoignage que la naif- 
fance d’une Vierge eft un de ces Miracles in- 
croyables , élevez au deflus des forces de la na- 
ture, cependant il a eu fon accompliffement en 
Jefüs-Chrift. Les Juifs preffez par cet Oracle 
nient que ce foit là un des caraéteres du Mefie 
& foutiennent que le Prophete a parlé de /a fem- 
me qui devoit avoir bien-tôt un fils ; Mais étoit- 
ce là un prodige, un miracle , un figne qui 


pûit affürer le Peuple que le Royaume de Juda 
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ne feroit jamais détruit? D'ailleurs Efaie parle d’uné 
Vierge, car c’eft la véritable & naturelle fignification 
dutermequ’ilaemployé.LesEcrivains facrez ne s’en 
fervent jamais dans un autre fens. Le pañage 
des Proverbés que ‘les Rabins citent ne détruit 
point cette verité; Car Salomon y parle effetti- 
vement d’une /erge qui fe laifle corrompre & 
qui tombe dans la débauche. En vain contefte-t-on 
laccompliffement de l’Oracle; car les Apôtres , 
qui pouvoient taire cette circonftance de la vie 
de leur Maïtre qui étoit delicate , & qui expo- 
fe la Religion aux infultes des Prophanes , ne 
l'ont gravée dans leurs Ecrits que par ces deux rai- 
fons, l'une qu'ils fçavoient que c’étoit là le Cara- 
Etere du veritable Meffie indiqué par Efaïe , & 
Vautre qu'ils étoient convaincus que Jefus-Chrift 
étoit veritablement né d’une Vierge; il eft donc 
vrai que la Verge d’Aaron féche & fterile a 
fruttifié fans être arrofée & qu'une fille qui na 
point connu d'homme a mis au Monde le Meffe, 
le Prophete s'étend encore fur cette matiere en 
difant que l'enfant nouseft né,que le fils nous a é- 
tédonné,& que l'Empire a été pofé fur fon épaule; 
il marquoit les effets falutaires de cet Empirequi 
devoient confifter dans la diffipation de l’erreur, 
dans la connoiffance de Îa verité répandue dans 
tout PUnivers ; car le Peuple qui marchoit au 
milieu des tenebres a vû une grande lumiere, & 
elle a refplendi fur la Nation qui étoit dans 
l'ombre de mort. 
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Réjetton du tronc d'Ifai, union des Nations. 
(5) Efaie indique le Mefie fous le titre 
d’un rejetton qui fortiroit un jour du tronc d’I- 
faï; I parle d’Ifai plûtôt que de David fon fils, 
parce que la Maiïfon Royale dont le Meflie de= 
voit naître feroit alors dans un état trifte , aufft 
éloignée de produire le Roi de l'Univers qu'elle 


l’éroit de donner au Peuple d’Ifraëlun Maitre lors® 


que David fut oint par Samuel : Le Meflie n’é- 
toit qu’une tige & un rejetton de cette Famille 
Royale qui a poufté fes rameaux & répandu fes 
fruits dans tout l'Univers. 
gres ont vêcu en paix fous fes branches, parce 
que le Juif & le Gentil autrefois ennemis mortels 
ont compofé fon Eglife & fon Empire. 
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Prophéties d'Efaye fur la ruïne de Ferufalem. 

(x) Le Propheties d’Efaie regardoient les 
Peuples voifins de la Judée auffi bien 

que les Juifs. Ces Peuples joüifloient alors d’u- 
ne grande profperité. Cependant Efaïe qui pre- 
voioit leur ruine, ou les châtimens de Dieu dont 
ils étoient menacez , les prédifoit fürement. E- 
faïe voyant les iniquitez du Peuple Juif & des 
Rois qui fe fuccedoient les uns aux autres à Je- 
rufalem ne put les diffimuler ; il cenfura leur at- 
tachement aux Idoles, & l’yvrognerie qui avoit 
gagné jufqu'au Sanétuaire. Ï1 déplora l’aveuglez 
ment de la Nation qui dormoit dans une profon: 
de fecurité pendant que Dieu menaçoit , tonnoïts 
& 
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& qu'il étoit fur le point de la vifiter avec trew- 
blement de terre, grande tempête, tourbillon &: flam- 
me de feu devorant.  Entaffement d’expreflions qui 
indiquoient le nombre & la puiffance de fes En- 
nemis lefquels devoient confumer Jerufalem com- 
me un feu devorant; Il cria fortement : Malheur, 
malheur fur la Ville dans laquelle s’eft campé David 
& [ur le Temple. Le mépris des Prophetes hâta 
l’évenement & le malheur de Jerufalem au lieu de 
le retarder. En effet elle fat prife & rafée juf- 
qu'aux fondemens. 


CHAPITRE XIIL 


De Babylone. 

(z.) Les Aflyriens qui avoient fait cette Con- 
quéte, & qui fe voioient alors au plus haut point 
de leur élevation, devoient regarder avec le der- 
nier mépris ce qu'Efaie avoit prédit de leur dé- 
folation prochaine & de la ruine de leur Monar- 
chie. Comment ofer efperer que le Vainqueur 
de la Nation feroit détruit, & qu’un Liberateur 
naitroit bien-tôt pour brifer le joug des Juifs ? E- 
faïe le voioit déja ; il annonce nettement aux 
Chaldéens qu’ils periront, & qu’on écrafera juf- 
qu’à leurs Enfans ; il leur marque la Nation qui 
montera contr'eux & qui les domtera. Elamites 
montez ; Medcs afliégez ; il indique le nom du 
Heros qui n'étoit pas encore né, & qui defcen- 
dant d’un Perfe ne devoit pas prétendre au Gou- 
vernement de la Nation, bien loin d'afpirer à la 
Monarchie des Aflyriens. Cet homme étoit Cy- 
rs. Ainfi a dit l'Éternel à fon Oint Cyrus j'éten- 
drai les Nations devant lui. Ce furent en effet les 
Perfes & les Medes qui affiégerent Babylone fous 
le regne de Beltfatfar. Cyrus qui marchoit à leur 
tête ayant batu ce Prince & défait fon Armée , 
les fuyards fe retirerent à Babylone où ils fe cro- 
joient en parfaite füreté par la fituation de cette 
Ville, qui étoit environnée de Rivieres, & par- 
ticulierement de l’Euphrate qui batoit le pied de 
fes tours & de fes murailles. Il y avoit pour 
vingt années de vivres & de munitions. Un peu- 
ple nombreux enfermé dans cette prodigieufe en- 
ceinte fufifoit pour fa défenfe , quand même il 
n’y auroit pas eu des troupes reglées. On y vi- 
voit dans une parfaite füreté quoi que l’Ennemi 
fût à la porte. Le Roi s’abandonnoit aux plai- 
fixs, on ne parloit que de Feftins lors que Cyrus 
fit faigner l'Euphrate, le coupa en cent foixante 
canaux , afin que les femmes mêmes puflent le 
traverfer. Son armée pafla la riviere à gué, & 
entra dans la Ville qui fut abandonnée au pillage. 
On vit alors ce qu'Efaie avoit prédit fur laruine 
de cette grande Ville qui s’écrioit. Ye fwis Reine, 
@jene verrai point de deüil. Defcens, lui crioit- 
il, defcens & te jette dans la poudre ; fille de Ba- 
bylone, jette toi à terre, il n’y a plus detrône pout 
la fille des Chaldéens: Mets la main à la meule , 
parce qu’en effetla Chaldée pafla fous la domina- 
tion & fous l’efclavage des Perfes & des Medes. 
Cyrus donna enfuite aux Juifs l’'Edit de leur ré- 
tabliffement. Un évenement fi circonftancié ne 
pouvoit avoir été préveu long tems auparavant par 
des voyes naturelles. Les conjeétures des hom- 
mes font incertaines & prefque toûjours faufles. 
Mais de plus il n’y a point de politique fi habile 
qui puifle prévoir les évenemens de fi loin, Les 
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raifonnemens humains fe titent des circonftances 
prefentes ou prochaines. Ils bâtiffent fur le tem- 
perament des Princes; ou de leurs Miniftres ; Ils 
connoiffent les maladies interieureé du Royaume 
& les défauts fecrets du Gouverneneñt d’où ils 
tirent leurs confequencés. Mdis Efaïé n’étoit ja- 
mais allé dans la Chaldée, il ne la éonnoifloit 
que par un côté ébloüiffant qui étoit celui de fa 
grandeur & de fa puiffance; I] d’avoit pas été Mi- 
niftré d'Etat, il n’avoit jamais marié les affaires 
du Gouvernement de la Judée où  d’Afy- 
rie, pour en découvrit les differens refloits & les 
défauts. Il vivoit avant la naiflance de Cyrus ; 
fa Prophetie n’eft point conçüe en termes vagues 
& obfcurs. Il parle de la ruine de Jerufalem & 
de Babylone en termes très-claits, fes expreflions 
font fortes, il emprunte la Metaphore du ton- 
nerre, du feu confimant & les idées les plus ef. 
frayantes , il peint toüjours une mifere extrême 
afin qu’on ne doute point de la Verité qu’il a- 
vance. La honte auroit été grande & certaine fi 
l’évenement avoit manqué; puifqu’on ne pouvoit 
fe fauver à la faveur de lPambiguité & de quel- 
ques termes fufceptibles d’un double fens. Enfin 
il nommoit les Medes & Cyrus pour afliéger & 
prendre Babylone. On ne peut demander rien 
de plus clair & de plus pofitif, je ne dis pas dans 
un Prophete, mais dans un Hiftorien, On pou- 
voit s’imaginer que l'amour de fa Nation & la 
haine contre les Babyloniens qui devoient la dé- 
truire un jour avoit obligé Efaie à méditer fur le 
rétabliflement des uns, & fur la ruine totale des 
autres. Mais dequoi auroit fervi cette medita- 
tion fans l’efprit de Dieu ? Efaie n’épargne pas 
plus la Judée que lAffyrie , il prédit à l’une des 
malheurs qu’elle fut obligée d’efluyer, & s’il la 
confole par l’efperance du térabliffement fous 
le Regne de Cyrus , ou par la venüe du Mef- 
fie qui devoit faire éclater fa gloire à Jerufalem 
& fur la montagne de Sion, c’eft parce que ces 
deux chofes lui paroifloient certaines. 


CHEPAN PEER EMESV NEA UT, 


De Damas. 

(3) D'ailleurs il ne s’arrête pas fimplement 
aux Babyloniens , il découvre le fort de toutes 
les Nations voifines. Damas , par exemple, & 
Hamatha florifloient de fon tems, Retfin y re- 
gnoit , & ce Prince ambitieux meditoit de fe 
rendre Maître de la Judée avec le Roi de Sa- 
marie. Efaïe qui vit former cette ligue prédit 
deux chofes qui arriverent , l’une que ces deux 
tifons fumans, c’eft ainfi qu’il appelloit les Rois 
de Damas & de Samarie liguez contre Jerufa- 
lem , feroient confumez. En effet les Affyriens 
étant venus au fecours d’Achaz il batit les deux 
Rois, tüa Retfin, & dans fa perfonne finit la 
Succeffion des Rois de Damas auparavant fi ce- 
lebres & fi puiffans:, D’un autre côté Efaie pré- 
vit qu'Achaz fe trouveroit foulé par le Roi d’Af- 
fyrie qu’il avoit appellé à fon fecours, au lieu de 
fe repofer fur Dieu. Il l’avertit que fa barbe, 
fa tête, & fes pieds feroient rafez d’un rafoir à 
loüage pris de delà le fleuve, c’eft-à-dire du 
Roi d'Affur ; qu'il avoit fait venir à fes dépens 
de delà l'Euphrate; & en effet Achaz devinttri- 
butaire de ce Prince, & fut obligé de mettre fa 
perfonne en füreté. “É:2 CHA- 
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CHAPITRE XIX. y:r. 
D'Egjpte.. ) 

(4) Les Rois d'Egypte étoient puiflans; leur 
éloignement de Babylone, &c les deferts qu'il fal- 
loit traverfer pour venir de là jufqu’à eux fem- 
bloient les mettre à couvert de toute infulte de 
ce côté-là. 
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prifonniers dans la Chaldée: 
C'AVANPUINT REIN" +: 


Et de Tyr accomplies. 

(s-) Nous dirons encore un mot de la Ville de 
Tyr fi fameufe par fon commerce & par le nom- 
bre de fes Vaifleaux qui voguoient fur la Mer 
Mediterranée; le Prophete en avoit prédit lade- 
folation; & en effet cette Ville fut obligée de fe 
rendre par Capitulation à Nabuccdnofor; Ainfi 
les prédictions d’Efaïe s’étendoient aux peuples 
Idolatres aufli bien qu’à la Nation Judaique, & 
elles s’accomplifloient par tout également; ce qui 
en prouve demonftrativement la Divinité. 


EX PL, TL, Coin 
DE LA LXXV FIGURE. 


JEREMIE CHAPITRE 


La vie de Feremie. 

(1) FEremie étoit très-jeune lors qu’il com- 
mença à prophetifer fous le regne de Jo- 
fias. Il fe reprefente lui-même comme un 

Enfant qui ne pouvoit parler ; fa foiblefle natu- 

relle l'obligeoit à refufer le Miniftere que Dieu 

lui confia. Il lexerça lefpace de quarante ans 
jufqu’à la prife de Jerufalem qu’il avoit fi fouvent 
prédite , & qui arriva fous le Regne de Sede- 

cias. Les Chaldéens ne lemmenerent point à 

Babylone avec le refte des prifonniers. Ce Pro- 

phete demeura en Judée jufqu’au meurtre de Ge- 

dalia qui y commandoit pour l'Empereur ; alors 

il fe retira en Egypte avec le refte de la Nation 

qui alla chercher un azyle chez fes anciens En- 

nemis. Il feroit étonnant que le Prophete après 
avoir cenfuré cette retraite en Egypte, & prédit 
les malheurs qui devoient la fuivre , eût fermé 

lui-même les yeux fur fes Prophéties, & qu’il y 

füt allé volontairement. Ce feroit une marque 

d’incredulité pour fes propres Oracles , qu’on 
auroit de la peine à concevoir; Mais il y de Pap- 
parence qu’on l’entraina avec quelque violence, ou 
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bien que Dieu ly envoya pour continuer à repro- 
cher à Ifraël fes iniquitez. En effet on dit que 
les Juifs fugitifs en Egypte ennuyez de fes cen- 
fures continuelles, & chagrins de l’entendre pré- 
dire une longue fuite de maux, fe defirent de ce 
prédicateur incommode par un trait dont ils le 
percerent ou à coups de pierre; Cependant com- 
me on ne trouve dans l’Ecriture aucune trace de 
fa mort, on a pris occafion de ce filence de dire 
que Jeremie vit encore, & qu'un jour il reparoi- 
tra fur la terre avec Elie. Un celebre Hiftorien 
foûtient au contraire. qu’Alexandre le Grand ayant 
trouvé l’Urne où repofoient les cendres de ce Pro- 
phete, la fit tranfporter à Alexandrie où il a fa 
fepulture, l’un n’eft pas plus certain que lautre. 

Jeremie n’a gardé aucun ordre dans fes prédi- 
€tions, il a confondu les tems & les évenemens ; 
foit que les Prophetes , qui parloient à propor- 
tion que l'Efprit les infpiroit, fe foient élevez au 
deffus des regles ordinaires aux Hiftoriens,& qu’ils 
ayent negligé le calcul & l’ordre des années; foit 
que les Scribes qui ont copié ces Divins Oracles 
y ayent laiflé couler quelque confufion par leur 
negligence. On peut feulement remarquer une di- 
vifion generale, car dans les quarante quatre pre- 
miers Chapitres Jeremie parle de la ruine de Je- 
rufalem ,& des malheurs qui devoient lui arriver, 
il les prédit d’une maniere nette & precife fans 
fuivre l’ordre & la fucceflion des Rois dont il par- 
le. Les derniers Oracles regardent les Payens & 
les Idolatres ; S’il paroït revenir à Sedecias en fi 
niffant fon Livre c’eft par un abus ; puifque ce 
dernier Chapitre qui eft tiré mot à mot du fecond 
Livre des Rois ne peut être de fa compofition. 
Jerem. V. 7. 

CNEPANPADMERRA EVA VERTE Tes 
Ses prédictions contre Jerufalem. 

(z-) Son principal but étoit de reprocher à Ju? 
da fes iniquitez, & fa corruption qui étoit figran- 
de que Dieu lui eût pardonné fi entre ce prodi- 
gieux nombre d’habitans dont elle étoit peuplée, 
il y avoit eu feulement un homme qui eût aimé 
la pieté. Mais on avoit beau s’arrèter dans les 
places publiques , marcher dans les ruës, percer 
dans les Maifons, on n’en trouvoit pas un feul : 
De toutes les perfonnes qui fe confacroient à Dieu 
il ny enavoit pas une qui ne fut gâtée; le 
Sacrificateur n’interrogeoit plus Dieu , & ne fe 
foucioit ni de fa protection ni de fa prefence; Les 
Dofteurs de la Loi poufloient leur ignorance juf- 
qu’à ne fçavoir pas ce que c’étoit que Dieu. Les 
Prophetes au lieu d'attendre les infpirations du St. 
Efprit, imaginoient des prediétions, ou parloient 
au nom des Idoles ; Enfin les Pafteurs caufoient un 
fcandale public par limpureté de leur vie. Dieu 
promettoit un retour de fa grace fi le peuple vou- 
loit fe repentir, & qu’au lieu de Sacrifices prefen- 
tez fur fes Autels, & d’une ombre de Religion 
fur laquelle on fe repofoit mal à propos ,on vou- 
lüt fuir le mal & faire le bien; Mais les Juifs pouf- 
ferent fi loin leur confiance aux Priviléges exte- 
rieurs de la Nation & de l’Eglife, à qui Dicua- 
voit promis une duréeéternelle, qu’il n’y eût plus 
de lieu à la répentance ni à la mifericorde. 

(3) Dieu les menagça de tous les fleaux qui peuvent 
ruiner un peuple; une fecherefle affreufe defola 
leurs terres , les fources fetarirent, les rivicres fé- 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA LXXV. FIGURE. 
Contemple avec frayeur ce tableau du Prophete » | Peuple Juif, Dieu fe Dalles aprés tant de bienfaits, | La Pefle eff peinte ui, la Famine G la Guerre: 
Tous les carreaux du Ciel vont fondre [ur [a tête. | | 
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Jerem 1a 
À Cap. 38: v. y. 


Fe EXPLICATION RO PEROU L A LXXVI FIGURE. 
x. L'homme eff reprefènté par ce Vaifeaufragile, | 3.Le Livre du Prophete eff leu devant le Roi . Feremie eff jetté dans la foffe: on l'en tire: 
2.Que le Prophete tient:L'homme ef} un pot d'argile. | Qui le fait déchirer @ bréler devant foi. T (a Les dE del'Eg LH qu'il vapr 


Reprefentation des 


LAMENTATIONS.DE JEREMTE. 


EXPLICATION POETIQUE DE LA LXXVIL FIGURE 


Sion eff dans le deïil > remplie d'ennuis, R 5 Préfägent de Fuda les prochaines mifères. 
Elle werfe des pleurs @: les jours > les nuits. TE Les Prêtres maf[acrez tombent à chaque pas , 
S) Et l'on creve les yeux au Roi Sedeiias. 


Jeremie en lamente, Gr fes plaintes ameres È 


EURE 


cherent, les hommes & les bêtes moururent de foif. 
Ce changement dans le cours ordinaire de la na- 
ture devoit humilier les Juifs; Mais le pécheur 
trouve toüjours de nouveaux prétextes d’endur- 
ciflement. Dieu les menaça d’envoyer l'épée pour 
tüer , les chiens pour fe repaître de leurs charognes , 
les oifeaux du Ciel & les bêtes fauvages pour dechi- 
rer & pour détruire. Il vouloit leur aprendre que 
toutes les créatures alloient lui fournir des armes 
& devenir les inftrumens de fa juftice contreux, 
que fa vengeance ne s’arrêteroit point jufqu’à ce 
qu’ils periflent tous, un fleau fuccedant à l’autre afin 
de rendre la defolation plus parfaite. Ces menaces 
furent inutiles , on crut plus aifément de faux Pro- 
phetes qui flatoient la Nation, & qui la laiffoient 
dormir tranquillement dans le vice, que celui qui 
parloit au nom de Dieu, & qui vouloit reveiller 
leur confcience par l’idée defes jugemens. Enfin 
Jeremie prédit en termes formels la prife de Jeru- 
falem, & la ruine de fon Temple. Il indiquale 
lieu d’où viendroientles ennemis, c’eftoitla Chal- 
dée, il nomma le Vainqueur, & le Prince fous 
lequel cette defolation devoit arriver. En effet 
Nabucodnofor prit Jerufalem, reduifit en cen- 
dres fes Palais & fes Edifices, & traina fon Roi 

Sedecias captif en Babylone. 

GER PIRE MORTE: ts 
Les Egyptiens. 
(4) Le Prophete ne s’attacha pas uniquement 
à fa Nation; il préditaufliaux Rois d'Egypte ce 
qui devoit leur arriver.On dit même que Nabucod- 
nofor fut averti en montant fur le trôneque ces 
prédiétions le regardoient;& qu’ilfe mit en état de 
les accomplir. Le Gouverneur de la Phenicie s’étoit 
revolté contre fon Prince peu de tems avant fa mort, 
& ligué avec les Egyptiens quiavoientune forte pla- 
ce fur les bords de l’Euphrate nommée Charkemis. 
Nabucodnofor qui avoit pris le commandement de 
PArmée,dez le vivant de fon Pere, commença fon re- 
gne par une Viétoire complete qu’il remporta fur 
Pharao & fur fes troupes qu’il mit en déroute furles 
bords de l’'Euphrate.Jerem.X LIIT. Il pouffa quelque 
tems aprés fes conquètes plus loin, & perça dans 
l'Egypte conformément à l’oracle de Jeremie. Pha- 
rao fut obligé de s'enfuir dans les deferts de la 
Thebaide , & de cederfon trône à Amafis que Na- 
bucodnofor y plaça.LesT yriens,les Sidoniens;le Sy- 
rien,le Moabite & le Philiftin fentirent à leur tourles 
fleaux de Dieu aprés les en avoir avertis long-tems 
auparavant, parce que Jeremie prévoioit fürement 
les revolutions dont ces Peuples étoient menacez. 
GCHERPA CERTA ARPE 
Et les Chaldéens. 

(5.) Enfin il prédit la ruine de Babylone dont 
les Empercurs regnoient alors avec tant d'éclat , 
& dont la Monarchie paroifloit aflez bien fondée 
pour braver la durée des fiécles,& devoir fubfifter 
jufqu’à la fin de l'Univers.Cette revolution , dont 
il fait une defcription vive & touchante renfermée 
dans les deux derniers Chapitres de fa revelation, 
compofoit apparemment le Volume que le Pro- 
phete envoya dans la Chaldée avec ordre de le 
jetter dans l’Euphrate. C’étoitaflez que quelques 
Aflyriens fuffent inftruits de ce qui devoitarriver 
chez eux. Si le livre eût été tout à fait public , 
| & que les copies s’en fuffent multipliées, il nau- 
roit fervi qu’à rendre la Nation Judaique odieufe 

:& fon joug plus intolerable, 
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DE LA LXXPI FIGURE. 


CHAPITRE XV ITU 


Tfraël eff comparé à un Vaiffeau de terre. 

() 1 Juifs fe confioient aux Chaldéens 

dont les Ambafladeurs étoient venus fli- 
citer Ezechias fur le retabliffement de fa fanté ; 
D'ailleurs ils avoient fait alliance avec le Roi d’'E- 
gypte.  L’Egyptien étoit voifin & fon fecours 
prêt, au lieu que PAffyrien fort eloigné ne pou- 
voit venir qu'avec peine, il étoit impofible de 
cacher fa marche, & facile d’en prévenir les ef- 
fets ; Mais Jeremie ôta ces efperances trompeu= 
fes par des idées fenfibles. Dieu lui fit voir une 
branche d’amandier lun des arbres qui pouffent, 
& qui fleuriffent dez le commencement du Prin- 
tems, pour apprendre au peuple quela revolution 
qui paroifloit fi éloignée aprochoit, & qu’ilfe ha- 
toit d’executer fes Jugemens. Le Prophete vitun 
pot boüillant tourné du côté de l’Aquilon. Ce 
Vaifleau fumant eft regardé comme le Roy d’Af 
fyrie qui étoità l’Aquilon de la Judée; Maisileft 
plus apparent que Nabucodnofor étoit le feu qui 
devoit confumer jufqu’à la derniere goute d’eau 
renfermée dans le vafe, parce qu’il ne devoit ref. 
ter aucune confolation au peuple Juif. Jeremie 
peignoit encore la Nation fous l’idée d’une fem- 
me, qui aprés avoir couru les vallées & les Mon- 
tagnes & deshonoré fa vie par fes proftitutions , 
alloit les mains fur fa tête en figne de douleur & 
de defefpoir; parce que PEglife Judaïque, après 
avoir abandonné Dieu pour adorer les idoles, fe 
repofoit fur l'Egypte qui ne pouvant lui fournir 
le fecours fuffifant la laifloit dans un afreux de- 
fefpoir. Le Peuple Juif simaginoit que Dieu étoit 
obligé de conferver fon Temple jufqu’à la fin des 
Siécles , parce qu’il ignoroit la nature des allian- 
ces qui fe contraétent entre l’homme & Dieu ; 
l’homme promet lobéiffance & Dieu les recom- 
penfes ; Mais les promeffes deviennent nulles dez le 
moment que l’homme manque à la fidelité qu’il a 
jurée. Le Juif aveugle s’imaginoit que Dieu de- 
voit répandre continuellement fes faveurs fur lui 
malgré fes péchez , il fe trompoit. Afin de difii- 
per cette idée flateufe le Prophete paffa dans la 
maifon d’un potier qui prenoït une portion deter- 
re, & la tournoit, changeoit fa forme & fa figure 
felon fon bon plaïfir, pour apprendre à ce peuple 
incredule que malgré les claufes avantageufes de 
l'alliance que Dieu avoit contraétée avec eux, & 
la preference qu’il lui avoit donnée fur les autres 
Nations, ils ne laifloient pas d’être devant Dieu 
comme une mafle de terre dont il pouvoit difpo- 
fer félon fa volonté. St. Paul s’eft fervi de la 
même comparaifon pour apprendre que Dieu don- 
ne le falut felon fon bon plaifir, qu'il predeftine 
les hommes à la gloire avant qu’ils foient nez, & 
que comme le potier maître abfolu dela terre qu’il 
manie, il peut faire d’une même mafle des Vaif 
feaux à honneur & des Vaifleaux à deshonneur. 
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Il fe brife comme un flacon d'argile. 
(2.) Il femble que le Prophete fe ferve preci- 
fément du même emblème dans le chapitre fui- 
3 vant, 
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vant, dans lequel il prend une Phiole de terre 
afin de la brifer en prefence du peuple & dés chefs 
de la Religion ; Mais la veüe du Prophete cft dif- 
ferente. Le peuple fe repofoit fur les promeffes 
& la Juftice de Dieu qu'il croyoit intereflée à fa 
confervation ; Mais il {e confioit aufli en fes pro- 
pres forces. Ils voyoient à leurtéteun Roi puiffant ; 
ils étoient dans une Villegrande, peuplée & bien 
munie; Ils ne croioient pas qu’on püt les abatre 
ni les détruire. Jeremie qui combatoit ces faux 
préjugez du peuple, leur reprefente que cette for- 
ce dont ils fe vantent eft imaginaire, que toute 
leur grandeur va difparoïîtreen uninftant, parce 
. que les hommes ne font quedes Vaifleaux de ter- 
re que Dieu peut brifer en un moment. 


CHAPITRE XXXVI. y. 23. 
On coupe le livre de Jeremie. 

(3:) Jerémie voulut qu’on lüt fes Oracles dans 
le Temple. Il choifit pour cela un jour de fête 
où lé peuple venoit en foule de la Ville & des 
lieux voifins prefenter des Sacrifices , il choifitun 
jour de june dans la penfée qu’il feroit alors plus 
facile de toucher le cœur, & de porter les hom- 
mes à l’abftinence du peché. Il donna fon livreà 
Baruch parce qu'il ne pouvoit y aller lui-même , 
foit que le Prince irrité de fes cenfures leût fait 
enfermer, ce que l’Hiftoire ne dit pas, foit que 
Dieu le retinft, & l’obligeit de donner cette fonc- 
tion à un autre. On ignore quel fut le fuccez 
de cette leéture devant le peuple; s’il eut delat- 
tention & quelque douleur de fes péchez elle 
fat legere & fuperficielle. Le livre fut porté 
devant le Roi Jehojakim qui eut la curiofité de 
voir des prédittions où fa perfonne & fon Royau- 
me étoient intereflées. Il s’en repentit bien-tôt, 
impatient & chagrin dez le moment qu’il enten- 
dit les menaces du Prophete, il refolut de les 
aneantir en coupant le livre, & en le jettant au 
feu. Etrange conduite ! Car fi les predictions 
venoient de Dieu , étoit-ce un moÿen fuffifant 
pour s’en garantir que de brüler le livre? & ce 
nouvel aéte de mépris contre Dieu &fes Loiïx n’é- 
toit-il pas une aggravation de peché & de peine? 
Si Jeremie parloit fans autorité & fans infpiration 
tout le mal qu’il pouvoit faire par fes cenfures 
étoit de produire la repentance & la pieté. Mais 
les Rois ne foufrent pas aifément qu’on découvre 
leurs péchez, ni qu'on les regarde comme des 
objets de la colere de Dieu. Quelle dut être la 
douleur de Jeremie lors qu’il apprit quefon livre 
écrit par l’ordre exprez de Dieu avoit été dechi- 
ré & brulé par le Roi! Quel fujet de défiance & 
de crainte pour le Prophete! La foitriompha de 
tous fes doutes, & il ne fit aucune difficulté de 
tranfcrire une feconde fois les prédiétions lors qu’il 
en reçut le commandement de Dieu. 


CHAPITRE XXXVIIL. y. 13. 
Il ef? tiré de la foffe. 

(4) Un malheur plus grand lattendoit fous le 
Regne de Sedecias; Non feulement on méprifa 
les Oracles de Dieu; Maison jetta le Prophete qui 
les annonçoit dans une baffe foffe pleine de boûe où 
il alloit perir cruellement de faim & de mifere fi 
un Eunuque n’avoit eu pitié de lui. Les Sei- 
gneurs. de la Cour de Sedecias irritez contre Je- 
remie demanderent fa mort, Le Prince qui con- 
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noifloit l’innocence du Prophete & qui étoit 
foible ceda avec douleur 3 Il fe plaignoit de lin- 
juftice & de la violencede fes Miniftres auxquels il 
navoit pas la force de refifter lors qu’il difoit trif- 
tement : Le Roi ne peut rien au deffus de vous ; 
la facilité avec laquelle il accorda enfuite à l’'Eu- 
nuque la liberté de Jeremie, la maniere dont il 
lui parla, & enfin l'incertitude & l'agitation où 
il fe trouva prouvent qu'il avoit plus d’eftime pour 
lui que de haine & de mépris. La foibleffe & la 
violence des Princes font prefque également dan- 
gereufes ; Les Rois mous & faciles laiflent com- 
mettre les crimes, les autres les commettent eux- 
mêmes. Jeremie abandonné par Sedecias à fes 
Miniftres fut jetté dans la fofle. On vit alors une 
chofe finguliere. Les Juifs cette pofterité d’A- 
braham accoûtumez à entendre les Prophetes de- 
mandent la mort de Jeremie, & obtiennent fa de- 
tention. Au contraire un étranger né dans le fonds 
de l'Ethiopie a feul aflez de foi & de courage pour 
condamner les Miniftres de fon Prince, pour re- 
prefenter leur injuftice à Sedecias; pour ofer de- 
mander la liberté & la vie du Prophete., Il Pob- 
tint, Sedecias auroit été fuffifamment recompen- 
fé de cet atte de juftice s’il avoit cru fes confeils. 
Jeremie vouloit que le Roy allât trouver Nabu+ 
codnofor dont ilavoit fecotié mal à propos le joug; 
& il lafluroit de la part de Dieu qu'avec cette 
condition la Ville ne feroit point brulée, & qu'il 
conferveroit fa liberté. Sedecias eut peur qu’on ne 
fe moquât de lui de s’ètre rendu volontairement à 
un ennemi qui l’avoit bravé, & qu’on nefe piquât 
point de generofité pour un homme qui avoit vio- 
lé fa parole & fes fermens , il fe mit par là dans 
Pefclavage, & fut conduit en triomphe à Babylone. 
On raporta fans doute ces remontrances & ces con 
feils de Teremie à Nabucodnofor. C’eft pourquoi 
il lui accorda fa protection après la prife de Jeru- 
falem , il le fit tirer de la prifon & ordonna de fui: 
vre fes avis; on ajoûte que Jeremie eut foin de 
cacher l'Arche qu’il avoit enlevée du Temple & 
qu’il la porta au delà du Jordain fur cette même 
montagne d’où Moïife mourant avoit découvert la 
terre de Canaan. On affüre qu’elle demeura caz 
chée dans une caverne de cette montagne jufqu’au 
retour de la captivité, Dieu faifant une efpece de 
miracle de peur qu’on ne découvrit auparavant Pen: 
droit ouelleétoit; mais quoi que cette hiftoire foit 
raportée dans un des Maccabées elle n’en eft pas 
moins faufle car l'Arche ne fe retrouva point dans 
le fecond Temple. 
CAPOT AR EEE XIII pY 10; 
La venue & la Viétoire de Nabucodnofor marquée 
par des Pierres. 

(s-) Jeremie qui alla en Egypte avec ceux qui 
y cherchoient refuge continua d’y faire fes fonc- 
tions de Prophete. Il prédit que le Païs où il é- 
toit tomberoit fous la puiffance de Nabucodno- 
for aufli bien que la Judée; & pour rendre ceté- 
venement fenfible il eut un courage qu’on nefçau- 
roit afez admirer; car il roula de grandes pierres 
aux portes du Palais de Pharao dans la Ville de 
Taphnes où il étoit, & publia hautement que ces 
pierres qu’il cachoit en les envelopant de ciment 
ou de boüe ferviroient de fondement au trône de 
Nabucodnofor qui viendroit bien-tôt l’élever en 
ce lieu; comme en effet la chofe arriva. 

On 


PIRMEOMTIXE 


On a trouvé quelque difficulté à accorder cet- 
te Prophetuc avec. l’Hiftoire d’Herodote lequel 
rapporte qu'Apries Roi d'Egypte qui eft le Pha- 
ra0 Ophra de Jeremie, fut étranglé dans un fou- 
levement de fes Sujets, qui avoient mis à leur tè- 
te ce mème Amafis qu’il avoit envoyé pour les 
faire rentrer dans l’obéiffance; mais 1l n’y a de 
difficulté que parce qu’Herodote abbrege les éve- 
nemens ; car il eft vrai qu’Apries envoya Amafis 
pour apailer l'émotion des Egyptiens, & qu’il fe 
fit Roi; mais Nabucodnofor profita de cette di- 
vifion & entrant en Egypte avec une nombreufe 
armée, il obligea Apries à s’enfuir dans la The- 
baïde & donna le Royaumeà Amafis à condition 
de lui payer tribut comme c’étoit l’ufage. Apries 


étant forti de fa retraite pendant que Nabucod: 


nofor étoit furieux il afflembla un grand nombre de 
troupes Etrangeres qu’il avoit appellées à fon {e- 
cours, il fut battu & étrangléileft donc vrai,comme 
le dit l’'Hiftorien profane, qu’ Apries mourut d’une 
mort honteufe & violente; mais il n’eft pas moins 
certain que fous fon Regne Nabucodnofor def- 
cendit en Egypte, la rendit tributaire & enleva 
de là beaucoup de Juifs comme Jeremie lavoit 
predit. Saint Epiphane dit que ce Prophete 
mourut en ce Pais-là , qu'il fut enterré dans le 
même lieu où Pharao avoit demeuré long-tems ; 
que fon corps empèchoit les Egyptiens d’être 
mordus des Urocodiles , ou qu’il les guerifloit a- 
près avoir été mordus , & que les Chrétiens de 
fon tems éprouverent encore la même vertu en 
prenant la poudre de fon fepulchre ; Mais il ne 
faut pas fe laifler éblouir par le nom ni par l’au- 
torité de Saint Epiphane, car c’eft un impofteur 
qui s’en eft revêtu. 


Be œil hé E Æ ON 
DE LA LXXVII FIGURE. 
LAMENTATIONS pe JEREMIE. 


L ne reftoit plus à Jeremie que la confolation 

de pleurer & de gemir fur les malheurs de fa 
Nation. Ii le fit d’une maniere pathetique & 
forte, il coucha fur le papier fes Lamentations 
qui ont pañle jufqu’à nous, dans lesquelles il de- 
piore le trifte fort de l’Eglife. Comment eft-il 
arrivé que le Seigneur à couvert la fille de Sion 
de fa coiere comme d’une nüe, qu’il a precipi- 
té du Ciel dans la poudre la gloire & l’ornement 
d'fraël, & qu’au jour de fa colere il ne s’eft 
point fouvenu du .marchepied de fes pieds? Il 
pleure la ruine de Jerufalem détruite ; 1 condi- 
tion de fon Roi auquel on avoit crevé les yeux, 
& celle du Peuple qu’on avoit fait pañler fous le 
joug & trainé captif dans une terre inconnué. On 
a cru que ce Volume de Lamentations qui ne 
contient qu’un petit nombre de Chapitres étoit 
celui que Jehojakim avoit jetté au feu ; Mais 
ceux qui l'ont dit ont confondu les prédictions 
d'un malheur prochain avec les Lamentations fur 
des châtimens déja confommez. Le Prophete re- 
marque en termes formels que Dieu lui ayant or- 
donné d'écrire une feconde fois la revelation qu'il 
avoit reçüe , il publia hautement que les Babylo- 
miens afliégeroient Jerufalem, & qu’ilsen feroient 
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on avoit coûtume de joindre un recit hiftorique 
aux Lamentations; quelques-uns fe font perfuadez 
qu’il falloit détacher le dernier Chapitre de la 
Prophetie de Jeremie pour en faire la Préface de 
celui des Lamentations ; Mais nous ayons déja re- 
marqué que ce dernier Chapitre de la revelation 
de Jeremie ne devroit avoir fa place que dans le 
fecond Livre des Rois, & les malheurs qui arra- 
choient tant de larmes au Prophete , & qui fai- 
foient le fujet de fa douleur & de fes plaintes, é- 
toient alors aflez fenfibles & trop connus pour a- 
voir befoin d’une Préface qui enfift le détail. Je- 
remie après avoir pleuré fon proprefort, celui de 
la Nation & de lEglife finit par une excellente 
priere qu’il fait à Dieu pour le rétabliflement de 
Jerufalem, & pour lerenouvellement de fes jours. 
{1 fonde fa demande fur la converfion du Peuple, 
fans laquelle la colere de Dieu ne fe fléchit ja- 
mais , 1] demande à Dieu cette converfion parce 
qu’elle vient de lui & de fa grace qui nous pré- 
vient. © Dieu converti nous, & renouvelle nos 
jours comme aux tems pallez. Les prieres des 
hommes prefquetoûjours inutiles feroient fouvent 
exaucées , fila délivrance ne faifoit pasle premier 
objet de leurs. defirs. On renverfe l’ordre natu- 
rel, on veut de la profperité fans repentance ; 
on veut que Dieu change de fentimens pour nous 
avant que d’en changer pour lui. Ce renverfe- 
ment d'ordre & de methode dans la priere en em- 
pèche effet; l'ame affligée doit fentir fes péchez 
plus vivement que des malheurs pañlagers ; & 
dans ce fentiment les vœux de la converfion & 
de la repentance doivent fortir du cœur & dela 
bouche, monter vers le Ciel, afin que Dieu étant 
appaïlé envers nous, 1l appaife aujfi le cœur de nos 
ennemis. Je ne fçai pourquoi ‘I heodoret , après 
avoir expliqué les Lamentacions de Jeremie , s’eft 
arrêté à cette priere comme fi elle n’étoit pas u- 
ne fuite de fon Ouvrage. Le fcrupule de cet In- 
terprete dont on ne connoit ni la fource ni le fon- 
dement ne doit pas ébranler la foi du Chrétien 
fur la Divinité de cette Oraifon; il fuffit que les 
Lamentations compofent la plus grande partie du 
Livre pour en faire le tître , on ne le diverfifie 
pas à chaque matiere qu’on traite,ou à chaque 
forme differente qu’on donne à fes penfées. Je- 
remie ne pouvoit mieux finir que par une priere , 
ni fe confoler plus efficacement qu’en verfant fes 
plaintes & fes larmes dans le fein de Dieu, & qu’en 
remontant direétement à celui qui eft la fource de 
la délivrance & de la profperité. 


E X PL ICAT 40 .N 
DE LA LXXVIIL FIGURE. 
EZÉCMEL 


CHAPITRE IL # r. 
La vie d'Ezechiel. 


(x) Zechiel étoit de la race Sacerdotale ; 

quelques-uns le font aufli defcendre des 
Rois de Jerufalem. Il avoit été tranfporté dans 
la Chaldée avec Jechonias ; Et ce fut là dur les 
bords du fleuve Chaboras qu’il prophetifa. Les 
Juifs ont de la peineàle mettre au rang des Pro- 


un monceau de cendres & de pierres. Comme phetes, ils ont même voulu quelquefois arracher 


{on 


: 
ho E ZT EME 
fon Livre deleur Canon, fondez fur deux raifons, 
l'une qu’il avoit prophetifé dans une terre étran- 
gere, loin de Jerufalem où Dieu avoit placé fon 
Temple & fixe fon domicile ; l’autre qu’il a avan- 
cé certains principes oppofez à ceux de Moife; 
puisqu'il enfeigne que l'ame qui apeché mourra, © 
que le fils ne portera point l'iniquité de fon Pere, au 
lieu que Dieu menace dans fa Loy de punir les 
Idolatres, jufquw'à la troifiéme & quatriéme genera- 
tion. La Loy de Moife étant la regle par laquelle 
on examinoit les Prophetes ; on rejettoit comme 
profane tout ce qui ne s’accordoit pas parfaite- 
ment avec elle. La premiere de ces raïfons eft 
foible; car Dieu ne lie point fon Efprit à certains 
lieux, & quoi qu’on ne düt adorer qu’à Jerufalem, 
le St. Efprit n’a pas laifé d’animer un grand nom- 
bre de Prophetes dans le Royaume de Samarie , 
dontles Peuples & les Rois étoient Schifmatiques, 
& prefque toûjours idolatres. Un Juif celebrenom- 
mé Ananias a levé le fcrupule des Rabbins, puif- 
qu'il eft inconteftable que Dieu ne punit jamais les 
iniquitez des Peres fur les Enfans qui fe conver- 
tient. Et l'Autorité de J. Chrift qui donne à 
Ezechiel le titre de Prophete doit prevaloir du 
moins dans l'Efprit des Chrétiens fur celle des 
Juifs. Ce fut une grande confolation pour Jere- 
mie qui tonnoit & qui menaçoit inutilement depuis 
prez de trente cinq ans d’apprendre que lesmêmes 
veritez fe repandoient dans la Chaldée loin de 
Jerufalem, par un homme auquel il ne pouvoit 
avoir communiqué fes penfées. La confolation 
étoit d’autant plus grande qu’il y avoit en ce Païs- 
là de faux Prophetes qui predifoient mal à pro- 
pos une delivrance prochaine, & quireprochoient 
aux Juifs leur lâcheté de s’être rendus aux Chal- 
déens, au lieu de foufrir la mortà Jerufalem. Ils 
écrivoient même de là au Souverain Sacrificateur 
afin qu’il imposit filence à Jeremie qui amollifloit 
le courage du peuple en predifant la ruine inévi- 
table de leur Ville. La parole devenoit plus fer- 
me dans la bouche de ces deux témoins, & la 
conformité de leurs Propheties dans des lieux fi 
éloignez étoit une preuve convainquante de leur 
verité. 
Ses Livres. 

(2.) Ceux qui ont cru qu’Ezechiel avoit fait 
un autre volume de Prediétions qui s’eft perdu , 
n’ont pas bien entendu Jofeph qui ne parle que 
d'un même livre divifé en deux volumes; car fi 
ces deux livres avoient fubfifté du temsde Jofeph 
auquel les Exemplaires de la Bible étoient répan- 
dus en une infinité delieux , il feroit moralement 
impoñlible que les Chrétiens en euflent laiflé per- 
dre un, ou qu’ils n’en euffent jamais parlé. Ce 
qui relte d'Ezechiel eft écrit en ftyle obfeur & 
confus, on ne dévelope fes vifions qu'avec peine; 
& ceux qui peuvent en avoir une claire intelli- 
gence font heureux. Ce Propheteeut, à ce qu’on 
pretend , le même fort que Jeremie ; il fut tüé 
dans la Chaldée foit par ordre de Jechonias , foit 
par la cruauté de quelque Chef de la captivité , 
parce qu’il parloit trop fortement contre les Ido- 
latres & contre PIdolatrie à laquelle le peuple cap 
tif s’abandonnoit. Un Auteur , qui vivoit fous 
l'empire de Conftantin, a dit au contraire qu’on 
voyoit alors fon tombeau dans la Judée proche de 
Bethlchem, dans le même lieu où étoient ceux de 
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Job, de David & de Salomon. Les autres foû- 
tiennent que Jechonias lui bâtit un Tombeau {u- 
perbe dans la Chaldée, que trente mille Juifs y 
travaillerent, qu’on y voyoit les ftatuës de Jecho- 
nias, & de ceux qui l’avoient fuivi, & une Bi- 
bliotheque bien fournie dans laquelle fe trouvoit 
l'origmal des Propheties d'Ezechiel. Enfin les 
Juifs difperfez dans les plaines de l’Affyrie s’af- 
femblent quelquefois proche de Bagdet ; où ils 
croyent avoir lefepulchre de ce Prophete , lequel 
y fait des miracles , mais peut-on fe repofer fur des 
conjeétures melées de Superftition ? 
Vijion des roïes & des Animaux à quatre faces. 
vers. 4. 

(3-) Dieu fe fit voir à Ezechiel fous une idée 
effrayante , il yavoit une grofle nüe, & un feu qui 
s’entortilloit. Autour de la nüe étoit une lumiere 
éclatante, & du milieu de la tempête fortoit le 
Hafinal comme du feu. Les Juifs ont crû quele 
Hafnal étoit un certain ordre d’Anges qui por- 
toient ce nom, & la plüpart des Interpretes n’ont 
ofé le traduire. Mais on a remarqué que cette 
expreflion qu’Ezechiel avoit empruntée des Chal- 
déens fignifie le Lefton, où un cuivre qui brille 
comme le feu. Ezechiel entendit encore un gros 
vent qui foufloit d’Aquilon, il vit quatre ani- 
maux aîlez qui avoient chacun quatre faces, dont 
lune étoit celle d’un homme. Il vit aufli quatre 
roües femées d’yeux ; elles tournoient fur leurs 
quarres, & il y avoit comme une roüe entrelaf- 
fée dans ces autres roües qui fuivoient limpreflion 
& le mouvement de lEfprit. Il faut laifler cou- 
rir les Efprits imaginatifs après les allegories que 
cette vifion renferme. Selon eux le deflein de 
Dieu étoit de reveiller l'attention & la pieté du 
Peuple qui s’endormoit à Jerufalem , & qui at- 
tribuoit aux caufes naturelles, ou à une fortune 
aveugle, des évenemens que fa Providence avoit 
difpenfez pour leur châtiment, & toutes les parties 
de la vifion répondoient à ce deffein.D’ailleurs les 
Juifs s’étoient confolez de la perte de leur Roi 
qu’on avoit tranfplanté à Babylone, & dela mi- 
fere de leurs freres captifs, ils fe flatoient que ce 
malheur arrivé par foiblefle ou par imprudence 
neles regardoit pas. Dieu afin d’ôter cette pre- 
miere idée faifoit entendre un gros vent fouflant 
du côté de l’Aquilon; Il étoit aifé de reconnoître 
là les Chaldéens que les Prophetes avoient fi fou- 
vent caracterifez de cette maniere , & qui de- 
voient retourner à Jerufalem avec la même vio- 
lence qu’on avoit éprouvée. Les Animaux à qua- 
tre faces reprefentoient les Anges, par le moyen 
defquels Dieu dirige la plûpart des évenemens. Il 
my a pas d'apparence que le Prophete fift allu- 
fion aux Cherubins du Femple; car il ny en a- 
voit là que deux qui couvroient le Propiciatoire 
de leurs aîles. Il indiquoit plütôt les Anges qui 
font dans le Ciel; ilen met quatre pour repre- 
fenter les quatre parties du Monde, il leur don- 
ne quatre faces dans lefquelles il renferme tous 
les ordres des Créatures ; l'Homme raïfonnable , 
le Lion qu’on appelle le Roi des bêtes farou- 
ches, le Bœuf qui eft le plus utile de tous les 
animaux domeftiques, & lAigle qui eft le Roi 
des Oifeaux. Dieu peignoit à fon Peuple par 
ces images fenfibles & groflieres fa Providence qui 
s'étend generalement à tous les ordres des Créa- 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA LXXVIIIL FIGURE. 
x. Excchiels émeut : une obfture nuée, 3. Il voit quatre Animaux, figne myflerieux, | 5. Le Prophete prend cœur aprés fon épouvante; 
2. Vomit des tourbillons de matiere enflammée: l 4. Une Roïe agitée G* toute pleine d’yeux. | I! marge ile Rouleau qu'une main lui prefentes 
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À XIX. FIGURE. 
x. Exechiels’endort , Dieuparle au Saint Prophete, 4. Gog G Magogcherront.s, Les morts reprennent 
2. Ubrälefes cheveux s'étant rafè la tête, vl Pour marquer que Sion doit être rétablie. (ie, 


FAUNE FC 
tures, fans en excepter les oifeaux carnafliers & 
les bêtes farouches. Afin qu'il ne manquit rien 
à cette idée il ajoûta des roües , Symbole fenfible 
des révolutions des Empires & des Royaumes du 
Monde. Les Payens eux-mêmes ont donné une 
roûe à la fortune. Ces foües étoient dans un 
perpetuél mouvémeñt , parce que rien ne peut 
fixer l’inconftance des grandeurs humaines. Il y 
avoit des yeux fur ces roûües ; parce que ce n’eft 
pas une fortune aveugle , comme le difent les 
Mondains; mais une Providence éclairée qui con- 
duit les évenemens à fes fins. Enfin on voyoitu- 
ne roûe dans ces roües, patce que c’eft par un 
concours de mouvemens & dé caufes fecondes que 
fe forme fouvent la revôlution des Etats; ce que 
les Stoïciens avoiént oùtré lors qu’ils foûtenoient 
le deftin ; & s'imaginoient que rien matrivoit 
que par une enchainure indifloluble de roûès & dé 
caufes fecondes. 


CHEAP ET DPR MEET ro MT, 3: 


Rouleau aporté par un Ange &+ mangé par le 
Prophete. 

(4) Le Prophete eut une autre Vifion. Unh 
Ange lui prefenta un Volume écrit de tous les c6- 
tez, & plein de malediétions, il fut obligé de le 
manger par ordre de Dieu. Cela fe pañloit en 
Vifion, car autrement il eft difficile de compren- 
dre qu’un homme raifonnable ait avalé un livre 
fans aucune neceflité , & fans en tirer d’autre u- 
fage que celui de faire comprendre que Dieu Pap- 
pelloit pour dénoncer fes Jugemens au Peuple d’[- 
fraël. [1 lui faifoit prefenter le Livre par un An- 
ge pour lui faire mieux fentir que la vocation ve- 
noit du Ciel; ce Livre étoit écrit de tous côtez 
pour marquer le nombre ou la durée des affic- 
cions. Enfin le Prophete trouva ce Livre. doux 
après l'avoir mangé , parce que quelque fenfible 
qu’il fût à la douleur & à la mifere defes compa- 
triotes , il obéifloit pourtant à Dieu avec foumif- 
fion & avec joye. 

Son enlevement, s'il étoit réel. ÿ. 12. 

(5-) En confequence de cette vocation le Pro- 
phete fut élevé & ravi,par l'Efprit, la main de 
Dieu füt fur lui & il alla à Telabib fur les bords 
du fleuve vers le Peuple qu'on avoit tranfporté 
fur fon rivage. Il ne faut pas s’imaginer que ce 
raviffement füt réel, & que le Prophete ait été 
tranfporté miraculeufement d’un lieu dans un au- 
tre. Puifqu’il raporte qu'il étoit fur le fleuve 
Chaboras lors qu’il eut fa premiere Vifion , & 
que c’eft fur ce même fleuve, & dans le même 
lieu qu’il parle aux Ifraëlites, Mais il paroifloit 
à ce Prophete pendant tout le tems que dura fon 
fonge & fa vifion , qu’il étoit fort eloigné de fes 
compatriotes, & que l'Efprit fut obligé de lyra- 
mener. Ce qu'il y eut de réel fut l’operation du 
St. Efprit qui imprima dans fon cœur la volonté 
de Dieu &lui donna la force & le courage necef- 
faires pour dénoncer ces jugemens au peuple de 
IThchbib qui étoit apparemment un bourg fur les 
bords du Chaboras , qui avoit tiré fon nom de 
l'abondance des bleds que les campagnes voifines 
produifoient. 


#1 VD SE TE 140 


RAR RES CORRE ON 
DE°L 4 LXXIX FIGURE. 
CHAPITRE IV. 


Séparation entre Dieu &> le pecheurreprefentée par 


une plaque de fer. 

(x) C ET le caraétere des Hypocrites & de là 

plüpait des hommes afligez defe flater 
que Dieu les traite avec trop de dureté. Les Juifs 
captifs à Babylone & ceux qui étoient reftez à Je- 
rufalem avoient tous ce prejugé. Afin de les dé- 
tromper Dieu ordonna à Ezechiel de prendreune 
plaque de fer, de la mettré entre lui & la Ville 
de Jerufalem, de regarder cette plaque d’un œil 
farouche, de f coucher deflus, de dormir trois 
cents quatre vingt dix jours, de fe tourneren- 
fuite fur le côté droit, & d'y dormir fur lamême 
plaque de fer quarante jours. Cela fe pafloit en fonge 
&en vifion; caril n’eft point vrai que le Prophe- 
te füt couché trois cents quatre vingt dix Jours. 
Voici fon explication. La plaque de fer que le 
Prophete étoit obligé de prendre defignoit les pé- 
chez du peuple Juif qui mettoient feparation en- 
tre Dieu & lui, comme cette plaque étoit pofée 
entre Jerufalem & le Prophete, il jettoit fur elle 
des regards triftés, parce que Dieu ne peut voir 
avec plaifir les péchez des hommes : il dormoit , 
& ce fommeil reprefentoit la tolerance que Dieu 
avoit eue pour les péchez de la Nation pen- 
dant un grand nomdre d’années. Ces années fe 
divifoient en deux parties, la premiere regardoit 
les péchez des dix ‘Fribus qui avoient vécu dans 
le Schifme, adoré les veaux de Bethel & de Dan; 
fans parler des autres idoles, & depuis la fepara- 
tion de ces Tribus fous Jeroboam jufqu’à la prife 
de Jerufalem. Et en effet on y comptoit juite- 
ment trois cents quatre vingt dix ans. Lafecon- 
de partie du tems , qui étoit beaucoup plus courte, 
regardoit la Tribu de Juda qui, malgré le fenou- 
vellement d'alliance fait par Jofias dans la celebra- 
tion folemnelle dela Pâque , avoit perfeveré depuis 
ce tems-là, c’eft à dire l'efpace de quarante ans , 
dans fes iniquitez. Ainfi Dieu prouvoit aux deux 
parties du peuple qu'il vouloit châtier, que bien 
loin de les punir injuftement ; comme elles s’en 
flatoient , il avoit eu pour elles une tolerance fi 
longue qu’elle auroit pû pañfer pour uneapproba- 
tion de leurs crimes. IL faut feulement remarquer 
que fi en faifant un calcul jufte on ne trouve pas 
precifement trois cents quatre vingt dix ans de- 
puis le Schifme de Jeroboam jufqu’à la prife de Je- 
rufalem , cela vient de ce que les Ecrivains facrez 
comptent fouvent les années que les Rois de Juda 
ou d'Ifraël ont commencées, & dans lesquelles ils 
font morts, pour des années completes, & cela 
remplit les deux où trois ans qui manquent aux 
trois cents quatre vingt dix jours Prophetiques. 


CRAN D RAE, Vi pare: 


Le Prophete bréle fes cheveux. 

(2.) C'étoit un autre prejugé des Juifs habitans 
de Jerufalem que cette Ville ne pouvoit être rui- 
néc. Outre la fierté que leur infpiroit le Temple 
de Dieu , ils fe confioient à leurs forces. Dieu vou- 
lant faire voir la vanité des efperances appuyées 
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fur le bras de l’homme, ordonna au Prophete de: 


rafer les cheveux defa tête, de les divifer en trois 
portions égales ; de les jetter au feu après les a- 
voir pelez. Le fens de cette Vifion eft que Dieu 
n’épargneroit aucun des habitans de Jerufalem , 
& que fa vengeance femblable au rafoir les ex- 
termineroit tous. Le feu reprefente ou la colere 
du Tout-puiflant, ou les affiétions par lefquelles 
cette Nation devoit perir; & le partage des che- 
veux rafez en trois portions leur apprenoit qu’u- 
ne partie du peuple mourroit par l'épée des Chal- 
déens, que l’autre feroit confumée par la famine, 
pendant le fiége de Jerufalem, & que la derniere 
partie éprouveroit un fort aufli trifte en Egypte 
où elle chercheroit fon azyle. Et cela fut ac- 
compli. 
CHAPITRE XXXI. ÿ.3. 


Ruïne de V'Egypte par les Affÿriens, leur Monarchie 
reprefèntée comme un Cedre. 

(3) Le Roi d'Egypte qui avoit pris Sidon, & 
pouité fes conquètes jufques dans Plfle de Cy- 
pee s’imaginoit que Dieu mème ne pouvoit pas 
ui Ôter fa Couronne ni détruire fon Royaume. 
Herodote le dit: & le Prophete Ezechiel a vou- 
lu peut-être raporter la même chofelors qu’il met 
à la bouche de ce Prince ces paroles pleines de 
confiance & d’impieté ; Mes canaux font à moi ; 
C’eft moi qui les ai faits. Le Prophete entreprit 
d’humilier ce Prince par un exemple dont il ne 
pouvoit ignorer la verité. La Monarchie des Af- 
{yrièns avoit fleuri long-tems, les Rois voifins 
plioient fous fon Autorité. Dans ce haut degré 
d’élevation & de puiffance il fembloit qu’elle n’eût 
rien à craindre. Cependant les Chaldéensavoient 
ruiné cette Monarchie, & s’en étoient rendus les 
Maitres. On ne regnoit plus à Ninive mais à 
Babylone. Ezechiel reprefentoit l'Empire des 
Chaldéens fous l’image d'un grand Cedre quiavoit 
élevé fa cime jufqu’aux nües , étendu fes branches 
au long & au large; les animaux venoïient fe re- 
pofer à fon ombre, il n’y avoit rien de plus beau 
dans les jardins de Dieu & dans l’Heden que ce 
Cedre; cependant fes branches & fon tronc a- 
voient été coupez, & cet arbre fi vigoureux étoit 
tombé. L'application étoitaifée à faire. Pharao 
qui fe croioit fi puiflant devoit craindre une re- 
volution femblable chez lui, elle arriva cette re- 
volution , comme l’avoit predite Ezechiel. Na- 
bucodnofor ayant pris Jerufalem porta fes armes 
viétorieufesen Egypte, & jufques dans l’Afrique 
qui s’étoit liguée avec lui. 


CHAPITRE XXXVIL y. 11. 


Délivrance reprefentée [ous l’embleme d'une refurreëtion. 

(4) Enfin le Prophete après avoir-prevû les 
maux des Juifs& des Nationsannonce la délivran- 
ce de l'Eglife. Dieu lui fit voir une campagne 
jonchée de corps morts, & d’osfecs. Le fpecta- 
cle étoit afreux ; il reçût ordre de crier à ces os, 
Vous qui effes fecs écoutez la parole de l'Eternel, 
car vous revivrez ; & en mème tems l'Efprit a- 
yant fouflé, ces os commencerent à fe mouvoir , 
à S’aprocher , à fe reünir les uns aux autres, la 
chair les couvrit , peu à peu ils reprirent la figu- 
re humaine. Dieu vouloit aprendre par là que la 
condition miferable des Juifs ne feroit point un 
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obftacle à leur délivrance, qu’elle fe feroit d’une maz 
niere aufli imprevüé que la refurreétion des morts. 
Gog & Magog devoient s'élever contre les Juifs 
après leur rétabliffement , & fapper les fondemens 
de leur Republique. Ces noms aujourd’hui fort bar- 
bares n’étoient pas alors fi inconnus. Hierapolis . 
une des principales Villes de l'Affyrie étoit autre- 
fois appellée Magog, felon Pline; & comme Gy- 
ges dont les richefles ont été fi fameufes avoit au- 
trefois regné dans la Lydie & à Sardes, ces lieux 
portoient fouvent le nom. de Gog; Les Hebreux 
ayant un peu changé le nom de cet ancien Roi 
pour l’accommoder à leur langue. Toutes ces 
terres appartenoient à Anthiochus qui perfecuta 
cruellement les Juifs. La perfecution devoit cef- 
fer afin que l’Eglife ne perit pas , & le Prophete 
qui l’avoit prédite promet aufli que Gog & Magog 
feront défaits, & qu'après leur deftruétion on joü1- 
roit d’une fi profonde paix qu’on jetteroit au feu 
Parc, le carquois, & les fléches & qu’on s’enri- 
chiroit des dépoüilles des Ennemis qu’on auroit 
vaincus. St. Jean dansl’Apocalypfe s’eft fervi des 
mêmes noms de Gog & de Magog, pour marquer 
la derniere perfecution de l’Eglife Chrétienne qui 
fera fuivie d’une Paix éternelle. Mais on ne con- 
noit pas fi aifement les Ennemis de l’Eglife indiquez 
dans unavenir fieloigné que ceux des anciens Juifs. 
CHA PIRE XL 
Mefure du Temple. 

(5) Le Prophete Ezechiel en fuivant Pidée 
qu'il avoit du rétabliffement de Jerufalem donne 
le plan du Temple qu’on devoit y rebâtir fous le 
regne de Cyrus & de fes Succefeurs. Les Juifs 
foûtiennent que l’edifice dont. parle Ezechiel ne 
devoit être élevé qu’au tems du Meflie, & tirent 
de làun de leursargumens contre la Religion Chré-; 
tienne. Quelques Chrétiens veulent qu’il s’agifles 
du Temple de Salomon dont le Prophete faifoits 
le plan ; afin de faire fentir plus vivement auxs 
Juifs la perte qu'ils avoient faite. Mais les Ecri- 
vains facrez n’ont jamais parlé d’une troifiéme Mai-» 
fon qu’on düt bâtir du tems du Meflie ; il s’agit ici 
du fecond Temple. 


ÉXB LCA ECM 
DE LA LXXX FIGURE. 


DANIEL C' HA P ITR E "IT 


Nabucodnofor voit en fonge une ftatuë. 

() Es Juifs s’infcrivent en faux contre la qua 
lité de Prophete que nous donnons à Das 

niel parce qu’il étoit Eunuque,, qu’ila vécu à la fuite, 
desRois, & que la vie des Prophetes doit être plus 
auftere & plus pure que ne l’eft ordinairement celle 
des gensde Cour. Ileft vrai que Daniel fut placéàla 
cour de Nabucodnofor,& élevé fous les ordres d’Af 

perias Capitaine des Eunuques. Mais les oraclesw 
de Daniel fontentre les mains de l’Eglife quienaveu 
laccompliffement exaét. Dire après cela que Daniel 
n’étoit point Prophete parce qu’on l’avoit fait Eunus 
que & homme de Cour , c’eft vouloir foutenir qu’un: 
homme qui prédit les évenemens futurs & qui fait 
des Propheties n’eft point Prophete. Les Juifs même 
font doublement obligez de le refpeéter , li ceque Jo= 
fephraporteeft vrai, qu’Alexandre le grand apprez 
nant que la Monarchie des Perfes devoit tomber en- 
tre les mains d’un Grec , & que Daniel l’avoit prédit; 
donna 
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donna tie pleine liberté de vivre conformément à 
leurs Loix,& les exemta de payer lesT ributs l’efpace 
de fept ans. La premiere chofe qui fit connoître Da- 
niel fut le fonge de Nabucodnofor. Ce Prince vit 
une ftatüe dont le regard étoit terrible , la tête 
étoit d’or, la poitrine & les bras d'argent, les han- 
ches & le ventre d’airain, les jambes de fer, les 
pieds en partie de fer en partie de terre. Une 
pierre coupée fans main frapa les pieds de la Statüe 
& la brifa, la terre, lefer, le cuivre, l'argent & 
Vor s’évanouirent, mais la petite pierre devint une 
montagne qui remplit toute la terre.  Nabucod- 
nofor oublia fon fonge après lavoir fait; cepen- 
dant il vouloit que les Magiciens devinaffent ce 
qu’il avoit penfé, &lui en donnaflent l’explica- 
tion. Ily avoit de l'injuftice dans la conduite de 
ce Prince; car quoique les Mages fe vantaflent 
d’être les Interpretes des Dieux & de percer dans 
l'avenir; cependant ils renfermoient leur fcience 
dans de certaines bornes, & croioient que la Divi- 
nité feule pouvoit connoître les penfées de l’hom: 
me. Jlyavoitaufli de la cruauté; car Nabucod- 
nofor vouloit qu’on déchirât impitoyablement ces 
Mages parce qu'ils ne pouvoient le délivrer de fon 
chagrin, ni lui dire une chofe dont ilne fe fouvenoit 
pas lui-même, quoi qu'il l’eût penfée. Mais ce 
n’eft point aflez que de fe dépouiller de fa liberté 
en entrant à la Cour des Princes, comme le difoient 
les Poëtes, il faut leur abandonner fa vie. Le fup- 
plice ordonné contre les Mages étoit barbare; ce- 
pendant il y en a des exemples chez les Orientaux. 
Orphée fut déchiré par les femmes de Thrace, & 
Beflus le fut aufli par ordre d’Alexandre le grand; 
on ajoûtoit l’infamie à la cruauté en rafant leurs 
Maïfons pour en faire des charniers. Ce qu'il y 
a de furprenant c’eft que Daniel foit mis au rang 
de ces Mages de la Chaldée; ilfaloit qu'il eût dé: 
ja prophetifé à Babylone, & que les Idolatres con- 
fondiflent les Prophetes du Dieu vivant avec les 
forciers & les enchanteurs de leur Païs. Ce Pro- 
phete enfermé dans le même arrêt de condamna- 
tion qu’on executoit dans Babylone, alloit perir fi 
Dieu ne lavoit fecouru en lui revélant le fonge du 
| Prince & fon interpretation. 

| Daniel explique ce fonge. ÿ. 31. 

(2-) Les trois premieres parties de la Statué re- 
prefentoient les trois grandes Monarchies des Af- 
fyriens , des Perfes & des Grecs; comme tous les 
Interpretes en conviennent , il feroit inutile des y 
arrêter. On prétend que les jambes & les pieds 
de cette Statuë compofez de fer & de terre repre- 
fentoient les Succefleurs d'Alexandre , les Rois 
d'Egypte & de Syrie qui fe firent prefque toüjours 
une guerre cruelle,malgré les alliances qu'ils contra- 
étoient les uns avec les autres;car Antiochus qui prit 
Je titre de Dieu avoit époufé Laodice & Bernice fil. 
les de Prolomée Philadelphe, cependant ils ne laifle 
rent pas d'ètre ennemis. Mais comme chaque partie 
de laStatué a été l’image d’uneMonarchie particulie- 
re,1l faut aufli entendre par les pieds un feul Empire, 
& c’eft ainfi que la quatriéme bête, dont. Daniel 

arlera dans la fuite, ne reprefente qu’une feule 
che Dans le fonge de Nabucodnofor le 
fer reprefente une Monarchie dure & puiflante ; ce 
qui convient aux Romains, &ne peut être appli- 
qué aux Succefleurs d'Alexandre. Enfin on ne 
peut pas dire que l’Empire Romain foit la pierre 
coupée fans main, puis que cet Empire s’eft établi 
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comme les autres par l'injuftice ; par la force, par 
la voye des armes & de conquête, en un mot par les 
voyes ordinaires. Il eft donc évident que la qua- 
triéme Monarchie eft l'Empire Romain. 

On remarque aifément dans l’Empire Ro: 
main la divifion indiquée par les deux Jambes 
de fer & de terre; Ne parlons point du mariage 
de Pompée avec la fille de Céfar, qui n’empé- 
Cha point la guerre civile par laquelle la liberté 
des Romains fut aneantie, Augufte & Marc An- 
toine partagerent l’Empire & s’allierent enfemble, 
mais ce fecond mariage ne contribua pas plus à la 
tranquillité publique que le premier. Qu’on life 
l'Hiftoire du partage entre Conftantin & Lici- 
nius, ou entre les Enfans de T'heodofe » affermi 
par des mariages inutiles on verra lPaccomplifle- 
ment de cette partie du fonge fion ne veut pas avoir 
recours au partage de l’Empire entre l'Orient & 
Occident. La pierre coupée fans main eft ou Jefus- 
Chrift,cu plitôtl'Eglife Chrétienne qui foible & pe* 
tite dans fa naiflance s’établit par un fecours Di. 
vin, & a vü tomber tous ces grands & vaftes 
Empires du Monde, pendant qu’elle fubfifte de 
fiécle en fiécle, & que la bonne odeur de lEvan- 
gile s’eft répanduë dans tout l'Univers. Voila 
le fonge de Nabucodnofor, fon interpretation & 
fon accompliffement qui eft parfaitement jufte. 

G'ENASPMP I RME DL 52 

Compagnons de Daniel jettez dans la fournaife. 

(3-) Nabucodnofor érigea une Statué d’or qu'il 
voulut faire adorer. Cette Statuë étoit peut-être 
celle de fon Pere , puifque cétoit la coûtume 
des Orientaux de mettre leurs parens au rang des 
Dieux, & qu’il eft rare de voir des hommes qui 
fe foient fait adorer pendant leur vie. Il paroît 
fort extravagant que Nabucodnofor qui ne fe fai- 
foit pas adorer lui-même ordonnit qu'on rendit 
des honneurs divins à une Statuë morte & infen- 
fible qu'il avoit faite à fon image, maisilne faut 
Pas toüjours nier une chofe parce qu’elle, eft ex- 
travagante. On n'adoreroit jamais de Statuës fi 
on raïfonnoit jufte , & qu’on fift atteation à leur 
fragilité , & à l'excellence de l’homme qui fe 
profterne devant elles. Il étoit encore ridicule 
à Nabucodnofor, qui avoit appris par l’interpre= 
tation de fon fonge que fon Empire devoit perir, 
d’avoir des penfées fi pleines d’orgueil & de fier- 
té. Les LXX. Interpretes adouciflent un peu 
cette imprudence en ajoûtant au texte , qu’il 
avoit dix-huit ans que Daniel avoit interpreté le 
fonge de Nabucodnofor ; lors que ce Prince éle- 
va fa Statuë, & un fi long cours de profperitez 
pouvoit avoir effacé l’idée trifte de la chûte de 
l'Empire des Affyriens. 

Tout l'Empire plia le genoüil devant ce nou- 
veau Dicu, à l'exception de trois jeunes Juifs a- 
mis de Daniel , qui refuferent de rendre leur cul- 
te à une Statuë. Le Prince irrité de ce refus les 
fit jetter dans une fournaife ardente pieds & poings 
liez ; il femble que c’étoit un füpplice ordinaire à 
Babylone , puifqu’on chaufoit fouvent cette four- 
naife. Les jeunes Enfans trouverent là un Ange 
ou Jefus-Chrift qui écarta les flammes , & les em- 
pêcha d’en être confumez. J'ai de la peine à 
croire que Nabucodnofor füt toûjours à l'entrée 
de la fournaife pour attendre l’execution de fes 
ordres. Ce n’eft pas là le caraétere des Princes; 
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Il eut apparemment une vifion qui lui apprit dans 
fon Palais ce qui fe pañoit au milieu des flam- 
mes, & qui l’obligea de faire ouvrir la fournai- 
fe; il trouva ceux qu’on y avoit jettez fains , il 
les en retira avec admiration, & ce nouveau, mi- 
racle lobligea d'admirer la puiflance de Dieu qui 
les avoit garantis. 


CHAPITRE IV. 4. 


Songe de Nabucodnofor d'un arbre coupé. 

4) Ce Prince eut un autre fonge plus terrible 
que le premier, il vit un grand arbre dont Dieu 
faifoit couper les branches; Mais le tronc reftoit 
fur la terre, on enchainoit ce tronc, & il rece- 
voit la rofée des Cieux avec les bêtes des champs. 

Il ef? reduit à la condition des bêtes. Y. 33. 

(5.) Cet arbre étoit l'image de Nabucodno- 
for fier de cette puiflance redoutable dont Dieu 
avoit revêtu. Afin de punir cet orgueil il tom- 
ba dans une efpece de fureur, ayant perdu lef- 
prit; on le chaña de fon Palais ou plütôt il s’é- 
chapoit fouvent de fes Gardes , il coutut les 
champs comme un furieux & un miferable, il er- 
ra fouvent dans les bois avec les bêtes; jufqu’àce 
qu’au bout de fept ans la raifon lui revint, il re- 
monta fur fon Trone où il donna gloire à Dieu. 

Cyrille de Jerufalem a pris à la lettre les paro- 
les de Daniel que Nabucodnofor avoit fon domi- 
cile dans les deferts, que fes mains fe changerent en 
griffes de Lion, parce qu'il avoit dechiré les Saints, 
que fa tefte fè chargea de crins, parce qu'il étoit un 
Lion rugiffant, & enfin qu'il Je nourriffoit d'herbes 
comme les bœufs, parce que comme ces animaux bru- 
tes il me fçavoit pas que c'eft Dieu qui diftribue les 
Royaumes &> les Couronnes. Plufeurs Interpretes 
ont aufli metamorphofé ce Prince en bête com- 
me les Payens qui ont crû que les hommes fe 
changeoient en loups. 

Audax Cantate leges imponere lune ; 
Et fua noëturno fallere terga lupo. 
Mais il ne faut point authorifer les Fables des 
Payens en introduifant de femblables metamor- 
phofes dans l’Ecriture Sainte: elles choquent la 
raifon, & donnent lieu aux prophanes de rejet- 
ter les Verités conftantes que l’Ecriture renferme. 
Il eft aifé d'expliquer ce fait par un accident na- 
turel, en difant que Nabucodnofor tomba dans 
une fureur, il avoit toûjours fon domicile dans le 
Palais, c’eft pourquoi on ne le détrona point, on 
refpeéta cette ombre de Roi au lieu de faire occu- 
per fa place par un Succeffeur , & le Royaume 
fut conduit par la Reine Nitocris. Nabucod- 
nofor furieux mordant & déchirant échapoit 
quelquefois à fes gardes , fe perdoit dans les bois, 
couroit avec les bêtes & mangeoit l’herbe felon 
lexpreflion de Daniel. © Dieu qu’eft-ce de 
Phomme le plus puiflant & le plus heureux ! la 
diftance qui le fepare des bêtes eft fi petite qu’u- 
ne caufe legere & inconnüe fuffit pour les mettre 
dans un même état. 

La repentance de ce Prince a tellement ébloüi 
un grand nombre d’Interpretes anciens & moder- 
nes qu'ils font mourir Nabucodnofor dans la voye 
du falut, il eft vrai que Daniel , qui lui fait pro- 
noncer quelques loüanges de Dieu, ne dit point 
qu'il foit retombé dans fes Idolatries ; mais on 
doit le préfumer puifque c’étoit-là fa Religion, & 
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quelques loüanges arrachées par la violence du 
châtiment n’expioient pas les crimes qu'il aoit 
commis. 


Er POLAR GER #0 IN 
DE LA LXXXI FIGURE. 


CHAN PISE VE 


Feftin de Beltfatfer. 

(1) E Livre de Daniel eft un recueil d’éve- 

jar miraculeux. Le Feftin de Belt- 
fatfar celebré le jour que Babylone fut prife par 
Cyrus , & que l'Empire des Chaldéens pafla aux 
Perfes , eft un des plus fameux ; Ce Prince n’é- 
toit que le petit-fils de Nabucodnofor. Son Pe- 
re Evilmerodac avoit été tüé après deux ans de 
regne. Nerigliflar fon Oncle étoit monté par 
cet affaflinat fur le Trone , & l’avoit laiflé à fon 
fils: La Succeflion directe ayant été interrompuë 
prez de cinq ans, on revint à la branche mafcu- 
line, & à Beltfatfar à qui l'Empire appartenoit 
legitimement. Il regna long-tems paifiblement ; 
mais Pheure marquée pour la deftruétion de ce 
grand Empire étant venuë; Cyrus parut à la té- 
te des Perfes & des Medes, & donna bataille à 
Beltfatfar, qui après lavoir perdüe fe retira avec 
une partie de fes troupes à Babylone. Le Vain- 
queur le fuivit de prez & afliégea cette grande 
Ville où l’on fe croyoit en parfaite füreté. En 
effet il n’y manquoit rien de tout ce qui étoitne- 
ceffaire pour une longue defenfe. Nitocris ayeu* 


le de Beltfatfar femme fage & vigoureufe qui 


commençoit à craindre les Medes, dont elle és 
toit originaire, avoit fait achever les murailles de 
Babylone, & fortifier les bords de l'Euphrate ; 
parce que la Ville paroifloit plus foible de ce cô: 
té-là. Le Prince s'endormit fur ces apparences ; 
& fe moqua de Cyrus qui formoit une entreprià 
fe dont l’execution lui paroifloit impofible. 
lieu de veiller à fa défenfe, il ne penfa qu’à fe ré: 
joüir , il y employa les nuits comme les jours: 
Mille Seigneurs compofoient ordinairement fa 
Cour dans cette Ville afiégée, & afliftoientl 
quelquefois à fes repas ; car ordinairement les Rois 


d'Orient étoient feuls à table; on y beuvoit avec 


excez à l'exemple du Prince. Ce fut à la fm 
d’une de ces débauches qu’il ordonna qu’on ap: 
portât les Vaifleaux du Temple de Jerufalem 
que fon grand Pere avoit pillez ; il fit entrer la 
Religion dans fes plaifirs, & le Dieu des Juifs; 
qui s’étoit laiflé dépoüiller par les Chaldéens fut 
violemment infulté; Mais il ne put foufrir qu’on 
relevât la gloire & la puiflance des Idoles au 
deflus de la fienne. Le Roi vit paroître la figu# 
re d’une main qui écrivoit ces mots fur lamurail= 
le de fon Palais Mene, Tekel , Peres Upharfin: 
Dieu a compté vôtre Regne & va le finir, vous 42 
vez été pefé à la balance, & vous avez été trouvé 
leger. Votre Royaume divifé va être donné aux 
Perfes & aux Medes. Ce prodige émüt le Prins 
ce d’une maniere violente, fa confcience chargéé 
de crimes & tremblante ne put foûtenir la vüë de 
cette main. On appella tous les Magiciens qui 
étoient à Babylone ; on leur promit inutilement 
une recompenfe exceflive. Daniel fut appellé pa 
ordre de la Reine Mere qui l’avoit vù à la Cou 

de 
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EXPLIC N POETIQUEDELA LXXX. FIGURE. 
2. C'eft ne LE Fe ee | 2. Aux pieds de RENE Je lamente. | P Arbre ef coupé, fontronc,fes rameaux verdoyans, 


Un fonge l'épouvante, il en tremble, ilfremit, \'TroisHebreux Jont jettex dans lafournaifé ardente, \ Er Nabucodnojor broute l'herbe des Champs. 


— 


b'G SATION POETIQUEDE LA LXXXII FIGURE. 


1. L'innocent Daniel trouve des envieux | Déchirent ces cruels, ces Satrapes indignes. | Tout eff myflerieux. 4. Ne crain point Daniels 
Darius les punit; Des Lions furieux  N 2 | 2,CeBelier, 3. ce Bouc, Gr ces combats infignes, V5, Ici combat pour toi lArchange Micaël. 


Fin des Reprefentations 


DANS LES PROPHETIES DE DANIEL. 


EXPLICATIONPOETIQUE DE LA LXXXI FIGURE. 
1. Enyvre de plaifirs au milieu dun feftin, É 4. Daniel voit enfonge une chofe effrayante, 
Ÿ 


+ Les quatre vents des Cieux; quatre bêtes, qui [ont 


2. Beltfafar tout d'un coup voit écrire une main, 
Quatre Emprres divers» qui Je fuccederont._ 


3. Ce fpeétacle imprévu le trouble & l'épouvante. 


DT AN: 


de Nabucodnofor, vingt-cinq ans auparavant, il 
déchifra cette Ecriture que perfonne n’avoit pü 
lire; il prédit hardiment au Prince le peril dont 
il étoit menacé. Ileft étonnant que ce Prince ; 
dont les émotions avoient été fi violentes lors 
qu’il avoit vü former quelques caraéteres inconnus 
fur la muraille, ne tomba pas dans le defefpoir , 
& dans un excez de fureur contre Daniel lors 
qu’il en entendit la leéture & l'explication. Quel- 
ques inviolables que fuflent les Loix des Orien- 
taux on les fuit rarement dans un mouvement de 
colere. Cependant Beltfatfar recompenfa Daniel 
au lieu de ’immoler à fa fureur. Il ne put dou- 
ter qu’il »’y eût quelque chofe de Divin dans la 
revelation du Prophete; Mais il fe flata peut-être 
qu’il pourroit détourner le châtiment , & fléchir 
la Divinité par interceflion de fon Miniftre; c’eft 
pourquoi il l'honora. Ilne raifonna pas long- 
tems; Car dans cette même nuit Gabrias & Ga- 
datas deux Generaux des Chaldéens , qui étoient 
allez fe rendre à Cyrus pour venger quelques ou- 
trages perfonnels , entrerent dans la Ville , & leurs 
foldats égorgerent Beltfatfar. Ainfi finit la Mo- 
narchie des Chaldéens dans la perfonne de ce Roi 
profane & debauché. 


CGHAPITRE VII 4 


Vilion d'animaux, d'un Lion. 

(z.) Ce fut fous le regne de ce même Beltfa- 
tfar que Daniel vit une image fenfible des quatre 
Monarchies. Quatre grandes bêtes lui parurent 
monter de la mer dont l’une avoit la figure d’un 
Lion avec des aîles d’Aigle , fes aîles lui furent 
ôtées, on lui donna un cœur d’homme , & il 
marcha fur fes pieds comme un homme. La Mer 
eft l’image du Monde fur lequel les vents fouflent 
avec impetuofité , & s’élevent de frequentes tem- 
pêtes. La Monarchie des Chaldéens eft peinte 
fous la figure d’un Lion aîlé parce que le Lion eft 
Je Roi des animaux, & quoi qu’il y eüt des Prin- 
ces très-cruels dans cet Empire; cependant il é- 
toit encore plus doux que celui des Perfes à qui 
 Efaie reproche qu'ils étoient alterez du fang hu- 
main. Les aîles du Lion marquent la prompti- 
_tude des conquêtes qu’on fit fous Nabucodnofor 
qui les poufla jufqu’en Afrique , ces ailes & fa for- 
ce lui furent ôtées parce qu'il fut détruit. Onne 
| croioit pas cet Empire fi proche de fa ruine lors 
| que Daniel la prédifoit 16. ans auparavant. Belt- 
 fatfar mème nela voyoit pas dans le moment qu’el- 
le arriva. Mais Dieu qui dirige les évenemens les 
| connoit avec certitude & les marque fenfiblement. 
L'Empire finità la prife de Babylone; les Chal- 
déens ceflerent d’être redoutables, & tinrent une 
petite place dans le genre humain comme le refte 
des hommes. 

D'un Ours. ÿ.5. 

L’Ours qui reprefentoit la feconde Monarchie 
avoit trois crocs entre fes dents , & on lui cria Man- 
| ge beaucoup de chair ; parcequeles Perfes renfermez 
dans leurs bois & leurs montagnes ,comme des ours, 
avoient été jufques là peu connus. Cet animal s’é- 
levoit d’un côté parce que felon Saint Jerôme il 
ne tourna point du côté de la Judée à laquelle il 

fit plus de bien que de mal. Ïl avoit trois crocs 
dans fa gueule qui étoient les trois Royaumes dif- 


ferens des Perfes , des Medes & des Chaldéens. 
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Babylone avoit été traitée avec aflez d'humanité 
la premiere fois qu’elle fut prife par Cyrus; Mais 
cette Ville s'étant revoltée peu de tems après, & 
Darius Payant reprife par lartifice de Zopyrus , 
qui fe mutila le nez & les oreilles afin d’en trom- 
per les habitans , on fit attacher en croix trois 
mille Seigneurs. On peut juger par une execu- 
tion fi cruelle ce qui arriva au refte de fes habi- 
tans.  Xerces qui fut enfuite le Chef de cette Mo: 
narchie pouffa fes conquêtes jufques dans l’Afie 
mineure, il fit là un grand carnage , & acheva 
d'accomplir ce que Daniel avoit prédit quel’Ours 
mangeroit beaucoup de chair. 
D'un Leopard. Y. 6. 

(4) On vit enfuite paroître un Leopard avec 
quatre ailes qui marquoient une rapidité plus 
grande que celle du Lion. En effet Alexandre 
le grand vola de conquête en conquête , & paf 
fa jufqu’aux Indes , tellement qu’on peut dire à 
plus jufte titre de lui que des autres , que l’Em- 
pire lui fut donné. Nous laïffons aux Interpretes 
les paralleles ingenieux entre le genie des Grecs, 
& les qualitez naturelles du Leopard ; cela n’eft 
pas néceflaire pour l'intelligence de Daniel. 

D'une Bête effroyable. y. 7. 

(5-) Enfin ce Prophete vit une bête afreufe ; fa 
tète étoit chargée de dix cornes; Entre ces dix 
cornes il s’en forma une petite fur laquelle on vit 
les yeux d’un homme , & elle parla magnifique- 
ment. On applique quelquefois cette vilion aux 
Succefleurs d'Alexandre, parce qu’on en compte 
onze jufqu’à Antiochus l'Illuftre qui peut être re- 
gardé comme une petite corne, parce qu’il n’a- 
voit point de droitau Royaume auquel il ne par- 
vint qu’en abbatant trois autres cornes; Car iltüa 
fon frere aîné, Ôta la Couronne à Demetrius fon 
neveu, & dépoüilla Ptolemée Philopator Roid’E- 
gypte. Mais nous avons remarqué en parlant de 
la Statuë que cette quatriéme bète fignifie plutôt 
PEmpire Romain, qui étoit la quatriéme Mo- 
narchie laquelle s’eft élevée fur les ruines des au: 
tres. Le Prophete a eu raifon d’élever fa force 
& fa puiflance parce que cet Empire fut étendu 
non feulement dans l’Afie, mais danstoute l’Eu- 
rope, fans excepter l'Angleterre qui fut foumife 
par Jules Céfar. On eft plus embarraflé fur 
Pexplication des dix cornes, & de la petite cor- 
ne ; on trouve là le partage de l’Empire Romain 
en dix Royaumes differens au milieu du cinquié: 
me fiécle, & le Pape qui s’'élevant alorsau milieu 
de ces Empires abatit trois cornes parce qu’il a- 
neantit le Royaume des Grecs ; des Lombards , 
des Allemans qui font devenus dépendans de l'E- 
vêque de Rome. On compare le Pape à une 
petite corne qui fe forme d’une maniere impré- 
vüë, parce qu'un Prètre , qui fort fouvent de la 
lie du Peuple n’eft pas naturellement deftiné à 
fonder un Empire fi grand, Mais il y a d’autres 
Interpretes qui croyent que Daniel ne parle dans 
ces Vifions que de ce qui devoit arriver dans 
PEmpire Romain jufqu’à la venuë du Fils de Dieu, 
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EUR AP LT. C A ANOMN 
DE LA LXXXIL FIGURE 


CHAPITRE VL ÿ.24. 


Les Accufateurs de Daniel dévorez par les Lions. 
G) A Jaloufie des Courtifans attira une vio- 

pe affaire à Daniel. Darius Mede ou 
Cyaxare qui l’avoit trouvé dans l’adminiftration 
des affaires le fit fon Lieutenant dans toute cette 
vafte étendüe de Païs qui venoit de lui être fou- 
mife. Les Chaldéens ne purent foufrir qu’un é- 
tranger, Juif de Religion emportät cette charge à 
leur préjudice, & montit à un fi haut degré d’ele- 
vation. Daniel étoit au deflus de la calomnie du 
côté des mœurs: c’eft pourquoi fes Ennemis l’at- 
taquerent fur fa Religion. Ils prirent Darius par 
fon endroit foible , ils l’égalerent aux Dieux, ils 
en firent une Divinité de peu de durée, car ils o- 
bligerent tous fes fujets à ne prier d’autre Dieu que 
lui pendant lefpace de trente jours. Les hommes 
devroient fentir qu’ils ne font pas éternels, leur 
propre foibleffe doit les en convaincre; Mais ils 
fe laiflent ébloüir par ces hautes idées de puiffan- 
ce dont ils font revêtus. Ils croyent qu’on peut 
les adorer fur la terre comme on adore les Dieux 
dans le Ciel, dont ils font les Lieutenans & les 
plus eblouiffantes images. On voit quelque me- 
daille de Prolemée Roi d'Egypte dans laquelle il 
prend le titre de Dieu, & Augufte permit qu’on 
lui élevät des autels. Darius crut qu’il pouvoit 
avoir les honneurs d’un Dieu puis qu’ilen avoit la 
puiffance. Les Chaldéens n’avoient point de Loix 
irrevocables. Les Rois de Babylone avoient fou- 
vent changé leurs arrêts avec la même facilité qu'ils 
les avoient faits. Mais lesaccufateurs de Daniel gens 
habiles previrent aifémentque le Prince feroit grace 
à l’acculé qu'il aimoit, fion lui en laifloit la liber- 
té; ils le toucherent par une jaloufie de Nation , 
& le firent fouvenir que les Medes & les Perfes 
executoient inviolablement les Loix qu’ils avoient 
faites. Ils mirent par là Darius dans la neceñlité 
de faire perir Daniel malgré lui, & firent de ce 
Dieu un efclave qui ne put pas fauver la vie d’un 
feul homme. L’Arrèt fut donné. Tout lemonde 
obeït, à l'exception de Daniel, qui bien loin de 
relacher fa devotion par la crainte de la mort , ou 
d’obeir aux hommes plütôt qu'à Dieu, ouvrit les 
fenètres de fon Palais, fe tourna du côté de Jeru- 
falem & du Temple. Quelques-uns ont trouvé là 
de la Superftition, puifque Dieu qui remplit le 
Ciel & la terre peut être adoré par tout, & que J. 
Chrift veut qu’on ferme la porte de fon Cabinet 
& qu’on prie en fecret. Mais Daniel voulut don- 
ner dans cette occafion une marque publique de fa 
foy; peut-être aufli que l'idée de Jerufalem pre- 
fente à fon efprit redoubloit fon zele & fa ferveur. 
On le fçüt bien-tôt à la Cour, puifque c’étoit un 
piege qu'on lui avoittendu, & qu’on vouloit pro- 
fiter de cette occafion pour le perdre. Darius en 
fut touché, il ne pouvoit fe refoudre à faire perir 
un Miniftre fi fidele, Mais il falut ceder àla Loi, 
ou plütôt à Pinjuftice. On jetta le Prophete dans 
la foffe des Lions où lamort paroifloit inevitable. 
Le Roy yfit appofer fon fceau de peur que les Sei- 
gneurs de fa Cour ne vinffent lui faire violence pen- 


PE FAR 


dant la nuit; Etde leur côté les Seigneurs qui crai- 
gnoient que le Roi ne fift grace à Daniel ; & qu’on 
ne leretirât fecretement y mirent aufñli leurs cachets, 
precautioninutile: Dieu plus puiflantque les Rois, 
& que les Ennemis de fes Elus fauva miraculeufe: 
ment Daniel. Darius iniquiet & chagrin n’avoit 
pû ni manger ni dormir; On voit même qu’il a- 
voit quelque efperance que le Dieu de Daniel pour- 
roit faire un miracle en fa faveur; Il fit ceque les 
Rois font rarement pour des fujets qu’ils ont con- 
damnez;d’aller eux-mêmes au lieu de leur fupplice 
pour voir s'ils ont échapé ou s'ils ont peri malheu- 
reufement : il faloit que la douleur & l’efperancea: 
gitaflent violemment Darius; puis qu'il quittoit 
fon Trône & fon Palais de bon matin pour aller à 
la foffe des Lions chercher Daniel &le pleurer s’il 
étoit mort. Il trouva ce qu’il cherchoit: Daniel 
vivoit encore. On le tira promptement dela ca- 
verne, & on y jetta les Satrapes qui l’avoient accu- 
fé, & qui furent aufli-tôt déchirez par ces ani- 
maux furieux. 


CHAPITRE VIIL ÿ.3. 


Vifion d'un Bclier. 

(2) Daniel étant à Suze dans fon Palais eut 
une vifion dans laquelle on develope fans peine le 
fort de PEmpire des Perfes & des Grecs. Le pre- 
mier lui fut reprefenté fous la figure d’un belier 
qui avoit deux cornes. Le belier paîle pour le 
Symbole des richeffes , parce qu’en effetcelles que 
Cyrus & fes Succefleurs pofledoient étoient im- 
menfes. Darius le dernier de ces Rois avoit, dit- 
on, fix vingts mille talens à Perfepolis, on en 
comptoit quatre vingts mille à Ecbatane où ils a- 
voient été portez de divers endroits de l’Empire, 
& ceux qui le tüerent s’approprierent huit mille 
talens. Ce qui montre que la richeffe de ces Prin 
ces étoit extraordinaire. Les deux cornes du be- 
lier reprefentoient les deux Nations des Medes & 
des Perfes. Ce belier frapa de fes cornes l'Occident, 
car Xerces fit la guerre aux Grecs, l'Aquilon , car 
Darius attaqua les Scythes, & le Mid, puis que 
Cambyfes fe rendit Maitre del’'Egypte, &delE-" 
thiopie. On ne pouvoit refifterà ce belier; tout 
plioit fous l'Empire des Perfes, lors qu’un bouc, 
c’eft à dire Alexandre le grand , commença à s’éle- 
ver; ce bouc courut de toute fa force; ce qui re- 
prefente la rapidité prefque incroyable des conqué- 
tes d'Alexandre, que toute la Grece, excepté les 
Lacedemoniens, avoient mis à leur tête pour faire 
la guerre aux Perfes. Le belier ne put tenir con- 
tre le bouc, il le jetta par terre, & le foula aux 
pieds. En effet Darius ne put refifter aux Grecs 
qui marchoient fous la conduite d'Alexandre, il 
pañla le Granique, il renverfa fes Armées, & fe 
rendit Maitre de l'Empire; ily ajoûta même une 
partie des Indes. 

Antiochus foule aux pieds les etoiles. ÿ. ro. 

(3-) A peine ce bouc avoit-il atteint toute fa 
force que fa corne fut rompüe. Alexandre mou- 
rut à la fleur de fon âge. Son Empire fut parta- 
gé en quatre portions défignées dans la vifion de 
Daniel par quatre cornes. On vif paroître une pe- 
tite corne contre l'Orient à le Midi qui s'éleva jufquà 
Parmée des Cieux , &> foula aux pieds quelques étoi- 
les. Cette petite corne étoit Anthiochus l’illuftre 
pour lequel toute cette vifion fut adrefée à Daniel, 

afin 
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afin quelepeuple Juif averti longtems auparavant 
de ce qui devoit lui arriver fous ce Prince, ne 
perdit pas courage. Les maux qu’on a préveus , 
font moins redoutables ; &la Prophetie de Daniel 
montrant vifiblement quela Religion Judaïque é- 
toit Divine; la foy des peuples ne devoit point 
être ebranlée par desaflliétions qu’on lui avoit pre- 
dites long tems auparavant. Antiochus d'avoit 
point de droit à la couronne, fa fortune étoit mé- 
diocre; on l’avoit même donné en ôtage aux Ro- 
mains; Mais cette petite corne s’éleva, il fit la 
guerre à Ptolomée Philometor Roy d'Egypte qui 
etoit au Midi, il fe jetta fur l’Armenie qui étoit à 
l'Orient; Mais fur tout il fit beaucoup de mal à 
la Judée, fa perfecution fut cruelle. Il détourna 
les Sacrificateurs &les Levites de l’obfervation de 
la Loy, ilfit pécher le peuple, & perir un grand 
nombre de fants. C’eft pourquoi Daniel avoit 
raifon de predire de lui qu’il fouleroit aux pieds les 
étoiles du Ciel. 


CHAPITRE X. ÿ: 8.9 


Daniel pämée par la vilion d'un Ange. 

(4) Le même Prophete étant fur les bords du 
Tigre eut une vifion qui l’effraya. Un homme 
extraordinaire parut devant lui ; fon corps étoit de 
Chryfolythe, fes yeux etincelans ; & fa voix re- 
tentiffante comme le bruit d’une grande multitu- 
de ; il reconnut aifément que c’étoit un Ange, il 
s’abatit en terre, il demeura fans force jufqu’à ce 

ue l’Ange le confola. Premierement il lapella 
En agreable ; c’eft à dire qui étoit precieux à 
Dieu & veritablement aimé delui, fecondement il 
Jui apprit que Dieu avoit exaucé fa priere dez le 
moment qu’elle étoit montée au Ciel, & que s’il 
È avoit eu un intervalle de vingt deux jours entre 
on oraifon , & la réponfe qu’il lui aportoit de la 
part de Dieu , ce delai ne venoit que de la facheu- 
1e difpofition de Cambyfes, qu’il appelle l'Ange 
du Royaume des Perfes, lequel avoit fait fufpen- 
dre le rétabliflement du Temple accordé par Cy- 
rus, & qui auroit pouflé fa violence plus loin, fi 
Dieu qui fe fert du miniftere des Anges pour fe- 
courir fes Elus ne l’ayoit employé, & fi Micaël 
ne l’avoit fecouru. 
Combat de Micaël. ÿ. 20. 

(5) Ce Micaël, felon la plüpart des Interpre- 
tes, étoit J. Chrift; mais il eft affez indifferent 
de trouver làle Meflie, ou l’Archange Michel qui 
agiflant fous les ordres de Dieu travaille à la con- 
fervation de lEglife. Ilya deux chofes inconte- 
ftables dans la vifion de Daniel , l’une que l’Eglife 
devoit être affigée même fous le regne du Meffie. 
Ce que les Juifs qui fe flatoient alors d’une grande 
 profperité ne croioient pas; l’autre que Dieu la 
 conferveroitau milieu des affliétions. Maisil fixe 
le tems du Meflie d’une maniere qu’on ne peut s’y 
tromper, puifqu’il compte les années au bout des- 
quelles il devoit enfeigner & mourir. Quelques 
remarques très-courtes fuffiront pour méttre cette 
verité importante dans fon jour. Premierement 
dans l’embarras où fe trouvent les Chronologiftes 
qui comptent diverfement les années des Rois de 
| Perfe; on peut fuivre ici Prolomée qui n’eft fuf- 

et , niau Juif,niau Grec, puifqu’il étoit payen. 

ailleurs 1l a calculé les tems fur les tables aftro- 
nomiques & les monumens qui étoient reftez de la 
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Monarchie des Perfes & des Grecs ; ainfi fon cal- 
cul doit ètre plus für que les autres. Prolomée 
compte quatre cents foixante treize ans depuis le 
vingtiéme d’Artaxerces premier jufqu’à lan XV. 
de Tibere où J. Chrift entra dans fon miniftere, 
& 477. jufqu'à l’an XIX. de ce Prince, mais ce- 
la ne fuffit pas. Comme il na point parlé de 
Xerces II. qui regna un an ; ni des Ufurpateurs 
qui fe font emparez du Trone pendant troisans, 
il faut fuppléer quatre ans à fon calcul. Ptolo- 
mée ne s’eft pas trompé fur les années des Rois 
de Perfe; mais il na pas voulu inferer entre ces 
Rois les noms deceux qu’il regardoit comme des 
Ufurpateurs & dont le Regne étoit court, On 
compte donc quatre cents foixante dix-fept ans 
depuis le tems auquel Artaxerces donna l’Edit 
pour le rétabliffement de Jerufalem jufqu’à celui 
auquel Jefus-Chrift enfcigna, & quatre centsqua- 
tre-vingts ans jufqu’à fa mort. Afin deremplir les 
Lxx. Semaines de Daniel, on compte ordi- 
nairement quatre cents quatre-vingt quatre ans 3 
parce que Daniel qui écrivoit en Chaldée, fuivit 
la maniere de compter du Païs où il avoit été é: 
levé, il avoit d’autant moins de peine à le faire 
que les Juifs defquels il étoit forti formoient leur 
année cvile de douze mois & ne donnoient que 
trente jours à leur mois;les années de Daniel n’é- 
toient donc que de trois cents foixante jours comme 
celle des Chaldéens & des Juifs. Zacharie avoit 
fuivi le même calcul en prédifant les années de la 
Captivité ; car comme il écrivoit pour les Juifs 
difperfez en ce Païs-là il leur promit la liberté au 
bout de foixante dix ans quoi qu’il n’y eût que 
foixante neuf années folaires. Les Lxx. Semaines 
de Daniel font donc précifement quatre cents 
foixante dix-fept ans, lefquels fe terminent à l’an 
quinze de Tibere pendant laquelle Jefus-Chrift 
entra dans les fonétions de fa charge. 

Jefus-Chrift enfeigna trois ans & demi & fut 
crucifié au milieu de la foixante dixiéme Semaine 
qui fait quatre cents quatre-vingts ans, Car sl de- 
voit confirmer l'alliance à plufieurs pendant une Se- 
maine, @ être retranché au milieu de cette Semai- 
ne non pas pour foi. C’eft par ces deux remarques 
qu'un Chronologifte moderne & très-habile a con- 
cilié Daniel avec Prolomée & le Prophete avecle 
Chronologifte Payen. Mais on peut prendre une 
voye plus courte & plus precife. Il paroift par les 
Hiftoriens Payens qu’Artaxerces , qui donna l'E: 
dit, mônta fur le Trone peu de tems avant que 
Themiftocle fe retiraft en Perfe , & ce même 
Prince envoya à Lacedemone une Ambaflade la 
fixiéme année de la guerre du Peloponnefe. Cette 
année tombe fur la derniere de la quatre-vingt: 
huitiéme Olympiade. Il faut donc qu’Artaxerces 
ait vêcu jufques-là , & qu’il ait regné quarante 
neuf ans au lieu de quarante un que Prolomée 
lui afligne. En fuivant ce calcul qui me paroift 
inconteftable il ne refte plus aucune difficulté , 
puifqu’on s'accorde fur tout le refte avec celui de 
Ptolomée. En effet Artaxerces publia fon Edit 
l'an vingtiéme de fon Regne qui étoit la derniere 
de la quatre-vingt une Olympiade, il n’eft mort 
que vers la quatre-vingt neuviéme , il s'écoula 
cent trois ans depuis fa mort jufqu’à celle d’A- 
lexandre. Ainfi on doit compter cent trente deux 
ans depuis l’Edit d’Artaxerces jufqu’à la fin d’A- 
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lexandre. Depuis ce Conquerant jufqu’à Pan dix- 
neuf de Tibere auquel Jefus-Chrift fut crucifié, 
tous les Chronologiftes comptent trois cents cin- 
quante quatre ans: en raflemblant toutes ces années, 
on trouve precifément quatre Cents quatre-vingt 
fept ans, & la moitié de la foixante dixiéme Se- 
maine de Daniel, daris laquelle la propiciation 
devoit être faite. Ce calcul eft d’autant plus ju- 
fte & plus für qu’il s’accorde parfaitement avec 
le nombre des Olympiades. Artaxerces donna 
l'Edit à la fin de la quatre-vingt une Olympia- 
de , Jefus-Chrift eft mort la cent deuxiéme, il 
s’ecoula doric cent vingt une Olympiades qui 
font quatre cents quatre-vingt fix ans & quelques 
mois de l’année dans laquelle Jefus-Chrift fut cru- 
cifié: Comme les [Interpretes ont trouvé quelque 
difficulté à faire ce calcul, nous avons cru qu’il 
étoit important de le mettre dans tout fon jour, 
afin d’ôter aux Prophanes l’objeétion qu’ils tirent 
de la diverfité des fentimens contre un Oracle 
dont l’accompliflement eft fi clairement démon- 
tré. 
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OsEE. CHAPITRE I. 


La vie d'Of6e le Prophéte. 

(x) À Patrie& la famille d'Ofée font incon- 

nues. On fçait feulement qu'il étoit un 
de ces Prophétes que Dieu avoit fait naître dans 
les TribusSchifmatiques. Si le Schifme feul avoit 
été regardé comme un crime aufli digne de la dam- 
nation éternelle qu’on l’acru depuis ; Dieu n’au- 
roit pas répandu une lumiere fi éclatante, ni une 
fi grande abondance de dons dansune Eglife fépa- 
rée de fon Chef qui réfidoit à Jerufalem. Toutes 
les remontrances des Prophétes auroient tendu à 
prouver que hors de l’Eglife de Jerufalem il n’y 
avoit point de falut, & qu'il faloit fe réuniravec 
elle pour éviter la damnation; ce qu'Ofée ni les 
autres Prophétes Schifmatiques n’ont pas fait. 

Saint Bafile & Saint Jerôme ont foûtenu qu'O- 
fée étoit le premier des Prophetes; parce qu’on 
lit à la tête de fon ouv rage, Au commencement que 
PEternel parla à Ofte. 11 femble que cet exorde 
foit femblable à celui de Moïfe, Au commencement 
Dieu crea les Cieux &> la terre ; Mais la conjeture 
cit foible; car ces paroles d'Ofée n’ont aucune re- 
lation au tems auquel ila vêcu & elles marquent 
feulement le commencement de la parole où dela re- 
velation que Dieu adrefla à Ofée, car c'eft ainfi 
qu'il faut traduire, & ce Prophete n’étoit pas le 
premier de tous. 

Ofée vécut prés de cents ans, & en prophéti- 
fa foixante dix. Car il entra dans cette charge lors 
que Ÿeroboam régnoit à Samarie, & Ofias à Jerufa- 
lem; il prophétufa fous ce dernier Roy prés de 
trente fix ans. On en compte trente deux fous 
Fotham & Achaz qui lui fuccédérent & il vivoit 
encore fous Exechias ; quelques-uns même prolon- 
gent fa vie jufqu’à l’an 17. de ce Prince, auquel 
Samarie fut prife. Cette longue vie d'Ofée eftex- 
traordinaire; il y a peu de Prophétes quiayent été 
honorez de cette Charge, & qui en ayent efluyé 
les travaux pendant un f grand nombre d'années, 


E. E. 
Tems auquel il a vecu. 

(2) On eft furpris de ce qu'un homme qui vi- 
voit dans les Terres de Samarie, ne parle que d’un 
feul de fes Rois, au lieu que pour marquer letems 
auquel il a prophétifé ; il indique quatre Rois de 
Juda ; il ya du myftére dans cette afféétation. Le 
Prophéte à marqué uniquement le régne de Jero- 
boam à Samarie, pour donner plus de poids & 
d'autorité à fes prédictions. Le regne de Jérobo- 
am étoit heureux & tranquille; onne pouvoit hu- 
mainement prévoir au milieu d’une paix profonde 
les malheurs dont la Nation étoit menacée. ‘Ce 
fut alors qu'Ofée commença de parler. Maisfix 
mois après la mort de Yeroboam le Royaumetom- 
ba dans une extréme confufon, & changea fou- 
vent de maître, Z'acharie ayant été tüé par Srallum 
qui fut tüé peu de tems après par Merachem. Si 
le Prophete avoit marqué ce tems de confufion 
& de defordre comme celui auquel il avoit mena- 
cé le peuple d’une defolation prochaine, on au- 
roit cru facilement qu’il avoit obtenu cette con- 
noiffance que par des moyens humains, ou qu’il 
Pavoit tirée des circonftances prefentes. Au lieu 
qu'ayant prédit ces triftes évenemens pendant la 
profperité de Yeroboam , on reconnoifloit fans pei- 
ne uneinfpiration divine. 

Si Jon mariage ef} réel. v. 3. 

(3-2 Les Eglifes de Syrie & d'Egypte fe trou- 
verént autrefois partagées fur la premiere action 
du Prophete. Dieu ordonna à Ofée d’epoufer une 
femme publique afin d’en avoir des Enfans. Ori- 
gene foûtenoit qu'un mariage fi fcandaleux ne pou- 


voit ètre regardé que comme une vifion, & les M 


Égyptiens attachez au fentiment de leur Maître le 
defendoient avec chaleur. Les Eglifes de Syrie 
croyoient au contraire que le mariage étoit réel, 
qu’il avoit été accompli par l’ordre de Dieu, le- 
quel peut autorifer les chofes qui paroiffent les plus 
honteufes , comme il autorifa les Ifraëlites d’enle- 
ver les vafes d’or & d’argent des Egyptiens; car 
file mariage d’Ofée n’étoit qu’une vifion , il faudroit 
dire la même chofe de l’aétionde Yeremie qui con- 
te hiftoriquement qu’il fut obligé de mettre fur 
fon cou un joug de fer, pour marquer fenfiblement 
la durée de la captivité, cependant cette derniere 
action étoit réelle. Mais foitquele Prophete Ofée 
eût epoufé veritablement une femme publique; foit 
qu’il fe füt contenté de l’entretenir , afin d'en avoir 
des Enfans de proffitution , ou des bâtars comme il 
s’en explique lui-même: cette ation conviendroit 
fi peu à Dieu & à fon Propheté qui n'auroit agi que 
fous fes ordres, qu’il eft difficile de comprendre 
comment des Eglifes conduites par defavans hom- 
mes n’ayent pas preferé la figure à la lettre. Ofce 
auroit violé la Loi en époufant, ou en retenant 
une femme couverte de paillardifes , qui perfeve- 
roit publiquement dans l’adultere & qui devoit é- 
tre lapidée. Quel fcandale pour le peuple d’Ifraël 
s’il avoit veu le Voyant de l'Eternel & l’homme de 
Dieu fe plonger dans une débauche affreufe? On 
cache fon crime , & ceux à qui il refte quelque. 
degré de pudeur & de honte Fenvelopent dans le 
filence, & dans le fecret de la nuit; mais le Pro- 
phete auroit entretenu un commerce public avec 
une proftituée, fous les yeux du peuple, &fefe- 


roit vanté de n’agir que par les ordres de ce mê-" 


me Dieu qui défend la paillardife, & qui condam- 
ne 
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ne ladultere. Dieu ne peut autorifer de fembla- 
bles infamies fans deroger à l’idée que nous avons 
de fa fainteté. 

Le but de cette Vifion était de montrer à l'E 
glife de Samarie qu’elle avoit abandonné Dieu , 
pour fe plonger dans l’Idolatrie fi fouvent expri- 
mée fous le nom de proftitution & d’adultere. 
De là naïfloient trois chofes : premierement Dieu 
menaçoit de faire dans la Maïfon de Jehu le mé: 
me carnage que Jehu avoit fait dans la Ville de 
Jifrchel. Jehu avoit été le Miniftre de Dieu pour 
venger les outrages faits à fa Loi par la Maifon 
d’Achab, & l’avoit détruite ; Mais ce particu- 
lier qu’on avoit appellé d’une condition medio- 
cre à la Couronne & fur le Trône de fon Mai- 
tre , après avoir temoigné quelque zele pour la 
Religion étoit tombé dans l’Idolatrie, & content 
du fruit de fes conquêtes il avoit abandonné le 
foin de PEglife qu’il devoit reformer. Dieu fit 
prédire par Ofée la chûte de cette Maifon qui 
alloit tomber par le meurtre de Zacharie fon fils. 
On ne pouvoit donner cette idée d’une maniere 
plus fenfible qu’en faifant fouvenir le Peuple de 
ce que Jehu avoit fait à Jifrehel contre Achab, & 
qu'en donnant à fon fils le nom de Yifrehel qui 
fignifioit la difperfion du Peuple. Le fecond fils 
d'Ofée fut appellé fans Miféricorde, pour aprendre 
que la mifericorde étoit epuifée. Enfin on apel- 
le le troifiéme Enfant #07 Peuple, parce que Dieu 
rejettoit entierement la Nation d’Ifraël , & ne 


vouloit plus agir avec elle comme un Pere avec 
fes Enfans. 


CHÉPA NP PO REVAIT 


I prédit les calamitez , 

(4:) Ofée peignoit les Ennemis d'Ifraël fous la figu- 
re d’un Aigle, qui d’un vol rapide fend l'air & 
vient fondre fur la Mai{on de Dieu. Comme c’étoit 
à Jerufalem qu’étoit ce Temple fameux où Dieu 
refidoit, on a cru que le Prophete parloit là de 
la defolation qui devoit arriver au Royaume de 
Juda , aufi bien qu’à celui de Samarie. Mais 
tout Ifraël fe regardoit comme la Maifon de Dieu, 
& comme des Enfans qu'il avoit adoptez. Il 
n’eft donc pas neceflaire de détourner fes yeux du 
Royaume de Samarie pour les porter fur celui de 
Jerufalem , fous pretexte que la Maifon de Dieu 
y étoit, puifque le Prophete menace évidemment 
dans ce Chapitre les dix Tribus Schifmatiques. 
C’eft le caraétere du pecheur de chercher des dé- 
Jais, & de fe flater qu’il aura le tems de retour- 
ner à Dieu, avant que le châtiment arrive. Mais 
le Prophete aneantit cette illufion , & hâte leur 
repentance en apprenant que l'ennemi fondra fur 
eux avec la même rapidité que l’Aigle fond fur la 
proye qu’elle veut engloutir. 


CAPE PRPENEX 


Et la ruine de la Nation. 

(s-) Enfin le Prophete Ofée menace les Ifraë- 
ites d’une defolation terrible , leur gloire devoit 
s’évanoüir, les Veaux d’or qui étoient l’objet de 
leur Idolatrie & la caufe de leurs maux, devoient 
être bien-tôt brifez, & mis en poudre , le Peu- 
iple tranfporté comme l’oifeau qui pafle au delà de 
a Mer ; les Tribus difperfées en divers lieux 
comme un habit qu’on déchire, & dont on fepa- 
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re les parties. Enfin, cette Eglife devoit être 
reduite à la condition d’une Veuve qui pleure la 
perte de fon Mari, & qui eft deftituée de confc- 
lation & de fecours; 


EuX:P:L I C AT OUN 
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Joe CHAPITRE Ly.r 
Vie de oël. 
C1.) CE ne connoit pas beaucoup mieux Jà 
Famille, la Tribu & la Patrie de Joel 
que celle d'Ofée. Il na pas même marqué le 
tems auquel il a vécu. Comme il parle d’une fe- 
chereffe qui defola la Judée, on a cru qu'il pro- 
phetifoit fous Joram fils d’Achab ; cela eft affez 
indifferent ; parce que ce Prophete n'ayant indi- 
qué aucune de ces revolutions qui interefloient la 
Nation Judaique, & s'étant contenté de faire des 
exhortations generales tirées de la neceflité de la 
repentance, On n’a pas fi grand interèt à fçavoir 
le tems precis auquel il a vêcu. Cependant il 
eft vraifemblable qu’il n’écrivit qu'après la difper- 
fion des dix Tribus fous le regne de Salmanafar ; 
puifqu’il menace les Nations que Dieu les puni- 
ra à caufe qu’elles ont dfperfé le Peuple de Dieu 
entre les Nations &> partagé fon Païs. Cette con- 
jeéturen’empèche pas qu’il n’ait été contemporain 
d'Ofée ; comme le difent les Juifs ; Car Ofée 
prophetifoit peu de tems avant la chüte deSama- 
rie. Mais Theodoret s’eft trompé lors qu’ila cru 
que Joel, qui prévoyoit la perte des dix Tribus; 
l’avoit prédite; car les menaces , & les exhorta- 
tions de ce Prophete ne regardent que le Royau- 
me de Juda; ce qui fournit une nouvelle preuve 
que la defolation de Samarie étoit déja arrivée. 
Secherefe afreufe. Y. 4. 

(2) Joel tire le fonds de fa premiere exhorta+ 
tion de la mifere profonde où fe trouvoit le peu- 
ple d’Ifraël par une fechereffe qui rendoitles ter+ 
res fteriles, & par une armée d’infettes qui devo- 
roient ce qui avoit échapé à la fterilité. La Na- 
tion fuportoit impatiemment le mal, & ne re- 
montoit point à fa caufe. On Pattribuoit aux cau- 
fes fecondes. On fe plaignoit de la faim & de 
la foif , & on ne demandoit point à Dieu qu’il 
Pappaifit. L’impenitence eft grande, lors qu’un 
châtiment qui attaque la vie dans fa fource & dans 
fes principes ne produit que des gemiflemens & 
des plaintes inutiles. 


(CHERFATEN EI ORAN NT 


Son du cornet. 

(3-) Cette dureté obligea le Prophete à fe fer- 
vir d’une voix artificielle, il fonna de la Trom- 
pette au milieu de Sion; c’étoit une coûtumeéta- 
blie par Moïfe de convoquer le Peuple aux Fé- 
tes folemnelles par le fon des Trompettes d’ar- 
gent; mais il eft plus apparent que le Prophete 
vouloit entonner ici un fon de guerre ; afin d’ef- 
frayer le Peuple, & de lui faire mieux fentir la 
neceflité de la repentance. C’eft dans cette mé- 
me veüc qu’il leur annonce ## jour redoutable, ur 
jour de tencbres + d’obfcurité ; parce que comme 
la lumiere eft le fymbole de la profperité , les 


tenebres & la nuit reprefentent une mifere feu 
cs 
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f. Enfin, pour les toucher plus vivement , il a- 
prénoit aux Juifs que cette mème Terre de Ca- 
maan qué Dieu leur avoit donnée , & qu'ils re- 
gardoient comme un Paradis Terreftre > feroit 
bien-tôt ravagée. Il paroît par l’expreflion du 
Prophete qui apelle Jerufalem un Heden ; qu’on 
ne doit pas prendre ce terme à la rigueur , ni 
placer le Paradis Terreftre dans tous les lieux où 
lPEcriture marque l’'Heden. 

Arrivée redoutable de l'Ennemi. ÿ. 3. 

(4) Joel fait aufli une defcription effrayante 
des Affÿriens qui devoient fondre fur la Nation, 
& la confumer comme le feu confume la paille. 
Les châtimens qui avoient précedé étoient inuti- 
les. Le corps avoit été abatu par la famine ; 
mais le cœur avoit confervé fes Idoles & fes paf- 
fions. Joel demande un changement entier de 
mœurs & de vie, il ne veut plus qu’on fe repo- 
fe fur des Sacrifices & fur l’obfervation des Cere- 
monies ; il demande que la frayeur perce jufqu’au 
fond du cœur, que le pecheur tremble & fe con- 
vertifle. 

Le Saint Efprit promis. Y. 28. 

(5-) Le Prophete mêle les promefles avec les 
menaces , & les confolations avec les cenfures , 
il promet au Peuple l'abondance & la profperité 
fous la condition de la repentance : Des benedic- 
tion temporelles , il pafle aux fpirituelles , & pouf- 
fant fa vüë jufques fur l’Eglife Chrétienne, il 
laflüre que Dieu repandra de fon Efprit fur toute 
chair. À] n’y a point de difhculté fur Papplica- 
tion de ce texte, puifque Saint Pierre la faite a- 
vant nous au tems du Meflie , & l’accompliffe- 
ment de cet Oracle eft une preuve fenfible de la 
vüë du Prophete & de celle du Saint Efprit qui 
lanimoit. Il ne faut pas écouter les Juifs qui 
foûtiennent que le Saint Efprit eft inferieur à ce- 
lui de la Prophetie. C'eft une idée qu’ils sen 
font faite depuis que les Chrétiens ont tant parlé 
du Saint Efprit, & des graces qu’il confere. Il 
fuffit de remarquer trois chofes , l’une que Dieu 
promet une effufion de cet Efprit , au lieu que 
fous la Loi il ny avoit que quelques goutes de 
rofée & de pluye qui tomboient rarement. Quoi 
qu’il y eût des Ecoles de Prophetes en plufeurs 
Villes de la Judée , cependant il y avoit peu 
d’Enfans de Prophetes qui fentiflent les verita- 
bles émotions du Saint Efpritt Le nombre de 
ceux que l’Ecriture a nommez eft très-petit dans 
une fi longue durée de fiecles & d’années. Nous 
avons dit ailleurs ce que c’étoit que ces Ecoles 
de Prophetes qui apprenoient plûtôt à faire des 
Cantiques, & à loüer Dieu , qu’à prédire les é- 
venemens; au lieu que Dieu promet à l’Eglife du 
Meflie que route chair , le Gentil auffi bien que 
le fentiroit les impreffions de cet Efprit. 

a promefle fut accomplie immediatement a- 
pee Pafcenfion de Jefus-Chrift au Ciel. LeSaint 
fprit defcendit fur les Apôtres , anima ces pre- 
miers Predicateurs de l'Evangile & leur commu- 
niqua des dons furnaturels , & un fuccez qui re- 
pondit à leurs dons. L’abondance & la fermeté 
de ces premiers Docteurs animez du Saint Efprit 
fut grande. On s’eft imaginé que tous les Chré- 
tiens qu’on baptifoit recevoient des langues de 
feu , qui brilloient pendant quelques momens fur 
leur tète, & allumoient dans leur cœur une foi 
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furnaturelle.Et en fuivant cette conjeéture on auroit 


raifon de dire que toute l'Eglife étoit animée par : 


le Saint Efprit, & que tous fes Chefs étoient au- 
tant de Prophetes ; Mais on ne peut trouver de 
preuve d’un miracle fi public, & qui, au lieu 
d’être fondé fur l'autorité de quelques Ecrivains 
fufpetts, devoit ètre tranfmis à la pofterité par 
tous les Chrètiens qui ont écrit & parlé sil avoit 
été cru comme veritable. 

Afin de juftifier l’accompliflement de cet Ora- 
cle, il n’eft pas néceflaire de prouver que nitous 
les Chrêtiens ni tous les Laïques ont été infpirez 
& conduits par le Saint Efprit. Joel fait ici une 
oppoñition entre l'Evangile & l’Occonomie de 
Moïfe, & promet feulement au nom de Dieu que 
le Meflie communiquéra à fes difciples une abon- 
dance de fon Efprit , beaucoup plus grande & 
plus fenfible que celle qui a donné tant de repu- 
tation & d’éclat aux anciens Prophetes. Comme 
ces termes foute chair ne s'étendent pas à tous les 
tems, puifque le don de Prophetie étoit prefque 
entierement éteint dès le troifiéme fiecle , il ne 
faut pas aufi les étendre à toutes fortes de per- 
fonnes fans exception. 


EXP LAC A TI ON 
DE L A LXXXV FIGURE. 
Amos. CHAPITRE VII ÿ. 2. 


Vifion des Sauterelles expliquée. 
(a) E Prophete Amos étoit Bouvier né pour 

garder des troupeaux. Dieu le tira d’u- 
ne condition fi baffle & {1 vile pour en faire un 
de fes Prophetes , afin d’aprenäre que ?’Efprit 
Joufle où il veut , & que les hommes les plus foi- 
bles deviennent, quand il lui plait , en un mo- 
ment, de puiffans inftrumens pour fa gloire. IL 
étoit né à Tekoa que quelques anciens ont placé 
mal à propos dans la Tribu de Zabulon , puif- 
qu’elle étoit dans celle de Juda proche de Beth- 
lehem & de Jerufalem. Ce fut de là que Joab 
fit venir cette femme fage qui fous les habits & 
les apparences d’une Mere éplorée perfuada à Da- 
vid de faire revenir fon fils Abfalom de fon exil. 
On fait de ce Prophete un Martyr qui fouffrit 
cruellement & long-tems ; car on aflüre qu'ayant 
prédit les malheurs qui devoient arriver à Amats- 
ja Roi de Jerufalem , ce Prince le maltraittoit 
fouvent, & que fon fils Ofias encore plus cruel 
lui donna le coup de la mort. Un Autheur qui 
a pris le nom de Saint Epiphane décharge de ce 
crime Amatfias Roi de Jerufalem pour le mettre 


fur la tête d’un Prêtre Idolatre & le Martyrologem 


Romain non feulement a fuivi cette conjeéture ;, 
mais il donne à ce Prêtre un fils Ofias qui tüa le 
Prophete Amos. Ainfi le voila Martyr; mais il 
eft faux qu’Amos ait été maltraité par Amats- 
ja, Roi de Juda, puifqu’il ne prophetifa que 
fous fon fils. 


pour faire mourir un Prophete du Dieu qu'il 


adoroit , ni pour donner cette authorité à un 
Prêtre d’Idoles. Ces deux noms d’Amatsja & 
d’Ofias qu’on donne à des Prêtres femblables à 
ceux des Princes qui regnoient alors n’ont été 
imaginez que pour fe garantir de lobjection qué 
PHiftoire fainte nous fournit contre ce Martyré 
pretendu. Il 


Ofias n'étoit point aflez impies 
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Il eft vrai qu’il y avoit à Bethel un Sacrificateur 
lequel portoit le nom d’Amatfia, & qui denonça 
le Prophete,à fon Prince comme un ennemi dé- 
claré de fa perfonne & de l'Etat. IL avoit em- 
ployé l’artifice avant que de mettre en ufage cet- 
te efpece de violence. Car Amos étant venu pu- 
blier les menaces de Dieu jufques fur les terres de 
Samarie, Amatfia lui confeilla de fe retirer & 
d’aller fe mettre en füreté à Jerufalem. Celafait 
voir que Dieu ne negligeoit pas le falut & la 
confervation des Samaritains, puifqu’outre les 
Prophetes qu'il faifoit naître dans leur fein il leur 
en-envoyoit d'étrangers. Amos n'ayant pas vou- 
lu fuivre ce confeil humain & contraire à linfpira- 
ion divine, Amatfia lui donna avis de ne pro- 
phetifer plus afin d'éviter la haine du Prince 
w’il menaçoit, mais n’ayant pas voulu fuivre le 
da confeil cet ennemi déclaré du Prophete le 
decouvritau Roi; c’eft ainfi que les méchans fe 
fervent des apparences du bien pour colorer le 
mal qu'ils font , ils paflent de degrez en degrez 
& enfin ils employent la violence quand l’art ne 
peut reüflir. Cependant le Roi ne fit point mou- 
ir Amos quoi qu’il continuaft de prophetifer & 
on martyre eft imaginaire. . Amos écrivoit fous 
le Regne d’Ofas , pendant lequel on ne voyoit 
aucune apparence à ces funeftes revolutions que 
ce Bouvier infpiré de Dieu prédifoit ; il a eu rai- 
fon de marquer precifément le tems auquel il a 
vécu , afin que la Pofterité ne le foupçonnât pas 
d’avoir prédit les malheurs qui étoient déja arri- 
vez, ou de les avoir prévüs à la faveur de quel- 
ques circonftances qui les préfagent fouvent. 

Ce Prophete annonça aux Gentils voifins de la 
Judée les malheurs qui les menaçoient ; Etles me- 
naces de Dieu ne pouvoient leur être abfolument 
inconnues, puifqu’elles fe prononçoient & s’écri- 
voient fur le bord de leurs frontieres. Ces Oracles 
rvoient à trois chofes, à confoler le peuple d’I- 
(raël que les Infideles infultoient , à mortifier les 
Idolatres fiers de leur profperité, & à prouver la 
vocation des Prophetes dont la connoiflance s’é- 
tendoit jufqu’aux Nations éloignées de l’ Alliance. 

Amos n’épargnoit pas le Peuple d’Ifraël; il vit 
un jour, Dieu qui formoit une grande abondance 
de Sauterelles pour devorer le regain des prairies, 
après la premiere fenaifon. Cette vifion aprenoit 
que Dieu après avoir exercé quelques jugemens 
fur le Royaume d’Ifraël par Benhadab Roi deSy- 
rie, viendroit une feconde fois ravager ceux qui 
s'étoient rétablis fous le Regne de ‘eroboam. 
Benhadab qui avoit fouvent mortifié les Ifraëlites 
étoit repréfenté par la premiere fenaifon ; le regne 
de Yeroboam , fous lequel on vivoit tranquille- 
ment, étoit indiqué par le tems néceffaire pour 
laifler croître le regain , & les Sauterelles , qui 
venoient manger ces nouvelles herbes, figuroient 
les Affyriens, qui devoient fondre fur la Nation 
& l’exterminer entierement. 

Dieu mefure fon Peuple au niveau. Y. 8. 

(2) Le Prophete vit encore la main de Dieu 
qui mefuroit une muraille au niveau, il lui difoit, 
Je vais mettre le niveau au milieu de mon Peuple, 
je ne lui en paffèrai plus , les hauts lieux d'Ifaac fe- 
ront defolez , &> les Sanétuaires d'Ifraël feront dé- 
truits. Dieu y menace par cette Vifion le Peu- 
ple d’Ifraël d'examiner fes pechez ; La Loi étoit 
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cette Regle jufte & qui ne varié jamais; avec la: 
quelle Dieu vouloit mefurer les aétions de fon 
Peuple. Æternel fi tu prens garde aux iniquitez ; 
qui fubfiflera? comme difoit David. Dieu les a- 
voit tolerez long-tems, mais fa mifericorde étant 
épuifée la juftice alloit exiger fes droits. Dieu 
menaçoit aufli d’ôter les hauts lieux d’Ifaac; faut- 
il entendre par la les Palais qu’Ifaac avoit bâtis 
autrefois dans la Judée? ils ne fubfiftoient plus: 
On entendoit les Temples bâtis en Bethel ,. & 
dans les autres lieux , où Ifaac & Jacob avoient 
adoré; le fuperftitieux veneroit ces lieux, & en 
faifoit le fondement de fa confiance; quoi qu'il 
n’eût confervé que l'ombre de la Religion de ces 
Patriarches ; c’eft pourquoile Prophete Amos les 
avertit que ces lieux qui paraifloient faints, & 
qu’on avoit profanez par le culte des Créatures, 
feroient démolis. 

Amos cenfuré à caufe dé fes prédiétions. y. 12. 

(3-) Amos plein de charité voulut obliger Dieu 
à changer fes ordres, il lui repréfenta que la Nas 
tion , qu'il avoit fi tendrement aimée, alloit pe- 
rir fans reflource par leur execution. Dieu ne s’ap- 
paifa point, & les hommes s’irriterent contre fon 
Prophete ; on n’aime pas à fe condamner foi-mé- 
me , on voudroit bien accufer Dieu d’injuftice 
lors qu’il menace & qu’il châtie. A fon defaut 
on fait des crimes aux hommes des veritez qu’ils 
annoncent. Les Sacrificateurs fe mettent fouvent 
à la tête de ceux qui perfecutent. Awatfia, qui 
étoit Sacrificateur à Bethel, le fit contre Amos; 
il dénonça ce Prophete à Yeroboam II. Roi de 
Samarie, fur deux chefs; lun qu’il menaçoit ce 
Prince d’une mort violente, quoi que ces mena- 
ces ne regardaffent que la pofterité de Yeroboam , 
l’autre que les paroles d’Amos étoient {1 terribles 
que la terre ne pouvoit les porter; c’étoituneex- 
preflion hyperbolique ordinaire aux Orientaux. 
Cependant on veut qu’il renfermât fous ces ter- 
mes une accufation fecrete contre Amos ; comme 
s’il avoit foülevé les Peuples & excité une guerre 
civile. ‘eroboam n'ayant aucun égard à ces ca- 
lomnies, Amatfia confeilla au Prophete de fe re- 
tirer ailleurs , afin de n’être plus importuné de 
fes cris & de fes plaintes contre un culte dont il 
tiroit un profit confiderable; mais Amos toûjours 
fidele à Dieu ne penfa qu’à s'acquitter de lacom- 
miflion qu’il en avoit reçue. 
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Panier de figues müres. 

(4) Bien loin de flater le Peuple dans fon en- 
durciflement , il lui aprit qu’il n’avoit aucun lieu 
de fe promettre quelque délai dans les jugemens 
de Dieu, & que le peché étoit à la porte. Ce- 
la fut reprefenté par un panier de figues mûres , 
parce que comme l’Automne finit, & l’Hyver ap- 
proche lors que les dernieres figues müûriffent, au 
lieu de cette profperité dans laquelle Samarie s'en- 
dormoit , onalloit voir la face du Royaume chan- 
ger, & les fleaux de Dieu fucceder les uns aux 
autres pour achever la ruïne de la Nation. 
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Il ébranle les fondemens de la Maifon. 
(s-) Enfin, le Prophete vit Dieu fur l’Autel, 
qui lui ordonna de fraper le Chapiteau des Co- 
X 2 lom- 
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lomnes du Temple, afin que ces Colomnes fuffent 
ébranlées. Cette Vifionregardoit le Royaume de 
Juda; car il n’eft point vraifemblable que Dieu ; 
‘qui condamnoit le culte profane & Pinftitution 
des Veaux de Dan & de Bethel, eût choifi l’Au- 
tel qu’on y avoit bâti, pour fe faire voir à fon 
Prophete. Jamais Dieu n’a parlé de ces lieux 
impurs. Il s’agit ici de Jerufalem ; & du Tem- 
ple qu’on y avoit confacré à fa gloire ; ce fut là 
que Dieu parut afin d’en prédire la ruine. Le 
mal devoit commencer par les Chefs & les Con- 
ducteurs du Peuple, & fe répandre de 1à fur tou- 
te la Nation. Le Chapiteau devoit étrefrapé, & 
les Colomnes ébranlées par ce coup tomber en rui- 
ne; ce qu’on peut appliquer à Sedecias , qui fut 
mené captif à Babylone, plütôt qu'aux Sacrifica- 
teurs qui n’étoient que les Chefs de la Religion. 


ax Pi: TC As LION 
DE LA LXXXVI FIGURE. 


ABDpiAs GHAPITRE’T.yz 


Ruïne des Iduméens > d'Edom. 

(x) Où fait le Prophete 4bdias contempo- 

rain d’Elie ; on n’en a point d’autres 
preuves que la conformité de fon nom avec celui 
du Maître d'Hôtel dAchab , qui nourrifloit les 
Prophetes dans les cavernes où il lesavoit cachez 
pour les dérober à la fureur de Yéfabel. Cet Of- 
ficier s'appelloit Æbdias; mais il n’a point d’appa- 
rence qu’un Propheteeüt de fi grands Emplois à la 
Cour de ‘efabel & d'Achab. Saint Jerôme qui a 
foûtenu ce fentiment fe contredit enfuite en le fai- 
fant contemporain d’Ofée. Saint Epiphane aflü- 
re que c’étoit un de fes Officiers qu'Ochofias en- 
voya pour prendre Elie ; les autres en font le fils de 
cette pauvre vefve qu’Elifée foulagea en multi- 
pliant l’huile de fa cruche. Enfin on le fait pro. 
phetifer fous pre IL vaut mieux avoüer fon 
ignorance que de faire tant de conjettures inutiles, 
car elles ne fervent qu’à prouver que ce Prophete 
cft peu connu: Cependant fi on veut examiner plus 
precifément le tems auquel il a vêcu, on peut dire 
qu’il ne faut point abandonner témérairement l’or- 
dre que ceux qui ont dreflé le Canon des Ecri- 
tures ont obfervé; car ces Anciens beaucoup plus 
voifins que nous du tems auquel les Prophetes ont 
vêcu, en ont eu une connoiffance plus exadte & 
plus certaine. En fuivant cette regle les Prophe- 
ties dAbdias font pofterieures à Etes d’Amos. 

Il prédit aux Iduméens une ruine prochaine , 
parce que quoi qu’ils fuffent décendus d’Efau , & 
qu’ils célébrafent encore fort exactement le Sacre- 
ment de la Circoncifion, que leur Fondateur leur 
avoit laïflé , ils s’étoient joints aux Ennemis du peu- 
ple de Dieu, & ils avoient travaillé de concert 
avec eux à la ruine de leurs alliez & de leur frére 
Jacob. 

Les Iduméens ont commis le mêmecrime deux 
fois; car ils fe liguérent avec les Rois de Syrie & 
de Samarie contre Achaz & vinrent afliéger avec 
eux Jerufalem. Ils furent payez de leurs fervices 
en s’appropriant une ville qu’on avoit prife fur les 
Juifs; Dieu fut irrité de cette alliance. Æ»os " 
Joel & divers Prophctes aprirent aux Iduméens 
que Dieu fe vengeroit bien-tôt d’une fi grandein- 
juftice. 
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Mais ils ne laiflerent par de s’allier une feconde 
fois avec Nabucodnofor , & de fervir dans fon Ar- 
mée lors qu’il afliegeoit & qu’il prit Jerufalem. Les 
Juifs irritez de cette feconde ligue en firent hau- 
tement leurs plaintes à Dieu; Souvenez-vous, lui 
difoient-ils, d'Edom , qui au jour de la prife de 5e- 
rufalem croit, Rafez, rafèz la jufqu’aux foudemens. 
C’eft à cela qu’ Abdias fait allufion , lors qu’il dit 
que les Iduméens étoient avec leurs Ennemis , lors 
qu’ils emmenoient le peuple en captivité, que les 
Etrangers entroient dans fes portes, & qu'ils jet- 
toient le fort fur Jerufalem. On voit là une Ville 
prife, &le peuple qui l’habitoit menéà Babylone. 
D'ailleurs eremie a reprefenté le crime& les mal- 
heurs dont les Iduméens étoient menacez, de la 
même maniere qu’Æbdias , & s’eft fervi fouvent des 
mêmes expreflions, ce qui nous fait croire qu’ils 
étoient contemporains, & qu’ils ont écrit l’un & 
Pautre après la prife de Jerufalem. Il ne fautpas 
rejetter le témoignage de St. Yerome, qui l’a cru 
comme nous , fous pretexte qu’il étoit jeune lors 
qu’il compofa fon Commentaire fur Æbdias. Car 
tout ce qu’on publie dans le feu de la jeuneffen’eft 
pas mauvais. 

C’étoit une grande confolation pour les Tuifs 
d’aprendre que les Iduméens feroient châtiez. IL 
y avoit une jaloufie fecrete contre cette Nation. 
Æfaw avoit vendu fon droit d’ainefle que Yacob a- 
voit acheté de lui ; la profperité devoit être le 
fruit de ce droit, & pañler fucceflivement dans 
toute la pofterité de Yacob. La foi s’ébranloit 
toutes les fois qu’on voioit les Juifs malheureux, 
& labondance dans la pofterité d’ÆEf4n. Quel 
renverfement d'ordre, quelle obfcurité répandue 
fur les Propheties , & fur les anciens priviléges 
des Patriarches! Enfin , quel redoublement de 
douleur pour les Juifs de fe voir détruits par ceux 
qui devoient être leurs inférieurs & leurs vaffaux! 
AÆbdias relevoit l’efperance & la foi chancelante 
de ce Peuple , en menaçant les Iduméens d’une 
vengeance Divine fi prompte & fi terrible qu’ils 
ne pouvoient s’en garantir, quand mème ils fe fe- 
roient placez proche des nües ou dans le firma- 
ment. 

Profperité d'Ifrael ne ÿ. 

C2.) Abdras confoloit p 
leur prédifant la ruine de leurs Ennemis, & leur 
propre retabliffement. En effet , il y a fouvent 
un défaut de charité à repaître fes yeux du fu- 
plice de ceux qu’on hait,à le hâter par fes vœux 
& par fes defirs, ou à l’attendre avec confiance. 
Combien d’ames charitables dans le Peuple Juif 
auroient regardé ces triftes évenemens avec indif- 
ference; Et que nous importe que nos Ennemis 
periflent fi nous languiflons toûjours dans la mi- 
fere, & qu’il n’y ait aucune fin à nos maux? Le 
Prophete confole ces ames tendres en leur appre- 
nant le retabliffement de Juda fur la Montagne de 
Sion. Ce qui nous fait dire que ce Prophete é- 
toit plütôt de Berthacara bourg de la Tribu de 
Juda , que de la Ville de Sichem dans Ie Royau- 
me de Samarie, puifque fes prédiétions ne regar- 
dent que Jerufalem, & le retour des Tribus qui 
s’y retablirent. 
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Bi Pi LE Curabir-D COIN 
DE LA LXXXVIL FIGURE. 
Jonas. CHAPITREL.Y.r. 


La Vie de Fonas. 
C1.) TOnas étoit fils d'Amittaï né dans la Tribu 
Je Zabulon dans un petit bourg voifin de 
Diocefarée. Il vivoit fous le Regne de 
Joas & de Jeroboam fecond , auquel il prédit qu’il 
remporteroit une grande viétoire fur les Syriens. 
En effet, ce Prince pouffa fa viétoire & fes con- 
quètes fur eux jufques aux bords de la Mér. Ce 
premier Oracle de Jonas nefe trouve pas aujour- 
d’hui dans le Livre qui porte fon nom, foit par- 
ce que content de le prononcer de vive voix àla 
Cour de Jeroboam, quelque tems avant la batail- 
le, il ne lait pas écrit; foit que cette partie de 
fa Revelation fe foit perdue; Mais il fuffit que 
les Hiftoriens facrez en ayent parlé. On le fait 
mal à propos contemporain d’Elie, & fils de la 
Veuve de Sarepta, reflufcité par ce Prophete , 
puifque c’étoit une femme infidele & étrangere 
de l’Alliance. 

On trouve dans la Vie de ce Prophete un éve- 
nement fingulier. C’eft fa miflion à la Ville de 
Ninive, qui étoit alors plongée dans l’Idolatrie 
& les debauches les plus criantes ; Elle avoit été 

| bâtie par le fameux Nimrod , qui avoit étendu 
| fon Empire jufques dans l’Affyrie , elle étoit de- 
| venue riche & puiffante par le nombre de fes ha- 
bitans , & par l’avantage de fa fituation fur les 
bords du Tigre. On eft étonné de voir que 
| Dieu envoyit fi loin un de fes Prophetes prêcher 
la penitence dans un tems où fa connoïffance é- 
| toit renfermée dans les bornes de la Paleftine, & 
: où l’on trouvoit à peine entre les Nations quel- 
ques particuliers qui euflent une jufte idée de la 
| Divinité.. On pouvoit croire que Dieu avoit def. 
fein de donner un exemple illuitre de la vocation 
des Gentils, qui fe devoit faire par le Mefie. 
: C’eft pourquoi lors que Jefus-Chrift difoit aux 
| Juifs qu’ils n'auroient point d'autre figne que celus de 
Jonas , les Interpretes ont foûtenu qu’il voulut 
} leur apprendre que comme Jonas avoit abandon- 
* né les Juifs incredules pour aller prècher aux Ni- 
* nivites Idolatres , Jefus-Chrift feroit pafler fon 
| Evangile des Juifs chez les Gentilss Mais c’eft 
| ajoûter à l’hiftoire , car Jefus-Chrift n’avoit 
| d'autre vüë que celle d’aprendre aux Juifs qu'il 
} fortiroit du ‘Tombeau trois jours après fa mort, 
> comme Jonas étoit forti du ventre d’un Chien 
> marin trois jours après y être entré: & la con- 
» verfion des Ninivites ne fut point aflez parfaite 
L pour fervir de prelude à la vocation des Gentils. 
\ Dieu auroit eu plütôt le deffein d’émouvoir for 
» Peuple à jaloufie par une Nation qui wétoit point 
» Peuple. Mais laiffons là les vüës fecretes de la 
! Providence qu’on ne penetre pas aifement. 
Il eff jetté dans la Mer. Y. 14. 
| (2.) Jonas fut effrayé de la grandeur de l’en- 
1 treprife que Dieu lui confioit. Aller chercher le 
2 peril fi loin, fe mettre entre les mains des Infide- 
* les, leur prècher une Divinité inconnuë, leur re- 
1 procher leurs crimes, les obliger à les quitter, la 
L chofe étoit non feulement au deflus de homme; 
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mais elle expofoit Yonas à une perfecution cruelle 
&äla mort. Les Prophetes & les Saints ne font 
pas toûjours difpofez au martyre; la grace feule 
infpire le courage d’envifager tranquillement la 
mort & de la foufrir courageufement fur PEcha- 
faut. Jonas prit le parti de s'enfuir de la préfénce 
de Dieu. Ce Prophete étoit-il affez ignorant pour 
croire qu’on püût fuir Dieu? Entendoit-il par-là la 
Terre de Canaan où Dieu donnoit des marques 
fenfibles de fa prefence, & dont il vouloit s’éloi- 
gner? Ce dernier fens eft plus naturel. Dans cette 
veué il s’embarqua à Joppe pour Tarfis. St. Augu- 
fin à cru que ce pouvoit être Carthage : Mais il 
eft plus vraifemblable qu’il voulut débarquer à Tar- 
Je ville de Clicie qui étoit la Patrie de St. Paul. 
À peine le Vaifleau commençoit-il à voguer fur la 
Mer Mediterranée qu’une tempête furieufe mena- 
ça les Matelots d’un prompt naufrage. On jetta 
les marchandifes & le bagage àlamer. Tomas, l’i- 
mage des pécheurs plongez dans unefecurité pro- 
fonde, lors même que Dieu châtie, & qu’ils font 
la caufe de fes châtimens , dormoit au fond du 
Vaifleau , pendant que les flots le fubmergeoient, 
& que l’équipage étroit à deux doigts de la mort. 
Les Idolatres fuivirent un préjugé naturel, & qui 
n’eft pas toûjours faux , ils crurent que la Divini- 
té irritée demandoit une viétime, & penférent à 
lPimmoler. On feroit heureux fi on cherchoit toù- 
jours la caufe des malheurs publics, & que le cou 
pable fût condamné, plus heureux encore fi on fai- 
foit attention au peché fecret caché dans le fond 
du cœur, & dans les replis de la confcience, & 
qu’on le confeffät.  Yonas fe trouva coupable & fut 
jetté dans le fein de la mer. 
C'HNASPIIMERSE MIT E 
Englouti par un poiffon. 

(3) Un poiffon fe trouva proche du Vaifleau 
& lengloutit. Ona cru fur l'autorité de St. Mat- 
thieu que c’étoit une baleine : Mais il faudroit 
faire faire à Dieu un nouveau miracle pour élar- 
gir le gofier de la baleine lequel eft fort étroit , & 
par où il eft naturellement impofñlible qu’un corps 
humain pañle. Le terme de St. Matthieu peut i- 
gnifier un grand poiffon.Et il y a beaucoup d’appa- 
rence que ce fut un Chien marin qui dévora Yonas, 
parce que ces fortes de poiflons ne font pas rares 
dans laMer Mediterranée.Les Naturaliftesaffürent 
qu’on a trouvé plufieurs fois des hommes armez 
dans le ventre de ces Monftres. La fable porte 
qu’Hercule voulant garantir Héfione d’être englou- 
tie par un deces Chiens marins, yentra, & qu’a- 
près yavoir demeuré trois jours, comme Tomas , 
il en fortit fans avoirrien perdu que fa chevelure. 
On ne fçaic fi la Fable a emprunté ce prodige de 
PHiftoire facrée, & fi celui d’Arion qui charma 
le Dauphin par fes chants n’eft point venu de la 
mème fource. 

Jonas fortit au bout de trois jours de cette pri- 
fon animée, & ayant appris l'obéiffance par l’af. 
fliétion , il prit fa route vers Nimive.  Yoféph pré. 
tend que le poiflon Pavoit porté en trois jours dans 
le Pont Euxin, afin de rendre fon pañlage à Ni 
ve plus commode. Sulpice Sévére a beaucoup plus 
abregé fon chemin, en le faifant débarquer du ven- 
tre du poiffon jufques fur le rivage du Zigre. Mais il 
faut peu connoître la fituation de Nsmive pour par- 
ler ainfi, & n’avoir pas mefuré les grands & vaftes 
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efpaces de terre qui fe trouveht entre ces mers ; 
& une ville qui en éroit fort éloignée ; il fit fa rou- 
te par terre, étant arrivé il prècha que la ruine de 
cette grande Ville arriveroit dans quarante Jours 
fi on ne la prévenoit par une prompte. repentan- 
ce. Les LXX Interpretes n’ont donné que trois 
jours aux Ninivites ; ils ont été fuivis par Sulpice 
Sevére & par divers Peres. SF. Augufiin embar- 
rafé fur la matiere s’eft imaginé que le St. Efprit 
avoit conduit la main des LXX. aufli bien que 
celle de Fonas , & qu'il y a de grands myfteres dans 
cette diverfité d'explications. Mais Mnive étoit 
fi grande que Yonas ne put en faire le cireuit que 
dans trois jours ; ilne feroit donc pas refté un quart 
d'heure pour la penitence de ce peuple s’il n’avoit 
donné quelque tems au delà, qui fut celui de qua- 
rante jours, comme le porte le texte Hébreu: 


CHAPITRE JIV:»Y:3 


Il veut mourir. 


(4) Jonas prècha , & on fe convertit , on eut P 


peur d’une vengeance qui alloit enfevelir un grand 
peuple. La voix du Prophéte changea toute la face 
de cette ville débauchée, on gemit, on pleura ; 
on jeûna, les Enfans à la mammelle prirent part à 
la douleur de leur Mere; la mortification fut fi gene- 
rale que les bêtes mêmes n’en furent point excep- 
tées. On dit que Sardanapale , le plus voluptueux 
de tous les hommes, y regnoit alors; mais on ne 
trouve dans l'Hiftoire aucune circonftance qui nous 
determineàlecroire. Au contraire les debauches 
de Sardanaple furent feverement punies. Arba- 
ces revolté contre lui afliegea Ninive & s’en rendit 
le maître, onne peut donc pas afleurer que cette 
Ville penitente eùt prevenu fa ruine. Il eft’ plus 
apparent que le pere de Pul dont parle l’Ecriture 
fainte, étoit ce Prince qui touché de la predica- 
tion de Jonas fe convertit & ordonna dans fes E- 
tatsun Jeune general. Dieu pour recompenfer fa 
devotion s’en fervit enfuite pour châtier les Ifraë- 
lites qui maffacroient les Prophetes & à qui Jonas 
avoit préché inutilement: on peut ajoûter que Sar- 
danapale fils de Pul changea une feconde fois les 
mœurs de cette grande Ville ce qui caufa fa ruine. 

onas ; qui devoit être ravi de cette penitence, 
quoi que pañlagere, produite par fa predication , 
fut plus fenfible à la honte apparente qui rejaillif- 
foit fur lui, de ce que l’evenement n’avoit pas ré- 
pondu à faprédiétion. Une feconde circonftance l'ir- 
rita contre Dieu. Un Kikajon, à l'ombre duquel 
il fe repofoit, fe fécha en un inftant, il demeura 
expofé par là à la chaleur exceflive du Soleil, il 
ofà murmurer contre Dieu, & prefera la mort à la 
vie. Qu'il ya de foibleffe dans la vie des Saints ! 
Ils nous en recompenfent par leur humilité, en 
avoüant eux-mêmes, & en tranfmettant leurs dé- 
fauts à la pofterité la plus éloignée. On peutdi- 
re que le Kikajon de Jonas a toujours été une four- 
ce de divifion & de colere, car du tems de Saint 
Auguftin un Evêque lifant ce Prophete devant le 
peuple & traduifant ce mot par celui de courge, 
le peuple furpris de cette nouveauté fe mutina 
contre fon prelat & vouloit lui arracher fon Evé- 
ché ; Il s’appuyoit fur l'autorité de Saint Jerôme & 
le peuple fur celle des Juifs qu'il avoit confultez. 
Saint Auguftin intervint dans la difpute ,il écrivit 
à St. Jerome qu’il avoit tort de jetter des fcru- 
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pules dans l’âme des fimples & de ne fuivre pas 
les LXX Interpretes qui appelloient larbre de Jo- 
nas une courge. St. Jerome repondit avec fa vio- 
lence ordinaire & foutint que cet arbre n’etoit pas 
un herre comme l’avoient cru quelques anciens 
Doséteurs qu'il avoit fuivis, ni une cowrge comme 
les LXX.avoient traduit puifque c’étoit un pam- 
pre qui croit promptement & qu’on trouve dans 
les lieux arides ; mais c’étoit plütôtune plante que 
les Naturaliftes appellent Palma Chrifti; dont les 
feüilles larges font une ombre agreable & qui naît 
& fe feche promptement. 


LRQ LISE AD 9 CO MER ME 0 
DE L 4 LXXXVIII. FIGURE. 


Marie Cr HsEsenE: 


N Ancien, quiapris le Nom de S#%.ÆEpipha- 

ne , aaflüré que le Prophete Michée avoit été 
récipité du haut d’un rocher par ordre de Ÿoram 
fils d’Achab Roi de Fuda parce qu'il lui reprochoit 
fes crimes & ceux de fon Pere. L’erreureft grof- 
ficre; car Achab ni Joram n’ont jamais été Rois 
de Juda, mais de Samarie. Michée n’a vécu que 
cent trente ans après ces Princes, &il fufffoit de 
lire le commencement de fa Revelation pour ap- 
prendre qu'il propéetifoit fous Yofham , Achaz & 
Ezechias Rois de Jerufalem ; Et fi un Copifte a 
changé mal à propos le nom de Jotham en celui de 
Joram, il étoit aifé de le redrefler par ceux d’4- 
chaz & d'Exechias qui prouvent fenfiblement que 
Michée vivoit en ce tems-là, & qu’il a fuivi ÿoel & 
Amos. 

Ce Prophete étoit deftinéaux deux parties de 
la Nation; car quoi qu’il fût né à Morafti dans 
le voifinage d’Éleutheropolis, & que cette Ville 
fort celebre du tems de Saint Jerôme ne foit pas 
connuë depuis un grand nombre de fiecles, ce- 
pendant on convient qu'elle étoit fituée dans la 
Tribu de Juda. Michée vivoit donc fous la de- 
pendance des Rois de Jerufalem ; & devoit fes 
premiers foins à fa Patrie. Cependant, il ne 
laiffa pas de tourner fa pointe contre Samarie , 
& de prédire la defolation dont elle étoit mena- 
cée à caufe de fes Idolatries. 


CHAPITRE Ly.7. 


Michée cenfure l'idolatrie du Peuple. 

(x) Il introduit Dieu comme un Juge ; c’eft 
pourquoi il larme de Majefté & de Vengeance. 
Il apelle les Cieux & la Terre afin qu’ils foient 
les temoins de la colere du Tout-puiflant, & des 
effets qu’elle produira. Il fait defcendre lEter- 
nel de fon Trone , afin que les Creatures foient 
éconnées de fa prefence. L’Eternel va fortir de 
fon lieu, il defcendra , il marchera fur les hauts 
lieux de la Terre, les Vallées fe fendront, & les 
Montagnes fondront comme la cire devant le feu, 
& comme les eaux qui coulent d’un côteau dans 
une vallée. On a cru que Dieu menaçoit fon 
Peuple de quitter le Temple de Jerufalem, par- 
ce que le Peuple faifoit de cet Edifice materiel 
le fondement de fa confiance. Il croioit que 
Dieu s’enfermoit dans le Tabernacle, & que pen- 
dant qu’on laifloit fublifter l'ombre de la Religion 
par l'obfervation des ceremonies , il étoit peu im- 
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X2 | Mais il confole enfin, il promet le Meffie. 
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portant qu’ils adoraffent des creatures avec la Di- 
vinité. Mais la figure du Propheteeft plus forte , & 
Vidée qu’il donne de Dieu quittant fon Trône & 
le féjour de fa gloire pour venir renverfer les vil. 
les de Jerufalem & de Samarie, qui étoient effec- 
)tivement bâties fur des Montagnes, & pour aba- 
| tre les Idoles, éroit plus capable de jetter la ter- 

h reur dans l’ame des peuples que la defertion du 
Temple. 


CHAPITRE III. 


L’avarice des Fuges &> des faux Prophétes. 
(2) Il attaque les Juges & es Chefs de la Na- 
1tion,qui femblables à des Lions & des Tigres déchi- 
roient impitoyablement le peuple, & {e nourrif- 
foient de leurs larmes & de leur fang. Ileft dan- 
gcreux à ces hommes que Dieu a revêtus d’authori- 
Dté & armez d’une puiflance redoutable d’en abufer. 
À l'ombre de la juftice on aflouvit fouvent fes paf 
ions. Elle fournit à l’avare un moyen de s'enrichir; 
un autre y trouve loccafion dé fe venger de fon 
Ennemi, & de faire perir celui qui le meprife. 
Cette epée qu'on ne porte point fans caufe doit 
être maniée avec beaucoup de precaution & d’art. 
L’ignorant ou le temeraire qui frappe mal à pro- 
pos fe perce lui-même au lieu de fon Ennemi, le 
ang qu’il fait couler lui fera redemandé, & l’ar- 
gent dont il joüit fera une fource de maledictions 
éternelles pour lui. 

Il yavoit de faux Doéteurs en Ifraël & en Juda, 
aufli bien que des Juges corruptibles, ils vendoient 
à beaux deniers comptans la remiflion des pechez 
& la paix de la confcience, il n’y avoit des feux & 
des flammes dans l'Enfer que pour le poyre, ou 
Apour ceux qui rejettoient leur autorité : En Mai- 
Le: abfolus ils lioient & délioient, ils ouvroient le 

Paradis ou l’Enfer à ceux qui vouloient ou quine 
vouloient pas l'acheter. Dieu predit par la bouche 
du Prophete qu’il les couvrira de honte en leur 
tant tous les moyens propres à abufer de la fim- 
plicité des peuples; la peine étoit jufte, mais ter- 
trible pour eux. Pendant que les faux Doéteurs 
‘acrifient dans le Temple , portent le titre de Chefs 
de la Religion, & confervent leur autorité chez 
tles ames credules, leur vie eft toûjours heureufe , 
parce que les revenus coulent & la fource n’enta- 
drit pas, pendant que le refpect & l’amour dé la Re- 
Higion fubfiftent. Mais lors que la fraude & l’im- 
bpofture fe découvrent, qu’on les voit animez d’u- 

ne paflion criminelle , au lieu du veritable zele 
dont ils devoient brüler, & que les Idoles com- 
mencent à perdre leur credit parce que lé peuple fe 
…desabufe, & que l’affiétion difipe l'ignorance , 
ils tombent dans le mépris; on les voit couverts 

“de haillons, ne boire que deleau , & mendier fou- 

bvent leur pain. 


CHAN PERLES RUE LV, 


Il reprefènte le regne &:la naiffance du Meffie. 
 (3.) Si Michée afigeoit les Juifs par la cenfuré 
nde leurs crimes & la menace des châtimens de Dieu, 
lilles confoloit par l'efperance de la venuë du Mef. 
Mic. Ilen dit deux chofes particulieres: car x. il 
"marque le lieu de fa naïffance, c'etoit la ville de 
Bethlehem,& parce qu’il yavoit deux villes de ce 
Inom , l’une dans la Tribu de Zabulon, & l’autre 
ndans celle de Juda, afin-qu'on ne s’y trompât pas 
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il indique expreffement la derniere de ces Villes, 
& la diftingue de l’autre. On veut que la naif- 
fance de Zorobabel airété predite par Michée pre. 
ferablement à celle du Meflie; mais Zorobabel pe- 
tit fils de Jechonias étoit né dans la captivité de 
Babylone, & l’Oracle devient faux dès le moment 
qu'on indique Bethlehem pour le lieu de fa naif. 
fance. D'ailleurs ,on ne peut pas dire que Zoroba- 
bel ait été la paix du Juif, au lieu que J. Chrift 
a réuni le Ciel&la Terre. 2. Le Prophete mar- 
que l’etenduë du Royaume du Mefie qui pañlera 
depuis une mer jufqu'à l’autre. Les Juifs qui ont 
interprété cet Oracle d’un Regne temporel conquis 
par la violence des armes, ont fait une faute aflez 
ordinaire aux hommes, qui veulent que lEglife 
foit aufli puiflante & aufli heureufe fur la Lerre 
que dans le Ciel, parce que leur amour pour elle 
eft charñel & terreftre. On s’imagine qu'il nya 
pas beaucoup de crime à fe remplir de l’idée d’u- 
ne profperité temporelle pour l’Eglife. Jele croi- 
rois comme les autres, fi les Juifs ne m’avoient dé- 
trompé, car cette erreur les empêcha de recon- 
noître le Meflie caratterifé fi fenfiblement par les 
Prophetes. 


EX PiL LC A TION 
DE LA LXXXIX. FIGURE. 
NRA TEE SP IDIORIME 


( INT étoit originaire d’un petit bourg de 

Galilée , qu’on appelloit Helke[ai , dont on 
voyoit encore quelques veftiges du tems de St. Je- 
rôme. Ce Pere s’eft imaginé que le premier Cha- 
pitre du Prophete contient une defcription pathe- 
tique de la defaite des Affyriens , qui afliegerent 
Jerufalem fous le commandement de Rabfaces & 
les ordres de Senacherib, & que dans les Chapi- 
tres fuivans, qui ont été ajoûtez long tems après 
par le même Prophete, il fait un reçit des maux 
que les Juifs foufrirent en Aflyrie, & de la ruine 
de Ninive par Nabucodnofor. Quoi que cette 
remarque de St. Jerôme foit appuyée fur l’autori- 
té des Dotteurs Hebreux on ne peut en foûtenir 
que la derniere partie. On a beau relire le premier 
Chapitre de Nahum , on n’y trouverarien qu’on 
puifle appliquer à la levée du fiege de Jerufalem, 
ni à la defaite de l’Armée des Aflyriens, & la pre- 
diétion de ce Prophete regarde uniquement Ja ruï- 
ne de Ninive. 


CEA PAISTERMENNT 


La ruïne de Ninive. 

(2.) Il reprefente cette Ville comme un grand 
Vivier plein d’eaux qui s’enfuient fans qu’on puif- 
fe les arrêter. Les Eaux dansl’Ecriture reprefen- 
tent la multitude des peuples. Le nombre des ha- 
bitans de Ninive étoit prodigieux , Dieu y comp- 
toit fix vingts mille petits Enfans qui ne pouvoient 
difcerner leur main droite dé la gauche. Quand 
ces Enfans âgez de deux ans ou environ n’auroient 
fait que la cinquiéme partie du peuple, il fau- 
droit que Ninive eût renfermé dans fes murailles 
fept cents mille habitans. Il y en avoit autant à 
Rome; carledénombrement des Citoyensfe mon- 
toit à plus de quatre cents mille, fans y compren- 
dre les efclaves & tant d’autres perfonnes qu’on ne 

met- 


mettoit pas au rang des Citoyens, & qui devoient 
faire à peu prez la moitié de la Ville. Le Prophe- 
te araifon de comparer Niniveàun affemblage d’e- 
aux enfermées, puis qu’elle égaloit la grandeur 
des Villes les plus peuplées. Du moins cette ex- 
plication que nous donnons à Nahum 3 eft plus na- 
turelle que de dire qu’il faifoit allufion à ce grand 
nombre de canaux & de foflez pleins d’eau , dont 
on l'avoit environnée peu de tems avant fa prifes 
car il reprefente les Peuples fuyans à vauderoute 
fans qu’on püt les arrèter. 

Le Prophete Jonas y avoit prèché la Repentan- 
ce, & le peuple s’étoit converti à fa prédication; 
Mais nous avons déja infinuéque cette converfion 
n’étoit ni parfaite, ni fincére. Elle confiftoit dans 
les larmes que la crainte du péril avoit arrachées; 
mais la foy qui eft lame des vertus y manquoit. 
On ne connut pas long-tems le veritable Dieu que 
Jonas avoit préché, on y perfevera dans le culte 
des Idoles, & le peuple retomba bien-tôt dans fes 
deréglemens , que la feule idée de la mort avoit 
fufpendus. 

Dieu s’irrita d’un fiprompt retour au crime , & 
de l'abus qu’on faifoit de ce rayon de lumiére dont 
on s’étoit éjoûi fans en profiter; c’eft pourquoi 
il réfolut de perdre cette ville impenitente. Theo- 
doret a cru que la defolation annoncée par le Pro- 
phete Nahum arfiva au retour de: Sennacherib , 
qui fut tüé par fes Enfans aux pieds de fon Idole, 
parce qu’il fuppofé que l’Empire des Affyriens fi- 
nit en {a perfonne, & qu’il pañfa du moins peu de 
tems après aux Chaldéens. Cyrille d'Alexandrie 
interpréte cet Oracle de la prife de Ninive par 
Cyrus. Ilne faut pas fe laifler ébloüir par les 
Noms venerables de ces Commentateurs ; l’un a 
ignoré qu’il y üt encore plufieurs Rois à Ninive 
depuis Sennacherib, & que fon Fils qui lui fuc- 
ceda remit la Chaldée fous fon obéiflance; & l’au- 
tre a confondu Ninive avec Babylone, qui fut ef- 
fectivement prife par Cyrus. 

L’Evenement predit par Nahum ne peut être 
ignoré. Nabopolaffar qui commandoit l'Armée des 
Chaldéens, & qui étoit Pere de Nabucodnofor , 
s’allia avec Aftiage, & fon Pere Cyaxare Roy des 
Medes; un mariage ferra le nœud de lalliance. 
La fille d’Aftiage fut promife à Nabucodnofor. Les 
Alliez affemblerent leurs troupes, affiegerent Ni- 
nive, & la prirent avec fon Roi. C’eft cette rui- 
ne d’une ville ancienne & peuplée que Nahum a 
voulu marquer, & qu’onattribue tantôt à Cyaxa- 
re, tantôt à Afluerus, qui eft le même qu’Aftiage, 
& tantôt à Nabucodnofor. Elle perdit fa fplen- 
deur, & fut reduite à un fi trifte état que dez le 
tems de Cyrille d'Alexandrie on ne fçavoit plus 
où elle avoit été fituée, 

Tobie qui avoitété tranfporté là 2 parlé de cette 
défolation de Ninive. Son Hiftorien remarque 
qu'il aprit, avant que de mourir, qu’elle avoit 
été prife par Nabucodnofor & par Afluerus , ce 
qui lui caufa beaucoup de joye, & peu de tems 
auparavant il avoit ordonné à fon Fils de quitter 
la ville, & de fe retirer chez les Medes, parce 
qu'il prevoioit que la prediction de Jonas contre 
Ninive s’accompliroit. Je ne fçai fi l'Hiftorien ou 
le Copifte fe font mepris au nom du Prophete , 
mais Tobie devoit plütôt citer Nahum que Jonas; 
Car le premier fonnoit nettement la charge de Ni. 


H 
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nive, & predifoit fa ruine dans quelques années, 
au lieu que Jonas, quila marquoit au-bout de 40. 
jours, vit avant que de quitter cette grande ville 
que Dieu lui avoit pardonné. Tobie ne pouvoit 
pas citer une Prophetie qui ne devoit point avoir 
d’accompliflement, & dont le terme étoit ecoulé 
lors qu'il parloit ; Aulieu que fon difcouts s’accor- 


de parfaitement avec l’Oracle de Nahum. D'’ail- 


leurs la Chronologie de l'Hiftoire de Tob ieftfi 
évidemment faufle & fon livrefipeu connu des Juifs 
qu’on a lieu de croire que c’éft ün ouvrage fuppofé. 
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Vie d'Habacuc. 

(1) Où parle de deux Prophetes qui ont por- 

téle nom d’Habacuc , l’un étoit un Le- 
vite qui portant un jour à manger à des moiflon- 
neurs, fut enlevé par les cheveux, & emporté par 
un Ange de la Judée à Babylone avec fon pot, pour. 
le donner à Daniel que Cyrus avoit fait jetter dans 
la foffe des lions , parce que le peuple irrité de 
ce que le Prophete avoit tüé le dragon qu’ils ado- 
roiént , s’étoit foulevé contre fon Prince, & avoit 
menacé de le dépoüiller de l’Empire s'il ne facri- 
fioit Daniel à leur vengeance. Lors qu’on veutdi- 
gerer ce prodige dont nous parlerons dans la fuite, 
il faut diftinguer cet Habacuc contemporain: de 
Daniel, & qui mourut deux ans avant le retour 
des Ifraëlitesten Judée , du Prophete Habacuc dont 
nous avons les Écrits. 

CHAPITRE A 

L'irruption des Chaldéens prédite. 

(2.) On fait vivre celui-ci fous le Regne de Ma- 
naflé parce qu’on prétend remarquer dans les pre- 
miers Chapitres de fa Revelation quelques traits 
de cenfure qui peuvent être appliquez à ce Prince , 
d’où il faudroit conclurre qu’il a prédit les deux 
défolations de Jerufalem , l’une fous Manaffé & 
l'autre par Nabucodnofor. 

On ajoûte qu’il n’a point parlé du Roi fous le- 


quel il prophetifoit, parce qu’il étoit méchant &M 


qu'il craignoit fa colere. 


En effet Manaflé Ido- 


latre n’auroit pas épargné un Prophete qui prédi-M 


foit la ruine de la Nation & du Temple, caufée 
par l'attachement qu’elle avoit aux ,Idoles. Il 
femble que Saint Jerôme le fait vivre après la 
Captivité. Theodoret & Clement Alexandrin 
avoient la même penfée. Les uns anticipoient le 
tems auquel Habacuc a prophetifé, & les autres 
le retardoient trop. Mais en lifant exaétement cet- 
te Prophetie on remarque deux chofes , l’une 
qu’il prédit la venuë des Chaldéens , cette Na- 
tion âpre, étourdie & puiflante qui devoit ruiner 
la Judée. Il faut changer les Chaïdéens en Affy- 
riens fi on veut appliquer cet Oracle à Manañé , 
qui fut pris par les troupes d’Affyrie dans un tems 
auquel les Chaldéensétoient fous le joug, bien loin 
de commander en Maîtres. D'ailleurs en fuivant 
le texte de la Prophetie on doit neceflairement 
l'expliquer de la ruine de Jerufalem arrivée fous 
le Regne de Nabucodnofor. Habacuc dit en ter: 
mes formels aux Juifs, Que Dieu va faire de leur 
tems wne chofè q#'ils ne croiront pas , lors méme 


qu'ils 
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Dieu # 104, ou tard les forfaits des humains, | Nabum avoit prédit qu'elle Jeroit détruite ; 
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da court aprés les faux Dieux, | Habacuc vers le Ciel, tout enflammé de zele, 


[on des Infirumenss 
aché de crimes odieux ; | Pour pas le cœur de cepeuple rebelle, D E D f : 


ACCENS, 
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qu'ils la verront. Ce prodige étoit la defolation 
du Temple, auquel ils croivient que Dieu avoit 
tellement attaché fa protection & fa prefence , 
qu’il ne pouvoit le leur ôter fans donner quelque 
atteinte à fa fidelité. Ils fuivoient le prejugé ordi- 
naire des hommes qui entêtez d’un privilege fen- 
fible où d’une promefle faite à l’Eglife, la repetent 
à tous momens & en font un fujet de confiance char- 
nelle fans vouloir ouvrir les yeux , ni remarquer que 
toutes les promeffes de Dieu , quoi que conçües dans 
les termes les plus abfolus, font conditionnelles , & 
fuppofent totjours la fainteté de ceux pour qui el- 
les font faites. Otez la fainteté ou la verité , la pro- 
mefle tombe, & on en attend inutilement l’effet. 
Quoi qu’il en foit, Habacuc aflure que le Temple 
devoit tomber , & les Chaldéens entrer dans la Ju- 
dée pendant la generation prefente , il faloit donc 
qu’il vêcut après le Regne de Manañé fous celui 
de Jehojakim& à peu prèz dans le mêmetems que Je- 
remie.En effet,on s’apperçoit aifément que ces deux 
Prophetes ont donné aux Chaldéens les mêmes ca- 
raéteres deloups, de lions, & de ieopards. 

Je nefçai fiona compris le but du Prophete lors 
qu'il fonne la charge, & qu'il fe plaint de la prof- 
perité des méchans , & qu’on applique cela au bon- 
heur des Chaldéens Idolatres ; car cette charge re- 
garde plütôt le peuple Juif qui avoit merité par fes 
crimes les plus feveres châtimens de Dieu, & le 
premier Chapitre du Prophete contient, fi jene me 
trompe, un dialogue entre Habacuc, & Dieu. 

Habacuc rempli du zele de la gloire de fon Dieu, 
& fouverainement fçandalifé de l’Idolatrie qui re- 
gnoit fous fes yeux à Jerufalem , fe plaintde ce que 
cette impicté dure fi long tems; il croit que l’im- 
punité fait le crime ou du moins qu’il l’autorife. 
Dieu lui répond que la vengeance n’eft pas éloi- 
gnée, & qu'avant que cette generation foit éteinte, 
ilfera venir les Chaldéens pour rafer fon Temple, 
perdre la Nation qui l’avoit profané, & punir le 
nombre affreux de crimes qu’on avoit commis con- 
tre fa Loi. 

11 femble que le Prophete ne fut pasentierement 
convaincu par la réponfe de Dieu , auquel il repli- 
que fortement, &enfuite il veille commeunefen- 
tinelle pour attendre ce qu’on peut lui repliquer. 
On reprefentoit en effet les Prophetes comme au- 
tant de foldats poftez fur le haut des tours & des 
montagnes pour decouvrir l’ennemi, & raporter 
lg qui fe pañloit dans les lieux éloignés. Haba- 
luc fe decrit donc lui-même fous ce carattere 
parce qu’il attendoit de Dieu une reponfe qui 
linftrufift ou qui levât fes doutes. Il reçüt cette 
Ireponfe que Dieu l’obligea de graver en gros ca- 
raéteres fur des tabletes, c’eft que la vifion étoit 
différée pour quelque tems, que Dieu viendroit 
fen-tôt, gen attendant le juffe devoit vivre de 
f&foy. Il ne faut pas chercher dans cette venuë 
ie Meffie dont il n’étoit point queftion , nimême 
lune fource de confolations & de profperitez que la 
6 de Dieu ouvre & ferme ordinairement ; 
Mais au contraire c’étoit une prefence de juftice & 
(de vengeance par laquelle Dieu alloit débrouiller 
te Chaos & cette confufion que caufoit fa toleran- 
1e pour les péchez des hommes, & affermir la foy 
des Saints par la punition des méchans. Le Pro- 
fane ne doit pas condamner cesfentimens du Pro- 
phete, comme s’il y avoit dans ces mouvemens 
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quelque trait de cruauté & de haine contre fa Pa- 
trie; Car il ne faifoit rien que ce qui eft ordinai- 
re aux fideles, & même aux mondains qui font 
fouvent fcandalifez de la longue profperité des 
méchans, & qui verfent leurs doutes fur cette ma- 
tiere jufques dans le fein de Dieu. Yai tâche à 
connoître cect, difoit David, maisilm’a femble f4- 
cheux, c’eft que le mechant profpere. 

Le Prophete finit par une priere qu'il fait à Dieu, 
dans laquelle il reprefente pathetiquement ce qu’il 
a fait de grand & de miraculeux pourfon peuple. 
Dieu s'arrêta &* mefura le païs. Ce qui contient 
une allufion à l'Arche de l'Alliance qui étoit le Sym- 
bole de fa prefence, & qui demeura quatorze mois 
en Guilgal, jufqu’à ce que Dieu eût partagé la Ter- 
re de Canaan aux Tribus d’Ifraël. 


EX PE Lo GANT iQ NN 
DE LA XCI FIGURE. 


SROPPRHROPNPINE, 


La Vie de Sophonie. 

(1) Où pretend que Sophonie étoit de la mais 

fon Royale, & qu'il decendoit en droite 
ligne d'Ezechias. Les Chretiens auñli bien que les 
Juifs ont fuivi ce fentiment, & s’imaginent que 
c’eft pour cette raifon qu’il eft le feul de tous les 
Prophetes qui ait mis à la tête de fes Ecrits une 
fi longue lifte de fes parens. On ne peut donner 
cette veüe à un Prophete fans l’accufer de vanité. 
S'il eft vrai qu’il foit forti des Rois de Juda; les 
Anciens ont tortde le faire naître dars la Tribu de 
Simeon entre les Schifmatiques;car fi cela étoit veri- 
table Jerufalem feroit fa patrie; il Prophetifa dez le 
commencement du Regne de Jofias, avant que ce 
PrinceReformateur de la Religion & de l’Eglife eût 
retabli le culte de Dieu , quiavoit étéfi cruellement 
profané par Manafté ; car il declame fortement con- 
tre les Idolatries aufli bien que contre les vices de 
Jerufalem. Il vivoit trente ans avant { ruine ,& 
il eft le dernier des petits Prophetes qui ait vêcu 
avant la Captivité de Babylone. 


CHAPITRE L 
Preditfion dela ruine de Ferufalem. 


(2.) Sophonie reprefente Dieu fi violemment ir- 
rité contre fon Peuple, qu’il vouloit faire perir juf- 
qu'aux bêtes de la Terre, aux oifeaux du Ciel, & 
aux poiflons de la Mer. Ceux qui prennent le par- 
ti de ces Creatures deftituées de raifon, &quin’a- 
yant aucune part aux crimes des Juifsne devoient 
point en avoir à leur peine, n’ont pas remarqué 
que c’eft là une de ces expreflions hyperboliques , 
& figurées familieres aux Orientaux, qui nous a- 
prennent par là que Dieu avoit refolu de n’épar- 
gner aucun des habitans de Jerufalem ; Il n’eft point 
neceffaire d’entrer dans le fecret confeil de Dieu , 
ni de foutenir que toutes les Creatures devenuës 
fujettes à la vanité par le peché d’Adam, pour le- 
quel elles avoient été créées, doivent fuivre fon 
fort. Cela nefuffiroit pas pour juftifier Dieu ni 
fon Prophete , puisqu'il parle des poiffons de la 
Mer fort éloignez de Jerufalem, & qui n’eurent 
aucune part à fa ruine, & que les Chaldéens ne 
s’amuferent pas à tirer des oifeaux en volant, nià 
les faire périr. Les bêtes ne foufrirent quece La 

3 4 es 


de s © POUR 


es foufrent ordinairement pendant le fiege & dans 
le pillage d'une ville. Mais le Prophete donne 
une grande étenduë à la colere de Dieu, afin d’ap- 
prendre à chaque habitant de Jerufalem qu’il fe fla- 
teroit mal à propos de quelque exception perfon- 
nelle. C’eft là le fens de l’expreflion du Prophete, 
furlaquelleles Theologiens difputent quelquefois 
avec trop de fubtilité. 


G'ENA PL TOR PAIN ES 


Punition des Ammonites. 

3.) L’Idolatrie étoit la caufe de cette colere de 
Dieu fur laquelle on peut remarquer 1. que les 
Juifs avoient fait un mélange impur du culte de 
Dieu avec celui des Idoles. On s'imagine mal à 
propos que la connoiffance du vrai Dieu étoit ef- 
facée du cœur du peuple, & que fon culte étoit 
aboli dans fon Temple; on y avoit placé des Ido- 
les, je avoué; mais on adoroit en même tems le 
Dicu du Ciel & dela Terre; autrement le peuple 
n’auroit pû tirer fa confiance de la durée du Tem- 
ple, & des promeffes que Dieu yavoit attachées; 
& Sophonie aflure qu’on fe profternoit devant Dieu, 
qu’on juroit par l’Éternel , & par Malcom où Mo- 
loch. 2. Le ferment faifoit un des principaux de- 
grez du culte qu’on rendoit à Dieu & aux Idoles, 
parce qu’en effet on ne peut appellerun ètre pour 
témoin, pour juge & pour vengeur de fa parole 
qu’en lui donnant un pouvoir divin. Il ne faut pas 
faire ici de diftinétion -entre les Juifs & les Infide- 
les ;, comme fi les premiers avoient prêté le ferment 
au Nom du Dieu fouverain, & que les autres euf- 
fent juré par Moloch, c’étoit un mème peuple qui 
par une malheureufe union de Religions & de culte 
confondoit les Dieux des Ammonites avec celui 
qui lui avoit donné la loy. On adoucit aufli le 
crime des Juifs en foûtenant qu’ils juroient parle 
Roy, parce que le terme de Malcom fignifie un 
Prince. Cette reponfe eft trop fubtile. Les payens 
fous le Chriftianifme juroient par les Empereurs, 
& ces fermens condamnez par Jefus Chrift étoient 
fort anciens. Les Juifs auroient donc pü jurer par 
les Rois; mais l’Idole adorée fous le nom de Mo- 
loch parce qu’on l’élevoit au deflus de toutes les 
autres étoit fameufe ; c’étoit le culte que les Payens 
lui rendoïent , que les Juifs avoientemprunté d’eux. 
Car avant la Captivité de Babylone les Juifs ne 
juroient ni par le Roy ni par [a Ville. 

La fuperitition n’a point de bornes, parce que 
dez le moment qu’on veut partager fon culte à la 
Creature, il fe prefente mille objets qui en paroif- 
fent dignes & qu’on adore. Chacun fe fait une Di- 
vimuté de ce qui lui paroit élevé au deflus de lui 
& capable de contribuër à fon bonheur. Les Juifs 
adoroient jufqu’aux Etoiles, parce qu’ils s’imagi- 
noient ou que ces Etoiles étoient animées, comme 
l'a dit Origene, ou que les Herosavoient ététrans- 
formez en Aftres. Leur beauté conftante, & les 
influences qu’on leur attribue dans la production 
des fruits, dans la generation des animaux & des 
hommes, & fur la plüpart des évenemens, afer- 
mifloient ce culte. Enfin on les regardoit comme 
des images éclatantes de la Divinité: Onfe croioit 
plus proche de ces Divinitez en s’élevant fur les 
montagnes, & fur le toit des Maifons; c’eft pour- 
quoi c’étoit fur ces Toits, dont les Juifs avoient 
fait autant de plateformes, qu’on alloitprier. St. 
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Pierre prioit auffi fur le Toit, parce qu'il regar- 

doit cet endroit de la maifon comme plus propre 

à la retraite, à la meditation,& à l’élevation du cœur. 
Des Moabites. ÿ. 9. 

(4) Dieu menaça d’abolir tous ces faux cultes 
&jufqu’aux Camars qui les fervoient. Ces Camars 
éoient les Sacrificateurs des Idoles qu’on appelloit 
ainfi parce, qu’ils étoient ordinairement habillez de 
noir. Dans ce pañlage obfcur de Job qui demande 
que le jour de fa naïffance devienne terrible com- 
me les jours les plus amers, on trouve le mème ter- 
me de Camars, on entend par là les Prêtres vêtus 
d’habits lugubres qui étoient deftinez à marquer les 
jours triftes & malheureux. Cependant je nefçai 
fi Job auroit eu recours aux Miniftres des faux 
Dieux pour écrire le jour de fa naïffance en carac- 
teres noirs afin de le rendre plus terrible; Il de- 
mandoit plütôt que ce jour devinit trifte & afreux 
comme les objets oules habits noirs & lugubres qu 
caufent de la frayeur & de la triftefle au Peuple 
Sophonie qui parle evidemment de ces Prètres les 
menace dela mort. Les Juifs avoient abandonnt 
leurs anciens vêtemens, qui devoient être blanc: 
felon la Loy, pour prendre ceux de Sacrificateur: 
de l'Egypte & de quelques autres Nations , lefquel 
étoient noirs. Lors qu’on prend une Religion or 
en revêt prefque toûjours les habits & les Rites.C'ef 
pourquoi on aquelque raifon de craindre de trou 
ver le Paganifme dansles lieux où l'on voit fa pom 
pe & fes cérémonies. 
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Perte des autres peuples. 

(5) Le Prophete ne cenfure pas toûjoursles Juifs 
il les confole en prédifant la perte de tous leur 
ennemis, comme faifoit Jeremie & les autres Pro 
phetes dont nous avons parlé. Dieu devoit Jette 
les verges au feu après s’en être fervi pour châtie 
fon Peuple. L’Ammonite, le Moabite, le Cha 
déen devoient périr après avoir ruiné Jerufalem 
Enfin Sophonie releve leur efperance abatuë, pa 
l'idée du Meffie qui devoit fe faire adorer par Je 
Nations infideles. 


EX Pers CRT TROIE 


DE LA XCII FIGURE. 
AMG GAMEANUE: 
Vie d'Aggée. 

(1) Uelques Juifs font d’Aggée un Ange 

& les autres lui ôtent fa qualité de Pro 
phete , les uns lélevent trop haut, & les autreslu 
ôtent un avantage dont Dieu l'a revètu. One 
fait un Ange, parce qu’il étoit envoyé de Dieu 
les Prophetes &les Anges font envoyez de Dier 
cependant il ne faut pas les confondre, & légali 
té de la miffion ne change pas leurs qualitez natx 
relles. Les Anges font les Meflagers du Dieu vi 
vant; mais tous les Meffagers de Dieu ne font pa 
des Anges ; d’un autre côté on ôte à Aggée fa qu: 
lité de Prophete, parce qu’on prétend que Zacha 
rie & lui ont été les Chefs de la grande Synagc 
gue qui fe forma au retour de la Captivité de B: 
bylone ; Mais alors le don de prophetie avoit celle 
& ceux qui compoferent cette Affemblée fameult 
dans laquelle on dit que le Canon des Saintes Ecr 
tures fut dreflé n’étoient point animez de lEfpri 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA XCI. FIGURE. 


Tremble, impie Moab, à la voix du Prophete, Le Ciel ne te promer qu'un fiécle fortuné. 
Tous les Carreanx du Ciel vont tomber fur ta tête. Rejoni tot, Juda, c’eff les jours du Meflie ; 
Mais pour toi, Penple Saint, Peuplepredeftiné, Que prédit, que promet aujourd’hui Sophonie. 


SN 


POETIQUE DE LA XCII. FIGURE. 


EXPLICATION 


IL eff tems d'achever de rebätir le Temple, Grand Sacrificateur, & toi Zorobabel , 
Wôtre lenteur, © Juifs! qui d’eut jamais d'exemple , Rallumez cette ardeur qu’ Aggée voit éteinte, 
Enflamme le courronx du Dien fort, l'Eternel, | Le Meflie entrera dans cette Maifon (ainte, 
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prophetique ; Mais les Juifs n’ont que des conjec- 
tures très incertaines , fur l’établiffement de cette 
Synagogue. Si cette Affemblée avoit été formée 
lors qu'Aggée parla fous Darius, il lui auroit ad- 
dreffé fes propheties & les ordres de Dieu; Mais 
au lieu de le faire il affemble Zorobabel, Jofué & 
tout le reftedu Peuple; & c’eft à la multitude ran- 
gée fous ces deux Chefs qu'il addreffe fes exhor- 
rations. Il faloit donc que la grande Synagogue 
ne fût point encore établie , Aggée ne a point 
connuë, & par confequent on doit lui conferver 
fa qualité de Prophete & d'Envoyé de Dieu qu'il 
fe donne lui-même. 
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Exhortation à rebatir le Temple. 

(2.) Il parut fous le Regne de Darius lors que 
les Ouvriers quitravailloient au rétabliffement du 
Temple fe relàchoient ; le Peuple crioit que le 
tems de bâtir la maifon de Dieu s’étoit pas encore ve- 
nu. Et comme la plûpart de ceux qui revenoient 
de la Captivité, m'étoient pas riches, & que les 
autres aimoient mieux rebâtir leurs Maifons, & fe 
faire des Palais que celui de Dieu, les povres & 
les riches apuioient également cette raifon. Il y 
avoit quelque fondement à ce pretexte. Nous a- 
vons dit ailleurs que le Mage Smerdis, qu’on ap- 
pelloit Artaxerces , prevenu contre les Juifs qu’on 
accufoit de rebellion avoit interrompu l’Edifice du 
Temple. Après fa mort on eut peur de violer 'E- 
dit de ce Mage tout Ufurpateur qu’il étoit, par- 
ce que les Loix des Empereurs Perfes étoient exe- 
cutées avec une rigueur furprenante. Les Prophe- 
tes qui n’avoient aucun refpett pour la memoire 
de ce Tyran crurent qu’il falloit hazarder quelque 
chofe pour la gloire de Dieu, & pour le rétablif- 
fement de fon Temple. Aggée fans attendre de 
nouveaux ordres commença donc à cenfurer le Peu- 
ple, fon ardeur pour fes Palais, & fon indifferen- 
ce pour la Maifon de Dieu. Il leva les vainspre- 
textes fur lefquels on s’apuioit, & dechira ce voile 
à la faveur duquel l’indévotion fe cachoit : Il ren- 
dit fes cenfures publiques afin que le Peuple & fes 
Chefs connuffent la volonté du Maitre, & fuffent 
obligez de la faire. 


CHAPITRE IL ÿ.9. 


La gloire du fecond Temple. 
Le plan & le deflein qu’on avoit formé du 
nouveau Temple refroidifloit encore la devotion 
d’un grand nombre de particuliers , parce qu’on 
remarquoit par les fondemens qu’on avoit jettez 
qu'il n'égaleroit jamais celui de Salomon.  Quel- 
ques vieillards qui fe fouvenoient de lavoir veu 
dans leur Enfance le difoient hautement, & pleu- 
roient en le difant. D'ailleurs, on craignoit que 
Dieu ne trouvât pas cet Edifice digne de lui. Ag- 
gée confola le Peuple par cet Oracle fameux par 
lequel il promettoit que la gloire de la feconde Mai- 
fon féroit plus grande que celle de la premiere. En ef- 
fet, on trouva cinq chofes qui élevoient le fecond 
Temple beaucoup au deffus du premier, & dont 
on fe fert pour la conviétion des Juifs. Ileftbon 
de les reprefenter toutes en peu de mots, quoi- 
qu’elles ne foient pas toutes également folides. On 
dit que la Reine de Saba fut feule entre les Prin- 
ces étrangers, fi on excepte quelques petits Rois 
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voifins de la Judée, qui entra & qui fit des pre- 
fens pour le Temple de Jerufalem ; au lieu que Cy- 
rus & Darius Hyftafpes Empereurs des Perfes con- 
tribuerent à fon rétablifiement. Artaxerces Lon- 
guemain y envoya des prefens ; Alexandre le Grand 
y fit offrir des facrifices, & l’Hiftoire des Mac- 
cabées nousapprend que Seleucus Roy d’Afie four- 
nifloit à la depenfe neceffaire pour tous les facrifi- 
ces. St. Chryfoftome acru que l’Edificemèmedu 
fecond Temple étoit plus fuperbe & plus magnifi- 
que que le premier, parce qu'Herode l’avoit re- 
bâti , & revêtu d’ornemens qui attiroient lesregards 
& l’admiration de tous les fpeétateurs. L’Arche 
de l'Alliance avec fon propiciatoire n’étoit point 
dans ce fecond Temple; onn’y voioit nilestables 
de la Loy écrites du doigt de Dieu, ni la Verge 
d’Aaron, ni la Cruche de Manne ; l’Urim & le 
Tummim fi neceflaires pour connoître la volonté 
fecrete de Dieu, & les évenemens futurs y man- 
quoient ; enfin le feu ne décendoit plus du Ciel 
pour confumer les viétimes & achever le facrifice. 

Il ya des Chrètiens qui foûtiennent fur lPau- 
torité du fecond Livre des Maccabées que le feu 
facré fe retrouva ; car quoi qu'il fût changé en 
eau fale & bourbeufe, il reprit fa premiere forme, 
& cette eau mife fur l’Autel confuma les Viéti- 
mes. D'ailleurs on aflure que l’Arche que Jere. 
mie avoit fait cacher dans une caverne fut repor- 
tée dans le Temple lors que cet Edifice fut ache- 
vé: & cela eft plus raifonnable que ce que Saint 
Epiphane a raporté , que cette Arche cachée juf- 
qu’au jour de la Refurreétion fortira de fa caver- 
ne & reparoïtra avec éclat. Cela même paroit 

lus conforme à la prédiétion de Jeremie , qui 
cenfurant la curiofité de ceux qui vouloient re- 
connoître la place où l’on cachoit l’Arche déclara 
que le lieu feroit inconnu jufqu’à ce que le peu- 
ple fät raffemblé &r fauvé. Comme ce Prophete par- 
loit ainfi lors que la Captivité commençoit , il y 
a lieu de croire qu’il promettoit qu’on retrouve- 
roit l'Arche, lors que le Peuple auroit recouvré 
la liberté d’adorer Dieu dans fon Temple. Les 
Chrétiens modernes raifonnent plus jufte à cet é- 
gard que le faux Saint Epiphane & Dorothée ; 
mais ils facrifient l’interêt de la Religion à celui 
d’un Livre Apocryphe, car ils devroient foute- 
nir avec les Juifs que le feu facré & l’Arche man- 
quoient dans le fecond Temple afin d’en relever 
la gloire par une autre raifon qui eft la manifefta- 
tion du Meflic. Cependant on voit ici les Juifs 
avilir la gloire du fecond Temple, en lui enle- 
vant ces glorieux avantages & les Chrétiens lare- 
lever fur des fables. 

En effet ces derniers ne font pas reflexion que 
Nehemie n’auroit pü, fans outrager fa Religion, 
fon Eglife & fa Patrie, pafler fous filence le mi- 
racle de l’eau bourbeufe changée en feu fur lAu- 
tel, & fi le Roi de Perfe touché de ce miracle a- 
voit fait des facrifices pour adorer Dieu qui en 
étoit l’Autheur , comment s’en taire? Cependant 
Nehemie n’en parle jamais. lAutheur des Mac- 
cabées avoüe qu’il ne fçait cela que par le recit 
de quelques vieillards, & enfuite il fait reciter à 
ces vieillards une longue priereque Nchemie avoit 
compofée fur ce miracle, comment avoit-on rete- 
nu fi exactement ce que Nehemie avoit oubliéde 
mettre dans fes memoires, quoi qu'il entre dans 
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un très-grand detail. On eft encore moins für du 
déterrement de l’Arche ; car ce n’eft que par 
conjecture qu’on en parle. On cite à faux le Pro- 
phete Jeremie dans lequel on ne trouve pas la 
moindre trace, on choque la vraifemblance , car 
Jeremie perfecuté n’eut point la liberté de cacher 
l'Arche & de l’enfermer dans un trou. Les Chal- 
déens n’auroient pas permis qu’on l’emportit. Ce 
monument de la prefence de Dieu perit avec fon 
Temple. C’eft pourquoi les Juifs n’ont jamais cru 
qu’elle füt rentrée dans le fecond Temple & les 
anciens Chrétiens ont tous affüré qu’elle y man- 
quoit. On dit que Tite la porta à Rome dans 
fon triomphe, qu’elle y eft encore enfermée dans 
l'Eglife de Latran fous un Autel avec la Jerge d'Aa- 
ron qui fleurit > celle dont Moïfe frapale rocher. 
On cite Saint Jerôme & le Pape Leon I. pour ga- 
rands de cette tradition. 

Mais on peut remarquer trois chofes , lune 
qu'Antiochus Pilluftre qui pilla le lieu très-Saint 
n’y auroit pas laiflé l’Arche avec fon propiciatoi- 
re d’or. Quand il feroit vrai que ce Prince n’a- 
voit que le deffein de s'enrichir , il n’auroit pas 
laiffé là les Cherubins & le Propiciatoire ; mais 
ce perfecuteur qui en vouloit à la Religion & aux 
Livres facrez n’épargna pas ce Symbole miracu- 
leux de la prefence de Dieu s’il le trouva dans le 
lieu très-Saint. Secondement on voit l’arc de 
triomphe que Tite fit élever à Rome après la 
prife de Jerufalem, on y remarque le Chandelier 
& la Table d’or; mais l'Arche n’y eft point. Jo- 
feph ne la compte point aufli entre les dépoilles 
que ce Prince enleva. Il dit feulement qu’on 
portoit la Loi, & n’eft-ce pas faire violence 2 Jo- 
feph que de dire comme fait un Hiftorien que par 
la Loi il faut entendre l’Arche; parce qu’on yen- 
fermoit au commencement les deux Tables de la 
Loi. Enfin on cite mal à propos St. Jerôme & St. 
Leon ; car l’un dit feulement que Tite porta à 
Rome ce qu’il trouva de plus precieux à Jerufa- 
lem & le plaça dans le Temple de la paix; mais 
il n’entre dans aucun detail ou du moins ilne par- 
le point de l'Arche. Le Pape raporte fimplement 
que le voile du Temple s'étant fendu au tems de 
la pañlion, on vit ce qu’il y avoit de fecret & ca- 
ché dans le lieu trés-Saint : eft-ce là dire que 
l'Arche y étoit & qu’on l’a portée à Rome où 
cette Relique fubfifte encore? il ne faut donc pas 
affoiblir l’Oracle d'Aggée par une tradition fi évi- 
demment fauffe. 

4: On ajoûte que la bienheureufe Vierge Mere de 
Dieu fut élevée dans ce Temple où ellé avoit fait 
vœu de virginité. Enfin le Meffie y entra & yen- 
feigna: Et c’eft-1à proprement ce qui fait la gran- 
de gloire du fecond Temple, & Paccompliflement 
de la Prophetie d’Aggée. En effet, en multi- 
pliant. les preuves pour la verité de cette prédic- 
tion, onl’afoiblit, & au lieu de perfuader les Juifs 
entétez on les fait rire. Ils fçavent que les filles 
n’étoicnt point élevées dans le Temple, & regar- 
dent comme autant de fables mal imaginées tout 
ce qu’on ditlà deffus. La magnificence d'Hero- 
de ne pouvoit épaler celle de Salomon beaucoup 
plus riche & plus puiflant que lui; & quelques 
prefens de plusoude moins faits par des Roisin- 
fideles ne forment point un degré d'excellence af. 
fez grand pour être prédit par un Prophete. Il 
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faut s’en tenir precifément à ce que dit Aggée le- 
quel décrit la venuë du Meflie & fes effets en fai- 
fant dire à Dieu qu’alors il émouvra les Cieux & la 
Terre, & qu’il mettra la paix dans ce lieu-là ; c’eft 
ainfi que la gloire de la fèconde Maïifon eft plus gran- 
de que cellle 5 la premiere. 
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DE LA XCII FIGURE. 
ZI ADO RAURS ME. 
Vie de Zacharie. 

@) Ph. vivoit au même tems que le 

Prophete Apgée. Scaliger lesa placez 
fous l'Empire de Darius Nothus prez de cent ans 
aprés qu'ils ont prophetifé, parce que Zacharie 
reprefente à Dieu qu’il a étéirrité contrefon Peu- 
ple l’efpace de foixante & dix ans, qui ne peu- 
vent être comptez que du commencement de Xer- 
ces, auprez duquel les Juifs furent violemment. 
calomniez, & fentirent l'effet de ces calomnies ; 
mais on fe tourmente inutilement à chercher le 
commencement de ces Lxx. ans. Car Zacharie 
parle des Lxx. années de la Captivité, qui avoit 
commencé fous Nabucodnofor. C’étoit là uneaf- 
fliétion longue & dure que le Prophete remettoit 
devant les yeux de Dieu pour l’obliger plus aife- 
ment à avoir pitié de fon Peuple. Il faut donc, 
fans avoir égard au calcul de ces années , laiffer 
ces deux Prophetes fous le Regne de Darius Hy- 
ftafpes où nous les avons placez. 

Quoi que Zacharie ait pris la peine de faire 
connoître fon nom & fa gencalogie ; on ne laifle 
pas de le confondre avec plufieurs autres ; ce 
qu’il eft important de diftinguer avant que d’en- 
trer dans l'explication de fes vifions. L’Ecriture 
parle de trois Zacharies qui ont vécu fous PAn- 
cien Teftament. Le premier eft connu par le 
Prophete Efaie qui parle d’un Zacharie fils de 
Barachie different du nôtre , & qu’on confond 
mal À propos avec lui puifqu’il vivoit fous le Re- 
gne d’Achaz, & qu’il y a un intervalle de deux 
cents ans entre lui & nôtre Prophete. L'erreur 
vient de la Vulgate dont l’Interprete , qui necon- 
noifloit peut-être qu’un Zacharie , a fait le pre- 
mier aufli bien que le fecond fils de Barachie , au 
lieu que l'original d’Efaie porte que Jereberechie 
étoit fon Pere. Le fecond Zacharie vivoit fous 
le Regne de Joas lequel ayant cenfuré les vices du 
Prince & du Peuple fut affommé à coups de pier- 
res dans le Parvis du Temple. C’eft ce Prophe- 
te dont a parlé Jefus-Chrift en menaçant les Juifs 
que Dieu leur redemanderoit le fang des Martyrs 
qu’ils avoient fait mourir depuis Abel le jufte jufqu’à 
Zacharie , qui avoit été tüé dansle Parvis du Tem- 
ple. Ileft vrai que J. Chrift dit en mémetems 
que ce Zacharie étoit fils de Barachie, au lieu 
qu’il eft apellé dans les Chroniques fils de Feho- 
Ce quifaitune dif- 
ficulté confiderable. Faut-il confondre ces deux 
Zacharies? Cela ne fe peut, quoi que quelques 
Anciens layent fait, puifqu’il y a trois cents ans 
entre ces deux Prophetes. Les diftinguerons-nous 
en faifant deux Martyrs au lieu d’un ? Mais on 
ne voit en aucun endroit de l’Hiftoire fainte que 
Zacharie dont nous avons les Ecrits ait été tüé 


par 
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par le Peuple dansle Temple; au lieu quela cho- 
fe eft inconteftable pour le fils de Jehojadah dont 
la mort fut vengée par celle du Prince. Il faut de 
toute neceflité- diftinguer ces deux Hommes qui 
ont vêcu dans un fi grand éloignement l’un de lau- 
tre, & reconnoître en même tems quel’ancien Co- 

ifte de St. Matthieu a laiflé couler le nom de 
É. au lieu de celui de Jehojadah ; Zacha- 
rie le Prophete & fils de Barachie étant beaucoup 
plus connu que l’autre, il étoit facile des’y trom- 
per, peut-être même que le Copiftea cru faireun 
coup de tète & de Critique habile en corrigeant 
loriginal de Saint Matthieu qui devoit être plus 
exact. Enfin, le Prophete dont nous parlons é- 
toit fils de Barachie & petit-fils de Hiddo. St. Je- 
rôme veut qu'Hiddo fut ce même Prophete qui 
alla menacer Jeroboam à caufe de l'érection de fes 
Autels. Il n’y penfoit pas , ou bien il faudroit 
donner à cet ancien Prophete la même longueur 
de vie qu'aux Patriarches qui ont precedé le De- 
luge; car on compteroit 450. ans entre le grand 
Pere & le petit-fils. 


C'EACATPOINEERSE NL 8 


Vifion d'un Cavalier. 

(1) La premiere Vifion de Zacharie fut celle 
de plufieurs Ecuiers montez fur des chevaux de 
différentes couleurs , à la tête defquelson en voioit 
un qui montoit un cheval roux; ces Cavaliers f- 
rent à Dieu leur raport que toute la terre étoiten 
Paix. Ce qui donna lieu à l’Ange qui fe tenoit 
aux côtez du Prophete pour le conduire, de fe 
plaindre de ce que la Judée après avoir foufert 
une Captivité de 70. ans étoit feule dans l’agita- 
tion & la mifere. Il faut remarquer deux chofes 
dans cette vifion. L’une que Dieu vouloitapren- 
dre au Prophete & au Peuple qu’il n°eft pas aflis 
fur fon Trône dans une molle oifiveté; mais qu’il 
prend part aux évenemens de la Terre dontileft 
parfaitement inftruit. C’eft pour donner uneidée 
de fa Providence qu’il fait voir ces Cavaliers ou 
des Anges qui courent toute la Terre, & quilui 
rendent compte de ce qu’ils ont vü ; comme les 
Rois qui envoyent leurs Officiers dans les Provin- 
ces pour veiller fur leur état & fur leur adminif- 
tration. Il faut remarquer en fecond lieu la ja- 
Joufie de l'Eglife & des Anges qui la protegent , 
lefquels ne peuvent voir fans douleur la profperité 
des méchans pendant qu’elle en eft privée, & qui 
s’en plaignent amerement à Dieu. 

De quatre cornes. Y. 18. 

(2.) Dieu fit voir au Prophete quatre cornes 
qui devoient être abatuës par quatre forgerons. 
Ces quatre cornes reprefentoientles Puiffances en- 
nemies du Peuple Juif qui devoient être brifées à 
leur tour. Ilne faut pas chercher là les quatre 
Monarchies des Chaldéens, des Perfes, des Grecs, 
& des Romains que Daniel a reprefentées fous la 
figure des cornes; Il faut plûtôt entendre les Na- 
tions voifines dé la Judée qui avoient contribué à 
la perte de Jerufalem. On en trouveaifementqua- 
tre, les Syriens, les Moabites, les Ammonites & 
les Chaldéens, dont nous avons vû que Dieu a fi 
fouvent prédit la defolation & la ruine. 

CHA L'MRSEATE y 2: 
D'un Mefureur. 
(3-) Dieu ratifie la promeñle du retabliffement 
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de Jerufalem par une autre Vifion. Zacharie vit 
un Homme qui tenoit un cordeau pour mefwrer 
Jerufalem , & qui lui aprit qu’elle fubfifteroit fans 
muraille , parce que le nombre des Peuples qui 
lhabiteroient ne pouvoit être enfermé dans une 
Ville murée. Il faut entendre cela à la maniere 
des Orientaux qui avoient des expreflions fortes; 
car au fonds on rebâtit la muraille de Jerufalem ; 
mais Dieu vouloit indiquer deux chofes, l’une que 
quoi qu’il n’y eût prefque que cinquante mille per- 
fonnes qui revinrent de la Captivité; cependant 
le nombre des Habitans de Jerufalem & de la Judée 
ne laifferoit pas de devenir très-grand. L'autre 
que Dieu protegeroit cette Ville foible, & qu’il 
{croit une muraille de feu pour la garantir de fes 
Ennemis. 


CH APETIRE Aie y. à, 


Du Demon. 

(4) Ce n’étoit point aflez que la Ville de Je- 
rufalem fe retablit, fi on avoit toùjours la douleur 
de voir le Temple dépoüillé de fes Ornemens, & 
le facerdoceavili par la povreté de ceux qui l’exer- 
ps le peuple aime la magnificence jufques dans 
a Religion. Dieu pour lever ce doute re prefen- 
te au Prophete ayant le Demon à fon côté & le 
Souverain Sacrificateur à l’autre ; Il reprime le 
Demon, & fait dépoüiller le Souverain Sacrifica- 
teur de fes habits fales pour lui en donner de nou- 
veaux ; pour apprendre que le Demon ennemi du 
falut des Hommes s’oppoloit fortement au reta- 
bliffement de la Religion Judaïque; mais que Dieu 
s’intereffant pour elle rendoit fes efforts inutiles , 
& rendoit à l’Eglife fon premier luftre. 


G'AMASPALTARA TV 


OEÆconomie de grace. 

(5:) Enfin le Prophete fat une oppoñition de 
l'état trifte & deplorableoù fe trouvoient alors les 
Juifs avec la profperité éclatante qu’on goûteroit 
fous le Regne du Meffie. Il reprefente cette fe- 
licité fpirituelle fous des idées charnelles & terref- 
tres; il n’y avoit point d’eau autour de Jerufalem, 
la Fontaine de Siloé feule en fournifloit aux Ha- 
bitans de la Ville. Le Prophete promet qu’alors 
On verra des fources abondantes qui couleront d’u- 
ne mer à l’autre , parce que la grace devoit fe ré- 
pandre en tous lieux. Depuis le Regne de Salo- 
mon , le Royaume d’Ifraël avoit été divifé, une 
guerre civile & une haine mortelle s’étoit allumée 
entre les deux parties d’une même Nation, & les 
Rois de Samarie s’étoient alliez avec les infideles 
pour perdre ceux de Jerufalem ; mais fous le Mef- 
fie tout devoit fe reünir , & Dieu feul reconnu 
pour Roi dans tout l'Univers devoit y étre adoré. 
En ce jour-là il y aura entre lui un feu! Eternel, & 
il n’y aura qu'un Nom. Enfin , s’il y avoit des 
utenciles facrez dans le Temple, & une lame d’or 
fur le front du Sacrificateur fur laquelle on avoit 
gravé ces mots: La Sarnteté à l'Eternel, cela étoit 
unique. La fainteté attachée à un lieu, & à cer- 
taines chofes fingulieres ne pouvoit être communi- 
quée à d’autres, mais fous l'Evangile tout pouvoit 
& devoit être faint fans en excepter l’Ecurie ou 
les harnois des chevaux. Car cette expreffion fi- 
gurée marque que lafainteté devoit être abondan- 
te & generale. 

Va E X- 
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Vie de Malachie. 

(x) Alachie eft le dernier de tous les Pro- 

phetes. Ilyaun peu moins de confu- 
fion à craindre fur fa perfonne que pour celle de 
Zacharie. Cependant S. Jerômea fuivi Le fenti- 
ment de quelques Juifs qui le confondent avec Ef- 
dras, parce qu’ils ont vécu dans le même tems , 
qu’ils ont écrit les mêmes chofes, & qu’on lit dans 
Malachie ces paroles: Les Levres du Sacrificateur 
gardoient la [üence, &* on cherchoit la loy de [a bou- 
che parce qw'il étoit l'Envoyé de Dieu. Afin de trou- 
ver là une preuve qu’Efdras & Malachie font une 
même perfonne , il faut fuppofer deux chofes , l’u- 
ne qu'Éfdras eft ce Sacrificateur fur les levres du- 
quel repofoit la fcience, & l’autre que Malachie 
eft l'Envoyé ou cet Ange de Dieu dont il parle. 
Cependant la premiere partie de ce difcours con- 
tient une oppofition des anciens Levites & Sacri- 
ficateurs à ceux qui vivoient alors. Parce que les 
premiers obfervoient exaétement la Loy qui étoit 
deshonorée par les autres. Et ce privilege com- 
mun àtous les Sacrificateurs qui avoient fuccedé 
immediatement à Moïfe ne regarde point Efdras. 
Le but du Prophete n’eft point aufli de parler de 
lui-même à la fin du verfet, mais de montrer 
que fi les anciens Sacrificateurs étoientfages, C’eft 
parce que Dieu les avoit envoyez. Il fait décou- 
ler leur connoiflance de leur vocation comme un 
ruifleau de fa fource. Il eft étonnant que St. Je- 
rôme fe foit mépris ainfi, & qu’il ait confondu 
deux hommes qui font differens l’un de l’autre, & 
dont les Ouvrages mêmes ne font pas femblables. 
Ona fait aufli de Malachie un Ange parce qu’il 
en portele nom. Origeneafur tout apuyécefen- 
timent de quelques Anciens qui fe trouvoient con- 
formes à {es principes. Clement Alexandrin & les 
Septante lui donnent auffi le titre d’Ange; mais 
als ne prétendoient pas qu’il fütune des Intélligen- 
ces fpirituelles envoyées de Dieu pour reformer le 
peuple d’Iraël qui fe plongeoït dans une afreufe 
corruption; ils traduifoient feulement en Grec le 
nom Hebreu de Malachie qui fignifie un Ange. 


CEA PAR E AI 
Sacrifices des Fuifs cenfurez. 

(2) On connoit par la nature de fes cenfures 
& de fes exhortations le tems auquel il a vécu. 
Aggée & Zacharie follicitoient le peuple à rebâtir 
promptement le Temple de Jerufalem, Malachie 
qui venoit après eux ne parle plus de la negligence 
qu’on avoit pour cet Edifice ,: mais de lavarice qui 
regnoit dans le choix des victimes & des oblations. 
Le Temple avoit donc été rebiti, &la dévotion 
du peuple & des Sacrificateurs pour les Sacrifices 
commençoit à fe refroidir lors que Malachie parut. 

C’eft une étrange chofe que l’homme s’imagine 
pouvoir grapiller fur Dieumême, & qu’on puifle 
lui dérobèr impunément une partie des viétimes 
qu’il demande. La Divinité a peu d’égard à la 
graifle des Taureaux qu'onlui prefente. Elle nefe 
repait ni du fang des viétimes maigres ni dela fu- 
mée des facrifices qu’on lui ofre. Elle regarde u- 
niquement aux mouvemens du cœur. L’oblation 
qui part d’une main avare ne peut lui plaire , par- 
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ce que l’avarice eft un crime, & que l'amour dé 
quelques deniers l'emporte alors fur celui de Dieu 
& fur le refpe&t qu'on doit à fes loix. Malachi 
cenfure ce defaut dans les Juifs que leurs Sacrifi 
cateurs autorifoient. 

On cite ordinairement ces paroles de Ma 
lachie que 2 füience repofe fur les levres des Sacrifi 
cateurs ; pour relever la gloire & l’infaillibilité de: 
Müniftres ; mais pourquoi ne fent-on pas que c’ef 
un reproche & une cenfure adreffée aux Sacrifica 
teurs qui vivoient du tems de Malachie? Si ox 
trouve là un fondement d’autorité pour les Minif 
tres du Dieu vivant, on y remarque auffi une preu 
ve qu’ils abandonnent la verité pour autorifer ler 
reur & le vice, puifque ceux de Jerufalem le fai 
foient. 


CETASP T'ATÉRIE ANT. 


Venne du Mefie. 

ÇG3:) C’eft pourquoi Dieu les menace de fondre 
fur eux & de les punir; il leur promet en mêm 
tems lavenue du Meflie; mais cette manifeftatior 
avantageufe aux uns devoit être terrible & funeft 
aux autres. : Il la compare au feu, parce que ce 
Element produit deux effets tres differens, ilépu 
re l'or & l'argent, & le dépotille de fa crafle; mai 
il confume & reduit en cendres le chaume & 1 
bois.  C’eft ainfi que l'Evangile a été odeur di 
mort aux incredules , & odeur de vie aux fideles 
Car à ceux qui craignent mon Nom fe levera le Sole 
de juftice qui porte [anté dans fes ailes. Cet Orack 
s'applique fans peine au Meffie. Jefus Chrift ef 
celui qui illumine tout homme venant au Mondé 
fans lui on s’egare, on fe perd , on fe damne, ct 
vit& on meurt dans les tenebres d’une ignoranct 
criminelle. Les Rayons du Soleil que le Prophé 
te compare à des aîles, diffipent l’obfcurité , puris 
fient l'air, chaflent la puanteur, font une fourct 
de vie & de force pour les plantes, les animaux 
& les hommes.  C’eft ainfi que J. Chrift donneli 
vic; la joye & limmortalité à ceux qui croienten lui 

Elie fon Precurfeur. y. x. 

(4) Afin qu’on püt aifément diftinguer ce Mef 
fie, il indique celui qui doit le préceder, & le mons 
trer au doigt. Voici , dit Malachie , je vais vous envo 
er mon ferviteur Elieavant que le grand jour vien: 
ne. Les Juifs ont conclu de là qu'Elie & d’autres 
hommes reflufciteroient , & ils appellent refurrec: 
tion l'entrée d’une même ame dans plufieurs corps 
differens qu’elle anime l’un après l’autre; &ils pré 
tendent qu’Elie doit reparoître plufieurs fois furla 
terre. Ce fentiment a eu fes partifans chez les 
Chrètiens, qui fe font imaginéz que le Prophéte 
Elie devoit reparoître fur la Terre quelque tems 
avant Ja fin du Monde, pour travailler à fa Refor- 
mation.  L’explication deSt. Jerôme qui entend 
par là la Loy laquellea précedé Jefus Chrift & fer- 
vi à la converfion des Peres & des anciens Patriar- 
ches , m’eft pas beaucoup meilleure. Pourquoi 
ne fuit-on pas un Interprete exa@ ? c’eft Jefus 
Chrift qui aprenoit aux Juifs qu'Elie étoit Jean 
Baptifte, lequel avoit marché immediatement as 
vant Jui; & l’Ecriture a pû donner le Nom du 
Prophéte Elie àce Précurfeur du fils de Dieu, par= 
ce qu’il en avoit le caractere & les vertus. 

in des Prophetes. 
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LAC XCITANGQULREE 
Ce que voit. Zacharie eff peint dans ce tableau. (4) De Satan, du Demon la hardie entreprife 
Poi. (1.) Ceffun Voyageur, (2.)g#atre Cors. (3-)4n Cordean, Contre Jehoftuah, cet Oint de PEternel. 
Un Chandelier tout d'or, le vale où Phuile ef mife ; (5) La promeffe du Chrif, le [alut d'Ifraël. 
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Îl n’eff rien que d'impur, du temps de Malachie, Qui venge le mépris q#°on fait à [on honneur. 
Le Sacrificateur ; celui qui facrifie. Ce grar d Dieu toutefois aux fiens doux G propice, 
Les Viétimes qu'on offre irritent le Seigneur ; Faitreluire [ur eux le Soleil de Tafhice. 
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Sur les Livres 


x ESC R:Y PHÈES 


Et fur la maniere dont le Canon des Hébreux s'eft formé. 


ES Juif n'ont jamais recû dans leur Canon de l’Ecriture 
fainte les livres qu’on appelle ordinairement Apocryphes, ou 
Deuterocanoniques. C’eftune verité dont on convient; & 
de laquelle on chercheles raifons , parce que les Juifs étant lespre- 
micrs dépofitaires des Oracles de Dieu, & les Libraires des Chré- 
tiens, il{emblequ'onne doive reconnoitre dans Ancien Teftament 
pour livresdivins que ceux qu'ils nous donnent Ce qu’on ditde plus 
vraifemblable pour lever cette difficulté, eft que le Canon des Ecri- 
turesayantété fermé par Efdras au retour de la captivité de Babylo- 
ne, tous lesouvrages quiont été produits depuis ce tems [à n’ont pu 
y entrer nien faire partie, d'autant plus que la langue Hébraïque 
étantfortalterée, onne s’enfervoit plus pour la compofition des li- 
vres. Cependant comme Dieu continuoit à être le Chef decette 
Nation, illuiatoüjours fournides hommes propres à écrire fon hi- 
ftoire; ilimporte peuqu’on appelle ces gens là des Scribes ou des 
Prophetes, lenomnefait . chofe Ce qu’ils ayent reçu 
ns qui leur étoient neceflaires pour écrire. ; 
D vec faire la difCuffion de ce fyfteme fur le Canon desJuifs, 
&t fur la maniere dontil s’eft formé, ony trouveroit bien des defauts, 
Premiérement onignore qu'Efdras en {oit PAuteur. C'eftune pure 
conjeéture qui n’elt fondée quefur le témoignage de quelques Juifs 
credules, &dontl’autorité ne peut impofer à ceux qui connoiflent 
leur caractere. ; 
Fe donne la loüange d'avoir étéun Scribe diligent & fort 
verfé dans la Loy qu’il expliquoit au peuple; Mais cela ne fuffit pas 
pour foûtenir que les livres de Moyie & tous les autres qui compo - 
fent le corps de l’Ecriture ayent été perdus, ni qu Efdras les rétablit 
& en fitun nouveau Canon. En füivant cette fuppoñition , qui eft 
évidemment fauflé;il faudroit attribuer au feulEfdras toute! Ecriture 
fainte puis qu’il en feroit le veritable & l’unique Auteur. N'ya t-il 
pas de la fraude dans Eidras, ou dans ceux qui nous produifent au- 
jourd'huileslivresde Moyfe & ceux de Samuel fous le nom de ces 
faintshommes, s’il eft vrai que ce foit Efdras {cul qui lesa compofez? 
Etcetteimpofturene donne t-elle pas lieu aux Profanes de nous in- 
fulter fur les idées que nousavons de l’Ecriture S'<. Efdras feroitun 
fourbe femblable à uneinfinité d'autres qui fe font couverts de grands 
Noms pour donner plus decoursà leurs livres, & qui fe font prévalus 
de l'ärrqu’ils avoient d’imiter le ftyle des Anciens pour paroitre à 
leur ombre. Car quoi qu’on puiflé dire qu'il a fuivi ce que les anciens 
Ecrivains avoient laiflé ; cependantil faut avoir pour cela recoursà 
unmiracle, par lequel le S. Efprit ait revelé à Efdras ceque Moyfe 
ou Samuel avoient écrit, & qu’ilait conduit exaétement fa main afin 
qu'il ne fe trompât point. Mais de plusil y à de la fraude à donnerà 
ces Ecrits le nom des Auteurs qui ne les ontpas compofez. Iln?ÿ a 
point d’aparenceque le S. Efpritautorife le menfonge, & cette fup- 
pofition trompeufe ne peut être attribuée àDieu; onne peut même 
la faire fans donner atteinte à la Religion. Ce que les Juifs difenc à 
Pavantage de la grande S\ nagogue qui diftinguales Livres facr CZ & 
donna à l’Eglife Judaique le Canon des Ecrits qu'elle devoitlire, 
n’eft fondé que fur le témoignage des Rabins acoutumez a tout 
ce qui leur vient dans l'efprit, fans fe mettre en peine de la verité. 
Les Chrétiens aprés avoir été filong tems la dupe des a à parce 
qu'ils parlent Hébreu, devroient fe détromper, &voir ue sgens 
qui, tout Juifs qu’ils font , vivent dans des fiécles fi éloignez Een 
dontilsparlent, & qui fe donnentuneliberté prodigieufé de. ire à 
l'avantage de leur Nationtout ce que l'imagination leur fournit, ne 
doivent pas être plûtôt creus que des Chrétiens ordinairement plus 
judicieux, &t qui étudient lesfairs dans leur veritable fur ce. À ir 
grande Synagogue, donton parle fouvent > AVOIT GSisunee dez] e 
tems de Darius, Aggée qui propherifoit alors lui pd adrefé fes 
Prophéries , afin qu’elle en für l'arbitre &le juge, & qu’elle devint 
en fuite le Chef de la Reformation. Cependant nous avonsdéjare- 
marqué que fans faire aucune mention de ce Tribunal fouverain en 
matiere deReligion, ilconfia à ‘Zorobabel » à Jofué, &aätoute la 
multitude les ordiesque Dieu lui avoit donnez. On compofe quel- 
guefois certeaflemblée de fix vingts perfonnes , & on la reduit quel- 


quefoisau nombre de douze; tantôt on y met Nehemie, Daniel, 
Zacharie, Aggée, & pour cet cffer on ravit à tous ces hommes 
infpirez le don de Prophéie que Dieu leur ayoitaccordé;parce qu’on 
demeure d'accord qu’il n'y avoit point de Prophétes dans la grande 
Synagogue, puis qu’elle étoit deftituée d'hommes animez du S. 
Efprit. Ileftdificile de concevoircomment Efdrasen étoit le Chef, 
&:ileftencore plusdifficile de fe perfüuader qu’elle eût une autorité 
fouveraine pour compofer le Canon ; auffi ne donne t-on aucune 
preuve que cette aflemblée ait fait un femblable Decret, &onne 
fonde ce fyfteme que fur des apparences & des vraifemblances. 

On neleve pas par là toute la difficulté. Car l'Hiftoire de Judith eft 
placée au tems que Manaflé revenu deBabylone régnoit à Jerufalem. 
Efüras nila grande Synagoguene pouvoient ignorer un évenement 
& une hiftoire fi furprenante & fi glorieufe la Nation. Onne peut 
plus dire que les Juifs voyantque linfpiration immediate du S. E£- 
pritavoit cefle depuis la Captivité, & que les Ecrivains quiavoient 
vêcu depuis ce tems-làn’etoient conduits que par /a Fille de la voix : 
ne mettoient pas ces derniers Ecrivains dans le Canon parce qu’ils 
eftimoientinfiniment moins a fille de la voix que l’autre efpece d’in= 
fpiration; car fans examiner la diftinction d’onze degrez differens 
d’infpiration que les Rabins imaginent, ni cette Fille de la voix quieft 
une deleurs chimeres; l’Hiftoire de Judith doit avoir été écrite par 
le fouverain Sacrificateur Joachim qui vivoit auffi fous Manañlé, & 
ceux même qui décendent le plus bas, avoüent qu’il avoit paru pen- 
dant la Captivité, pour confoler les Juifs dans leur exil. Efdras de- 
voitavoir veu cet ouvrage dans la Chaldée ou à Jerufalem ,&il l’au- 
roitinferé dans fon Canon s'il en avoit un » Où qu’il cûtcrulelivre 
infpiré. 

Tobic étoit mortauffi plus de 8o.ans avant que la grande Synago- 
guetravaillât à ce prétendu Canon des Ecritures ; ilnedevoit donc 
pas ÿ être oublié, C’eft étrebien réduit que d’avoüer que ce Livre fa- 
cré échapa à la connoiflance d’Efdras, parce qu’il étoit rrop occupé 
desafaires du peuple, qui commençoit alors à {e rétablir dans la Ju- 
dée, pourraflembler fi pr'omptement toutes les Hiftoires de fa Na- 
tion. La répon£e pourroit étre tolerée s'il ne s’agifloit que de com- 
poférun corps d'anciens Hiftoriens, comme l'Hfiftoire Byzantine 3 
ou le corps des Hiftoriens de Francerafflemblez par Monfr. du Ché- 
ne, Maiss’agiffant d’un Livre facré que Dieu avoit dicté par fon Ef 
fprit, & qui pouvoit fervir de regle pour la foi despeuples, Efdras 
ne pouveitavoir en téteunc affaire plus importante que celle-là; le 
même Dieu qui lui faifoit retrouver le ftyle de Moyle, &les Ecrits 
des autres Prophétes l’abandonna t-il fur l’Hiftoire de Tobie? D’ail- 
leurs, Efdras n'étoit pasle feul qui travaillâtau Canon 3 Et ces dou- 
Ze, foixante, ou fix vingts Docteurs dont on compofe la grande 
Synagogue, qui avoient peut-être été tous fur les lieux où le livre 
de Tobie avoit été compolé, ne pouvoient l'ignorer. 

Il n'eft point vrai quece Lit la grande Synagogue qui par fon au- 
torité aitfermé lenombre des Livres facrez. On ne fauroit produire 
un femblable Decret, & il eftaifé de foûtenir qu'iln’yena jamais eu. 
Mais leCanon des Juifss'eft fair par une voye fimple & naturelle. De- 
puis Moyfe jufqu'à Malachie on vit une longue füuitede Prophétes 
qui parloient «nom de Dieu, & qui fe vantoient d’une infpiration 
fainte. On examinoit ces Prophétes par trois caraétéres différens 5 
L. Par la conformité de leur doétrineavec celle de Moyfe. 2. Par la 
pureté de leur vie. De là vient qu’on avoit plus de peine à recevoir 
les Ecritsde Daniel & d'Ezechiel qui avoient vêcu dans des T'erres 
étrangeres, & à la Cour des Princesidolatres > parce qu'on s’imagi- 
noit que laviedes Infideles & de la Cour étoit plus molle & moins 
auftere que ne devoit être celle des Prophetes du Dieu vivant 3.Mais 
quoi qu’on demandât ces deux caraétéres aux Prophetes; cependant 
l’accompliffement de leurs prédictions faifoit la marque la plus fure 
& la plus ordinaire de leur Divinité: onne s’attachoit point fcrupu- 
leufement à la langue Hébraique, comme fi elleavoit été l'indice 
dun livrefaint, puis qu’on recevoit les expreffions & le{tyle Chal- 
daïquede Daniel; mais onavoit égard à la verit cachée qu'ils reve 
loient. 


* 
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Les Prophétes faifoient trois fortes de prédictions ; lesunes, qui 
regardoient l’ayénement du Meflie, fa naiflance, fa mort &t fonré- 
gne, étoicnt trop éloignées pour pouvoir diftinguer les faux êtles 
véritables Prophetes. Maisils prédifoient aux Royau mes de Samarie 
ou de Jérufalem les maux dont ils étoient menacez à caufe de leur 
idolatrie & de leur impureté. Une Nation entiere qui voïoit Jérufa- 
lemprife, le peuple mené en captivité, COMME Jeremie avoit pre- 
dit, ou qui étoit témoin de l'exécution des menaces qu'unautre 
Prophéteavoit prononcées contre un de teurs Rois ouun de leurs 
Souverains facrificateurs, ne pouvoit douter que ce Prophéte ne füt 
divinementinfpiré. Enfin, on confoloit quelquefois le peuple afligé 
en menaçant les Nations infideles qui avoient travaillé à leurruine, 
dé la fin de leur profperité, &t d’une décadence prochaine. Les T'y- 
riens, les Syriens, les Ammonites, les Chaldéens mêmes faifoient 
fouventlamatieredes anciens Oracles; on en découvroit la verité 
par leur accompliffèment. Et alors ni le peuple niles Sacrificateurs 
ne pouvoient plus douter que celui qui avoit prononcé ces Oracles 
n’eût parlé au Nom de Dieu, comme il s'en étoit vanté. On met- 
toit doncau rang des hommes infpirez tous ceux dont les prédictions 
avoient eu leur accompliflement, &on lifoit leurs Ecrits avec le re- 


fpect qui leur étoit dû ; Mais il n'intervenoit de la part de la Synago- 
gue aucun Arrêt décifif qui reglât pour les fiecles avenir lenombre 
deces Ecrits. De là vient aufli qu’il fe trouvoit de tems entems cer- 
tains Particuliers qui doutoient de la verité de quelques Livres quoi- 
quegencralementrecus. Et cela même eftarrivé depuis letems qu’on 
prétend que le Canon a été fait & dreffé par Efdras. On peut voir les 
doutes qu’on a formez pour Aggée, pour Zacharie, pour Ezechiel 
& pour Daniel, dont nous avons déja parlé; Et ces doutes font 
autant de preuves de la liberté qu’on avoit confervée fous le régne de 
la grande Synagogue. ; 

Quelques années aprés le retour dé la Captivité, onrémarqu a 
fenfiblement que le don de Prophétie avoit ceflé, & que la plüpart 
des Ecrivains ne fe glorifioient ni d'être envoyez; ni d’être infpirez 
parleS.Efprit; Et alors l’ufage de ne recevoir plusaucune Piece 
entre les Ecrits facrez prévalut par tout. Onne nic pas deux veritez 
certaines, l’une, qu’on pouvoir écrire dans des Regîtres publics les 
principaux évenemens qui regardoient la Republique; l’autre, que 
Dieu faifoit naître de temsen tems quelques Hiftoriens capables de 
compofer & d'écrire. Mais il eft mal à propos de confondre un Hi- 
ftorien qui naît & qui écrit felon le cours ordinaire d’une providence 
generale, avec les Prophétes dont le S.Efprit conduifoit la langue 
&la main. On ne voit point depuis Malachie de ces hommes infpi- 
rez quiayent prédit les évenemens éloignez & cachez dans unave= 
nirimpénétrable aux Jumicres humaines. Il ya doncune grande dif- 
ferenceentre ces Scribes qui ont fuivi le rétabliflement du Temple, 
& les Prophétes qui l'ont precedé. Il faut même qu’on nous avoue que 
les Ecrivainsont fouvent manque à la Nation Judaique, puis que fi 
on en excepte Jafon , qui nous a laiflé un morceau d’Hiftoire 
deprésde fo. ans, onade la peine à déveloper ce qui s’eft paffé de 
fingulier dans cette Nation, parceque Dieu qui protégeoit les Juifs 
n’avoit pasen veie de fatisfaire ou leur vanité, oula curiofité des 
Etrangers, en donnantune hiftoire bien füivie & exaéte de cette Ré- 
publique, content de conferver les Écrits dictez par fon Efprit, il 
anegligélerelte. 

Ain, la veritable raifon qui a fait que le Canondes Ecritures fe 
termine à Malachie et celle que nous venons d'indiquer Ledon de 
Prophétie avoir abfolument ceflé,onne voïoit plus de prédictions des 
évenemensayenir, ni d'hommes qui fe vantaflent avec juftice d’être 
infpirez; on ne pouvoit donc mettre leurs Ecrits en parallele aveë 
lesautres, ni confondre les ouvrages de l'homme avec ceux du S. 
Efprit. Ce n’eft point la grande Synagogue qui en a fait la loi, c'elt 
le defautd’infpiration divine qui a impolé cette néceflité. Nousne 
difonsrien de nouveau ; Jofephe avoit allegué cette raifon avant 
nous, & fansappuïer le Canon des Juifs fur le Decret d’une aflem- 
blée, qu'il n’a püignorer que parce qu'elle nes’eft jamais formée, il 
remarque que les Écrits compofez depuis Artaxerces n’avoient pas 
la méme autorité que lesautres , parceque la race des Prophétes étoit 
éteinte. Iln’auroit pû ignorer le Decret d’une affemblée infaillible , 
s’il yen avoit cuun defontems, ou que la Tradition l'en eûtafluré. 
Il devoit favoir fur quoi les Juifs fondoient la diftinétion des Livres 
qu’ils lifoient de ceux qu’ils avoientrejettez ; Du moinsles Juifs mo- 
dernes ne l'ont pas fceu mieux que lui. Il faut donc demeurer d'accord 
quele Canon des J uifs ne s'eit poinc fait par Efdras, ou par l'autorit: 
d’une Synazogue imaginaire ; mais par le confentement du peuple 


& des Sacrificateurs qui étoient convaincus de la divinité desOracles 
pat leuraccompliflement. Et lors qu’ils n’ont plus vû d'hommes re- 
vêtus des dons miraculeux du S. Efprit, ils n’ont pas voulu confon- 
dre ce qui étoit profane & humain avec le divin & le facré 
C’eft ce qui a caufé la rejeétion des Livres des Macabées & de quel- 
quesautres qu'on appelle A pocryphes. Les premiers Chrêtiensont 
refpecté la T'radition des Juifs en fuivant exactement leur Canon. JL 
ne fuffit pas d’alleguer que les Peres de l'Eglife ont quelquefois cité 
es Livres qui en étoient exclus; car S.Paulainferé dans fes Lettres 
quelques endroits des Poëtes Payens fans leur donner aucune autori- 
té. Les premiers Peres qui travailloient à l'inftruétion des Chrêtiens 
leur comproient les Livres faints conformément au jugement des 
Hébreux. Is difoient même que l’Eglife ne recevoit pas les Livres 
qu’on appelle Apocryphes quoiqu’elle les trouvât bons pour l'édi- 
fication du peuple.Les Controverfiftes s’imaginent qu’il y a quelque 
obfeurité danses Ecrits des anciens Doéteurs, caufee par la diffe- 
rence des Canons de l’Ecriture, parceque s'ils parloient quelquefois 
comme les Juifs, ils nelaifloient pas de recevoir le Canon de l’Eglife 
qui éroit plusample.O a ne peut alleguer cette raifonscar lesPeres qui 
vouloient inftruire le peuple furle Canon des Ecritures ne devoient 
& ne pouvoient leur parler que du Canondel'Eglife, quiauroitété 
feul Authentique. Ils étoient obligez de rejeter celui des Hébreux 
qui étoir de beaucoup trop court. Mettre fi fouvent le Canon Juif 
devant les yeux du peuple Chrétien ; c’étoit le pouffer dans l'erreur, 
fansaucunenecellite. Enfin, on ne pouvoit pas dire fans menfonge 
que l’Eglife ne recevoit point les Livres Apocryphes, cependant 
les Peres l'ont faittres fouvent : on a bâti la fuppoñtion que nous 
combatons fur une autre quin'eft guere moins faufle, c’eft que les 
Eglites d'Afrique s'étant déclarées au cinquiéme fiecle en faveur de 
quelques-uns des Apocryphes, que le Concile de Carthage infera 
dans fon Catalogue; la même Tradition devoit fe trouver dans tou- 
tes les Eglifes dez le commencement du Chriftianifme. Maisiln’y 
arien de plusordinaire que de voir les Eglies varier fur des articles 
plusimportans, &t même fur les Livres du nouveau T'eftament , qui 
devoient leur être plus connus. Et la conclufon qu’on tired’une 
Eglife à uneautre, &d’un ficcle à ceux qui ontprecedé, doitêtre 
rejétrée, lors qu'onna point d'autre preuve que la même créance y 
arégné. 

Les Proteftans fuivent la Tradition des Juifs & des Peres despre- 
miers fiécles., mais ils font trois Clafles differentes des livres Apocry- 
phes, quoiqu’ils les feparent tous des Livres divins. Lesunsrenfer- 
ment, feloneux, desleçons d’une morale pure & faine : ce ne font 
que des fentences compilées de plufieurs Auteurs Juifs, entrelef 
quelles on peut en avoir mêlé quelques-unes de Salomon, Ellesfort 
courtes & vives à la maniere des Orientaux, & par confequent plus 
propres à s’imprimer danslamemoire, & à produire le changement 
du cœur. Il faut mettre dans ce premier rang la Sapience &l'Eccle- 
fiaftique qu’on à fuppofés à Salomon afin de leur donner une plus 
grande autorité, oubien, fil'onveut, à caufe de la conformité du 
deflein; lesfecondsfont hiftoriques, &c utiles pour la connoiïflance 
dedivers évenemens qui regardent la République d'Ifraël. Quoique 
Je Livre de Tobie neregarde qu’une feule famille, cependant il ne 
laifle pas de fournir divers éclairciflemens neceflaires à l’hiftoire de la 
Captivité. Sans examiner à la rigueur f le jeune Tobic futconduit 
par un Ange dans fon voyage, & plufieurs circonftances qu’ona fait 
entrer dans cerecit pour le rendre plus miraculeux , ilnelaifle pas 
d’être vrai que T'obie & fon fils ont vécu, & qu'ilsétoient dunom- 
bre des Juifs cranfportés à Ninive. Les Macabées renferment un 
morceau d'Hiftoire beaucoup plus important ; ony voit la valeur, 
Je zele & la conftance des Afmonéens qui delivrerent la Nation du 
joug des Rois de Syrie , & fe mirenten poñefion du Gouvernement 
& dela Sacrificature; ces faits non feulement font veritables; mais 
ils ne doivent pas être ignorez: 

Enfin, les Proteftans font un troifiéme ordre de ces livres Apo- 
cryphesqu'ils regardent comme des fétions poëtiques, & peut-être 
comme des Romansinventez pour divertir les Leéteurs. fudithne 
trouve point de place dans PHiftoire des Juifs, celle de Sufannen'eft 
pas beaucoup plus apparente. On voir aflez que l’hiftoire de Bel&c 
du Dragon été coufüe à Daniel qui avoit parlé de la fofle des Lions. 
Cependant on a füivi ici l’ufage ordinaire, & pour ne déroberrien 
au Lecteur de ce qui fetrouve dans les Hiftoires de la Bible, ou de 
ce que les autres regardent comme divin & facré, onatirédes ta- 
bleaux & des figures de tous ces Ecrits fur lefquels nous ferons nos 
refléxions particulieres. 
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EXPLICATION 
x. Ta douleur, 6 Sion, vient d'étre terminée, l Tu témoignes ta joye au [on des Inffrumens. Des Tabernacies [aints on celebre la Fête : 
On rebâtit le Temple; 2. Et dans cette journée | Ef pour grands petits un grandfeftin s'aprète, 
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EXPLICATION POETIQUEDE LA XCVL FIGURE. 
1. Les Vifions d'Efdras font la Fourmaïfe ardente; | 3. Une femme quifait des cris fifurieux 4. Un Lion qui terraffe une Aigle ayant trois têtes: 
2: Le Chriff promis aux Fuifs,@> [a gloire éclatante, | Que pour le rafurer un Ange vient des Cieux: Z l 5* Un homme qui vomit des feux @> des tempêtes. 


IT LE ADREUS 


EX P'LOPAMUMIEON 
Livres d'Efdras. 


(1.) N attribue à Efdras beaucoup d'ouvrages qui ne 
font pas delui. 11 faudroit le reconnoître pour 
PAuteur de toute l’Ecriture Sainte s’il eftoit vrai que tous 
les Exemplaires en ayent été confumez dans incendie de 
Jerufalem, & qu’il lait compofée tout de nouveau. Les 
Juifs le font de plus Auteur de la Cabale, cet à dire des 
Traditions orales, & d’une explication ajoûtée à la Loi 
w’ils étendent, & qu’ils reflérrent felon leur caprice. 
Ôn lui donne ordinairement deux livres hiftoriques dont 
Pun porte fon nom, & l’autre celui de Nehemic, Mon- 
fieur ip à la verité qu’il ya eu quelque fraude, 
& que les fix premiers chapitres du premier Livre d’E£ 
dras ne peuvent être de lui, puis que leur Auteur étoit 
à Jerufalem fous les regnes de Cyru; & de Darius Hiftaf- 
pes, au lieu que le veritable Efdras ny arriva que par 
Vordre d’Artaxerces. Le doute de ce favant Prelat fe le- 
ve aifement, parce qu’il n’eft pas abfolument neceflaire 
que Hiftorien füt prefencà Jerufalem pour faire le recit 
du retablifiement du Temple, &de Pinterruption que les 
Ennemis des Juifs y firent,il pouvoit lavoir aprisaprès fon 
arrivée par lerecit de ceux qui étoient arrivez avant lui. Il 
y a beaucoup plus dedificulté fur le troifiéme & le quatrié- 
me Livred’Efdras, que la plûpart des Chrétiens rejettent 
comme incertains & fuppofez. Les LXX. Interpretesont 
recû letroifiéme Livre,& ont compté comme le premier 
dEfdras. Ils avoient quelque raifon de le placerainfi après 
Pavoir reconnu comme legitime, parce qu’il reprend 
Phiftoire de la Pâque celebrée par Jolias long-tems avant 
Ja prife de Jerufalem, & le retour de la Captivité, &sil 
étoit vrai, comme Saint Auguftin linfinué, qu’on fui- 
vit en Afrique l’ordre des LXX, Interpretes, ou plûtôt 
des Bibles Grecques, onauroitquelqueraifon de conclur- 
re que ce Pere de l’Eglife, & même le Concile de Car- 
thage lavoit adopté ; mais la conjecture eft delicate. 
Celui qui a pris le nom de Saint Athanafe pour faire un 
abregé des Livres facrez met évidemment le troifiéme 
d'Efdras au rang des Ecrits Canoniques, puifqu’il rapor- 
te avec exactitude l’avanture de Zorobabel > qui rempor- 
ta le prix des Enigmes qu’on avoit propofez, en élevant 
Ja force des femmes au deflus de toutes chofes. Sulpice 
Sévére l’a fuivi dans ce recit fans fe mettre en peine fi la 
fource d’où on Pavoit puifée étoit facrée ou profane. Je 
ne {çai fi on peut dire que le troifiéme Livre d’Efdras fe 
trouvoit dans les Exemplaires des Bibles de Carthage, de 
Rome, & des Gaules, parce qu’il fe trouve dans toutes 
ces Eglifes quelques Ecrivains facrez qui Pont cité. Il 
faut, ce me femble, diftinguer quelques Grecs, & par- 
ticulierement lAuteur de la Synopfe , qui ont reconnu 
ce Livre pour Canonique, & les Autheurs Latins qui fe 
font contentez d’en raporter quelque chofe fans lui don- 
ner une autorité fainte. 

Cet Ouvrage cft une compilation tirée du veritable Li- 
vre d’Efdras, & de quelques Ecrits canoniques ; mais 
PAuteur , qui métoit pas fort habile, à  mélé 
dans fon recit des évenemens qui ne s’accordent pas par- 
faitement avec Phiftoire facrée. Et c’eft ce qui le rend 
beaucoup moins confiderable. 


CHAPITRE ILys. 
Edit de Cyrus. 


(2) L’Auteur raporte Edit que Cyrus donna en fa- 
yeur des Juifs pour le rétablifiement de la Ville & du 
Temple de Jerufalem, nous en avons déja parlé, mais 
il faut remarquer que cet Auteur qui prend lenom d’Ef. 
dras a inferé dans fon recit deux circonftances très-diffe- 
rentes de lPHiftorien facré. 1. Quoi qu’il avouë que 

“Cyrus eût donné un Edit, cependant il femble en remet- 
tre l’execution entiere fous le Regne de Darius Hyfaf 
Mpes, qui accorda laliberté de rebatir Jerufalem à la prie- 
re de Zorobabel, parce qu’il avoit paru le plus fage des 
“Officiers de fa Cour en loüant la force des femmes 3; 
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lieu qu’en fuivant exactement Hiftoire fainte on aprend 
que Darius m’intervint dans cette affaire qu’à l’occafion 
des calomnies répanduës contre les Juifs , &de PEdit de 
Cyrus qui s’étoit perdu , que ce Prince fit chercher. 
2. Ce fut Cyrus qui reftitua aux Juif les Utenciles d’or 
& d’argent que Nabucodnofor avoit pillez dans le Tem- 
ple de Jerufalem. L’Auteur du troifiéme Livre dE 
dras le dit en termes formels lors qu’il a copié le vcrita- 
ble Efdras; Mais un moment après il fe contente de 
donner à Cyrus un vœu de reftitution qui ne fut execu= 
té que par Darius:Souvenez-vous,difoit Efdras au Roi Da- 
rius , du vœu que vous avez fait le jour de vôtre Cou- 
ronnement de rebâtir Jerufalem, &de renvoyer les Vaif= 
feaux que Cyrus avoit mis à part Lors qu'il fit vœu de ra- 
fer Babylone, © de les renvoyer à erufalem. Ces vœux 
de Cyrus & de Darius font peu connus; mais au moins 
eft-il inconteftable que Cyrus accomplit fon vœu fur le 
champ, & qu’il rendit aux Juifs ce qui leur apartenoit. 
Il cft neceflaire de ‘remarquer en pañlant ces variations 
qu'on trouve entre Efdras Autheur Apocryphe & les 
Hliftoriens facrez afin d’en faire micux {entir la dificren: 
ce 


CHEAP PERMET 59. 
Fête des Tabernacles. 


(3-) Ce fut fous le Regne du même Darius 
Juifs celebrerent la Fête des Tabernacles ; du moinsfion 
croit l’Autheur du troifiéme Livre d’Efdras ; cependant 
il paroît par l’hiftoire fainte & par la Chronologie, que 
la celebration de cette Fête fe fit fous le Regne de Cy- 
rus immediatement après le retour des Juifs, quiavoient 
profité de la liberté accordée par fon Edit. Mais cet 
Hiftorien qui vouloit autorifer fon recit de Enigme de 
Zorobabel, à placé fous Darius ce qui s’étoit faut fous 
PEmpire de Cyrus. D’ailleurs, afin de rendre la Fête 
plus folemnelle, il met des Trompettes à la bouche de 
tout le Peuple. Cependant la Loi ne donnoit cette fon- 
étion qu'aux Levites & aux Sacrificateurs ; T'out le Peu- 
ple, dit-il, fonnoit des Trompettes; mais on ne les en- 
tendoit point à caufe des cris & des gemiflemens de ceux 
qui regrettoient l’ancien Temple. Cependant le nombre 
des Vieillards qui Pavoient vü, & qui pleuroient ne de- 
voit pas être aflez confiderable pour prévaloir fur le bruit 
des Trompettes entonnées par tout un Peuple. Sile Peu- 
ple étoit fourd à ce bruit éclatant, les habitans de Sa- 
marie l’entendirent, quoi qu’ils fuflent à une diftance de 
feize lieuës. Le be Efdras a raporté la chofe beau- 
coup plus naturellement en faifant feulement voler lare- 
nommée jufqu’à Samarie. 

CHAPITRE IX. 41. 55. 
Leëture de la Loi, Feflins publics. 

(4) La Fête fut fanéifiée par la leéture de Ja Loi, 
& enfuite le Peuple congedié par fes Chefs s’abandon- 
na à la joye; on ne parla que de repas & de bonne che- 
re; les riches la firent aifément ; ils fe fouvinrent des 
US auxquels onenvoya des plats, afin que Pefprit 

c le corps étant nourris Pun par la Loi qu’onavoitluë, 
Pautre par les viandes aw’on diftribuoit , tout le Peuple 
magnifät PEternel fon Dieu en corps & en efprit. 
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IV.L.D'Espras. CHAPITRE IV.Y.48. 


Vifion d'une fournaife ardente. à 
(1) = Ambroife faifoit beaucoup de cas du quatrié- 
t 


que les 


me Livre d’Efdras dans lequel les autres n’ont 

rouvé que des fonges & des vifions. Il sen fervoit 
pour prouver que les ames fubfiftoient après lamort, & 
que les Nations entreroient dans Palliance lors que le 
Z Mel 
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Meffie paroîtroit ; & afin de donner plus d’autoritéaux 
preuves qu’il tiroit de ce Livre , il foûtenoitque PAu- 
teur navoit connu ces veritez que par une revelation di- 
vine. Saint Cyprien, long-tems avant Saint Ambroife, 
avoit cité un pallage d’Efdras pour démontrer une cho- 
fe qu’on regarde aujourd’hui comme faufle, c’eft ladé- 
cadence du Monde caufée par fa vieillefle dans laquelle les 
animaux, les plantes, & les élemens s’afloibliffent & per- 
dent leur vigueur. LE 

Saint Jerôme rejettoit hautement ce Livre que Vigi- 
lance l’un de fes Averfaires citoit contre la priere pour 
les morts. L’Eglife Romaine en a bien tiré quelques 
fentences qu’elle a inferées dans les Mefles qu’elle chan- 
te, ou aux Fêtes de la Pentecôte, ou pour celebrerles 
loüanges des Martyrs ; cependant elle ne le reçoit pas 
dans fon Canon des Ecritures. En effet l’Auteur prend 
fauflement le nom d’Éfdras avec lequeliltâche de fe con- 
fondre , & débite comme divines des revelations qui ne 
s’acordent pas toûjours avec la Foi. “RE 

Javois cru que cet Autheur né dans la Chaldée étoit 
Juif d’origine, lequel avoit embraflé le Chriftianifine 
au commencement du fecond fiécle, mais qu’après fa con- 
verfion il ne laifla pas de conferver fon amour pour les 
dix Tribus , ceft pourquoi , après les avoir difperfées 
dans des Païs inconnus & fort éloignez il les fafoitra- 
peller par le Meflie. Il paroît aufli qu’il avoit confervé 
fon attachement pour la Cabale & les foles traditions 
des Juifs, & le Comte de la Mirandole qui croioit a- 
voir découvert fes LXX. Livres Cabaliftiques, les a- 
cheta par une groffe fomme d’argent. Mais il fut trom- 
pé par lPimpoiteur qui les lui vendit. Je napu- 
yois pas ma conjeéture fur ces Livres imaginaires, mais 
fur les vifions dont le quatriéme Livre d’Efdras eft rempli. 
Mais on peut dire que le faux Efdras n’étoit point Chré- 
tien mais un Juif Cabalifte , lequel avoit eu deux rai- 
fons importantes & deux motifs d’écrire fon Ouvrage, 
Pun qu’il voioit fa Nation confternée de ce que le Mef- 
fie , qui devoit paroître au bout d’un certain nombre 
d’années, ne venoit point; & pour confoler ce Peuple 
afligé il lui promit que le Meflie paroîtroit après la mort 
de Trajan, & comme le Chriftianifme étoit alors fort 
connu, il ne faut pas s'étonner qu’il ait emprunté tant 
d'idées qui font communes aux Chrétiens D'ailleurs 
PApocalypfe de Saint Jean venoit de paroître & il imita 
le ftyle de ce Livre qui avoit été reçû des Chrétiens a- 
vec beaucoup d’aplaudifiement.C’eit pourquoi on y trouve 
dans ces deux Livres beaucoup deconformité non feule- 
ment dans les chofes,mais jufques dans les expreflions. J’ai 
cru que je ne devois pas dérober au public cette con- 
jeéture qui peut fervir de clef à un grand nombre de 
paflages de ce quatriéme Livre d’Efdras comme on le 
verra dans la fuite. 

La premiere Vifion qu’eut cet Auteur étoit celle de 
lAnge Uriel qui fe prefenta devant lui lan trentiéme 
de la prife de Jerufalem. Cela fuffit pour prouver que 
cet Auteur neft point le véritable Efdras dont il a 
emprunté le nom , puifque sil avoit lamenté déja fur 
les malheurs de Jerufalem lan trentiéme de fa ruïne, il 
mauroit pu danse ans après être dans fa vigueur pour 
travailler à fon rétablifiement. 

L?Auteur pleuroit amerement fur lesmalheurs de PE- 
glife & fur la profperité des méchans, parce ‘qu’il ne 
pouvoit fe rendre à lui-même raifon de cette conduite 
de Dieu. L’Ange Uriel fit deux chofes afin de cor- 
riger fon erreur. 1. Il lui ordonna de pefer le feu , de 
mefurer le vent, & de rapeller le jour qui eft écoulé: 
Efdras sapperçût aifément qu’on lui démandoit des 
chofes impoflibles. C’eft là où PAnge vouloit le con- 
duire ;afin de lui apprendre que fi la raifon de homme 
étoit aflez bornée pour ne pouvoir comprendre la natu- 
re des objets qui tombent {ous les fens, & dont ils font 
violemment frapez , on ne peut fans témerité vouloir 
mefurer le Ciel, connoître les bornes du Paradis, ni 
fonder les fecrets d’un Dieu infini. 2. Afin d’achever 
fa leçon il compara le péché à la femence qu’on jette 
dans le fein de la terre, qui après avoir demeuré ca- 
Ghée produit une abondance prefqu’infinie d’épys & de 


D RAS. 


grains de bled ; le méchant feme fes péchez, maisc?eft 
une malheureufe femence qui après avoir demeuré ca- 
chée & germé dans fon fein, lui produit une moiflon 
afreufe de maux & de douleurs. 

Enfin Efdras vit une fournaife ardente qui pafña de- 
vant lui & la fumée refta;après la flamme.Une nuée pa- 
rut à même tems, & après la pluye il vit tomber quel- 

ues goûtes d’eau. Il feroit difficile d’expliquer ces Vi- 
fon fi l’Autheur n’infinuoit par fes queftions qu’il faut 
entendre que, comme après le feu il ne refta que de la 
fumée & quelques goûtes d’eau , après la pluye il ne 
reftoit plus à attendre qu’un petit nombre d’années pour 
voir le Meflie. Ces années devoient être encore char- 
gées de malheurs & d’obfcurité marquée par la fumée. 
Mais ce peu de tems n’étoit pas comparable au long efpace 
d'années qui s’étoient écoulées. Cependant l’Autheur pa- 
roit témoigner foninquietude , il craintqu’il ne puifle at- 
teindre ce terme heureux, c’eft pourquoi il demande à 
PAnge : Effimes-tu que je vivrai jufqu'a ce tems-la? & 
PAnge ne veut pas l’en aflürer. 


CHAN AMPLES RME VTT: 
Avenement du Mefie. 


. (2) Comme il y a un long délai pour la puni- 
tion des méchans, & que cette punition generale & pu- 
blique ne fe fera qu’à la fin du Monde. Efüras en fut 


averti par l’Ange qui lui donna les fignes auxquels on! 


connoîtroit l’avenement du Fils de Dieu. Illwfitvoir 
la Verité couverte d’un voile qui quittoit la terre pour 
senvoler au Ciel, parce que dans les derniers tems ler- 
reur & l’ignorance répandront une fombre obfcurité fur 
la terre; le menfonge doit triompher , la foi opprimée 
cherchera en tous lieux un azyle fans le trouver , les E- 
lus même feront tentez, & tomberoient fi la chofcétoit 
poffible. 


CE A PNR EVE 
Son Regne. 


(3-) L'Ange met au nombre des fignes, le Soleil qui | 
éclairera la nuit, & la Lune qui paroîtra trois fois cha-w 


SÉEAr ir il ajoûte un prodige dont Pintelligence n’eft 
pas facile à découvrir, puifqu’il foûtient que /e fang cou- 


lera du bois. Efdras parle encore du premier avenement 
du Meflie qu’il promettoit aux Juifs. Cet avenement 


devoit être précedé d’une ignorance grofliere de la veri-w 


té, & d’une Idolatrie répandüe fur toute laterre. D’ail-4 
leurs Univers étoit menacé de grands malheurs. 
pourroit s’imaginer que ces paroles, Le fang coulera du bois, 
eft une allufion au fang de Jefus Chrift qui a coulé fur la 


croix ; mais on pretend qu’il exprime par là un chati-k 


ment exemplaire, parce que c’eit le ftyle des Juifs de 


faire intervenir les Creatures inanimées & de les faire. 


agir ou parler dans leur mifere ou dans leur profperité. 
Ceft ainfi qu’Amos & les autres Prophetes ont dit, ze 
l'huile, la graife & la douceur conleroient des montagnes, 

our marquer une grande profperité , & qwe la Saintetéi 
Piero jafomes fer les mords cr les brides des chevaux au 
tems du Meflie. En fuivant ce principe Le fang doit cou-w 
ler du bois comme l’huile & la graifle des Montagnes: 
Lapierre donnera fa voix parce que les Rochers même é- 
tonnez feront émûs de compafion & plaindront le Peu- 
ple dans fes malheurs, au milieu de ces malheurs regne- 
ra celui dont les Habitans de la Terre n’efperent rien, les oi-\ 
feaux changeront de place. C’eft le Meffie qui regnera 
contre l’attente des Romains qu’on regardoit comme 
les Maîtres du Monde. Leurs Aigles difparoitront par- 
ce que les Romains n’auront plus de legions ni d’enfei- 
gnes à leur tête. Î?Autheur confirme cette penfée lors 
qu'il dit, Aigles difparoifez. La Mer , qui reprefente la 
multitude des Peuples fera émiüe , mais tous entendront 
fa voix, c’eft-à-dire le Meflie , lequel fera de grands 
prodiges de converfion , qui font exprimez myftiquement 
dans Fe verfets fuivans. 

Cet Autheur a parlé encore plus nettement du Mefie 
lors qu’il a dit que Jefus paroîtroit au bout dequatre cens 
ans, & qu’en ce tems-là le Chrift mourroit, parce qu’il 

a 
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a voulu perfuader qu’il étoit Ie veritable Efdras & qu’il 
avoit vécu long-tems avant Trajan. 


CHÉRCASPEIRER PET 


L’ Aigle qui à douze aîles reprefènte les douxe Cafars. 
(4) On doit appliquer à PEmpire Romain la vifion 
d’une Aigle qui avoit douze aîles , de ces aîles fortoient 
douze plumes, & de petites têtes qui regnerent pendant 
quelque tems, & difparurent enfuite à la vüë du Lion. 
L’Aïgle étoit le dernier des animaux que Dieu avoitfait 
Voir, & la Monarchie des Romains , fi naturellement 
es par Aigle qu’elle portoit dansfes Etendards, 
€ft la derniere de toutes. Elle a dominé fur la Terre, el- 
le à défolé tous les Peuples par fa violence & par léten- 
duë de fon Empire. Des dcbris de cet Empire {& font 
-formez un grand nombre de Rois, & d’autres petits Sou- 
Mverains . qui , après avoir levé la tête pendant quelque 
“tems, fe font évanoüis. Enfin cette Monarchie eft en- 
“ticrement tombée, & il n’en refte que de foibles vefti- 
Iges. 
… Mais afin de mieux comprendre la penfée del’Autheur 
ui donne au Meffie la gloire de la deftruétion de cet 
Émpire,& qui marque le tems auquel cela devoit arriver, 
il faut remarquer que dans le Chapitre precedent il regar- 
da & vit comme un Lionrugiflant lequel étoit lancé hors 
ide la forét, & jetta une voix d’homme à l’Aigle. Ce 
Lion étoit celui de la Tribu de Juda qui venoit repren- 
dre Empire de Univers qu’il avoit cedé aux Romains 
ndant un certain tems , car il dit à la quatriéme 
Bête qui eft demeurée après les autres, je Pavois or- 
donnée pour regner par 14 puillance redoutable, tuastenu 
PUnivers en grande concuifion, tu as ufé de fraude , tu 
mas point gouverné juftement la Terre, car 14 4s foulé 
des débonnaires & maltraité les paifibles & tn as batn les mu- 
tailles de ceux quine te nuiforent pas. Ces débonnaires op= 
primez étoient les Juifs, & les murailles abbatües étoient 
celles de Jerufalem ruïnées par Tite , ce qui prouveque 
ce Livre fut écrit après la ruïne de Jerufalem, & que 
PAutheur qui prenoit le nom d’Efdras eft un impofteur 
ui prophctifoit après l’évenement. Il devoit 
s'élever un Royaume redoutable dans lequel douze Rois 
regneroient l’un après l’autre. Ce font les douze Cæfars 
reprefentez par les douze ailes, le fecond devoit regner; 
ou plûtot avoit déja regné, plus de tems que les douze, 
ce ke Augufte dont le regne fut très-long. Il y avoit 
dans ces ailes huit plumes, dont /es temss pafferont bien-16t 
© Les ans feront tres-courts.  C'étoient Caligula, Claude, 
Neron, Galba, Othon, Vitellius, Tite, Domitien. I] 
y en eut deux de ces Huit qwi perirent , parce que Tite 
fit cffacer des Annales & des Regiftres de l'Empire les 
noms d'Othon & de Vitellius, & leur memoire fut abo- 
lie. Trois autres devoient dominer fur la Terre, c’eft- 
à-dire fur la fadée ; qui étoit la Terre par excellence, la 
Terre promite , & la Terre fainte. En effet Vefpafien , 
Tite & Domitien y firent fentir violemment les effets de 
leur autorité: & c'étoit pour cette raifon que l’Autheur 
ldit que c'étoient là la tête de l’Aigle. Comme c’étoit le 
fort de la Judée qui l’interefloit plus que celui de toutes 
Mes autres Provinces de l'Empire, il donne le premier 
frang à ceux qui avoient défôlé ce lieu: Une de ces 
trois têtes s'évanoäit, & cela fignifioit que l’un de ces trois 
(Princes devoir mosrir dans de grandes douleurs. C'étoit 
Vefpañen qui fut attaqué d’une Colique fort douloureu- 
If dont il mourut. Enfuite L’épee de l'un devoit engloutir 
L'autre & tomber lui-même par l'épée. En eflèt Domitien 
fut foupconné d’avoir avancé la mort de Tite fon frere, 
& il perit lui-même malheureufement. Après le tems 
Ne ce Royaume il y eut de grandes émotions , l'Empire é- 

Dtoit en danger de tomber, mais il ne tomba pas. : 
Cela arriva fous Nervadontle Regne fut court & agité. 
L’Autheur qui vivoit fous Trajan ne put déterminer au 
ijufte la durée de fon Regne, & comme il eft plus aifé 
Mde prophetifer en raportant des évenemens paflez que de 
pparler fur l'avenir, 1l fe trompa en donnant un très-petit 
lefpace de tems à ques après lequel le Meffie, qu’il 
xeprefente felon le ftyle des Juifs comme un Lion fortant 


de la forêt, ou à limitation de Daniel comme un vent 
que le Souverain a refervé pour leur fn, devoit paroître 
& punir les injuftices dés Empereurs Romains en faifarit 
penir l'Empire.  C'eft là l'explication du douziéme Cha- 
pitre & de la Vifion de l'Aigke. 


CRÉPATP TOR FA SUIRE 


Conquêtes fpirituelles du Mefie. 

(5:) Enfin Efdras raporte qu'il vit un Vent qui fortoit 
de la mer, & qui changea en homme. Cet homme 
qui n'avoit mi lance ni armes défit une prodigieufe multi- 
tude d’ennemis par un torrent de feu qui fortit de fa bou- 
che, par les tempêtes que fa langue ormoit, & unvenc 
de flamme mêlé avec le feu & la tempête. Après cette 
défaite le Vainqueur appella une autre multitude d’hom- 
mes plus paifibles dont les uns étoient gais & contens 3 
RETEDS que la douleur & la trifteflé étoient peintes fur 
c vifage des autres. Cela reprefentoit la fin du monde 
où Dieu detruira fes Ennemis par le foufle de fa bouche, 
& par les effets de fa Toute-puiflance; il appellera enfuite 
fes Elus qu’il rendra participans du bonheur & de la 
gloire. On ne peut difculper cet Autheur d’avoir mélé 
quelques erreurs avec cette verité. Il pretend que tou- 
tes les ames, renfermées dans je ne fai quels domiciles , 
attendent jufqu'au jour du Jugement & à la findu mon- 
de la jouïflance de la felicité. C'eft pourquoi il compa- 
re ce res à un cercle dans lequel on ne découvre 
ni commencement ni fin; parce que toutes les ames pa- 
roiflant devant Dieu dans un même jour, celles que Dicu 
a créés dès le commencement du Monde ,; & qui ont 
déja rendu compte de leurs aétions , ne font pas plus heu- 
reufes que les dernieres venües.  C’eft ce paflage que S. 
Ambroife a cité; je ne fçai s’il adoptoit la penfée de cet 
Auteur fur la felicité des ames. Mais de plus Efdras sie 
maginoit que le Jugement & la fin du Monde arriveroient 
beaucoup plûtôt ; l’Ange lui dit que la durée du Monde 
a été divifée en douze portions, dont il y en avoit déja 
dix & demi d’écoulées lors qu'il écrivoit. En füuivant 
ce calcul le Monde devoit finir cinq cens ans ou envi- 
ron, après la revelation de PAnge à Efdras. 

C'eft ainfi que j'avois expliqué cette Vifon dans la 
premiere Edition de mon Ouvrage, mais en fuppofant 
qu’il s’agit ici de l’avenement du Meflie, comme c’étoit 
effétivement fon but , il faut donner une autre pen- 
fée à cet Autheur, qui a pris le nom du grand 
Efdras. Il fait dire à Dieu que ce Vent qu eft 
forti de la mer comme un homme , eft fon Fils , les 
quel féra revelé aprés la mort de Trajan. On voit par 
là qu’il avoit emprunté des Chrétiens le titre de Fils de 
Dicu qu'ils donnent à Jefus-Chrift. 2. Quoi qu'il re: 
gere ce Meflie comme un grand Roi qui terraflera les 

ations & les reduira à fon obéiflance, cependant ilaf- 
fure que /e foufle de fen & de tempéte fortoit de [x bonche. 
C'eft ainfi que Saint Jean reprefente le fils avec l'épée qui 
fort de f# bouche, & qui par fa parole comme par une 
épée à deux tranchans détruit tout ce qui s’oppofe à fes 
defeins , il s'exprime plus nettement puifqu'il dit qu’il 
détruira fes ennemis fans fe donner beaucoup de peine 
par la Loi qui eff comparée au feu. à Je ne fçai s'il a: 
voit tiré des Chrétiens ou du fecond Pfaume de David 
l’Union des Nations & des Peuples fe liguant contre 
l’Oint de l'Eternel, mais il femble qu'il avoit une idée 
du Regne fpirituel du Meflic puifqu'il devoit les vaincre 
par fa parole, les reprendre de leurs iniquitez parla Loi 
fans tenir #i lance , ni aucun inffrument de gAerre. À. C'é 
toit fur la Montagne de Sion qu'il devoitétablir fon Trè- 
nc, @ Sion devoit être montrée à tous préparée, édifiée com 
me on avoit vh [a Montagne coupée fans main. Toutes 
ces expreflions font tirées des Oracles de David &de Di- 
niel qui promettoient le Meffie. 5: Le Fils de Dieu 
devoit recueillir la Marion pacifique, c'eft-à-dire les Juifs. 
Enfin il devoit rappeller les Tribus difperfées, & c'eft 
fur cette difperfion qu'il débite plufeurs fables que nous 
avons refutées dans PHifloire des Juifs: 


Z ? E X- 


il 


Do PO LT CANTON 
DE LA XCVIL FIGURE. 
CHAPITRE Il. ÿ.10. 


Tobie devient aveugle. 
Obie a du vivre fous le Regne de Salmanaflar qui 
le tranfporta avec un grand nombre de Juifs en 
Allyrie, où 1l fit le mêtier de Vivandier , pendant que 
fa femme gagnoit fa vie à blanchir le linge & à faire 
des ouvrages pour les perfonnes de qualité. Il foufrit 
une rude épreuve par l’ordre de Sennacherib, lequel a- 
yant été obligé de lever le fiege de Jerufalem revint 
plein de fureur contre les Juifs. La perfecution s allu- 
ma, on pendoit & on égorgeoit impitoyablement tout 
ce qui tomboit fous la main de l’Exaéteur, & on laif- 
foit les cadavres fans fépulture. Tobie, qui neput fou- 
frir cette barbarie exercée contre fes Compatriotes , eut 
la charité de les enfevelir, on le dénonça au Juge. Ce 
qui Pobligea de fe cacher jufqu’à la mort du Prince. Il 
aflüre qu'un Ange lui ordonna d'écrire fes avantures 
auffi bien que celles de fon fils ,& on prétend que nous 
avons aujourd'hui cerecit compofé de la main de Tobie. 
Je ne fçai fi on peut dire que ce foit ici le veritable re- 
eit de Tobie , puifque POriginal eft écrit en Chaldaï- 
que, & qu'il eft apparent que le vieux Tobie, quifça- 
voit parfaitement PHebreu,puifque c’étoit fa langue ma- 
ternelle, l’auroit préferée à un idiome étranger. Quel- 
ques-uns donnent trois Auteurs à ce petit Ouvrage, To- 
bie pere & fils, & un étranger qui y a ajouté tout ce 
qui regarde la mort de ces deux hommes, qu’Odon Ab- 
bé de Clugni a traitez de bienheureux. Les Exemplaires 
Hebreux , qu'on a au nombre de trois, font très-difie- 
rens les uns des autres, & encore plus de la verfion La- 
tine que Saint Jerôme compofa toute entiere dans un feul 
jour, par le moyen d’un Juif qui lui difoit ce que figni- 
fioient les termes Chaldéens. Ye Juifs ne l'ont point 
mis dans le Canon de l'Ecriture, & l’ancienne Eglife 
ui permettoit de le lire, ne le comptoit pas au rang des 
Es divinement infpirez. Saint Jerôme nous en aflü- 
re, & il ya tant de chofes dans cette Hiftoire qui font 
contraires à la verité & au bon fens que je la croi tout à fait 
faufle. 

Tobie devint aveugle par un accident fort extraordi- 
paire. Un jour qu'il s’étoit fouillé par l’attouchement 
d'un Cadavre qu’il avoit mis charitablement en terre, il 
fe fepara du he de la Compagnie qui pe chez lui, 
& fe coucha proche d'une muraille, où quelques oifeaux, 
les uns difént que c’étoient des Hirondelles, les autres 
veulent que ce fufent des Pañlereaux, avoient fait leur 
nid, la fente de ces oifeaux tomba par hazard dans fes 
yeux qui étoient ouverts, & y forma des tayes incura- 
bles. Les Medecins peuvent décider fi cet aveuglement 
arriva par une caufe naturelle, & fi la fiente des oifeaux 
engendre des tayes dans les yeux. On ne le comprend 
pe aifément, mais Tobielaflure. Ileut de plus le mal- 

eur d’être grondé de fa femme au lieu d’en recevoir des 
confolations; femblable à celle de Job elle lui reprocha 
d'une maniere pleine d'infulte fes charitez, dont il rece- 
voit une fi trifte recompenfe. Le bon homme qui vante 
lui-même fes vertus, & les bons offices qu’ilrendoit à fes 
Compatriotes fut penetréde douleuren voyant qu'au lieu 
d’en être loüé, ils fournifloient à fa femme la matiere d’un 
outrage. C’eft ainfi que le vulgaire croit que la profpe- 
rité doit toûjours marcher à la fuite de la Religion, & 
qu'une pieté malheureufe eft fauffe. 


CHAPITRE M.v.2# 


Son fils part pour Ecbatane. 

(2.) Tobie devenu aveugle & déja fort avancé en âge 
refolut d'envoyer fon fils àune Ville des Medesnommée 
Ragucl , pour y chercher une fomme d’argent qu'il y 
avoit mife en depôt chez Gabaël, il chercha un guide 
pour lPyconduire, & Raphaël s’étant offert, on l’accep- 
ta moyennant une drachme qu’on lui donnoit par jour. 


ToBiE. 
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C'eft ici un des endroits embarraflans de cette Hiftoire, 
parce quece guide interrogé par T'obierépondit qu’il s’a- 

elloit Azarias, qu’il étoit fils d’Ananias & repétant ail- 
Fr la même chofe il yajoûta qu’il étoit originaire de la 
Tribu de Nephtali, du nombre des Freres qu’on avoit 
tranfportez à Ninive. Cependant ce n’étoit point un hom- 
me ni un Juif mais un Ange décendu du Ciel. Les In: 
terpretes tachent de lever la difficulté en difant que c’é- 
toit un Ange qui avoit revêtu la figure humaine, & qui 
pouvoit s’apeller Azarias, parce que les Anges portent 
aux hommes le fecours de Dieu, qu’il étoit fils d”An4- 
nias qui fignifie la bonté de Dieu, qu'il étoit d’Ifraël par 
ce qu’il vosoit Dieu, & qu’enfin il fortoit de la Tribu de 
Nephtali qui fignifie dilatation , parce que fa charité étoit: 
fort étendüe: Mais ilyades gens plus difficiles qui trou- 
vent ces explications trop fübtiles, & qui ne peuvent 
accorder ces menfonges avec la fincerité qui doit tre ins 
feparable des Anges, dont les voyages fur laterre, & 
les apparitions n’ont jamais étéfi longues. 


CHAPITRE VL +. 7. 


Il prend un poiffon Gr en ferre le fiel. 

G) Quoi qu’il en foit les deux voyageurs arriverent fur 
les bords du Tigre, où un poiflon qui fortit du fleuve 
étoit prêt à devorer le jeune Tobie, mais par ordre des 
lPAnge qu’il ne connoifloit pas , il tira le poiflon à terres 
le fendit, & en prit le cœur, le foye & le fiel, on de 
voit faire un grand ufage de ces entrailles; car le cœur 
& le foye étant brulez & en forme de parfum chafloient 
les Demons, de maniere qu’ils ne reparoifloient jamais 
& le fiel guerifloit les tayes lors qu’on en frottoit les yeuxk 
du malade. On ne conçoit pas aifément la premiere de 
ces chofes, car quoi que Jofeph air dit qu’une racine 
trouvée par Salomon & enfermée dans un anneau chafs 
foit les Demons, & qu’Eleazar en avoit fair de fon tems: 
lépreuve en prefence de Vefpafien , cependant on ne 
peut comprendre comment les Demons qui font fpirituels 
peuvent être incommodez par Podeur d’une herbe, ow 
par la fumée épaifle d’un cœur de poiflon. Les Juifs 
attribuoient la plûpart de leurs maladies aux Demons , 
& ils croioient chafler le Diable lors que le mal étoit gues 
ri par la vertu de quelque herbe. Mais comment explis 
quer ce que dit Fobie des Demons qui furent veritable= 
ment chaflez par le fiel d’un poiflon? Voici comment 
la chofe arriva. 


CHAPITRE VIII. y. 4 


Les nouveaux mariez fe relevent pour prier. 

(4.) Raguel parent de Tobie demeuroita Ecbatane , il 
avoit une fille nommée Sara qu’on avoit déja mariée {ept 
fois fans que le mariage cüt été jamais confommé. Jené 
fçai files Demons étoient jaloux du bonheur des amans 
ou sils agifloient par pure malice; mais ils tüoient tous 
ces nouveaux époux. Tobie arrivé chez fon parent fut 
affez hardi pour époufer une fille fidécriée, il s’enferma 
dans fa chambre avec fon époufe, qu’il obligea defere* 
lever promptement afin de prier Dieu. J1 fit bruler en 
même tems le cœur du poiflon qu’il avoit aporté, dont 
la fumée incommoda tellement le Diable qu’il n°’ofa pas 
roître ni faire de nicheà l'époux.  L?Ange attribue cet 
te fuite du Demon au poiflon; les uns pretendent quel 
fumée étoit feulement le figne, à la prefence duquel le 
Demon devoit connoître la volonté & la puiffance de Dieu, 
qui Pobligeoit à fe retirer. Les autres difent que le De= 
mon fe retire ordinairement à l’occafion de certains fignes, 
afin daffermir la credulité des peuples, & Pidée qu’ils 
ont de fon pouvoir à les tourmenter. D’autres moinstrai= 
tables renvoyent ces expulfions de Demon par le moyen 
des plantes, des herbes, ou dela fumée au rang des con2 
tes qu’on débite fur la foi d'autrui. L’Hiftorien de To 
bie peut avoir coufu cet intermedeà fon Hitoire afin de 
la rendre plus miraculeule. 


CHAPITRE XI % ro. 


Tobie recouvre la veite. 
(5) Le jeune Tobie ayant trouvé une femme eut foin 
de 
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Reprefentation de l'Hiftoire de T O BI E. 


EXPLICATIONPOETIQUE DE LA XCVIL. FIGURE. 


1. Tobie devient aveugle à la fleur de Jon âge. &Q Lui fait prendre un poiflon ; il en garde le fiel. 
2. Son fils, fon cher Tobie entreprend un voyage. < 4. Il prend femme, il revient. $. Et ce fiel falutaire 
3- Raphaël le conduit. Ce Miniftre du Ciel Ç Apliqué par le fils ouvre les yeux au Pere. 


Reprefentation de l'Hiftoire & 
BDESEACTIONS: DE JUDITÉ 


EXPLICATION POETIQUEDE LA XCVILFIGURE. 


2. Achior eff chaffé du Camp des Ennemis. ? 3. Elle coupe la tête au Géneral Barbare. 
2. Fudith par un Eunuque en des termes [omis MP 4, Tout le peuple eff en joye. 5. Alors Pennerni fuit : 
Efi priée au Feflin qu'Holoferne prépare. DE) On luipille [on Camp ; par tout on le pourfuir. 
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de fon argent ; au lieu d’aller jufqu’à Raguel le querir, 
il fe contenta d’y envoyer l’Ange pendant qu’il joüifloit 
des douceurs de fon mariage. Le dépoñitaire paya lar- 
gent comptant : l’Ange revenu on reprit aufl-tôt le che- 
min de la maifon paternelle; on y fut furpris de voirar- 
river des gens qu’on croioit morts il y avoit long-tems. 
La joye du vieux Tobie fut d’autant plus grande qu’il 
recouvra la veüe par le fiel du poiflon qu’on avoit trou- 
vé fur les bords du Tigre. 1?Ange qui vit qu’on -n’2- 
voitplus befoin de lut revela ce qu’il étoit & remonta 
dans le Ciel. Le vieux Tobie mourut, les uns ne lui 
donnent que cent deux ans, & les autres prolongent fa 
vie jufqu’à cent cinquante huit ans. Le dernier calcul 
eft celui des Grecs, & le premier celui de la Vulgate. Les 
Grecs ont eu leur raifon de prolonger la vie de Tobieau 
delà des bornes ordinaires ; car à l’heure de la mort il di- 
foit à fon fils qu’on rebâtiroit la Maifon de Dieu qui 2- 
voit été ruïnée; Il faloit donc que Jerufalem eût été pri- 
fe, &le Temple reduit en cendres lors que Tobie mou- 
rut. Cependant 134. ans s’écoulerent depuis le tranfport 
des dix Tribus jufqu’à la prife de Jerufalem. Tobie ne 
pourroit pas avoir veu la defolation de cette Ville s’il n’a- 
Voit vêcu que cent deux ans, comme le dit la Vulgate, 
d'autant plus qu’il avoit déja plus de trente ans lors qu’il 
fut tranfporté en Aflyrie avec le refte des Samaritains, 


EX PL D'CxA F4. 0. N 
DE L 4 XCVIIL FIGURE. 


To Ceci DA Dre, 


L’ Htoire de Judith eft fi finguliere que plufieurs In- 
cerpretes la regardent comme une Nouvelle alle- 
orique dans laquelle judith veuve reprefente la Nation 
aique deftituée de confolation & de fecours. Bethulie 
fignifie la maifon de Dieu, Nabuchodnofor le Diable, & 
Holopherne le Sergent de l’ancien Serpent, Scaliger 
a remarqué que les Juifs ne connoiflent point PHiftoire 
de FRA parce qe ne fe trouve point dans leurs 
exemplaires, il femble même reduire à un feul Hiftorien le 
nombre de ceux qui en ont parlé. Ileft certain que Jofeph 
qui ne devoit pas oublier un évenement fi glorieux à fa 
mation la pañlé fous filence. Il pouvoit negliger lesavan- 
tures des deux Tobies pe que c’éroient des faits par- 
ticuliers arrivés dans PAflyrie, & qui n’interefloient 
pas la nation. Mais comment fe taire fur une delivran- 
ce fieclatante? il ne pouvoit pas ignorer ce qu’on difoit 
de cette heroïne Juive; puifque Saint Clement en parle, 
il faut donc qu’il Pait rejettée comme une fable. Les 
Juifs ont continué avoir le même mépris pour elle, puis 
u'ils n’ont pas voulu mettre fon Hiftoire dans le Canon 
es Ecritures. Scaliger a pourtant outré la chofe; car 
il ya un Poëte Juif qui chantant dans fes vers les mer- 
veilles de la dedicace du Temple par les Maccabées y 
fait entrer la victoire remportée par Judith. on 
Azarias foûtient que cette avanture doit être arrivée 
depuis la captivité fous ce même Artaxerces I. qui em- 
pêchoit le rétabliffement du Temple, &il en allegue deux 
raifons, l’une que ce livre ayant été écriten Chaldéen, 
on ne peut plus douter que PAutheur nait vêcu depuis 
la captivité , lPautre que alleguoit à Artaxerces qué Je- 
rufalem étroit une ville rebelle; & il croit que ces plaintes 
étoient fondées fur le meurtre d’Holopherne par Judith. 
Cette derniere conjeéture eft auff foible que la premiere 
eft folide. Enfin l’'Hiftorien cité par as raporte la 
victoire de Judith & la place fous les Maccabées pendant 
la dedicace du Temple, & ceft fansraifon que le Tra- 
\duteur lui attribue un autre fentiment. Rte: 
Il eft donc vrai que files Juifs adoptent cette Hiftoire 
& la mettent entre les évenemens qui leur font glorieux; 
ce font des Autheurs aflés modernes & les Anciens lont 
megligée comme une fable. Elle a une antiquité beau- 
coup plus venerable chez les Chretiens puifque fait Cle- 
menta Rome, Clement Alexandrin en Egypte ont rat 
porté & loüé cette aétion de Judith. Origene s’en fervoit 
auffi pour prouver qu’on neft pas obligé de garder les 
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fermens qu’onafaits puifque Judith nele fit pas. Cette 
Hiftoire à donc été creue désla naiffance du Chriftianif- 
me. Ne difimulons pourtant pas les difficultés qu’on 
trouve à donner une place à Judith dans les Annales de 
PEglife. 

n fçavant Religieux qui a depuis quelques années 
épuifé la matiere remarque quatre caracteres eflentiels 
qu’il faut trouver dans cette Hiftoire:la delivrance doit être 
arrivée, 1. peu de tems après la défaite d’Harphaxad 
Roi des Medes. 2. Nabucodnofor regnoit alors à Ba- 
bylone. 3. Manafñe étoit revenu de ce païs-là à Jerufa- 
lem où il comptoit la 39. année de fon Regne. 4. après 
la delivrance procurée par Judith la paix regna en Judée 
Pefpace de LXX ans. 


CHAPITRE YLs. 


Achior porté aux Fontaines de Bethulie. 

(x), Arphaxad regnoit à Ecbatane qu’il avoit bâtie , & 
Nabuchodnofor à Ninive ; ce dernier refolut de comba- 
tre Arphaxad, &apella à fon fecours tous les euples voi« 
fins, l’an 12. de fon Regne, lesquels le ee Je 
ne fçai fi ce refus retarda les defleins de Nabucodnofor $ 
mais la Bataille ne fe donna que cinq ans après, felonle 
même Hiftorien, il demeura vainqueur , & forma en 
même tems le deffein de fe venger de rousceux qui ne la« 
voient pas affifté. Holopherne Gencral de fes troupes 
marcha pour cet effet à la tête d’une nombreufe armée ; 
& après pluficurs conquêtes arriva fur les fronticres de la 
Judée,où Achior General des Ammonites , lui reprefenta 
genereufement qu’il auroit de la peine à vaincre une Na- 
üon que Dicu defendoit. Holopherne irrité le fit lier & 
Porter par fes gardes proche de Bethulie; c’eft là la pre- 
muicre circonftance de l’évenement; on y marque deux 
Rois qui doiventêtre connus Arphaxad & Nabucodnofor. 

Le P. de Monfaucon foûtient que PArphaxad du Li- 
vre de Judith eft le Phraortes d’Herodote , quife rendit 
celebre par divers combats. Mais il yalà une difficulté 
pus confiderable que celle du Changement des noms; car 

’Hiftorien de Judith affüre poñitivement qu’Arphaxad bâ- 
tit Ecbatane; cependant il eft inconteftable que cette gran- 
de Ville fut bâtie par Dejoces, & on rafine mal à propos 
furleterme Grec, comme fi PHiftorien avoit feulement 
infinué qu’Arphaxad avoit 4joûté quelques édifices nouveaux 
aux anciens , Car il en fait expreflément Arphaxad le 
Fondateur. Non feulementil le fait le fondateurde cette 
Ville, mais il y ajoûte une defcription aflés ample de la 
maniere dont il bâtit les portes de {a Ville, 1] mefure 
la hauteur qu’il leur donna, il decrit les Tours qu’il éle- 
va fur fes portes; tellement qu’on ne peut plus douter 
que ce grand SE ne foit attribué à Arphaxad. En 
vain allegue-t-on Îles termes de Poriginal comme s’ils 
infinuoient qu’Arphaxad n’a fait qu’augmenter de nou 
veaux édifices à la ville que fon Pere avoit bâtie & qu’on 
fut obligé de traduire qu’il y avoit des portes 4 ces tours ÿ 
car outre que la Ac qu’on fait n’eft pas exaéte ; 
puifque PAutheur s'eft {ervi precifement du terme de b4- 
tir la Ville & qu’il ne parle point des portes des Tours 
Mais des Tours qu’on avoit élevées fur les portes. Quand 
il feroit vrai que les termes grecs fignifieroient tout ce 
qu’on pretend, il fufft de lire ces paroles. Arphaxad 
regnant fur les Medes en Ecbatanc &@ y ayant bâti une 
Ville dont les murailles étoient de Pierre de täillé defix condées 
Sc. pour reconnoître qu’il ne s’agit pas là de quelques 
bâtimens ajoûtés aux anciens; mais de l'origine & dela 
fondation d'Ecbatane. Herodote affüre que Dejocesavoit 
fait bâtir une Ville aufi grande que celle d’Athe- 
nes ; il reprefente la maniere dont cette Ville avoit 
été conftruite,& les différentes enceintes dont il avoitre- 
fervé la derniere pour y placer fon Palais & fon T'hrefor. 
D'ailleurs comme il regna cinquante trois ans;il eut le 
loifir d’acheverune Ville dontilavoit jetté les fondemens 
dez le commencement de fon élevation.  L?Arphaxad de 
Judith eft donc le Dejoces d’Herodote, ou bien il faut 
abandonner cet Hiftorien prophane quoi qu’on ait fait 
profeflion dele fuivre comme un Guide trés für dans cette 
route; puisqu'il avoüe. que Dejoces bâtit Ecbatane; ou 
bien enfin il faut avoüer que PHhftorien de Judith seft 
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trompé & qu’il attribue 1 ondgrion d’Ecbatane à se 
phaxad quoi que cefoit{on P ere quil aitbâtic; mais cetavü 
ui naît d’une faute que PHiftoriena faite feroitincommo- 
e. Le fçavant Ufiérius de qui on peut avoir emprunté ce 
(yfteme l’a mieux lié en faifant d’Arphaxad le Dejoces 
Fondateur d’Ecbatane & de la Monarchie des Perfes qui 
regnoit à même tems que Saosduchin. 5 
‘On a encore plus de peine à trouver le fecond Prince 
que nous cherchons; car il nya point d'autre Nabucod- 
nofor dans lHiftoire facrée que celui quiprir Jerufalem. 
Il eft vrai que Saosduchin regnoit en ce tems-là fur Ni: 
nive & fur Babylone, Mais comment traveftir Saosdu- 
chinen Nabucodnofor. Dire qu’ona pris le nom or 
dinaire des Rois de Babylone qui étoit Nabucodnofor , 
comme Pharao étoit celui des Egyptiens, c’eft fe faire 
illufion; caril #ya qu'un feul Nabucodnofor entre 
les Rois de Pyioue, dont le Pere s’appelloit Na- 
bopolafar. La Chronique d'Alexandrie remarque qu on 

ifoit que Cambyfes étoit le Nabucodnofor IT: fur le- 
uel Judith avoit remporté une glorieufe viétoire, Afri: 
canus; Eufebe, & St. Jerôme avoient dit la même chofe 
avant cet Ecrivainsmais ces deux Authorités ne fuffifent pas 
pour établir un fait nouveau. George Syncelle les refute 

ar deux raifons, l’une que Cambyfe qui ne regna que 
Lie ans ne put pas avoir envoyé Olophorne avec une 
Armée lan 18. de fon regne, l’autre que Joachim qui 
étoit Souverain Sacrificateur du tems de Judith ne prit 
pofleffion de cette charge Le vingt ans après la mort de 
ce Prince. Quoiqu’ilen foit il faudroit prouver que les 
Rois de Ninive & de Babylone s’apelloient tous Nabu- 
codnofor comme on prouve fans peine que ceux d’E- 
gypte prenoient le nom de Ptoloméce & de Pharao. Ce- 
pendant ce n°eft là qu’une fuppofition dautantplus faufle, 
qu’on fait marcher tous ces Nabucodnofors avant celui 
de PEcriture & dans d’autres races que la fienne: vouloir 
auffi que les Juifs ayent donné à Saosduchin dans leur Hif- 
toire le nom de leur plusfameux ennemi, c’eft attribuer 
à PEcrivain de Judith un ftyle fort fingulier, puifqu’il 
raporte hiftoriquement les faits & les viétoires de ce Prince 
contre Arphaxad afin qu’il füt mieux connu. Un Hifto- 
rien qui raporteroit une delivrance de PEglifearrivée fous 
Neron, froit-il fage de l’apeller Diocletien parçe qu’il 
yaeu un perfecuteur de ce nom. 


CHAPITRE XIL. 15. 


Feftin d'Holopherne & de ii 

(2.) On ne connoît pas mieux Holopherne que Na- 
bucodnofor, mais cela eft beaucoup moins important, 
parce que les noms de tous les Generaux dAffyrie n'ont 
pas pañé à la pofterité. Ce General marchant à la tête d’u- 
ne Armée de plus de 180. mille hommes, 1l affiégea Be- 
thulie, & s'étant rendu d’abord maître des Fontaines, il 
_veduifit le peuple la dure neceflité de fe rendre; ondeli- 
beroit de le faire. Le terme de cinq jours étoit marqué 
pour ouvrir les portes à PEnnemi s’il ne venoit point de 
fecours, lors que Judith veuve de cinquante ans ou en- 
viron, mais qui dans un âge fi avancé ne laifloit pas de 
conferver une beauté finguliere & capable de donner de Pa- 
mour, fe mit aux champs, & refofut d'aller tenter Ho- 
lopherne ; il ne l’eut pas plûtôt veüe qu’il en fut touché, 
on pourroit faire des dificultéz fur une beauté fi touchan. 
te, on avoüe que Judith avoit cinquante ans; mais puif- 
qu’on fait faire un miracleà Dieu pour la rendre plus bel- 
le ce jour-là,on ajoûteroit fans doute que Dieu qui prepa- 
roit fes voyes pour cetévenement confervoit depuis long- 
tems la fraicheur de Judith & empêchoit que fon teint ne 
& flétrit afin de donner plus facilement de PamourauGe- 
neral ennemi. Ceux qui ne veulent pas croire des miracles 
qui excitent des paffions impures feront mis au rang des 
efprits foibles qui ne peuvent rien digerer d’extraordinaire; 
c’eit pourquoi je me contente de mettre PHiftorien de Ju- 
dith en oppofition avec fon Apologifte, car le dernier la 
fait âgée de cinquante ans & Pautre appelle #n 7eune en- 
fant:& il eft plus apparent que c’étoit un tendron puis 
qu’'Holopherne réfolut de la corrompre. Afin d'y 
reuffir il ft un repas fuperbe où il obligca la veuve d’afif- 

fter, on y but & Holopherne plus que les autres. 
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CHAPITRE XIIL 4. a: 


La tête d'Holopherne donnée 4 une fervante. 

(3) Aprés avoir bien beu , on s’alla coucher. La 
veuve fut enfermée feule avec le General dans fa Tente, 
on dit qu'il s’endormit dez le moment qu’il fut entre les 
draps, & Judith profitant de fon repos lui coupa la tête 
quelle fit mettre dans le fac de fa fervante, afin de pou- 
voir la cacher & fortir plus furement du camp fous pre- 
texte d’aller prier Dieu. 

On allume du feu pour La voir. v. 16 ! 

(4) Elle paña fans peril au milieu des troupes qui fe 
repofoient fur la conduite de leur General, &arriva heu- 
reufement aux portes de Bethulic; la fentinelle ayantre- 
connu fa voix, on lui ouvrit, on fit du feu, on alluma 
dela chandelle, on regarda avec attention la tête d'Ho- 
lopherne. Ofias rempli d’admiration s'écria, O fille tmes 
benite entre toutes Les femmes, & quelques Critiques veu= 
lent que ce foit de là qu'Elifabet emprunta la falutation 
qu'elle fità la Vierge. 


CHAPITRE XVv7 


Dépoñilles des Ennemis. 

(5) Les fuites de cettte mort d'Holopherne furent 
d’autant plus avantageufes que l'Armée qui avoit perdu 
fon General commença à fe debander, & bien loinde pouf- 
fer vigoureufement le fiege fous la conduite de quelque 
autre Officier, on ne penia qu’à prendre la fuite. Les 
Juifs pourfuivirent avec chaleur leurs Enñemis efrayez, 
& revinrent chargez de leurs dépouilles, & la paix fere- 
tablit fi parfaitement dans toute la Judée, qu'on n'y vit 
aucun trouble ni pendant la vie de Judith, ni plufeurs 
années aprés fa mort. Cesicirconftances forment de nou- 
velles difficultés, car puifque cela doit être arrivé l'an 
39. de Manañlé, ce Prince devroit donc paroître fur la 
Îcene; Cependant il a deux chofes confiderables , 
l’une que les Ecrivairis facrés qui nous ont laif 
fé l'Hiftoire de Manañlé ne parlent jamais de Judith, 
ni d'Olopherne, ni de la glorieufe delivrance remportée 
fous fon regne, quoiqu’ils rapportent des chofes infini= 
ment moins importantes, l’autre que l'Hiftorien de Ju- 
dith ne parle jamais de Manaflé ce quia fait dire que cet 
évenement eft arrivé lors qne la Republique étoit gou- 
vernée par les Souverains Sacrificateurs & qu’il n’y avoit 
point de Roy à Jerufalem. 

On dit que Manañé ne fe mêla de rien depuis fon re- 
tour de Babylone ou que s'occupant tout au plus à faire 
quelques fortifications à Jerufalem , comme Jofeph l'inf- 
nue, il laifla le foin des autres places àfon grand Prêtre, 
il ne faut donc pas s'étonner qu'on ait oublié le Roi & 
DE ne parle que du Prêtre. L’oubli feroit grand & 

‘autant plus furprenant qu'on eft allé chercher chez les 
Medes le nom & les actions d’un Roi qui n’avoit aucu- 
ne part à cet évenement, & qu'on a mis fon nom à laté- 
te de l'Hiftoire , afin que cette circonftance la rendit 
plus vraifemblable: comment oublier Manañlé Roi de 
Jerufalem pendant qu'on déterre Arphaxad Roi des Me- 
des, battu, défait, mort, & qui n'entre pour rien dans 
la délivrance ? 

Jofeph ne fait point de Manafñlé un homme , plon- 
gé dans l’oifiveté, ou que les fortifications de fa Capi- 
tale occupent aflez pour donner le Gouvernement du 
refte à un Prêtre, au contraire il fe méloit des affaires 
Ecclefiattiques, il relevoit l’Autel, il retablifoit la Re- 
ligion & les rites de la Loi afin d’expier par là fes pe- 
chez. Un Prince qui ordonne de la Religion ne con- 
fie ni les affaires de la guerre, ni la defenfe des Places 
à un Prêtre , fur tout lors qu'il fe plait à faire des forti- 
fications; s'il avoit dû fe repofer fur quelqu’un pour la 
Ville de Bethulie il l'auroit fait plûtôt fur Ofias qui en 
étoit le Gouverneur, que fur un Sacrificateur qui n°en- 
tend pas ordinairement les fieges ni la guerre; mais fi on 
oublie Manañé dans cette guerre, pourquoi ne parle-t- 
on point de lui dans la pourfuite de l'ennemi? pourquoi 
n'en fait-on aucune mention dans les actes de picté &c 
dans les rcjoüiffances publiques? Le Prince devoit être 
au moins placé Là à la tête de l'Armée ou-du Peuple au 
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lieu qu'il ne paroît point quoi qu’il pât être alors fur le 
Trône. 

La Chronologie ne foufre pas auffi qu’on le croye , 
car Dejoces commença à regner lan 4004 de la perio- 
de Julienne & regna 53. ans, Phraortes fon fils com- 
mença de regner lan 4057 & fut defait vingt deux ans 
après ; l'an 4079. La délivrance de Bethulie ne put 
arriver qu'un an après puifqu'on pañla cent vingt jours 
en Fêtes,& qu'il fallut donner des ordres dans les Pro- 
vinces ; il y a même une faute dans la soon j Car au 
lieu de faire marcher l'Armée de Nabucodnofor contre 
Ja Judée l'an dix-huit de Nabucodnofor, elle la met en 
campagne fix ans plûtôt, ainf l’expedition d’Holopher- 
me ne feroit arrivée que lan 4085 de la periode Julienne. 
Manañé commença à regner l'an 4016 de cette même 
periode, l’année trente-neuviéme de fon regne tomba donc 
fur Pan 4055. où il cft impoflible que Nabucodnofor ait 

é des troupes en Judée après avoir défait Phraor- 

s de Dejoces; Cependant Manañlé doit neceflaire- 
ment intervenir dans cette Hiftoire puifqu'’il fait l’un des 
caraéteres effentiels & qu'elle doit étre arrivée l'an tren- 
fe-ncuviéme de fon Regne. 

Le dernier Caraétere eflentiel manque comme tous les 
Autres ; car où trouver cet intervalle de paix depuis Ma- 
haflé pendant Pefpace de cinquante cinq ans & beaucoup au 
delà;car l'Hiftorien dit que la Paix duraplufieurs jours après 
mort de Judith, & ces Jours fignifient non feulementdes 
années, mais un long tems, & l’Hiftorien fe fert du 
même terme dans le même verfet pour marquer les cin- 
quante cinq ans que dura la vie de Judith. Ladélivran- 
ce dut arriver Pan 4080. de la Periode Julienne ou cinq 
ans après; mais Necho Roi d’Egypte batit Jofias , prit 
Jerufalem, & la rendit tributaire l'an 4104. de la Perio- 
de Julienne. Le Roi Nabucodnofor commença la guer- 
re & ravagea la Judée dix ans après, & enfin la Capti- 


vité commença l’an 4126: il ne refte donc qu’un trés- 
ctit nombre d’années pour la paix & ce tems furent très- 
tes à l’Eglifc Judaïque. 

Ajoutons un dernier Caraétere qui manque à cette 


Eiftoire c'eft qu'on ne trouve point de Souverain Sacri- 
Bcateur Eliakim en ce tems-là, ni dans PEcriture fain- 
te, ni dans Jofeph , ni dans aucun des Catalogues des 
Souverains Pontifes. Jofeph pouvoit lavoir pañlé fous 
filence, cela lui arrive quelquefois, mais au moins on 
trouve dans l'Ecriture ce qui manque à PHiftorien Juif; 
au lieu qu’on ne fçauroit déterrer Eliakim, c’eft pour- 
quoi George Syncelle dit que ce fut Johakim. 

Ceux qui examinent cet évenement à la rigueur trou- 
vent 1. que cette jeune Veuve s’expofoit à de grands pe- 
nils ; fi fa chafteté n’y reçût aucune atteinte, du moins 
lle couroit rifque, 2. les fcrupuleux font étonnez de la 
roir proferer hardiment tant de menfonges aprés avoir 
fait ne de ne dire que la verité ; il eft vrai qu'elle 
d'avoit juré que par la vie d'Holopherne; 3. mais ce fer- 
ment à la Payenne eft un nouveau crime dont on la 
charge , & qu'elle commet dans le moment qu’elle a 
befoin de la job Fi de Dieu. 


DEUX PebilCAnPar ON 
DE LA XCIX. FIGURE. 


La Sapience de Salomon &> lEcclefiaftique. 

[ N attribue la Sapience à Salomon ; on s’appuyoit 

autrefois fur le temoignage d’Eufebe, à qui on fai- 
oir dire en termes formels que tous les Anciens avec St. 
{renéc foûtenoient que la Sapience étoit un Ouvrage de Sa- 
lomon auf bien que les Proverbes : Mais Original d’Eu- 
fbe , & cette excellente Verfion que Mob de Valois 
en a faite ne laiflent aucune difficulté; car cet Hiftorien 
dit fimplement que les Anciens ont appellé les Prover- 
pes de Salomon : Une fagefle qui contient les preceptes de 
loutes les vertus. On Ôte quelquefois ce Livre à Salo- 
non , & on fe contente de dire que ceftune compila- 
Hion des fentences que ce Prince avoit laiflées. Sice Re- 
cueil ne fe trouve point dans le Canon des Hebreux, 
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C’eft parce qu’on n’a point cru que ce füt une veritable 
produétion de Salomon, quoi que ce fût un précis de 
fes Livres, qui avoit peut-être été fait que ong-tems 
aprés Efdras. St. Jerôme dit qu’il ne fe trouvoit point, 
qu’on y reconnoit une Eloquence Grecque, & que plu- 
fieurs Peres Pontattribué à Philon Juif. C’eft faire vio- 
lence aux paroles de St. Jerôme que de lui faire dire que 
POriginal Hebreu étoit perdu au quatriéme fiécle, qu'un 
Juif Hellenifte Pavoit traduit d’une manicre libre, & 
que le Philon dont il parle étoit plus ancien que Jefus- 
Chrift. Il eft vrai qu’il y avoitentre les Juifs Hellenif- 
tes un Philon fameux par quelques Ouvrages, & qui a 
vêcu 160. ans avant Jefus-Chrift; Mais Jofeph Pa trou- 
vé fi ignorant fur les affaires de fa Nation qu’il Pa mis 
entre les Hiftoriens Grecs & profanes; d’ailleurs onat- 
tribue ordinairement la Sapience à Philon le jeune , qui 
vivoit du tems de Jefus-Chrift, parce qu’on remarque 
quelques idées Platoniciennes; Un Critique aflüre que 
les Chrétiens s’en étoient fervis avant que Philon pa- 
rût, puifqu’il n’a vêcu que fous Caligula , erreur eft 
fnfible, car Philon avoit compofé fes œuvres fort jeu- 
ne avant que Jefus Chrift enfeignât & que Caligula fût 
fur le Trone; mais le ftyle de la Sapience eft trés-diffe- 
rent de celui de Philon; on ne l’a jamais mis dans le Ca- 
talogue de fes Ouvrages. Grotius foûtient que ce Livre 
fut compofé du tems de Simon le Souverain Sacrifica- 
teur , qui vivoit fous le Regne de Ptoiomée Lagus, & 

w’il a été traduit par un Chrétien qui a fourré dans cet 
Due diverfes Veritez de la Religion peu connuës des 
Juifs. Cette conjeéture a de la vraifemblance, parce 
qu’on y parle du Verbe en termes fort clairs ; mais il 
vaut mieux avoüer qu’on ne connoit point l’Autheur de 
cet Ouvrage ; car on voyoit encore au troifiéme fiecle 
une Copie de ce Livre écrite en Langue Chaldaïque ; 
Et fi les Chrétiensavoient corrompu où changé lés Exem- 
plaires Grecs qui étoiententreleurs mains.Le Juif Ram- 
ban qui parle d cette Copie mauroit pas manqué des’en 
plaindre. D’ailleurs, il y avoit une Verfion Grecque de 
cet Ouvrage citée par St. Paul, & par Philon Juif, avant 
que les Chrêtiens euflent pû y travailler. Enfinil ne faut 
pas ôter aux anciens Juifs la connoiffance du Jugement 
éternel, de la Refurrection & de la félicité des ames ; OÙ 
s’imaginer qu’ils ont acquis une connoiflance’ plus exaéte 
de ces veritez depuis qu’ils ont vêcu fous l'empire des 
Grecs; car David en a parlé aufli nettement que l'Auteur 
de la Sapience. Il yafeulement quelque difhculté fur ce 
qu’il dit du Verbe. 

2. L’Ecclefiaftique qu’on regarde comme une autre 
compilation des Ecrits de Salomon, fut compofé en He- 
breu par un nommé Jefus fils de Syrac, & traduit us 
fon petit fils Jefus. Le grand Pere vivoiten Egypte fous 
le Regne de Ptolomée Philadelphe 280. ans avant J. 
Chrift, & fon petit Fils fous celui de Ptolomée Eucrge- 
tes , ou le bienfaifant. Les Juifs lifent aujourdhui cet Ou- 
vrage parce qu'il contient un grand nombre de preceptes 
de morale ; on dit même que depuis quelque temsil l'ont 
inferé dans leur Canon des Ecritures , par le confente- 
ment unanime des Doéteurs. Si cela et ils ont changé 
la doétrine de leurs Ancêtres, qui en defendoient lalec- 
ture, parce qu'il Contient diverfes chofes que les Rabins 
n'aprouvent pas, il faut même qu’ils { foient attribué 
l'autorité qu'on fe donne ailleurs de multiplier le nombre 
des Livres facrez, & de grofir le Canon des Ecritures. 
L’Ecclefiaftique eft confiderablement augmenté dans la 
Verfon Latine où l’Auteur a fourré un grand nombre de 
periodes & de nouvelles fentences. Comme Jefus Fils 
de Syrac avoit commencé un recueil des plus belles fen- 
tences, ilacru qu'il lui étoit permis de limiter. 

3. Ces deux Livres (de la Sapience & de l’Ecclefafti- 
que) contiennent un grand nombre de maximes d’une mo- 
rale pure, capable d’inftruire l’efprit, de toucher le cœur, 
& de porter les hommes à la pieté. Comme les Juifs é- 
toient alors dans une profonde mifere, & vivoient Joss le 
joug de leurs Ennemis , l'Auteur les confole en reprefentant 
de l'ame des jufteseft entre les mains de Dieu qui les con- 

uit & les fauve, que la honte & la douleur des Méchans 

icront 


171 S AUS 


feront extrêmes lors qu'ils verront le jufte glorifié contre 
leur efperance. Il remet devant leurs yeux les delivran- 
ces miraculeufes que Dieu a accordées à leurs Peres ; il 
montre que la picté eft le chemin qui conduit à Dieu, & 
qui rend l’homme veritablement immortel fur la terre , 
où fa reputation & fa gloire fubfiftent. Enfinil fe moque 
des Idolatres qui avoiént recours auxinfluences des aftres, 
& qui faifoient de la terre &t des étoiles, du feu & du bois 
l'objet de leur adoration. Cet homme qui coupe un ar- 
bre, qui fait d'une partie un meuble de fa maiïfon, fe 
chaufe des copeaux, & qui du refte du tronc, fouvent tortu 
en fait une image qui a la figure d’une bête & d’un hom- 
me, qu’il colore de vermillon, qu'il place dans un lieu 
honorable, & qu'il attacheà la muraille de peur qu'il ne 
tombe , & qui enfuite l'adore n’eft-il pas fou ? il faut 
remonter au Createur quiafait toutes chofes. 

. On trouve auffi dans ’Ecclefaftique une multitu- 
de de fentences pieufes, & qui renferment les devoirs ef- 
fentiels de l’homme, il finit par l'éloge des Saints qui 
avoient paru avec éclat fous l'Ancien T'eftament, Ces 
exemples qu'il propofe d’une maniere vive & pathetique, 
les loüanges qu’il leur donne font propres à exciter la de- 
votion des Liéteurs. On lui reproche d’avoir mal cité 
les paroles de Salomon qui regardent la fageñle, &de lui 
aire dire, g#'elle a été créé dez le commencement. Onpeut 
dire qu'il ya là du préjugé contre l’Auteur. Car les Ar- 
riens ne pouvoient fe fervir de ce texte du huitiéme cha- 
pitre des Proverbes, pour prouver que le Fils eff une Crea: 
ture, qu'en fuppofant qu'il s’agit là du Fils de Dieu qu'on 
appelle la Sagefe éternelle, Mais fans raifonner fur les veües 
de Salomon, il eft certain que l’Auteur de PEcclefafti- 

ue n’a point eu pour but de parler du Fils de Dieu, mais 
si cet attribut de la Divinité & de cette vertu que nous 
appellons Sagefè. Ainfi iln°a point fait de faute, & quand 
il yenauroit une, ondevroit en charger plütôtle T'raduc- 
teur quia fuivi la Verfion des LXX. que le premier Au- 
teur qui avoit apparemment mis dans fon Original, L’E- 
ternel #4 pofédée, puifqu’il écrivoit en Hébreu. 


EX PrL:hOTALSE HOuN 
D'EMRAMNCONEMIGIUTR'E) 
Hiftoire de Sufanne. 


& *Avanture de Sufanne doit être atrivée fous le re- 

gne de Nabucodnofor avant qu'il eût pris Jeru- 
falem, & mené Sedecias à Babylone, du moins s'il eft 
vrai que Daniel le Propheteait été fon liberateur; caril 
étoit jeune alors, & il étoit necelaire qu’il n’eût pas en- 
core atteint l’age.de maturité, puisqu’on l’auroit foupçon- 
né d’être l’adultere que les Vieillardsfoûtenoient avoient 
furprisavec Sufanne.  Sufanne étoitjeune, belle & chafte. 
On la mariaàun Juif fort riche qui donnoit fon Jardin à 
ceux de fa Nation pour y faire leurs aflemblées. Sufan- 
ne s'y promenoit & s’y baignoit lors que le peuple étoit 
parti. Deux Juges qui avoient été élus cette année là 
fentirent une violente pañion pour elle, & refolurent de 
fatisfaire leurs defirs ou de la perdre. Il nefaut pasleur 
faire chicane {ur leur âge, ou plütôt fur le titre de Vñeil- 
lards que PHiftoire leur donne; la qualité de Juges dont 
ils étoient revêtus fufifoit pour leur donner ce titre. I 
prévirent aifément que Sufanne refifteroit plûtôt à deu 
amans qu’à un feul, chacun cacha fa pañlion, & tâcha d 
fe faire préferer; Mais s’étant rencontrez dans un même 
lieu fur la route du Jardin, comme les yeux des amans 
font perçans, chacun découvrit aifément le deflein de 
fon Rival. Au lieu de rougir d’une paflion qui devoit 
leur faire honte, ils s’en firent confidence, & travaille- 
rent enfembleà fon aflouviflement. Pour cet effet, ils 
profiterent de la liberté qu’ils avoient de demeurer dans 
le jardin aprés les autres, & de l’abfence des fervantes 
qui étoient allées chercher Phuile & les parfums dont on 
£e fervoit ordinairement dans le bain. ls attaquerent de 
concert Sufanne qui refifta a leurs empreflemens & prefe- 
ra lamort au péché. Les vieillards voyant qu’ils alloient 
être perdus s'ils ne faifoient perir cette femme, firent 
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grand bruit, appellerent les valets & le mari, ils la dé- 
noncerent au Peuple comme ayant été furprife en adul+ 
tere avec un jeune homme. Élle étoit déja condamnée 
à la mort lors que le jeune Daniel qui la vit pañler pour 
aller au fuplice reconnut fon innocence, &interrogeant 
feparément les Calomniateurs, ils les obligea habilement 
à fe couper dans leurs depoftions. Etant convaincus de la 
faufleté de leuraccufation le peuple les fit mourir, & fe- 
lon la Loi du Talion ils furent apparemment lapidez. 

2. On a douté de la verité de cette Hiftoire, nonfeu- 
lement parce qu’on y remarque quelque chofe de Roma- 
nefque ; mais parce qu’elle n’a point étéécrite en Hebreu, 
mais en Grec, & qu’elle ne fe trouve point à la tête des 
Revelations de Daniel où elle devroit naturellement être 
placée. On la litfeulement dans quelques Additions qui 
font fufpectes. _ Il eft jufte de raporter ici ce qu’onalle- 
gue de part& d’autre pour l'intelligence de la verité de 
cette Hiftoire. 

Origenea été un des plus zelez defenfeurs de Sufanne 
contre un de fes Amis qui la regardoit comme un Roman 
joliment écrit, & qui tournoit en ridicule certaines allu-# 
fions tirées des noms Grecs des arbres fous lesquels Su= 
fanne avoit été furprife ; il foûtenoit qu’on ne devoit pas 
être étonné de ce que cet évenement ne fe trouvoit point 
en Hébreu, puifque les Juifs avoient eu foin de retran-# 
cher des Ecrits facrez tout ce qui pouvoit fervirà des: 
honorer leur Nation. Mais il avoit de plus apris d’una 
Juif de fa connoiffance que ces deux Juges des Ifraëlitesh 
corrompoient fouvent les femmes, en leur promettant 
que le Meffe naîtroit infailliblement de l'union qu’onau-# 
roit avec eux , & que Sufanne rcjetta cette promefen 
comme impertinente. J1 ne faloit Lies , dit-on , tran{l 
mettre à la Pofterité une impofture f1 infamante, ou du 
moins on ne doit pas être furpris de ce qu’on l’a retrans# 
chée. Ilyace defaut dans le fentiment d’Origene qu’en 
voulant fauveruntrés petit morceau d’Hiftoire, il donnem 
une violente atteinte à toute l’Ecriture Sainte; car fi lesil 
Juifs ont ofé retrancher une portion fi confiderable deñ 
Daniel qu’ils mettent au rang des plus grands Prophetess 
ne doit-on pas être perfuadé qu’ils ont fait d’autres fufle# 
tez plus importantes, & que PEcriture doit être corrom=M 
pue. En eflt, fi les Juifs ôtoient des Cahiers facrezk 
tout ce qui les incommode, ou qui couvre la Nation de“ 
honte, il faudroit retrancher prefque tousles Livres des 
Prophetes aufli bien que PHittoire dans laquelle le peu=1 
ple ingrat & rebelle, les Rois, les Sacrificateurs, & 
leurs Patriarches fe trouvent foüillez de pechez afreux# 
On ne peut pas dire que cette Hiftoriete qui plaifoit ex4 
trêmement aux Juifs ayant été fouvent luë en Grec, on" 
a laifé perir Original Hebreu. Car pourquoi auroit-on 
plûtôt negligé loriginal de cette premiere Partie de Hifi 
toire de Daniel que du refte de fes Revelations: Onau=# 
roit plus de raifon en foûtenant qu’il y avoit deux Dash 
niels l’un de la Race Royale, & l’autre Levite ou dæ 
rang des Sacrificateurs , & que le Daniel de Sufanne efb 
trés différent du Prophete, & qu’ainfi on ne doit pas 
chercher PHiftoire de Sufanne dans fes Oracles. Maiss 
ce fecond Daniel eft fabuleux. f 

On trouve une autre difficulté fur la qualité de Jugesh 
d'Ifraël qu’on donne aux deux Calomniateurs, parce qu'il 
n’y a pas d’apparenceque les Juifs euflent le droit de punir 
de mort les Coupables pendant qu’ils étoient captifs à Bas 
bylone.On peut lever cette difficulté parce que les Juifs 
ont eu fouvent la liberté de vivre felon leurs loix. Les! 
Mahometans leur acordent encore ce privilege. Il ef 
inconteftable qu’ilsont eu leurs Chefs &leurs Princes de 
la Captigité dans la Chaldée. Ainfi la qualité de Jugess 
qu’on rot aux Vieillards ne doit embarafler perfonne 
11 faut feulement que les Critiques creufent pour fçavoir# 
fi ces Chefs de la Captivité avoient alors droit de vie 8h 
de mort; ce qui n°eft pas apparent. | 

Selon Origene, que divers Interprétes ont fuivi, cesh 
deux Juges étoient Achab CA Sedecias, deux faux Prophe= 
tes contre lesquels Jeremie a declamé, & qui devoient 
être par une punition exemplaire de Dieu livrez entre les 
mains de Nabucodonofor, pour être jettez au feu 
Nous 
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Nous avons veu que c’étoit un fupplice aflez ordinaire àOn a beau al lcguer cette promptitude avec laquelle il tra- 


Babylone que celui de jetter dans une fournaife ardente 
ceux qui déplaifoient au Prince.  Jeremie predifoit à ces 
deux faux Prophetes que ce feroit là leur fort; mais “ie 
ne fçai pourquoi on les traveftit en Juges adulteres & 
Calomniateurs de Sufanne. Car le Prophete ne dit rien 
de femblable; fi évenement dont nous parlons eftarri- 
vé en ce tems-là, il n’eft pas difficile de concevoir qu’il 
2 plus de deux méchans hommes entre les Juifs de 
abylone , qui commençoient à s’acommoder des mœurs 
& de la Religion des Chaldéens. Enfin, les deux faux 
Prophetes de Jeremie devoient être #rlez, & fa predic- 
tion a été accomplie; mais les deux Vicillards de Sufanne 
furent lapidez par le peuple; car PHiftorien marque net- 
tement que ce fut la multitude qui leur fit porter la mé- 
me peine qu’on avoit infligéeàSufanne. Et ceft fe don- 
ner beaucoup de peine pour foûtenir une conjeéture qui 
n’eft d’aucune confequence que de dire que le peuple les 
ft mourir, parce qu’il les remit entre les mains des Juges 
Chaldéens afin de les condamner au feu , ou que Nabu- 
codnofor permit qu’on les lapidât avant que de les 
faire bruler. 


DS PSRCIRES A TiI.O0 N 


DIEM ACTE TTGURIE: 


Hiffoire de Bel. V. 1-27. 
(1.) À maniere dont on pretend que Daniel triompha 
| des idoles des Chaldéens étoit afez fubrile. Ces 
Hdolatres avoient des idées fort grofféres de la Divinité, 

uisqu'ils s’imaginoient que les Dieux avoient befoin d’a- 
Es comme les hommes. Ils n’étoient pas aflez ftupi- 
des pour croire que les ftatuës devant lesquelles on dref- 
Loit la table puflent manger,mais au moins étoient-ilsperfua- 
dez que la Divinité quittoit fon trône pour defcendre dans 
fes Temples, & y faire bonne chere aux depens de fes a- 
dorateurs ; c’eft ainfi qu'Homere fait courir fes Dieux de 
lieu en lieu pour humer la fumée des Sacrifices, & fe 
nourrir de la graifle des animaux qu’on leur immoloit. 
Les Prêtres intereffez à entretenir ces opinions populaires, 

arce qu’ils en tiroient le profit, nourrifloient le peuple 
"4h fon aveuglement. Belus étoit un des grands Dicux 
qu'on adoroit à Babylone dont il étoit le fondateur. Na- 
Bucodnofor en contemplant la grandeur de cette Ville 
difoit faftueufement que c’étoit lui qui l’avoit bâtie parce 
qu'il l'avoit reparée, & qu’il y avoit ajoûté de fuperbes 
bâtimens. Mais Belusétoit fon veritable fondateur; d’un 
homme on en avoit fait un Dieu gourmand, à quionétoit 
obligé de fournir une grande abondance de vivres. Et 
c’eit à cela que Jeremie fait allufion lors que Dieu dit par 
fon miniftere. ?e pænirai Bel a Babylone, © je tirerai defa 
bonche tout ce qu ilaenglouti. Daniel fe moqua de la cre- 
dulité des fuperititieux qui croioient qu’un Dieu mangcoit. 
Afin de convaincre le Roi de l’extravagance de cette cr- 
reur, il ft fermer & fécller toutes les portes du Temple 
aprés y avoir femé des cendres: on l’ouvrit le lendemain 
matin,en prefence de la Cour; les Prêtres qui avoient fait 
Nbonne chere la nuit, &emporté tout ce qu’onavoit fervi 
pour leur Dicu, crurent triompher fürement ; latable é- 
toit effectivement defiervie, & les plats vuides; mais on 
decouvrit fur la cendre les traces des pas d’Enfans, de 
Femmes & d’Hommes qui étoient venus par des canaux 
foûterrainsmanger pendant la nuit. Ondécouvriroitchez 
des Chrétiens bien des impoftures files conduits fecrets de 
tous les Temples,& de toutes les Images, qui fuënt ou qui 
parlent étoient ouverts. 

Du Dragon. V. 22-16. 

(2.) Le fuperftitieux ne fe rend pas fi aifément ; au lieu 
d'une idole morte ils en trouverent une vivante; c’étoit 
un Dragond’une prodigieufe grandeur, qu’onadoroit par 
une fuite de cette ancienne fuperftition qui a regardé les 
ISerpens comme des Dicu On ne fçait pourquoi le culte 
des Serpensa été fi ancien & fi general, Remonter jufqu’à 
Pancien Serpent qui trompanos premiers parens, Cell al- 
eguer une raifon qui devoit empêcher qu'onne l’adorit, 
puifqu'il avoir été l’inftrument du malheur des hommes. 


verfe de grands efpaces fans pieds & par une feule opera- 
tion de l'efprit qui Panime, & fa longue durée; il ft toû- 
jours vrai que fa figure rampante, & les maux qu’il caufe 
aux hommes devroient infpirer de l'horreur pour les Ser- 
penis. Cependant les Egyptiens fi fpiritucls avoient une 
religion finguliere pour lesafpics , & particulierement pour 
Thermutis qu'ils croioient immortel, & auquel ils bâtif 
foient des Chapelles dans tous les coins de leurs Temples. 
Les Babyloniens avoient la même folie. Daniel futobli- 
gé d’éprouver la vertu de ce Dieu imaginaire, il tüa le 
Serpent en lui prefentant un mets compofé de graifle, de 
bitume & de bourre qui le fit crever. 
“De Daniel dans la foffe des Lions. ÿ. 27-47. 

(3-) Les Babyloniens irnitez des infaltes qu’on fufoit à 
leurs Dieux demanderent la vie de Daniel comme une 
reparation de loutrage qu’il leur faifoit , ils le 
demanderent les armes à la main , & la bou- 
che pleinede menaces qui firent craindreau Prince ; qu’on 
accufoit d’avoir changé de Religion, qu'on ne le detro- 
nât. Intimidé par ces menaces 1l facrifia Daniel à la paf- 
fion de ces furieux qui le firent jetter dans la fofle des 
Lions affamez. Il y demeura fept jours; les Lions n°ofe- 
rent le dechirer, mais ils froit mort de faim fi un Ange 
mavoit pris un Prophete par les cheveux, & ne l’avoit 
tranfporté de cette manierede Jerufalem à Babylone, pour 
prefenter à Daniel une foupe qu’il alloit porter à fes moif= 
fonneurs. Le Roi vintenfin pour s'informer de ce qu’é- 
toit devenu le deftruéteur de fes Dieux, & pour pleurer fa 
mort ; mais il aprit avec joye que fon Dieu plus puiflant 
que les idoles l'avoit garanti du fuplice. 

4 Ona de la peine à deviner dans quel periode de la 
vie de Daniel on doit fixer cet évenement qu’ona coufa à 
fes Revelations. L’Hiftorien paroît avoir marqué l’année 
dans laquelle Aftyagés mourut, & Cyrus devint Maître 
de fon Royaume. En fuivant exactement cette Epoque 
il faudroit dire que Cyrus eft le Prince dont Daniel étoit 
le favori, & qui enfuite le condamna à la mort par la 
crainte que lui caufa le foûlevement du peuple. Mais 
on trouve des dificultez infurmontables dans ce fentiment, 
quoi que ce foit évidemment celui de PHittoriographe: 
Car pourquoi marquer un régne étranger, &nommerun 
Prince qui n'ayant alors aucun pouvoir à Babylone n’eur 
aucune part à la condamnation ni à la delivrance de Da- 
nicl, au lieu de nommer Auteur de cette action qui eft 
celui qu'on cherche. En eflét, la chofe fe pafla à Baby- 
lone fous un des Princes qui y régnoient avant que Cyrus 
la prit. Les trois derniers de ces Rois n’aimoient point 
les Juifs.  Beltfatfar même ne connoïfloit point Daniel 
lors qu’il eut befoin de lui pour déchifrer les caraéteres 
qu'une main Divine avoit gravez fur fon Palais. On eft 
obligé de remonter jufqu’à Evilmerodac, Fils du grand 
Nabucodnofor , & qui avoit unceftime particuliére pour 
Daniel, puifqu'il le faifoit manger avec lui. Mais il 
a unenouvelle difficulté, parce qu’Evilmerodac étoit mort 
avant Aftyages, & avant que Cyrus montât fur letrône. 
Ainf il faudroit abandonner Daniel ou fon Hiftorien fi on 
embrafloit cette conjeéture qu’un habile homme atâchéde 
prouver; D’ailleurs Evilmerodac, dont le régne ne dura 
guere plus de deux ans, fut affaffiné par fon beau frere ; 
Mais on ne voit pas que le peuple fe foulevât contre lui : 
ni que fes debauches infames lui permiflent de prendre 

rand interêtà une Religion étrangere ni à faire infulter 
Fe Dieux. 

Les Philofophes ont beaucoup de peine à concevoir 
comment Habacuc peut être emporté par les cheveux de 
Jcrufalem ou de la Judée, jufques à Babylone. On ne 
voit point d'exemple dans l’Hiftoire Sainte d’un pareil en- 
levement ni queles cheveux puiffent foûtenir le poids d’un 
corps humain, ni comment ce corps püt étre tranfporté fi ra- 
pidement, & traverfer une fi longue diftance de lieux, lors 
qu'il étoit facile à Dieu de trouver à Babylone un homme 
charitable qui auroit donné à diner à Daniel. Enfin per- 
fonne n’a jamais parlé de cet Habacuc Prophete quiafait 
un voyagefimiraculeux, & un fi long chemin en fi peu 
de tems. Ces Reflexions achevent de rendre l’Hiftoire 

lus que fufpecte. 
és ; Aa EX- 
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OX PL L C'AUT IONN : 


DE LA CII FIGURE. 


I. Maccagses. CHAPITRE IL. ÿ. 24. 


Matthatias tuë un Juif idolatre. 
1. Es Livres des Maccabées contiennent un des beaux 
morceaux de PHiftoire Judaïque ; ils renferment 
un efpace de près de cinquante années, pendant lefquel- 
les ces Heros firent des prodiges de valeur, & afranchi- 
rent leur Patrie du joug des Rois de Syrie qui les avoient 
opprimez Re Jofph a fort relevé le nom &c la 
gloire de ces Liberateurs de la Judée. Quelques-uns mé- 
me font dire à Eufebe, & à Saint Jerôme que c'eft lui 
qui a compofé leur Hiftoire, & les deux Livres qui nous 
en reftent; Mais ces deux Anciens ont feulement cité 
un Livre de Jofeph fur l'empire de la raifon, que quel- 
ques-uns appelloient les Maccabées ; parce qu’il y avoit 
inferé un petit abregé de leur vie, ou plürôt de leur Mar- 
tyre. On donne ce nom à deux fortes de perfonnes, 
premierement aux defcendans de Mathatias qui prirent les 
armes pour la defenfe de leur Religion. Secondement 
aux Martyrs qui fouffrirent dans cette perfecution d’An- 
tiochus. Les premiers devinrent Souverains Sacrifica- 
teurs, Ethnarques,& enfuite Rois de la Judée , parce 
wils fçûrent fe prévaloir de la décadence du Royaume 
& Syrie & des frequentes revolutions qui d arrivoient. 
On les voyoit prendre tour à tour le parti de PUfurpa- 
teur & du Roi legitime, felon que cela s’accommodoit 
avec leurs interêts. Simon & fes deux fils moururent 
d’une maniere qui ne leur étoit pas glorieufe , puifqu’ils 
étoient yvres lors que Ptolomée leur allié les tüa dans fon 
Château. Enfin ils ufurperent la Souveraine Sacrificatu- 
re fur la famille d’Aaron & la Royauté fur celle de Da- 
vid; car ils n’avoient aucun droit à la Couronne; & quoi 
qu'ils fortiflent d’une famille Sacerdotale ; cependant ils 
m’étoient pas de la branche à qui appartenoït la Souverai- 
ne Sacrificature. Onias IV. qui devoit fucceder à fon 
Pere ne fut point rappellé d'Egypte pour exercer cette 
charge. On ne peut déterrer l'origine du nom de Mac- 
cabées qu’ils ont porté: Ceux qui foutiennent qu’il étoit 
compofé de quatre lettres que Judasavoic mifes dans fes 
drapeaux & qui fignifioient , Qws eff égal entre les Dieux 
à toi fehovah? n'ont pas pris garde qu’on a donné ce nom 
à tous ceux qui fouffroient pour la Religion, avant que 
Judas eût levé des troupes & qu'il les eût rangées fous 
fes drapeaux. Le faux Jofeph a dit qu’on indiquoit par là 
le courage & la force de ces Heros Juifs, d’où l’on a con- 
clu que ce nom étoit compofé de deux mots dont l’un 
fignifioit /4 playe ou la deftruétion, & l’autre par moi, & 
ces deux mots /a playe vient par moi indiquent la force de 
Judas qui détruifoit fes ennemis ; mais cette feconde con- 
jeéture n’eft pas meilleure que Pautre,au lieu d’en faire 
de nouvelles qui feroient également incertaines, nous laif- 
fons ce mot dans lobfcurité où nous le trouvons, Eu- 
febe la confondu avec celui d’Afmonéens, mais il fe 
trompoit, car ce font deux noms très-differens , le der- 
nier eft un peu plus connu que l’autre. On le trouve 
dans le Pfeaume foixante fixiéme pour indiquer des hom- 
mes puiffans & des Princes. Il n?eft pas étonnant qu'on 
Pait donné aux Maccabées defcendans de Mathatias qui 
devinrent les Chefs, les Ethnarques , & enfin les Rois 
de la Nation. 

Les deux Livres qui contiennent leur Hiftoire ont é- 
té compolez par des Auteurs très-differens. On attribue 
le premier à Hircan Pun des Maccabées qui joüit fi long- 
tems de la Souveraine Sacrificature , & que Jofeph met 
au rang des hommes infpirez. Tout ce qu’on en fait eft 
qu'il fut écrit d’abord en Syriaque, laquelle étoit la langue 
ordinaire des Juifs depuis leur retour dela Captivité; PO- 
riginal qui fubfftoit encore du tems de Saint Jerôme eft 
perdu, & il n’en refte que des Verfions Grecques & La- 
tines. 

Le fecond Livre a été écrit en Grec par Jafon de Cy- 
rene. C’étoit un de ces Juifs de la difperfion qui fça- 
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voient plus de Grec que d’Hebreu: Il n’eft pas étonnant 
wun homme né en Egypte écrivit en Grec, puisqu'on 
le parloit aflez communementà Alexandrie. Callimaque 
qui étoit de la même Ville que Jafon, eft mis au rang des 
Poëtes Grecs, & les Juifs Helleniftes lifoient PEcriture 
Sainte en cette langue dans leurs Synagogues. Ce fecond 
Livre eft plûtôt une compilation & un recueil aflez mal 
digeré qu’une Hiftoire exacte. On ÿ remarque des pieces 
de differente main, & des fautes qui font de la peine aux 
Leéteurs; Et en effet ce n°eft qu’un abregé des cinq Li- 
vres que Jafon avoit laiffez fur cette matiere où on a fourré 
quelques autres morceaux. 

Le malheur des Juifs commença par Pambition de fes 
Souverains Sacrificateurs, quiachetans d’Antiochus cette 
Charge & quelques autres Privileges lui donnerent occa: 
fion de fe rendre Maître de la Judée. Onias étoit en pof- 
feffion decette Charge dont l'autorité devenoit d’autant 
plus grande qu’il n’y avoir plus de Roy. Il ne faut pas 
s'étonner fi Jafon fon frere en fut jaloux; Ne pouvant le 
chañler, il acheta en même tems ke Privilege de batir ur 
College pour initruire la Jeunefle dans les exercices ordi 
naires aux Syriens, & crut faire beaucoup d’honneurà fe 
Compatriotes que de leur obtenir le titre d’Antiochiens 

Antiochus étoit un compofé aflez bizarre; ilavoit del: 
valeur, & comme il fut aflez heureux pour étendre les li: 
mites de fon Royaume par la voye de conquête, on lu 
donna le Nom d'Ænffre ; Cependant il avoit Pefprit bas 
on le trouvoit fouvent déguifé, & courant dans les ruë; 
dAntioche avec la Camaille, il s’aflocioit de fripons de L 
lie du peuple avec lesquels il beuvoit. Comme il avoit de 
meuré quelque tems en ôtage à Rome ,ils’avifoit quelque: 
fois d’en imiter les coutumes &les Loix. Tout Roi qu'il 
toitil £ faifoit élire par le peuple pour Edile ou pour Tri 
bun dupeuple,& en remplifloit les fonétions.En même tem 
qu’il empruntoit les coutumes des Etrangers, il ordonné 
qu’il n’yeût qu’une feule Loi,& une feuleReligion dans fot 
Royaume; il ôta pour cet effet les Privileges , &les Dieux 
particuliers à diverfesProvinces; il n'eut pas de peine à intro: 
duire fes idolatries à Jerufalem fous le Pontificat de Jafor 
qui poufloit la flaterie, & la baflefle jufqu’à envoyer f 
crifier à Hercule dans la Ville de Tyr lors que ce Prince 
y étoit.Le Temple faint futabandonné aux idolatres, & l'aus 
tel profané par les Sacrifices des Idoles. Mathatias Pe 
des Maccabées fut follicité d’imiter le refte du peuple. O: 
lui reprefenta qu’il s’avanceroit à la Cour s’il vouloit dont 
ner cet exemple aux autres, & qu’au fonds il alloit dé 
meurer feul de fa Religion; ce qui le rendroit meprifablé 
Non feulement il répondit genereufement que quand toi 
tes les Nations fuivroient la Religion du Prince, fà Maë 
fon feule perfevereroit dans l’Alliance de Dieu; mais 
Juif de Modin ayant voulu facrifier aux idoles, Matha 
tias le tüa aux pieds de l’autel, aufli bien quele Miniftre 
du Roi qui avoit conduit le Juif. Cette action étoit har 
die; il faudroit une approbation plus grande que celle dé 
PHiftorien pour la trouver legitime ; car exemple de Phi 
nées n’eft pasune regle de nôtre conduite ; il faut être biéi 
aflüré d’avoir les mêmes mouvemens que cet homme eli 
pour faire la mémeaétion.Il y a toûjours quelque chofe dk 
fufpeét dans les tranfports du zele qui vont à la deftruétio 
de Pimage de Dieu & au meurtredes Officiers du Prin 


CHAPITRE VLoy.46 
Eleazar eft accablé fous un Elephant. | 


(2.) Cefutlàune declaration de guerre 11 n°y avoit plus 
de füreté pour Mathatias. Après cette aétion hardieil 
s’arma avec tous ceux qui oferent le fuivre, il mourutpeu 
de tems après, & laifla à fes Enfans le foin de delivrer la 
Nation. Juda continua l’entreprife defon Pere, il futo= 
bligé de donner bataille à une Armée prodigieufe qui mars 
cha contre lui fous les ordres d’Antiochus Eupator Fils & 
Succefleur de PInftre. Ce Prince avoitécrit des lettres trés 
favorables aux Juifs lors qu’il monta fur le trône, parc 
qu’il craignoit qu’un parti de mécontens ne fe joignit al 
Roi d'Egypte on faire la guerre:il paroit même qui 
negligeoit fort les affaires de la Judée puifque cela lui at 
tira Les reproches de fes fujets;mais ayant été reveillé d@ 
fon indolence il marcha contre Juda avec une puifiante 

Ar: 


Reprefentation de l’'Hiftoire 
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EXPLICATIONPOETIQUE DE LA CIFIGURE. 


1 Des Babyloniens voici les Dieux infames. Tu détouvres bien-tôt la fourbe, 6 Daniel. 
Les Sacrificateurs ; leurs enfans @* leursfemmes Ÿ On telivre aux Lions, te voila dans leur foffe, 
Mangent ce qu'on prefènte à leur Idole Bel. PE Dieu leur ferme la gueule, ils n'ont rien de feroce 
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a ; Fac hab CT 7 ie te 
Reprefentations des A&ions& Hiftoires contenües 


DANS LE LIL & III. LIVRES DES MACCABEES. 


EXPLICATION POETIQUE DE LACILFIGURE. 


1. Cet homme qu'à fes pieds cetautre vient d'abatre CC Accable Eleazar ; qui meurt en triomphant, 
Eft un Fuif, mais ce Fuif étoit un Idolatre, Eu 4. Orcelebre en Sion le jour des Tabernacles >» 
2. Heliodore fuit. 3. Le poids d'un Elephant S 5. Ef du Dieu Sonverain le peuple oit les Oracles. 


IL. 


Armée. Ces lettres ont fait aux Critiques une difficulté 
jui leur a paru infurmontable, parce que Phiftorien des 
accabées ne lesa placées qu’après la guerre & letraité de 
aix qui fut conclu ; mais 1l faut lever la difficulté enre- 
arquant que l’Hiftorien n’a pas mis cette lettre à fa place, 
& qu’il n’a pas obfervé aflés exaétement l’ordre des tems, 
El lettre du Roy avoit precedé celle de fon lieutenant, 
u lieu qu'elle la fuit:elle eft datiée de Van 148 de l'Ere 
es Seleucides qui étoit celle du couronnement d’Antio- 
us Eupator. Enfin Menclaüs vivoitencore lors qu’elle 
htécrite, puisqu'on y parle de lui, & il fut tué au commen- 
ement de la Fne qu’on laccufoit de fomenter le 
bulévement des Juifs. Il n’yadonc pas de doute qu’on 
loit deplacer cette lettre pour la mettreàla premiere an- 
ée du couronnement qui {e fit l’an 148 de Pre des Se- 
Éucides qu’on fuivoit en Syrie. Quoi qu’ilen foit Antio- 
hus Eupatoraprèsavoir écrit favorablement à cette nation 
Jui avoir rendu la liberté de confcience que fon Pere 
oit ravie, refolut fur les remontrances de {es miniftres 
e leur faire la guerre, il fe mit en Campagne à la tête de 
Estroupes & donnabataille. Le Juif eut quelqueavantage 
ans lescommencemens du combat; mais les Élephans qui 
Btroient la terreur par tout cauferent du defordre; Juda qui 
en apperçut exhorta fes foldats à attaquer celui qui pa- 
oifoit le plus grand, Son harnois riche & fuperbe fit 
oire que le Roi étoit monté fur lui. A peine avoit-il 
arlé qu’Eleazar fon frere fe devoüa pour la Nation. Afin 
le fraper plus fürement fon coup, il fe gliffa fous le ven- 
re de Elephant, parce que cette partie eft plus molle & 
blus facile à percer. L?Elephant fut tüé, & en tombant 
Lécrafa Eleazar; Mais le fuccez ne répondit pas aux ef- 
lérances qu’on avoit conçücs. Le Prince avoit faitmon- 
ér Elephant par fes Officiers, & n°y étoit pas lui-même. 
Ppoufla fa victoire, les Juifs furent obligez de plier & 
le fe retirer à Jerufalem. 


HI MMASCROCPANBVELELS: 


CHAPITRE Il. v.2s. 
Vifion terrible d'un Cavalier dans la Treforerie. 

(3) Antiochus PIlluftre dont l’Auteur du fecond Livre 
es Maccabées reprend l’Hiftoire, refolut à la follicitation 
Pun Juif nommé Simon qui vouloit arracher la Sacrifica- 
ureàOnias, de piller le Temple; Et pour cet efltrilen- 
oya l’un de fes Ofliciers nommé Heliodore qui fouspre- 
Exte d'aller en Phenicie fe jetta dans la Judée, entra à Je- 
üfalem dans le Temple, & voulut contraindre Onias à 
Men livrer les Trefors. Celui-ci répondit qu’on avoit 
hrpris fa Majefté en lui reprefentant lesrichefles du Tem- 
le comme D'elles étoient dignes delui, qu'une partieen 
partenoità Hircan, & que l'autre étoit deftinée à lanour- 
iture des povres. Ces raifons ne furent point écoutées À 
Lfroit un miracle pour arrêter Heliodore qui fut bien 
tonné d’apercevoir un homme à Cheval richement armé, 
ccompagné de jeunes Ecuiers d'une beauté & d’une ma- 
fificence furprenante, qui lui donnerent cent coups, & 
Élaifèrent couvert de playes.  Ilfalut l'emporter hors du 
Femple, & Onias obtint de Dieu par fes prieres la gue- 
äfon de ce facrilege, de peur de s’aturer de nouveaux cf- 
ts dela colere du Roi. 

GIEPARPMMINREE XP: 
Reparation du Temple. 

(4) Antiochus mourut d’une maladie cruelle qui lui 
it fentir une partie de fes crimes 3 & l’obligea de fe repen- 
ir de ce qu’il avoit fait aux Juifs; cependant Juda Mac- 
fabéc fuivi de quelques troupes fe rendit Maître de Je- 
fufalem. Un de fes premiers {oins fut de reparerle T'em- 
de & de fanétifier l’autel qu’on avoit fi fouvent profané, 

Fête folemnelle. y. 6. 7. 

(5:) Il affembla le peuple afin de celebrer une Fête à 
honneur du Dieu qui lesavoit deliv Ce pe 
Pétoit veu peu de tems auparavant errant dans les deferts 
Ldans fes cavernes, obligé dy folemnifer la Fête des 
Pabernacles, fut penetré de joye de fe revoir dans le 
Bieu faint, &d’y pouvoir fervir fon Dieu; on ordonna 
Btoure la Nation d’imiter cette devotion qui dura huit 
jours, & de la renouveller tous les ans afin que la memoire 


MACCABEES: 


fe “RER Dur 
un fi grand bienfait ne s’eflacât jamais. Et c’eft cette 
fête qu’on appelle encore aujourd’hui celle des lumieres, 
elle dure huit jours. Le premier jour on aliume une 
lampe, le fecond on enallume deux;& onaugmente tous 
les jours jufqu’au huitiéme: cela fe fait en memoire dece que 
les Maccabées voulant purifier le Temple & y rétablirle 
fervice ne trouverent d’huile pour allymer les lampes du 
grand chandelier que dans un petit vafe qui fufffoit à pa- 
ne pour bruler une uit; mais l’huile fe multiplia & brula 
huit nuits. Cette fête fe celebre le 26 de Decembre; on 
y travaille, mais on ajoûte quelques Pfeaumes aux prie= 
res du matin & quelques oraifons en allumant les lampes 
pour rendre graces à Dieu de ce qu’ila donné ce comman- 
dement, de ce qu’ila fait des miracles pour eux au tems 
de leurs peres & à prefent. Enfin ils déclarent à Dieu 
qu’ils wallument pas ces lampes pour s’en fervir mais 
feulement pour les voir & pour glorifier fon nom. 


BR PONCRAS EUR ON 
DE LA CIL FIGURE. 


CHAPITREUWIL 


Le Martyre des fèpt Maccabees. 
À perfecution qu’Antiochus l’Illuftre avoit faiteaux 
Juifs decouvrit lalâcheté des uns qui plierent fous fes 
ordres, & la fermeté desautres quiaimerent mieux mou 
rir que de devenir idolatres. Ce Prince voulut faire re- 
cevoir fa Religion dans la Judée comme dans les autres 
Provinces de fon Empire. 

Les Payens accoûtumez à adorer un grand nombre de 
Dicux devoient naturellement plier fous les ordres du 
Prince; adorer deux ou trois Dieux de plus ou de moins ce 
meft pas un grand crime. Comme on ne fe fait pasun fcru- 
pule d’invoquer les Saints d’une Nation éloignée qui en 
vante les exploits & les merites; on ne pouvoit pas refu- 
fer fon culte à des Dieux étrangers dez le moment qu’on 
convenoit qu’il y en avoit plufieurs qui étoient dignes de 
Padoration. Mais le Juif convaincu que Dicu feul me- 
ritoit d’être adoré, & que la Loi de Moïfe étoit divine, 
devoit être Martyr plûtôt que de la violer; cependantil 
fe trouva dans cette Nation un grand nombre non feule- 
ment de foibles qui cederent à la violence, mais des fcele- 
rats qui vendirent leur Religion & le peuple, & qui de- 
vinrent les Miniftres de la fuperftition & de la cruauté 
d’Antiochus. 

Ce Prince irrité de trouverde la refiftance dans un pe- 
tit nombre, pendant que les Villes & les Provincesentie- 
res plioient fous fes Déclarations , poufla contr”eux la 
cruauté & la barbarie jufqu’au dernier excez. 

11 defendit d’abord de celebrer leSabat, ce jour folem- 
nel qu’on confacroit au Service de Dieu. CE& n’étoit pas 
un crime que de fe tenir dans le repos un jour de la fe- 
maine, & la liberté des peuples devroit au moins s’éten- 
dre jufques-là ; Maisil n'ya rien d’innocent aux yeux des 
Periccuteurs qui forcent à violer tout ce qui paroît facré, 
& qui n'ont d’autre but que celui de faire fouler 
aux pieds une Religion qu’on aime parce qu'on la croit 
Divine. Les recherches devinrent fi exactes qu'on fut 
obligé de fuir dans les deferts & dans les cavernes pour 
s’y aflembler, & y faire quelques exercices de devotion. 
Le Temple fut profané par les Gentils qui devenus Mai- 
tres abfolus de cette Maiïfon de Dieu y commettoient les 
dernieres impuretez. L?Autel étoit chargé de victimes 
illicites | qui bien loin dappaifer la Divinité ne pou- 
voient que hâter fa vengeance. Le Levite ne pouvoit 
plus circoncir les Enfans naiflans, les Meres qui, àlex- 
emple de Sephora, fe chargcoient de cet ofhce étoient 
denoncées au Magiftrat & punies de mort. Deux Me- 
res accufées eurent la douleur d’être trainées par les ruës 
portant leurs Enfans attachez à la mammelle, jufqu’à ce 
qu'étant parvenues à un precipice on les y jetta. On fitpe- 
nr inhumainement ces quatre perfonnes fans refpeéter ni 
Pâge ni le fexe. Ce n’étoit pas tout , il faloit obferver 
les ceremonies des Payens. On obligeoïit les Juifs d’ofrir 
aux idoles fur P'Autel du Dieu vivant. Ces facrificesre- 

Aa 2 Ye- 
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venoient tous les mois. On examinoit ceux qui man- 
quoientäle faire; les Dragons & les Officiers du Roïal- 
loient prendre dans les maïfons ceux qu’on appelloit opi- 
niâtres & Rebelles au Roi, on les traînoit aux pieds de 
PAutel, & on les obligeoit de faire la leur devoir. Un 
Juif confeilla à Antiochus de faire marcher tout le Mon- 
de aux proceflions,afin qu’on püt les connoître plus aifé- 
ment, & que perfonne ne püt fe difpenfer de ces actes 
publics de Religion. Les Payens croioient honorer les 
Dieux par des proceflions folemnelles qui fe faifoient d’un 
Temple à unautre. Bacchusavoit cet honneur chez les 
Grecs & dans la Syrie. Les Juifs furent obligez par un 
Edit du Roi de lui rendre cet hommage aufli bien que 
lesautres. Quelle douleur que d’adorer, & de rendre 
un culte publicà ce qu’on regarde comme une créature 
chimerique ou indigne de toutculte! : 

Enfin, comme on fçavoit que les Juifs ne pouvoient 
manger de la chair de pourceau à cauie de la Loi qui le 
defendoit, on leur ordonna de le faire. Eleazar noble 
vicillard ne put être difpenfé de cette Loi. Sesamislui 
confeilloient de diflimuler & de tromper les Inquifiteurs 
par une feinte; mais il aima mieux perdre une vie cadu- 
ue & periflable que de la conferver par un fi grand cri- 
me; il eut peur que la jeunefle abufant de fon exemple 
ne fe perdit, & qu’il ne rendit un jour compteà Dieu de 
cette perte. La haine des Juifs s’alluma contre lui, ils 
devinrent fes Perfecuteurs & fes Ennemis , cela arrive 
fouvent parce que la vertu des faints eft une forte cenfure 
de la conduite des foibles, les bourreaux le faifirent, & 
il mourut Martyr. 

Une Femme Juive avoit fept Enfans qui furent arrê- 
tez avec elle pour la même chofe. On donna à cette po- 
vre Merc la douleur de voir perir tous fes Enfans fous 
fes yeux, & de redoubler jufqu’à fept fois fon Martyre. 
Le Roi Antiochus étoit prefent, fi Pon en croit lAbre- 
viateur de Jafon. Il commandaà ces fept jeunes hommes 
de manger de la chair de pourceau; ce qu’ils refuferent. 
Sur-leur refus il ordonna qu’on leur coupât la langue & 
les extremitez du corps, que la tête füt écorchée, & qu’en 
fuite on les étendît fur des grils & dans de grandes chau- 
dieres brulantes où ils fuflent confumez lun après Pau- 
tre. Ces jeunes gens ne perdirent point courage, ilsne 
furent point épouvantez par la veüe de [a fumée 
que jettoit le corps de leur Frere qu’on bruloit ni 
par la violence de la douleur cruelle que cau- 
foient les différens fupplices qu’on fufoit fucceder Jes 
uns aux autres d’une maniere barbare; il s’exhorterent 
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lesuns les autres à foûtenir la foi de leurs Peres,& à mourir 
pour la defenfe de la Verité. La Mere fuivir l'exemple 
de fes Enfans ; après les avoir foûtenus au milieu du fup- 
plice, elle le fubit avec une intrepiditéque la grace fcule 
peutinfpirer. En mourant ils reprefenterent à Antiochus 
que leur efperance ne s'éteignoit pas avec eux, ‘& qu’un 
jourils reflufciteroient glorieufement; ils foutinrent même 

uc fi Dieu abandonnoit la Nation pour un moment, 
FI la releveroit par fes compañlions, & laferoit triomphe: 
de fes Ennemis. Elle triomphoit déja cette Eglife pa 
Ja conftance de fes Martyrs; car PEglife eft ee belle 
par fes rofes que par fes lis, & par le fang de ceux qu 
foufrent que par la profperité mondaine dont elle jouit 
quelquefois. 

Ces Martyrs ont été fort honorés par la pofterité ; ca: 
plufieurs peres ont fait leurs éloges. On celebre leur fê: 
te, & quoi que les Chrétiens en ayent confacré rarement 
auxSaints quiont vêcu avant J.Chrift,ceux-cy ont eu cette 
marque de diftinétion fur Abraham, Moïfe, & David 
on pretend qu’après plufeurs tranflations d’Antioche : 
Conftantinople, à Rome on voit leurs reliques à Cologné 
dans une Eglife qui porte leurnom. Comme le foinde. 
Reliques n’étoit point connu des Juifs , qui bien loir 
de venerer les corps morts auroient été foüillés par leut 
attouchement, il eft difficile de concevoir comment or 
a gardé celles des Maccabées,& comment les Chrétiens qu 
ne fe font avifés de les chercher que cinq ou fix centsan 
après leur mort ont peu les connoître & les deterrer fan 
erreur.Remarquons ici deux chofes qui regardent leu 
hiftoire , l’une qu’il ne faut pas fe laiflertromper par In 
terprete latin de Jofeph qu’un Hiftorien habile a copié; le 
quel aflure que ces fept Martyrs furent tirés de leurcha 
teau, voifin d’Antioche qu’on apelloit Sufandre & qui ra: 
porte exaétement les noms de leur Mere Salomona, & 
de tous ces Martyrs le premier s’appelloit Maccabées 
c’eff-a-dire combattant , & le cadet de tous étoit Jacob. S 
cela étoit vrai il n°y auroit plus de difhculté fur le nom 
de Maccabée, l’origine en feroit connüe;mais Jofeph Eu 
parle point de ces noms, & le Pere Combeñs qui fça 
voit le Grec & qui a traduit ce petit ouvrage l’a reconnu 
puifqu’il lesa ôtés de fa verfion , l’ancien Interprète La: 
tina cru embellir Phiftoire en faifant de ces Martyrs at 
tant de perfonnes de qualité &en imaginant des nomsini 
connus. Il faut remarquer aufli que Jofephaenrichi les 
harangues qu’il leur attribue à la maniere des Hiftoriens 
de prêtent leurs difcours aux Heros & aux Generaux 
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Admire ces Martyrs, ce Jont les Macabées. Znconnus jufgw'alors aux plus cruels Tyrans. 
La vertu n'attend pas le nombre des années Leur courage n’a rien que d’extraordinaire : 
Dans.ces jeunes Héros, qui foufrent des tourmeni Al feroit fans égal, fans celni de leur Mére. 


LA CHT FIGURE 


ins armée avec armée , Son Concurrent crai : 
celle de Ptolomée. Qu'anime Arfinoé fe ralient en fuite : 
erd eft pour Antiochus, Antiochus vaincu pren néme la faite. 
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Bataille de Ptolomée contre « Aléxandre. 


Es Juifs foutinrent encore une violente épreuve avant la ventie de 
Jefüs Chrift. Il fau reprendre la chofe de plus haut en la tirant de 
Jofephe à qui nous fommes redevables de cette hiloire, Le vieux Hircan 
laifla en mourant cinq Enfans. Judas qui étoit l'aîné , & qui s’étoit déja 
fignalé pendant la vie de fon pere changea la forme du Gouvernement , 
& fut le premier qui depuis la captivité de Babylone pritavec la couronne 
le titre de Roy; mais il n’en joiit pas long tems ; il eût peur que fa Mere 
qu’Hircan avoit nommée heritiere , & fes freres ne lui difputaflent l'Em- 
pire ; c'eft pourquoi fans refpeéter les liifons du fang & de la nature, 
il fit mourir de faim fa Mere & garder fes trois freres étroitement dans 
une prifon ; le feul Antigonus, qu'il aimoit tendrement , au lieu de fübir un 
fort fi trifte fût aflocié à la Royauté; leur union ne dura pas un an. Ari- 
fobule fe jetta fur l’Iturée dont il obligea les habitans à £® faire circoncire 
fur peine de l'exil, & Antigonus fit la guerre de fon côté pour relever 
la gloire de la Nation. Il en revenoit pour celebrer la fête des T'aber- 
nacles avec le peuple, lorfqu'il aprit que le Roy fon frere étoit malade 
dans cette Tour fameufe voiline du Temple, qui a porté depuis le nom 
d’Antonia, & que leur pere avoit bâtie pour s’en faire une retraite, & pour 
y garder furement la Robe Pontificale, Quelques mal intentionnés perfua- 
derent à Judas Ariflobule que fon frere revenoit de l'armée fous pretexte 
de devotion, mais qu'il avoit deflein de s'emparer de la fortereile, de lui 
Ôter la vie & la couronne Salomé femme d’Ariftobule jaloufe de voir le 
Gouvernement partagé entre deux freres confirma fes foupçons On 
ajoûte qu’un homme qui f méloit de dire la bonne avanture contribua 
beaucoup au malheur qui arriva. Il avoit prédit à Antigonus qu’il mourroit 
ce jour là dans la T'our de Straton qui étoit aflez éloignée de Jerufalem ; lors 
qu’il vit le jour marqué sécouler, il fut au defefpoir. La honte de pañèr 
pour faux Prophéte le defoloit ; afn de léviter il entra dans es defleins 
qu’on avoit de tuer Antigonus. Quoiqu'ilen foit, Ariftobule donna ordre 
qu'on affinât fon frere s’il entroit armé, & qu’on le laiffät pañfer tran- 
quillement s’il venoit fags armes Salomé lui envoya dire fecretement 
de prendre fes armes parce que fon frere le fouhaitoit ainfi 3, il le fit & 
fût tué dans une Tour qui portoit aufi le nom de Straton. L’aétion étoit 
à peine commife qu’Ariftobule fentit de violens remors. Ses Officiers qui 
le portoient le laiflerent tomber dans le lieu où le fang de fon frere avoit 
coulé, alors il ne douta plus que la Vengeance divine ne le pourfüivit, 
& il mourut auffitôt dans de violentes agitations. eee É 
Salomé ne pouvant regner après la mort de fon Mari, tira fes trois fre- 
res deprifon , & mit fur le trône Alexandre qui étoit l’ainé. On dit 
qu'Hircan l’avoit toûjours haï par ce que ce Pontife confültant Dieu fur 
fa fucceflion , Alexandre s’étoit tojours prefenté à fon imagination, au 
lieu qu'il vouloit lui préferer Ariftobule & Antigonus qu'il aimoit paflion- 
nément. Un des premiers defleins d'Alexandre dévenu Roy fût d'affié- 
ger Ptolemaïde ; il vouloit profiter de la guerre civile qui étoit en Syrie 
entre deux freres crüellement divifez. Les Affiégez eurent d’abord recours 
à Ptolomée que Cleopatre fa Mere avoit chañlé du trône d'Egypte, & 
qui s’en étoit élevé un autre dans l’Ifle de Chypre ; il marcha auffi tot à 
latête d’une armée pour fecourir Ptolemaïde , & faire lever le fiege à 
Alexandre; mais il aprit en chemin que les afliégez avoient changé de def 
fein, & que fur les reprefentations d’un Citoyen habile ils avoient pré- 
teré d'effüier le fort incertain des armes à une fervitude trés fure ; parce 


que fi Ptolomée étoit aflez heureux pour les délivrer , fa Mere ne man- 
queroit pas de venir de l'Egypte à la tête de toutes fes troupes, de chafler 
fon fils de là, & de prendre la ville. 

Alexandre ne laiffa pas de lever le fiége, parce qu’il eût peur que Pto- 
lomée ne fe jettât fur la Judée. Il refolut d’avoir par la rufeice qu'il 
m’avoit pû foumettre par la force; il flata Ptolomée de lui-payer 400, ta- 
lens. Il promit de grands fecours à Cleopatre contre fon fils ; mais la 
rufe fut découverte, & Ptolomée irrité dece qu’on l’avoit trompé divifa 
fon armée, dont il laifla une partie fous I conduite de fes Generaux, qui 
affiégerent Ptolemaïs pour la punir d’avoir refufé fon fecours, & qui la, 
prirent. Avecunautre corps confiderable il alla ravager les terres d’Alexan- 
dre, qui de fon côté raflembla quatre vingts mille hommes, & prefenta la, 
bataille fur les bords du Jordain, La viétoire balança long tems ; mais 
enfin l’armée d'Alexandre plia, on tuatrente, quelques uns même, com- 
me Timagene, difent cinquante mille hommes ; une partie de ce qui re- 
ftoit demeura prifonniere pendant que les autres f retirerenten confufion 
à Jerufalem. Prolomée afin de rendre la terreur plus violente trouvant 
des bourgs que les péres & les méres avoïent abandonnez , & dans les- 
quels on avoit laïflé un grand nombre d’Enfans, ordonna à fes Soldats de: 
prendre ces petites creatures, de les couper par morceaux, & de/les jet 
ter dans des chaudieres boüillantes, afinque tous ceux qui pañléroient par! 
là s’imaginaflent que les Ennemis fe nourrifloient de.chair humaine , &! 
qu’effrayez ils priflent le parti de fe rendre, aû lieu d'attendre l’impetuofité! 
du Vainqueur. 

Cette défaite reduifit Alexandre & le Juifs à une extremité dont ils 
ne fe feroient jamais tirez s’ils n’avoient trouvé du fecours chez la mere: 
contre fon fils. Cleopatre impcrieufe he put foufrir que Ptolomée triom= 
phât à fes portes , & qu’il ofât menacer l'Egypte après avoir ravagé la! 
Judée. Elle affémbla fes troupes, elle choïfit pour fes Generaux deux! 
Juifs fils d’Onias , lefquels arrêterent Ptolomée & l’empêcherent de percer 
en Egypte où il croïoit que tout plieroit devant lui. Elle fit en même 
tems affiéger Ptolemais, afin de l’afoiblir en lui Ôtant un pofte fi confide- 
rable; ce fut là qu’Alexandre alla lui demander fa protcétion ; quelques 
Conféillers d'Etat furent d’avis de l’arrèter prifonnier , & de fe faifir dé 
la Judée ; mais Ananias General de fon armée & Juif d’origine fit fentir 
la honte de cette perfidie. Elle fit alliance avec Alexandre contre fon 
fils. Et ce fut à la faveur de cette diverfion que les Juifs commence= 
rent à fe retablir. Alexandre reprit plufieurs villes ; il eut beaucoup de 
peine à fe venger de Gaza qui avoit fecouru Ptolomée. Apollodotus qui 
commandoit dans là ville, fit une fortie avec deux mille hommes, forçal 
le camp des Ennemis, lefquels s’imaginant qu’il étoit foutenu par toutes’ 
les troupes de Ptolomée plierent pendant l’obfcurité de la nuit ; Mais le 
jour ayant paru & découvert le petit nombre des Ennemis , on fe jettæ 
fur eux, ils vendirent leur vie bien cher , & la ville ne fe feroit pas ren” 
düe fi Lyfimaque jaloux de la faveur du peuple pour fon frere Apollo» 
dote ne l’avoit tué, & remis la ville entre les mains d'Alexandre qui 
labandonna avec fes habitans à la fureur du foldat 

Cependant les tems du Meffie s’aprochoïent , & Anne la Propheteff@ 
que Marie & Jofeph trouverent dans le Temple lorfqu’ils y prefenterent 
le petit Enfant Jefus, vivoit en cetems-là, C’eft de luidont nous allons 
parler dans la fuite. 
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NE baut de ce Tableau paroït le S. Efprit, 
Sou: la même forme qw'il prir, 

Lors que [ur le Sauveur au jour ae fon Baptême 

De l'Emprée il décendit, 

Et que du même Ciel cette voix s’entendit; 
C’eff mon Filss C'eff le Fils que j'aime. 

Les Evangelifles facrez 

Entourent cet Efprit pour en être éclairez : 

Ce font ces Animaux Myfliques 
Ow’Exéchiel vid autrefois 
Dans fs Vifions Prophetiques. 

Cet homme qui porte une croix, 

C’eft Fefus, ce Sauveur fi doux, fi débornaire, 
Qui va fouffrir pour nous la mort [ur le Calvaire: 
Et ce nom écrit en Hébreu, 

Cf FEHOV AH, le nom de Dies, 

Ce faint nom que le Juif craint encere  revére: 
Ainfi fe void réprefenté 
Le haut, le fublime myfitre 

De l'adorable Trinité. 

Ce Temple, cet Autel, ce Prêtre, 

Ce Sacrifice [olemnel, 
Marquent ce que pour nous fit nôtre divin Alaïtre, 

Le Sacrificateur le plus faint d'Ifraël , 

Lors que pour expier nos crimes, 

Il offrit au Pere Eternel, 

La plus parfaite des Vitlimer. 
Ce Soldat plein d'ardeur arm f puffamment, 
C’eff le Chrétien, C’eff le Fidelle, 

Qui ne peut afpirer à la vie éternelle, 

Qu'en combattant incelamment : 

Et cette Reine fi brillante, 

Si propre en fon habillement 
Si riche en fes atours, fi douce, fi riante, 


C'efl PEglife qui doit exempte de combats 
Régner mille ans ici bas ; 
Son Sceptre nous le repréfente. 
Au bas, füellée-de fepe fceaux ; 
Se void lAllsance nouvelle : 
Que foñtiennent ces [aints, ces fideiles Hérauts, 
Ces Apôtres remplis de zéle, 
Que le Seigneur lui-même élus , 
Pour porter par toute laterre, 
La connoiffance du falut, 
Pour detroner le vice, G* lui faire la £herre. 
An deffous du Livre je voi 
Le Rouleas de l'ancienne Loi: 
Et fous vne image misflique, 
Où le monde paroït [ans nuage à nos yeux, 
Sous un Emblème ingenieux, 
Se voyent rayonnans de gloire, 
Les Anges Ë" les Saints qui régnent dans les cieux, 
Les Saints en figne de Vidloire, 
Une palme à la main font dépeints triomphans, 
Comme à [ervir leur Maitre ils font prompts  fervens , 
Comme jufqw à la mort ils lui furent fidelles, 
Ils ont des Couronnes, des aîles , 
Er font revétas d’habits blancs. 
Wis à vis ef la Repentance, 
C'eff cer homme abatu, contrit, 
Qu poule des foñpirs ; qui pleure, qui gémit; 
Et cet enfant, C'eft l'Innocence, 
La Simplicité, la Candeur, 
La Débonnareté, l'humilité de coeur : 
Simboles qui font voir que c'eff par la pratique. 
Des devoirs que prefèrit , qu’exige le Sauveur 
Dans l'Alliance Evançelique, 
Que l'on pent parvensr à l'éternel bonheur. 
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Qui contient quelques Remarques fur la Divi- 
nité de ces Ecrits. 


Eh, mais les Juifs ne le connurent 
&é#=s) point. Ils attendoient un jeune 
Conquérant qui briferoit le joug des Ro- 
mains, qui rctabliroit la liberté qu'ils avoient 
perdue, qu devoit étendre fon Empire d'u- 
ne mer juiqu’a l’autre, &ils voioientun hom- 
me fans équipage , fans fuite, qui s’amu- 
foit à prêcher des véitez qui ne plaifoient 
pas. Le Meffic déclaroit nettement qu’il ve- 
noit abolir la Loy de Moyfe, pour laquel- 
le ils avoient une vénération d'autant plus 
grande, qu'ils étoient perfuadez de fa divi- 
nité Ce Temple qui faifoit,depuis un grand 
nombre de fiecles, le fujet de leur confiance 
& de leur gloire, étoit menacé d’une ruine 
prochaine, & les Ceremonies devoient tom- 
ber avec cet Edifice. Quelle douleur pour 
un peuple qui les aimoit avec excez! Au 
lieu d’une penfée qu'il avoit fuccée avec 
le lait, & qui faifoit le profit de fes Mini- 
fes , Jefus Chrift annonçoit des Dogmes 
nouveaux, inconnus à toute la terre, & qui 
de plus eftoient tellement élevez au deflus de 
la Raïlon, qu’elle ne pouvoit les comprendre. 
Enfin Jefus Chrift n’eftoit ni Levite ni Sacri- 
ficateur. Sa naïflance d’une fille fortie de la 
Famille Royale de David, ne lui donnoit 
aucune autorité dans l'Eglife; d'ailleurs cet. 
te Mailon cftoit tombée dans une fi prodi- 
gicufe décadence que l'Héritiére eftoit ob- 
ligée d’époufer un Charpentier. Le Mef- 
fie, au lieu de tirer fon pouvoir du Sou- 
verain Sacrificateur | fur les levres duquel 
repoloit là Science, fe foûlevoit contre les 


2e SRE Chrift parut au temps que 
«te les Prophétes avoient marqué; 


Chefs de la Religion. 11 les accufoit d’er 
reurs, combattoit leurs vices; & faifoit u- 
ne cfpéce de fchifme, dans l'Eglife, avec 
douze Pêcheurs ignorans & quelques fem- 
mes qui le fuivoient. Ces préjugez contre 
Jefus Chrift, communs à toute la Nation, 
fortoient , pour ainfi dire, du fein de la 
Religion même, & les Pharifiens fapplé- 
oient avec art , à ce qui leur manquoit, 
pour en faire frapper plus vivement le Peu- 
le. 

Si Jefus Chrift s’efloit contenté, com- 
me Jean Baptifte, de prêcher la repentance, 
on auroit couru en foule à fon Bapréme,mais 
fa Doctrine fublime & nouvelle a toû- 
jours été le fcandale du Juif,& elle eft encore 
un puiflant motif d’incredulité aux Profa- 
nes. Si on avoit fait quelque attention à Ja 
neceflité de ces Dogmes, & à la nature de 
lame, on en auroit efté moins effra- 
yé; mais le Peuple entre rarement dans ces 
réléxions , quoi qu’elles foient trés naturel- 
les. j 

Les Juifs avoient deux foites de préjugez 
contre Jefus Chrift, les uns leur eftoient 
communs avec les Philofophes, les Efprits 
forts & les Profanes qui fe foûlevent con- 
tre les Myfteres de la Religion Chreftien- 
ne; & les autres, qu’ils tiroient de l’excel- 
lence de la Loy , de l'autorité de lEglife, 
& de la baflefle de Jefus Chrift , leur e- 
ftoient particuliers. Nous n’entreprenons 
pas de lever tous ces préjngez dans une Pré- 
face. Mais puis qu’il s’agit ici de Pinftru- 
étion des Peuples, difons quelque chofe 
qui puifle efre entendu de tout le monde, 
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& qui ferve à l'afermiflement du Chriftia- 
nifme. 

Le Philofophe qui eft perfuadé de l’ex- 
ience d'un Dieu, cft obligé de lui attri- 
buer des perfections infinies; adorer un Ju- 
piter, Mailtre du Ciel. & de la Terre, & 
le charger à même temps de paflions bafles 
& de crimes noirs, ©’eft la derniére de tou- 
tes lesextravagances. Les Philofophes, qui 
alloient avec le peuple facrifier dans un 
même Temple, diffimuloient, fans doute , 
& ne digéroient pas une opinion fi mon- 
ftrueule. 

S'il eft inconteftable que la Divinité a des 
pérfctions infinies, il clt aufli fenfible que 
l'ame eft bornée &hnie; cette ame qui eft 
bornée, ne peut pas percer dans les operati- 
ons de Dieu, ni connoiltre toute l'étendue 
de fes actions. Confefler qu'il ÿy a un Dieu 
infiniment parfaic, & nier qu'il puifle agir 
au delà'de nos idées, ce feroit renferme 
Pinfini dans le fini, & 


& mefurer une puif- 
fance fans bornes avec une faculté bornée, 
Soûtenir que lame peut étendre fa con- 
noiffance jufqu'à l'infini, ce feroit en faire 
une faculté infinie, mais il fufit de fecon- 
noître pour favoir que nôtre ame ne peut 
poufler {es lumieres fort loin ; l’Ecriture dit 
fouvent , que Dieu habite une lumiere 
inaceffible aux Anges mêmes , parce que ni 
les hommes, ni les Anges qui font bor- 
nez, ne peuvent pénétrer au fonds de fa 
fagcfle & de fes operations. Vouloir que 
Dieu, quoi qu'infini, n'agifle jamais que 
conformément à nos idées, c'eft rendre inu- 
iles une fagefle & une puiflance infinies; 
car de quel ufage feront les perfeétions in- 
finies, fi Dieu ne les déploye jamaisé D’ail- 
leurs la créature peut-elle impofer des loix 
à fon Créateur. & à l'Etre infiniment fage, 
qui le renferment dans un petit cercle & 
dans des bornes aufli étroires que l'efprit 
humain? Les Philofophes ne voudroient pas 
parler d'un Dieu qui n’agiroit que comme 
l'homme le veut , & qui ne fcroit que ce 
que la créature peut faire. s 

A la bonne heure, dira-t-on, que Dieu 
penfe & qu'il agifle d’une maniere qui ré- 
ponde à l'excellence & à Iétenduë de {es 
perfcétions, mais il ne doit jamais rien fai- 
re qui ne s’acorde avec la Raïfon humaine, 
fur tour dans la Religion, dont il faut né- 
ceflairement embrafler les myftéres pour 
cftre fauvé. Quil fe joue de Pefprit humain 
tant qu'il voudra dans la Nature, où les er- 
reurs font innocentes, qu'il y déploye tous 


les tréfors de fa puiflance & de fa fa- 
gefle; que chaque Créature y foit un ‘bi. 
me où l'on fe perd, & une énigme im- 
pénétrable aux Philofophes , leurs égare- 
mens feront grands, mais ils ne feront pas 
criminels. On fe perd dans la Religion dés 
le moment qu'on ségare. Il cft difhcile 
de ne s'égarer pas dans la recherche dun 
objet qu'on ne peut connoître qu'à de- 
my, puis qu'il ft incompréhenfble , & 
qui foûléve d'abord la Raïfon, parce qu'il 
choque fes lumieres: il eftoit donc de la 
fageñle de Dieu, tout infini qu'il cft , de 
ne penfer & de n'agir en matiére de Re- 
ligion, que d’une maniere finie & propor- 
tionnée aux bornes de lame, dontilcon- 
noic le peu d’étendué. 

De quelque maniére qu'on s'exprime, 
il eft toûjours vray qu'on veut impofer 
les mêmes loix à Dieu & borner lEtre 
infini. Il nous fait trop fentir noftre foi- 
blefle en s’élevant au deflus de nous, & 
l'homme fier & fuperbe ne peut foufrir 
que Dieu fe mette dans une fi grande di- 
flance de lui, & que par cette éléva- 
tion, il lui Ôte la liberté de pefer à la 
rigueur toutes fes penfées & toutes fes ac- 
tions. Il faut favoir fi Dieu eftant infini a 
pû agir dans la Nature & dans la Religion 
d'une maniere que la Raïfon humaine ne 
peut le comprendre , & voir enfuite s’il a 
dû le faire. On ne peut douter que Dieu 
n'ait eû la liberté d'agir conformément à fa 
nature & à fes perfections. Qui lui au- 
roit Ôté cette liberté ? Ne feroit-ce pas a- 
néantir des perfections infinies, que de les 
laifler oifives ou inutiles , par je ne fçay 
quels égards , que Dieu doit avoir pour 
Phomme? Ileft donc inconteftable par 
les principes de la Raifon humaine, qu’il 
peut y avoir des myltéres incompréhenfi- 
bles dans la Religion, parce que Dieu qui 
en cft l'Auteur eftant infiniment fage, a 
pû déployer toute fa Sagefse , qui cit infi- 
piment plus étendue que celle de l'homme. 
Ec sil eft poffible que Dieu ait fait entrer 
dans la Religion des myftéres impénétrables, 
Ja premiere, & peut-eltre la plus grande, dif. 
ficulté eft levée. 

En effet, comment prouvera-t-on que 
Dieu n'a pas dû le faire? Alléguera-t-on des 
raifons de bienféance pour l'homme la foi- 
blefse duquel Dieu devoit s'accommoder À 
Nous oppoferons des railons de bienfé- 
ance pour Dieu, qui eftant infini devoit 
naturellement avoir plus foin de fa propre 

; gloi- 
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gloire, & agir conformement à fa nature 

Htôr que de s'abaifser par complaifance , 
pour la foiblefse de l'homme. Dieu ne fe 
doit-il rien à lui-mefme? Et n'eft-il pas ju- 
fe qu'il donne à l'homme une naïve idée 
de fa fagefse &'de fa puilsance, en laif- 
fant agir fes perfeétions dans toute leur é- 
tenduë, ou du moins au delà des lumieres 
de l'homme? Il commenceroit à le mé- 
prifer & à laifser afoiblir l'idée d'un Etre 
infiniment parfait , fi cet Ætre n'avoit rien 
produit qui ne pür clre conçu fans 
peine. 

On ne doit pas fe plaindre de ce que Dieu 
fait des chofes incompréhenfibles dans la 
Grace, puis qu'il le fait à tous momens dansla 
Nature, Il n'y a point de Philofophe qui ait 
dévelopé la nature de tous les Phénomenes. 
Chacun débite li-deflus des vrayfemblan- 
ces qui cbloüiffent pendant trente ou qua- 
rante ans, & qui font enfuite combattues, re- 
futées & rejettécs avec mépris. Les Efprits 
forts ne s'accordent pas mieux en Philofophie 
qu'en maticre de Religion. Le flux & re- 
flux dé amer, évenement {enfible & con- 
ftant, régulier & dont la verité ne peut eftre 
nié, elt incompréhenfible. L'union del'a- 
me avecle corps ne l'elt pas moins. Lemou- 
vement du corps elt un autre myftére impe- 
nétrable. La produétion de tous les corps 
que Dieu a tirez du n‘ant eft envelopée de 
contradictions & d'impofhbilités qui em- 
barraflent les plus grands Génies. Ileftdonc 
vray que celt la coûtume de Dieu d'agir 
d'une maniére qui ne peut eftre dévelop:e, 
& que lefprit humain ne conçoit pas. Et 
pourquoi Dieu n’aura-t-il pas la liberté de 
faire La même chofe dans la Religion? S'il 
eft vray que Dieu n’a pû créer l'Univers & 
cet affemblage de Créatures qui le peuplent, 
fans agir d'une maniere trop élevée au def- 
fus de nos conceptions, pour eftre pénétréc; 
Dicu a eu les mêmes motifs & les mêmes 
raifons de déployer une fagefle aufi éten- 
duë dans la Religion que dans la Nature. 

Il eft vray que les hommes forment un 
fyftéme de Religion plus naturel & plus ai- 
fe à comprendre que celui de Dieu; & c’eft 
là ce qui fait la plus grande difficulté.  Ja- 

Joux de leurs lumicres & de leurs idées, ils 
croient que Dieu a dû s'y acommoder & trou- 
ver jufte ce qui leur paroît poffible: onfup- 
pole ici fans y penfer ce qui eft en queftion, 
ou plürôt ce que tout le monde reconnoît 
cftre évidemment faux. En effet, afin quele 
fyftéme de Religion que l'homme fe fait &c 
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ui eft de plein pied avec fa raifon foit n<- 
ceflaire, il faut fuppofer qu'on conoît tous 
les droits de lajuftice Divine, & tous les ref- 
forts de fa fagefle; c’eft à dire, que l'amefi- 
nie conoft ce qui cit infini. Afin de faire 
ce fyftéme , il faut borner la juftice de Dieu, 
& fes droits fur l'homme pécheur, à cer- 
tains degrez proportionnez aux loix numai- 
nes. En efer, il ne s’agit plus d’examiner 
pourquoy Dieu a permis le péché, c'eft là 
un myftére impén<trable aujourd’hui; hom- 
me eft pécheur, c'eft une verité de fenti- 
ment, perfonne ne la nie; il s'agit de {ça- 
voir comment Dieu fauvera le coupable. 
L'Homme dit que la juftice de Dieu ne s'é- 
tend point jufques à demander une fatisfa- 
ion, elle peut n’agir pas, elle peut remct- 
tre fes droits, elle peut pardonner fans exiger 
rien de Phomme. L'un veut bien qu’on luy 
offre des facrifices , l’autre foûtient que c’eft 
amufer l'Etre infini que de lui offrir des be- 
tes ; mais il exige une pratique des vertus dif- 
ficile; Pautre moins févére fc contente de 
quelques mouvemens de douleur, ou d'une 
reconnoïflance de fon péché. Chacun ref. 
ferre, ou étend les droits de Dieu felon 
fon bon plaifir. Et on ne s’apperçoit 
pas de deux chofes ; l'une, que la Juttice 
de Dieu eltant infinie, comme toutes fes au- 
tres perfections, nous n’en connoïffons 
pas Pétenduë ni toute la feverité. Et 
l'homme fini décide que lInfini ne peut a- 
gir que d’une certaine manicre fimple & trés 
bornée; l’autre,que quand mefme les droits 
de la juflice de Dicu, {croient aufli bornez 
qu'on le croit, on ne peut critiquer fans 
témerité les moyens que fa fagefle, qui eft 
infinie, a trouvez Les plus propres pour eon- 
duireles hommes au Salut. On décide que 
Dieu pouvoit fauver Phomme fans expia- 
tion de fon crime, & le fçait-on bien af 
furément? Ofez vous borner les droits d’u- 
ne juftice infinie fur fa Créature, à ceux que 
l’homme a fur fon prochain? Connoillez- 
vous bien jufqu’où va l'amour de Dieu pour 
la fainteté , qui communique à la juftice un 
nouveau degré de rigueur? Un Prince qui 
hait fouverainement les duels, & qui a juré 
de faire expier ce crime par La mort,ne fait 
jamais grace. Dieu haït le crime; il ne fe- 
roit pas Dieu fi fa haine n’eltoit infinie, & 
on décide qu’elle ne l'eft pas, ou qu'elle ne 
doit pas l'eître, qu’il peut violer fa parole. 
JL y à dans cette décifion, plus que de la ti 

merité. 
La feule raifon qui pouvoit cmpécher la 
Sa- 
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Sagefle de Dieu d'enfanter des confeils fi ca- 
chez & de faire entrer dans la Religion des 
mylteres fi profonds , cit la crainte que la 
Raifon foible & chagrine ne fe foûlevât & 
ne fe jettât dans l'erreur ou dans le blafphe- 
me, ce qui ft arrivé mille fois. Mais je 
voy que Dieu toüjours content d'agir avec 
une Sagefle infinie, ne fe met pas en peine 
des inconvéniens qui réfultent de fes ouvra- 
ges. Comme le Soleil qui continue toûjours 
d'échauffer la terre,quoi qu'il fait éclorre des 
infectes à mefme temps qu'il meurit le fro- 
ment & les fruits. C’eft-la le foible de l'hom- 
me, il s'imagine que Dieu toûjours attentif 
à {es fcrupules, ne doit penfer qu'à écarter ou 
prévenir les difiicultez que fon ignorance 
produit. Dieu en Etre Souverain & content 
de fa Sagefle quine peut errer, fuit, pour ain- 
fi dire, le fyltéme qui lui a paru le plus pro- 
pre à fes fins , fans fe mettre en peine des 
difficultez qui naïflent. 1] y en auroit toû- 
jours eu de quelque côté qu'on fe fût tourné. 
La implicite des ouvrages & des myftéres 
auroit infailliblement excité les mépris, & 
fait douter mille gens fila Divinité eftbeau- 
coup au deflus de nous. Si Dieu avoit eu le 
deflein de lever tous les fcrupules , & de 
prévenir les doutes, il auroit efté obligé de le 
faire dans la Nature comme dans la Religion. 
I y a bien des gens qui nient l’immortali- 
té des ames & la création , parce qu'ils ne 
peuvent concevoir que l'Univers ait pü eftre 
tiré du neant, quil y ait une fubflance Spi- 
rituclle, dont on ne peut avoir d'idée nette ; 
que cette fubltance, qui n'a ni partie ni qua- 
litez corporelles, puifle eftre unie, & dépendre 
du corps. Cependant ce font là des erreurs 
fondamentales à la Religion. Enfin, il fufit 
que Dieu ait rémedié aux abus, & prévenu 
les dificultez en révélant clairement ce qui 
ne nous cftoit pas compréhenfible, 

Si Dieu à agi d’une maniére que la Rai- 
fon ne peut comprendre, il a réparé ce mal- 
heur par tous les fecours qu’il pouvoit defi- 
rer en révélant ces myfléres d'une maniere 
claire & évidente. Pour ce que l'homme 
fait de plus dans cette derniere route que 
Dicu luy a ouverte, c'eft de faire plier fa 
Raïfon fous l'autorité d'un Dieu qui parle 
& qui commande. Mais ce facrifice eft-il fi 
grand & fi terrible, pourveu qu'on foit af- 
juré que Dieu le demande, & que c'eft à 
luy à qui on l'offre ? 1] ne faut donc plus 
fe plaindre ny foûtenir que Dieu n'a pû ny 
dû nous donner des myftcres profonds; 
puis qu’eflant infini, il l'eftlors même qu'il 


agit conformément à fa nature & à fes per- 
fections, & l’homme n’y perd rien. Puisque 
fi fa Raïfon eft trop foible pour monter au 
Ciel & pour y voir les objets de la Divini- 
té; Dieu defcend fur la terre, & révéle clai- 
rement ce qu'on cft obligé de croire, ainf 
on a toüjours également les moyens nécef- 
{aires pour fe fauver: fi l'objet elt incom- 
préhenfible , Dieu ne demande point à 
l'homme une connoiflance claire de ia 
Divinit£ , il n’exige que la Foi qui eft mê- 
lée d'obfcurité, & réferve une intelli- 
gence plus parfaite pour le Ciel. Mais au 
moins on anéantit la Raïfon que Dieu nous 
a donnée comme un guide für, & une lu- 
miere pour nous conduire, Dieu ne l'anéan- 
tit pas, car elle conferve jufque dans la Re- 
ligion plufieurs ufages, c'elt elle qui exami- 
ne fi la Révélation cft Divine, & qui péle 
les raifons qu’on lui produit; elle juge de 
la divinité de PEcriture; ce premier acte de 
fa jurifdiétion eft fouverainement important, 
puis que de là dépendent de grandes confé- 
quences. Nous n’obligeons pas les peuples à 
croire l'Ecriture fur l'autorité d'hommes in- 
certains & fujets à l'erreur; nous voulons que 
l'efprit foit convaincu de la verité qu'on luy 
avance, qu'il fache que c'eft Dieu qui luy 
parle: fans cette conviétion que la Raifon 
produit, il n’y a point de Religion. On; 
agit contre la Raïfon en prenant la Rai- 
fon pour juge dans des chofes qui font au 
deflus delle. Les anciens Philofophes ont 
crû la Raifon comme vous la croyez, Leur 
Raifon eftoit, peut-eftre, plus ctroite & plus 
ferrée que la vôtre, qui admettez la fpiritua- 
lité de lame, & qui niez l’incarnation ; mais 
qui fixera les juftes bornes de la Raifon en- 
tre les Philofophes anciens & vous? Efl-ce 
qu'ils ne faifoient pas des diffiicultez contre 
la fpiritualité de l'ame & la création du mon- 
de , comme on en fait contre l'union des 
deux Natures ? eft-ce que leur principe, 
rien ne fe fait de rien , n’eloit pas aufli évi- 
dent avant la revélation de Moyie, que ce- 
lui, que trois ne peuvent eftre un dans la 
Trinité ? A la bonne heure donc , que la 
Raifon agifle avec autorité dans toutes les 
chofes qui font de fon reflort. Mais puis 
qu'il fuffit de l'écouter pour aprendre d’elle, 
qu’elle eft trop bornée, & que Dieu ef in- 
fini, il faut aprés cette confeflion qu'elle 
s’humilie , & qu’elle reçoive avec refpett, 
ce qu'un Dieu infini a diété par fon Fils, 
& par les Apôtres de ce Fils bien-ai- 
mé, : 
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La plus grande difficulté fera de per- 
faader aux hommes que Dieu a parlé, 
8& que J. Chrift qui nous a aporté fa 
revelation étoit le Meflie promis, mal- 
gré la baffeffe donc il étroit couvert. C’eft 
la feconde chofe que nous avons pro- 
mis d’éclaircir. I fuffic pour cela de fai- 
re quelques refléxions fur Ja vie de J. 
Chrift , furfes miracles, aufibien que 
fur Ja maniere dont fes À pôtres ont par- 
lé de lui, & tranfmis à la polterité ce 
qu'ils avoient entendu, & ce que leurs 
yeux avoient contempléde la Parole de 
vic. 

Jefus Chrilt étoit le Fils de Dieu & 
le Meflie promis long tems auparavant 
par les Prophétes, puis qu'il accomplif- 
foit parfairement tous les caraéteres que 
Dieu avoit donnez au Redempteur d’If- 
raël; L'on qu'on lit d’un côte les Pro- 
phétes qui fe fuccédans les uns aux 
autres ont parlé du Meflie, & ont mar- 
qué les principales circonftances de fa 
naiffance , de fa vie & de fa mort, & 
qu’on trouve dans l'Evangile l’accom- 

liffement exat de tous ces Oracles fans 
fabtilité d'elprit & fans aucun effort 
d'imagination , on eft obligé d’avoüer 
que c'eft ün même Efprit qui a dite 
ces deux parties de l’Ecriture: & com- 
mé il n’y a que PEfprit de Dieu qui 
puiffle prévoir des evenemens fi éloi- 
gnez , & qui puifle acomplir tous ces 
évenemens contingens aux yeux des 
hommes, onelt obligé, lors qu'on veut 
écouter la raifon & la bonne foi, d’avouer 
que le Livre eft Divin. 

Les Prophétes qui ont parlé de J. 
Chrift ne pouvoient prévoir humaine- 
ment ces circonftances de la naiffance, 
de la vie, ou de la mort du Meflie ; 
Ils ne pouvoient tirer aucune conjectu- 
re de la difpofition des Efprits qui vi- 
vroient autemsde J. Chrift, puis qu’ils 
éroient morts fept ou huit centsans , & 
même plus de dix fiécles , avant cet éve- 
nement. Ce n’eft pas un feul homme 
quia liché au hazard quelque parole qui 
fe trouve heureufement accomplie; Car 
dans une longue fucceflion d'hommes 
divins, il n’y ena peut-être pas un feul 
qui n’ait parlé du Meflie, &quine lait 


caracterifé. Ces Ecrivans facrez ne par- 
loient pas de concert afin d’impofer à 
la pofterité, puis qu’ils vivoient dans des 
tems & des lieux tres éloignez. Jacob 
vivoit plufieurs fiécles avant Malachie, 
Daniel écrivoit à Babylone, Ffaie a Je- 
rufalem; onne peut les foupçonner 
ni d'intérêt ni d'impofture, puisqu'ils 
peignoient dans leurs Écrits un évene- 
ment auquel ils ne devoient avoir aucune 
part, & dontils ne tiroient aucun avan- 
rage mondain. Avant que de contelter 
la divinité de ces Prophéties dont l’acom- 
pliffement eft fi jufte , il faut que les Phi- 
lofophes prouvent que l'ame peut éten- 
dre {a connoïffance dans l’avenirle plus 
éloigné, & qu’ils nous en donnent des 
raifons naturelles; mais pendant qu'on 
avoüera , & que le fentiment de nôtre 
foiblefle naturelle nous convaincra que 
lame ne perce point dans avenir , on 
fera forcé de reconnoître que e’eft Dieu 
feul qui a prédit l’évenement , & qui l’a 
acompli conformément à la prédidion; 
Ainfi les deux partiesde l’Ecriture font 
divines. On peut éluder le fens de quel- 
ques Oracles, & en contefter l’acom- 
pliffement; mais la difficulté n°eft pas 
levée par là, il fuffit qu'il refteun nom- 
bre de ces Oracles dont la verité foit 
fenfble pour triompher d’un Philofo- 
phe, ou des foùlevemensde la raïfon qui 
réfufe de reconnoître l'autorité d’un 
Dieu qui lui parle. Le nombre ne fait 
rien pourveu qu’il y en ait quelques 
uns qui démontrent ce que nous avan- 
çons. 

Il ne dépendoit pas de J]. Chrift de 
remplir les caraéteres que les Prophéres 
lui avoient donné, comme font quelque- 
fois les Fourbes qui revêrent & qui {où- 
tiennent des perfonnages empruntez, 
Car il y avoit mille chofes dans les Ora- 
cles qui étoient contingentes , & qui 
ne pouvoient être exécutées que par fes 
Ennemis, dont il n’étoit pas le Maître 
s'il nétoit Dieu. 1l ne dépendoit pas 
de J. Chrift de naître d’#ne vierge; 
Cependant cet évenement nousavoit éte 
marqué par Éfaie comme un caractere 
eflentiel au Liberateur d’Ifraël ; Une 
Vierge , difoit ce Prophete, efantera 
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anfils, © fon nom fera Emmanuel , ceft 
à dire Dieu avec nous. Qu’on nous 
montre dans J’Hiftoire un autre homme 
que J. Chrift à qui on puife apliquer 
ce caractere. Que les Juifs difputent 
tant qu’ils voudront fur le mot de Yäer- 
ge, non feulement ils manquent d'E- 
xemples pour prouver qu’Efaie a parle 
d’une Femme mariée; mais cette inter- 
prétation rendroit POracle du Prophete 
ridicule, qui au lieu d’un prodige ne 
promettroit qu'une chofe trés commune 
& trés ordinaire ; c’eft qu’une Femme 
mariée acoucheroït un jour. Il ne de- 
pendoit pas de J. Chrift de naître à 
Bethlehem ni de rendre cet Oracle plus 
clair au moment de fa naiflance, par 
l'explication de toute PEglife affem- 
blée, qui declara à l’occafion des Mages 
que c'étoit là le lieu de fa naiflance 
marqué par les Prophétes. Il ne de- 
pendoit pas de Jefus de faire ordonner 
alors par Augulte une defcription de 
fon Empire qui facilite Pacompliffement 
de POracle. H ne dépendoit pas de lui 
dé paroiître dans le tems où le Sceptre 
de Juda feroit brifé, & auquel les 70. 
femaines de Daniel s’acompliffoient. 
Il ne dépendoit pas de lui de naître 
pendant la durée du fecond Temple, 
& de rendre la gloire de cette feconde 
Maifon plus grande que celle de la pre- 
miere comme l'avoit prédit Aggéc. 
Enfin J. Chrift ne choific pas le genre 
de fa mort; Ecant Juif ilne devoit pas 
être cruciñé. Oneutbeloind’unaffem- 
blage prodigicux de circonftances & de 
mouvemens differens, comme de la 
conquête de la Judée par les Romains, 
Pétabliffement d'un Officier de PEmpi- 
re, la jaloufic des Pharifiens & des Sa- 
crificateurs, Ja haine des peuples , Ja 
perfidie d’un Apôtre , pour remplir tou- 
tes les idées que les Prophétes avoient 
: données de cette mort infame & cruelle. 
J. Chrift ne pouvoit être le Maitre de 
tant d'évenemens, ni diriger ces circon- 
ftances s’il m'étoir Dieu, ou fi Dieu qui 
l'avoit deftiné à faire la redemprion des 
hommes ne les raflembloit pour lui , & 
fi ]. Chriit eft celui dont les Prophetes 
ont parlé ; on eft obligé de croire fa 


parole, & de la recevoir avec humi- 
lité. 

Comme les myfteres qu’il anonçoit 
farpafloient l'intelligence de Phomme & 
manquoient d’évidence ; il ne put mieux 
reparer ce defaut ni exciter la foy par 
une preuve plus fenfible, & qui fic plus 
d’impreflion fur les peuples que celle 
des miracles. La Loi de Moyfe avoit 
été foûtenüe par un grand nombre de 
prodiges , il étoit donc néceffaire que 
l'Evangile qui abolifloir une partie de la 
Loi, & quiexigcoit de la raifon hu- 
maine une plus grande foùmifion, fut 
armée du même fecours. C’etoit aufli 
le prejugé gencral de la nation Juifue 
qne le Meflie feroit un grand nombre 
de miracles, & J.Chrift ne les cenfüra 
pas de ce qu’ils demandoient des fignes, 
mais de ce qu’aprés en avoir veu un f 
grand nombre ils en fouhaitoient tou- 
Jours de nouveaux, Les Prophétes qui 
avoient précedé le Meflie, & les Do. 
teurs contemporains prèchoient èga- 
lement qu'il devoit faire des miracles ; 
la neceflité étroit prefflante puifque 
Cétoit le moyen prelqu'unique de faire 
recevoir des dogmes nouveaux, & qui 
foùlevoient la raifon humaïe. C’étoit 
là la demonftration que Dieu avoit pré- 
ferce à toutes les autres. Ce fut afin 
déviter l’erreur,ou même le doute, fur ce 
caraétere que Jean Baptile;le plus grand 
de tous les Prophetes & de tous les 
hommes qui euffent paru jufqueslà, ne 
fit point de miracle. n’y-avoit point 
de preuve de laverité del’Evangile qui 
fût plus fenfible, plus de la portéedu 
peuple, ni plus propre à faire une im- 
preffion néceflaire pour produire lafoy. 
Enfin, ces miraclesnwont pas été niez 
par ceux mêmes qui devoient les con- 
tefter, comme Julien PApoftat, & quel- 
ques autres Ennemis de la Religion 
Chrétienne. 

On peut remarquer quatre chofes 
dans les miracles de J. Chrilt qui les 
difinguent de ceux que le Paganifme 
ou la fuperftition a enfantez. H impor- 
te peu d’examiner fi les Lunariques 
dont parle l’hiftoire S. doivent être 
confondus avec les Demoniaques , où 
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plütôt fi le Demon intervenoit dans ces 
maux périodiques afin de les rendre plus 
aigus & plus violens ; il eft toujours für 
qu’ils ne pouvoient être gueris que par 
un miracle, Cependant J: Chrift deli- 
vroit en un inftant ces malades aban- 
donnez & delefperez, le Demon obéif- 
foit à fa voix, & malgré l’acharne- 
ment qu'il avoit fur ces miferables, il 
leur laiffoit le repos & la fanté. Jelus 
Chrilt exerçoit fon Empire jufques fur 
la mort lorfqu’il reffufcita à Naïm un 
fils unique qu'on portoit en terre ; ce fut 
en touchant feulement fon cercucil ; 
la pompe funcbre qui s’arréta, & qui 
étoit compolée d’un nombre confide- 
rable de témoins, ne pouvoit douter de 
la verité de cet évenement; cependant 
comme fes Ennemis pouvoient dire que 
c'étoic un fimple évanoüiflement dont 
le malade étoit revenu aprés quelques 
heures, il laifla mourir & pourrir le ca- 
davre de fon Ami Lazare, pendant qua- 
tre Jours, avant que de le tirer du tom- 
beau ; Il fe reflufcita lui même trois 
jours aprés avoir été crucifié. Les sol- 
dats qui avoient voulu lui rompre les 
jambes attelterent qu’il étoit veritable- 
ment mort ; fa fepulture par Jofeph 
d’Arimathée en étoit uneautre preuve. 
On le mit dans un tombeau neufde peur 
qu’on ne foupçonnàt que Patouche- 
ment des os d’un Prophete lui avoit 
rendu la vie. Le fepulcre fut {cellé & 
gardé par des fentinelles polées par fes 
Ennemis , & par ordre du Magiltrat, 
afin de prévenir un enlevement fecrec 
qui donnàt lieu au bruit de fa refurrec- 
tion quil avoit prédite. La fraude & 
limpolture étoient prefque impoffibles, 
puifqu’outre ces gardes polées autour de 
fon tombeau , il y avoit une foule in- 
finie de peuple qui venant celebrer alors 
la fète de Paque à Jerufalem, & qui 
ne pouvant, où ne voulant pas loger 
dans la ville, pafloient la nuit dans les 
lieux voifins, & fouvent dans les ça- 
vernes voifines, L’inquietude des Sa- 
crificateurs qui étoit grande ne les lai£ 
fa pas dormir , ils ne fe croioient pas 
abfolument défaits de leur Ennemir 
puis qu’il les avoit avertis qu’il forti- 


roit un Jour de fon tombeau. Cétoit 
un coup d'Etat pour eux que de prou- 
ver la fraude ou la faufleté de cette 
refurrection. Que de gens fecretement 
apoltez veilloient fur ce grand évene- 
ment, & y donnoient toute leur atten- 
tion afin de prévenir limpofture! Les 
Ennemis de la Religion Chrétienne font 
à cet égard fes témoins & fes defenfeurs ; 
leur vigilance & leur précaution inquie- 
te font une preuve que Jefus Chrilt eft 
veritablement reflufcité. Quel homme 
avant ou aprés J. Chrift s’eft vanté de 
vaincre la mort & qui en fuite fe foit 
rendu la vie, On raporte de David El 
David qui fe difoit le Mefie, & qui 
pour en foutenir le caractere s’étoit re- 
volté contre le Roi de Perle, qu’aiant 
été pris, ce Prince lui demanda un mi- 
racle comme Herode fit à J: Chrit, & 
que cet Impofteur le pria de lui faire 
couper la tête, avec confiance qu’elle 
feroit bien tot réunie à fon corps qui 
reprendroit la vie & toutes fes fonttions. 
Les Juifs dans cette efperance qui fut 
inutile donnerent cent talens de cette 
tête. Il ÿ avoit peut être plus de fub- 
tilité que de fraude dans la demande de 
ce fourbe qui vouloit qu'on lui tran- 
chàt la têteafin déviter des fuplices plus 
crüels , comme celui d'être dechire Vif; 
mais il profitoit du prejugé de la Na: 
tion qui regardoit la refurretion com- 
me un caractere du Meflie, parce qu'en 
effet c’eit un ate miraculeux qui prou- 
ve que celui qui fe reffufcite foi mème, 
ou qui reflufcite les autres, eft autorifé 
de Dieu. Il n’eft donc point neceflaire 
d'examiner la nature des maladies que 
J- Chrift a guéries, ni de prouver, com- 
me a fait un Medecin habile, qu’elles 
étoient incurables. La refarretion 
feule de Lazare, & de fon propre corps , 
& de tant d’autres, eftun ouvrage qui 
excede les forces de la Nature, pourveu 
qu’elle foit fuffifimment prouvée. 
On doit faire attention aux lieux où 
J- Chrift faifoit fes miracles; & cette 
circonftance eft plusimportante qu’elle 
ne paroit d'abord; le fecret donne lieu 
à la fraude, où du moins au foupçon. 
Le Paganifme avoit fes lieux propres à 
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faire des miracles; ils fe faifoient dans 
le coin d’un Temple où l’on ne pou- 
voit admettre qu’un petit nombre de 
témoins affidez. {l y avoit des cavernes, 
des canaux foûterrains dont on fe fer- 
voit avec art felon le befoin. On 
échaufoit l'imagination du malade,on lui 
apliquoit fabtilement des remedes fe- 
crets , on le payoït afin de vanter une 
guérifon imaginaire , il alloit pendre 
dans le Temple une crofle & une be- 
quille qu’il n’avoit Jamais portée qu’afin 
de tirer des Prétres quelque profit. 
Combien de fois a t-on fait remuer 
les yeux, & parler une ftatue par des 
machines? Les larmes couloient de leurs 
yeux avec le fecours d’un farment de 
vigne. Combien de fois de petits corps 
pofez furun Autel, &rechaufez parun 
feu caché ont paru fuer, & faire quel- 


quels mouvemens qui ont fait crier au. 


miracle, & regarder cet infame artifice 
comme une relurreétion. : Qu’on exa- 
mine les refurreétions que J. Chrift a 
faites, elles ontunautre caractere : tan- 
tôt il arrête un enterrement qui pañle, 
& à la veüe d’un peuple il fait fortir 
le mort de fon cercueil, il ouvre le 
tombeau d’un autre , & le fait vivre, 
paroître, agir au milieu de fa famille 
& du peuple. Les morts qui fortent de 
leur fepulcre au moment de fa crucifi- 
xion entrent dans la Ville, &anoncent 
les merveilles de Dieu. Il demeurelui 
mème quarante jours aprés fa refurrec- 
tion,il fe laiffe coucher, tater,examiner, 
il boit, il parle, il agit & fait de nou- 
veaux miracles en prefence de plufieurs 
témoins. C'eft à la veüe d’un peuple 
que fon corps s’eleve au Ciel , on le 
regarde, on le voit, on le fuit des yeux 
jufqu’à ce qu’on le perde de veue, & 
que les Anges faffenc cefer la premiere 
admiration par un nouveau miracle. 
11 faut Pavoüer, fi ce que les Evange- 
liftes raportent de J Chrift eft vrai, 1l 
eft néceffairement un homme Divin. 
Qu'on examine les autres miracles de ce 
Meffie , il ne les fait jamais dépendre 
de la fituation du lieu. C’eft dans les 
rues publiques, far les grands chemins, 
à la tête d’un grand peuple qui le fuit 
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qu'on larrête, qu’on le prie dechaffer 
les Démons & de guerir les malades, 
il le fait fans chercher un lieu commo- 
de à l’artifice & à la fraude. Combien 
de témoins virent la multiplication des 
pains? Il s’agifloit là d’un objet fenfi- 
ble dont chacun d’eux pouvoir être le 
juge, ils n’étoient point enfermez en- 
tre les murailles d’un temple obfcur où 
l'on voit peu à proportion que Ja mul 
titude eft nombreufe, & où l’on eft 
d’autant plus fujec à devenir la dupe 
d’un mauvais Prêtre qu'on eft forcé de 
fe confier au témoignage de quelques 
fuperftitieux qui fe trouvent à la tête 
des autres. Le peuple étoit à la fuite 
du Fils de Dieu dans une plaine aflis 
avec ordre ; de cinq mille perfonnes 
il n'y en avoit pas une feule qui ne tint 
entre fes mains, quine mangeat le pain 
que Jefus avoit multiplié ; chacun fe 
fentoit raffafié, fortifié parcerepas. On 
favoit affez qu'il n'y avoit auparavant 
ni mulets ni chariots chargez des provi- 
fions nécelfaires pour raflafier ce grand 
nombre; on ne les avoit vù ni marcher 
ni arriver. La povreté de Jefus Chnift 
ne lui permettoit pas d’avoir tant de 
vivres ni un fi grand équipage. Il ny 
avoit aucun lieu à l’illufion & à la frau- 
de; Il faloit neceflairement donner les 
mains à Ja verité comme fit cette mul- 
titude qui voulut le fuivre 4 canfe des 
ains. Lelieu étoit connu, l’objet fen- 
fible, cinq mille hommes dépofoient, 
tous leurs fens s’acordoient fur ce té- 
moignage & les affüroient eux mêmes 
de la veriré du fait Comment doncla 
contefter ? 

Jefus Chrift n'employoit dans fes 
miracles ni le tems ni les remedes ne- 
ceflaires pour la gucri(on ; un moment 
lui fufhfoit pour opérer ce qu'il y avoit 
de plus furnaturel. 11 commandoit aux 
Elemens, les Vents fe tailoient quand 
il parloit , & Ja Mer au milieu d'une 
tempête furieule plioit fous fes ordres 
& fe calmoit à fa voix. Un mot qui 
fortoit de fa bouche nettoioit un le- 
preux, & guerifloit une maladie defer- 
perée. La refurrection de Lazare ne lui 
coùta qu'une courte priere à {on Pere, 
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un fimple attouchement de fa robe fuf- 
fifoit pour arréter le cours d’un mal qui 
avoit épuife l'imagination des Medecins, 
un nombre infini de remedes & la bourfe 
de la malade. Cela ne fe faifoit pas au 
hazard. Jefus le favoit, & fentoit cette 
vertu toutepuiflante qui ne pouvoit 
agir , & produire fon ceflet qu'avec fa 
connoïiflance, & par un ate de fa vo- 
lonté. C’etoit-là la grande difference 
que les premiers Chrêtiens mettoient 
entre les miracles de Jefus-Chrit , & 
ceux du Paganiline ; Montrez nous, 
difoient-ilsaux idolatres, quelqu'un des 
Magiciens que vous vantez, qui ait ja- 
mais fait ce que Jefus-Chrift a opéré, qui 
fans le fecours des enchantemens, des 
remedes des herbes, du fac de quelques 
plantes, fans avoir attendu quelques mo- 
mens favorables, ait gueri les malades. 
I ny a point de miracle lors qu’on em- 
ploye les remedes. La vertu des plantes 
eft un bienfait du Createur dont la 
Creature ne peut tirer vanité. Jefus a 
tout fait par la feule vertu de fonnom, 
fans preparatifs, fans fecours , fans ob- 
jets fenfibles. Et ce qu'il a fait eft 
digne d’un Dieu ; il n’a bleffé ni fait 
mourir perfonne, il en a fauvé plufienrs, 
& le nombre de ceux qu’il a gueris eft 
prefque infini. 

Jelus ne fe propoloit point d’au- 
tre fin dans fes miracles que de porter 
les hommes à la fainteté |, & de leur 
faire adorer un feul Dieu. 1] avoit 
raifon de conclure de là qu'il ne pou- 
voit pas être l’inftrument du Demon 
puis qu’il travailloit à faruïne. Enef- 
fet;il n’y a point de milieu. Jefus Chrift 
étoit un Impolteur, oubien fi tout ce 
qu’on nous raporte de lui et veritable 
c’étoit un homme Divin. S'imaginera- 
t-on que tant de miracles ayent été ap- 
pofez comme autant de feaux à l'im- 
pofture. 

D'ailleurs, la morale de Jefus Chrift eft 
fi pure & fi fainte qu’on pourroit tirer de 
là une troifiéme & peut-étre une des plus 
excellentes preuves de la verité de la 
Religion Chrétienne ; mais il eft tems 
de voir le caractere des Evangeliftes, & 
ce qu'ils ont raporté de Jefus Chrif, 


Judas auroit été un fort honnète 
homme en livrant ]. Chrift aux Juifs, 
s’il Pavoit reconnu pour un impofteur ; 
les qualitez de domeftique & de Maître 
ne le difpenfoient pas d’un devoir auñli 
important qu’eft celui de découvrirune 
fraude qui alloit au bouleverfement de 
la Religion defes Peres. Cependant cet 
Apôtre, tout avare & perfide qu'il étoit, 
n’avoit rien découvert dans la condui- 
te de fon Maître, dontil put lui faire un 
crime auprez de fes Ennemis, puis qu’il 
eut honte d’avoir érab: le fang innocent ; 
les Juifs le traiterent avec ignominie 
aprés lavoir poulfé dans le crime ; & 
Dieu permit qu'il reltac une preuve fen- 
fible & durable de cet évenement, par 
l'achat d’an champ qui en porta le nom, 
& qui fut appellé /e prix du fang. Ce 
témoin domeltique de la fincerité de 
Jelus-Chrift, fait voir au moins que fes 
plus cruels ennemis ne découvroient ni 
dans le fecret de fon coeur ni dans fes 
actions rien qui püt fentir la fraude & 
limpofture. 

Si les autres Apôtres avoient étéles 
feuls témoins des miracles de J. Chrift,on 
foupçonneroit qu’un fi petitnombre de 
perfonnes fimples auroient pù étre la 
dupe d’un homme habile, & fe laiffer 
furprendre ; mais il y avoit autant de 
témoins prefque que d’hommes dans la 
Judée, témoinsintéreflez à découvrir la 
faufleté des faits; zelez jufqu’à l'excez 
pour la découverte de cette fraude, & 
qui mettoient en ufage les derniers cri- 
mes pour y réuflir. Les Apôtres n’ont 
fait que raporter avec beaucoup de fim- 
plicité ce qu'eux, & les autres avoient 
veu, leur narration n’eft point entre- 
coupée d’éloges pour relever la gloire 
de leur Maître. S’il y a de la gloire pour 
J: Chriff, elle fort du fonds de fes actions 
plütôt que des paroles des Hiltoriens; ils 
marquent les lieux où ces événemens 
ont paru , comme la Galilée, Naim, 
Bethanie. Ils nomment les perfonnes 
qui ont été gueries ou reflufcitées com- 
me le Lazare. On pouvoit s'informer 
dans tous ceslieux , & des perfonnes in- 
diquées, de la verité des faits. S Matthieu 
a écrit fon E vangile fept ou huit ans 
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aprés la mort de J. Chrift; la memoire 
de ces prodiges ne pouvoit être fi prom- 
ptement effacée. On comptoit aifément 
par la date des Evangeliftes & par les 
fêtes de Pique l'année où les miracles 
avoient été faits. Il eft trés difficile de 
concevoir que des hommes ayent eu l'im- 
pudence de publier unrecit de faits auf 
intéreffans qu’eft lPétabliffement d’une 
Religion nouvelle, auffi publics que le 
font des miracles dans le lieu mème où 
ils ont étéfaits, dans le tems où mille & 
mille perfonnes auroient pû les con- 
vaincre de menfonge, s’ils avoient été 
faux ou fupofez. 

Les Juifs furent tellement convain- 
cus dela verité de ces miracles, que mal- 
gré les prejugez tirez de la bañlefle & 
de la croix du Mefie , ou de l'antiquité 
de leurs Temples, de leurs Ceremonies 
& de la Loi, ils ne laifferent pasde fe 
convertir & d’embrafler la Religion 
Chrêtienne. Ils n’avoient que ces deux 
preuves pour diffiper leurs préjugez, qui 
font ordinairement uneforteimpreflion 
fur l’Efprit des peuples, & pour fe con- 
© vaincre de la verité des dogmes élevez 
au deflus de leur raïifon, L’un c’étoit 
l'acompliffement des anciens Oracles, 
& la conformité de la vie de J. Chrift 
avec les prédiétions des Prophetes. L’au- 
tre plus fenfible & proportionnée à la 
portée des fimples, fe tiroit des miracles 
qu’ils avoient veus ou qu'on croiïoit ve- 
ritables en Judée. Il faut donc que cet- 
te preuve qui les déterminoit malgré 
l'opofition de la raifon & des préjugez 
ait pañlé pour conftante chez eux , & 
qu'ils aïent cru veritable ce que les 
Évangeliftes ecrivoient. 

Si les Juifs étoient les feuls qui fe 
fuffent convertis, on pourroit s’imaginer 
que le defir de voir le Melie qu'ils at- 
tendoient, auroit pù faire prendre l’om- 
bre pour le corps ; Maisies Gentils fe 
convertirent aufli ; le nombre de ces 
idolatres qui pañlerent dans le Chriftia- 
nifme fut grand ; il étoit compofé de 
tous peuples & dé toutes nations ; s'ils 
avoient moins de préjugez que les Juifs 
contre J. Chrift, ilsavoient auffi moins 
de preuves; Moyfe & les Prophétes leur 
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manquoient. Outre la fainteté des do: 
gmes, il ne leur reftoit que la force des 
miracles qui püt les obliger à faire plier 
la raifon fous des myfteres incomprehen- 
fibles. Les Gentils fe convertifloientou 
à caufe des miracles que les Apôtres 
faifoient chez eux, ou à eaufe de ceux 
que ]. Chrift avoit faits en Judée. Si 
les Apôtres faifoient des miracles fuffi- 
fans pour convaincre les nations idola- 
tres , la preuve fubfifte toüjours, & s'ils 
n’admettoient que ceux de J. Chrift, il 
faloit que le recit de ces miraclespaf- 
fàt pour inconteftable, puis que leffeten 
étoit fi vif & fi prompt. Et comment 
contelter aujourd'hui des miracles pu- 
blics qui pafloient au tems de l’évene- 
ment pour conftans chez le Juif, chez 
le Gentil tous ennemis irréconciliables 
de la Religion Chrètienne , & qui ne 
l'embrafloient que parce qu'ils étoient 
convaincus de fa verité. 

Les Apôtres qui préchoient & écri- 
voient ces miracles , afin que la memoire 
en paffat jufqu’à nous, ont un caractere 
de fincerité fenfible. On fe peint plus 
qu’on ne penfe dans fes ouvrages. IL 
y a tant de liaifon entre le coeur & 
Pefprit, que lun ne peut produire long 
tems fes penfées fans faire connoitre les 
mouvemens de autre. On diftingue ai- 
fément les Hiftoriens dont l’efprit foi- 
ble a couru aprés des fables ridicules. 
Mais on n’a pas plus de peine à recon- 
noitre la fincerité & l’amour de la veri- 
té qui anime les autres. En cherchant 
fans préjugé le caraétere des Apôtres 
dans leurs ouvrages, on y remarque fans 
peine une fimplicité qui fait plaïfir ; ils 
ont une fincerité qui va jufqu’à pein- 
dre leurignorance groffiere , leur ambi- 
tion, leur foibleffe & d’autres défauts 
qu’ils auroient pù fans crime paffer fous 
filence. Ils peuvent mentir ; mais ils 
ne paroïffent pas en avoir envie, il faut 
donc aller remuer leurs cendres, & for- 
mer un prejugé contre ce qui nous pa- 
roit d’eux pour les accufer de menfonge, 
& leur en imputerle deffein. 

Les Difciples de J. Chrift ne pou- 
voient ignorer la grandeur de l’entre- 
prife qu'ils formoient en prèchant l'E- 
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vangile , & les perils auxquels ils s’ex- 
pofoient ; Jefuppole en eux de l'igno- 
rance, de la précipitation &unc efpece 
d’aveuglement fur la matiere; c’elt au 
delà de ce qui fe peuc dire. Car les 
hommes ne font jamais parfaitement 
bêtes ni aveugles fur ce qui regarde la 
confervation de leur vie. L’évenement 
devoit au moins difliper leur ignoran- 
ce. Leur temerité ne pouvoit durer long 
tems. Que devoient-ils penfer lors qu’ils 
virent J. Chrift mourant fur une croix ? 
La croix de ]. Chrift devoit produire 
deux effets fur les Apôtres ; l’un que 
cette mort honteufe formeroit un pre- 
jugé & un obftacle invincible à la foi. 
En effet fi J. Chrift n’avoit pü fe faire 
reconnoître pour le Meflie avant fa 
mort, comment efperer ; comment ofer 
entreprendre de le faire aprés un fu- 
plice fi infame ? On a ceffé de courir 
aprés les Impofteurs aprés leur mort. 
Celle-ci eft cruelle, honteufe, infligée 
par le Magiftrat ; cependant les Apô- 
tres n = ent éfraïez, ils adorent 
celui qu’on a crucifié , îls le prèchent 
à cout l'Univers comme un Dieu. L’idce 
de la croix devoit faire une impreffion 
d’horreur fur les Apôtres. La nature 
s’émeut à la veüe du fuplice ; onne s’y 
expofe point aifément. Qui forçoit les 
Apôtres à fubir le même fort que leur 
Maître ? Il n’étoit plus aveceux; fa mort 
les dégageoit ou de la tyrannie qu’il 
avoit exercée fur eux, ou de obligation 
où ils étoient auparavant de le ivre : 
& de précher fa doûrine: ils ne voioient 
que Dieu feul qui püt leur tenir com- 
pté d’une obéiflance fi difficile ; ou les 
punir de leur foibleffe. S. Pierre avoit 
déja fenti qu’on en vouloit aux Difci- 
ples aufli bien qu’au Maitre, il devoit 
aprendre ce qui lui arriveroit en prè- 
chant J. Chrilt, puis qu'on le perfecu- 
toit lors qu’il ne penfoit qu’à fe chau- 
fer avec les Ennemis de fon Maître. |. 
Chrift l’avertit depuis qu'il mourroit 
d’une mort violente ; Il avoit prédit 
des exils, des afliions & la haîne du 
Monde à tous fes Difciples. Comment 
douter aprés tant d’avertiflemens du 
peril auquel on s'expofe, Cependant 
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ce fut S. Pierre qui commença le pre: 
mier à prècher l'Evangile tantaux Juifs 
qu'aux Gentils ; ce fat lui qui alla dire 
aux Gouverneurs du peuple, aux Scri- 
bes, aux Anciens, au grand Sanhedrim 
affemblé, qg#il foit notoire à tous que 
ça été au nom de Tefus le Nazarien que 
vous avez Crucifié, lequel Dieu 4 refu- 
Jfeité des morts, voire en vertu de celui-là 
que ce boiteux marche ET affifle devant 
vous. Ætil D) a point d’antrenom par 
lequel il faille être fauvex. Quel courage 
de reprocher aux Juifs la mort du fils 
de Dieu! Vus l'avez crucifié. Quelle 
impudence de parler fi nettement dela 
refurreétion à ceux mêmes qui l’avoient 
crucifié , fi le fait n’étoit pas conftant! 
Mais quelle confiance que de prècher 
ce même Jefus mort fur unecroix, de 
lui attribuer un miracle qui venoitde fe 
faire , & de foûtenir hautement qu’on 
ne peut être fauve que par fon Nom! 
S. Pierre qui parloit ainfi pouvoit-il 
ignorer qu'il s’attiroit la haine des Juifs, 
& qu’il s’expoloit évidemment à une 
mort aufli cruelle, &auflicertaine que 
celle de fon Maître ? Socrate biaifa 
fenfiblement devant l’Areopage,& n'ofa 
combatre la pluralité des Dieux , fon 
fort épouvanta fes plus chers Difciples 
qui étoient Philofophes commelui; & 
peut- être l’Academie ne s'inftitua qu’as 
fin de pouvoir propoler les dogmes 
d’une maniere qui n’expofàt point à 
Pinquifition, & n’attirat plus une mort 
femblable à celle de Socrate ; on eut 
peur & de la perfecution & du fuplice. 
Les Apôtres voyent le mal, & ne le 
craignent pas. Âu contraire ils parlent 
avec plus de confiance que pendant la 
vie de leur Maitre, ils publient fa doc- 
trine fans ambiguité , ils reprochent fa 
mort à ceux qui l'ont procurée. D’où 
venoit à des pêcheurs une confiance qui 
manquoit à des Philofophes ? 

Il n’y avoit aucun motif humain qui 
les déterminât aux foufrances.Ils avoient 
été nourris dans une Eglife differente 
de celle de J. Chrift; tous leurs préju- 
gez étoient en faveur de Moyie , des 
Sacrificateurs & de la Synagogue ; ; ils 


n'avoient gouté aucuns plaifir sà la fuite 
rore de 
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de leur Maître courant de lieu en lieu, 
marchant toùjours à pied , & n’ayant 
pas fouvent dequoi vivres fa mort 
n'étoit pas un relief à leur vocation ; ils 
ne parurent pas méme jufques la avoir 
un grand attachement pour lui; par fa 
mort ils étoient libres de le quitter, & 
de Jaifler tomber l'Evangile, dont la pré 
dication n’avoit fait encore aucun pro- 
grez; Mais lors que la perfécurion leur 
étroit inévitable, ils s’afermirent à pre- 
cher & à écrire cette doétrine odicule 
& rejettée de toute la Terre Qu’on 
fonde tant qu'on voudra le coeur de 
lPhomme, & les circonitances de cette 
entreprile, on ne découvrira aucune 
raifon humaine qui ait pù ni en infpirer 
le deffein, ni la confiance & le courage 
qui éroicnt neceflaires pour fon exécu- 
tion. 

Si on eft obligé de croire un fait {ur 
le raport d’un Hiftorien , on ne peut 
refufer fa foi aux miracles de J. Chrilt 
raportez par les Evangeliites ; ils’agit 
dans leur narration de faits fenfibles; 
ils en étoient les témoins oculaires, tous 
les témoins s’accordenc dans leur dépo- 
fition, ils les content avec une finpli- 
cité & un defintéreflement qu’on ne peut 
affez admirer dans des hommes qui font 
ordinairement des animaux de gloire. 
Les Juifs ennemis du Chriftianifme n’ont 
jamais combatu leurhiftoire; les Chrè- 
tiens bien loin d’être maitres de fupri- 
mer les livres qui leur éroient contraires 
ontgemi trois cens ans fous la perfecu- 
tion du Juif & du Grec. Si les Juifs 
avoient Jaifflé quelque ouvrage pour 
convaincre de menfonge les Apôtres, 
Tryphon qui difputa contre Juftin Mar- 
tyr, Cellus, Julien PA poftat n'auroient 
pü ignorer ce fait, & lauroientrepro- 
ché mille & mille fois aux Chrètiens 
afin d’arrèter le progrez de l'Evangile, 
& la ruine du Paganifme ou celle dela 
Synagooue; Pourquoi donc ne voit-on 
rien de femblable? Ces Ennemis exaéts, 
fubtils, acharnez ont-ils pù oublier une 
preuve qui donnoit une fi violente at- 
teinte à la Religion qu’ils combatoïient ? 
Cependant fi ce que les Evangeliftes 
raportent des miracles de J. Chrift eft 
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vrai, il faut le regarder comme un hom- 
me Divin & croire fa doctrine. 

Aprés avoir reconnu la fincerité des 
Apôtres, difons un mot de leur infpi- 
ration. 11 n’y a point eu de Philofophe 
qui ait reconnu une Providence qui 
n'ait en même tems avoüé que Dieu 
pouvoit reveler àl'homme ou les évene- 
mens futurs, ou les penfees & les def- 
feins que la Divinité avoit conçus. On 
ne peut trouver d'impoflibilité ilaRe- 
velation ni du côté de Dieu ni du côté 
de lame. Dieu ecant infini, & lame 
érant fon ouvrage, il peut agir fur 
elle comme fur {es autres produétions. 
Si l'ame exifte , elle depend de fon Crea- 
teur aufli bien. que les corps, & sil eft 
vrai que Dieu communique le mouve- 
ment aux corps, il peut donner à l’ame 
des penfées & une connoiffance qu'elle 
n'a pas naturellement Nous croyons 
concevoir plus aifement comment Dieu 
fait mouvoir un corps, que la maniere 
dont il communique fes penfées à l'ame. 
Mais d'où vientcela? C?eft un pur effet 
de nôtre imagination, parce que nous 
voyons un corps qui fe meut, nous n'o- 
fons contefter une verité fenfible. Ce- 
pendant conçoit-on comment Dieu qui 
eft fpirituel & une Eflence pure s’apli- 
que à ce corps pour lui communiquer 
le mouvement ? Il eft plus aifé de con- 
cevoir comment un Efprit infini agit 
fur l'ame qui eft fpirituelle , que de com- 
prendre comment cet Etrefpirituel peut 
s’apliquer à un corps pour le mouvoir ; 
parce qu’il y a beaucoup plus de pro- 
portion entre un Efprit & un Efprit - 
qu'entre un Efprit & un corps. Ainfi, 
tous ceux qui croient qu’il y a des Ef- 
prits , & un Dieu, ne peuvent rejetter 
l'infpiration fous prétexte qu'on ne la 
conçoit pas. Lors qu’on demande com- 
ment il eft poflible que la langue d’un 
Prédicateur pouflant Pair voifin dans 
l'oreille de fes Auditeurs y imprime 
certaines idées du Paradis ou de l’En- 
fer , ou des penftes tres abftraites qui 
font quelquefois la matiere de fon fer- 
mon; on eft obligé de répondre qu’on 
ne conçoit pas comment ces idées fe for- 
ment, ou bien que c'eft Dieu qui par 

cer- 
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certaites loix qu'il a établies dez la 
creation de l’homme, a réfolu que lors 
que les organes fcroïent frapez d'une 
Certainé maniere, l’amé auroir telles ou 
telles fenfations & telles idées. Mais 
pourquoi croiït-on que les idées fe for- 
ment par le fon de la voix, quoiqu’on 
ne le conçoive pas ? & rejcttera t-on 
Pinfpiration de Dieu parce qu’on ne 
s’explique pas affez nettement? S'il eft 
vrai que Dicu ait voulu que l’ame eût 
certaines idées lors qué le cerveau qui 
eft materiel recevroit une certaine im- 
preflion; pourquoi ne peut-il pas auoit 
réfolu aufli que la mème amé auroit 
des penfées plus nobles & plus hautes 
lorfqu’il formeroir immediatement cer- 
taines traces dans le Cerveau ? Eft-ce 
donc que Dieu qui eft {pirituel ne peut 
agir fans objets materiels, comme font 
Ja langue & Pimpulfon de l'air? D'ail- 
leurs, pourquoi ne veut-on pas que Dieu 
agifle immediatement fur lame pour 
lui donner de certaines penfées, com- 
mc l'homme qui parle agit fur le Cer- 
Veau, & infpire la connoiffance de cer: 
tains objets? Eft-ce que Dieu ne peut 
faire penfer l'ame d’une certaine ma- 
niere qu’en agiflant far le Cerveau, & 
de la mème maniere que l’homme? c’eft 
ce qu’on ne peut dire quand oh exami- 
ne la chofe avec quelque reflexion. Il 
eft donc tres poffible que Dieu aît ani- 
mé les Evangeliftes. Mais en quoi con- 
fiftoit cette infpiration des Apôtres ? 
On dit que ne s’agiflant que des faits 
dont ils avoient été les témoins oculai- 
res , & des paroles qu’ils avoient en- 
tendües , le S. Efprit n’avoit befoin 
que de rapeller leur memoire fur ces 
faits & ces dogmes, & dela fortifier de 
manicre qu’elle ne füt fufceptible d'au- 
une erreur. Il femble que ce foir là 
diminuer de beaucoup la peine de Dieu 
& la difficulté du miracle; mais dezle 
moment qu'on fuppofe que l'Efprit de 
Dicu a agi für les Apôtres, le plusou 
le moins ne change pas la nature ni la 
difficulté de l’operation ; le miracle eft 
égal & incomprehenfible aux profanes , 
foit que Dieu agifle fur l’entendement 
qu'il éclaire, ou fur la memoire qu’il 


afermit. Mais le miracle de la Péntes 
côte n’auroit-il été fait que pour for: 
tifier la memoire des hommes fur des 
faits qui leur étoient fuffifamment con: 
nus? D'ailleurs, fion confidere l’igno- 
rance des Apôtres avañt l’élevation dé 
J- Chrift, on s'apercevràa fans peine 
qu'ils avoient beloin de nouveaux fe. 
cours & de nouvelles lumieres pour 
prècher & pour écrire les veritez falu- 
taires. En effer, comment feroient-ils 
revenus de leur erreur fur le Regne tem- 
porel du Meflie, dont ils étoient pour 
le moins aufli entètez que le refte des 
Juifs, puis qu'ils en demandoienr les pre: 
miercs dignitez ? Cotnment auroient-ils 
découvert des myfteres qu’on peutapel- 
ler nouveaux, païce que de Chriltne les 
avoit developez que trés imparfaite- 
ent, s’ils n’avoient cu un fecours nou 
veau pour découvrir ce qu'ils n'avoient 
pas veu, & qu’on rie leur avoit apris 
due tres legerement. 1] falutreveleràS. 
Pierre la vocation des Gentils qui lui 
étoit cachée; on n’avoit pas moins be- 
foin de PEfprit de Dieu pour apliquet 
à J. Chrift certains Oracles de l’ancien 
Teftäment qui étoient obfcurs. Je fçai 
que les Apôtres raifünnoient fur le fen 
timent des Juifs, & fur l'interprétation 
de ces Oracles qui étoit reçue de leur 
téms. Mais ces pêcheurs ignotans & 
fimples n’avoient-ils point befoin de 
diftinguer les interprétations faufles des 
véritables , & de démêler ce chaos & 
cét amas confus de traditions que les 
Pharifiens fuivoient comme la regle cet- 
täine de la foy ? Enfin, puis que les Apô- 
tres ont fait de nouvelles décifions de- 
puis Pafcenfion de leur Maître, if faut 
que ces décifions ceffent d’être l'obiet 


ze pêcheurs qui pfononceroient fans 
Dieu fur des chofes qu’ils navoicnét 
Jamais entendücs fortir de la bouche 
de leur Maître. Il eft vrai que ces 
décifions fe faifoient dans une Affem- 
blée ; mais des Doteurs tres fimples 
péuvent-ils faire une Affemblée infail- 


lible fi le S, Efprit ne les conduit & ne 
FAR D les 
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les anime ? La fimplicité & l'ignorance 
des particuliers qui décident un dogme 
nouveau ne peut-elle pas Pemporter 
dans une Affemblée de douze perfonnes, 
fur le petit nombre qui feroit plus 
éclairé, & certe décifion d'hommes igno- 
sans feroit-elle fuffifante pour nous 
obliger à foümettre la raifon à la foy? 
11 faut donc avoïüer que fi les Apôtres 
ont été infpirez, le faint Efprit a agi 
fur leur entendement, & a conduit leurs 
décifions fi furement qu’ils ne pouvoient 
crrer. 

Afin de rendre ce miracle fenfible , 
Dicu fit décendre miraculeufement 
fon Efprit fur les Apôtres , lequel fe re- 
pofa fur leurs têtes en forme de langues 
de feu, Il feroit étonnant que toute 
VPEglife Chrètienne celebràt depuis 
1700. ans Ja memoire de cet évenement 
par une fète folemnelle, fi on n’avoit 
pas crû dez le commencement qu’il 
étoit veritable. Les hommes deftituez 
de pouvoir & d’autoritén'impofent pas 
fi facilement lors qu’ils content des cho- 
fes qui leur font glorieufes ; Peffet de 
cetre décente devint fenfible.par le 
changement qui fe fit dans l’ame de ces 
pècheurs deftituez de leur Chef & de 
leur Docteur ; leur Efprit fe trouva rem- 
pli de connoiffance fans étude, fans 
travail, fanstems. Leur coëur naturele 
lement foible devint ferme jufqu’à bra- 
ver les perils & la mort la plus cruelle. 
Ils communiquérent aux autres les dons 
du S.Efprit; ceux à qui ils impofoient 
les mains devenoient comme eux des 
Saints à miracles, & les Herauts de la 
Religion Chrétienne. Us foûtinrent 
leur doétrine par des miracles & par une 
fermeté inebranlable jufqu’à la mort; 
croira t-on que ces hommes miraculeux 
fuffent autant d’infames Impofteurs qui 
fe vantoient mal à propos d'une opera- 
tion du S. Efprit qu’ils n’avoient pas 
fentie, & qu’ils ofaffent dire que toute 
l'Ecriture eft divinement infpirée, s'ils 
étoïent pleinement convaincus que le 
fait éroit faux, & qu’ils n’avoient dé- 
bité que des imaginations creufes 2 

Les Apôtres avoient reçu un ordte 
pofitif de leur Maitre d’écrire cet Evan- 


gile & de le faire connoître à tout 
PUnivers. On chicane mal à propos fur 
un terme lors qu’on combat la neccffi- 
té de l’'Ecriture, fur ce que Jefus Chrift 
a feulement ordonné de prêcher l'Evan- 
gile à tonte Creature , & qu'il n'a pas 
commandé de l'écrire. Eft-ce donc 
que les Apôtres ne pouvoient faire que 
des fermons ? Eft-ce que Jelus ne leur 
permettoit pas d'entrer en conference 
& en difpute avec les Controverfiftes 
de leur fiécle, ou d’inftruire les fimples 
par une methode plusfamiliere que celle 
des fermons ? Falloit-il uniquement prè- 
cher? & J. Chrift ne demandoit-il que 
cela de fes Difciples en leur conferant 
Ja Miffion? Leterme dont S. Marc s’eft 
fervi eft emprunté des Edits & des Loix 
qu'on publie par des Herauts, & qu'on 
affiche aux carrefours des Villes, afin- 
que perfonne n’en prétende caufe d’i- 
gnorance. En fuivant donc la rigueur 
du texte, il ne faut plus parler de prè- 
ches & de fermons , comme le portent 
les Verfions; mais les Apôtres étoient 
obligez de publier la Religion Chrè- 
tienne à la maniere des Herauts par des 
cris publics, ils étoient aufli obligez de 
l'afficher, & n’eft-ce pas là un ordre 
d’écrire ? Ou plürôr les termes que Se 
Matthieu & S. Marc ont raportez font 
generaux, & marquent un commande- 
ment donné par Jefus Chrift d'inftrui- 
re, & de faire connoître par toutes les 
voyes poflbles & naturelles la Religion 
qu’il leur avoit confiée. S. Irenée dit 
auffi que ce füt en fuivant la volonte 
de Dieu que les Evangeliftes écrivirent , 
foit que cette volonté leur cütété ma- 
nifeftée par une nouvelle revelation, 
ou par Pordre que J. Chrift leur en 
avoit laiffé avant que de monter au Ciel. 
Ainfi les Apôtres , afin de répondre aux 
intentions de leur Maître, ont non 
feulement prèché , mais ils ont écrit. Ce 
font leurs Ecrits qui ont paflé jufques 
à nous, & les mêmes Evangiles que 
nous lifons aujourd’hui. On difpute 
avec chaleur fur la maniere dont nous 
avons cette connoiïflance ; lesuns n’ont 
point d’autre apui de leur foy que la 


tradition, Mais comment la déméler ? 
Les 
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Les autres remarquent que les premiers 
Chrêtiens qui n’avoient aucune focie- 
té avec les Juifs, manquerent d’Archives 
pour y conferver leurs Adtes, les Origi- 
naux des Ecrits Apoltoliques, & qu’ainfi 
ils périrentbientôr. Grotius & lilluftre 
Monfieur Hüet Evêque d’Avranches qui 
s’y oppofent, n’ont pasentendu Tertul- 
lien, lors qu'ils ont dit farletémoigna- 
ge de ce Pere, que les Originaux fubfi- 
ftoient encore de fon tems; car il aflu- 
re feulement qu’on trouvoit dans les 
Eglifes Apoñoliques des Copies authenti- 
ques de ces Ecrits , c’elt à dire des Co- 
pies écrites en grec, par opoñition à la 
Verfion latine dont on fe fervoit uni- 
quement en Afrique, & qui n'avoit 
pas la même autorité. Enfin commeles 
Herétiques publierent un nombre pres- 
qu’infint d’Evangiles & d’Aëtes fous le 
nom venerable des Apôtres, ils abu- 
férent de la fimplicité des premiers 
Chrêtiens. Comment déméler les ve- 
ritables Evangiles dans une fi afreufe 
confufion de faux Ecrits ? 

Quelque avantageufe que paroifle 
Pancienne tradition; onnepeut, fi je 
ne metrompe,contefter qu’elle étoit fort 
incertaine. Si d’uncôté les Originaux, 
& les Copies authentiques des Apôtres 
étoient perdües , & que de l’autre on 
vit paroître un grand nombre d’Ecrits 
fappofez, comment pouvoit-on démèé- 
ler Pincertain & le veritable du faux ? 
Qu'on établiffe telle regle de critique 
qu'on voudra, les Herétiques & les Pro- 
fancs auront lieu de triompher, parce 
que quelques Eglifes ont douté de plu- 
fieurs Ecrits Divins; & qu’il yen a plu- 
fieurs dont l’autorité n’a été reconnue 
que cinq ou fix cens ans aprés la mort 
des Apôtres. En fuivant les decifions 
& la tradition des Eglifes Apoftoliques 
on auroiït fouvent erré. D'un côté on 
auroit rejetté des Ecrits véritablement 
Divins, & de l’autre on en auroit re- 
çu de fuppofez; l’Herétique qui feroit 
allé à Rome pour fonder fa foy fur la 
tradition de cette Eglife Apoñtolique, 
auroit rejetté l’Epitre auxHebreux com- 
me faufle, fuppofée à S. Paul & pleine 
d'erreurs. Cependant non feulement 
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ceft un des plus beaux Ouvrages du 
Nouveau Teftament ; mais il y avoit 
d’autres Eglifes Apoftoliques qui la re- 
cevoient. Combien d’Eglifes & de fide- 
les fe font laïflé tromper dans un fié- 
cle où on avoit une entiere liberté fur 
cette matiere, & ont lu & mis dans leur 
Canon, des Ecrits qui ont été rejettez 
dans la fuite, & qui n’avoient un f 
grand cours que par la fimplicité & 
l'erreur des Doéteurs. Par quelle regle 
prouvera t-on que la lettre de. S. Bar- 
nabé n’eft pas Canonique? Ce ne fera 
pas par la tradition ; car la tradition 
la plus commune aflure que c’eft l’ou- 
vrage d'un Apôtre, & les anciens qui 
ont vêècu dans les Eglifes Apoitoliques 
lont citée fous fon nom. Oferois-je 
demander de plus pourquoi les Egliles 
ÆApoftoliques devoient être plürôr crües 
fur le Canon des Ecritures, que les au- 
tres qui avoient une grande antiquité ? 
Eft-ce que les Apôtres en les établif- 
fanc les avoient munies contre les Ecrits 
fuppofez ? Mais la plüpart de ces 
Ecrits n’ont paru que depuis la mort 
des Apôtres ; eft-ce donc qu’ils ren- 
doient ces Eglifes infaillibles 2 Si 
cela eft, pourquoi ce privilege at-il 
ceffe ? Commentttoient-elles tombées 
dans l’erreur dez le tems que S. Jean 
écrivit fon Apocalypfe ? N’étoient-elles 
infaillibles que fur le Canon des Ecri- 
tures? D'où vient que cette infaillibili- 
té fi neceflaire étoit bornée à un {eul 
article? Elles ne fe font jamais vantées 
de lavoir, & Rome même pécha con- 
tre ce privilege en rejettant de tres 

bonne heure l'Epitre aux Hebreux. 
Les Ecrivains facrez aprés avoir come 
pofé leurs Ouvrages les laifloient en de- 
pôt à quelque Eglife, puis qu'ils n'é- 
grivoient que pour fixer la foy des peu- 
ples, & afin de conferver à la Pofterité 
la memoire des évenemens & des do- 
gmes qui fe feroit aïfement effacée. S. 
Matthieu, parexemple, qui compofa 
fon Evangile à Jerufalem, ylaifla, fans 
doute , fon Exemplaire ou une Copie 
tirée fur l'Original. Les Eglifes de Ro= 
me, de Corinthe , d’Ephefe, qui nelaïf- 
ferent pas de fubfifter malgré les perfe. 
KAXX 2 cutions 
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cations qu’elles efluyérent, gardoient les 
Originaux , & des Copies authentiques 
des Lettres que S. Paul leur avoit écri- 
tes. Cette conduite des Eglifes eft fi 
naturelle qu'elles ne peuvent pas lavoir 
violée fans pécher contre le bon fens, 
& le génie de tous les hommes raifon- 
nables. Il femble qu’on n’aye pù con- 
ferver aucuns Ecrits dans lEglife Chré- 
tienne parce qu'elle n’avoit ni Archives 
ni autorité dans le Gouvernement civil; 
Mais ces Egliles faifoient chacune ün 
Corps compofé de quelques Membres 
qui s’aflembloient pour lire & pour 
conferer les Ecritures, elles gardoient 
ces Ecritures qu’on conferoit avec cel- 
les de l’ancien Teftament ; l’Evèque 
ou le Pafteur de l’Eglife Apoftolique 
avoit un Cabinet qui pouvoit tenir lieu 
des Archives des Juifs dont on sétoit 
feparé. Aucune des Eglifes Apoftoli- 
ques ne périt dans les premieres perfe- 
cutions. On püt donc conferver long 
tems les Copies authentiques que les 
Apôtres y avoient laiffées. Ceux qui 
recoivent les lettres de S. Ignace ne 
peuvent douter que les Originaux ne 
fubfiftaflent encore de fon tems. On 
doit dire la même chofe de Tertullien 
qui vivoit au 3. fiécle. Afin de lever 
la difficulté qu’on fait fur le terme 
dauthentiqne dont il s'eft fervi, il faut 
feulement diftinguer lesOriginaux écrits 
de la main des Apôtres, & les Copies 
qui avoient été faites par leurordre fur 
les Originaux , & qu’ils laifloient aux 
Egliles qu'ils fondoient. On apelleun 
Manufcrit authentique celui qui eft trés 
ancien, & qui merite par l’antiquité de 
fes Caraëteres, & par la maniere dont 
il eft écrit qu’on le prefere aux impri- 
mez; c’eft en ce fens que Tertullien 
parle des Copies authentiques des 
£vangiles que les Eglifes Apoltoliques 
confervoient. Elles n’avoient pas tou- 
tes chacune un Original de la main des 
Apôtres , on fe trompe fi on le dit; 
car cela étoit impoffible ; mais Eufebe 
affure que les Apôtres & leurs Succef. 
{eurs immediats qui fondoient les Egli- 
fes avoient foin de leur laiffer les Exem- 
plaires des Ervangiles. C'étoient ces 
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Exemplaires reçüs de la main des Ap6 
tres & du Fondateur de chaque Eglife 
qu’onappelloit desCopies authentiques; 
& ces Copies sétoient confervées ju£- 
qu’au troifiéme fiécle, 

En fuivant cette explication qui cft 
fimple & naturelle, on leveune grande 
partie des difficultez que nous avons 
touchées fur cette matiere. Il n’étoit 
point étonnant qu'on renvoyât fi fou- 
vent les Herétiques aux Eglifes Apô- 
ftoliques pour s’aflurer par eux-mêmes 
de la verité des Ecrits qu’ils conte- 


ftoient , puis qu’on trouvait là les Origi- 


naux écrits de la main des Apôtres, où 
les Copies qu'ils y avoientlaiffées com- 
me la Regle de la foy des peuples. 
L’argument qu'on tite du renvoi aux 
Eglifes Apoftoliques eft foible, quand 
on le fait dépendre uniquement de Jeur 
autorité ou de latradition. Mais cet- 
te preuve étoit excellente fur tout à la 
paiffance du Chriftianifme où la me- 
moire du fait étoit plus récente, &où 
on voioit les Exemplaires que les 
Apôtres avoient donnez aux Eglifes en 
les fondant. 

Lors qu’on s’étoit afluré de la verité 
ou de Pantiquité d’un Manufcrit , il 
étoit aife de rejetter tous les Ecrits des 
Herétiques qui ne s’acordoient pas par- 
faitement avec PEvangile qu'on croioit 
veritable. Comme on jugeoit dans l’Egli: 
fe Judaïque les Ecrits des faux Pro- 
phetes en les comparant avec ceux de 
Moyfe, on conferoit dans les premiers 
fiécles du Chriftianifme les Ecrits des 
herétiques avec les Copies authentiques 
des Evangiles & ‘on en jugeoit par cet- 
te régle. On fçait affez que les Impo- 
fteurs les plus habiles en fuppofant des 
ouvrages fe découvrent eux-mêmes par 
un faux caractere qu'ils prennent, par 
la difference du ftyle, par les fables 
qu'ils coufent aux veritez qu'ils adop- 
tent. Et les anciens Herètiques fur tout 
aimoient les fables & deshonoroient 
la Morale de l'Evangile par des dogmes 
impurs qui les caracteriloient fenfible- 
ment, On achevoit de les reconnoitre 
à ce caractere. 

Il ne faut pourtant pas nier qu’il ne 
: en te 
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reftât toujours quelque difficulté, parce 
que tout le Monde ne pouvoit pas fe 
tranfporter dans les Eglifes Apoftoli- 

ues, ni s’affurer foi même de lauthenti- 
cite d’unManufcric. Mais la difficulté re 
doubloit à proportion qu’on s'éloignoit 
du premier âge,& que les Copies authen- 
tiques perirent. D’ailleurs, commeles 
Eglifes qui n’avoient dans ces premiers 
tems prelque aucune liaifon qu’avec cel- 
les de leur voilinage, & quelles ne dé- 
pendoient point les unes des autres, 
chacune fuivoit librement fon fentiment 
fur le Canon desËcritures,fans confulcer 
les autres; ce qui caufoit beaucoup de 
confufion, & rendoit la tradition trop 
incertaine pour fervir de fondement à la 
foy. 

On raflembloit tous les moyens & les 
différens fecours que Dieu avoit donnez 
pour reconnoître les Ecritures, & les 
diftinguer des Evangiles faux & fuppo- 
fez; lors qu’on fépare ces moyens, & 
qu’on veut que la foy ne foit fondée que 
fur un feal dont on releve l’excelience & 
Pautorité, on péche & on donne lieu 
aux triomphes des profanes, qui n’ont 
pas de peine à prouver parla tradition 
que la tradition qu’on avance comme 
genéralement reçüe ceft faufle, puis 
qu'il y avoitpartage de fentimens dans 
l’'Eglife ; au lieu que c’eft de la réunion 
de ces moyens & de leur affemblage 
qu’on forme un appui folide. 

Premiérement les 4. Evangiles furent 
connus dans tout le Mride. Comme 
c’étoitunOuvrage hiftorique qui faifoit 
connoître plus exactement Îa perfon- 
ne de J. Chrift & fa vie que la autres 
Ecrits des Apôtres on en fit un nombre 
prodigieux de Copies. Et cette multitu- 
de de Copies répandües en divers lieux 
fat tres-utile pour empêcher qu'on ne 
les corrompit, & que leur autorité ne 
fütconteftée. En effec il n'y eut pas de 
difpute fur les quatre Evangiles, 

2. La tradition conftante & generale 
portoit que ces Evangiles étoient écrits 
par les 1) ifciples de Jefus. Cette tradi- 
tion avoit fon ufage. Le Payen oule 
Juif entendoitdire à des femmes , à des 


Laiques, à des Ecclefialtiques qu’il y 


avoit des Livres qui contenaient Îles my« 
fteres de la Religion Chrétienne. Ces 
Laiques montroient le lieu où ces Ecrits 
repoloient ; c’éroient les Eglifes Apo- 
ftoliques où l’on trouvoit les Copies au- 
thentiques que les premiers Predica- 
teurs ou kgs A pôtres y avoient laiffez; on 
foùtenoit que cesOuvrages avoient toù- 
jours été confervez dans les Egliles 
Chrétiennes depuis leur naiflance , com- 
me des depôrs facrez & des produétions 
Apoftoliques. Il étroit naturel que le 
Juif & lé Payen crut cette tradition vul- 
gaire , comme nous la croyons fur les Li- 
vres qu’on attribue à Tite Live, 

Mais comme,malgré le prejugé qu’on 
tire de la tradition,on ne laifle pas d'exa- 
miner les ouvrages des Auteurs profa- 
nes qui portent un Nom illuitre , &fion 
y remarque quelque caraëere qui donne 
lieu de croire que c’elt un Impolteur qui 
s’elt caché fous un nom étranger, onles 
rejette» Les Chrètiens , quoique préve. 
nus par unetradition, dont l'antiquité 
& le confentement general redouble au- 
jourd’hui le poids,examinoientlesEcrits 
qu'on leur merttoit entre les mains, & 
jugeoient de leur verité par les chofes 
que ces Livres contenoïent. 

En lifant l’Evangile on y découvre 
une morale pure & fainte elevée au def- 
fus de celle des Philofophes les plus 
exacts, & de toutes les Religions du 
Monde. Tout homme qui vivra felon 
les Loix de l'Evangile, & voudra les 
remplir exaétément fera parfait. Cette 
idée de perfection que Je vois dans PE- 
criture, & que Je ne trouve nulle parc 
ailleursne doit elle pas faire impreffion 
für tout homme qui raifonne , & qui 
aime la vertu, & ne doitil pas conclure 
que cet Evangile auparavant inconnu 
eit fainc & bon? 

On trouve là lPaccompliffement des 
anciens Oracles , & ceconcert de l’An- 
cien avec le Nouveau Teftament ne per- 
faadant de la verité du Mefie, me con- 
vainc en mème tems de excellence de 
la Vocation des À pôtres qui ont écrit par 
fes ordres, & qui n’onc pü le faire tans 
un fecours furnaturel En un mot, toutes 


les preuves de la verité de la Religion 
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Chrétienne, que nous avons déja toù- 
chées, fe tirent de l'Evangile, & decou- 
veent fa verité & fa Divinité plus fure- 
ment que toutes les preuves écrangeres. 
C’étoit auffi par cet examen que les fi- 
deles de Berée parvinrent à la foi, ou 
qu'ils afermirent dans leur ame çette ver- 
tu qui chanceloir. C'eft par cetexamen 
que ce grand nombre de Savans, qui rem- 
plirent PEglife dés les premiers ficcles, 
s’aflurerent de la Divinité des livres fa- 
crez , fous autorité defquels ils firent 
plier leur raifon pour fe faire Chrètiens. 
Enfin,cette connoiffance feule eft le fon- 
dement légitime d’une foi folide. Elle 
fera ferme & inebranlable quand elle 
trouvera dans l'Evangile des preuves de 
fa verité par la lecture & par l'examen 
qu’on en fera. 

Mais au moins c’eft la tradition feule 
qui nous aprend que $. Matthieu a écrit 
le Livre qui porte fon nom, puis qu’ilne 
là point mis à la rère de fon Évangile. Il 
cft vrai que c’eft la tradition feule qui 


nous aprend cette circonftance ; Mais. 


c’eft chicaner que de la regarder comme 
unarticle de foi falutaire. Un homme 
qui croit tout ce que VE vangile enfeigne 
comme aiant été diété par leS. Efprit, & 
qui fe met peu en peine fiune tradition 
qui roule uniquement fur des noms eft 
faufle ou veritable, ou qui iroit jufqu’à la 
rejetter comme douteufe en feroit il 
moins Chrètien, moins agreable à Dieu 
ou moips fauvé? Cependant lors qu’on 
cherche le fondement de la foiil ne s’agit 
que d’une foi falutaire. 

S. Mathieu publia fon Evangile à 
Jerufalem ; la plufpart des Peres font 
convenus qu’il le fit fous l'Empire de 
Caligula, neuf ans aprés la mort de]. 
Chrift. 

S. Marc n’a fait que l’abregé de l’E- 
vangile de S. Matthieu; ceux qui ont 
cru qu'il Pavoit écrit à Rome, afin de 
conferver la memoire des fermons queS. 
Pierre y avoit faits, n’ont pas fait aflez 
d'attention ques. Pierre, qui doit avoir 
dirigé cet Ouvrage & donné l'autorité à 
$.Marc, n’étoit point à Rome lan 45. 
de J. Chrift puis qu’il n'y arriva que 
fous l’Empire de Neron. S. Irenée dit 
auffi que S. Marc n'écrivit qu'aprés la 


mort de S. Pierre &deS. Paul. La tradi: 
tion qu’on fuit endivers lieux fur l'Ori- 
ginal Latin de fon Evangile eft fauffe. S. 
Jerôme qui devoiten être mieux inftruit 
que les Modernes a foùtenu qu'il avoit 
écrit en Grec. 

8. Lüc étoit Grec d’origine né à An- 
tioche ; c'eft pourquoi fon ftyle eft plus 
pur & plus poli que celui des autres 
Evangcliftes. Cependant on ne laiffe 
pas d’y remarquer des Hebraifmes, & 
mêine des façons de parler Latines, par- 
ce qu’il avoit demeuré long tems àRome 
où il avoit exercé la Medecine ; comme 
cette profeffion étoit celle des efclaves, 
ileft aparent queS Luc avoit été mené 
là de Syrie pour fervir un Maitre qui 
lafranchit. Etant de retour à Antioche 
où il yavoit un graud nombre de Juifs, 
il quitta fa Religon pour embraffer le 
Chriftianifme que $. Paul y préchoit. 
Il s’attacha à cet Apôcre qu'il fuivit dans 
la plüpart de fes voyages, & quia parlé 
delui. Comme il n’avoit jamais veu J. 
Chrift, ni été le temoin de fes aétions, 
il faut qu'il ait apris ce qu’il nous en ra- 
portedes autres Difciplesavec lefquels 
il vêcut long tems; car on prétend qu’il 
ne mourut qu à l’age de 84. ans. 

1] falut que le S.Efprit remplit S. Jean 
de connoiffance & des talens neceflaires 
à l'A poftolar; car il étoit fils de pêcheur, 
pêcheur lui mème; il pouvoit avoir eu 
dans fon enfance quelque teinture de la 
loi telle qu’on l’aprenoit dans les petites 
Ecoles des Juifs. Du refteil navoit au- 
cunectude ; il nelaifla pas d’être le Di- 
fciple bien aimé de J.Chrift qui le faifoit 
repofer dans fon fein, & qui à l'heure 
de fa mortlui recommanda fa Mere. Il 
Für obligé dans fa vieilleffe de compofer 
fon Evangile à caufe des herefies naïf- 
fantes. Comme ces Heretiques atta- 
quoientla Divinicé de J. Chrilt, ils’eft 
attaché à la prouver plus fortement & 
plus nettement que ceux qui l'avoient 
précédé. C’elt pourquoi cet Evangile 
eft plus fufpeét aux Antitrinitaires. Ce- 
pendant ni Celfus, ni Porphire, ni Julien 
l'Apôftat, ces anciens & dangereux en- 
nemis de la Religon Chrètienne, n’ont 
ofé conrelter que cet Evangile ne fût 
lPouvrage des. Jean. 
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Dos Paraboles de S. Matthieu Reprefenté. 


EXPLICATION POETIQUE DE LA CIV. FIGURE. 


1. On coupe, on jette au feu toute plante inutile; 20: 7. Veille, de peur que le Malin 
L'arbre où ne paroit aucun fruit. 2 Ne feme dans ton champ jamais du mauvais grain, 
2. Les Miniftres de l'Evangile Ce 8. Prefere les enfans à l'Etranger indigne , 
Sont des flambeaux vivans, leur lumiere reluit. ( Et ne leur ôte point leur pain 
3. Il eff aucune creature, eW 9. Dieu demande au Méchant jufqwau dernier quadrais 
Dont Dieu ne prenne foin, qui #'ait [a nourriture: GA 10. I/ veut que les Chrétiens travaillent à [a vigne. 
Fui donc tous tes foucis qui rongent le mondain. + Il recompenfera les foins qu'ils en prendront. 
4 Ne voi point le feflu de l'œil de ton prochain. Gé 11. Il punira l'enfant qui trompera Jon pere. 
5. Charge fur toi ta Croix : 6. Et reçois avec crainte L 12. Et les Vierges qui veilleront. 
Dans fon cœur la femence [ainte, es] Entreront chez l'Epoux; ce fera leur falaire, 
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Godvruchte Jofeph word door Gabriel getrooft, % Door Joféphs zorg befchermt, die naar Egypten vlucht, 
En ’s Heemels heilftar fpreit haar held're glans in * Oof, Daar Bethlems kindermoord tot aan den Heemel zucht, 
Dies ziet men d'Oofterling voor Jefus necderkniclen, Terwyl Joannes preckt en duopt ontelb’re zielen, 


Les Hiftoires & merveilles de J. Chrift contenüe 


DANS S. MATTIHIEU. 


EXPLICATIONPOETIQUE DE LA CVI FIGURE. 


er. ea d'afile. 
1. Foféph eff raffüré par l Ange Gabriel. DE ee RE e £ 
2. On Void en Orient un nouvel Aftre au Ciel, &S 4 pre RÉre 
3° Le Climat que le Nil arrofe & rend fertile k> 5. Jean baptife au defe 


SÆSLTOIN $ AMPA T 7 Kb BEIU 1 


EPS CPE NOM O) Nbr rAu GE 


St2M ASIN ALT EAU 
Douze paraboles de S. Matthieu expliquées. 


S, Matthieu eft le premier des Evangeliftes. On 
lerepréfente fous la figure d’un Homme ou d’un 
Ange. Les Anciens repréfentoient  Jefus 
Chrift trainé fur un chariot attelé de quatre 
Animaux , & qui parcouroit toute la Terre 
dans cet équipage. Cette idée étoit empruntée 
des quatre Animaux d’Ezechiel ou de l’Apocalyp- 
fe. Les uns difoient que J.Chrift étoit un Hom- 
me dans fa naiffance, un Veau dans le facrifice 
qu'ilaoffert, un Lion dans fa refurrection, &un 
Aigle par fon afcenfion au Ciel. Les autres ont 
aplique ces quatre figures aux Evangeliftes, mais 
dune maniere differente. S. Auguftin qui tiroit 
ce myftere de l’Apocalypfe vouloit que S. Mat- 
thieu fütun Lion, parce qu’il a repréfenté J. Chrift 
comme un Roy adoré par les Mages, & qu'il a 
compofé fa genealogie afin de prouver qu’il étoit 
le Lion de la Tribu de Juda. S. Jerôme qui em- 
pruntoit fon idée d’Ezechiel , foûtenoit que S. 
Matthieu avoit été repréfenté par un Homme par- 
ce qu’il s'attachoit principalement à prouver l’hu- 
manité du Fils de Dieu. On eft obligé de ref- 
peéter les grands hommes; mais je ne içai fi leur 
autorité peut déterminer bien des gens à croire que 
niS._ Jean dans l’Apocalypfe,;niEzechiel dans fes Re- 
velations aient deflein de caraéterifer les quatre 
Evangelftes, ni qu’on foit obligé de fuivre l’or- 
dre qu'ilsont obfervé, & de regarder S. Matthieu 
comme un homme, parce que l’homme étoit le 
premier des animaux chez le Prophete, & S. Mat- 
thieu le premier des Evangeliftes. 

(4) La premiere parabole eft celle de S. Jean 
Bapuilte qui repréfentoit Dieu tenant une coignée, 
ayant le bras levé pour abatre les arbres fteriles , 
& les jeter au feu; fon deflein étoit de hâter la 
repentance des pécheurs par l’idée du châtiment 
de Dieu, dont ils étoient menacez. Ce châti- 
ment avoit trois caracteres capables d’ébranler l’a- 
me la plus endurcie; fl devoit arriver prompte- 
ment; car la Coignée étoit déja à la racine de lar- 
bre; il étoit fans retour ; car un arbre coupé ne 
peut reprendre la vie ; Enfin il étoit terrible; car 
l'Arbre fterile devoit être jetté au feu, image de 
l'Enfer, où les ames des pécheurs impenitens fou- 
friront éternellement. Il eft étonnant que Jean 
Baptifte precurfeur d’une œconomie de grace, par- 
ic d’unton fi menaçant & reprefentät Dieu la ha- 
cheàla main jour détruire & pour perdre au lieu de 
fauver.J.Chrift ne venoit-il pas pour fauver ce qui 
étoit peri, & le tems que St. Jean montroit au doigt 
n'etoit-il pas lan acceptable du Seigneur? La cor- 
ruption des Juifs étoit fi grande que Dieu fut obli- 
gé d'employer les menaces afin de faire obéir les 
peuples par la crainte, parce qu’ils ne l’auroient 

as fait par l’efperance & par l'amour. En effet 
E exhortations de JeanBaptifteouvrirent les cœurs 
à J.Chrift & commencerent à les rendre plus dociles. 

(2.) Jefus Chrift repréfente les Apôtres comme 
une Ville aflife fur la Montagne & comme une lu- 
micre éclatante qu’on ne peut fans crime cacher 
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fous le boiffeau. On a fouvent abufé de ces pa- 
roles pour prouver que l’Eglife eft teüjours vifibie, 
fituée dans un lieu éminent tellement, qu'en peut 
aifément la voir & la connoître:il ne faut pas nier 
la vifibilité de l’Eglife , on la connoît à la muititud 
de ceux qui proteffent la verité; on la connoït à 
fainteté de fes mœurs; àla pureté de f1 Doétrine 
à la conftance de fes Martyrs. Mais cette v 
fituée fur la Montagne eft prefque toüjours expe 
fée aux courfes des Tigres, des Lions, des Bètes 
fauvages, aux tempètes & aux foudres qui tombent 
fouvent fur les lieux élevez. Cette Ville eit quelque- 
fois petite comme celle de T fohar qui ne renfermoit 
queLoth & fesfilles;il ya aufli des tems plus heureux 
où la multitude des Nations yentre, cependant ce 
n'eft pas là le veritable fens des paroles de Jefus 
Chrift qui veut fculement aprendre que la viedes 
pafteurs doit être pure, fans tache; parce que 
s’ils fe corrompent le mal devient extreme & fans 
remede. C'eft pour cela qu’il leur aprend qu’ils 
font le fel de la terre, & que file fel perd [a faveur 
ilne vaut plus rien. Les pafteurs font chargés d’en- 
feigner les peuples; mais le el de la parole ce qui 
lui donne fa Saveur & fon efficace eft l’innocence 
de ceux qui la prèchent. Si leur doétrine ou leurs 
mœurs font corrompus de quos [alera-t-on ? ls meri- 
tent d’être rejettés © falez de feu, comme parle faint 
Marc. Jefus Chriftaprend enfuite à ces mêmes Paf- 
teurs qu'étant expofes aux yeux du public comme 
une Ville afife [ur une montagne qui ne peut être 
cachée, ils font obligés de prendre garde à toutes 
leurs démarches de peur qu'il n’y en ait quelqu’u- 
ne qui fcandalife. C’eft là le veritable fens de ces 
paroles; Vous êtes la Ville aflife fur la montagne. 
Enfin il leur aprend qu’ils font la lumiere du monde; 
afin qu’ils faffent luire leurs bonnes œuvres devant 
les hommes, & que le nom de Dieu foit glorifié 
par eux. Toutes ces paraboles renferment donc 
deux verités qui devroient être gravées dans Je 
cœur de tous les Miniftres de l'Evangile, l’uneque 
la fainteté cft abfolument neceflaire pour faciliter 
les progrès du Chriftianifme; car PEglife n’eft ja- 
mais plus nombreufe ni la parole plus efficace , que 
lors que la vie des Pafteurs & des Peuples eft pure 
& fainte. Les raïfons perfuadent, mais les Exem- 
ples entrainent, & l’impreflion que les bonnes œu- 
vres font fur les Infideles eft plus forte & plusfen- 
fible que celle des prédications. IL faut fe taire 
fur fes vertus; car elles parlent aflez : lesactes qu’on 
en produit ne peuvent être toujours cachez. Les 
reins des povres béniflent leur Bienfaiéteur, & pré- 
chent fa charité; il fort malgré nous de nos bon- 
nes aétions un certain éclat qui les faitconnoiître, 
qui touche le cœur des autres, & leur infpire le 
defir de nous imiter. Il ne faut point fuir dans 
les deferts de peur de fe laiffer voir; c’eft mettre 
la chandelle fous le boifleau; la grande Régle eft 
de faire le bien fans aucune affeétation , fans de- 
fir de plaire au monde, fans retour fur foi mème, 
& de laifler à Dieu le fuccez de nos bonnes œu- 
vres. Comme la lumiere brille fans fecours & fans 
art les vertus fe font connoître fansqu’on ai 
menager les circonftances & les moy 
A 


befoin de 
humains 


pour 


ens 


2 
our les faire paroître. La feconde leçon que J. 
Chrift donne àfes Miniftres c’eft que la corruption 
eftun mal extréme: la doétrine perd fon efficace, la 
lumiere étant mife fous le boifleau ; les Peuples 
s’egarent & fe perdent. l’Eglife fe couvre de tene- 
bres , d'erreurs & de fuperftitions. Il faut que Dieu 
fafle des miracles pour yramener la verité puifque 
les miniftres & les moyens ordinaires luimanquent. 
(3.) Jefus Chrift donne enfuite une excellente 
leçon fur la Providence. Allez, Mortels; à l'E- 
cole des oifeaux du Ciel & des lis des champs qui 
croiflent, qui font vêtus & nourris uniquement par 
les foins de la Divinité; ils naïflent, ils vivent ; 
ils atteignent le terme fixé pour la fin de leur vie 
fans être jamais troublez par les foins de l'avenir. 
Que l’homme feroit heureux s’il fe croioit moins 
habile, & Dieu aufli bon qu’il eft! On fe défie- 
roit de foi même, & on fe repoferoit avec plus de 
confiance fur lui; On cefleroit d’être avare, in; 
quiet, défiant; on cefferoit de voler le bien de fon 
prochain, & d'employer des moyens criminels pour 
s'enrichir, comme fi le Demon étoit plus capable 
de donneràles Adorateurs par l’injuftice & la vio- 
lence le bonheur qu’ils cherchent, que Dieu par fa 
fageffe & par fa providence. 

(4) L'homme s'aime avec un fi grand aveugle- 
ment qu'il ne voit point fes défauts , il n’a des 
yeux que pour ceux de fon prochain ; fes yeux 
{ont toujours ouverts & perçans, & fes regards 
inquiets lui fourniffent à tous-momens une matiere 
de medifance , & de jugemens temeraires. Il 
fe pardonne des crimes , il ne les voit pas, il 
s’aveugle , il fe fait illufion fur les pechés énor- 
mes. Comme il croit authorifer fa corruption 
par le mauvais exemple ou élever fa gloire fur la 
ruine de fon prochain, il groflit fes defauts, il 
les enfle, il fe fait un plaifir de les produire avec 
art, étrange illufion ! car le prochain qui nous 
juge, comme nous le jugcons ;, ne nous pardon- 
ne point nos crimes, parce que nous nous les par- 
donnons. Il a la même rigueur pour nos defauts 
que nous avons pour les fiens. Le public qu’on re- 
garde comme un jus desintereflé ne fe laiffe pas 
tromper par les illufions que nous nous faifons , 
ou qu’on tâche de lui faire , il decide fur la na- 
ture des actions malgré les efforts qu’on fait pour 
lui en cacher la laideur & le defaut. Jefus-Chrift 
nous apprend l’unique moyen d’avoir fon aproba- 
tion & fon eftime, ceft d’arracher la poutre qui 
eft dans nôtre œil avant que de toucher à la pail- 
le qui bleffe celui du prochain. Arrête ta cenfu- 
re jufqu’à ce que tu ayes corrigé ton cœur, cor- 
rigez-vous promptement fi vous voulez avoir le 
plaifir de corriger les autres. 

(5-) Les paffereaux font les objets de la Provi- 
dence auffi bien que les hommes, en vain regarde- 
t-on les plus petites Creatures comme indignes des 
foins de Dieu, cette idée fait fouffrir l’orgueil de 
l’homme , il voudroit que Dieu n’eût des yeux 
que pour lui, il trouve que la Divinité s’abaifle 
trop de defcendre jufqu’aux oifeaux ; mais au con- 
traire c’eft là une fource de confolation ; car fi 
les creatures les plus viles ne changent point de 
fort & de condition , fi les oifeaux ne perdent leur 
liberté & ne font vendus que par les ordres d’un 
Dieu tout-puiflant , l'homme qui eft fon image 
doit être für que Dieu ne negligera pasfa vie. Le 
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fidele aura de plus grandes efperances , & cetteef- 
perance le foûtiendra au milieu des affliétions qui 
lui font inevitables. 

En Effet fi la Religion Chrêtiennea fes douceurs 
ineffables ; ellea aufli fes duretez & fes croix. Il 
ne faut pas féparer ces deux chofes que Dieu afi 
étroitement unies. On efpere inutilement de fen- 
tir les confolations de la grace , & de joüir des 
tréfors de la gloire, fi on n’eft réfolu de charger la 
croix de Jefus Chrift, & de la porter, c’eftadire 
de foufrir conftamment toutes les épreuves aux 
quelles l'Evangile les apelle. 

(6.) L’Evangile eft une femence que le Predi- 
cateur jette dans l'ame des hommes, & qui produit 
de differens effets felon la difpofition oùils fe trou: 
vent. L’un écoutela parole fans l’aimer, content 
d’une foy generalle & d’une obeiffance aveugle, il 
donne lieu au Demon par fa négligence pour une 
chofe fi fainte & fi importante, de la lui ravir; la 
femence tombe auprès du chemin; le Laboureur 
n’a pas pris foin de la couvrir, & les oifeaux qui la 
trouvent lamangent ; un autre la reçoit avec joyes 
mais cette joye fuperficielle s’évanouït aufli-tôt par 
les difficultez & par la corruption qu’il trouve 
dans fon cœur ; la foy & l’obeifflance periffent auffi- 
tôt que le plaifir. Ce foleil la feche:une partie de 
la femence tombe entre les Epines qui l’étoufent. 
Ces épines font les foins du monde; on tâche de 
les juitifier & de les rendre innocens & neceñlaires; 
Mais qu’on en juge par l'effet qu’ils produifent ; 
ils étoufent une foy naïffante & quifans eux auroit 
aporté une abondante moiflon. Heureux celui qui 
écoutant la parole avec de falutaires difpofitions 
foûtient fa Ée par des bonnes œuvres! Il repond 
à l'intention du Semeur qui ne fait prêcher l’E- 
vangile & jetter la femence qu'afin de recueillit 
cent pour un. 

(7-) Afin de conferver cette foy il faut veiller 
& prier; car l’Ennemi ne dort jamais; il fe leve 
la nuit, il feme l’yvroye dans le champ du Sei- 
gneur ; il répand l'erreur dans l’Eglife; Il fait agi 
la corruption & le vice dans le cœur des particu- 
liers, qui étoufe fouvent la bonne femence. 

(8.) Cette femence de l'Evangile, ce pain de 
vie m’étoitau commencement deftiné qu'aux Juifs, 
à l’exclufion des Gentils , queles autres regardoient 
avec mépris, & traitoient comme des chiens. Je- 
fus Chrift fait allufion à cette idée fiére des Juifs, 
lors qu’il dit à la Cananéenne qu’on ne donne point 
aux Chiens le pain des Enfans de la Maïifon. La 
foy de cette femme étrangere de Alliance furprend; 
car d’où. pouvoit-elle fçavoir que l'Evangile pañfe- 
roit aux Infideles lors que le falut auroit été offert 
aux Juifs, & qu’ils auroient un jour part à la grace? 
cependant c’eft ce qu’elle infinuoit en répondant 
finement à J. Chrift quefile pain étoit refervé aux 
Enfans de la Maifon, & à ceux qui étoient nez dans 
l'Alliance, les Chiens , c’eft à direles Infideles , pou: 
voient recueillir les mietes qui tomboient de lata- 
ble. En effeét le falut deftiné aux Juifsa pañlé aux 
Nations infideles. 

(9.) C’eft le caraétere des hommes ingrats & 
durs de demander grace à leur Juge, & de la refu- 
fer à leurs inferieurs. Un Roy demandant compte 
à fes Officiers en trouva un qui luiétoit extréme 
ment redevable; touché de fa mifere & de fon hu- 
miliation il lui quitta fa dette, Cet homme trou- 

vant 
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|vant enfuite un, de fes débiteurs exigea avec la 
derniere rigueur tout ce qu’il lui devoit. Com- 
|ment ne fentir pas l’énormité de cette conduite ! 
|Ccpendant elle eft ordinaire aux hommes. Ona 
|befoin de grace, on la demande, on l’obtient, mais 
l'on la fait rarement aux autres. Combien de gens 
crient à Dieu,Pardonne nous nos pechés ,qui un mo- 
[ment après damnent impitoyablement le refte des 
lhommes! ) 
|. (1o.) Jefus Chrift compare le Royaume des 
| Cieux à un Pere de famille qui loue des Ouvriers 
là differentes heures du jour, & qui ne laifle pas 
de leur donner à tous la même recompenfe. C’eft 
image de Dieu qui convertit les pécheurs en dif- 
Iferens tems de leur vie, & qui ne donne à quel- 
ques-uns la grace falutaire qu'aux aproches de la 
mort , & qui ne laifle pas de rendre parfaitement 
heureux tous ceux qui fe convertiflent, fans avoir 
égard à la difference des tems de leur fervice. 
|. Ç(zr.) Jefus Chrift parle aufli de deux Enfans 
dont l’un promit à fon Pere de travaiiler à fa vigne» 
|& ne le fit point, l’autre refufa d’y aller, & ne 
aiffa pas de le faire ; l’un étoit l’image des Juifs 
lqui promettoient à Dieu une exacte obeiflance , & 
Jqui ne la rendoient pas; l’autre repréfentoit les 
|Gentils qui paroifloient fi éloignez de croire en 
Dieu, & qui ne laifferent pas de le faire lors que 
PEvangile leur fut annoncé. 
| (12.) Enfin, il compare les hommes qui font 
lentrez dans l’Eglife à une troupe de Vierges , dont 
Iles unes manquerent d'huile lorfque l'Epoux arri- 
va,& perdirent par leur imprudence le fruit de leurs 
travaux pafez , au lieu que celles qui avoient leurs 
| lampes allumées entrerent dans la Sale du feftin. 
| Et cette fimilitude nous aprend que la foy & les 
bonnes œuvres font inutiles fans la perféverance 
qui feule emporte les Couronnes. Dieu nous ju- 
|gera par la difpoñition où nous ferons à l'heure de 
| + Cat ce que Saint Jerômeentendoit par 
ces paroles , Dieu jugera les extremitez de la terre, 
| C’eft-à-dire la fin de la vie, car la terre c’eft 
Phomme; mais il y a dans ces paroles une autre 
| verité importante. Les Vierges folles demandent 
à emprunter de l'huile à celles qui en avoient, & 
ne pürent en obtenir,n’étoit-ce point un défaut de 
charité? les Saints manquent-ils de charité ? font- 
ils fi jaloux du falut qu’ils pofledent , qu’ils refu- 
fent le fecours aux autres pour y entrer? Cette 
parabole nous aprend que fi nous n'avons point de 
vertus à l'heure de la mort , on cherchera inuti- 
lement des fecours étrangers ; qu’on appelle tant 
won voudra les Saints , leurs merites ne nous 
fauveront pas. L'huile de leurs Lampes fuffit 
à peine pour eux. Achete la verité & ne la vends 
pas, pourfui conffamment la courfe qui Pefk propolée 
en déchargeant le peché & en regardant à TFefus , le 
Chef & A Confommateur de la foi, tu mourras au 
Seigneur, tu te repofèras de tes travaux & tes œu- 
«res te fuivront. 


| 


PERCÉE MOMIE: O UN 
D E L A CYT: FIGURE. 
CHAPITRE JL. ÿ.20. 


Fofèph averti par l'Ange. 
Cr.) FEfus Chrift en venant au monde, nâquit d’u- 
J- Vierge, comme l’avoit prédit Efaie.Ce 
prodige étonna Joféph qui devoit époufer 
cette vierge ; 1l fut furpris de la voir enceinte ; Mais 
Dieu diflipa tous fes doutes par le miniltere d’un 
Ange & d’un fonge. Dieu releva cette naiffance par 
un grand nombre de miracles. Les Anges l’annon- 
cerent aux bergers, & les Mages plongés dansune 
grofficre Idolatrie vinrent à Bethlehem l’adorer & 
lui apporter leurs tributs. 
GLEN AN PIE AMRIENT TEA Et 
L'arrivée des Mages. . 
. (2.) Onafait de ces Mages trois Rois d'Arabie 
auxquels on a donné des noms. On eft même en- 
tré jufques dansle détail des habits qu’ils portoient. 
On s’apuie fur ces paroles de David ; Les Rois de 
Tarfs, des Ifles & de Seba lui préfenteront des 
dons. Mais cet Oracle regarde la vocation gé- 
neralé des Gentils. Ces Mages pouvoient être 
fortis de l'Arabie, car il y en avoit en ce Païs-là. 
Ptolomée parle d’une 1fle des Mages dans la Mer 
rouge & une tribu entiere d’Arabes étoit com- 
polée de Magiciens ; Cependant les Mages étoient 
plus connus chés les Perfes que dans aucune au- 
tre Nation. Ils étoient celebres avant le Prophé- 
te Jeremie puifque Nabucodnofor en envoyoit 
chercher én ce Pais-là. Ce titre y étoit honora- 
ble puifqu’on le donnoit aux Miniftres de la Re- 
ligion , aux Philofophes, & à tous ceux qui 2- 
voient étudié la Nature. 


Île penes Perfas Magus eft qui Sydera novit, 
Qui Jüiat herbarum vires, cultumque Deorum. 


D'ailleurs ceux qui allerent rendre leurs homma- 
ges à Jefus-Chrift fuivirent la coûtume de la Na- 
tion qui ne fe prefentoit jamais devant fon Prin- 
ce fans l’adorer & lui faire des préfens. Enfin l'Or, la 
Myrrhe & l’Encens font communs en Arabie , 
mais les Mages de Perfe pouvoient en avoir ache- 
té de là. 

On demande pourquoi les Mages de Perfe fu: 
rent avertis de la naïflance du Meflie préferable- 
ment aux Saints & aux Doëéteurs de la Loi ou des 
autres Nations. Avoient-ils confervé l’'Oracle & 
la Tradition de Balaam qui voioit de loin une é- 
toile en Jacob, & qui demeurant furles bords de 
lEuphrate pouvoit avoir laïffé là fes prédiétions ? 
avoient-ils lù les Oracles du Prophete Daniel qui 
a compté fi exaétement le rèms où le Meflie de- 
voit paroître ? ou bien enfin virent-ils dans l’étoi- 
le quiparut,l’image d’un enfant & celle d’une croix 
qui leur apprenoit que lEnfant qui naifloit dé- 
voit être crucifié, comme le foûtient un ancien 
Interprete de St. Mathieu ? 

Un Critique jaloux de la gloire des anciens 
Perfes foûtient que ces Peuples ayant confervé la 
Religion qu’Abraham avoit enfeignée dans la Chal- 
dée, n’étoient point Idolatres , ils adoroiïent un 
feul Dieu dont le Soleil & le feu étoient le Sym- 
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bole, il ne faut donc pas être furpris de ce que 
Dieu préfera cette Nation exempte d’Idolatrie à 
toutes les autres. Les Mages fe diftinguoient chez 
les Perfes par une vie retirée & fort auftere. Py- 
thagore fut charmé de ce genre de vie qui mar- 
quoit leur pieté; ils avoient plus de connoiffance 
que le refte des hommes; €ar non feulement ilsé- 
tudioient le cours des Aftres , mais les myfteres de 
la Religion. Ceux qui allerent trouver Jefus- 
Chrift defcendoient de Sem par Elam , ils avoient 
confervé la tradition de ce Patriarche, ils avoient 
un Oracle dé Zoroalftre qui prédifoit la naïffance 
d’un homme miraculeux ; lequel devoit rétablir 
la vraye Religion; & même fi on en doit croire 
Abulpharafe il avoit promis qu’une Vierge con- 
cevroit & qu’une étoile paroîtroit dans laquelleon 
verroit l’image d’un Enfant: Vous #es enfans , di- 
foit-il, vous ferez les premiers eñtre les Nations qui 
remarquerez fa naifance, allez l'adorer à: luioffrir 
vos prefens car Ceft le Verbe qui a créé le Monde. 
C’eft ainfi que plus de cinq cents ans avant Jefus- 
Chrift ; Confucius avoit dit des chofes qui regar- 
doiént la naïiffance du Meflie & qui obligerent 
l'Empereur de la Chine d'envoyer chercher cet 
Homme miraculeux né en Occident; mais fes Envo- 
yez S’arréterent auprez dé la Mer rouge & lui ap- 
porterent delà une Idole , au lieu queles Mages 
conduits par l'étoile allerent à Bethlehém. Les 
Hiftoriens Perfans ajoûtent que ces Mages étoient 
des perfonnes de qualité & qu’elles marcherent a- 
vec un nombreux équipage , tellement que Jeru- 
falem en fut épouvantée. Enfin ils en comptent 
treize, ce font-là des conjeétures dont la nouveau- 
té plairra peut-être; mais il fuffit de rémarquer 
que les Mages chez les Perfes ne devoient pas a- 
voir plus de connoiffance du Meflie que lés Juifs 
& les Prophetes. Peut-on s’imaginer ou que la 
Prophetie de Balaam fe fût confervée en Orient 
ou que les Perfés priflent aflez d'interêt à certe é- 
toile qu'on voyoit de loin,ou au Liberateur des Juifs 
marqué par Daniel pour aller confulter ces Ora- 
cles? La prédittion de Zoroaftre raportée par 
Abuülpharafe eft trop claire pour être cruë ,ilauroit 
parlé de la naïffance du Meffie plus nettement qu'E- 
fie; c’eft là uné fuppofition de lHiftorien Arabe ou 
un effet de fa credulité pour une impofture plus 
anciénne. D’ailleurs c’étoient les Parthes qui re- 
gnoient fous le nom des Perfes, & ces Peuples fa- 
touches & barbares avoient-ils confervé la connoif- 
fance du Méffie au milieu de tant de revolutions 
arrivées dans l'Etat & la Religion depuis Zoroaf 
tre & Daniel? Il faut laiflér ces Peuples barbares 
dans la même ignorance que les autres Nations , 
Dieu illumina feulement quelques perfonnes qu’il 
conduifit à Bethlehem ; en effet quelque avanta- 
geufe quefoit l’idée qu’on fait des Perfes ou des Ma- 
ges & des fécours naturels & domeftiques qu'ils 
avoient pour connoitre le Meffie, tous les Inter- 
prètes font obligez d’avoir recours à une illumina- 
tion interieure, & dès le moment qu’on admet le 
fecours d’une grace interne qui réveille l'attention 
des Mages pour les anciens Oracles, ou qui les in- 
ftruit que le nouvel Aftre qui paroît doit les con- 
duire à Bethlehem vers le Roi des Juifs, il n’eft 
plus befoïn de faire des conjeétures hardies fur la 
Religion des Perfes ou fur la lumiere queBalaam, 
Zoroaître, ou Daniel, pouvoient fournir. Dieu 


éclaira le cœur des Mages & leur infpira le def: 
fein de chercher le nouveau Roi, de preparer leurs 
prefens & de fuivre une étoile dont ils fe feroient 
contentez de marquer le cours s’ils navoient été 
conduits par une infpiration divine. Les Hifto- 
riens Perfans en multiplient le nombre jufqu’à treize, 
dont ils donnent les noms.Ils ajoutent que Phraortes 
qui étoit alors fur le Trône des Parthes les envoyoit 
ou du moins ils ne partirent que par fes ordres , & 
comme c’étoient des perfonnes de qualitéelles mar- 
cherent avec un pompeux équipage, tellement 
que erufalem en fut troublée. Les Chrétiens n’en 
comptent que trois dont ils font autant de Rois, 
auxquels ils donnent auffi des noms ; mais 
ils nauroient pü entrer impunément ni à Jeru- 
falem ni fur les Terres d'Herode, s'ils avoient été 
autant de Rois. Ilne faut pas connoître l’humeur 
inquiéte de ce Prince pour croire qu’il eût laiflé 
des Princes étrangers courir la Judée fans en être 
averti, ou fans les faire fuivre. Ileft même plus 
glorieux que ce foient des Philofophes & des Sa- 
ges qui foient venusadorer J. Chrift, que des Rois 
prefque toûjours ignorans dans les matieres de la 
foy. La diverfité de leurs prefens ne marque point 
leur nombre, fur lequel il y a quelque temerité à 
s’expliquer ; malgré le filence des Ecrivains facrez. 
Il n’eft point à propos d’examiner fcrupuleufement 
fi l'Etoile que ces Mages avoient veue étoit le S. 
Efprit; un Ange, un Aftre nouveau , une Cométe 
puifqu’on ne peut donner là-deffus que des con- 
Jeétures, dont on eft obligé de reconnoître l’in- 
certitude, dez le moment qu’on les pefe avec 
quelque fincerité. Il fuffit de dire que cette Etoi- 
le les conduifit ; elle difparut pendant quelque 
tems; C’eft pourquoi ils allerent droit à Jerufalem, 
où ils efperoient qu’on leur feroit connoître fure- 
ment le Roy qu'ils cherchoient, puifque c’étoit 
pour les Juifs qu’il devoit naître; Ils furent fans 
doute bien furpris d’y trouver les Doéteurs dans 
le doute & dans l'ignorance; Ils prirent feulement 
que c’étoit à Bethlehem qu’il devoit naître, cé 
rayon de connoïflance augmenta par la vûé de 
PEtoile qui f fit voir une feconde fois, leur tra- 
ça le refte du chemin, & leur indiqua l'Auberge 
qu'ils n’auroient pü trouver fans ce fecours. Les 
Mages témoignerent leur foy en adorant cet En- 
fant couché dans ane Creche, & lui offrant leurs 
prefens compofez d'Or, de Myrrhe & d’Encens. 
Cela ne put fe faire fans la connoïffance d’Hero= 
de qui en trembla fur fon trône, dez le moment 
qu'il entendit parler de la naïffance d’un nouveau 
Roy. Il crut que les Mages venus dans les T'er- 
res de fon obéiffance n’oferoient refifter à fes ordres; 
& qu'il profiteroit des lumieres qu’ils avoient re- 
çuës du Ciel pour commettre le plus noir de tous 
les crimes; il fut trompé, & les Mages divine- 
mentinfpirer prirent une autre route. 
Jofeph fuit en Egypte. y. 14 
(3). Jofeph averti miraculeufement du deffein 
& de la cruauté d’Herode prit la fuite; il trouva 
en Egypte & chez les Idolatres une retraite qu’on 
lui refufoit dans fa Patrie. On fait faire à cet En- 
fant fugitifun grand nombre de miracles; Car les 
Oracles des Egyptiens fe turent & leurs Idoles fu- 
rent renverfées. Mais les Ecrivainsfacrez ne par- 
lant point de ces miracles, on n’eft obligé ni de 
les croire ni de les raporter. l'Autorité de St. A- 
tha- 
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thanafe qui les a publiés n’eft point fufffante pour 
les faire recevoir quoi qu’il demeurât en Egypte, 
où la memoire auroit pu s’en conferver plus faci- 
lement qu'ailleurs. On s'apuye fur ces paroles 
d'Efaie , Voici l'Eternel va TPREtR nuce lege- 
Te, il entrera en Egypte dont les Idoles trotteront ça 
© la de devant [a face; Mais cet Oracle regarde 
Pentrée de Sennacherib en Egypte que Dieu y envo- 
yoit pour punir cetteNation qui fe confoit à {es Ido- 
les;car lesËcrivains facrés repréfentent fouvent Dieu 
| fur une nue lorsqu'il veut defcendre & châtier les 
Peuples;mais cet équipage ne convient point à J. 
Chrift enfant & fugitif en Egypte, les Idoles de 
ce païs-là fe fondirent parce qu’elles ne pürent le 
défendre contre Sennacherib. 
Mafacre des enfans de Bethlehemr. ÿ. 16. 

(4) Herodeirrité & jaloux de fa Couronne crai- 
gnit qu'un Enfant naïffant né la lui ravit. Ilne 
voit point d’Ennemis en campagne , ni Papareil 
néceflaire pour la lui difputer; mais il redouteles 
Oracles des Prophetes plus que les Armées. La 
venue & le départ des Mages le fait trembler. Il 
ne dort plus, il appelle fes Officiers; il affemble 
fes Soldats, & leur ordonne de s’armer contre des 
Enfans à la mammelle , & de les égorger impitoya- 
blement dansle fein de leur Mere. Cet ordre cruel 
s'exécute, la fureur s'empare de l’ame de ces Dra- 
gons ; ils marchent en diligence à Bethlehem, ils 
entrent dans les maifons, 1ls y égorgent impitoya- 
blement tous les Enfans qu’ils y trouvent. Il my 
2 point d’Azyle facré qui leur foit impénetrable , 
ni qui puifle garantir ces innocens de leur fureur 
& de la mort. Si quelque Mere tendre pleure & 
veut recevoir le coup qu’on porte à fon Enfant 5 

| elle eft percée, elle tombe, &sil lui refte encore 
| quelque force, elle à la douleur de voir que fon 
É. cft mutile, & qu’on égorge fon Enfant 
| avec elle. Rien n'arrête cette fureur, le carnage 
ne cefle que quand il n’y a plus d’Enfans. Com- 
bien de larmes répandues par des Meres affigées! 
Quel rétentiflement de cris & de plaintes dans tou- 
te la Ville! Un-bruit à été oui en Rama > Rachel 
pleurant (ès Enfans, & ne voulant point étre con- 
Jolée, parce qu'ils n'étoient plus. Jeremie avoit pro- 
noncé cet Oracle à l’occafion de la Tribu de Ben- 
jamin à laquelle il donnoit le nom de Rachel qui 
en étoit la Mere, parce quecette Tribu avoit veu 
ou maflacrer ou enlever fes Enfans par les Chal- 
déens. St. Matthieu fait allufion à cet évenement, 
ou plütôt les paroles de Jeremie, prononcées pour 
les Benjamites, renfermoient un fens myftique qui 
regardoit le maflacre de Bethlehem. 

Jofeph n’a point raporté ce maflacre. Il yade 
la mauvaife foi dans ce filence ; car il ne pouvoit 
ignorer cet évenement , lui qui avoit étudié les 
actions d’Herode & qui na pas diflimulé fes dé- 

| fauts après avoir donné des loüanges à ce qu'il 
| avoit de vertus. Enfin il devoit en parler,quand 
} même Nicolas de Damas , dont il étoit le Copif- 
h te, s’en feroit tü. On compte quatorze mille 
(petits Martyrs égorgez à Bethlehem par ordre de 
| ce Prince. On les multiplie même jufqu’au nom- 
| bre de cent quarante quatre mille, parce qu’on 
| fuppofe que ce font les ames de ces Enfans dont 
parle Saint Jean qui fe tenoient fur la montagne 
: de Sion avec l’Agneau & qui le fuivoient par tout 
| où il alloit , parce que ces cent quarante quatre 
mille Martyrs avoient trois caracteres qui con- 


| 
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viennent aux enfans de Bethlehem , c’étoient les 
premices à Dieu &> à PAgneau, ils étoient Vierges 
&* ne S'éroient point [oïillez avec les femmes. Entin 
il ne fe trouvoit point de fraude dans leur bouche. A- 
poc.XIV. Cependant il eft impoffible qu'il y 
eût un fi grand nombre d’Enfans de deux ans à 
Bethlehem, qui n’étoit qu’une très-petite Ville de 
la Judée. Ceux qui veulent avancer la naiffance 
de Jefus-Chrift , ou retarder la mort d'Herode fe 
fervent de ce maflacre pour le prouver , & ils con- 
cluent que le Meflie étoit né deux ans avant la 
mort de ce Prince, parce qu’il fit égorger Jes en- 
fans de cet âge; mais on doit en tirer une preu- 
ve toute contraire ; çar les Mages paffant à Je- 
rufalem navoient pà marquer le tems precis de 
la naiffance de Jefus. Herode ne Pouvoit donc 
Pas être für de l’envelopper dans le maflacre s’il 
n'étendoit ce tems beaucoup au delà de la naiffan- 
ce; & ce Prince cruel aimoit mieux faire perir 
trop d’enfans que de manquer fon coup , en laif- 
fant échaper Jefus.  D’un côté l'incertitude où les 
Mages l’avoient laiflé & de l’autre linquietude 
ordinaire aux Tyrans ne permettent pas de douter 
qu’il n’étendit le maffacre beaucoup au delà du 
terme de la naïffance de Jefus-Chrift qui n’avoit 
alors que quelques mois, Puifque fa mere étoit 
encore à Bethlehem dans une auberge & qu’elle 
navoit pas repris la route de fon domicile ordi- 
naire qui étoit la Galilée, 

Herode tomba malade la même année ; une cha- 
leur interieure lui brüla les entrailles, fes inteftins 
étoient pleins d’ulceres ; les vers fortoient des 
Parties qu’on cache avec foin , fes nerfs étoient 
retirez , il ne refpiroit qu'avec peine , & foufroit 
de fi violentes douleurs > qu'il voulut fe donner la 
mort pour en être délivré, Un état fi trifte fit 
voir le doigt de Dieu qui commençoit à punir 
dez cette vie le nombre prodigieux de crimes 
qu'ilavoit commis; il mourut aux fêtes de Pâques. 

CHAPITRE HUE : 
Jean Baptifte prêche. 

(5) Dans le même tems étoit né Jean Baptifte 
qui devoit préparer les voyes du Seigneur. Com- 
me les Rois ont des Fourriers qui preparent les che- 
mins & le Logis pour le Prince ; Jean Baptifte 
difpofoit les Éfprits des Juifs à recevoir les leçons 
de Jefus-Chrift; ou plütôt, comme Efaie promet- 
toit aux anciens Juifs que toute Montagne feroit 
aplanie, & qu'on combleroit les vallées; c’eft-à- 
dire que Dieu leveroit tous les obftacles qui pou- 
voient empêcher le retour de la Captivité ; Jean 
Baptifte venoit auffi lever les difficultez qui au- 
roient pü retarder le regne du Meñie. Malachie 
Pavoit defigné ce Precurfeur fous le nom d’Ange, 
ou plûtôt de Meffager, que le vrai Dieu devoit 
envoyer devant lui. Quelques-uns ont cru que 
cet Ange devoit être Elie que Dieu tenoit caché 
en quelque lieu pour cetufage; Mais on fçait af 
fez prefentement que Jean Baptifte portoit le nom 
du Prophete Elie à caufe de fon zéle & de fa ma- 
niere de vivre. Il fe nourrifloit de veritables fau- 
terelles qui font fort nombreufes dans les deferts 
de la Judée ,& dont les Peuples d'Afrique & de la 
Lybie font un de leurs principaux alimens. Il 
préchoit la repentance, & baptifoit fur les bords 
du Jordain tous ceux qui fe convertifloient,Enne- 
mi & Cenfeur fevere de PHypocrifie ; il cenfura 
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fortement les Pharifiens qui vouloient le tromper 
par les aparences d’une fauffe devotion ; leur ap- 
prenant que la pieté ne confifte ni dans le choix 
des habits, ni dans le nombre des Philaéteres , ni 
même dans la profeflion d’une vie auftere ; mais 
dans la pratique des bonnes œuvres: 


E X. PL TC MON 
DE LA CVIL FIGURE. 


CH A’PAVTIRE IIL 16: 


Baptème de Sefus-Chrift. 

(1) TEan Baptifte avoit déja beaucoup de repu- 
tation lors que Jefus-Chrift, âgé de trente 
ans 04 environ, vint à lui pour être bapti- 

fé de fa main. On eft furpris de voir le Fils de 

Dieu s’adreffer à fon inferieur; & lui demander la 

grace des Sacremens dont il eft la fource & le 

principe. La chofe eft d’autant plus furprenante 
que Jefus-Chrift n’ayant point de péché n’avoit 
aucun befoin d’être lavé par le bäptème; & que 
lobfervation de cette ceremonie particulière à Jean 
Baptifte n’étoit point neceffaire, comme celle de 
la Circoncifion inftituée par la Loi de Dieu.Vou- 
loir que Jefus-Chrift foit defcendu dans le Jordain 
pour purifier l’eau , & lui communiquer la vertu 
de fanctifier les ames, c’eft vouloir fe faire illu- 
fion; car lattouchement fenfible du corps du Fils 
de Dieu ne purifie point les objets ; l'Éau mate- 

rielle n’eft capable d’aucune fan@tification réelle. Il 

n’auroit conferé cette vertu qu’à celle du Jordain. 

D'ailleurs l’eau fantifiée ne peut communiquer à 

Pame ni la juftice ni la fainteté. J. Chrift fe fit 

donc baptifer par S. Jean afin d’être initié par cet- 

te céremonie dans les fonétions de fon Miniftere; 
comme Aaron le fut par une onétion folemnelle, 

& pour nous aprendre que nous devons être bap- 

tifés. Nous devons, dit S. Auguftin, chercher avec 

ärdeur le baptème du Maitre,puifque le Maître fait 
inftance pour recevoir celui du Serviteur. 

Jean Baptifte connut J. Chrift foit par une in- 
fpiration fecréte, comme celle qui fit connoître 
David à Samuel, & obligea le Propheteàlui don- 
ner l’onétion Royale, foit parce que le bruit s’é- 
toit déja répandu en Judée qu’il étoit le Mefñlie ; 
il obéit après quelque réfus, & baptifa fon Sei- 
gneur & fon Maitre. 

Comme le baptèmefe conferoit chez les Anciens 
par voye d’immerfion, Jefus fut obligé de décendre 
dans le Jordain, &de s’y plonger. On vitaufi- 
tôt trois miracles éclatans. 1. Les Cieux s’ouvri- 
rent; St. Jerôme & quelques autres Peres ont re- 
gardé cette ouverture comme impoflible, parce 
qu’ils ont cru que les Cieux étoient folides & in- 
corruptibles ; c’eft pourquoi ils étoient perfuadez 
que les yeux des Speétateurs avoient été trompez 
par quelquelueur, & par quelque aparence qui les 
avoit éblouïs. Les Elemens ne furent pas feparés 
mais l'oeil de la foi a percé dans le Ciel , c’eftainfi 
que S. Paul fut tranfporté par la foy dans le troi- 
fiéme Ciel & y entendit des chofes qu’orcille n’a 
point oüies. Cependant lesE vangeliftes parlent fi for- 
tement de cette rupture des Cieux qu’on ne peut 
douter qu’elle ne füt réelle. Les Cieux fignifient 
ici Pair; car c’eft ainfi que l’Ecriture dit que la 
manne pleuvoit des Cieux, quoi qu’elle fe formät 
dans la moyenne region de l'air. Tout le monde 
convient que ces parties fluides peuvent fe rare- 


SELON S. MATTHIEU. 


fier & laifer un efpace vuide en fe comprimant. 
On pretend qu’une lumiere éclattante remplit ce 
vuide; Mais il ne faut point ajoûter à Ecriture 
qui ne marque point en quoi confiftoit l’ouvertu- 
re des nuées & de l'air. Ilyeut feulement une ef 
pece de pañfage à la colombe qui décendoit.En effet 
Dieu fit un fecond mitacle en faifant décendre le St. 
Efprit fur fon Fils en forme de colombe. T'ertullien 
&S$S. Auguftin ont cru que c’étoit une veritable Co- 
lombe qui fe fit voir à St. Jean & à J. Chrift; mais 
trois Evangeliftes rapportent que c’étoit comme 
une Colombe, & St. Luc ajoûte qu’elle en avoit la 
figure ; comme lors que les Anges apparoifloient 
aux Patriarches, ils revêtoient pour quelques heu- 
res certains corps formés extraordinairement pour 
cette apparition; mais ces Corps étoient inaminés, 
c'étoit l’Ange qui leur ptêtoit le mouvement & 
laétion , la vie cefloit , le corpsétoit détruit. Aprés 
cet ufage paflager Dieu forma aufli une colombe; 
ou plütôt la figure de cet oifeau qui n’avoit point 
de vie; le Saint Efprit là mouvoit afin defe rendre 
fenfible comme il defcendit dans la fuiteen forme 
de langues de feu; & cet oifeau ceffa d’être, cette 
figuré difparut & s’aneantit lors que l’ufage auquel 
Dieu lavoit déftiné ceffa d’être. 

Les Arriens corcluoient de ce miracle que Jefus 
Chrift avoit reçû dans fon bâtème la fanification 
& les dons du St. Efprit qu’il davoit pas aupara- 
vant; comme fi cette parole n’avoit pas éé pleine de 
grace d> de verité dès fa naiffance. Les Macedoniens 
difoient au contraire , que le St. Efprit étoit in- 
ferieur à J. Chrift autant que la colombe eft au def: 
fous de l’homme dont le filsa revêtu la nature;com= 
me fi les attributs & la dignité des perfonnes Dix 
vines dépendoit des degrés d’excellence qu’ont les 
Symboles qu’ils prennent;alors Jefus qui a pris lefer- 
pent pour fymbole feroit inferieur au $.Efprit.Quel- 
ques Ortodoxes prouvoient contreles Marcionites 
que J.Chrift avoit un corps réel,parce qu’une verita- 
ble colombe étoit defcenduë furlui;comme fi la con- 
fequence de la colombe à l'humanité deJ.Chrift étoit 
bonne ; mais de plus on bâtifloit fur un faux fon- 
dement, & le Marcionite auroit pü dire avec plus 
de raifon, Il n’y avoit là que la figure d'une colombe 
& comme une Colombe, ainfi le corps de Jefus 
Chrift n’étoit qu’en apparence fur la croix.Enfin on 
entendit une voix néceflaire pour faire connoître 
diftinétement le Meñie;& ce qui avoit obligé Dieu 
à faire décendre le St. Efprit du Ciel fur fa tête. 
Les Peres renvoioient ordinairement les Ennemis 
de la Trinité aux bords du Jordain; Allez, leur 
difoient-ils , allez au Jordan, vous verrez là le 
Fils qui eft baptifé, le Saint Efprit qui defcend, 
& le Pere qui crie: Celui-ci efè mon Fils bien-aimé. 

CÉMAGPALEIARS E IV y. 2: 
Sa Tentation par le Demon. 

(z.) Jefus-Chrift fe retira après fon baptême, 
& le Demon qui le trouva dans le defert eut lin- 
folence de le tenter. Les foibles font fi fcandali- 
fez de cette tentation, & fi choquez de voir un 
Dieu entre les mains du Demon, qu’ils tâchent 
d’adoucir le recit des Evangeliftes en changeant le 
Diable en un homme impur & méchant qui ne 
connoifloit pas encore le Meflie. Saint Cyprien 
vouloit que le combat fe füt pañé dans limagina- 
tion de Jefus-Chrift, mais les Evangeliftes parlent 
d’une manicre fi precife qu’ils nous obligent de 


crois 
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croire que la tentation fut réelle & fenfible. Le 
Diable ne connoifloit pas Jefus-Chrift veritable- 
ment; Car il ne parle qu’en doutant , $5 #4 es le 
Bis de Dieu. Et s’il avoit connu le Redempteur 
du genre humain , il n’auroit pas contribué à fa 
Mort qui devoit ruiner fon Empire. D'ailleurs; 
ce font les Enfans de Dieu qüe le Demon atta- 
que avec plus de violence comme fes plus dange- 
reux Ennemis, Il tâche de terrafler les Chefs a- 
fin de mettre l’armée en fuite. Il attaqua donc 
Jefus-Chrift comme une perfonne diftinguée; mais 
il ne croioit pas qu'il fût Dieu, puifqw’alors il 
{n'auroit pû ignorer l'inutilité de fes tentations. Je- 
fus-Chrift avoit jeuné quarante jours dans le de: 
fert & commençoit à avoir faim. Le Demon ha: 
bile fe prévalut de cette circonftance , & offrit 
du pain à cet homme affamé & deftitué de fe: 
Jeours. La tentation fut aifément repouflée par u‘ 
ne reponfe empruntée de Moïfe , que l’homme ne 
Vus pas de pain feulement | mais de toute parole ou 
de toute chofe qui vient de Dieu. On accufe Je 
fus-Chrift de n’avoir pas cité jufte , parce que le 
but de Moïfe étoit de faire fentir au Peuple que 
fi Dieu lui avoit refufé du pain dans le defert, il 
{avoit fuffifamment confolé par la Manne qui é: 
toit tombée du Ciel; Mais fi Dieu a pourvû fi 
miraculeufement à la nourriture de fon Peuple au 
defert dans une deftitution generale d’alimens ; 
Jefus-Chrift avoit raifon de dire que Dieu pouvoit 
{le nourtir faris pain & par quelque autre effet de 
{fà Providente.  Jefus-Chrift füt enfuite porté fur 
les baluftres du ‘Temple d'où le Demon vouloit 
qu'il fe précipitât , afin de faire , difoit-il ; une 
épreuve de la puiffance & de la bonté de Dieu 
qui garde fes élus. Cet endroit cft celui qui fait 
} plus de peine, parce qu’on ne conçoit pas aifé- 
ment que le Diable eût pü élever de terre le corps 
|de Jefus-Chrift & lui faire traverfer en l’airun ef. 
ace de deux journées de chemin du defert fur le 
IRémple. On peut expliquer un Evangelifte par 
{lautre; En effet Saint Luc ne parle point de r4- 
viffement ; ni d’enlevement fait par le Diable,mais 
11 dit fimplement que le Demon mena Jefus- 
| Chrift du defert. Il avoit fans doute pris la figu- 
| re humaine & difcourant avec Jefus il lui perlua- 
da d'aller à Jerufalem au Temple & de monter 
au haut de l'Edifice. Le Demon marchoit de- 
| vant , difoit Origene, & Jefus le fuivoit volon- 
tairement: Mene moi où tu voudras, difoit-il, il 
ne m'importe, car en tous lieux tu me trouveras 
toûjours également capable de refifter à tes traits. 
Jefus-Chrift ne peut pasavoir été mené & tranfpor- 
| fé à Jerufalem. Le fecond Evangelifte fournif- 
| fant un fens plus naturel & plus facile, il ne faut 
| pas s’embarrafler de l’autre; caron ne peut trou- 
ver de meilleur Commentateur de Saint Matthieu 

| que Saint Luc; mais Saint Matthieu ne dit pas 
} que le Demon emporta Jefus-Chrift comme on tra- 
? duit ordinairement , il remarque qu’il Le prit , com- 
me Jefus-Chrift prit avec lui fes trois difciples , 
Pierre, laques, & Jean ; pour les mener fur la 
montagne où il fut transfiguré. Les Ecrivains fa- 

} crez fe fervent du même terme pour exprimer ces 
| deux chofes, pourquoi donc ne leur donner pas la 
| même fignification® Le Demon prit Jefus-Chrift, 
| comme Jefus-Chrift prit trois difciples qui mon- 
| terent avec lui pour être témoins de fa transfigu« 


guration. Comme Jefus Chrift n'éleva pas fes A: 
pôtres en Par,le Demon ne le fit pas aufli pour 
J. Chrift, qui fit à pied le chemin du defert au 
Temple où ille tenta en le priant de fe jetter de 
haut en bas pour éprouver la protection Divine. 
On accufe le Demon d’avoir tronqué les paroles 
de David, & d’avoir retranché ces mots; Îls te 
&arderont en toutes tes, voyes, parce qu’il cachoitlà def 
fous le poifon, & vouloit laiffer ignorer à Jefus- 
Chrift que Dieu ne protege les hommes que 
quand ils fuivent leur vocation, & que le préci- 
pice n’eft pas une voye que l’homme doive tenir; 
Mais il confeilloit feulement à Jefus-Chrift de ten- 
ter Dieu, dans la perfuafion que pechant par un 
excez de confiance , il le perdroit; fes efperances 
furent trompées, & Jefus-Chrift les fit évanoüir 
par ce feul mot: T4 ne tenteras point le Seigneur 
ton Dieu. Enfin il lui offrit les Royaumes du 
Monde & leur gloire; Mais toutes les richeffes de 
la Terre furent rejettées avec mépris, parce qu’el- 
les devoient coûter à Jefus un a&te d’adoration pour 
la Creature. On demande quelle étoit cette haute 
montagne d’où Jefus-Chrift pouvoit voir les Ro- 
yaumes du monde & leur gloire. Les uns ont cru 
que c’étoit l’Ararat fur laquelle l'Arche s'arrêta, 
Les autres font aller Jefus-Chrift jufqu’aux Ca: 
naries fur le Tenerif, ou proche de la Mofcovie 
fur les monts Riphéens, comme s’il avoit Jamais 
quitté la Judée depuis fon enfance, ou que cela 
fût neceflaire pour l'intelligence des Evangeliftes. 
En effet il y avoit beaucoup de montagnes en Ju- 
dée, celles de Sion, du Carmel, du Liban ; fur 
lefquelles Jefus-Chrift put efluyer ce troifiéme 
combat. 11 n’étoit pas poflible de voir delàtous 
les Royaumes du Monde; mais il fufifoit au De: 
mon d'indiquer à Jefus-Chrift de grandes plaines 
ou des Villes comme un échantillon de ce qu'il 
vouloit lui donner. Vous voyez , difoit-il , cette 
vafte étenduë de Païs fuivie d’autres Provinces 
peuplées, je vous donnerai tout cela à condition 
que vous m’adoriez. Moïfe vit la Canaan de Ja 
Montagne de Nebo, comme Jefus-Chrift vit du 
Liban les Royaumes du Monde. Le Legiflateur 
découvroit feulement la plaine de Jericho & les 
murailles de cette Ville, ce qui fuffifoit pour fai- 
re juger du refte. Jefus-Chrit ne vit aufli que 
les endroits voifins du Liban d’où il découvroit u- 
ne partie de la Syrie , de la Judée , & de là il 
pouvoit juger de la beauté des Royaumes qu’on 
lui promettoit ; mais il refufa tout, ou plütôe 1l 
connut aifement que cet impofteur vouloit le trom* 

per & le feduire. 
Vocation de Saint Pierre &> de Saint André. ÿ. 19. 
(3-) Jefus initié dans fa Charge de Mediateur, 
commença à prêcher , &àfe faire des difciples. S. 
André &S. Pierre eurent les premiers cet avantage. 
C’étoient de fimples pêcheurs fur la mer de Ga: 
lilée. André avoit entendu le témoignage que 
Jean Baptifte rendoit AJ. Chrift le Meflie. Il avoit 
même communiqué fa penfée à Pierre, & lui avoit 
dit qu’il croioit que c’étoit là le Meffie; Mais ces 
commencemens de converfion feroient demeurez 
inutiles fi Jefus Chrift ne leur avoit adreflé une vo- 
cation divine, & déployé une grace qui agiffant 
fur la volonté n’eût determiné ces deux freres def- 
tituez d’une connoiffance vive, àle fuivre. Jefus 
Chrift promit deles faire pécheurs Rire Le 
on- 
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Monde eft la Mer fur laquelle ces pêcheurs devoient 
s'embarquer. Le Monde auffi bien que la Mer eft 
le T'éatre de l’inconftance & du changement.Les 
1ommes qui beuvoient liniqui- 
le poiflon boit Peau. La prédication 
gile étoit le filé dont les Apôtres fe font 
s avec tant de füccez , qu’on n'empèchoit 
qu'avec peine qu'il nefe rompit à caufe de lamul- 
titude des poiflons. Enfin le rivage & le lieu fur 
lequel ces pècheurs ont tranfporté ce qu’ils avoient 
pris eft l’Eglife & le Ciel. 


CHAPITRE VIL y. 3. 


Guérifon d'un valet du Centenier lepreux. 

(4) Jéfus après avoir affemblé des Difciples 
confirma leur foy &la Divinité de fa vocation par 
des miracles. Ils étoient fouverainement neceffai- 
res, puifqu'il venoit abolir l’œconomie de Moïfe 
& en établir une nouvelle. Un Centenier de Ca- 
pernaum éprouva les effeéts de fa puiffance mira- 
culeufe ; car il guerit fon fils fans y aller : on doit ad- 
mirer la foy de ce Capitaine qui avoit une fi haute 
idée de J. Chrift qu’il le croioit maître de com- 
mander aux maladies avec la mème autorité qu’il 
donnoit les ordres aux Soldats de fa Compagnie, 
& il étoit à même tems fi humble qu’il ne fe croioit 
pas digne que J. Chrift entrat fous fon toict. 

Et des Demoniaques. ÿ.28. 

(5.) Comme Jefus a entrefes mains les Clefs de 
l'Enfer & du Paradis, il fit fentir aux Demons les 
effets de fon Empire en les chaffant des corps qu'ils 
avoient obfedez. 
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CHAPITRE VII. y. 3. 


Jefus-Chrift purife un Lepreux. 

) N Lepreux attiré par les miracles de J. 

Chrift vint aufli lui demander fa gue- 
tifon. La lepre étoit un mal qui pañloit de ge- 
neration en generation ; il fe communiquoit à ceux 
qui touchoient les malades, on fe foüilloit par cet 
attouchement, c’eft pourquoi les lepreux étoient 
écartez de la Societé & même des Villes , comme 
on le voit dans l’Hiftoire du fiege de Samarie ; 
Cependant Jefus-Chrift émü de compaffion pour 
le lepreux qui étoit venu l’aborder ,avança fa main, 
le toucha, & le guerit par cet attouchement. Il 
fit enfuite deux chofes, premierement il impofa 
filence à ce paralitique & lui défendit de parler 
d’un fi grand miracle; pourquoi cela? carles ac- 
tes de la puiflance divine ne doivent pas être {e- 
crets, ni cachez, comme les vertus que l’homme 
produit. Onne peut pas attribuer cette defenfe 
de Jefus-Chrift à fa modeftie puifque Dieune fait 
des miracles qu’afin qu’on l’en loüe. Ne peut-on 
pas dire que l'intention du Sauveur du Monde é- 
toit d'attendre le jugement que les Sacrificateurs 
devoient porter fur cette guerifon ? Elle leur fe- 
roit devenue fufpeéte s'ils avoient appris qu’elle 
venoit de Jefus-Chrift. La Galilée où le miracle 
fe fit étoit fort éloignée de Jerufalem, où le juge- 
ment du Clergé devoit fe rendre, Il vouloit qu’on 
fe tût jufqu’à ce qu’on cût prononcé que la gue- 
rifon étoit parfaite, & que le facrifice du malade 
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eût été reçû; afin qu’on ne püt enfuite ni contef- 
ter ni former de doute fur ce miracle éclatant. J. 
Chriftavoitraifon de défendre au Lepreux de par- 
ler , & ce Lepreux ne pecha point contre fon Bien- 
faiéteurs’ilne publia le miracle qu’aprés le juge- 
ment des Sacrificateurs. 

Jefus-Chrift leur envoya ce malade qu’il avoit 
gueri afin de le vifiter , de recevoir fon facrifice & 
de l’admettre à la focieté civile. Les Juifs difent 
qu’on prefentoit trois facrifices, on égorgeoit la vi- 
étimezun Prêtreen recevoit le fang & conduifoit en- 
fuite le Lepreux dans une chambre deftinée à ces 
malades. Il l’obligeoit à pafler fa tête de cet a 
partement dans le Parvis, & lui frottoit Poreille 
du fang de la Viétime , il pafloit enfuiteunemain 
& un pied dont il arrofoit les pouces de fang, il 
repandoit de l’huile fur les autres parties du corps 
humain, & cela pafloit pour la purification. Ils 
donnent pour raïfon de cet ufage que le Lepreux 
ni aucune perfonne foüillée ne pouvoit entrer dans 
le Parvis , & que d’un autre côté on ne pouvoit 
répandre le fang & en arrofer perfonne que dans 
ce lieu facré,& afin de fatisfaire à l’une & à l’au- 
tre de ces deux loix le Lepreux fe tenoit à Ia 
chambre ou à la porte de Nicanor, & pañoit fa 
tête, la main, le pied &c. l'un après l’autre dans 
le Parvis, où on répandoit le fang & l’huile, c'é- 
toit pour fatisfaire à tous ces ufages que J.Chrift 
renvoyoit le Lepreux aux Sacrificateurs. 

Cette commiflion leur étoit donnée parce qu’il 
y avoit quelque chofe de ceremoniel & de Politi- 
que dans cette ordonnance. Les Sacrifices qu’on 
étoit obligé de prefenter , regardoïient les Sacrifi- 
cateurs, & en admettant le malade aux Sacrifices 
ils le retablifloient dans la focieté civile.  Fefus- 
Chrift fut obligé de renvoyer cet homme aux Sa. 
crificateurs , parce qu’il reconnoifloit encore le 
Clergé & pour fatisfaire à la Loi ceremonielle 
qui fubfftoit encore, mais parce qu’il étoit inu- 
tile d’avoir gueri ce Lepreux fi les Sacrificateurs 
ne lui rendoient la liberté du commerce civil en 
le déclarant fain & net comme c’étoit alors l’ufa- 
ge, il ne faut point chercher d'autre myftere dans 
cet envoi, puifque le fens litteral fuffit. On en 
a tiré de grands avantages pour les Prètres quoi 
que fouverainement corrompus. Mais il ne leur 
en revient point d’autre gloire que celle d’avoir é- 
tudié & connu la nature de la lépre, comme fai- 
foient les Prêtres en Egypte qui avoient la même 
commiflion. Car c’étoit un réglement politique, 
& qui ne regardoit tout au plus que la Loi Cé- 
remonielle. 

Il calme la tempefte de la Mer. ÿ.26. 

(2.) Jefus-Chrift voguantavec fes Difciples dans 
une Naflelle, cette petite troupe fut furprife d’u- 
ne violente tempête. La Mer émüe les menaçoit 
d’un trifte & promt naufrage; le vent renverfoit 
le vaifleau fur le côté, les cordages & les mâts fe 
brifoient , les Apôtresaccoûtumez à parer les coups 
de vent crioient, travailloient, s’encourageoient 
les uns les autres ; mais l’impetuofité des vagues 
triomphoit de tous leurs efforts , cependant J. 
Chrift dormoit. On ne l’éveilla que quand il n°y 
eut plus d’efperance d’éviterle peril; Seigneur fau 
ve nous; car nous periffons; àfon reveil il cenfura 
la foiblefle de fes Difciples. Geys de petite foy, vous 
craignez l’eau, & vous avez avec vous le Maître 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA CVIL FIGURE. 
x. Fefus eft baptifé par S. Fean ,au Fourdam. 3: Pier de foi, plein d'ardeur un Centenier le prie; | 4. Les Apôtres prendront les hommes dans leursrets, 
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du Ciel & de la Terre. Cependant il fit taire les 
vents, impofa filence à la Mer agitée, & lui ren- 
Hit fon premier calme. 

| La Naffelleeft l’image de l’Eglifes onne voitlà 
hi le Pharifien fuperbe parce que l’orgueil & Pidée 
Me fa propre juftice fait obftacle à la grace;on ne voit 
point là le Souverain Sacrificateur ni les autres 
(Chefs de la Religion Judaïque quientêtez de leur 
lutorité & de leur fucceflion dansla Chaire de Moi- 
& étoient bien éloignez d'écouter un Laïque pré- 
Fhant fans pompe & fans éclat.[ln’y a fouvent qu'un 
betit nombre d'hommes foibles, ignorans & grof- 
fers qui compofent fouvent l’Eglife. Elle eftagi- 
ée par des tempètes qui la menacent d’une ruine 
brochaine. La foy s’ébranle à la vüë d’une per- 
écution que rien n'arrête, les foibles fe fcandali- 
lent, & lors qu’on voit que tous les efforts hu- 
Mains deviennent inutiles, on tombe dans une cri- 
ninelle défiance. 11 faut aller avec courage à la 
nort lors que Dieu nous appelle , du moins on 
loit attendre avec une pleine foùmiffion le tems 
le fa délivrance. Jefus eft toûjours dans l'Eglife, 
jar ce corps periroit s’il cefloit d’être animé; mais 
1 y dort quelquefois; on n’y reconnoît plus les 
iffets de fa prefence, ni les opérations miraculeu- 
es de fon Efprit. En vain a-t-on le corps de Je- 
us-Chrift , fa doctrine & fes préceptes fi cecorps 
Hemeure immobile & fans aétion , fi on n’a fa cha- 
lité, fon amour, fa vigilance, -& fi on ne prati- 
Hue fes divines Loix. Les cris & les gemiflemens 
Mes ames afligées ne laiflent pas de l’éveiller & de 
Pobliger à rendre une protection qu'il avoit 
fetirée. Il faut prier fans cefle; Mais on eft obli- 
bé de le faire avec confiance en fe repofant fur u- 
he bonté infinie, & fur une puiffance fans bornes 
fqui tire fouvent la lumiere des tenebres , & don- 
ne le fecours lors qu’il n'y a plus aucune efpe- 
rance de l’obtenir. 

11 chafe les Derons hors de deux Demoniaques.y.32. 
(3-) Jefus Chrift fit un autre miracle fort fur- 
prenant. Proche de Gadara, petite Ville ‘fituée 
fur les bords du Lac de T'yberiade, dont Gerge- 
fa étoit très-voifine , deux Demoniaques fe ca- 
choient dans les tombeaux, & fortoient de là lors 
qu’ils voioient pafler quelqu'un & le maltraitoient. 
On a cru qu'ils avoient choifi ce domicile parce 
que les Demons vouloient entretenir l'opinion que 
les Juifs ont encore aujourd’hui, que les amesre- 
pofent auprès de leurs cadavres , & que le Diable 
s’en fert à divers ufages. Mais pourquoi chercher 
tant de fubtilité ? Ces Demoniaquestrouvoient une 
retraite dans les Tombeaux, & s’y mettoient à cou- 
Vert des injures de l’air,& fortoient delà comme d’un 
antre pour faire du mal aux pañfans. Ils s’adref- 
ferent à Jefus Chrift s’imaginant le tourmenter , 
comme ils faifoient les autres Voyageurs ; Mais 
ils s’aperçürent que leur pouvoir étoit arrêté , & 
qu'ils étoient obligez de plier fous lui. C’eft le 
caractere des mechans de croire qu'on leur fait 
beaucoup de mal lors qu’on les empêche d’en fai- 
re aux autres Les Demons chagrins fe plaigni- 
rent de l’oppoñition qu’ils trouvoient; comme ils 
ne peuvent ignorer que le dernier jugement cft 
deftiné à l’agravation de leur fuplice ; & à l’ex- 
tinction de leur Empire qu’ils ne pourront exer- 
cer que dans les Enfers, ils accuferent J. Chrift 
de leur faire une injuftice en les reprimant avant 


ce tems-la. Leurs plaintes furent inutiles, il falut 
quitter les corps qu’ils avoient obfedez depuis 
long-tems, & chercher ailieurs une retraite. Ils 
men trouverent point de meilleure que celled’en- 
trer dans un troupeau de pourceaux. Dieu avoit 
defendu aux Juifs de manger la chair de ces ani. 
maux impurs & fales, pour leur aprendre à fuir 
les plaifirs criminels, & les voluptez charnelles; 
Mais on nourrifloit des pourceaux, foit qu’ils a- 
partinflent aux Payens & aux Grecs qui étoient 
alors mèlez avec les Juifs particulierement à Ga- 
dara , qu'Augufte avoit jointe au Royaume de 
Syrie. On pouvoit aufi s’en fervir pour la nour- 
riture des garnifons Romaines, qu’on entretenoit 
dans plufieurs Villes , afin de tenir en bride une 
Nation fort jaloufe de fa liberté ; ou bien enfiri les 
Juifs avares les nourriffoient pour en faire trafic, 
& les vendre dans les Villes voifines qui étoient 
pleines d’Idolatres. Jefus Chrift accorda aux 
Demons ce qu’ils demandoient; la permiflion ne 
fut pas plütôt donnée que les Diables s’en preva- 
lurent, & fe méèlant dans ce troupeau de pour- 
céaux ils les precipiterent dans la mer. J.Chrift 
pouvoit avoir deux vüës dans cette permiflion, 
lune de faire voir fa puiffance fur les Demons qui 
cefloient de tourmenter les hommes , & qui ne 
pouvoient pas feulement agiter les plus vils ani- 
maux fans fon ordre ; Il vouloit aufli peut-être 
cenfurer la complaifance des Juifs, qui mélez a- 
vec les Grecs violoient l’ancienne Loi de Moïfe 
en nourriffant des pourceaux , ou en les mangeant 
avec eux; il punifloit leur peché en leur tant 
ces animaux d’une maniere violente & extraordi- 
naire. Les Gadareniens fentirent leur perte; car 
à peine l’eurent-ils aprife par la fuite des porchers, 
qu'ils fortirent en foule pour conjurer |. Chrift 
de quitter leur Païs. C’eft ainfi que les Mon- 
dains renoncent à Dieu dez le moment que fa 
prefence , fa doétrine, & fon culte ne s’accom- 
modent pas avec leurs interêts temporels.  St.Je- 
rôme dit que de fon tems on montroit eñcore pro- 
che de la Mer le lieu où les pourceaux s’étoient 
precipitez; mais cen’étoit-là qu’une tradition po- 
pulaire. 

On yenajoûteuneautre qu’on appuye fur le te- 
moignage de Strabon. Cet ancien Geographe 
affüre qu’il y avoit proche de Gadaraun Lac très- 
puant, & on a conclu que la caufe de cette puan- 
teur miraculeufe venoit de ce que les Demons & 
les pourceaux y avoient été precipitez ; mais on 
fe trompe car ce n’étoit point dans le Lac de Ga- 
dara; mais dans l4 mer de Tyberias que les De- 
mons & les pourceaux fe jetterent. 
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Il féandalife les Pharifiens. 

(4) La focieté des mechans fait fouvent tort 
aux bons. On ne la croit point innocente; Et 
la charité paroît criminelle dez le moment qu’el- 
le infpire ue pour les pecheurs.Mais on ne 
fait point aflez d'attention à la conduite de Dieu 
qui fait luire fon Soleil fur les bons & fur les mau- 
vais, & qui attend les pecheurs à la repentance 
jufqu'au moment de la mort. L'homme eft en- 
core plus engagé par le fentiment de fa propre 
foibleffe & de fon devoir à s’humanifer avec ceux 
qu’il veut convertir; Dre on aime mieux 
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un zéle fougueux & cruel qu’une charité douce. 
C’eit pourquoi Jefus Chrift fcandalifa les Phari- 
fiens qui le virent manger avec des Peagers; mais 
il repouffa leur fcandale par une reponfe fouverai- 
nement fage. Il ne faut pas abandonner le ma- 
lade comme on fait ceux qui joüiflent d’une par- 
faite fanté. Le Medecin doit redoubler fes foins 
& fa vigilance pour eux à proportion deleurs be- 
foins ; le Berger eft obligé de quitter le troupeau 
pour courir après la brebis qui s’égare, & le Paf- 
teur doit avoir plus de fuport & de charité pour 
les vicieux qu'il veut corriger, que pour les bons 
à qui fon fecours eft moins neceflaire. 
Tguerit une femmemalade d'une perte de fang. ÿ. 22. 
(5-) Une femme malade depuis long-tems d’u- 
ne perte de fang que les Medecins ne pouvoient 
arrêter, entendant parler avantageufement de 
Chrift fentit deux mouvemens très-differens , l’un 
de confiance , l’autre de crainte. Elle fut perfua- 
dée que cet homme miraculeux pouvoit la guerir 
fans peine, la crainte la retint, elle n’ofa deman- 
der à Dieu un nouvel acte de fa puiflance en fa 
faveur. Dans le defir d’être délivrée de fon mal, 
& la crainte d’être refufée, elle toucha la robe du 
Fils de Dieu, & fe fentit aufli-tôt guerie. On 
ne trompe pas Dieu comme le penfent la plüpart 
des hommes.  Jefus n’ignora pas un miracle qu’il 
venoit de faire; il interrogea les affiftans afin d’é- 
prouver la foi de la malade. Saint Picrre plus 
hardi que les autres voulut perfuader fon Mai- 
tre qu’il faifoit une queftion inutile en demandant 
qui l’avoit touché, lors qu’un grand nombre de 
perfonnes l’environnoit. La femme feule connut 
l'intention du Fils de Dieu, fit éclater publique- 
ment fa reconnoiflance & fa foi qui fut glorieufe- 
ment recompenfée par cet Eloge que J. Chrift lui 
donna ; Va-t-en en Paix car ta foi Pa Jauvée. 
Eufebe affüre que cette femme érigea par re- 
connoiflance deux Statuës devant la porte de fa 
maifon qu’on y voioit encore de fon tems. L'une 
de ces Statuës reprefentoit la malade en forme de 
fuppliante qui demandoit fa guerifon,& l’autre é- 
toit l’image de Jefus Chrift qui avançoit fa main 
pour la toucher & la guerir. Dieu, difoit-on > a 
voit recompenfé ce monument de fa reconnoiflan- 
ce par un miracle éclatant, car aux pieds de la 
Statuë de Jefüus-Chrift croiffoit une herbe qui de- 
venoit propre à guerir toute forte de maladies 
lors qu’elle parvenoit à la hauteur de la robe de 
Jefus-Chrift. L'autorité d’Eufebe a impofé à beau- 
coup de perfonnes qui n’ont pas remarqué qu’il 
ne raporte le fait que fur une tradition dontilne 
veut pas être garant.Oy dir, &ila raifon de parler 
ainfi,car ce monument pretendu n’a point été connu 
des Chrétiens qui avoient vêcu en Judée avant lui. 
Juftin Martyr, qui étoit en ce Païs-à, auroit-il 
oublié à le faire valoir contre les Payens qui van- 
toient les miracles continuels de leurs Statuës & 
deleurs Images? 11 fufit de remarquer que la 
femme qui fut guerie étoit une Juive de Galilée,St. 
Ambroife a même cru que c’étoit la fœur de La. 
zare. Les Juifs avoient une horreur mortelle pour 
les images & les Statuës ; Cette averfion étoit en- 
core plus grande en Galilée qu’ailleurs,puifqu’on y 
rafa le Palais d'Herode à caufe de la figure de 
quelques animaux qu’on avoit peints fur les mu- 
railles.  L'Hemorroiffe avoit mangé tout fon bien 


à chercher ces remedes,elle étoit pauvre;pouvoit-ell 
donc ériger ces monumens de cvre,d'or & d'argent 
comme parle un Evêque d’Antioche?Mais quand d 
le auroit pü faire cette dépenfe , les Juifs auroient-il 
fouffert ces monumens publics au milieu d’un 
Ville, puifqw’ils les croioient contraires à la Loi 

On dit à la verité qu’elle en obtint la pe 
miflion d’'Herode ; mais outre que Paneas étoi 
dans le Tethrarchat de Philippe, le titre feul de 
couvre le ridicule de la requête, puifqu’elle dûtêtr 
prefentée à Herode Augufte. Enfin quand le 
Lu auroient fouffert ces Statuës, n’auroient-e 
es point peri dans les malheurs de la Judée? Le 
Payens Perfecuteurs auroient-ils confervé ces mo 
numens élevez à la gloire du Chrift dont ils fa 
foient perir les difciples? Le Juif & le Payen au 
roient confpiré enfemble à la deftruétion de ce 
deux Statués qui marquoient fi fenfiblement 1 
puiffance divine de Chrift. Enfin les Statuës n 
reprefentoient pas le fait , car l’'Hemorroïfle n’a 
voit point demandé fa guerifon , elle l’avoit pot 
ainfi dire ravie,ou derobée en touchant le vêtemer 
de J. Chrift fans croire qu’il s’en apperçüt;au lie 
que la Statuë lui donnoit la figure d’une fuplian 
te. Il eft vrai qu'il y avoit deux Statuës à P. 
ncas comme Je dit Eufebe , & qu’on les prenol 
pour cellede Jefus-Chrift & de l’'Hemorroifle,ma: 
c'étoient les Chrétiens triomphans fous 'Empit 
de Conftantin qui s’aproprioient ce monumentin 
connu à ceux qui les avoient precedez , au Ju 
ennemi des images ; aux perfecutcurs de Jefu 
Chrift , de fes difciples, defes Livres, & detot 
ce qui portoit fon nom. Enfin on enlevoit ce 
Statués aux Payens qui les avoient érigées felo 
leur coûtume pour être le monument de quelqu 
fait hiftorique & d’un miracle imaginaire. 


BA CR SEC A rt T 0" 
DE LA CIX. FIGURE. 


CHAPITRE XIV. ÿ.c. 


Le Fille d'Herodias danfe. 

() E bruit des miracles de Jefus-Chrift par 
vint enfin aux oreilles d’Herode. OX 

ne devoit pas ignorer fi long-tems à la Cour de 
fi grands prodiges arrivez dans un Païs auffi pe 
tit que celui de la Galilée où Herode regnoit & 
où Jefus-Chrift pañloit la meilleure partie de f 
vie, Etoit-ce la crainte de nuire à Jefus-Chrift qui 
empèchoit les Courtifans de parler de lui, ou f 
les Pharifiens jaloux ne le vouloient pas? N'attris 
buons ce filence , ni à la haine ni à l’amour. He 
rode n’étoit point abfent ni à la tête de fon Ars 
mée contre les Parthes, car cette guerre ne fe ff 
que la derniere année de Tibere par les Gencraux 
des deux Rois; mais on parle rarement à la Cou 
des Principes de Religion & des Miracles qui lap- 
puyent. Il fut furpris lors qu’il entendit parler de 
tant de guerifons miraculeufes faites par un feul 
homme. L'opinion de la Metempfychofe avoit 
tellement gagné chez les Juifs, qu'il fe perfuada 
que c’étoit l'ame de Jean Baptifte qui venoit res 
paroître fous un autrenom, & dans un autre COrps® 
C’eft ainfi qu’on foûtient qu'Adam, David & lé 
Meñie ne doivent avoir qu'une même ame qui 
les 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA CIX. FIGURE. 


3. Fille d'Hérodias, queta Danfe fut trifte | 3. Sa téteqw'un Bowrre ans faprifon abat, | 4. eus marche fur l'eau. 5. Pierrey marche de mé- 
2, Elle caufe la mort que foufre Jean Baprifle. Eft chez Hérodias pr ée en un plat. | S’enfonce S> per dcourage en ceperilextréme, (me 


EXPLICATION POETIQUE DELA CX. FIGURE 
x. Des milliers de cens font nourrispar miracle. Telus transfiguré, tout brillant de fplendeur. 4. Pierre prendun poifon >ily trouve un flatere. 
2. Contemple le Thabor, admire ce fpeétacle | 3. Un Pere pour fon fils implore ce Sauveur. B | $. Une femme oint Fefus par un [ecret myfiere. 
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les anime. Herode donnoit d'autant plus aufe- 
ment dans cette penfée, que limage de Jean 
Baptifte, qu’il avoit immolé à fa pailion, fe pré- 
fentoit fouvent à lui, & le tourmentoit par de vio- 
lens remors. L’Evangelifte raporte ici comment la 
chofe s’étoit pafice. 

Après la mort du grand Herode, Augufte a- 
roit partapé le Royaume auxtrois Fils de ce Prin- 
ce, fuivant le Teftament de leur Pere dont il é- 
oit le Juge & l’Arbitre. Archelaüs en avoit feul 
a moitié; l’Iturée avec la Trachonitide échut à 
Philippe, & la Galilée fut donnée à Herode qu’on 
ippelloit Tetrarque. On. confond fouvent ce 
om avec celui des Rois, parce que les Tetrar- 
jues avoient prefque la même autorité que les 
Rois, Herode Tetrarque de Galilée avoit épou- 
é en premieres nôces la fille d'Aretas Roi des A- 
abes ; Mais s'étant dégoûté de fa femme, & de- 
renu amoureux d’Herodias, qui étoit fa niéce, il 
lenleva à fon Frere Philippe , & lépoufa. On 
ie devine pas aifement qui étoit ce Philippe. La 
Hificulté nait de ce que Jofeph aflüre qu’elle é- 
oit femme d’Herode; & il n’y a pas d'apparence 
que P'Hiftorien Juif ait fi peu connu la famille des 
Rois de fon Pas pour s'être trompé fi groflicre- 
nent. Afin de lever cette difficulté qui eft con- 
iderable dans l’hiftoire fainte, il faut remarquer 
[ue ce fut Herode Antipas Tetrarque de Galilée 
[ui enleva la femme de fon frere & qui l’époufa. 
De fut cette Herodias fiere & fuperbe qui non 
eulement le pouffa à faire mourir Saint Jean, 
nais qui perdit fon mari par ambition, car ne 
pouvant fouffrir qu’Agrippa dont elle étoit fœur, 
parüt dans la Judée avec le Diademe , le titre & 
‘équipage d’un Roi, elle obligea Herode à par- 
ir pour Rome afin d’y obtenir le même titre ; 
mais Agrippa ayant accufé fon Oncle d’avoir con- 
piré avec Sejan contre Tibere & de faire un 
hagafin d’armes afin d’executer un projet qu'il 
formoit avec ce Roi des Arabes, il fut banni & 
berdit fon Tetrarchat. Herode Antipas étoit donc 
e fecond mari d'Herodias , avec laquelle il vé- 
jut & la mort feule les fepara. Son premier ma- 
ÿ à qui on lavoit enlevée étoit Philippe fils d'He- 
rode le Grand , comme le difent les Ecrivains fa- 
trez; mais Herode avoit deux fils de ce nom, 
un eut part au Teftament de fon Pere & fut Te- 
frarque d’Iturée, c’étoit le plus honnète de tous 
les Enfans d’Herode. Varus lavoit envoyé à 
Rome pour obténir le Gouvernement d’Archelaüs; 
mais n'ayant pas reüfli, il fe contenta de fon pe- 

t Tetrarchat où il vècut tranquillement. Sa fem- 
me s’apelloit Salomé , ainfi ce n’eft point celle 
que nous cherchons , mais il ÿ avoit un autre Phi- 
lippe fils de Mariamne: cette femme ne defcen- 
\doit pas de la tige des Afmonéens; car elle étroit 
fille d’un Bourgeois de Jerufalem nommé Simon, 
‘qu Herode le Grand fit Souverain Sacrificateur , 
lafin de pouvoir obtenir fa fille que ce Bourgeois 
(lui refufoit. Elle entra dansune conjuration con- 
ltre le Roi fon Epoux , ce qui Vobligea de la re- 
pudier. Elle fe retira du Palais, fa famille fut 
engloutie dans fon malheur , & ce fut fans dou- 
te [a raifon qui obligea Herode à desheriter fon 
fils Philippe quoi qu'il fût marié avec Herodias 
fa petite fille. Ce fut à ce Philippe , fils d’une 
Heconde femme d'Herode le Grand , nommée Ma- 
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riamne comme la premiere , qu'Herodé Antipas 
enleva Herodias. La chofe étoit d'autant plus 
facile que ce n’étoit qu’un particulier disgracié ; 
qui vivoit dans la Judée du bien de fa mere , in 
capable de fe vanger d’un affront fi fenfible. He. 
rodias quitta fans peine un particulier pour épou- 
fer un Roi , cela s’accordoit avec fon ambition 
qui étoit fans bornes ; il.ne faut point s'étonner 
de ce que Jofeph ne parle point de ce fils d’'He- 
rode , car 1l n’a fait entrer dans fon Hiftoire que 
ceux qui eurent part au Gouvernement & qui par- 
tagerent le Royaume. Herode le Grand avoit 
inconteftablement plufieurs autres enfans dont on 
n'a point parlé non plus que de Philippe, & le 
filence qu'on a gardé pour lui étoit d’autant plus 
naturel qu’il vivoit en particulier & n’avoit au- 
cune influence dans les affaires de ce tems-là, En- 
fin Jofeph & les Ecrivains facrez l'ont indiqué 
dans la feule circonftance de fa vie, qui meritoit 
qu'on en fift mention. On ne doit point être 
furpris de ce qu’on lui donne deux noms, celui de 
Philippe chez les Evangeliftes, & d’Herode dans 
Jofeph , car cet ufage étoit ordinure chez les 
Juifs, & mème Philippe conferva le nom de fon 
Pere Herode qui étoit illuftre dans la Nation 3 
mais il en avoit un autre pour fe diftinguer dans 
fa famille. Dion parlant d’Archelaüs l’apelle He- 
rode parce qu’il en étoit fils,& que ce nom étoit 
plus connu que l’autre; c’eft ainfi que les Apôtres 
même portoient deux noms differens ; & qu’A- 
grippa eft appellé tantôt Herode du nom de fa 
famille & tantôt Agrippa , parce qu’il étoit plus 
connu fous ce dernier nom particulierement à Ro 
me où il avoit vécu long-tems. En fuivant ces 
remarques la difficulté qu’on fait contre le recit 
des Evangeliftes & la contradiétion qu’on trouve 
entre eux & l’Hiftorien des Juifs s’évanouiffent. 

Saint Jean Baptifte condamna cet enlevement 
injufte & inceftueux qu'Herode Antipas avoit fait 
à fon frere. Herodias irritée de fes cenfures , & 
penetrée de peur qu’on ne la renvoiât à fon pre- 
mier mari, cherchoit l’occafion de le perdre ; elle 
la trouva dans un .feftin où fa fille eut lebonheur 
de plaire à Herode. Ce Prince charméde la voir 
danfer fi bien lui promit de lui donner la moitié 
de fon Royaume.  C’étoit une façon de parler 
proverbiale, qu’il ne faut pas prefler à la lettre, 
puifqu’on marquoit feulement par là qu’on don- 
neroit beaucoup; C’eft ainfi que Philippe de Ma- 
cedoine promit à un Boufon de lui accorder tout 
ce qu’il voudroit lui demander. 

On tranche la tête à Sean Baptifte. ÿ. ro. 

(z) Herodias fe prévalut d’une promefle & 
d’un ferment fait dans le vin , & fit demander 
par fa Fille la tète de Jean Baptifte. Herode 
fut. touché de cette demande parce qu’il refpec- 
toit la vertu jufques dans un homme qui lavoit 
cenfuré. Cependant il crut mal à propos , qu'il 
étoit obligé de garder un ferment qui lui faifoit 
condamner uninnocent à la mort. Quelques-uns 
croient que la douleur de ce Prince étoit feinte , 
& qu'il ne s’étoit lié par ferment que pour être 
obligé de perdre un homme qu’il haïfloit ; Mais 
les Eee facrez ne nous parleroient ni de fa 
douleur ni de fa furprife f1 elle n’étoit fincere, 
L’Executeur eut ordre de trancher la tête à Jean 
Baptifte, & le fit. 
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Elle oft preféntée à Herodias. Ÿ. 11. 

3. La cruelle Herodias voulut repaître fes yeux 
d'un objet fi trifte : elle eut peur qu'on ne la 
trompät. Afin de n'avoir plus aucune inquietude 
fur la mort de ce faint homme elle fe fit appor- 
ter fa tête dans un plat, pendant que fes Difci- 
ples emporterent fon corps pour Penterrer. Le 
lieu de fa fepulture eft affez incertain , parce 
qu'on ne fait pas precifement le nom de la Ville 
ou du Palais dans lequel Herode celebra le jour 
de fa naiffance. Les Chrétiens veulent que ce 
füt à Sebafle , c’eft-à-dire Samarie ; à Jaquelle on 
avoit donné le nom d’Æwgufte qui l’avoit exemp- 
tée des Tributs. Mais ils ne font pas d'attention 
qu'Herode Tetrarque de Galilée n’avoit aucune 
jurifdiétion à Samarie, & il nya pas. d’apparen- 
ce que fes Difciples l’aient porté fi loin dans une 
Ville fchifmatique. Jofeph affüre que Jean Bap- 
tifte eut la tête tranchée à Macheronte où étoit a- 
lors Herode, & cet Hiftorien qui a vécu fur les 
lieux peu de tems après l’évenement , doit être 
cru préferablement aux autres. 

Fefus marche fur la Mer. ÿ. 25. 

(4) Saint Matthieu ayant raporté lP'Hiftoire de 
Jean Baptifte, qui l’avoit engagé dans une di- 
greflion, reprend celle de Jefus-Chrift & de fes 
miracles. Il le reprefente marchantla nuit fur les 
eaux de la Mer, & effrayant par fa prefence les 
Apôtres qui le prirent pour un phantôme. Ils fa- 
voient par Les lumieres naturelles qu'un corps hu- 
main beaucoup plus pefant que l’eau doit s’y en- 
foncer, & en être couvert. Cependant, ils vo- 
yoient un homme marchant & s’avançant vers eux 
fur la Mer. Ils fuivirent le préjugé des Phari- 
fiens & du Peuple qui s’imagine que les Efprits 
infernaux fe forment des corps d'air, afin de fai- 
re illufion aux hommes , & de les tourmenter ;, 
particulierement pendant la nuit. Un phantôme 
ne devoit pas effrayer les Difciples. Mais lidée 
du Demon & des Puiffances infernales qui s’ha- 
billent ainfi, leur fit craindre ou le naufrage ou 
un fort encore plus trifte. Jefus-Chrift diffipa leur 
frayeur en fe faifant connoître ; & fit voir qu'il 
étoit ce Dieu, dont parle Job, qui arche fur la 
Mer comme fur la Terre. 

Il tire Saint Pierre de l’eau. Vers. 31. 

(5.) Saint Pierre ne l’eut pas plûtôt reconnu , 
que fuivant les mouvemens de fon temperament 
if voulut l'aller joindre. On croit qu’il pechaen 
demandant à Jefus un miracle inutile, & qui ne 
tendoit qu’à fatisfaire ou fa curiofité ou fon im- 
patience. C’eft pourquoi Jefus permit qu’il en- 
fonçât dans l’eau, & que fa foi chancelit. On 
le difculpe à la faveur de fon amour pour Jefus- 
Chrift, amour qui étoit trop ardent pour en de- 
meurer long-tems feparé; quoi qu’il en foit, il 
marcha fur l’eau; mais un moment après il eut 
peur, & perdant la confiance qu’il ayoit eüe d’a- 
bord, il conjura fon Maître, avec une ardeurcri- 
minelle, de le fauver. Il nous donne une image 
fenfible de la plüpart des hommes , qui entrent 
courageufement dans les flots de la perfécution, 
& qui n'y font pas plûtôt entrez que leur fois’é. 
branle. Heureux lors que reconnoïiffant leur foi- 
bleffe ils ont recours à Dieu, qui les foûtient & 
si les fauve du peril, comme J. Chrift fit St. 
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Multiplication des Pains. 

62) | ] Ne troupe de cinq ou fix mille perfon- 

nes qui avoient fuivi Jefus-Chrift fe 
trouvant preffée de la faim ; le fils de Dieu les raf- 
fafia tous avec fept pains & quelques petits poif= 
fons. On recueillit fept Corbeilles pleines de ce 
qui refta après le repas. Ce miracle de J. Chrif 
renferme des preuves inconteftables de fa verité. 
Ce n’eft point un évenement qui fe pale dans Pob- 
fcurité de la nuit fous les yeux d’un petit nombre: 
detémoins faciles à tromper, qui croyent voir fou- 
vent ce qu’ils ne voyent point, & qui le publient 
avec la même confiance que s’ils n’avoient été ni 
furpris ni ébloüis par un objet pañlager. Il yavoit 
ici quatre mille témoins, fans compter le nombre 
des Femmes & des Enfans, qui étoit peut-être é= 
gal à celui des hommes; ils n’en croioient pas uni- 
quement leurs yeux fur la multiplication des pains; 
tous leurs fens en étoient juges;la faim qu’ils avoient 
fentie & qui étoit apaifée par un aliment qu'ils 
avoient tenu & mangé étoit un autre témoin fur le- 
quel ils ne pouvoient foufrir d’illufion. Le miracle 
fe faifoit dans un defert qu’on a depuis appellé Ia 
Table des Apôtres:là le Laboureur n’avoit jamais 
femé;là la nature toûjours fterile n’avoit jamais rien 
produit qui püût contribuer à la confervation des 
hommes; l'éloignement des Villes, des Bourgs des 
habitans ne laifloient aucun foupcon à la fraude. 

J-Chrift feul fuplée à la ftérilité de la nature; 
& des lieux où il fe rencontroit, il trouve en lui 
même des reffources de charité que les Apôtres ni 
aucun homme ne pouvoit prévoir. Enfin, il fait 
éclater fa bonté par le foin de ceux qui ont eu le 
courage de le fuivre dans fa retraite, & de l’atten: 
tion pour fes divines leçons, il les nourrit après 
les avoir inftruits. 

Elifée avoit nourri cent hommes avec vingt pains 
d'orge ; mais le nombre des pains qu’il diftribua 
étoit plus grand, & celui des hommes qui mange= 
rent infiniment pluspetit; D’ailleurs on ne recueil: 
lit aucun refte du repas d’Elifée, trois circonftan- 
ces qui relévent le miracle du Fils de Dieu {ur 
celui du Prophete. 
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Chrift eff transfigure. 

(2) Jefus-Chrift s'étant feparé des troupes écara 
taaufli une partie de fes Difciples, & n’en pritavec 
lui que Pierre, Jaques & Jean, ceux qu’il aimoit 
le plus tendrement, auxquels il avoit changé les 
noms, ce que Dieu ne fait jamais que lorfqu’il com 
munique quelque degré d’élevation ou d’excellen« 
ce. C'étoient les Eleus entre les Eleus que J. 
Chrift conduifit avec lui fur le Thabor lors qu'il 
yfut transfiguré. L’Ecriture dit que J. Chrift 
étant en figure de Dieu a pris la figure d’efclave. Avoir 
la figure d'un Dieu c’étoit poñléder fon effence , 
fa nature & fes perfeétions infinies, comme pren: 
dre la forme de Serviteur c’étoit revêtir l’huma- 
nité avec fes propriétez & fes foiblefles; mais lors 
que J. Chrift fut transfiguré fur le Thabor , le 
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changement ne fe fit que dans les linéamens exté- 
beurs , & dans quelques accidens étrangers qui s’é- 
ranoüirent peu de tems après. Sa face devint ref. 
plendiffante comme le Soleil; Avantage que Dieu 
Va communiqué qu'aux Anges & aux Saints du 
bremier ordre comme à Moïfe, après avoir demeu- 
É quarante joursavec lui fur la Montagne du Si- 
ai. Les habits de J. Chrift parurent blancs ; cette 
ouleur eft le fymbole de l’innocence & de la pu- 
eté; c’eft pourquoi l'Eglife faifoit porter des ha- 
its blancs aux Catechumenes qui avoient été pu- 
lifiez de leurs péchez parle Baptême. Les Payens 
n revétoient les perfonnes qu’ils vouloient hono- 
br, & les Dieux mêmes. Demetrius en Afie prit 
n habit blanc lors qu’il voulut fe faire adorer pour 
Dicu, & Hérode en portoit un dans ce moment 
ptal où il écouta avec plaifir les cris defon peuple 
ui crioit, Voix de Dieu é> non point d'homme. Ce- 
ui de J. Chrift n’étoit blanc que par la reflexion 
e cette lumiere éclatante qui brilloit autour de 
1. On vit paroître en même tems Moïfe & Elie; 
: dernier qui avoit été ravi au troifiéme Cielavoit 
n véritable corps ; mais Moifene paroifloit qu’a- 
ec un corps étranger, à moins qu’on ne fuppofe 
ue Dieu le reflufcita; car ilétoit enfeveli depuis 
bng-tems dans le fein de la terre. Les Juifs accu- 
bient le Fils de Dieu de renverfer la Loi, cepen- 
ant ceux qui l’avoient donnée, ou maintenu fon 
bfervation par leur zéle decendoient du Ciel pour 
ni rendreleurs hommages, & l’adorer comme celui 
ui étoit l’'acompliflement de la Loi. Ces deux 
aints glorifiez ne parlerent à Jefus-Chrift ni dela 
loire qu’ils poffedoient dans le Ciel, ni de celle qui 
|yattendoit. Uniquement attentifs à ce qu’il y avoit 
€ plus important pour l’Eglife, ils lentretinrent 
e fa mort. Eneffet, c’étoit uniquement poarla 
bufrir qu’il étoit né, & qu'il s’étoit chargé de 
boutes nosinfirmitez. Les Apôtres dormoient pen- 
ant cet entretien; c’eft ainfi que les hommes s’a- 
andonnent au fommeil, & demeurent prefque 
bûjours infenfibles pendant que Dieu fait pour eux 
es miracles éclatans. St. Pierre ne s’éveilla que 
jour former un delir criminel. Ebloüi de la gloire 
ont il vit fon Maitre revêtu il lui demanda de 
ire fon domicile fur la Montagne, & d’y conftrui- 
& pour cet effet trois Tabernacles, l’un pour Moife, 
autre pour Elie, & le troifiéme pour J.Chrift & fes 
Difciples. Il faifoit allufion à Pufage des Orien- 
aux acoûtumez à camper fouvent & à habiter fous 
les Tentes, comme les anciens Ifraëlites avoient 
hit dans le Defert. Le defir de St. Pierre étoit 
loublement imprudent, parce qu’il vouloit obli- 
rer deux hommes tranfportez au Ciel depuis 
ong-tems à venir demeurer une feconde fois fur la 
erre, comme fi la vie de ce Monde pouvoit être 
nife en comparaifon avec celle du Paradis Son igno- 
ance étoit d'autant plus fenfible qu’il devoit en 
onnoître l’impofhbilité. D'ailleurs, il fe Laiffoit 
bloüir par un rayon pañlager de gloire, & s’ima- 
finoit qu’on pouvoiten joüir avant que d’avoir fou- 
ért, au lieu que ce n’eft que par les foufrances 
& la mort qu'on monte à la gloire. C’eft pourquoi 
! Chrift cenfura cet Apôtre. 
Il guerit un Lunatique. ÿ. 18. 
(3:) Le Fils de Dieu avoit communiqué un grand 
egré d'autorité & de puiflance à fes Apôtres, ils 
’en fervoient pour guérir les maladies & chaffer les 


AT PA MPU. 13 


Démons, mais leur pouvoir échoüa contreun De: 
moniaque Lunatique. Son Pere fut obligé d’avoir 
recours au Maître au defaut des Miniftres , lequel 
cenfura l’incredulité de fes Difciples, & leur aprit 
que cette efpece de Demons ne fe chaffoit que par 
le jeûne & l’oraifon. Ces paroles renferment quel- 
que difficulté, parce qu’on ade la peine à deviner 
quelle étoit cette efpece particuliere de Demons 
qui fe chafloit par le jeûne. Le malade étoit en 
même tems Lunatique & Demoniaque, parce que 
le Diable fçavoit fe prévaloir de la difpofition in- 
firme de fon corps; pour le tourmentér violem- 
ment en certains tems où la Lune étoit dans fon 
croiflant ou dans fon plein. 

Cette remarque renverfe le fentiment de 
ceux qui prétendent que de tous les Demons les 
plus difficiles à chaffer font ceux qu’on appelle Lu 
natiques. Cette fuperiorité deccrtains Diables eft 
chimerique ; puifque ce n’eft pas un grand art que 
de connoître le cours ordinaire de la Lune. Fré- 
tendre qu’il yades Diables fouverainement amou- 
reux des plaïfirs de la chair, qui ne peuvent fe 
chafler que par leur contraire, & par les mortifi- 
cations du jeûne, c’eft avancer une autre conjec- 
ture incertaine. Il faut prendre l’un de ces deux 
partis, ou de croire qu’il ya effectivement divers 
ordres de Demons, mais l’Ecriture ne le dit PAS» 
& elle parle feulement d’un Prince de l'air qui eft 
leur Chef; ou bien il faut dire que les Demons 
étant tous demême nature, & à peu prez de même 
ordre, on a plus de peine à chafler ceux que Dieu 
envoye pour la punition des grands péchez, & pour 
de grandes épreuves: C’eft pourquoi les Apôtres 
avoient ici befoin d’un degré de foi qui, leur man- 
qua. Il ne faut pas diftinguerle jeûne & la priere 
de la foi: c’eft la foi qui animenos devotions:les 
prieres & le jeûne font inutiles fans elle. Jefus- 
Chrift reprocheici à fes Difciples trois défauts, lun 
de ne s'être pas difpofez à la priere par l’abitinence, 
l'autre d’avoir manqué d’ardeur dans l’oraifon, ou 
de m’avoir pas prié comme J. Chrift faifoit dans 
fes miracles, &enfin de n'avoir pas eu aflez de foi, 
pour chafler ce Demon. 

Il paye le Tribut. y. 27. 

(4) Jofeph remarque que ce fut Vefpafien qui 
appliqua à l’ufage des Romains les didragmes que 
les Juifs payoient felon la Loi pour le Temple. 
Ce Tribut avoit donc été jufques-là confacré au 
Temple. C’eft pourquoi on le demanda à J.Chrift, 
comme il vivoit dans un tems où la difciplinedes 
Juifs étoit prefque anéantie, on laifloit à la liberté 
des particuliers de le payer & il yavoit des excep- 
tions à ce Privilege. C’eft pourquoi on demanda 
àSt. Pierre fi fon Maître les vouloit payer; le lieu 
où étoit alors J. Chrift rendoit cette licence enco- 
re plus grande, puifque la Galilée & la Ville de 
Capernaum étoient remplies de Grecs à qui on ne 
pouvoit rien impofer pour le Temple. Commeil 
Sagifloit d’un T ribut facré qu’on donnoit à Dieu , 
}: Chrift qui étoit fon Fils eut raifon’ de demander, 
Si les Enfans des Rois payoient le Tribut à leur Pére. 
Cette reponfe n’auroit rien valu s’ilavoit été quef- 
tion de la capitation impofée par les Romains qui 
ne parloïent jamais de didragmes, & qui ne laif 
foient à perfonne l’exemption du payement ,au lieu 
qu’elle étoit jufte: dans la bouche du Fils de Dieu 
pour fon Pére. Il fit trouver la didragme qu’on 
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lui demandoit dans un poiffon queSt. Pierre pêcha. 
Et ce fut un nouveau miracle par lequel il confirma 
les autres preuves qu'on avoit de fa Divinité, 


CHAPITRE XXVL v. 7. 


Son onéfion par une femme. : 
.) Lors que le tems de fa mort aprochoit il 
alla diner chez Simon le Lepreux; ce fut-là qu’u- 
ne femme devotealla repandre fur fa tête une boite 
d’oignement précieux; ce qui excita les murmu- 
res de l’avare Judas lequel, fous pretexte de cha- 
rité pour les povres, cenfüra la liberalité de cette 
femme pour fon Maitre; mais J:Chriftla loüa & 
promit que la memoire de fon aétion pafferoit juf- 
qu’à la poftcrité la plus éloignée, & chez les Na- 
tions les plus barbares à qui l'Evangile devoit être 
préché. Il femble que ce parfum qui valoit cent 
trente ou cent quarante livres étoit une marque de 
luxe qu’on a condamné jufques chez les Payens ; 
Cependant cet ufage étoit trés ordinaire chez les 
Juifs. On allegue ordinairement l’exemple de la 
vefue de Sarepta qui avoit un peu d'huile dans [a 
cruche pour marquer qu’on gardoit dequoi s'oindre 
jufques dans la mifere la plus profonde. Jenefçai 
fi on 4 raifon; car c’étoit là une huile ordinaire 
dont on fe fervoit dans les repas; mais David 
parle fouvent de cette coûtume & Jacob même en- 
voioit des Aromates & des parfums en Egypte. 
D'ailleurs J.Chrift ne faifoit aucune attention à la 
valeur de ce parfum ; mais à Pamour de la femme 
qui le repandoit ce qui rendoit fa profufion inno- 
cente. Le 
Il dit que c’étoit là l'appareil de la fépulture de. 
Chriff; car c’étoit encore lufage des Juifs de jetter 
des parfums fur les corps morts avant que de les 
enterrer:au lieu que les Payens les repandoient fur 
le bucher au milieu des flammes.Les Ecrivains fa- 
crés raportant la mort des Rois de Juda remarquent 
qu'ona brulé des parfums & des aromates auprés 
de leur corps; c’étoit une efpece de honte que 
d’enêtre privé,& les Payens reprochoient au Juif 
& au Chrétien que, pendant qu’on prodiguoit l’En- 
cens & le parfum aux cadavres, on refufoit opinia- 
trement d’en bruler un grain à l'honneur des Dieux. 
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Judas vend fon Maitre. 

[e2) Es Juifs ayant formé le deflein de cru- 

cifier le Seigneur Jefus, eurent befoin 
d’un fignal pour le connoître : il étoit toûjours ac- 
compagné de fes Difciples, unemultitude de trou- 
pes le fuivoit ; il étoit aifé de fe tromper dans cette 
confufon pendant l’obfcurité de la nuit , & de pren- 
dre un Apôtre au lieu de celui qui étoit le prin- 
cipal objet de leur haine. Judas eut avis qu’ils 
déliberoient fur la matiere, & comme il aimoit 
Pargent, il alla faire marché avec eux de la per- 
fonne de fon Maître. Le traité fut bien-tôt con- 
clu; Les Sacrificateurs ne vouloient pas donner 
beaucoup; les gens d'Eglife ne font pas liberaux, 
ils veulent que la Religion les enrichifle, & ne 
leur coûte rien. On offrit à Judas trente ficles, & 
il s’en contenta; comme il y a une grande di. 


verfité d’opinions fur la valeur des ficles , il eft diffi- 
cile de la raporter à nôtre monnoye ; Si les ficles nc 
valoient que vingt deux fols, les Juifs donneren 
pour J. Chrift le prix d’une femme qu’on achetoi 
ordinairementtrente francs monnoye de France. S 
les ficles valoient trente deux fols, on paya pou 
J. Chrift le prix ordinaire des efclaves qui feven 
doient cinquante francs. 
Ille trahit par un baifér. ÿ. 49. 

(2) Lefignal de la trahifon fut un baifer; c’ef 
un redoublement de perfidie, qu’on ne peut affe 
condamner. . Il eft difficile de concevoir commen 
un homme appellé par le Fils de Dieu, élevé dan 
fon Ecole, témoin de fes miracles, admis à fata 
ble, nourri de fon corps & de fon fang fut cap: 
ble de vendre fon Dieuà vil prix. La tentatio 
étoit legere, & le crime afreux. 

Ceux quiontvoulu difculper Judas parce qu? 
étoit l'Exécuteur des Decrets de la Providence 
dont l’infaillibilité femble détruire la liberté d 
l’homme ,& lui impofer quelqueneceflité, devroier 
fe convaincre par là qu’ils ont de faufles idées d 
la liberté , puisqu’en les fuivant ils font réduits 
juftifier une a@tion infame. Il vaut mieux retré 
cir un peu les bornes de la liberté que d’étendi 
celles du vice jufqu’au dernier excez & il nya 
roit pas un feul pecheur qui nefe juftifiât des plu 
grands crimes à la faveur des décrets divins. Le ba 
fer chez les Juifs, comme chez les autres Nations 
étoit un figne de Religion & d’Amitié, ils fe 
donnoient en entrant dans les Synagogues; & c’e 
de là queles Chrètiensavoient fait pafñler dans leu 
Affemblées fecretes ces baifers fréquens qui donn 
rent lieu aux calomnies des Payens. Les Orier 
taux confervent encore cet ufage en entrant da 
leurs Temples, particulierement dansleurs Fête 
folemnelles.Ce fut par ces apparences d’amour qu 
Judas livra fon Maitre aux Juifs.Quelle perfidie! 

Chäte de St. Pierre. Y. 74. 

(3-) La foiblefle des Apôtres fugitifs fut un a 
trefujet de confufion & de douleur pour J.Chrif 
Le Berger fut frapé, &> les Brebis timides fè difper 
rent ;les Difciples abandonnerent leur Maître pou 
fe mettre en fureté.Quelle honte pour la verité qu’o 
ait fi peu d'amour pour elle! St. Pierre qui avoi 
promis de mourir avec fon Maitre fit une chût 
mortelle. Cet Apôtre, qui avoit été le témoin d 
la Transfiguration de J.Chrift , ne peut voir fe 
foufrances fans fcandale & fans horreur. Celui. 
qui on avoit donné les Clefs de lEglife, les jett 
avec précipitation dez le moment qu’elles font pe 
fantes, & cette Pierre qui devoit être fi ferme, n’ef 
qu’un rofeau agité du vent, il s’ébranle & tombe 
Les Martyrs ont foûtenu plus courageufement de 
tentations infiniment plus fortes: la nature foufr 
à la veüe des roües & dela croix; Mais St. Pierr 
ne voioit rien defemblable. J.Chriftétoitencor 
entre les mains des Juifs, fa condamnation n'étoi 
pas prononcée: le Peuple, la multitude des Sacri 
ficateurs, & Caïphe qui vouloit qu'un homme mou 
rât pour le peuple, contens de crucifier Jefus-Chri 
fe mettoient peu en peine des Apôtres. La voi: 
d’une fervante fait trembler St. Pierre, elle lui de 
mande feulement s’il eft de la fuite du Fils de Dieu 
il le nie. Jefus-Chrift, dont la veüe devoit rani 
mer fa foy, étoit préfent; cependant il péche fou 
fes yeux; le Perfecuteur devoit reveiller fa con 
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cience en lui faifant fentir l’inutilité de fon menfon- 
je, & en lui aprenant que fon langage Galiléen le 
aifoit connoitre. Mais celane fert qu’à Paffermir 
lansle crime, & à redoubler fes proteitations. Les 
echûtes font plus criminelles que les premiers 
chez; les Saints en font rarement. Cependant 
aint Pierre tomba plufieurs fois. 

Sa penitence. ÿ. 75. 

(4) La grace ne laiffa pas de le relever, Je- 
as-Chrift jetta fur lui des regards qui reveillerent 
à foi. Sa repentance fut prompte , fa douleur 
ive, fes larmes coulerent en abondance. Il quit- 
2 la Cour de Caïphe où les occafions de pecher 
Loient frequentes : comme on trouve dans la chü- 
2 de cet Apôtre des traits de foibleffe qui doi- 
ent humilier les plus grands Saints , on remar- 
ue dans fa repentance les caracteres d’une verita- 
le converfion. 

11 ne manquoit rien à Saint Pierre pour en fai- 
un Chef de l'Eglife. 11 étoit Apôtre, le Saint 
fprit parloit par fa bouche & lui avoit diété que 
lus Chrift étoit le Fils de Dieu.Il avoit reçû des 
lains de fon Maître les clefs duRoyaume desCieux, 
:pouvoir de lier & de délier,& Jefus-Chrift lui 
voit déja dit qu'il étoit cette pierre fur laquelle 
m Eglife devoit être fondée. La queftion qu’on 
li failoit étoit fouverainement importante , il 

gifloit d’abjurer la foi, de renoncer le Fils de 
lieu ou de le confeffer devant les hommes,& Je- 
-Chrift lui avoit apris qu’il doit renoncer un 
ur devant le Tribunal de Dieu ceux qui le re- 
pnceront devant les hommes. Cependant Saint 
ierre le Prince de l’'Eglife & des Apôtres prend 
F party funefte. La Picrre fondamentale fort de 
place, & Jefus-Chrift cit renoncé par celui qui 
Bvoit donner la foi aux autres. Une chüte fi 
inefte caufée par une tentation aufli legere doit 
ire trembler tous ceux qui s'appellent fes Suc- 
fleurs & qui ne font pas infpirez à même titre 
ae lui, & qui tirent l’Infaillibilité de la terre , 
eft-à-dire du lieu où cet Apôtre a fiegé. Pour 
bus au lieu d’être ébranlez par fa chûte, nous y 
connoiflons la foibleffe humaine qui ne peut é- 
€ ancantie que par la plenitude de la grace, & 
pus tirons de fa repentance une edification qui 
pare le fcandale de la faute & des leçons excel- 
ntes. 1. Malheur à celui qui croupit long-temps 
ins le peché, ce font les repentances promptes 
ai attirent la mifericorde. Il cft difhcile que 
shabitudes invetérées fe changent dans la Reli- 
lon comme dans la nature: on s’acoûtume en 
ichant à voir le peché, fa laideur difparoît in- 
nfiblement à nos yeux. On en aime les dou- 
urs à proportion qu’on les a goûtées. Leshor- 
urs de la peine ceflent d’être redoutables par 
Iceflité, parce qu’on ne peut ètre convaincu que 

peché merite lEnfer. Le cœur eft in- 
reflé à fe flatter de l’impunité à proportion 
il en a befoin; fi on ne peut pas nier 
ivertement le Jugement à venir, on cherche des 
ais pour fe diftraire pourtrouver le crime moins 
iorme & moins digne de l'Enfer. La confcien- 
s’ébloüit & s’endurcit , comment la ferez-vous 
rtir d’un état fi trifte 2. Les larmes des pe- 
teurs couleroient plus fouvent fi comme Saint 
lerre on fentoit vivement les horreurs du peché, 
[ft l’infenfibilité qu’on a pour un Dieu offenfé 


qui nous difpenfe des foupirs & des larmes. 3. 
Enfin St. Pierre en quittant la Gour du fouverain 
Sacrificateur nous aprend à fuir promptement les 
occafions du peché. Il eft prefque impoflible de 
ne fuccomber pastoujoursdans le même lieu ou de- 
vant le même objet qui à caufé la premiere chû- 
te, & celui qui brave le perilou ne le craint Pas, 
tombe infailliblement. 
CHAPITRE XXVIL y. 
La mort de Judas. 

(:) À même tems que nous voyons un Apô- 
tre entre les mains de la mifericorde qui le releve 
de fa chûte ; on en voit un autre que la juftice 
pourfuit & qui meurt dans un afreux defefpoir , 
parce qu'il a peché: C’eft Judas qui fe repent & 
dont la repentance eft inutile. 11 confefle fon 
crime, Pa trahi le [ang innocent.  X\rend fa con- 
feflion publique, il reftitue ce qu'il avoit reçû , 
& rejette avec indignation la caufe de fon crime. 
Il a le courage d'aborder le Sacrificateur jufques 
fur fon Tribunal & de lui reprocher fon injuftice 
dans le Temple; Cependant rien ne le foulage, 
les remords de fa confcience le déchirent & ne lui 
laiffent aucun repos : il croit que l'argent eft le 
poids qui laccable ,il s’en décharge & le fardeau 
n'eft pas moins pefant ni moins infuportable : il 
fe flatte que les Autheurs de fon crime lui aide- 
ront à l’adoucir en le palliant; r il ne trouve 
là que de nouveaux fujets de douleur, par les in 
fultes qu’il y reçoit. La mort , ce Roi des é- 
pouvantemens lui paroît l'unique Afyle où il peut 
trouver du repos. Eh! que vas-tu faire malheu- 
reux ? ignores-tu que l'Enfer marche à la fuite de 
la mort? Il le fçait, mais l'Enfer lui paroîtmoins 
terrible que la crainte qui lagite , trifte état des 
pecheurs! l’homme fort foutiendra fes infirmitez, 
mais qui peut relever l'Efprit quand il eft abbatu? 

Judas Je pendit & creva par le milieu , tellement 
que fes entrailles furent épanduës. Comme on s’i- 
magine qu’il y à là deux fortes de morts rappor- 
tées differemment par les Ecrivains facrez, on a 
taché de les concilier en difant que Judas ne fe 
pendit pas; ais que la douleur l'étouffa, c'eftain- 
fi que le cœur d’#rchilochus fut étouffé par la dou 
leur, Ariftote qui raporte cette efpece de mort 
employe le mème terme que Saint Matthieu. Les 
autres le font tirer à la voirie, mais comme on ne 
trouve point de charnier proche de Jerufalem, ni 
cet ufage chez les Juifs, on peut , fans avoir re. 
cours À tant de fubtiles critiques, dire que Judas 
qui fe pendit fur le penchant de la montagne fut 
pouité & precipité de là dans la vallée, ou quela 
corde s'étant rompuë après fa mort,il tomba fur le 
ventre qui creva & fes entrailles furent épanduës , 
il n’y a rien là que de naturel & qui ne puifle ar- 
river. 


EX P E l'O TIRO-N 
DE LA CXIL FIGURE. 
CHAPITRE XXVIL ÿ.26. 


Fefus-Chrift ef? foñeté & condamne. 
(1) Jens abandonné à la fureur de fes 


Ennemis fut traîné devant le Tribunal de 
Pilate, afin d'y être condamné dans les 
Ce fut là qu'il 


trou- 


formes ordinaires de la juftice. 
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trouva une Protetrice dans une Femme de Cour, 
Payenne, idolatre. Qui l’auroit cru ? Cette Fem- 
me fut animée de l’Efprit de Dieu pendant qu’el- 
le dormoit; autre prodige! Le Juif inftruit des 
Oracles, & qui devoit recevoir le Meflie comme 
fon Libérateur crie,Crucifie, crucifie, & cette Fem- 
me demande fa vie, envoye arrêterle cours dela 
juftice, & donner des avis à fon Mari pour empé- 
‘cher la mort du Jufte. N'ayez point, faifoit-elle 
dire à fon Epoux, #’4)ez point ire avec ce Fufte 
là, car j'ai beaucoup foufert pour lui en fongeant ; la 
pureté des mœurs & de la Religion étoit un des 
caraétéres auxquels on reconnoifloit un vrai Pro- 
phete. Il femble que Dieu ne doit communiquer 
des lumieres miraculeufes qu’à des Saints. Cepen- 
dant voici une Femme qui eft hors de l'Alliance, 
plongée dans l’Idolatrie, & qui re prophéti- 
quement. Cet évenement n’eft pas fans exemple; 
Dieu a fait quelquefois des miracles chez les Payens, 
les Songes d’Abimelec , de Laban, & de Pharao 
qui vivoit du tems de Jofeph, en font des preu- 
ves. Dieu peut donner extraordinairement certains 
degrez de connoiflance fans la rendre falutaire, & 
fans imprimer la fainteté dans le cœur. Il étoit 
nécefaire que l'innocence de J.Chrift fütrevélée, 
& Dieu le fit par une Femme qui ne pouvoit être 
fufpecte. 

Éneffet Pilate fut ébranlé par les avis qu’on lui 
donnoit; mais les cris d’un peuple mutiné étou- 
ferent la bonne femence, &l’empéchérent de croi- 
tre; il falut céder au torrent. La multitude de- 
mandant qu’on lui delivrât Barrabas, on le lui 
accorda, Jefus-Chrift fut mis entre les mains des 
Sergens pour lefoüeter. Pilaten’avoit pas deflein 
d’éprouver fi la haine des Juifs feroit aflouvie par 
quelques coups de foüet; mais il fuivoit la coû- 
tume des Romains lefquels faifoient foüeter ceux 
qui étoient condamnez au fuplice. On nerefpec- 
toit perfonne dans cette occafion, & Antigonus Roi 
deJudéele fubitcommeles autres par l’ordre deMarc 
Antoine; ne faut donc pas s'étonner fi Jefus fut at- 
taché à la colomne, & reçut plufieurs coups de ver- 
ges qui ouvrirent fes veines & firent couler fon 
fang. Onle mena enfuite au lieu du fuplice où 
il fut crucifié. 

Garde pofée autour du fépulcre. v. 66. 

(2.) Quelle fut la joye du fouverain Sacrifica- 
teur & des Prêtres lors qu’ils s’aflürerent par leurs 
propres yeux que J. Chrift étoit mort! Ils eurent 
pourtant peur de perdre le fruit de leurs travaux 
par une impoñture. Les Juifs ne croyoient pas que 
J. Chrift reflufciteroit , s’ils en avoient eu cette i- 
dée, ils l’auroient reçu comme un grand Prophe- 
te; mais ilseurent peurqu’on nelepubliât, & que 
ce bruit foûtenu par les miracles qu’il avoit déja 
faits & par une prédiétion nefift une forte impref- 
fion fur les peuples, ils tâchérent de prévenir la 
fraude ; & d’avoir en main une preuve qui les af- 
furât que Jefus étoit un Impofteur, en montrant le 
corps mort donton vantoit la réfurrection, & me- 
nant les incredules à fon Tombeau pour achever 
de les convaincre de fa foibleffe & de fes menfon. 
ges. Pour cet effet, ils obtinrent de Pilate une 
Garde qu’ils poférent auprès du fépulchre de Je- 
fus. En croiant travailler pour eux ils agirent pour 
nous, &en voulant rendre fenfible l’impofture de 
T. Chrift, ils nous aflürérent de la verité de fa re- 


SELON S. MATTHIEU: 


farreétion. On multiplia les Sentinelles, on fe: 
doubla leur vigilance par des promefles & des re: 
compenfes. Il n’y avoit rien à craindre de Soldats 
idolatres qui ne fçavoient ce que c’étoit que Le 
Meflie, qui matrendoient rien de lui, & qui n’a 
voient pris aucun parti dans les difputes des Juifs 


CHAPITRE XXVIIL. v. 2.3. 


Vifion d'un Ange efrayante. 

3.) Ces Gardes vigilans ne purent empêcher lou: 
verture du Tombeau, la refurrettion du Fils dk 
Dieu, nila décente d’un Ange qui les efraya. 

En effet, un Ange vint pour publier la réfur 
rection de Jefus-Chrift, comme il en avoit eu plu 
fieurs qui avoient annoncé fa naïflance. Ce Minif 
tre du Ciel caufa un mouvement violent en l'air; 
terre fut ébranlée, la pierre qui fermoit le Tombea 
du Fils de Dieu fortit de fa place, & les Garde 
furent effrayez. J. Chrift avoit prédit fa ref 
reétion aux Femmes qui le fuivoient; mais elle 
ne la croyoient pas. La foy de ces tems:là étoi 
obfcure & chancelante. Au lieu de er 
Chrift comme un Dieu qui devoit triompher d 
la mort, elles venoient l’embaumer dans fon fépul 
chre pourly conferver plus long-tems fans corrup 
tion. Occupées des devotions du Sabbat; elle 
n’avoient pû lui rendre jufques-là cet office; ma 
à peine le Soleil commençoit-il à paroître le dima 
che matin qu’elles allérent porter les aromate 
qu'elles avoient achetés le vendredi au foir afi 
de les employer à ce pieux ufage. Elles n’arrivt 
rent pas aflez tôt pour voir le miracle de l’Ange 
car St. Marc qui eît ici l'Interprete de St.Matthieu 
quoique fon Abréviateur, aflüre que les femme 
trouvérent l4 Pierre roule. Le miracleétoit don 
fait, mais l'émotion de l'air, & la frayeur des Ga 
des n’avoit pasencore ceflé, & l’Ange mêmeétoi 
encore fur la terre; ce qui fuffifoit pour les aff 
rer de la verité du miracle. 

T. Chrift reffufcité Je prefènte aux Femmes.y 9: 

(4) Ellesen furent pleinement convaincües lo 
que J. Chrift fe preféenta devant elles, il fit beat 
coup plus que l’Ange ne leur avoit promis; carä 
lieu d’attendre que ces Femmes euflent regagné] 
Galilée, il vint peu de tems après au devant d’é 
les. Quels furent leurs mouvemens , leurs tran 
ports de revoir ce Mort , ce crucifié vivantw 
triomphant glorieufement de tous fes Ennemis 
Elles l’avoient regardé comme un homme extraol 
dinaire pendant fa vie; elles l’adorérent comm 
un Dieu après fa mort. Les Gardes fe condan 
nerent eux-mêmes pour fervir à la pañlion des S: 
crificateurs, & s’accuférent d’avoir dormi penda 
qu’ils devoient veiller. Les Sacrificateurs publi 
rent en tous lieux que fi le corps de Jefus ne fetrot 
voit plus dans fon Tombeau, ce n’étoit que pi 
la fraude des Difciples qui l’avoient enlevé; ma 
la refurreétion devint fenfible & conftante pari 
préfence & les paroles du Fils de Dieu. Au fonc 
lartifice étoit groflier; car pouvoit-on tromper u 
fi grand nombre de Soldats, dormoient-ils tous 
n'y avoit il point de fentinelle pofée? Quand 1 
auroient dormi, l’ouverture du fepulchre, lerot 
lement de la pierre, l’enlévement & le tranfpoi 
d'un corps mort ne pouvoit fe faire avec aflez d 
tranquillité & de filence pour n’éveiller pas Je 
plus endormis. Jerufalem ne pouvant contenir ‘dl 
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les Juifs qui venoient à la Fête de Pique, le peu- 
ple étoit répandu dans les Fauxbourgs, dans les 
lieux voifins, & peuploit la Campagne pendant 
ces beaux jours; ces peuples difperfez & veillans 
par curiofité étoient autant de témoins qui ren- 
doient la fraude impoflible. 

Il donne la miffion à fes Apôtres. v. 19. 

(s-) J- Chrift reflufcité & devant monter au Ciel 
eut foin de donner à fon Eglife des Pafteurs qui 
annonçaffent les véritez du falut, fans cela fon in- 
carnation, fa naiflance, fes miracles, fa mort ,fa 
réfurretion même devenoient inutile ; car comment 
imvoqueront-ils celuiauquelils n'ont pas creu , &-com- 
ment croiront-ils en celui dont ils n’ont point entendu 


parler? AG. eff de l'oùie > l’oüe de la parole de Dieu. 
4. Chrift fe fervit pour cela du pouvoir qu'ilavoit 


reçu; Toutepuiffance, dit-il, met donnée au Ciel &> 
fur la Terre. Allez &> enfeignez toutes les Nations les bap- 
tifans au nom du Pére,du Hls, & du St. Efprit, &> leur 
enfergnant de garder tout ce que je vous ai comman- 
dé. Voici je Juis toñjours avec vous jufques à la fin 
du Monde. C’eft là la miflion des Apôtres. Ceux 
qui aiment les ceremonies, & qui les croient ef- 
| fentielles à l’ordination fe trouvent embarraflez, 
parce qu’on n’en voit aucune dans la miflion la 
plus folemnelle qui ait jamais été faite. En effet 
| Perus-Chrif n'impofa point les mains aux Apôtres 
qui devoient être les premiers Evêques de PEgli- 
fe Chré:ienne, il les fit fes Miniftres par une pa- 
role fans aucun rite fenfible, A/lez , leur difoit- 
il, enfergner les Nations, d> leur conferer les Sa- 
_cremens , baptifez les au nom du Pere, du Fils & du 
St. Efprit. Comment après cela difputer fi fou- 
vent & fi long tems fur la vocation des Pafteurs? 


BON PIE MOGGA SET ON 
DE LA CXIIL FIGURE. 
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Douze Paraboles de S. Marc expliquées. 

Si Auguftin repréfentoit Saint Marc fous la 

figure d’un homme ; Mais le fentiment de St. 
Jerôme la emporté. Les Peintres & les Venitiens, 
qui ont pris cet Evangelifte pour leur Patron, ont 
placé la figure d'un Lion dans le Temple fuper- 
be qu’ils lui ont confacré. Comme il n’y a rien 
de fixe ni de für dans toutes ces imaginations ,un 
Poëte en a fait un Aigle. 


Marcus amat Terras inter cœlumque volare 
Et vehemens Aquile ftriéto fecat omnia lapfu. 


I1 prétend que cet Evangelifte n’a point touché 
la Terre, parce qu’il na point mis la généalogie 
de Jefus-Chrift à la tête de fon Evangile , com- 
me Saint Matthieu, qu’il n’a point volé jufqu’au 
| Ciel avec Saint Jean, parce qu'il a parlé très-le- 
| gerement de la Divinité du Mefie, & qu’on le 
peut apeller un Aigle à caufe de fa brieveté qui 
parcourt & ne fait que voler fur les myfteres.Que 
de fubtilités perduës! 

(1) Saint Marc a raporté, auffi bien que Saint 
Matthieu , diverfes Paraboles dont Jefus-Chrift fe 
fervoit pour enfeigner les Peuples qui étoient ac- 
coûtumez à ce langage, & fur lefquels il faifoit 
plus d’impreflion. Les Pharifiens fe fcandalifant 
de le voir manger avec des Péagers, fouveraine- 
ment décriez chez les Juifs, reçürent de lui cette 


reponfe. Ce font les malades pluftôt que ceux qui 
Jont en fanté qui ont befoin de Medecin. Cette le- 
çon donnée à des hommes fiers , entêtez de leur 
merite, étoit excellente, elle nous aprend que la 
grace, unique remede au peché, n’eft point def- 
tinée au Jufticiaire qui vante fes vertus ; & qui 
croit fe fauver par fes œuvres, mais à l’ame hu 
miliée qui {ent fa mifere, & qui gemit fur fon im- 
puiffance. 

(z.) Ces mêmes Pharifiens étoient fort entêtez 
du jeûne, ils en faifoient un de leurs principaux 
exercices de devotion, & le reïteroienr fouvent. 
C’eft le caractere des devotions volontaires -d’en- 
fler ceux qui les pratiquent; on y attacheun cer- 
tain merite qui nous éleve au deffus des aûtres. 
On regarde ou en pitié , ou avec mepris , ceux 
qui ne nous imitent pas. Jefus-Chrift nifes Apô- 
tres n’étoient point de ces gens à jeûnes & à: ma- 
cerations , 1ls mangeoient avec le refte des hom- 
mes-fans, diftinétion , Ceux qui ont avec eux le Nou- 
veau, Mariéne jeunent point; © on ne doit point 
coudre une. piece de drap n ec celui qié eft ufé, 
parce que l’une dechire l'as Jefus-Chrift qui par 
loit ainfi avoit deflein de nous aprendre qu'il ya 
des tems dans la vie où la joye eft non feulement 
permife, mais neceflaire, & la douleur ou Pab- 
ftinence criminelle, 1l vouloit dire aufli qu’il ne 
falloit point joindre les Traditions des Pharifiens, 
ni même les Ceremonies de la Loi, avec la nou- 
velle Difaipline qu'il ailoit établir. 

(3-) Les Miracles, qui devoient fervir à lacon- 
verfion des Peuples, formerent un nouveau motif 
d’incredulité; on outragea Jefus-Chriit en l’accu- 
fant de jetter les Diables par le moyen de Bcelze- 
bud. L’accufation étoit atroce, & l’injuftice évi- 
dente; Jefus-Chrift la leur fit fentir par l'exemple 
d’un homme qui veut entrer dans une maïfon bien 
munie & défendue; comme on ne peut s’en rendre 
le maître qu'après avoir lié l’homme fort qui l’ha- 


- bite, il faloit aufli que Jefus-Chrift füt fupérieux 


au Demon, puifqu’il venoit pour détruirefon Em- 
pire, & lui ravir les ames qui lui étoient déja fou- 
mifes. C’eft ainfi qu’il faut dompter fes vices & 
fes paffions dominantes fi on veut que la grace o- 
pere. 

(4) La femence qui tombe en des lieux diffe- 
rens, & qui eft mangée par les oifeaux , éroufée 
par les épines , ou fechée par les rayons du Soleil, 
ou bien enfin qui tombant dans une bonne terre 
produit une abondante moiflon , eft l’image des 
differens progrès que fait l'Evangile, felon la dif- 
pofition de ceux qui l’écoutent. Il y a des gens qui 
fe laiffent toucher parles Predications, mais trop dé- 
voüez au Demon ils rentrent fous fon Empire, un 
moment après en ètre fortis; Il y a des Temporaires 
dont la foi fe feche & fe perd dans letems de la per- 
fecution. Il y a des Mondains que les foins de 
la terre & le fracas des affaires empêchent detra- 
vailler à leur falut. , Heureux celui qui après a- 
voir connu la volonté du Maître profite. de cette 
connoiflance, & la met en œuvre pat la pratique 
des vertus Chrètiennes. 

($.) On reprochoit à Jefus-Chrift fa naiflance; 
comme fi Dieu ne pouvoit pas des pierres mêmes 
faire naître des Enfans à Abraham. Ce furent 
fes Compatriotes, les habitans de Nazareth, qui 
lui firent ce reproche, Ils difoient nettement 
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qu'ils l'avoient vü faire le mêtier de Charpentier, 
& que fes freres & fes fœurs , qui habitoient dans 
le voifinage , leur étolent connuës. Cependant 
comme il s'agit ici de fa genealogie, & qu'il eft 
fort aifé au Copifte d’avoir fait une faute en cet 
endroit par le retranchement de deux lettres, il ya 
beaucoup d'apparence qu’on ne reproche point à 

.Chrift d’avoir travaillé lui-même , mais d’être 
fils de Charpentier. On fçait que les freres de Je- 
fus-Chrift étoient fes Coufins germains. Mais qui 
étoient fes Sœurs, puifqu’Alphée, autrement Cleo- 
phas , navoit point de filles? Il faut neceffaire- 
ment qu'on ayt donné beaucoup d’étenduë à ce 
terme. C’eft ainfi que chez certaines Nations le 
titre de Niece s'étend aux degrez de parenté la 
plus éloignée. Jefus-Chrift fe confola du repro- 
che des habitans de Nazareth, parce que #ul Pro- 
pheie n'eff honoré dans Jon Pass, & les en punit en 
ne faifant que peu de Miracles au milieu d’eux. 
L’Evangelifte dit qu'il ne put en faire; comment 
cela? C’eft qu'il ne le voulut pas , & il ne le 
voulut point à caufe de l’incredulité afreufe qui 
regnoit dans ces lieux-là. C’eft ainfi que Jefus 
Chrift dit que le Monde #e peut haïr ceux que lus 
reffemblent, & que les Apôtres repondirent aux 
Juges qui leur impofoient filence, Nous ne pou- 
vons que nous ne difions ce que nous avons entendu 
& veu; c’eft-à-dire nous ne le voulons pas, & il 
ne nous eft point permis. 

(6.) Jefus Chrift montre jufqu’où doit aller la 
haine contre le peché, & les remedes qu’on y doit 
aporter ; Il faut retrancher tout ce qui peut être 
J’occafion ou l’inftrument du crime. $ÿ vôtre main 
vous fait pecher coupez la. Si on ne doit pointé- 
pargner ce que la nature nous a donné, il faut à 
plus forte raifon immoler ce que la corruption a 
ajouté à la Nature. 

(7.) Il condamne en même tems l’hypocrifie 
qui cache fes pañlions criminelles fous les apparen- 
ces de la devotion. Il y a long-tems que le Cler- 
gé avare connoit Part de piller les maifons des 
Veuves;il s’en ouvre l’entrée par des airs humiliez & 
rampans. Les Prêtres y font reçûs comme les An- 
ges du Seigneur, parce qu’ils ont le caractere & 
l'exterieur de fes Miniftres , ils attachent la Reli- 
gion & la pieté à leur perfonne; ils infpirent fur 
tout une devotion diftributive qui‘ répand abon- 
damment fur eux. Ils mangent, ils pillent, & 
font regarder comme des Sacrifices faits à Dieu 
ce qu’on leur donne. Jefus Chrift vouloit qu’on 
éloignât ces fortes de gens dangereux dans la fo- 
cieté. Donnez vous garde des Scribes qui aiment 
à fe promener en robes longues, qui mangent les mai- 
ons des Veuves en feignant de prier beaucoup. 

(8.) Une cenfure fi vive de Phypocrite ne pou- 
voit qu'attirer à Jefus Chrift & à fes Difciples la 
haine des faux devots. Il le prévit & il avertit 
fes Difciples que leur haine feroit fi cruelle qu'un 
frere livreroit fon frere à la mort. Cet Oracle ne 
s’eft que trop fouvent accompli dans les guerres 
& les controverfes que la Religion a fait naître. 

(9.) Jefus Chrift viendra venger le fang defes 
Martyrs & de fes Enfans. Renfermé dansle Ciel 
on le cherche en vain fur la terre; mais il defcen- 
dra un jour dans toute fa gloire pour juger les vi- 
vans & les morts. Perfonne ne fait le Jour de ce 
Jugement; mais il fera precedé de fignes effrayans 
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qui reveilleront les habitans de la terre, come on 
juge que l'Eté aproche lors que le figuier commence à 
pouffer. On aprendraque le Jugement va fe faire 
par le mouvement des Anges & les prodiges qui 
arriveront. 

(10.) Cette apparition fera glorieufe , au lieu 
que la premiere fcandalifoit par l’ignominie & la 
mifere qui l’accompagnoit. Alors 2 frapa le Ber- 
ger, & les Brebis timides & fugitives fe repandi. 
rent dans la campagne , & fe cacherent dans les 
bois. Jefus Chrift fut crucifié , & les Difciples 
Pabandonnerent au moment de fa mort. 

(11.) Il eut même de la peine à leur faire croi- 
re fa refurreétion, il paroïfloit devant eux, ils le 
voyoient, & ils avoient peine à croire leurs pro- 
pres yeux; il fut obligé de leur reprocher leur in- 
credulité en même tems qu’il leur donnoit le pou- 
voir de prècher l'Evangile à toute Créature. Preu= 
ve évidente que leur foi inébranlable au milieu des 
fuplices, & le fuccez de leur predication ne ve= 
noit pas d'eux, qui étoient incredules & foibles , 
mais du $S. Efprit qui les fortifioit invinciblement. 

(12.) Cela parut beaucoup plus par l’auto- 
rité qu’il leur confera de chaffer les Demons & les 
Serpens , & de guerir par limpofition des mains 
les maladies les plus inveterées. 
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Jefus tenté dans le defert avec les bêtes &:les Anges. 
(9) Etat où Jefus Chrift fe trouva dans le 

defert étoit afreux & confolant. Les 
Lions, les Tigres, les Serpens habitans ordinai- 
res de ces lieux, l’environnoient. Le Démon qui 
l'y découvrit alla le tenter; Mais en même tems 
les Anges defcendirent du ciel afin de le fervir 
comme fes Officiers & fes Miniftres ; il voyoit en 
mème tems ce que la Terre & l’Enfer ont de plus 
horrible, & ce que le Ciel renferme de glorieux. 
Eft-ce que Jefus Chrift n'étoit pas fuffifant pour 
écarter les bêtes farouches & combattre le Demon? 
Les Anges étoient-ils neceflaires à cet Homme- 
Dieu? Le mème Efprit Saint qui l’avoit poufé 
dans le defert étoit plus propre que les Anges àle 
defendre. Jefus commandoit à la Nature, Le 
Demon n'avoit rien en lui, il devoit être fa pefte 
& fa mort; mais Dieu voulut honorer ce combat 
de la prefence des Anges, & nous aprendre dez 
le commencement de fon Miniftere qu’il eft le Dieu 
du Ciel & des Anges puifque les Anges viennent 
le fervir vifiblement fur la Terre. 

Il chaffe un Demon. y. 26. 

(2:) Le Demon reconnut bien-tôt fa puiffance. 
Il ne put foûtenir fans émotion fa prefence dansla 
Synagogue , il poufla des cris qui marquoient fa 
frayeur. Qu'y a-t-ilentre toi & moi, difoit-il par 
la bouche d’un pofledé; je fai que tu es le Saint 
de Dieu ; mais es-tu venu pour nous detruire ? I] y 
a quatre chofes remarquables dans cet évenement; 
1. L’apologie du Demon, Q#’y a-t-1l entre toi &> 
nous ? Il reprefente qu’il ne s’eft point oppofé 
jufques-là à la Perfonne de J.Chrift, & au progrez 
de fa Religion,ce qui étoit faux.2.On voit le caraéte- 
re des Demons & des Mechans qui fe croient per- 

dus, 
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dus , ils fe plaignent de l’injuftice qu’on leur fait 
lors qu’on les empêche de faire du mal, & de 
fourmenter les hommes. 3. Il confefle que Jefus 
Chrift eft le Saint de Dieu. D'où lui venoitcette 
connoiflance? S’il connoifloit Jefus Chrift pour le 
Meflie comment le publioit-il? il ne paroît pas 
que les Demons connuflent le, Meñlie , puifque 
ong-tems après ils travaillerent à fa mort , qui 
levoit fauver le genre humain. Ils ne le regar- 
dent ici que comme ## Saint de Dieu , un homme 
>xtraordinaire, & leur temoignage pouvoit être 
forcé. Les Demons, auffi bien que les hommes, 
ne font pas parfaitement libres pour le mal , ils 
ont quelquefois le bien qu’ils ne veulent pas, & 
& ne font pas tout le malqu'ils veulent. C’eftce 
qui les gêne fouvent. Enfin Jefus Chrift , mal- 
rré les loüanges qu'il avoit reçüës, chafle le De- 
non , il le cenfure même de lui avoir rendu cete- 
noignage precipité, ou plütôt il temoignoit le 
népris qu’il faifoit d’un Eloge qui fortoit d’une 
ouche impure. Les Atheniens ne vouloient point 
Pun bon confeil donné par un méchant homme , 
x fes loüanges font encore moins recevables. 
Guerit la Belle-Mere de St. Pierre. Y. 31. 

(3.) En fortant de la Synagogue où ce miracle 
voit attiré l’étonnement & l’admiration de tous 
es afliftans, Jefus pafla dans la Maïfon de Pier- 
e où il en fit un autre ; trouvant la Belle-Mere 
le fon Difciple attaquée d’une fievre violente, il 
a fit fortir de fon lit, & la prenant par la main 
ui rendit la fanté, On voit par là queSt. Pierre 
avoit uné Femme & une Belle-Mere. Avitus E- 
vêéque de Vienne foutenoit que Saint Pierre me- 
noit fa femme à la fuite de Jefus Chrift. Saint Je- 
tôme dit au contraire qu’il l’avoit abandonnée; les 
lefenfeurs du Celibat expliquent cela de la con- 
bnence qu'il garda avec fa femme jufqu’à ce qu’el- 
le remportat la Couronne du Martyre. Enfin on 
lui donne une fille qui porta fon nom, que Dieu 
ffappa de paralyfie & que le Pere guerit miracu- 
leufement. Chacun debite ce qui lui plait, & lors 
qu’on cherche des preuves de tous ces faits on 
n’en trouve aucune qui foit folide. Remarquons 
plütôt que Saint Pierre étant marié , fi la conti- 
hence étoit neceflaire aux Miniftres, ilenauroit fait 
ine Loi & ne fe feroit pas contenté de donner un 
exemple douteux & qui pouvoit être contefté ; 
mais 1l rie faut rien ftatuer fur cela ; puifque l'Hif- 
foire facrée n’en parle point. 

CO 2 LR 1 220 VAR TS D LE 
Pardonne les pechez à un Paralytique. 

(4) Un troifiéme miracle marqua encore plus 
fenfiblement la Divinité de Jefus Chrift. Lafou- 
le de fes auditeurs étoit fi grande qu’un paralyti- 
que ne put la percer, ni faire porter fon lit au- 

rès de luis on fuc obligé d’ouvrir le toit afinde 
le defcendre dans le lieu où Jefus Chrift prèchoit. 
Ce fpettacle le furprit, il admira la foi du mala- 
de & de ceux qui le portoient, & fit trois mira- 
cles en même tems. Miracle d'autorité en pardon- 
nant les pechez à ce malade avant que de lavoir 
gueri : Ts pechez te font pardonnez ; lui dit-il. On 
accufe quelquefois les Ennemis de Jefus Chrift 
d’avoir donné une faufle interpretation à fes pa- 
roles en lui reprochant qu'il avoit voulu s’attribuer 
l'autorité de pardonner comme Dieu. On pretend 
ique l'intention du Sauveur étoit feulement de dé. 
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clarer le pardon que Dieu avoit accordé au paraly- 
tique; mais les Juifs ne font pas coupables. Je. 
fus-Chrift vouloit pardonner les péchez à cet hom- 
me, il en avoit le pouvoir, puifqu'il étoit Dieu , 
& il faifoit ufage de cepouvoir divin. Ces paro- 
les ne pouvoient avoir un autre fens fur tout dans 
un fiecleoù l’on ne conféroit point la remiflion des 
péches en termesabfolus, comme on a fait depuis. 
J- Chrift déclare au paralytique qu’il lui pardonne. 
Il en avoit donc le pouvoir, il ne parle pas de fon 
Pere , il le faifoit lui-même de fa propre autho- 
rité. Enfin il ne s’oppofe pas à la conclufon, 
qu'on tiroit de fes paroles, qu’il avoit #lafphe- 
mé, c'eft-i-dire qu’il s’étoit fait Dieu. Il con- 
venoit donc du fait. Jefus fit un miracle de 
connoiffance , fi on peut parler ainfi; car il dévelo- 
pa les murmures intérieurs & fecrets de fes Enne- 
mis. Iles connut par: for Efhrit, c’eft-à-dire par 
fa Divinité. Enfin, il déploya fa priffance en fai- 
fant marcher le paralytique, & triompha par ce 
dernier miracle, plus fenfible que les autres, des 
doutes & de lincrédulité de fes Ennemis. 
Eft cenfuré parce qu'il broyoit des epis un jour de Sabbar. 
Ÿ 24 

(5) Les Juifs épioient fa conduite, & l'ayant 
un jour trouvé fe promenant dans une Campagne 
avecfes Difciples qui broyoient entre leurs mains 
quelques épis dont ils foulageoient leur faim; on 
crut avoir trouvé un jufte fujet de le condamner 
comme violateur de la Loi de Moïfe. Perfonne 
n'ignore avec quelle fuperftition les Juifs ont ob: 
fervé le jour du repos, ils faifoient encore plus de 
bruit de leur devotion qu’il n’y avoit de réalité ; 
car J. Chrift leur reproche ailleurs qu'ils ne laif- 
foient pas de courir aprés une brebis égarée pour 
la ramener. Comment donc cenfurer ici le Fils 
de Dieu? Il s’éleva au deflus de leur cenfure ; & 
corrigea l’obfervation fuperftitieufe du jour du Sab- 
bat. 1. Il le compare aux autres cérémonies de 
la Loy, qu’on peut violer fans crime, lors que la 
neceflité le demande. 2. Ilmarchoit dans les Cam- 
pagnes pour détruire le fcrupule de ceux qui ne 
vouloient faire ce jour-là qu'un petit nombre de 
pas, ce qu’on apelloit le chemin d'un Sabbat., 3. X\ 
laifloit froifler des épis à fes Difciples pour préve- 
nir ou corriger l'erreur de ceux qui ne veulent 
pas qu'on fe prépare des alimens ce jour-là. Il 
guérit les malades, & déclare qu’il veut mifericor- 
de pour nous aprendre qu’on ne doit pas négliger 
les exercices de charité accompagnez de peine & 
de travail fous prétexte d’une devotion oifive & 
arefleufe. Enfin il affüre que le Sabbat eff fait pour 
homme;afin de l’engager par là à confacrer une par- 
tie de fon tems à fon Service, fans l’accabler ni lui 
ôter dans ce jour toute efpece de liberté. 


EXP LrIRCUASTES FONN 
DE LA CXV. FIGURE. 
CHAPITRE XI 7.7 

On mene une Anefe avec fon Poulain à F. Chrift. 

(1) TEfus-Chrift voulant faire fon entrée Roya- 

le à Jerufalem envoya chercher un anon ; 

cette monture paroît indigne du Roi des 

Rois. En vain allégue-t-on les exemples d’Abra- 

ham, de Balaam, de Mephibofceth Fils de Jona- 

than, & celui de Salomon qui s’en font fervis. Car du 

tems de J. Chrift les Rois faifant leur entrée mon- 
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tezfur des Chariots tirez par des Chevaux ou par 
des Bètes fauvages, l’ancien ufage étoit fort avili. 
Jefus-Chrift s'en fervit pour accomplir l’Oracle du 
Prophete qui avoit crié long-tems auparavant : 
ÆEjoui-tot , Fille de Sion, voics ton Roi vient monté 
für le poulain d'une anef]e. . Ona cherché de grands 
myfteres dans ces deux animaux.L’Aneffereprefen- 
toit felon quelques Interpretes le peupleJuif acoûtu- 
mé à porter le joug de la Loi, & le Poulain étoit 
la figure des Gentils qui avoient vêcu jufques-là 
fans aucun commandement. On y découvre aufli 
les pecheurs liez, garrotez & chargez de leurs cri- 
mes. St. Athanafe fait intervenir les Maîtres , 
c’eft à dire les Démons, qui fe plaignent amere- 
ment de ce que les Difciples viennent leur enlever 
le peu qui leur refte. Le plus grand de tous les 
myfteres confifte dans la maniere dont J. Chrift 
commande qu'on lui amene fa monture , & la fa- 
cilité de fes Maîtres qui la cédent à des inconnus, 
dez le moment qu’on leur dit que le Seigneur en a 
befoin. 
Il entre en triomphe à Ferufalem. ÿ. 9. 

(2.) Zacharie infinue que J. Chrift monta fur 
lAnefle & fur fon Poulain; Mais il ne prit que 
l’un de ces deux animaux, & alla deflus à Jerufa- 
lem le dixieme de Mars, jour fameux par le mira- 
cle de Jofué qui fepara les eaux du Jordain, & 
dans lequel on feparoit les agneaux & les victimes 
qu'on devoit ofrir à Pique. L’entréefe fit au bruit 
des acclamations du peuple qui jonchoit le che- 
min de fleurs & de branches de palmes. Oncou- 
ronnoit de palmesles Athlétes & les Rois, & dans 
la Phénicie où lon voioit une grande quantité de 
ces arbres, les peuplesles portoient dans leurs Fé- 
tes folemnelles, comme firent les Juifs. St. Hi- 
laire s’eft imaginé que cette multitude regardoit 
J: Chrift non feulement comme fon Roi, mais 
comme un Dieu, parce qu’elle crioit devant lui. 
Ofanna ; béni foit celui qui vient au nom du Seigneur, 
béni foit le Regne de David nôtre Pere. Theophilaëte 
dit mêmequ’ils appelloient le Royaume du Meflie 
Royaume de David;parce qu’il décendoit, & qu’il 
devoit décendreen droite ligne de ce Prince. C’eft 
donner à ce peuple beaucoup plus de connoiffance 
qu’il n’en avoit. Auroit-il été plus favant queles 
Apôtres qui marchant à la fuite de ce Divin Mai- 
tre, & témoins oculaires de fes miracles ignoroient 
pourtant cette verité? Les acclamations emprun- 
tées du Pfaume CXVIII. font faites à l’imitation 
de celles de tous les Peuples du Monde qui en- 
tonnent des Chants de triomphe à l'entrée de leurs 
Princes, foit qu’ils prennent poffeflion de la Cou- 
ronne ou qu’ils reviennent triomphans. Le terme 
d'Ofanna qui fignifie, Sauve, je te prie, eft une 
cfpece de vœu; ou plûtôt de priere qu’on faifoit 
à Dieu pour obtenir fa proteétion. On crie Ofan- 
na aux Lieux trés-hauts, comme fi on vouloit a- 
prendre aux Anges que leur devoir eft de fe réjoüir, 
& de prier avec le peuple. On régardoit donc 
Jefus comme un Envoyé de Dieu qui avoit befoin 
de fecours ; Mais en même tems on en faifoit 
un Roi. Beni le Regne de David nôtre Pere. Ce 
triomphe de J. Chrift nous découvre l’inconftan- 
ce des peuples, & la vanité de la gloire qu’on 
cueille dans le Monde; Car cette même multitu- 
de qui accompagne fon Roi avec des Ofanna criera 
bien-tôt Crucifie, crucifie. 
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Il maudit le figuier flerile. ÿ. 14. 

(3:) Le lendemain , Jefus fortant de Bethanie 
crut foulager fa faim auprés d’un figuier dont les 
feüilles verdoiantes lui donnoient l’efperance d'y 
trouver du fruit. St. Marc raporte que l'ayant trou- 
vé frerile sl le maudit, parce que ce w'étoit point la 
Jason des figues. Cette raifon eft embarraflante ; 
C’eft pourquoi on a cru que PEvangelifte avoit dit 
que à étoit la faifon des figues, parce qu’il y a des 
lieux où les arbres font plus avancez, & les fruits 
plûtôt meurs qu'ailleurs. Et cette correction ne 
dépend que d’un accent; ce qui la rend très fa: 
cile & en même tems probable. Ceux qui ne veu- 
lent pas que le plus petit Yota de l'Evangile paffe 
remarquent qu’il y avoit chez les Jufs deux fortes 
de figues, les unes qu’on appelloit girées dans les 
Prophetes, parce qu'elles venoient au printems , 
au lieu que les autres ne fe mangeoient qu'avec les 
raifins. Les arbres qui portoient ces figues préco- 
ces, ne perdoient jamais leurs feüilles. Ainfi J. 
Chrift dut trouver cet arbre fort verd au mois de 
Mars; Mais cela n’ôte pas la difficulté que cau2 
fent ces paroles de St. Marc qui aflüre poñitive- 
ment que ce #étoit point la faifon des figues. Ontà- 
che de la lever en difant que letems #’avoit pasété 
propre pour avoir des figuess Mais cette explica- 
tion ne s'accorde point avec la conftruétion deSr. 
Luc. Le figuier orné de fes feüilles fans fruits eff 
lPimage de l’hypocrite qui a les apparences de la 
devotion; Mais lors que Dieu vient l’examiner , il 
le trouve deftitué de bonnes œuvres & le maudit. 
J- Chrift a voulu nous aprendre aux dépens d’un 
arbre fterile, deftitué de fentiment,qu’il nya point 
de tems où l’on ne foit obligé de porter des fruits 
de juftice.  Malheur à eelui dont la lampe eft étein= 
te; fans lumiere & fans chaleur lors que l’'Epoux 
vient d’une maniere impréveüe;& à l'arbre qui ne 
porte point de fruit, en toute faifon, non feulez 
ment  l’arbre n’avoit pas des fruits meurs ÿ mais il 
manquoit de figons &ne laifloit aucune efperance 
pour l'avenir. On eft doublement expoféàla ma- 
lediétion de Dieu lors que non feulement on eft 
deftitué de bonnes œuvres;mais qu’on n’a pas mé- 
me le germe de la foi où de la repentance,& 
qu'on ne laïfle voir aucun commencement de con- 
verfion. 

TT chafe les vendeurs du Temple. y. IS. 

(4) De Bethanie J. Chrift repafà à Jerufalem, 
& alla, felon la coutume, dans le Temple, qu'il 
trouva profané parce qu’on y vendoit des victimes, 
& que pour faciliter ce commerce on ytenoit une 
cfpece de banque & de change. On faifoit auffi du 
Temple un pañlage. Les Ouvriers qui alloient à 
leur travail, & ceux qui fetrouvoient chargez d’un 
fardeau abrégcoient leur route en paffant au travers 
de cette Mafon facrée ; comme on fait aujourd’hui 
dans les Eglifes. I. Chrift , qui ne put foufrir 
cette profanation, cenfura les uns, & ramaffant 
les cordes dont on avoit lié les pigeons & les au- 
tres victimes, il en fit un foüet dont il fe fervit 
pour chaffer les Vendeurs. Ce commerce ne fe 
faifoit pas proprement dans le Temple, mais dans 
le Parvis des Gentils. Cependant J. Chrift ne laiffa 
pas d’en être fcandalifé. Il avoit déja fait une pa- 
reille chofe deux ans auparavant, à la Fète dela 
premiere Pâque, qu’il celebra immediatement a- 
prés fon baptème, maiscomme ce trafic étoit com- 
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modeä ceux qui venoient des bouts de la Judée, 
ou même de la Chaldée & de l'Egypte, foit pour 
trouver des victimes qu’ils ne pouvoient amener de 
fi loin, foit pour avoir de l'argent qui eût cours, 
au lieu de celui qu’ils aportoient ; cette commo- 
dité l’emporta fur l'autorité & la cenfure de J. 
Chrift, &c fur le refpe&t qu’on devoit à la Maifon 
du Dieu vivant. Les Sacrificateurs yavoient, fans 
doute, interêt parce qu’on achetoit d’eux la tolé: 
rance, & peut-être les places de ce Parvis. C’eft 
pourquoi , au lieu de profiter de la remontrance, 
ils demanderént à Jefus-Chrift de quelle autorité 
il faifoit cette entreprife. C’eft ainfi quele Cler- 
gé corrompu ne pouvant fe juftifier fur les vices 
& fur leserreurs qu’on lui reproche, a toüjours la 
mème methode; Il fait valoir l'autorité de lEglife, 
la neceffitéd’une Miffion , il en demande les preu- 
yes , & en attendant qu’on les lui montre, il per- 
févere dans fon impenitence, & dans fon incredu- 
lité. Ilfaudroit, avant toutes chofes , condamner 
fes égaremens, & chercher le remede, fe garan- 
| tir dela mort avant que de chicaner fur le Doéto- 
l rat ou fur les feaux attachez aux lettres du Mede- 
cin. Il femble que les Juifs profiterent de l'avis 
de J.Chrift; carau moins prefentement ilsne per- 
mettent ni le trafic ni le paflage dans les Synagogues. 
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I} ordonnne qu’on paye le Tribut à Cefar. 

(5) Les Phariliens refolurent de fe venger de 
tant d’outrages que le Fils de Dieu leur faifoit ; 
le piege qu’ils luitendirent, en s’aflociant des He- 
|, rodiens, étoit délicat, Herode, quiregnoit alors, 
1 étoit fans doute le Chef decette feéte. Il eft vrai 
N qu'Herode le grand avoit eu beaacoup plus dere- 


putation, & il auroit pù pendant fa vie imprimer 
afez de frayeur dans l'ame des peuples, pour fe 
faire regarder comme leur Meflie; Mais cette opi- 
nion feroit tombée du moins après fa mort; car 
alors le peuple envoya plaider contre lui devant 
Augufte , le chargea de crimes odieux, demanda 
d’être déchargé de fa Famille, & préfera d’être 


gouverné par des idolatres. Sa mort auroit dé- 
! trompé les plus credules. Mais Herode, à qui J. 
Chrift fut renvoyé par Pilate, étoit un fin renard, 
lequel d’un côté flatoit les Empereurs Romains , 
& de l’autre faifoit infinuer en Judée qu’il étoit le 
Liberateur, &le Roi promispar les Oracles. Ceux 
qui le favorifoient dans ce deffein s’apellerent He- 
rodiens. Leur union avec les Pharifiens, & la 
demande qu’ils firent à J. Chrift paroifloient un 
moyen für pour le perdre. Car le Pharifien , com- 
me le refte de la Nation , fe faifant une haute idée de 
Jeur liberté fous le regne du Meflie, foûtenoit qu’on 
ne devoit alors payer aucun Tribut;puifque ce feroit 
une marque de fervitude.Herode & fes feétateurs dé- 
fendoient le droit des Empereurs. Si Jefus-Chrift 
avoit répondu qu’on ne devoit point payer le Tri- 
but à Cefar, les Herodiens l’auroient faifi & em- 
prifonné comme un Ennemi de l'Empereur, s'il 
décidoit qu’on le payat les Pharifiens le-décrioient 
comme un impofteur , auquel le caraétere effentiel 
au veritable Meflie manquoit. Jefus-Chrift prit 
pourtant ce dernier parti car en examinant une piéce 
de monoye fur laquelle étoit leffigie du Prince. Il 
nous aprit deux excellentes maximes de rendre à 
Céfar ce qui eft dû à Céfar, &à Dieu ce qu'on 
lui doit. 
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DE LA CXYL FIGURE. 
CHAPITRE XIV. ÿ.20. 


Fus-Chrife predit à Judas [a trahifon. 
Efus-Chrift mangeant l'agneau de Pâque 
avec fes Difciples, les avertit de fa mort 

k qui r’étoit pas éloignée; Il leur montra au 

doigt l’inftrument dont le Démon devoit fe fervir 

pour l’avancer. C’étoit Judas qui mangeoit à fa 
table, & qui l’avoit fuivi jufques-là. Cette pré- 
dittion troubla toute laflemblée, Il n’y en eut pas 
un qui ne fe fentit honteux, &émü; chacun exa- 
mina promptement faconfcience ; on s’entreregar- 
da pour voir fi la honte peinte fur le vifige nere- 
veleroit pointlecrime & le coupable. Le feul Ju- 
das plus tranquille que les autres continuoit à man- 
ger, & à tremper familierement fon morceau dans 
le plat avec fon Maitre. Qu’ilya de dureté dans 
lame des Pécheurs! nila prefence de Dieu , nila 
honte attachée au crime, ni Pavertiflement public 
qu’on donne au coupable, ne font pas capables de 
le toucher. Quoi quele nombre des Apôtres fût 
petit, ils n’étoient pas tous des Saints. De douze 
perfonnes élües, il yen avoit une fouverainement 

méchante. Il ne s’agit pas d’un crime ordinaire , 

mais d’une perfidie lâche & d’un facrilege. Un 

Apôtre va le commettre. Le fcandale ne rejail- 

lifloit-il point fur Jefus-Chrift qui avoit fait un 

choix fi indigne , qui avoit préféré cet homme aux 
autres pour lui confier la bourfe, & qui n’avoit pü 
le convertir ni par fes miracles, ni par fes divines 
leçons, & qui alloit volontairement s’ofrir à fes 
Ennemis pour le trahir? Ceux à qui Dieu confie 
fes tréfors ne font pas les plus gens de bien; la 
profpérité, les crimes & la damnation des riches 
nenous doivent point fcandalifer. Il ya entre tou- 
tes ces chofes une enchaînure qui fe rompt rare- 
ment. Les Payens avoient fi peu d'horreur du 
néant, & tant de mépris pour la vie, qu'ils di- 
foient que le plus heureux de tous les hommes étoit 
celui qui n'avoit jamais vêcu, > que le premier de- 
gré de bonheur après celui-là étoit de mourir dans le 
moment qu'on recevoit la vie. Cette penfée étoit 
naturelle à des gens qui n’avoient aucune idée du 
bonheur éternel. : Salomon aprochoit plus prez du 

Chriftianifme lors qu’il eftimoit plus les #orts que 

les vivans, & ceux qui n’avoient jamais exifté que 

les uns & les autres, parce qu’ils n’avoient Jamais 
veu faire de mal. En fuivant cette maxime Jefus 
avoit une double raifon de dire de Judas qu’il eét 
mieux valu pour lui de wêtre jamais né; car non 
feulement il voioit commettre un crime énorme, 
mais il yavoit part & devoit en foufrir la peine. 

Il prie dans fon agomie. Y. 36. 

(2) Jefus aprés avoir efluyéla douleur que lui 
caufoit la trahifon d’un Apôtre, fentit les frayeurs 
de la mort qui aprochoit , fon ame en fut émüe , 
fon corps en füa des grumeaux de fang. Il de- 
manda à fon Pere que cette coupe paf[ät arriere de 
lui. La coupe fignifie la mort & les foufrances qui la 
précédoient. Jefus-Chrift comme Dieu vouloit que 
fon humanité fût facrifiée,l’humanité plus foible s’é- 
frayoit & demandoit la delivrance, Mais enmême 
tems cette volonté pure & fainte parfaitement A 
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à celle de fon Pere,s’écrioit,Pere non point ce que je 
Vehx, Mais ce que VOUS voidrez. 11 n’y avoit rien de 
criminel dans cette difference de deux volontez.Il 
eft permis de fouhaiter d’être garanti du mal, pour- 
vû qu'en même tems la volonté plie, fous Dieu , 
& que la tère fe baifle pour recevoir le coup qu’il 
veut fraper. Au contraire cette difference de de- 
firs prouve que les deux Natures de J. Chrift a- 
voient confervé leurs proprietez. 
Le Souverain Sacrificateur dechire {es habits. Y. 63. 

(3) On tira J. Chrift du Jardin de Getfemané 
où ilfoufroit violemment;alors au lieu de pâlir,& de 
s’éfrayer à la veüe d’un Tribunal qui lui étoit fu- 
fpett , ou de tâcher d’éloigner la mort par une 
foûmiflion aveugle au Souverain Pontife, il foû- 
tint fes droits. Le Sacrificateur l’interrogea pour 
favoir s’il éoit le Chrift le Fils du ben. Quelques 
Manufcripts entrelacent le terme de Dieu vivant; 
Mais cette addition n’eft pas neceflaire, puifque 
les Juifs fe fervoient fouvent de cette periphrafe 
pour exprimer la Divinité, & celui qui a ajoûté 
ces deux mots ne l’a cru neceflaire que parce qu’il 
a voulu s'accomoder à nôtre ftyle. TJefus-Chrift 
non feulement confeffa qu’il étoit le Fils de Dieu, 
mais il aflüra le Souverain Sacrificateur qu’il alloit 
fe feoir à la droite du Pere, d’où il lé verroit un 
jour venir revêtu de gloire & de puiffance. Cela 
lui parut un blafphéme qui meritoit la mort, & 
qui l’obligea de déchirer fa robe. Ce recit prou- 
ve invinciblement la Divinité de J. Chrift. 1. Ce 
n’étoit pas un crime quede s’apeller Fils de Dieu, 
le peuple Juif fe glorifioit d'être fon Fils premier-né, 
& ce Titre lui avoit été donné de Dieu;1lfaloit donc 
que le Souverain Sacrificateur qui interrogeoit J. 
Chrift donnât à fes paroles un fens particulier, & 
qu'il le regardät comme un homme qui fe faifoit 
Dieu. 2. Jefus-Chrift avoit interèt à developer PE- 
quivoque , de peur que fa gloire ne füt ternie, fi 
on le punifloit comme un blafphémateur. Sa 
mort auroit été jufte s’il s’étoit fait Dieu fans l’é- 
tre. Cependant au lieu de desabufer le Souve- 
rain Sacrificateur il le confirme dans fa penfée. 3. 
Il avoit un grand intereft qui eft celui de la vie. 4. 
La feanceà la droite de Dieu, dont il fe vante , 
dans une circonftance fi delicate, & qui l'éleveau 
deflus des Anges; car auquel des Anges Dieu a-t- 
il jamais dit de fe feoir àfa droite? eft une nouvel- 
le preuve de ce que nous avançons. 5. Le Sou- 
verain Sacrificateur fait un commentaire qui ne 
laille pas de doute, puifqw’il décide fur ce fait 
que Jefus mérite la mort. On ne punifloit ainf 
que les Blafphémateurs qui vouloient faire adorer 
un autre que le vrai Dieu. Jefus n’établifloit l’a- 
doration d’aucune autre Creature; c’étoit lui-mé- 
me qu’il propofoit aux hommes comme le vrai 
Dieu, & c’eft fur cela qu’on le traite de blafphe- 
mateur, & que le Souverain Sacrificateur déchire 
fa robe, pour marquer plus fortement fon idigna- 
tion. Cette Robe n’étoit pas la Robe facerdotale 
qu'on gardoïit dans la Citadelle, & qui nefe por- 
toit que dans des jours folemnels, mais un habit 
ordinaire. C’eft pourquoi les Peres qui ont con- 
clu de là que le Sacerdoce Juif étoit lacéré fe font 
trompez. 

CHAPITRE XV. y. 4, 
TFofeph d'Arimathée demande le corps de 7. Chrift. 
(4) Jefus ayant été crucifié, Jofeph d’Arima- 
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thée eut aflez de courage pour demander à Pilate 
ce corps mort. Ce Juge Romain qui s’étoit fait 
violente pour condamner J. Chrift l’acorda fans 
peine; quand il y auroit été coupable, la juftice 
étoit fatisfaite , la haine des Juifs mème paroifloit 
aflouvie par fa mort, & leur Religion ne permet- 
toit pas que des corps demeuraflent expofez à la 
Croix pendant le Samedi de Pique qui étoit le 
grand Sabbat. 


CHAPITRE XVL ÿ. 14 


Il aparoît aux one Difciples afemblez. 

(5.) Il voulut avoir autant de témoins de fare- 
furreétion, qu'il avoit de Difciples; afin qu’ils 
cruffent tous après avoir vü, & qu’ilne reftât plus 
d'incertitude , comme il arrive lors qu’on ne {çait 
les chofes que fur le raport d’autrui ; c’eft pour- 
quoi il fe préfenta devant les onze Difciples qui 
étoient affemblez. 
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Paroles & Paraboles de Fefus Chrift que Saint Luc 
a raportées. 

L importe peu de favoir pourquoi on donne 
un Veau pour Symbole à Saint Luc. Cet ani- 
mal a fi peu de raport avec fon Evangile, & avec 
ce qu’on fait de fa perfonne qu’on ne peut débiter 
l-deflus que de vaines fubtilitez.  C’eft une autré 
conjetture bien creufe que celle de Salvien ; qui 
s’imaginoit que Saint Luc a dedié fon Evangile à 
l'amour de Dieu , parce qu’il a mis le nom de 7heo- 
phile à la tête de fes Ouvrages: Ce nomeft Grec; 
ainfi on ne fe trompe pas en croyant que c’étoit 
un homme d’Antioche fon Compatriote auquel il 
envoyoit ce Livre pour l’afermir dans la foi ; en 
l'inftruifant plus exatement des particularitez de 
la vie du Fils de Dieu; Il faloit même que ce 
fût un homme de qualité, puifqu’on lui donne le 
titre d'Excellent, ou de Très-bon, que St. Paul 
donne à Felix dans l'Hiftoire des Adtes. Trajan 
le preferoit à tous les autres , parce que filesuns 
marquoient fa valeur & fa puiflance, celui-ci étoit 
un Eloge de fa bonté, dont il étoit plus jaloux. 
Voyons ce que contient cet Evangile: Commen- 
çons par les Paraboles dont on trouve ici un recueil. 
1. On remarque d’abord Saint Jean Baptifte qui 
crie que a coignée eft mile à la racine de tout arbre 
qui ne porte point de fruit , &> quele Seigneur va af- 
Jèmbler le froment & jetter la paille au feu pour être 
confumée. Les hommes font ces arbres obligezde 
porter leur fruit en leur faifon; on les voit pouf- 
fer leur cime jufques aux nuës , répandreun grand 
& beau feüillage, jetter dans la terre de profon- 
des racines, mais on n’y cueille point de fruits. 
On a beau s’enraciner à la terre, s’orner de tout 
ce que le Monde a de plus pompeux ; fe revêtir 
de puiffance, fe charger de gloire; l'arbre tombe 
enfin; la juftice prévient fa chûte, & le coupefou- 
vent lors que l’abondance de la féve femble lui 
promettre une longue durée. Le pecheur meurt 
au milieu de fa profperité, & Dieu abrege fouvent 
fes jours afin de hâter fon fuplice; il eft precipité 
dans les abîmes éternels où 1l fe noircit & fe con- 
fume comme la paille par le feu. On peut appli- 
quer 
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ier cette Parabole à la Nation Judaique incré- 
le & fcrile en bonnes œuvres , laquelle devoit 
re rejettéc par le Mefle. 
2. C’eft le dernier malheur d’une Eglife lors que 
Berger ignore où font les pâturages , & ne peut 
conduire fon troupeau, que le Guide ne fçait 
us où eft le chemin , & que celui qui parle de 
part de Dieu ne connoît point la volonté de fon 
laître. S. Bernard s’en plaignoit de fon tems &ila- 
bitraifon;mais l’Eglife Judaique éprouvoit fouve- 
inement ce malheur lors que Jefus Chrift vint au 
londe.CetteEglife dépofitaire desOracles de Dieu 
it feule dans l’Alliance , elle avoit les promefles 
June durée éternelle, elle avoit nourri dans fon fein 
nt de Prophetes & de Saints. A fa tête étoit 
L Concile perpetuel, un Souverain Sacrificateur 
ype du Meflie, qui portoit fur fon front une 
me d’or avec ces paroles qui lui reprefentoient 
n devoir. La Sainteté à l'Eternel. Cependant 
S Prètres & ces Chefs, fansen excepter le Sou- 
rain Sacrificateur , étoient devenus aveugles 
bnduéteurs d’autres aveugles; Il éroit donc im- 
bflible qu’elle ne tombät dans l'erreur, & de là 
ins l’abime de l'Enfer. Car ff un aveugle conduit 
L'autre aveugle, ils tomberont tous deux dans La 
fé. Les Chefs de l’Eglife peuvent être autant 
aveugles , cependant ils ne laiflent pas d’exiger 
S Peuples une obéiffance aveugle pour leurs de- 
ets. 
3. Jefus Chrift eft reprefenté comme le Rocher 
S fiécles pour marquer fa fermeté & fa durée.Il 
y a que Dieu à qui on puifle donner cet Eloge. 
1 effet on ne peut repoler fes efperances fur les 
hges, ils ne font pas éternels, la chüte des uns 
us aprend ce qu’on pourroit craindre desautres, 
a grace ne les avoit afermis. Le Monde incon- 
nt & volage nous ébloüit par des promefles 
impeufes ; malheur à celui qui s’y confie. Jefus 
us l’aprend ici fenfiblement; il eft mal à propos 
bâtir une maïfon fur le rivage de la Mer; Car 
eine eft-elle achevée avec beaucoup de travail 
de peine, qu’elle tombe en ruine ; les flots é- 
inlent fes fondemens,. & ne pouvant avoir une 
iéte ferme dans le fable mouvant , il faut qu’el- 
érifle. C’eft ainfi qu’on a à peine formé de 
änds defleins, travaillé pour leur exécution, & 
nçû quelque efperance d’un heureux fuccez,qu’on 
voit échoüer, lors qu’on fe repofe fur les hom- 
ës ou fur fes propres forces. Heureax celui qui fe 
nfieen Dieu , qui le confulte dans fes deffeins pour 
nnoîre fa volonté, qui agit toujours conformé- 
ent à fes Loix, & qui attend de fa benediction 
fuccez de fes travaux. Sa Maïfon fondée {ur 
Rocher ne s’ébranle jamais ; Que les vents fou- 
nt, que la Mer gronde, elle peut fraper le ro- 
ler de fes flots écumans, mais ils ne feront que 
anchir , ils fe briferont & l’édifice fubfiftera; Le 
londe menace, infulte, perfecute les Saints, & 
lploye fouvent toutefa violence contreux ; Mais 
ar foy naît dans les tentations, triomphe dans 
B combats, & leur felicité n’eft jamais altérée. 
4 La charité manque fouvent dans PEglife, au 
lu que la Religion la commande; on fait un de- 
bir de Religion de ne la pratiquer pas. La fu- 
lrftition & le zéle de parti aveugle aflez les Ec- 
Efiaftiques pour les rendre durs & cruels ; J. Chrift 
bus aprend cela par la Parabole d’un Voyageur, 
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qui allant de Jerufalem à Jericho fut laiffé A 
chemin percé de coups, & couvert de playes. Le 
Sacrificateur & le Levite engagez par leur Charge 
à fecourir ce malheureux , paflent & détournent la 
veüe de deflus un objet fi trifte, de peur d’en être 
touchez. Un Samaritain fchifmatique , haïffant 
les Juifs de Jerufalem & de Jericho, s'arrête, fe 
charge de cet homme bleflé ; fournit à la dépenfe, 
le recommande charitablement à l'hôte chez lequel 
il le loge. C'eft ainfi qu’on trouve fouvent plus 
de charité chez ceux qu’on apelle {chifmatiques 
& damnez , que dansle Clergé qui vante fon Tem- 
ple, & l'autorité de fon Eglife. 

5. On ne penfe pas affez à la mort. Le Riche 
compte fes tréfors, & ne compte point fes années. 
La mort vient, lors même qu’onen éloigne la pen- 
fée, pour calculer & fe rejoüir de fes tréfors. Un 
homme riche, dit J. Chrift, avoit une moiffon 
& une vendange fi abondantes qu'il faloit élargir 
fes Granges & fes Celliers. Ce n’étoit pas un avare 
qui ne penfat qu'à accumuler; il aimoit les plai- 
frs, & ne penfoit qu'à s’y plonger. Mon ame , 
éjoüt-toi, tu as des biens pour plufieurs années. La 
mort vient renverfer tous fes projets de plaifirs 3 
Dieu lui redemande fon ame la même nuit , & 
l’apelle à des fuplices & à des maux éternels. Quel- 
le revolution! On ne l’évite qu’en penfant fou- 
vent à la mort & à l’Eternité,ou à l’inconftance natu- 
relle des chofes humaines. 

6. Dieu qui punit ainfi le riche attaché à fes 
plaifirs & à fesbiens, attend fouvent la repentance 
du pecheur le plus endurci, ileft le Maître de l’ar- 
bre fterile, trois ans s’écoulent avant qu’il y trou- 
ve du fruit, il menace de le couper, & de le jet- 
ter au feu; Mais un mouvement de miféricorde 
larrète ; au lieu de punir fans retour, il donnede 
nouveaux degrez de grace, & produit enfin une 
converfion falutaire. 

7. Afin d'obtenir fa grace ; il faut renoncer à 
tout; on ne l’achete qu’à ceprix; c’eft à celui qui 
s'engage dans la route du falut à voir s’il veut fe 
foumettre à cette Loi, avant que d’yentrer ; Cow- 
me celui qui veut bâtir une Tour ne s'engage dans cet- 
te entreprife qu'après avoir calculé fes revenus, & 
comme le Ro: free entre dans une guerre qw’après a- 
voir cherché les moyens de la terminer à fon avantage. 

8. On voit ici un Pere qui reçoit l'Enfant pro- 
digue qui fe repent. Cet Enfant eft l’image de 
ceux qui après avoir eu de la connoiffance , & 
quelques degrez de devotion la laiflent perdre en 
fe plongeant dans les plaifirs;, Dieu châtie cet a- 
bus de fa grace, les plaifirs paflagers s’évanoüif. 
fent, il n’en refte qu'un trifte fouvenir. Ces chà- 
timens produifent la repentance. Aprèsavoir man 
gé les gouffes des pourceaux, on rapelle dans fa 
memoire les douceurs qu’on trouvoit dans la Re- 
ligion & dans les aétes de la pieté. On revient 
à Dieu, & pourvû qu’on le fafle avec ardeur , 
avec humilité, en criant. Ye ne fuis plus digne 
ni d'être appellé vôtre Enfant, ni de lever les yeux 
vers le Ciel, ontrouve grace. Quelque joye qu’il 
y ait au Ciel pour un pécheur penitent, l'Enfant 
qui toûjours demeure dans la Maifon ne laiffe pas 
d’être plus heureux & plus tendrement aimé du 
Pere celefte. ; 

9. La charité nous fait des amis au Ciel. Nos 
aumônes y montent comme celles de Corneille; les 

reins 
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reins des poyres nous béniffent, & ces bénédiétions 
retombent en-grace. ‘Il faut donc imiter llrten- 
dant qui fe trouvant obligé de-rendre compte à fon 
Maitre, relâche de grandes fommes à ceux qui 
doivent, afin de s’enfaire des amis. De mille ar- 
ticles nous ne rendrions: pas à Dieu compte d'un 
feul; Mais pardonnez à vos Ennemis , donnez à 
celui qui na rien, & vous ferez loüé de vôtre 
Juge : ere 

To. Au contraire le mauvais riche. qui.laiffe im- 
pitoyablement le Lazare à fa porte mourir de faim 
& de froid, pendant qu'il eft vêtu de pourpre, & 
qu'il fait grand’ chere, éprouve toutes … les cri 
gueurs. de la juftice divine; il meurt, & avec lui fes 
plaifirs finiflent; il, ne trouve pas feulement dans 
les Enfers une goute d’eau pour rafraichir fa lan- 
gue; Il ny a là ni repos nt confolaticn. En vain 
apelle t-on alorsou Dieu ou fes Saints à fon fecours, 
il faut foufrir fans relâche éternellement, & favoir 
que les autres font heureux ; On envie le bonheur 
du povre Lazare qui repole dans le fein d’Abra- 
ham; prenez garde d’avoir vos biens pendant cet- 
te vie depeur d'efluyer des maux fans fin. D'un 
autre côté, que les malheurs du Lazare & du tems 
prefent ne vous effrayent point, ils ne font pas à 
contrepefer avec la gloire qui eft avenir. Aurefte 
le fein d'Abraham &:la table oùileft aflis marquent 
également le Paradis. 

11. Le Pharifien qui vante à Dieu fes jeûnes ; 
et condamné: pendant que Dieu juftifiele Péager 
chargé de crimes: ‘L’humilité eft de toutes les 
vertus la plus propre pour obtenir le falut & la vie. 
L’orgueil eft de tous les vices le plus puiffant ob- 
flacle àla grace, &le chemin le plus court pour la 
damnation. Cet exemple nous aprend trois veri- 
tez importantes. . L’une que les jûnes. & les mor- 
tifications corporelles fervent fouvent à enfler le 
cœur de l’homme & le perdent au lieu de le fau- 
ver. L'autre qu’on-trouve mifericorde après avoir 
commis un grand nombre de. Pechez lors qu’on 
les confefle avec humilité. Enfin le Pharifien a- 
près être . venu. au Temple chargé de mortifi- 
cations & pliant fous le poids de fes bonnes œu- 
vres s’en retourna plein de la même illufion avec 
laquelle il y étoit entré. Il ne fut pas juftifié de- 
vant Dieu , mais il fe juftifia à fon propre Tri 
bunal , il ne fentoit pas les confolations divines , 
mais il s’en faifoit à lui-même par l’idée qu'il a- 
voit de fa propre juftice, & de celle que Dieu 
lui rendoit. Qu'il y a de Chrétiens qui viennent 
au Temple & qui pretendent remporter en fortant 
le fruit de leurs devotions, qui portent la peine 
de leur fafte & de leur orgueil! Venez à Jefus 
vous tous qui ètes chargez & travaillez , & vous 
trouverez le repos à vos ames. 

12. Dieu ne fe laiffe jamais fans témoignage ; 
mais il faut en profiter. Les Juifs quisontnegli- 
gé & rejetté le Fils de Dieu en le crucifiant, ont 
demeuré dans la reprobation; ils entendirent bien 
que J. Chrift leur infinuoit cette verité dans la 
Parabole des Vignerons, qui aprés avoir refufe à 
leur Maître les fruits qu’il attendoit , tuerent fon 
Fils & l’'Héritier de fes biens. 

Ce fils étoit le Meflie qui devoit recevoir fes 
premiers hommages de la Nation Judaïque que 
Dieu avoit préferée à routesiles autres , mais au 
lieu de repondre ‘à fa vocation elle fut affez igno: 
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rante pour crucifier celui qu’elle devoit adorer 
étrange aveuglement des auditeurs de Jefus Chrift 
ils fentent la juitice de fes reproches: &.fe fonta 
plication de ja parabole, mais ils n’en profitent 

as. La verité les frape, mais ils la repouflentol 
laiffent fecher la femence que le fils de Dieu re 
pandoit fur eux avec tant de charité. 


EX PL: 12CG445%E L°O 1 
DE LA CXVII. FIGURE. 
CHAPITRE XXVL 15. 


Apparition d'un Ange à Zacharie. 
(69) SE. Luc remonte jufqu’à la naiffance d 

Jean Baptifte, & en raporte les. circoi 
ftances miraculeufes que lui feul.nous à fait cof 
noître. Comme la Maïfon facerdotale d’Aaro 
étoit trop nombreufe pour faire en même temsA 
fervice dans le Temple, David lavoir divifee € 
24 Claffes. Abia étoit le Chef d’une de ces Cla 
fes; Zacharie Pere de Jean Baptifte étoit un & 
ceux qui la compofoient; c’eft pourquoi St. Ex 
dit qu'il étoit Sacrificateur du tour d'Abia. Lo 
que chaque Clafe entroit en fervice elle. tiroita 
fort les fonctions de fon Miniftere; c’eft pourqui 
le même Evangelifte dit qu’il fut chargé par leo 
d'ofrir le parfum dans le Temple, c’elt-à-dire, da 
le Lieu faint où étoit l’Autel des parfums, &s 
Table des pains de propofition. Ce fut dansu 
lieu, où Zacharie officioit, qu'un Ange luiapp 
rut & lui prédit la naïffance d’un Fils. Cette 
fion l’étonna; ce ne fut pourtant point l’émotic 
mais l'incredulité qui lia fa langue. L’Evangel 
fte dit qu'Elizabet & fon Epoux étoient /rrépr 
henjibles ; mais «cet ate d’incredulité &fa punitic 
fi prompte font un commentaire qui nous-aprel 
qu’on ne doit pas prendre ce terme à la rigueur 
Ce n’eft que dans le Ciel où la picté fera fansd 
faut. Zacharie n’avoit pas de grands.crimes , me 
il n’avoit pas aflez. de foi; fi l’âge de fa fem 
faifoit un motif d’incredulité , l’aparition d’un A 
ge devoit la difliper. 

Annonciation de la B. Vierge. v.27. 

2.) Le même Ange alla enfuite à Nazaret 
Ville de Galilée, annoncer à Marie un prodige 
finiment plus grand. Cette Fille de la Raceu 
David, mais très povre, alloit époufer un Cha 
pentier, à qui elle avoit été fiancée; fi la veüel 
Ange l’épouvanta, fa falutation devoit la ra 
rer, Vous étesbenie ; lui difoit Gabriel, vous avt 
trouvé grace, © le Seigneur eff avec vous. TIM 
aprit en mêmetems qu'elle devoit être Mere d' 
Koi qui monteroit fur le Trône de David, &q 
regneroit éternellement. Les qualitez & la digr 
té promife à cet Enfant l’étonnerent moins que 
naiflance , Ÿe ne connois point d'homme, s'écria: 
elle. Comment cela? Puis qu’elle étoit déja fa 
cée avec Jofeph. St. Æpiphane aflüre que Jofe 
étant vieux, Marie ne le prenoit que par for 
ayant refolu de conferver fa virginité. Onajot 
que les Vierges volontaires étoient plus commu 
chez les Juifs qu’on ne penfe, puifque Plon 
parle. Cette conjetture ne léve point la diffcul 
D'où fait-on que Jofeph étoit vieux, & qu'il 
fe marioit que pour fervir de couverture & d’o 
bre à la conception miraculeufe du Fils de Die 
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EXPLICATIONPOETIQUE DE LA CXVILFIGURE. 
1. Fean Baptifle eft promis par | Ange à Zacharie. | 3. La Mere du Sauveur Ps Elfabeth. | + Chacun s'en rejoïüit , auf dans la Judée 


2. Leméme Angepromet le Meffie à Marie. 4. Jean trefaillit dejoye , € le Precurfeur naît. Onx'avvit jamais vh de plus belle journée, 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA CXIX FIGURE. 
N 1 Z/effnéle Sauveur le Chrift, l'Emmanuel, | Les Bergers [ont furpris de voir tant de merveilles, 1 2. Il vont à Bethléem, 3- Voyent le Saint Enfant, 
Lefälut des Gentils, Pattente d’Ifrael, A peine croyent-ils leurs yeux @> leurs oreilles. | L'adrirent ;vont précher Ja venue à Pinftant, D 
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La virginité qui ne fe garde qu'auprés d’un 

ari fous un même toit elt fufpecte. Trouve-t- 
on des exemples de cet ufage chez Philon? Ilna 
parlé que de certaines Filles qui fuivoient la Secte 
des Æffeniens en Egypte, & qui avoient emprunté 
des Précrefles Grecques les vœux de virginité. Il 
Maut mieux dire que la Vierge fe perfuada que la 
conception de cet Enfant alloit fe faire dans l’in- 
ant & avant fon mariage avec Jofeph; commeen 
effet c’étoit l'intention de PAnge Gabriel. Ye ne 
connois point d'homme fignifie, je ne fuis pas encore 
marice. L'Ange leve la difficulté en lui aprenant 
que l'Eternel l'enombrera. Cette expreflion eft ob- 
[cure ; vouloir que la Redemption fe foit faite com- 
me l’œuvre de la Création, où le Efprit étoit 
couché fur les eaux pour les rendre fécondes , c’eft 
donner une idée qui pourroit choquer les foibles. 
La nuée & la gloire de Dieu couvroient le T'aber- 
nacle d’Aflignation; PAnge peut avoir fait allufion 
â ce miracle,& promettre à Marie quelque chofe de 
femblable. Mais comme on n’aprend point qu’une 
nuéc miraculeufe l'ait couverte, ne peut-on pas 
dire que Dieu parle là fimplement d’une opération 
miraculeufe & furnaturelle? Lors que David rend 
praces à Dieu d’avoir couvert [x tête de toutes parts 
au jour de la bataille ; les 70. Interpretes fe font 
fervis du mème mot d'erombrer que l’Ange em- 
ploye ici: C’eft là le miracle qu'il ne faut pas a- 


profondir. St. Gregoire legrand dit que comme 
l'ombre fe forme par le moyen de la lumiere & d’un 
orpsopaque;on voit ici quelque chofe de fembla- 
ble, puifque [. Chrift naît d’une femme & d’un 
Dieu qui eft la lumiere éternelle. Saint Auguftin y 
trouve un type de lEglife, la fille & la vicrge de 
Sion qui par le moyen du Saint Efprit conçoit & 


nourrit dans fon fein, engendre à Dieu un grand 
nombre d’enfans fans perdre fa virginité. On de- 
mande pourquoi J. Chrift ne s'appelle jamais le fils 
du St. Éfprit, mais le fils de David & d'Abraham, 
quoique l’'Efpriteüc la principale part à fa genera- 
tion. On en découvre fans peine la raifon. Je- 
fus Chrifteft appellé fils de Dieu , parce qu'il a la 
même nature que fon Pere, il eft Dieu de Dieu , 
lumiere de lumiere ; Mais à l'égard de fon humanité 
que le St. Efprit a formée dans lefein de la vierge, 
elle eft d’une nature toute differente de cet Efprit; 
& par confequent on ne peut pas dire qw’ilen foit 
le pere comme l’homme n’eft pas appellé le Pere 
d'un vaifleau de terre qu’il a formé. Entre les 
hommes on remonte plûtôt à Abraham & à David 
u’aux autres Ancètres de ]. Chrift , parce que la 
d; de ces deux hommes illuftres les faifoit regar- 
der comme les deux fouchesde la Nation. C'’étoit à 
Abraham le Pere des croyans que Dieu avoit pro- 
mis cette pofterité qui feroit nombreufe comme les 
étoiles & le fablon de Ja mer;& c’étoit à David qu’il 
avoit promis un regne éternel:& l’accompliflement 
de ces deux promefles ne fe trouve que dans le 
Meflie, Fils de David aye pitié de nous, s’écrioient les 
aveugles qui vouloient être gucris. 
L'Enfant d'Elizabet treffaillit dans [on fein. y. 44. 
3.) Marie avertie qu’Elifabeth fa parenteavoit 
laufi conçü , & qu'un Enfant miraculeux devoit 
fortir de fon fein , réfolut d’aller l'en feliciter selle 
partit pour la Ville de Gebat où réfidoit aparem- 
ment Zacharic, puifque c’étoit une Ville facerdo- 
tale fituée dans les Montagnés de la Judée. On 
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montre encore aujourd’hui dans fon voifinage les 
ruines ou les fondemens de fa Maifon à ceux qui veu- 
lentètre dupez. L’entrevüé fut acompagnée defignes 
extraordinaires ; l'Enfant qu'Elifabeth portoit dans 
fon fein treffaillit à l’aproche de la Vicrge.Ce mou 
vementn'étoit pas naturel,comme font ceux que la 
chaleur caufe aux Enfans. Eut-il cette joye fans con- 
noïflance? St. Angufhin le foûtient; & il a raifon, 
car quoique la penfee paroifle auñfi effentielle à Pa- 
me, que l’étendüe l’eft au corps; on ne conçoit 
pourtant pas que les enfans penfent dans le fein de 
leur mere, &encore moins qu'ils puiffent être tou- 
chés d’un objet qu’ils ne v oyent pas , le mouvement 
dé St. Jean étoit donc extraordinaire,& on ne croioit 
pas, comme onfait aujourd’hui, que la penfée fût 
Peffence de l'ame; & qu'on pût en former avant 
que de naître. Elizabeth eut en même tems une 
infpiration; Elle ne pouvoit pas deviner que fa 
Coufine füt enceinte ; l'honneur de fa Famille, la 
chaîteté & la conduite de la Vierge devoient lui 
infpirer une toute autre penfée. Le mouvement 
violent de fon Enfant ne fufifoit pas pour tirer 
cette confequence. Ce fut donc Dieu qui l’éclai: 
ra; & qui lanimant lui fit crier après les premieres 
embraflades, Vous êtes bénie, que le fruit de votre 
ventre Joit béni, d’où me vient ceci que la Mére de 
mon Seigneur vient me voir? 
On Papelle Jean. y. 63. 

(4) Le terme d’Elizabeth arriva, & fon Enfant 
étant né; la Famille délibera fur le nor qu’on de- 
voit lui donner. La Mere à qui Zacharieavoit fait 
par écrit un récit de fa vifion, voulut qu’on l’apel- 
lât Jean. Les parenss’yopoférent, parceque c’é: 
toit la coutume dez ce tems-là de donner aux En- 
fans le nom de leur Pere ou des Perfonnes Lluftres 
& chéres à la Famille. Mais Zacharie, qui fut 
confulté, confirma l'avis de fa femme, en écrivant 
fur des Tablettes: So om fera Fean, & il recouvra 
aufli-tôt l’ufage de l’oùie & de la parole qu’ilavoit 
perdüe dans le Temple; il devint même Prophé- 
te, car en rendant à Dieu fes attions de graces il 
entonna les merveilles que Dieu alloit operer par 
le Mefie. On ne parle plus de Jean jufqu’au tems de 
fon miniftere; mais il eft aparent qu’il fut élevé dans 
la Maifon de fes Parens comme un enfant que le St. 
Efprit diftinguoit par fa pieté;je ne fçai pourquoi on 
le fait courir de bonne heure dans les deferts , 
comme fi cette éducation farouche & fauvage lui 
étoit abfolument néceffaire. 

CRÉLLANEUE TERMENMIT EEE 
Deftription de la Judée faite par Cyrenius. 

(5.) Tout fe preparoit pour la naiflance du Mef- 
fie.Les Payens, & l'Empereur Augufte conduits par 
la Providence, y contribuoïent fans le fçavoir. Ce 
Prince enflé de fagrandeur voulut avoir une connoif- 
fance plus exaéte de fa puiffance en faifant un de- 
nombrement detous lesfujets de l'Empire Romain. 
Cela étoit neceflaire pour conduire la Vierge & Jo- 
feph à Bethléem où le Meffie devoit naître. L’ordre 
fut donné, & le dénombrementfe fit par Quirinius, 
car c’eft ainfi que les Latins prononcent, les Grecs 
étant obligez d’y faire quelque changement & de 
Papeller Cyrenius. Ce nom placé dans l’Hiftoire 
de St. Luc fait une difficulté, paree que Qwirimius 
n’étoit point Gouverneur de k Syrie lors que TJ. 
Chrift vint au Monde; c’étoit Saturminus ; où plü. 
tôt Quintihus Varus. Changer ces deux noms , 
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comme font les Critiques, & pretendre qu’il faut 
lire Quintilius, ou Varus, au lieu de Quirimus © eft 
étre hardi à faire des conjectures.  D’ailleurs”/o/éph, 
quin’a point parlé de ce dénombrement, en met un 
autre fous Quirinius où deux ans après la naiffance 
de Jefus-Chrift ; ilfemble donc que St. Luc fe foit 
trompé; & qu’on ne peut le juftifier qu’en difant 
que la defcription dont il parle s’étoit faite avant 
celle de Quirinius. Mais Suetone aflûre qu’aprés la 
mort d'Augufte, Tibere porta au Senat trois volu- 
mes de ce Prince dont l’un étoit fon journal & 
l'autre le breviaire de l'Empire. Ce Breviaire étoit 
le denombrement qu’il avoit fait faire dans toute 
la terre pour mieux connoître les forces de l’Enm- 
pire. Comme il ne le faifoit que pour fon ufage 
particulier, 1lenvoya un Commiffaire extraordinai- 
reen Syrie, & ce Commiflaire étoit Quirinius , en 
effect les denombremens ne fe faifoient pas toûjours 
par le Gouverneur de la Province. Germanicus eut 
ordre de le faire dans les Gaules, &ils’en déchar- 
gea fur deux Commiflaires qu’il yenvoya. Iln’eft 
donc pas étonnant que Quirimius ait préfidé fur ce- 
lui de Judée,quoi qu'il ne füt pas Gouverneur de 
la Syrie. St. Luc nous aprend qu’il y eut deux 
dénombremens, & puisqu'il parle du premier ; on 
voit bien qu’il n’a point ignoré le fecond dont parle 
Fofèph , & qui fe fit onze ans aprés. 
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Les Anges annoncent la naif[ance de fefus aux Bergers. 
(1) A naiflance de 1. Chrift méritoit d’être an- 

noncée par les Anges, ils furent les Hé- 
rauts & les premiers Prédicateurs de l'Evangile. 
L'Univers profondement afloupi ne penfoit à rien 
moins qu’à la naiflance de fon Rédempteur ; les 
ténébres étoient répandues fur la face de la Terre, 
celles des cœurs étoient encore plus épaifles que 
celles qui couvroient la Terre. Il n’y avoit que 
quelques Bergers qui veilloient pendant la nuit ; 
Ce n’étoit pas le foin de leur falut, mais celui de 
leurs troupeaux qui les inquiétoit. Pendant que 
tout eft dans le filence, que les uns ne penfent à 
rien, & que les autres ne font agitez que de la 
crainte des bètes fauvages , le Paradis s’ouvre, les 
Anges en fortent, & viennent annoncer que le Fils 
de Dieu entre au Monde, & qu’il naît à Bethléem 
dans unecréche; Saint Luc aflüre que c’étoit une 
Armée parce qu’il avoulu marquer par là que leur 
nombre étoit grand, St. Paul infinue même gwe 
quand Dieu introduifit fon fils au monde, tous les 
Anges le loüoient. C'’eft chicaner St. Paul que de 
foutenir que le champ de Bethléem n’étoit pas af- 
fés grand pour contenir toute la multitude des An- 
ges celeftes; & qu’il n’y avoit là qu’un corps de 
deputés de toutes les hierarchies; car fçait-on bien 
quelle étendüe de païs ou d’air un Efprit doit oc- 
cuper? Quoiqu’ilen foit la multitude de ces he- 
rauts de l’Incarnation & de l'Evangile étoit trés- 
grande, & fi Dieueft là où ily en à deux ou trois af- 
femblés en [on nom , ne devoit-il pas être au milieu 
de tant d’Efprits qui ne s’occupoient que de fes 
loüanges & de celles de fon fils’Les Anges avoient 
fermé la porte du Paradis terreftre à l’homme pe- 
cheur, ils viennent annoncer à ce même homme 
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renaifant que le Ciel eftouvert pour lui; ilsavoient 
denoncé la malediétion de Dieu fur le Synai, ils 
viennent prefentement l’afleurer d’une paix folide 
& éternelle. On celebre ordinairement cette naïf= 
fance le 23 de decembre; Mais Jefus Chrift vint 
au monde à la fin du mois de Septembre; puisque 
les Bergers faifoient encore pañler la nuit à leurs 
troupeaux dans la campagne. D'ailleurs les vingt 
quatre clafles de Sacrificateurs établis par David 
avoient chacune leur tems reglé pour le fervice; 
car elles garderent leur rang jufqu’au tems de Jo- 
feph qui étoit de la premiere claffe & jufqu’à la rui: 
ne du Temple. En comptant depuis le renouvels 
lement de ce Temple par Judas Maccabée, on 
trouvera que celle d’Abia dont étoit Zacharie Pere 
de Jean Baptifte fervoit au mois de Juillet, fon 
fils dût donc naître à la fin de Mars,& J. Chrift qui 
étoit plus jeune de fix mois nacquit à la fin de Sep= 
tembre , ou au commencement d'Oétobre ; 
Il n'ya rien qui s'accorde moins que la baffefle de 
Jefus, & l'éclat avec lequel les Anges paroiffent , 
la mifere du Roy naiflant, &la Majefté de fes Mis 
niftres. Le Chrètien ne doit point être choqué 
de la baffeffe, c’eft pour lui que Jefus s’y expofes 
& en même tems que celui qui n’a point reputé 
rapine d’être égal à Dieu, fe trouve couché fur la 
paille avec des bêtes dans une Ecurie, on voiteñ 
Vair des Anges qui décendent du Ciel pour annons 
cer fa naiflance. La lumiére élatante, qui envi 
ronnoit ces Anges, fit lever les yeux aux Bergers; 
qui étoient à la campagne occupez à veiller à leurs 
troupeaux, & à les garantir de la fureur des bètes fau* 
vages. Ce furent ces ames fimples que Dieu préféra 
aux fages de la Grece,aux Sacrificateurs, & aux Prêz 
tres de fon Temple. Hérode éroit Juif de Rels 
gion; mais la couronne & lélevation des Rois fur 
la Terre ne leur donne aucune diftinétion dans lé 
Ciel; les Anges laiflent à côté le Temple & le 
Louvre, le Sacrificateur & le Roi pour avertir de 
povres Bergers que dans cette même nuit leur étoit 
né le Sauveur. Ils excitérent l'attention, la joye 
& la reconnoiflance de leurs Auditeurs en criant à 
Gloire foit aux lieux trés-hauts , en terre paix , em 
vers les hommes bonne volonté. Ils rendent premie= 
rement à Dieu la gloire qui lui eft deüe d’un ou: 
vrage qu’il a fait feul par un pur mouvement dé 
compañlion & d’amour pour les hommes. Ilsexci 
tent la reconnoiflance de cette multitude d’Anges 
qui étoient demeurez dans le Ciel auprés du Trô= 
ne de Dieu. Ils veulent qu’ils redoublent leurs ac: 
clamations dans cet heureux moment. Gloire [of 
aux lieux trés-hauts ; Car les lieux très-hauts font 
le Ciel où les Anges & les ames beatifiées loüent 
Dieu, ils oppofent la gloire à la paix, & le Ciel , où 
les hauts lieux à la terre, la gloire doit monterau 
Ciel & les douceurs de la grace fe répandre fur là 
terre & furles hommes: en effet, les Anges aprés 
avoir donné la gloire qui étoit deüe à Dieu à caufe 
de l’Incarnation de fon fils annoncent la paix aux 
hommes, parce qu'il alloit fe reconcilier avec eux 
par J.Chrift, Laïiffe aller ton ferviteur en paix , car 
mes Jeux ont veu ton falut, difoit Simeon dés le 
moment qu’il tint le petit Jefusentre fes bras. En 
finles Anges découvrent la fource d’un fi grand bien; 
c'eféla bonne volonté de Dieu pour les hommes. V Au- 
theur dela Vulgatea traduit, Paix envers les hom= 
mes de bonne volonné, & l'autorité de cet Interprete 

a en= 


SELON 


a entrainé la plus-part des Peres Latins, & tous les 
Doéteurs modernes qui favorifent la liberté de 
l'homme préferablement à la grace de Dieu. Ce- 
pendant les Manufcrits Grecs ne varient point, & 
quoi qu’il y ait de grandes femences de Semipelagia- 
msme dans l’Eglife Grecque; elle ne laifle pas de 
conferver l’ancienne leçon qui eft conforme à la 

ôtre. St. Jean Chryfoftome qui eft fon grand In- 
rerprete fat dire aux Anges qu'il y a reconciliation 

vec les hommes. St. Leon qui a fuivi la traduction 
receüe dans fon Eglife aflüre que la paix fait les 
hommes de bonne volonté ; ne pouvant s’imaginer 
que les hommes previnflent le Meffie naïffant par 
ide bonnes difpoñitions, & par une volonté pure 
l& forte de le fuivre, il areconnu que la grace de 
Dieu avoit corrigé leurs mouvements naturels;,& 
en effect en fuivant l’Interpretation Latine , il 
femble que Dieu ne donne fa Paix , & que 
Les Anges ne la promettent qu’à ceux qui prévien- 

ent la grace par des defirs & par les mouvemens 
ide leur bonne volonté, & par une difpofition a- 
lvantageufe. On fait par là des Anges les pre- 
Imiers Predicateurs du Semipelagianifme, auf 
bien que de l'Evangile, & l’erreur plus ancienne 
que la verité. Mas l’Ange n'explique point la 
(maniere dont Dieu confere la grace, ni comment 
J’homme la reçoit ; Il annonce feulement aux Ber- 
pers la faveur & toutes les benediétions de Dieu, 
enfermées fous le nom de Paix, & de bonne volon- 
\té de Dieu envers les hommes. 

ls vont à Beïhlehem. ÿ. 15. 

(2) Les Bergers étonnez de tant de merveil- 
les, & rejoüis par des paroles fi confolantes aban- 
(donnerent les troupeaux, qui leurétoient fi chers, 
{pour fatisfaire en même tems leur devotion & leur 
curiofité. Ils coururent à Bethlehem pour voir 
lcet Enfant dont la naïflance étoit accompagnée 
de tant de prodiges, & dont la vie devoit être 

emplie de merveilles encore plus grandes. 

Et adorent l'Enfant dans la Creche. Vers. 16. 

(3.) Ils trouverent l'Enfant avec fa Mere dans 
lune Ecurie. Leur foi éclairée par la revelation 
1des Anges ne s'ébranla point. Ils reconnurent dans 
cet Enfant envelopé de langes,le Roi qu’on venoit 
Ideleur précher, & bien loin de fe rebuter à la veüe 
d'une mifére fi profonde , ils devinrent à leur tour 
les Hérauts & les Prédicateurs de Jefus naiflant, en 
Apubliant en tous lieux ce qui leur étoit arrivé, & 
excitant par leurs difcours fimples & ruftiques , mais 
que l’impreffion qu’ils avoient fentie, & l’admira- 
Wtion & l'excellence du füjet,rendoit éloquens, des 
fentimens d’admiration dans ceux qui les écou- 
toient. 


E.X PL I :C.A T;1:0, N 
DE LA CXX. FIGURE. 
CHAPITRE IL. y. 19. 


La Vierge médite fur ce que les Bergers difent. 
LCx.) T° bienheureufe Vierge fut frapée d’éton- 
nement & d’admiration en entendant 
\ce que les Bergers lui recitoient ; en effet quelle 
| devoit être fa furprife en comparant la baffeffe de 
APEnfant , fes langes, fa mifere , fa honte, avec 


les miracles qui fe fufoient à fa naïffance! Les 
| uns difent qu'il faut rendre juftice à la Vierge & 
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croire qu’entendant les Oracles des Prophetes;aufli 
bien que les Sacrificateurs , elle avoit connu que 
le Meflie devoit naître en ce tems-là dans la Vil- 
le de Bethlehem, qu'elle lui avoit preparé des 
langes propres , qu’on ne l’avoit mis dansune cre- 
che que parce qu’il y étoit plus en füreté,que 
parmi les hommes incredules, ingrats, qui auroient 
demandé fa vie comme fit Herode, & qu’au fonds 
cette creche devoit ètre lumineufe , puifque les 
Anges qui chantoient dans le voifinage avoient dû 
repandre un grand éclat fur cette maifon, 

C’eft ainfi que les hommes donnent à J. Chrift 
de la grandeur & de l'éclat, parce qu’ils ont hon- 
te de fa baffefle. 

Pourquoi ne le fait-on pas naître dans la pourpre, 
puifqu’iléroit d’une famille Royale? Enexpliquant 
PHiftoire fainteil faut la fuivre pas-à-pas , mais 
elle renverfe toutes ces imaginations. La Vierge 
ne pouvoit ignorer que celui qu’elle portoit dans 
fon fein ne dût être un homme miraculeux ; mais 
elle ne poufloit point fa connoiffance jufqu’au Mef- 
fie & ne fçavoit point que le Meflie dûtêtre Dieu, 
fon accouchement à Bethlehem paroifloit un effet 
du hazard plütôt qu’un ménagement de fa fagef- 
fe. L'état où elle fe trouvoit avec fon Enfant 
dans une Auberge devoit obfcurcir une partie des 
idées avantageufes qu’elle s’étoit faites. On ne 
fait aucun tort à cette fainte femme, lors qu’on 
la met dans le même état que les Apôtres qui 
fçavoient ces revelations, qui avoient de plus é- 
té les temoins oculaires des miracles de leur Mai- 
tre, & qui cependant nourrifloient des idées fi 
groffieres & fi faufles du fils de Dieu & de fon 
Kegne: laiflons là la propreté des langes auffi bien 
que la lumiere qui nedevoit avoir refplendi que 
dans le champ voifin de Bethlehem , & difons 
que la Vierge devoit ètre fort embarraffée de ce 
que fes yeux voyoient , car elle ne pouvoit dé: 
mêler des chofes fi contraires fans une revelation 
particulière, & il faut en imaginerune, fi on veut 
lui attribuer une connoiffance diftinéte de tout ce 
qui fe pafñloit à Bethlehem & dans les environs. 

L'Enfant eft crrconcis au huitiéme jour. Vers. 11. 

(2.) Le premier foin de cette fainte femme fut 
de fatisfaire à la Loi, & de faire circoncir cet 
Enfant. Jefus, quoi qu’il ne füt pas né dans les 
regles ordinaires , voulut accomplir la Loi Cere- 
monielle avant que de l’abolir, afin qu’on ne püût 
pas fe plaindre qu’il avoit brifé ce joug parce qu’il 
n’avoit pü le porter. Ce Sacrement étoit lefigne 
de l'Alliance Judaïque. Les Chrètiens en outrént 
la fignification , lors qu’ils difent que le retran: 
chement du prépuce marque l'abolition entiere 
du peché, laquelle fe doit faire par la mort, & 
que le fang répandu prouve la necefité de la fa- 
tisfaction. Les Juifs vont encore plus loin enfoû- 
tenant que ce fut le fang de la circoncifion mêlé 
avec celui de l'agneau dont les poteaux des Mai- 
fons en Egypte furent teints, & qui les garantit 
de la main del’Ange deftruéteur. Dieu marquoit 
feulement par là qu’il faloit retrancher fes convoi- 
tifes & fa corruption naturelle. Il y avoit des 
Circoncifeurs en titre d'office chez les Juifs, & 
c’eft encore une Charge honorable chez eux; Mais 
le Pere a toûjours eu le droit de conferer ce Sa- 
crement à fes Enfans, & ce fut aparemment Jo- 
feph qui le fit à fon Fils Ph auquel on don- 
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na Je nom de Jefus; huit jours après fa naiffance. 
Beni par Simeon. Vers. 29. | : 

G.) On voulut fatisfaire à une autre Loi qui 
régardoit particulierement nc Vierge ; I faloit 
qu'elle fe purifiät quarante jours après fa couche, 
On dit que cette ceremonie regardoïit le Fils aufli 
bien que la Mere, parce qu'il participoit à fon 
impureté lors qu’il demeuroit avec elle. Il Ya mè- 
me des Manufcrits, où Saint Luc s’exprimant au 
plurier impofe la neceffité de la purification à Je- 
fus comme à Marie; Et on ne peut pas conclurre 
de là que J. Chrift avoit eu quelque femence de 
peché ; car il faudroit tirer la mème confequence 
de fa circoncifion. C’étoit là une ceremonie pu- 
rement legale. L'Eau luftrale qui purifioit les 
foüillez , & l’holocaufte que les Nazaréens of- 
froient lors qu’ils avoient touché un corps mort; 
étoit apellée un Sacrifice pour le peché; Cepen- 
dant ce n’étoit qu'unefotullure legale. La Vier- 
ge même n’étoit pas àla rigueur obligée de fuivre 
fa Loi, puisquelle avoit conçû du St. Efprit 
fans connoître d’homme ; Cependant elle offrit 
deux Tourterelles pour fa purification. Ce Sacri- 
fice prouve qu’elle étoit povre, & que les prefens 
des Mages n’avoient pas été fort précieux, puif- 
qu’on n’auroit pas manqué d'offrir un Agneau fi 
elle en avoit été enrichie , car les Tourterelles 
étoient les Sacrifices des povres. On racheta en 
méme tems Jefus qui étoit le Premier-né. Car 
les Aînez de Fanulle faifoient ordinairement le 
{ervice; Mais Dieu ayant pris la Tribu de Levi 
pour remplir cette Charge , il faloit racheter fes 
Enfans par cinq files. On le fit pour le Meflie 
comme pour les auttes fils ainez des Juifs. 

Ces deux cerémonies obligerent Marie d’allerau 
Temple, & d’y porter fon Enfant. Elletrouva là 
Simeon homme jufte &'craignant Dieu qui atten- 
doit avec impatience le moment où le Meffie de- 
voit paroiftre. La Prophetie avoit ceflé chez les 
Juifs; Mais toute efpece d’infpiration n’y étoit pas 
abolie. Il y avoit encore des Saints qui fentoient 
les mouvemens intérieurs du Saint Efprit, qui les 
animoit & qui leur enfeignoit immediatement cer- 
taines veritez ; ou plütôt il faut diftinguer trois 
fortes de Prophetes. L'un réveloit les évenemens 
pañlez , inconnus à tous les hommes , comme Moï- 
fe qui araporté l’hiftoire de la Création ignorée des 
plus grands Philofophes, & dont la mémoire n’a- 
voit pi paflér aflèz exaétement jufqu'a lui par la 
voye de la Tradition. Les autres prévoient les 
évenemens futurs, & les annoncent, comme Efaie. 
Les derniers ont une infpiration fecréte qui ne re- 
garde que le préfent, & qui confifte en certaines é- 
motions particulieres du St. Efprit. Telle éroit 
Anmè à qui St. Luc donne le titre de Prophereffe. 
Tél'étoit Fear Bapriffe le plus grand de tous les 
Prophétes qui ne débitoit que des maximes de Mo- 
rale, & des exhortations À la repentance, telétoit 
Simeo quireçüt J. Chrift entre fes bras. L’Evan- 
gélifte ne dit pont qu’il fut averti par la Aile dé 
4 Voix’ de lanaiffance du Mefie. Ce n’eft làqu'u- 
ne chimére, que les Juifs ontimaginée pour répa- 
rer le défaut de la Prophétie, dont ils avoient été 
privez pendant toute la durée du fecond Temple 
Ce fut PEfprit qui anima Sieor , & qui lavoit 
affüré quelque tem$ auparavant qu’il ne mourroit 
point jufqu’à ce qu’il eût vû le Redempteur d’E- 
fraël. Quelle fut fa joye lorsqu'il Le tint entrefes 
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bras! Quelques-uns s’imaginent que Simeon remä 
plifloit la fonttion du prètre quiétoit chargé dé 
reclamer les enfans qu’on prefentoit à Dieu & qui 
ne les rendoit aux parens qwu’aprés qu’on les avoit 
rachetés par quelques ficles, & cette opinion eft 
confirmée par les anciennes images, où Simeon eff 
reprefenté avec fes habits Sacerdotaux. Ces ima: 
ges avoient frappé Baronius, comme fi elles étoient 
aflés anciennes pour prouver un fait Hiftorique, & 
qu'il füt prudent de fuivre le caprice & limas 
gination des Peintres; Saint Luc avoit interèt 
à relever la qualité de Simeon & à n’oublier pas 
qu'il étoit prêtre; puisque cela donnoit un relief 
à fa confeflion. Cependant il appelle fimplement 
umhomme craignant Dieu Mne leregardoit donc pas 
comme un homme engage dans le Sacerdoce & com= 
meun des premiers maitres du Temple. La veüe du 
Meffe devoit l’attacher à la terre , 1l devoit fouhai« 
ter de vivre encore pour voir le Regne de cet En- 
fant miraculeux: Il y a bien des gens qui difent 
qu’ils ne fouhaitent de vivre que pour voir la delis 
vrance de l’'Eglife. Simeon , qui ne donnoit point 
dans de femblables illufions, foupire aprés la morts 
&fomme Dieu de la promefle qu’il lui avoit faite 
de le laiffer mourir en paix puifqu’il à vü le falnt 
d'Ifraël. Au milieu de la profpérité la plus. éclas 
tante, & des triomphes de l’'Églife,on ne goûté 
point fur la Terre un bonheur auffi parfait que ces 
lui qu’on pofféde dans le Ciel.  C’eftune foibleffæ 
que de chercher ailleurs la felicité. Le veritable 
amour de Dieu & de fa gloire nous éléve àlui. SA 
meon regardoit fa mort comme une fimple diffoluz 
tion des liens qui attachent l’ame au corps. Elle 
devoit être douce, &fuivie d’un bonheur éternel} 
Laiffez moi aller en paix fèlon votre promefle, difoits 
ila Dieu. Enfuite 1l prédit à la bienheureufe Vier2 
ge ce qui luiarriveroit ; uneepée devoit percer for 
ame, parce que la mort honteufe de fon Filsferoie 
un fujet de douleur trés amére & peut-être 
même de fcandale pour elle. Il apelle cet 
Enfant, Le falut, la lumiere des Nations, & la 
gloire d'Ifraël. Mais en mème tems il-aprend qué 
plufieurs périront parce qu’ils ne voudront pas 
croire en lui. T heophilaéte foûtient que Simeon étoit 
à peinerentré dans fa maifon qu’il y mourut ; mais 
c’eft un vœu & une Priere qu'il faifoit à Dieu dont 
on ignore laccompliffement; comme il étoit déja 
vieux, lors qu’il tint Jefus-Chrift entre fes brass 
il eft- vraifemblable qu’il ne vécut pas long-tems 
aprés avoir reçu cette grace; mais 1l y a de la teë 
merité à déterminer le tems de fa mort, & à la ren- 
dre fi prompte. Les Juifs difent que Simeonétoit 
alors le Prince de leur Nation & qu’on fut fi irrité 
du témoignage qu’ilrendit dans le Temple au Mef= 
fie naiffant qu’on lui refufa la fepulture; mais ils 
ignorent leur proprethiftoire lorsqu'ils difent que 
Simeon étoit le Chef de la Nation, car il n’y en 
avoit point en ce.tems-là,& cequ’ilsajoütent du re- 
fus de fepulture n’eft pas moins fabuleux. 

Il enfegne dans le Temple. v. 46. 

(4) Joféph & Marie éleverent cet Enfant dans 
leur Maifon. On ignore ce qu'il fit jufqu’à l’âge 
de douze ans , & l'Évangile de l'Enfance de Je- 
fus, traduit & imprimé depuis quelques années, 
ft une pure fiétion; Ses parens le mene- 
rent à Jerufalem , & dans le Temple où il com- 
mença à faire le Doéteur, & à expliquer les se 
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CRETE lents exe um DATE 


EXPLICATION POETIQUE DE LA CXX. FIGURE. 
1. Le Monarque des Cieux eff né dans une Etable | Reçoit comme les Fuifs la circoncifion. I 4. Au milieu des Docteurs il difpute, on l'étoute 
2, Pour acomplir la Loice Sauveur adorable 3. left entre les bras du vicillard Simeon. 5: I/part pour Naxzaret , lervoila fur [a route, 


EXPLICATION POE TIQUE DE L'AICXXI FIIGUTR'E. 
1.Onchaffe le Sauveur loin de luirendre hommage, | 3. Lepartide Marie, 6 Marthe, eff le meilleur. | Admire (on amour ; [a for , [a lainte envie. 


3 
2 Il rend à Jean Baptifle un digne témoignage. \ 4. Zachee off fur un arbre, il veut voir le Seigneur. | 5. Jefüs-Chrift inflitue ici l'Eucharifiie.  D2 
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cultez qu’on lui faifoit fur la Loi &> les Prophetes. 
fefus Chrift n’avoit encore aucune vocation pour 
parler. Ce ne fut qu'après fon Baptème, & dix- 
nuit ans après cet évenement qu’il entra dans les 
onctions de fa Charge, mais c’étoit la coûtume 
chez les Juifs que les Difciples aflis aux piedsde 
eurs Maitres , dans l’Academie ou dans le Tem- 
ole, propofaflent des dificultez qu’on tâchoit de 
foudre. Jefus Chrift âgé de douze ans ne par- 
oit pas là comme un Doéteur, mais comme les 
Difciples qui furpaflant tous fes Compagnons é- 
onna les afliftans par fa fageffe.Il fitdes difficultez 
ifes Maîtres , ilexamina leurs reponfes, & en don- 
ia de meilleures. Hya beaucoup d’apparence qu’il 
xpliquoit particulierement les Oracles qui regar- 
doient le Meflie, & fur lefquels les Doëéteurs 2- 
roient peu de lumiere. 
Sa Mere le ramene à la Maifon. ÿ. 51. 

(5:) Pendant que Jefus enfeignoit ainfi, ofeph 
x Marie s’en retournoient tranquillement: chez 
-ux ; fans remarquer qu’ils avoient perdu leur En- 
ant unique, un Enfant marqué par tant de mira- 
les qui devoient reveiller l'amour & l'attention 
le fes Parens. L’oubli de la Vierge furprend. Sor- 
ir du Temple, quitter l'Auberge & la Ville, fans 
garder fi PEnfant fuit, faire de longues mar- 
hes fans s’apercevoir que ce Filsunique manque, 
n avoir fi peu de foin , fe confoler par une ima- 
ination faufle qu’il eft avec fes parens dans là 
Jompagnie, ‘en verité cette negligence ne s’ac- 
jorde guere avec tant d'éloges outrez qu’on don- 
ie à la Vierge fur fa connotflance, & fur fon pou- 
roir dans l'ouvrage du falut. Elle decouvre elle- 
nème fon ignorance, car lors que fon Fils lui ap- 
rend qu’il devoit Soccuper aux affaires de [on Pe- 
e, elle entend auffi peu cet énigme que fi elle 
Pavoit point conçù cet Enfant d’une maniere mi- 
aculeufe, qu’elle n’eût vû nientendu, ni les An- 
les, ni les Bergers , ni les Mages , ni les Pro- 
ihetes &-les Prophetefles qui lui donnoient de fi 
randes efperances de fon Fils. Il paroît par là 
tue Marie élevoit fon Enfant dans fa Maifon fans 
navoir des idées auffi hautes qu’elle devoit en avoir. 


EX: Be Br CAT: E ON 
DE L A CXXI. FIGURE. 
CHAPITRE IV.ÿ29. 


Les Habitans de Nazareth veulent precipiter efus. 
I.) Jo Chrift, rempliflant les fonctions de 


fon Miniftere, efluya une violente perfe- 

cution dans fa Patrie, parce qu’il fit com- 
drendre aux habitans incredules de Nazareth qu’il 
es abandonneroit pour porter fa lumiere & fa con- 
oiffance à d’autres. Il leur enfeignoit cette ve- 
lité avec une douceur & une moderation exem- 
aire. Car au lieu de foudroyer leur endurcif- 
ement, & de leur denoncer les jugemens de Dieu 
i juftement meritez , il fe contenta de citer les 
xemples d'Elie & d’Elifée, dont Pun quittant Sa- 
narie s’étoit retiré chez une Veuve de Sarepta , 
l’autre avoit preferé Nuaman idolatre & enne- 
ni de fa Nation à ce grand nombre de lepreux 
jui éoient en Ifraël. La Veuve de Sarepta de- 
neuroit dans une Ville où l’on adoroit Venus fous 
€ nom d’Aftaroth; elle étoit donc attachée à ce 
tulte infame. Il y avoit une haine mortelle entre 
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les Juifs & les habitans de cette Ville, caufée non 
feulement par la difference des Religions, mais 
par la jaloufie inévitable entre des Peuples voifins, 
à qui les Ifraëlites étoient d'autant plus redouta- 
bles qu’ils pañloient au fil del’épée ceux quitom: 
boient entre leurs mains; Cependant ce fut à cette 
Veuve preferablement à tant d’autres qui paroif- 
foient meilleures, & plus dignes, que Dieu en- 
voya Elie. Naaman s’étoit lignalé dans les guer- 
res contre les Juifs; cependant Elifée le guerit.Ces 
exemples renferment quatre moralitez, l’une que 
les Prophetes ne font pas toüjours éftimez dans les 
lieux oùils font plus connus. Car Elie fut obli: 
gé de quitter Samarie ; La feconde , que Dieu 
n’envoye pas toûjours fes Miniftres au grand nom- 
bre; car il y avoit plufieurs Veuves; mais il men 
choifit qu’une feule. La troifiéme , qu’il prefere 
fouvent les perfonnes les’ plus vilés à celles qui 
croyent merter quelque chofe de Dieu , pat leur 
naïffance , ou par la connoiffince qu’elles ont de 
la verité. Enfin, Dieu nous aprend que,quand on 
neglige fa grace, il en prive abfolument les peu- 
ples, & la fait pañlér à d’autres. Cette derniere 
verité irrita tellement les habitans de Nazareth 
contre Jefus qu’ils le chafferent de la Synagogue ; 
on le traina hors de la Ville, on le força de mon- 
ter fur la Montagne, & là le peuple irritéfe pre- 
paroit à repaître fés yeux de fa chüte ou de fa mortsles 
uns vouloient lelapider,& les autres le precipiter du 
haut du rocher. Comment échapa-t-il aux yeux 
& à la malice d’une multitude qui donnoit toute 
fon attention à le perdre? Le miracle {e fit-il dans 
les yeux des habitans de Nazareth,ou dans la per- 
fonne de Jefus Chrift, qui devint invifible.Frap- 
pa-t-il d’étourdiffement ces mutins comme les Ana 
ges firent les habitans de Sodome qui ne pürent 
trouver la porte de Loth qui étoit devant eux; ou 
bien s’il s’environna de quelque nuage qui empé- 
choit qu’on ne le vift? Il n’eft pas neceflaite d’a- 
voir recours à aucun de ces prodiges. Jefus Chrift 
revêtu d’une puiffancé infinie arrèta fes ennemis, 
qui n’oferent mettre les mains fur lui parce que 
fon Heure n’étoit pas venuë. Ils le laifférent é- 
chaper de leurs mains & fe retirer tranquillement 
du milieu d’eux, non pas, dit Thcophilaéte , par- 
ce qu’il fuyoit les fouffrances, puifqu’il étoit ve- 
nu pour foufrir, mais parce qu’il devoit attendre le 
moment que Dieu avoit fixé pour fa mort. 

Le même miracle fe fit trois fois pendant a vie 
de Jefus; car il fortit du Temple dela méme ma- 
niere que de la montagne de Nazareth. uel- 
ques Geographes foûtiennent que Jefus Chrift fut 
trouvé de l’autre côté de la montagne,& qu’on à 
depuis appellé ce lieu Le faut du Seigneur, comme 
fi Jefus Chrift n'avoit fait qu’un faut d’une mon- 
tagne à l’autre ; mais ce font là des Contes du 
Vulgaire. Les Evangeliftes plus judicieux font 
pafler Jefus Chrift au milieu de la foule fans que 
perfonne ofàt l’arrèter. Il fe retira lentement 
dans un lieu für, 


CHAPITRE VIL. ÿ: 22. 
U'inffruit les Difüiples de Jean Baptifte envoyez pour 
l'interroger. 

(2) Quelque tems après, Jean Baptifte, envo- 
ya Rs Difciples à Jefus pour lui demander s'il 6 
toit le Meflie. IL les confirma dans cette penfée, 
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& prouva fon miniftere par des miracles. Il ft 
étonnant que Jean Baptiite, qui avoit treffailli à 
laproche de jefus Chrift, lors qu il étoit encore 
dans le ventre de fa Mere, & qui avoit vu le mi- 
racle de la Colombe qui defcendoit fur la tête du 
Fils de Dieu aux bords du Jordain , ignorat que 
cétoit là l'Agneau qui ôtoi? les pechez du Monde, 
après lavoir confeffe lui-même. Il vouloit peut- 
être faire connoître à fes difciples le Meflie & le- 
ver les doutes que l'amour pour leur Maitre a- 
voit fait naître C’eft pourquoi il les envoyoit 
habilement à celui qui pouvoit aifement les con- 
vaincre de fon pouvoir & de fa divinité. 


CHAPITRE X. ÿ.4r 


Il cenfure Marthe. 

(3) Jefus étant entré chez Marthe, cette Fille, 
furprife de voir douze ou treize perfonnes qu’elle 
n’attendoit pas, fittous fes efforts pour bien rece- 
voir la Compagnie. Cela lui donna d’autant plus 
de peine que fa fœur étoit aufli tranquille aux 

ieds de J. Chrift , que fi elle n’avoit eu rien à faire. 
Elle fe plaignit de cette oifiveté; mais elle fut éton- 
née de ce que J: fus , au lieu de loüer fon zele & 
fes foins fatigans, bläma fon aétivité, & loüa la 
tranquillite de fa fœur. Marthe, vous vous tra- 
vallez aprés beaucoup de chofès : Il w'y en a qu'une 
fèule meceljaire ; C’oft celle du Jalut. Marie a choifi la 
bonne part qui ne lus fera point otée. On trouve dans 
ces deux fœurs une image de la vie active & dela 
vie contemplative; mais il ne s’agit point de cela. 
Marie étroit l'image des Perfonnes ignorantes &c 
pieufes qui veulent s’inftruire de la Keligion, & 
qui y donnent touteleur attention quand elles trou+ 
vent un Maitre habile. Jefus ne condamne pas 
abfolument les foins domeltiques de Marthe , mais 
ün excez fouverainement criminel, lors qu’ilnous 
diftrait des occupations religieufes & facrées. On 
voit quantité de Devotes qui croyent fe diftinguer 
en parant des Autels, en faifant des ornemens d’E- 
glife, elles régalent leur Pafteur, elles ont des em- 
preflemens, & une affiduité pour lui qu’elles revè- 
tent d’une apparence de piété, & comme Marthe, 
elles f flatent qu’elles rendent par là un grand fer- 
vice à Dieu ; Elles grondent & cenfurent celles , qui 
au lieu de lesimiter, & de donner à manger,vivent 
dans la retraite & dans la Meditation; mais elles 
méritent à leur tour la cenfure de J. Chrift, qui 
nous apprend que le principal eft d’écouter fa pa- 
role, de s’inftruire des myftéres de la Religion , 
& de la piété ,afin de la pratiquer. C’eft-là la voye 
qui conduit au Ciel, & la bonne part quine fera 
point ôtée. Donnez vos premiers foins au falut fi 
vous voulez l’obtenir. 


CHAPITRE XIX. ÿ. 5. 


Il apelle Zachce. 

Zachée étoit Péager & riche; cela formoit 
deux obitacles puiffans à fa converfion; Les Péa- 
gers étoient fouverainement décriez chez les Jaifs, 
ils ne le feroient pas moins chez les Chrètiens , fi 
on leur rendoit juftice, ou plûtôt fi leurs richeffes, 
la beauté de leurs équipages , & cette grandeur 
qu'ils fe forment du fang & des larmes du peuple 
ne les metamorphofoit en hommes redoutables , & 
ne voiloit les vices qui femblent inféparablement 
attachez à leur profeffion. Zachee n’avoit apparem- 
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ment qu’un mouvement de curiofité, il vouloit 
voir un homme celebre par fes miracles, qui n'é- 
toit peut-être jamais venu à Jericho. Il perdit fa 
gravité, il fit ce que font les Enfans, 1l monta 
fur un arbre pour s’elever au deflus de la foule qu’il 
ne pouvoit percer. J. Chrift vit cet empreflement ; 
Dira-t-on qu’il méritoit par-là les regards de fon 
Redempteur? Point dutout. Une curiofité mon- 
daine, un defir de voir un homme fameux n’eft 
pointun mériteen matiére deReligion. La graceagit 
où il lui plait, & quand il luiplaïft. Le regard de J. 
Chrift ne fut pas feulement corporel, autrement il 
n’auroit-pas plus touché Zachée que le refte des paf: 
fans, il perçajufques à fon cœur & le toucha. Jefus a- 
cheva fon ouvrage en lui ordonnant de décendre 
& de le recevoir chez lui. Admirons la liberté & 
l'efficace de la grace, fa liberté dans le choix d’un, 
Péager riche & chargé de concuffions , & fon effi- 
cace intérieure dans la converfion d’un hommefur 
qui J. Chrift a feulement jetté quelques regards: 
La foy métoit pas encore formée, car elle eft de 
l'ouie de la parole de Dieu; mais il eft incontefta: 
bleque J. Chrift produifit des defirs falutaires dans: 
le cœur de Zachée, en le regardant. 


CHAPITRE" KXIL Y"14. 


IT communie avec fes Difciples. 

5.) Il inftitua l’Euchariftie la veille de fa mort, 
& diftribuant à fes Difciples la Coupe qui faifoit 
partie de ce Sacrement, il leur dit. Cette Coupe 
ef? la nouvelle Alliance en mon [ang répandu pour vous. 
Îlya là bien des figures entallées Les unes fur les 
autres, Mais on aime mieux croire des prodiges, 
que les fens & la raifon démentent, que d'admettre 
une metaphore dans les paroles de J. Chrift. Ces 
paroles, la Coupe ou le Calice eft la nouvelle AI: 
lance en mon fang, ne peuvent être prifes dans 
leur fens litteral. 11 faut neceflairement entendre 
que la Coupe reprefentoit le Szzg de Fcfus-Chrife 
par Peffufion duquel l'Alliance qw'u allo contracter 
avec nous feroit confirmée. Car le Calicen’eft point 
une Ælhance comme le dit J.Chrift. l Alliance n’efh 
point dans le Sang. Ce Sang n’etoit point encoré 
répandu, quoique J. Chrift femble l’aflürer , il 
ne devoit l'être que quelques heures aprez fur la 
Croix. Il faut donc néceflairementavoir recours 
au fens métaphorique ; Et dez le moment qu’on y 
a recours, tout le monde convient de celui que 
nous venons d'indiquer. 
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DE LA CXXII FIGURE. 

CHAPITRE XXILwv.rr. 

TFefus fait préparer l’Agneau de Pique. 
(1) ere Jefus-Chrift obfervoit toutes les 
Ceremonies de la Loi avant que de l’a: 
bolir, il voulut manger pour la quatriéme fois 
l'Agneau de Pique; on ne comprend qu’avec pei- 
ne, comment il put le faire puifque les Juifs ne 
celebroient la fête que le lendemain. On a cru 
lever la dificulté en difant que Moife fit celebrer 
la pâque en Egypte au commencement du XIV 
de la Lune; mais que depuis cette fortie, on man- 
geoit l'agneau à la fin du mème jour, lors que le 
Soleil fe couchoit, car Dieu ordonna qu’on cele- 
brat 
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brât la fête dans le tems qu’on étoit forti d'Egypte; 
& les Juifs n’étoient fortis d’efclavage que vingt 
quatre heures après avoir mangé l'agneau. C'’eft 
ce que Ecriture appelle #enger l'agneau entre les 
deux vêpres. J.Chrift qui venoit procurer la de- 
livrance de l'Egypte fpirituelle, dût imiter Moïfe, 
manger la pique le foir au commencement du 
XIV de la Lune, c’eft pourquoi il difoit, Mon 
emsap proche, c’eft-à-dire le tems auquel je fuis o- 
bligé de celebrer la fête. Les Juifs fuivirent leur 
ufage ordinaire & ne mangerent Pagneau que vingt 
quatre heures aprés;c’eft pourquoi ils ne vouloient 
point entrer au Prétoire à caufe de la fete. Cela eft 
[ubtil,& la difficulté feroit aneantie s’il étoit vrai 
que par les deux vèpres on pouvoit entendre un 
={pace de vingt quatre heures; mais felon les Rab- 
aniftes qui donnoient [a plus grandeétendüe à ce 
mot onentendoit par là le tems qui s’écoule depuis 
midi jufqu’à la nuit,& lesCaraïtes plus exacts le bor- 
noient au Soleil couché, parce que Moïfe dit, Fous 
Wrmolerés la päque lors que le Soleil fe couche. D'ail- 
eurs J. Chrift pe s’attribue point un tems parti- 
culier pour manger la Pique, fon heure étoit celle 
de fa mort qui aprochoit. Il celebra la fête avec 
le refte des Juifs le foir auquel commençoit le 
(XIV dela Lune, & la fête qui empéchoit les Juifs 
W’entrer au Prêtoire étoit celle du grand fabbat 
fqui fuivoit immediatement,comme nous le prouve- 
rons dans les Anaales de l’'Eglife & du monde. Jefus 
releva la celebration de la fète par un miracle, car 
il envoya fes Difciples pour préparer Agneau , & 
lil Les aflura qu’ils trouveroient à l’entrée de la Ville 

n homme portant une cruche d’eau, lequel les 
Iconduiroit dans une Maifon où ils celébreroient en- 
emble la fête. Il ne pouvoit deviner ni être für 
de cette circonftance ; & le miracleeft grand à pro- 
portion qu’elle eftoit incertaine. Dieu feul peut 

onnoître ces fortes d’événemens cafuels, indiffe- 
frens, & qui dépendent purement de la volonté 
ides hommes. Cependant la chofe arriva comme 
J. Chrift lavoit prévetie. Il mangea la Pique 
hvecfes Apôtres, & les avertit en même tems qu’il 
ne la mangeroit plus jufqu’à ce qu’elle fût acom- 
Iblic dans le Royaume de Dieu. 

La plüpart des Interpretes paflent legerement 
fur ces paroles comme s'ils ne trouvoient aucune 
Hificulté dans leur explication. Saint Matthieu 
fait dire à Jefus Chrift gw”l ne boira plus du fruit 
de la Vigne jufqw'à ce qu'il le boive nouveau an Ro- 
Maume des Cieux. On entend aflez ce que figni- 
fe le fruit de la Vigne fans avoir recours au fty- 
{e de Philon ou aux Ceremonies des Juifs qui ap- 
Ipelloient ainfi le vin qu'ils beuvoient à la Fête de 
Pâque. Ce n’eft pas là la difficulté , mais elle 
confifte à fçavoir fi Jefus Chrift a bû ce fruit de 
[a vigne nouveau au Royaume des Cieux avec fes 
1Difciples , foit qu’on entende par là l'OEcono- 
mic de l'Evangile fous laquelle on devoit celebrer 
la délivrance no À du Peché au lieu de la 
lortie d'Egypte dont la Pâque étoit un memorial, 
bit aufli qu’on entende parle Royaume des Cieux 
’élevation du Seigneur Jefus dans lagloire. Car 
Jefus Chrift n’a jamais mangé la Pâque avec fes 
Difciples depuis fa refurreétion , fur la Terre ou 

ans le Ciel. Il y a une Metaphore trop violen- 
te à dire que par le vin nouveau il faut entendre 
a joye de la vie éternelle ; parce que le R. Hay 
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a reprefenté l’immortalité bienheureufe par /1dée 
d'un vin vieux & confèrvé depuis la creation du 
Monde. Si je ne me trompe Jefus Chrift a voulu 
dire à fes Difciples qu’il ne celebreroit plus jamais 
cette Fète avec eux,& que l’'OEconomie de l’E- 
vangile fi fouvent indiquée par les Ecrivains fa- 
crez par le Royaume des Cieux alloit fucceder au 
type & à la figure. L’évenement confirme cette 
penfée car il eft inconteftable que Jefus Chrift n’a 
point mangé l’agneau de Pâque depuis fa mort, 
par laquelle cette ceremonie devoit être abolie. 
Il na point aufi celebré l'Euchariftie avec fes 
Difciples depuis fa refurreétion & beaucoup moins 
depuis fon afcenfion au Ciel. Ainfi Jefus Chrift 
aflüre qu’il ne mangera plus jufqu’à laconfomma- 
tion de fon Regne, & alors toutes chofes feront 
faites nouvelles , il y aura nouveaux Cieux , nou- 
velle Terre. Ses Apôtres feront avec luiglorieux 
& triomphans, enfin il remettra l’Empire entre 
les mains de fon Pere. Je ne mangerai plus l’A- 
gneau , je ne boirai plus ce vin jufqu’à ce que le 
Royaume des Cieux foit accompli & que je le 
boive nouveau au Royaume des Cieux, c’eft-a- 
dire, je ne celebrerai ni la ceremonie de l'Agneau 
de Pique , ni celle de l’Euchariftice jufqu’à la 
confommation de toutes chofes, & alors vous ferez 
avec moi & vous verrez que tout deviendra nou- 
veau par le changement qui arrivera à l'Univers, 
à l'Eglife & à mon Regne. 

Oreille emportée à Malchus , [a guerifon. Y. so. s1. 

(2.) La Paflion fuivit de bien prezce repas. On 
arrêta J. Chrift; & fes Difciples émus de cette vio- 
lence penférent à en garantir leur Maitre. St. Pierre 
le plus hardi de tous mit lPépéeàlamain, & frapa 
Malchus dont il abatit l'oreille.  Jefus arrêta cette 
impetuofité qui n'étoit pas de faifon; il repara le 
mal que St. Pierre venoit de faire, & rétablit l’o- 
reille de Malchus en la touchant. Ce miracle de- 
voit toucher la multitude qui le voioit ; le fang 
qui avoit coulé, l'oreille abatuë, la guerifon faite 
en un inftant en préfence d’un fi grand nombre de 
témoins devoit infpirer du refpeét, de la crainte 
& de l'admiration; mais rienn’arrête des pañlions 
violemment émües. On ferme les yeux aux mi- 
raclesles plus éclatans afin de pouvoir les affouvir. 

Les Sergens le frapent. v. 63. 

(3-) Ce n’étoit là qu’un commencement defou- 
frances& de maux. On interrogea J- Chrift, on 
lui demanda si} effoit le Fils de Dieu ; fa reponfe 
ne fervit qu’à irriter les efprits, & qu’à hâter fa 
condamnatioh. On le mit entre les mains des 
Sergens qui en firent leur joüet; ils le frapoient, 
& lui crioient enfuite,Dewine qui t'a frapé; ilsfai- 
foient allufion à ce qu’il avoit dit qu’il étoit Fils 
de Dieu, concluant de là qu’il devoit connoître 
les mouvemens & les actions des hommes. Pou- 
voit-on outrager la Divinité d’une maniere plus in- 
folente, que de s’en joüer ainfi? 


CHAPITRE XXII. y.26 


Simon le Cyrenien (rs fa Croix. 

(4) On le traita fi cruellement, & fes farces 
furent tellement épuifées qu’il ne pût porter fa croix 
jufqu’au Calvaire. Ceux qui font cet inftrument 
de la paflion très-haut à caufe de la haute Perche 
où le Serpent d’airain fut attaché, & à caufe du 
gibet d’Haman, qui étoit fortélevé , n’ont pas de 

pei- 
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peine à s’imaginer que Jefus Chrift fuccombät 
fous un fi pefant fardeau. Mais les Executeurs 
de la juftice Romaine ne penfoient gueres à rem- 
plir ces types imaginaires ou veritables. Il ne 
faut pas fure agir miraculeufement la Providen- 
ce pour des circonftances fi menües. Les Croix 
étoient d’une hauteur raifonnable, puifquele cri- 
minel devoit être élevé au deflus du Peuple. Il 
étoit donc impoflible qu’elles ne fuflent pefantes. 
Quand les douleurs corporelles, & l'émotion dans 
le jardin de Getfemané n’auroient pas affoibli Je- 
fus Chrift, la cruelle douleur dont fon ame étoit 
penetrée fuffifoit pour caufer un grand épuifement. 
il reçüt , fans doute, bien des coups avant qu’on 
pensat à fon foulagement. C’eft le caraétere des 
Sergens & des Bourreaux de maltraiter les Cou- 
pables. Ils ne fe convainquirent que le plus tard 
qu’ils purent d’une impuiffance qui leur reprochoit 
leur cruauté; Mais enfin on fut obligé de foula- 
ger Jefus-Chrift, & de faire porter une partie du 
fardeau à Simon le Cyrenien; foit que cet étran- 
ger fe trouvant là par hazard on le confiderät 
moins qu'un Juifdu Pais, foit qu'il eut plus de 
compañlion que les autres pour un innocent qu’on 
trainoit au fuplice. 
Les femmes pleurent. ÿ. 27. 

(s.) Cette innocence étoit tellement reconnüe 
qu’elle arrachoit les larmes des fpeétateurs, & par- 
ticulierement des femmes ; dont les gemiflemens 
& les fanglots ayant attiré les regards du Fils de 
Dieu, il leur cria: Filles de Sferufalem, pleurez 
fur vous-mefines &* non pas fur mo. Ces femmes 
s’élevoient au deflus de l'autorité du Pharifien & 
du Souverain Sacrificateur, & condamnoient par 
leurs larmes fon jugement : fe croioient-elles 
donc plus habiles que l’'Eglife pour diftinguer 
la vertu de l'erreur & de l’impofture? Ces fem- 
mes fans examiner fur quoi pouvoit s'étendre le 
pouvoir des Doéteurs, & en fuivant leurs lumieres , 
regardoient Jefus:Chrift comme innocent , 
malgré les préjuges du peuple & de PEglife qui 
le crucifioient. Excellente leçon! Ilfautroüjours 
fuivre ce qu’on croit véritable fans examiner ce 
que les autres ont cru, il faut faire profeflion ou- 
verte de ce qu’on croit au milieu du peuple & de 
J’Eglife qui perfécute. Il faut fouùtenir la Vertu 
lors-même qu’elle eft opprimée & que J. Chrift 
mourant enleve toutes nos efpérances. Pourquoi 
Jefus blâme-t-il des larmes fi juites & fitendres ? Il 
en étoit l’objet & la caufe. Il permet de pleurer 
les malheurs de l'Eglife ; mais il veut que nos pé- 
chez foient le premier fujet de nos larmes; parce 
que ces péchez font la fource des maux que J. 
Chrift a fouferts & des perfécutions que l’'Églife 
endure. De toutes les chofes du Monde il n’y a 
que le péché qui mérite nos larmes , parce que 
c’eft lui feul qui fait foufrir lame , & qui la fepare 
éternellement de fon Dieu. Souvent trop occu- 
pez des objets étrangers nous leur donnons nos 
foins & nos gémiflemens , pendant que nous nous 
oublions nous-mêmes. En pleurant pour les autres, 
on fe croit difpenfé de fonder fa confcience ; qui 
ouvriroit une nouvelle fource de pleurs. J. Chrift 
cenfure cet abus où ces femmes charitables tom- 
boient fans y penfer, & qui ne fe renouvelle que 
trop fouvent. 


5. ‘LAU2G 


EXP CNET. À À 
DE LA CXXIIL FIGURE. 
CHAPITRE XXII.Y.47. 


Le Centenier benit Dieu. 
Efus-Chrift fut attaché à la Croix, & cé 
fut là qu’il donna des preuves fi éclatantes 
de fon pouvoir & de fon innocence, que 
fes Ennemis commencérent à lui rendre juftice. Un 
Payen qui commandoit une partie dela Garnifonÿ 
ému par les prodiges qu’il avoit veus, s’écria que 
cet homme étoit innocent. Saint Matthieu ex 
prime plus nettement fon témoignage en lui fais 
fant dire qu’il effort le fils de Dieu. On a lieu de 
douter fur le fens de cette expreflion Car un 
Capitaine d'Infanterie & Payen d’origine ne de= 
voit pas être ni plus éclairé , ni plus penetrant 
que les Juifs, & favoir que Jefus Chrift étoit #/s 
de Dieu benit eternellement avec fon Pere. J. Chrift 
dit lui-même que ce #’effoit ni la chair mi le fangs 
maïs le Saint Efprit qui avoit revelé cette verité à 
Saint Pierre. Suppofera-t-on que le Centenier 
eut une femblable revelation lors même qu’elle é 
toit fi rare que Saint Pierre avoit été le feul en 
tre les Apôtres qui eût reçû cette connoiffance? 
C’eft pourquoi on fe jette dans une autre extre* 
mité en difant que le Payen fuivoit les idées de 
fa Religion où l’on regardoit les Heros comme 
des Enfans des Dieux qui devoient le devenir euxs 
mêmes après la mort. Ce témoignage ne laiffes 
roit pas d’être avantageux à Jefus Chrift puifque 
le Payen non feulement regardoit Jefus Chrifé 
comme innocent, mais qu'il Pelevoit au deflus di 
refte des hommes. Cependant je croi qu’en peuf 
prendre un jufte milieu, le Centenier Payen des 
voit n'avoir dans ce moment que des idees cons 
fufes. Il étoit prefqüe impofñlible qu’il decouvrift 
en un moment le myftere de lIncarnation & don: 
nât à Jefus-Chrift le titre de Fils de Dieu dans 
le même fens que les Chrétiens le lui ont donne de: 
puis. Il faut fuppoler pour cela non feulement 
une grace eflicace, mais un miracle de la grace, & 
J'E van gelifte touche trop legerement cette circon: 
ftance pour croire que Dieu eût deployé dans l’a 
me de ce Payen une vertu aufli miraculeufe que 
dans celle de Saint Paul lors qu'il le convertité 
il ne pouvoit pas auffi s’imaginer qu’un Juif crus 
cifié fût un de ces demi-Dieux que le Paganifme 
adoroit. Mais à la vüë des prodiges qui fe faÿ 
foient à fa mort, il conçüt que l'innocence de cé 
homme étoit reconnuë dans le Ciel pendant qu’of 
lopprimoit fur la terre,& que Dieu favorifoit ces 
lui qu’on avoit condamné comme coupable. Mais 
de plus comme il avoit apris par Pinftruétion dt 
procés où il étoit prefent que Jefus Chrift s’apel 
loit fils de Dieu, & que c’étoit là le principal fus 
jet de fa condamnation, il ne fit point difhculté 
de lui donner ce titre fans en developper entiere: 
ment le fens. Les Juifs avoient condamné Jefus 
parce qu’il foûtenoit qu’il était le fils de Dieu,8c le 
Centenier condamnoit à fon tour les Juifs en re: 
connoiflant que ce mort étoit fils de Dieu. Il fe 
fervoit des mêmes termes qui avoient fait la ma: 
tiere du procés & de la condamnation, ilavoitut 
commencement de foi, mais il n’avoit pas une foi 
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arfaite ni affez éclairée pour croire que Jefus é- 
oit ce fils de Dieu, 41 nom duquel toute creatu- 
re doit flechir le genou. Le Peuple qui avoit crié 
fi hautement Crucife., crucifie, furpris & prefque 
converti par ces prodiges s’en retourna en batant fa 
poitrine pour marquer fes regrets & fa douleur. 


RPC APT RE XIV Ye 


Les Anges annoncent aux Femmes la refurrection 
de efus. 
(2:) La réfurrettion fuivit de prez la mort. Elle 
t annoncée par des Angesaux Femmes étonnées 
e voir. la pierre du fepulcre roulée, & le corps 
c leur Matreenlevé.Il y a lieu d’êtrefcandalifé du 
prodigieux défaut de memoire dans ces Femmes 
devotes, carelles croioient en J. Chrift puisqu'el- 
s lavoient fuivi jufqu’aux piéds de fa Croix. Sa 
émein tant de fois promife étoit un évene- 
ent aflez intéreffant pour les obliger d’y faire at- 
ention. Cependant elles avoient oublié que Je- 
LS Cheift devoit feflufciter. Ni le roulement de 
a pierre, ni l’abfence de Jefus déja forti de fon 
rombeau,ne rappellent point une promefle fi confo- 
ante ; il faut que les Anges les en .cenfurent. 
Souvenez-vous ; leur difoient-ils , de la 
maniere dont il vous parloit en Galilée, lors qu'il 
vous difoit qu'il faloit que le Fils de l'homme fat cru- 
fé, © qu'il reffufitat au troifieme jour. On fe 
trompe donc fouvent lors qu’on donne une con- 
roiflance fort étendüe aux perfonnes qui fuivoient 
% qui croioient alors en J. Chrift. L'état deces 
Femmes nous aprend qu'il y avoit beaucoup de 
loutes mêlés avec un peu de foi. 
U mange avec ceux qui alloient à Emmais. N. 30. 
(3-) Les Femmes m'’étoient pas feules coupa- 
es de ces doutes, ils étoient encore plus violens 
ans l Ame des Apôtres , qui devoient être ou 
plus fermes ou mieux inftruits. Il y en avoit 
deux fur le chemin d’Emmaüs , qui perdoient dé- 
a toute efperance ; peut-être même que c’étoit 
bour fe dérober à la perfecution qu’ilsferetiroient 
Hans cette Ville fituee dans les Montagnes dela Ju- 
déc; ils fe plaignoient d’avoir été trompez , ou du 
oins ils ne pouvoient accorder les promefles de 
fefus-Chrift avec le délai de fa refurreétion. Un 
oyageur inconnu, qui fe joignit avec eux, leur 
lemandant le fujet de leur entretien , ils lui re- 
brocherent fon ignorance parce qu’il ne fçavoit 
pas que Jefus avoit été crucifié. Ætez-vous le [eul 
m Ifrael qui sgnoriez ce qui Sefh pale? Cepen- 
lant ils ignoroient eux-mêmes ce qui s’'étoit pañlé 
de plus grand & de plus miraculeux à pda 
cenfura à fon tour leur ftupidité , & leur expli- 
qua les Oracles qui regardoient le Meflie. Ex- 
ellent Commentateur que le Seigneur Jefus, c’eft 
ui qui a dicté les Propheties,& il en découvrelefens! 
ne explication fi jufte devoit tirer d’erreur les 
Apôtres, ils fentoient une émotion vive & forte 
ors qu’il parloit; mais ilsne fçavoient ce quece- 
a vouloit dire. Ils eurent feulement la civilité de 
brier cet Inconnu de demeurer avec eux. Les 
ifcours qu’il avoit été obligé de faire pour les é- 
lairer , les avoient retardez & empèchez d’arri- 
er de bonne heure à une Ville qui n’étoit éloi- 
née de Jerufalem que de deux heures; Ainfi la 
uit aprochoit. En vain le profane cherche-t-il 


in menfonge dans la reponfe du Fils de Dieu. Il 


marcha feulement quelques pas afin d’éprouver le 
défir & l’ardeur de fes Difciples ; mais il ne les 
affüra point qu’il vouloit aller plus loin. Et cet- 
té démarche métoit point trompeufe, parce qu'il 
auroit continué fa route fi on ne lavoit prié de 
s'arrêter. Dieu mème n’éprouve-t-il pas fouvent la 
foi de fes Enfans en feignant de refufer .ce qu'il a 
réfolu d'accorder à leurs defirs? Cependant Dieu 
n'eft pas menteur. Jefus étant entré avec fes Dif- 
ciples, & rompant le pain avec eux, il leva le 
voile qui étoit fur leurs yeux , où bien il fit cef- 
fer le changement que la refurreétion avoit caufé 
à fon vifage qui l’empêchoit d’être connu. Comme 
il ne s'était arrêté que pour les aflürer de la veri- 
té de fa refurreétion, & de fa prefence , dez le 
moment que lerreur des Difciples fut difipée il 
fe leva & fortit de la chambre.  Ilne faut pas le 
faire difparoiftre à la maniere des Phantômes, & 
fuivant l'opinion que le Peuple a des Efprits.Car 
alors il y auroit lieu de craindre qu’il n’y eût eu 
de Pillufion; mais l'Evangelifte veut nous apren- 
dre que fa retraite fut prompte, & qu’il laiflafes 
Difciples dans. les «premiers: mouvemens de leur 
admiration. 
Îl'aparoït à fes a Y::36. 

(4:)Ilparutencore une fois devanties Apôtres; 
mais alors leur frayeur fut fi grande que leurs fens fu- 
rent troublés,car ils s’imaginerent qu’ils voioient 
un Efprit au lieu d’un corps. C’eft pourquoi vou- 
lant difliper parfaitement toute efpece de doute 
fur un article fondamental de la Religion Chrétien- 
ne, il leur montra fon côté & fes mains où les 
playes que les cloux avoient faites reftoient enco- 
re. Comment douter après une preuve fi fenf- 
ble? L’incredulité des Apôtres ne fut pourtant 
point encore vaincüe. Saint Luc les excufe: par 
l’excez dela joye qu'ils fentirent. Leurs doutes 
nous font voir qu’ils étoient bien éloignez de fe 
laifler tromper , & de tromper enfuite les autres 
par une credulité fuperftitieufe. Bien: loin d’at- 
tribuer un faux miracle à leur Maître, ils dou- 
tent de celui qui eft évident & veritable ;bien loin 
d’avoir cru fur des relations incertaines, ils veu- 
lent s’affürer par le temoignage de tous leurs fens. 
Il faut que Jefus-Chrift montre fes playes ; cela. 
ne fuffit pas, il faut qu’il mange avec eux pour 
les convaincre qu’il eft homme comme eux , ex- 
cepté le peché, & les infirmitez dont la mort l’a- 
voit dépoüillé. 

Il monte an Ciel. V. 51. 

C5.) Ilacheve d’afermir leur foien montant pom- 
péufement au Ciel pour y regneravec fon Pere, & 
faire couler fur fon, Eglife naiffante des torrens de 
grace. Ce fut enleur prefence que la nüe l’éleva, & 
que pañlant au travers de l’Empire des Démons, & 
des Puiffances de l'air, il entra dans le fejour de 
la gloire. 
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Douze Sentences &> Paraboles qui fe lifent dans l'E- 
vangile de St. Fean. ? 

Aint Jean eft reprefenté comme un Aigle, par- 

ce qu'il s’eft élevé au deflus des autres Evan- 

E ge- 
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geliftes ; en traitant dela Divinité de Jefus Chriff, 
qu’il a prouvée contre quelques Heretiques qui la 
nioient dez ce tems-là. Ceux qui foutiennent que 
PEglife demeura Vierge jufqu’à la mort des Apô- 
tres, c’eft-à-dire, qu’elle ne fut deshonorée par au- 
cune Herefe, devroient faire attention au but de 
Saint Jean, qui écrivit contre les Herctiques déja 
nez & des Heretiques dangereux, puifqu'ils atta- 
quoient la Divinité du fils de Dieu. 

1. Saint Jean peint le caractere des mechans , 
Ils fuyent la lumiere. On cherche le filence & lob- 
fcurité de la nuit pour commettre les grands cri- 
mes, on fe dérobe à fes amis, on demande le fe- 
cret de fes complices; on fe cacheroit à foi-mé- 
me fes actions, s’il étoit poflible. Ces reftes de 
honte, dont les impreflions font plus fenfibles dans 
les ames bien nées, nous découvrent la laideur du 
vice qui n’ofe paroitre. L'homme de bien ne 
craint point les témoins;au contraire 4] fait fa gloire 
du témoignage d'une bonne conftience;i\ voudroit com- 
mece Romain que fon cœur ne fût couvert que 
d’un verre tranfparent, afin qu’on püt connoître 
fes penfées les plus fecretes. } aime la lu- 
miere & marche en lumiere. 

2. Jean Baptifte préchoit fi fortement la re- 
pentance, &c fa vie étoit fi conforme à {es fermons, 
qu’on le regarda comme le Meflie. Ces éloges 
le firent trembler , il apella fes Difciples comme 
autant de temoins qu’il n’avoit jamais dit qu’il fût 
le Chrift. Il fe reprefentoit feulement comme ”# 
ami de l'Epoux qui s'éjoüiffoit de fa profperité. 1] 
y a une grande difference entre l’Époux & fon 
Paranymphe; telle, & plus grande encore , étoit 
la diftance de Jean Baptifte à Jefus Chrift, lE- 
poux de PEglife, qu’il a rachetée par fon fang: 
Mais comme le Paranymphe fe levoit & temai- 
gnoit fa joye lors qu'on lui annonçoit la venué de 
l'Epoux, Jean Baptifte ne donna point de bornes 
à fa joye en aprenant que le Meflie venoit imme- 
diatement aprez lui, & qu’il fe manifeftoit deja. 

3. Jefus-Chrift paflant quelque tems après Pä- 
que dans les Campagnes , & voyant que la moif- 
fon aprochoit, s’en fervit pour découvrir aux Dif- 
ciples la nature & les effets de leur miniftere.Cet- 
te Parabole tirée de la moiflon qui blanchit pa- 
roit d’abord obfcure, parce que Jefus Chrift y a 
fait entrer deux Proverbes, qu'il faut déveloner. 
Les Juifs comptoient ordinairement quatre mois 
entre la femence des orges & leur recolte ; Mais 
J. Chrilt avertit fes Apôtres qu'ils ne laifleront pas 
de moiflonner bien-tôt, quoi qu'ils n’ayent point 
encore femé;c’eft là un paradoxe. Il leur fait voir les 
moiffons déja toutes blanches , pour leur aprendre 
qu'il y a une difpofition favorable à profiter de leur 
miniftere;Car les moiffonneurs font les Apôtres,& la 
moiflon étoit la converfion des Peuples qui fe prepa- 
roit. Commele Moiflonneur recueille le fruit que 
la terre l'a porté , les Apôtres devoient en in- 
troduire plufieurs à la Vie éternelle. 

Comme le Moiffonneur eft recompenfé de 
fon travail lors que le Maître l’employe , les A- 
pôtres envoyez de Dieu dans le champ du Sei- 
gneur Jefus, devoient voir leurs travaux couron- 
nez. Le Juif difoiten proverbe, L'an fème &> l'au- 
tre moiffonne, parce que fouvent l'un emporte la 
.recompenfe qui eft dûë à lOuvrier , & joüit du 
fruit de fes travaux ; Sc vos non vobis fertis 
aratra Boves. Mais Jefus Chrift enfcigne 


que le contraire arrivera dans la predication de 
PEvangile, où celui qui feme la parole & celui 
qui moiflonne feront également recompenfez, par 
ce que celui qui inftruit & celui qui reçoit l'in- 
ftruction falutaire feront fauvez. 

(4.) I eft important d'être apellé de Dieu à cc 
minitere, & le veritable Berger a deux caracteres 
defa vocation. Il ne fait point de violence à PE: 
slt, il entre par la porte, & les brebis acoûtur 
mées à fa voix en connoiflent la douceur & la reçoi: 
vent avec joye; mais le Mercenaire fe fourre dans les 
troupeaux; il n'importe à quel prix ; que l'argent, 
la fraude, ou la violence lui procurent le Ponti- 
ficat, ou des Benefices à gros revenu, il ne s’en 
met pointen peine, pourvü qu’il en joüiffe. Com: 
me il Refide rarement auprés de fon trouveau , les 
brebis ne le connoiflent point: fa voix auftére & 
dure les fait fuir. au lieu de les mener aux parcs 
herbeux , il ne penfe qu’à les déchirer , & à-f 
couvrir de leurs dépouilles. 

(s-) Sile Loup attaque le troupeau, il le laïffe 
en proyeà la violence de ces bêtes carnacieres 
& ne cherche qu’à afflurer fon repos par une hon: 
teufe fuite, pendant que le véritable Pafteur mar- 
che à la tête defes brebis, travaille pour elles,& don- 
ne fa vie plütôt que de les laiffer ravir parl Ennemi 

(6.) Les Difciples eurent peur que Jefus le fo: 
verain Pafteur des ames ne fe livrât témérairement 
à fes Ennemis qui auroient enfuite englouti fans 
peine le troupeau ; c’eft pourquoi ils ne vouloient 
point qu'il allàt en Judée; mais il leur répondit 
qwilya douze heures au jour, > que celui qui mar: 
che pendant le jour ne craint point de fe choquer. À 
ya là deux réponfes au lieu d’une. Dans la pre 
miere, qui ft fort courte, il aprend à fes Difciples 
que Dieu peut changer en un moment le cœur des 
hommes les plus furieux, & qu’il ne faut pas con 
clurre queceluiqu’ona veu méchant à la premiere 
heure du jour, fera le même le foir. Et dans l’au 
tre il leur infinüe qu’il ne peut lui arriver de mal 
jufqu’à ce que le tems marqué par la Providenc 
arrive; c’eft ce qu’ilapelle #archer de jour. Maïs 
lors que le decret enfante, il eft aufi impoffible 
d'éviter le malheur ordonné, qu’il eft impoffible 
à celui qui voyage pendant la nuit de fe garanti 
d’une chûte ou d’un choc. j 

(7.) I faut mourir aw peche pour vivre à jufficel 
cefler de mal faire avant que de pouvoir Faire Ie 
bien; c’eit ce que J. Chrift exprime par la come 
paraifon du froment qui ne porte point de fruit , sl 
ne meurt dans le fin de la terre. 

8.) Il fe compare àun fep, ilen eft le tronc 
les fideles font les farmens, le Pere eft le Vign 
ron. Il ôte le farment qui ne porte point de fruit, le 
méchant perit éternellement malgré fon Chriftianif 
me;& le fidele ne laiffe pas d’être taillé & châtié fou: 
vent, parce que les châtimens affermiffent la fo 
détachent du Monde & augmentent la fainteté. 

(9.) Jefus menageoit fes Difciples , il bégayoi 
avec eux, il n’expliquoit que des véritez fenfble: 
ou évidentes. Il fe fervoit de comparaifons & 
d’emblèmes pour faire mieux comprendre la verité 
Mais il attendoit la décente du S. Efprit pour leu: 
reveler les grands Myfteres de la Religion. Ils font 
leur difoit-il,a# deffus de vôtre portée;mais quand PE 
prit deverité fera venu il vous conduira dans toute ve 
rité. La prélence & les difcours du fils de Dieu 
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fufifent donc point pour éclairer l'ame, & pour 
Pinftruire; l’operation du St. Efprit eft neceffaire 
pour difliper fes tenebres & vaincre fon ignorance. 

(10.) Lors que Jefus parloit à fes difciples 
de fon départ & de fes foufrances , ils ne l’enten- 
doient pas. L'idée d’une féparation les affigeoit; 
Mais J. Chrift leur aprend que s’ils ont dela trif- 
tefle à fa mort, elle fe changera bien-tôt en joye 
par fa refurrection , comme la Mere qui foufre de 
cruelles douleurs dans l’enfantement , où elle croit 
mourir, fe réjoüit un moment aprés lors qu’elle 
voit naître fon enfant , & qu’elle le reçoit dans 
fon fein. 

11. Il prie fon Pere pour fes mêmes Difciples 
afin qu’il les fantifie, & qu’il les foûtienne au mi- 
lieu du monde vx sl les a envoyez , comme le Pere 
Pavoit envoyé. 

__ 12. Les Juifs accuferent J. Chrift de fe faire 
Roi, &ce fut par là qu'ils ébranlerent la fermeté 
de Pilate réfolu de le tirer de leurs mains. L’ac- 
cufation étoit delicate, car, difoient-ils, tout hom- 
me qui fe fait Roi, s'oppofe a Cefar ; fi vous relachez 
cet homme, vous n’étes point ami de Tibere. Et en 
effet Pilate fuccomba à la crainte d’offenfer fon Prin- 
ce, dont il fut mal recompenfé dans la fuite. De 
toutes les accufations il n’y ena point de plus dan- 
gereufe que celle qui touche l'autorité des Rois, 
les mechans qui connoiflent leur delicatefle fur 


cer article en profitent fouvent pour oprimer leurs 
ennemis. 
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D E L A CXXY. FIGURE. 
GHANA RE I. Y. 20. 
Tefus eft Agneau de Dieu. 

(1) TEan Baptiite n’avoit pas connu d’abord Je- 
| fus Chrift; mais dans le moment qu'il le 
baptifoit au Jordain, il fentit une fecrete 
infpiration qui lui aprit que c’étoit celui qui de- 
voit conferer le St. Efprit d’une maniere abondante; 
c'eft pourquoi il dit qu'il baptiféroit du St. Efprit, 
& depuis il n’oublia rien pour faire connoître 
le Meffie à fes difciples & à fes auditeurs; Voila 
V'Agneau de Dieu qui ôteles péchez du Monde, s’é- 
crioit-il un jour pour leur aprendre deux chofes ; 
June que comme on offroit un agneau en holo- 
caufte, Jefus-Chrift devoit êtrefacrifié pour nous. 
L'autre que comme on croyoit que les péchez é- 
toient abolis par le facrifice, Jefus-Chrift le veri- 
table Agneau immolé pour nous devoit faire l’ex- 
piation de nos péchez. Aïnfi, St. Jean recon- 
noifloit la verité de la fatisfaétion qui devoit être 

payée pour les péchez du genre humain. 

Nathanacl le reconnoït Fils de Dieu. y. so. 

(2) Nathanaël le reconnut aufli pour le Fils de 
Dieu. D'où lui venoit une connoiffance fi promp- 
te & fi claire? Il avoit apris ce que Jean Bapulte 
publioit de lui. Jefus-Chrift avoit, peut-être , 
déja fait quelque miracle en particulier, que Phi- 
lippe lui avoit récité; cela paroït d’autant plus 
vraifemblable que nous allons voir la Vierge de- 
mander à J. Chrift un miracle pour du vin ; ce qu’el- 
de n’auroit ni pü ni ofé faire fielle n’avoit déja vû 
quelque chofe de pareil. Enfin, les Evangeliftes, 
dont le récit et fortabregé, ne raportent pas tout 
ce que Jefus faifoit. Philippe ne s’étoit pas con- 
tenté de dire à Nathanael que c’étoit-là le Meflie, 
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ilavoit, fans doute, apuyé fon difcours ce quel- 
ques preuves qui préparérent lefprit de cet raë- 
lite fans fraude. Etant venu avecces difpofitions, 
dez le moment qu’il remarqua que Jefus Chrift 
connoïfloit fes penfées , fa vie, fes actions, dont 
iln’avoit pù être le témoin, il conclut qu'il étoit 
le fcrutateur des cœurs & le Fils de Dieu. f. 
Chriftlui dit qu'il l’avoit veu fous le figuier ; Ce- 
la ne paroit pas important; Cependant Nathanael, 
qui étoit bien für que J- Chrift ne pouvoit lavoir 
vû des yeux du corps, foit par l'éloignement des 
lieux, foit par l’interpoñition des maifons ou des 
murailles qui les féparoient , eut raifon de dire 
qu’il faloit être infpiré de Dieu pour avoir cette 
connoiflance. 

CHAPITRE II. y. 7. 

Îl change l'eau en vin à Cana. 

(G3:) Jefus fit bien-tôt aprés le premier de fes 
miracles publics, en Cana petite Ville de Galilée. 
On l’avoit invité aux nôces, & il ne fe fit point 
un fcrupule d’y aflifter. Les Conciles quidans la 
fuite des tems ont défendu aux Ecclefiaftiques de 
fe trouver aux nôces, ont-ils voulu condamner la 
Morale de Jefus Chrift, ou élever les Prétres à un 
plus haut degré de perfection que les Apôtres & 
le Fils de Dieu? On peut dire que l'exemple de 
J- Chrift aprend aux plus grands faints à ne {e faire 
point un fcrupule d’aflifter quelquefois à ces cere- 
monies,& les canons des Conciles qui ont condam- 
né les Ecclefiaftiques lefquels yaffiftoient trop fou- 
vent ou qui abufoient de cette liberté en tombant 
dans desexcez criminelsétoient juftes & bien fondez. 

Le vin manqua de bonne heure, & la bienheu- 
reufe Vierge en avertit fon Fils d’une maniere qui 
lui attira fa cenfure: Femme qu'y a-t-il entre toi & 
mor? mon heure w’eff point encore venie. I] ne lui 
donne point le titre doux & tendrede Mere , mais 
celui de Fémme, qui étant joint à linterrogation 
emporte quelque efpece de mépris ou d’indigna- 
tion. Il la repoufle & larefufe, g#y a t-il entretoi 
& moy? Enfin, il lui dit que fon heure n'eft pas 
venne. Il regardoit donc fa demande comme un 
outrage & une préfomption.. En effet, lors que 
lEvangelifte remarque ailleurs qu’on n'ofa le faifir 
parceque fon heure n’étoit pas venue >ilentend qu'il 
ne devoit pas encore ètre arrèté prifonnier nimou- 
rir. Il parle donc ici de cette heure fatale où les 
hommes devoient violer le refpect qui lui étoit du, 
& l’outrager en lui demandant des miracles com- 
me fit Hérode & les Sergens. Cette cenfure paroit 
forte , cependant il eft difficile d'expliquer autre- 
ment les paroles de J. Chrift, puisque c’eft-à le 
fens ordinaire de cette expreflion. Je n'impute 
pointäla Vierge la penfée d’avoir voulu faire pa- 
roitre à la Compagnie fon pouvoir auprez de fon 
Fils. Quelques Anciens Pont fait ; mais puisque 
cette penfée étoit fecrete , comment la Jui attri- 
buer? Il y avoit plütôt de la temérité à fe méler 
des miracles & du miniftere de fon Fils, qui étoit 
infiniment élevé au deflus d'elle. Il y avoit aufli 
un foin exceffif pour une chofe qui ne le meritoit 
pas pourquoi fe mettoit-elle en peine de ce que 
le vin manquoit? S'il y avoit là quelque mouve- 
ment de charité,elle ne devoit pas demander un 
miracle pour Paccomplir. Jefus-Chrift ne laiffa 
pas de faire ce qu’elle fouhaitoit, il cenfura le dé- 
faut de fa Mere, & recompenfa ce qu’il yavoitde 
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bon dans fa priere. Il n’eft pas befoin defaire dé- 
cendre Dieu du Ciel pour lui reveler que Jefus- 
Chrift alloit l’exaucer ; File commande aux Do- 
meftiques d’executer ponétuellement les ordres de 
je Chrift, parce que le changement de fon vifages 
ou quelques paroles, qu’on a tüûes dans un recit 
abregé;, lui avoient apris la volonté de fon Fils. 
On emplit fix grands Vafes d’eau, & auffi-tôt 
l'eau fut convertie en vin, le vin fefaifoit de l’eau 
en un moment. L’abondance enétoit grande, car 
chaque Vafe contenoit deux ou trois mefures , &c 
chaque mefure contenoit vingt cinq livres d’eau. 
Enfin le vin étoit excellent & meilleur que celui 
qu’on avoit déja bü. Il ne faut pas s’en étonner 
puisqu'il étoit miraculeux. 
CHA PI MNR EMI y; 
Il enfeigne Nicodeme. 

(4) Nicodeme étoit un Docteur de la Loi foi- 
ble &timide qui connoifloit la verité fans ofer la 
profefler. Sa Jâchetéa rendu fon nom odieux juf- 
qu'à la fin des fiecles.CeDoéteur & Pharifien s’étant 
adrefé à J.Chrift;ce Fils de Dieu lui fit fentir fon 
ignorance furun des principaux points de la Reli- 
gion.En effetles Juifs de ce tems-laavoient une très- 
foibleidée du péché originel, & de la corruption 
naturelle. Ils ne croyoient pas qu’on eût befoin d’au- 
tre fatisfaction pour expier le peché que celle des 
facrifices;& aujou rd'huy que les facrifices manquent, 
ils s’imaginent que la mort deleurs Enfans, & les 
maux qu’ils foufrent expient fuffifamment leurs cri- 
mes. En fuivant ces principes ils croioient pro- 
duire par leurs propres forces un affez grand nom- 
bre de vertus & de bonnes œuvres pour fe fauver 
fans avoir befoin de grace ni de regeneration ; Où 
de nouvelle naiflance. Ce fut ce qui caufa de fi 
grands embarras à Nicodeme à qui Jefus Chrift 
en parla. Accoûtumé à la Theologie de fon fie- 
cle il ne pouvoit comprendre les nouveaux prin- 
cipes du Fils de Dieu. Il avoit entendu parler 
fouvent de regencration ; mais ce terme ne s’ap- 
pliquoit qu'aux Profelytes, & tout le myfteres’en 
accomplifloit par des lavemens & des baptêmes, à 
la faveur defquels les Gentils qui fe convertifloient 
devenoient de nouvelles creatures. Il ignoroit 
que la regeneration confiftoit dans un changement 
interieur de l'ame, qui renonçoit à fes anciennes 
habitudes, pour en former de nouvelles. Il ne 
connoifloit ni la neceflité de ce changement , ni 
la maniere dont le Saint Efprit la fait, c’eft pour- 
quoi il demanda ff? un homme pouvoit rentrer dans 
le foin de fa Mere pour naître une feconde fois. On 
s’eft mocqué de cette demande, & les Chrètiens 
qui l'ont fait n'ont pas pris garde qu’ils faifoient 
une faute aufli grofliere. Nicodeme pechoit en 
prenant à la lettre les paroles de Jefus Chrift qui 
devoient avoir un fens metaphorique ; il ne con- 
cevoit point qu’il y eût de naiflance fpirituelle, & 
il avoit recours à la naiffance naturelle. Ecoutez 
les Peres, & la plüpart des Anciens & des Mo- 
dernes Interpretes expliquans ces paroles qui fui- 
vent, S quelqu'un weft né d’eau à d'Efprit ; il n'en- 
trera point au Royaume de Dieu, & vous verrez 
qu'ils péchent par le même principe que Nicodé- 
me, en donnantau Baptème d’eau une écèffité ab- 
foluë, & damnant ou renfermant dans des Limbes 
loin de Dieu & de fa gloire les Enfans qui en font 
privez. Comme Nicodéme fe trompoit fur la naïf- 
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fance, on fe trompe aujourd’hui fur Peas dont par: 
le J.Chrift,l’une & Pautre font fpirituelles , la naïf- 
fance regarde l'ame, & l’eau fignifie la grace qui 
la produit, celui qui na point reçù la gracen’en- 
trera jamais au Royaume de Dieu, la menace eft 
certaine, ellea fon effet, & la peine eftjufte. Mais 
pourquoi donner à Veau materielle un égal degré 
de néceflité avec la grace, & faire périr éternelle- 
ment des Enfans que la mort enleve trop promp- 
tement pour être baptifez, ou que la négligence 
de leurs Péres prive du Sacrement?On doit cefler de 
fe moquer de Nicodéme ; ou fuivre lin- 
tention de J. Chrift, en donnant à fes paroles un 
fens figuré lors qu’elles le demandent évidemment. 
C ELA POLT R E IV::ÿ. 7. 
31 baptifè un grand nombre de perfonnes. 

(s.) Jefus-Chrift commençoit à baptifer, & le 
nombre de ceux qui venoient à lui, pour recevoir 
ce Sacrement d'initiation , étoit grand ; Mais l'E? 
vangelifte remarque que ce n’étoit pas lui qui le 
faifoit, & qu'il en laïfloit la commiflion à fes Dia 
fciples. S. Paul fe defend aufli d’avoir baptifé pers 
fonne excepté la famille de Stephanas: eft-ce que 
l’'adminiftration des facremens étoit regardée coms 
me moins importante que la prédication de la paro 
le? Il faut neceffairement le direen fuivant l'Efprit 
de Saint Paul & de Jefus Chrift. Il ef vrai 
qu’un Prêtre qui croit faire fon Dieu, & placer 
fon corps entier fous les accidens du pain en proë 
nonçant trois paroles, devient le maître de Dieu 
même, & qu'il a de grands avantages fur celui qu£ 
enfeigne. Mais lors qu'on compare PEuchariftie au 
Baptème qui eft le premier Sacrement de lEglis 
fe Chrétienne, & qu’on reconnoît que le pain elt le 
figne du corps de Jefus Chrift comme Peau eft la 
figure de fon fang repandu pour les pechez & 
blanchiffant les ames , on trouvera que ladminif- 
tration des Sacremens demande beaucoup moins 
de talens & de merite que la prédication de la pas 
role, non feulement il y a de la gloire à ètre le 
Heraud des promeffes de Dieu; c’eft pourquoi lé 
Miniftere des Prophetes étoit élevé au deflus du 
Sacerdoce ordinaire. IL faut avoir de la lu 
miere & beaucoup d’application pour annoncen 
PEvangile, penetrer dans les Myfteres du falut &e 
en defendre la verité contre ceux qui la combat 
tent & on peutadminiftrer les Sacremens fans tous 
ces dons. 
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Entretien de efus avec la Samaritaine. 

L y avoit une hame cruelle entre les Samaritains 
& les Juifs ; parce que les premiers n’étoient que 
la pofterité d’un mélange de Nations barbares & 
idolatres, qu’on avoit tranfportées là pour repeus 
pler le pais, & qui enfuite s'étoient converties: 
Quand ils auroient tous été Enfans de Jacob, on 
ne pouvoit oublier qu’ils étoient Schifmatiques 
ils avoient leur Temple, leurs Autels, leurs facrie 
fices, & adoroient fur le Garizim au lieu d'aller à 
Jerufalem. Enfin, leurReligionétoit mêlée d’ers 
reurs & defaux cultes. Cette remarque eft necefe 
faire pour entendre ce que dit la Samaritaine $ 
Vous me demandez à boire à moi qui fuis dans le païs 
de 
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EXPLICATIONPOETIQUE DE LA CXXIV. FIGURE. 


x. La lumiere celefle en nos cœurs refplendit. “4 8. Le farment loin du fep ne fauroit rien produire , 

2. A la voix de l'Epoux l'ami [e rejoüit. ? 9. L’Efprit de verité viendra pour nous conduire. 

3. Au tems de la moifon les campagnes blanchiffent. DE 10. La femme en enfantant cent mille maux divers, 

4« Les brebis fuivent leur berger , D) Mais l'enfant nouveau né caufe une joye extrême. 

5. Elles ne craignent point le Loup, ni l'étranger. Œ 11. Les Difüples de Chriff vont par tout PUnivers. 

6. Ceux qui marchent de nuit bronchent, fouvent perifent, NS 12. Nous ne fervons qu'un Roi, difent les Fuifs pervers ; 
Mais qui marche de jour évite le danger, ? 5 C'eff Cefar > @* lui feul porte le Diadéme. 

7. Si le froment ne meurt il ne peut point germir. ge 
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1. Voicil Agneau de Dieu, quirous donne la vie. | 3. Des Cruches pleines d'eau font changées en vins | 4 Tu viens fu viens de nuit, trop craintif Nicodeme, 
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2, Philippe ef? tout joyeux, on trouve le Mefffe, |? Ce vin miraculeux couronne le feflin. 5-Cen’eftpas Fe[us-Chrift quibaptifoit lui même. 
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Root de Ho ER ECTS = en : T7. Latenene HAUT cam Tr 
ÉXPLICATION POETIQUE DE LACXXVLF TICÉ 
3. De la Samaritaine ici tu vois l'hiftoire, 2. guérit un enfant prefque dans le tombeau. | 4. Fefus avec cingpains cinq mille bommes fuffente, 
Telus parle avec elle € lui demande à boire. E 2 | 3. La Pifcine eff emue, un Ange en trouble l'eau. | 5-Lécrit de fon doigt dans le temsqu’onle tente, 
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le Samarie ? Car il y avoit très peu de commerce 
ntre ces deux parues de la Nation fouveraine- 
nent jaloufes l’une de Pautre. 
La haine étoit fi grande que les Juifs difoient 
Jefus Chrift qu’il avoir le Diable & qu’il étoit 
iamaritain.Îl femble que ce fut la même chofe que 
l'écre pofledé du Demon ou d’être né à Samarie. 
Pregoirele grand foutient que J. Chrift ne repouffa 
que le prenuer de ces outrages , & qu’il accepta le 
itre de Samaritain, parce qu’il étoit la garde d’Ifraël 
jui ne dort jamais, & Saint ferômea dit la même 
Fhofe, il fouhaite à une de fes amies, quele Sa- 
maritain la garde lui qui veille toûjours , c’eft-à- 
lire que Jefus Chrift foit auprès d’elle , cela n’eft 
as plus folide que ce que difent les Grecs queles 
famaritains avoient tiré leur nom du Tombeau 
jue Mars y avoit érigé à fon fils. 
La Samaritaine fait l’apologie de fa Religion & 
le fon Eglife fondée fur l'autorité de fes Peres & 
ur l'antiquité de fon culte , car nos Peres ont a- 
loré fur cette montagne: Elle entendoit par là la 
montagne du Garizim voifine de Sichem , que les 
itains appellent la montagne fainte & fur la- 
ils ont encore aujourd’hui leur Temple, leurs 
Buteis,& leurs Sacrifices. Abraham y avoit adoré,& 
bn pretend que Jofué y éleva un Autel, avant que 
[erufalem eüt été conquife. Samballat obtint la 
iberté d’y bâtir un Temple pour l’oppofer à ce- 
ui de Jerufalem ; & ce ‘Temple fit enfuite le prin- 
Eipal fujet de controverfe & de jaloufie entre le 
bamaritain & le Juif. C'’eft pourquoi cette fem- 
me entreprenoit de défendre le culte qu’on yren- 
Hoit à Dieu. L’antiquité du culte & lautorité 
Mes Peres lui paroifloit une preuve fuffifante de la 
rerité de fa Religion. En effet cefont là deux 
prands prejugez chez la plûpart des hommes. 
| Jefus Chrift ne laifla pas de cenfurer la Sama- 
vitaine , ous adorez ce quevous ne connoif]ez point, 
Ve falut eff des us. Ces paroles font obfcu- 
res parce qu’on ne devine pas en quoi confiftoit 
Icette ignorance des Samaritains. On les accufe 
d'avoir cru Dieu materiel ; mais laccufation eft 
mal fondée, & comme la cenfure regarde le cul- 
te, on a lieu de croire que Samarie s'étant rem- 
plie d’habitans de toutes Nations , & Herode le 
Grand y ayant envoyé une Colonie d’Idolatreson 
ayoit laiflé couler quelque mélange de Paganif- 
me dans la Religion qui excluoit les Samaritains 
du faiut. Cependant Jefus Chrift ne les excluoit 
|pas tous du Ciel, & leur Schifme ne fuffifoit pas 
pour les damner, puifque Dieu avoit fait nai- 
tre tant de Prophetes au milieu d’eux; mais le fa- 
{lut dont il parle eft le Meflie qui devoit naître 
chez les Juifs dans la Tribu de Juda à Bethle- 
hem, Mes yeux ont vé ton [alut , difoit Simeon en 
tenant Jefus Chrift entre fes bras ; ce Redemp- 
teur ajoûte qu’on cefleroit bien-tôt d’adorer fur la 
Montagne & à Jerufalem, parce que le Chriftia- 
inifme devoit rendre le culte du vrai Dieu com- 
Imun à toutes les Nations. Car au lieu de latta- 
{cher à un certainlieu & de le faire confifter en ce- 
remonies , en facrifices & en devotions aparentes, 
comme c’étoit alors la coùtume, on devoit fervir 
Dieu d’une maniere fpirituelle & fincere. 

On peut remarquer 1.la methode dont Jefus fe 
fervoit pour enfeigner, parce qu’il étoit proche 
idu Puits de Jacob, il offre fa grace fous l’idée d'u- 
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ne eau vive farllante en vie eternelle ; & de laquelle 
quiconque boit n'aura jamais foif , parce que la gra- 
ce éteint tous les delirs mondains, fait naître une 
paix de Dieu qui furmonte tout entendement , & 
tranfporte dansle Ciel ceux qui l'ont reçüe. Ceux 
qui ôtent à Jefus Chrift fes figures, fes métapho- 
res ; & qui établiflent certaines regles de lan- 
gage qu’ila dûfuivre , peuvent voir fi la Samaritai- 
ne étoit bien preparée à la figure dont nous venons 
de parler, & qui n’eft pas encore aujourd’hui fi 
intelligible que quelques Interprètes ne l’apliquent 
àla Doctrine Chrétienne préferablement à la grace. 
2. La Samaritaine étoit fi peu preparée à la meta- 
phore qu’elle s’infcriten faux contre Jefus Chrift. 
Elle ne connoïffoit que l’eau materielle ; c’eft pour- 
quoi elle lui demande s’il eft plus habile, plus grand 
que Jacob qui n’avoit découvert qu’une feule four- 
ce dans tout le Territoire deSichar. 3. Lignoran- 
ce de la femme dévoit arrêter un moment le Fils 
de Dieu; maisau lieu de leverfes doutes, il pouffe 
fa metaphore, il lui découvre des miftéres plus 
profonds , qui bien loin de la choquer lui font croi- 
re que Jefus eft un Prophete. 4. La connoiflance 
de la Religion & des myfteres regarde les fem- 
mes les plus fimples, aufli bien queles hommes les 
plus éclairez , celle-ci quitta fa cruche, & alla 
porter fon admiration dansla Ville. Les habitans 
enfortirent, & ne furent pas moins touchez qu’el- 
le, des difcours du Fils de Dieu; Nous ne croyons 
plus à caufe de ta parole ; difoient-ils à la fenime, nous 
l'avons entendu nous-mêmes, &> nous [çavons qu'il eft 
le Chrift le Sauveur du Monde. A y a plus de foi 
dans ces Samaritains Schifmatiques qu’à Jerufalem, 
oùrefidoit l’Eglife. On peut comparer l'Eglife à la 
Samaritaine qui vient nous dire que c’eft Dieu qui 
parle dans fes Ecritures, Ÿe se croirois point à l'E- 
vangile, fl’ Eghfe ne me l’avoit dit; c’eft-là le pre- 
mier principe de la foi, Mais lors qu’onalù cette 
parole, pelé fes myfteres & fes divines leçons, on 
croit par foi même, & à caufe des caraéteres de 
Divinité qu’on ya découverts, & parce qu’on a lû 
foi-même, & qu’on fçait que c’eft là Dieu , le 
Chrift, le Sauveur du Monde qui a parlé & quia 
fait écrire. 

Un homme de Cour lui demande la guérifon de [on 
fils. y. 5o. 

(2.) Jefus ne demeura que deux jours dans le 
pais de Samarie, & à peine eut-il pañlé de là en 
Galilée qu’un homme du Roi ou un Officier de fa 
Cour vint le prier de pañler à Capernaum pour gue- 
rir fon fils mourant. Ce Roi c’étoit Herode, à 
qui on donnoit cetitre, & qui put aprendrele 
miracle par le recit de fon Officier. C’eft pour- 
quoi il avoit une fi grande paffion de lui voir faire 
quelque figne , lors que Pilate le lui renvoya autems 
de fa paffion. Le Fils de Dieu ne fe donna point 
la peine d’allerjufqu’à Capernaum; une parole lui 
fufft,& la chofe eut [on effet car l'Enfant fût guéri. 
Au lieu qu’Elifée étoit obligé de fe coucher fur 
PEnfant pour le ranimer, & luirendre la vie; ce 
qui marquoit de la difficulté & de la peine, J. Chrift 
plus grand que les Prophetes, Dieu béni éternel- 
lement avec fon Pere, parle, & aufi-tôt fa parole 
s’accomplit. 
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11 rend la fantéa un malade depuis trente huit ans. 
(ont revint de Galilée à Jerufalem , où il gué- 
rit un povre homme qui étoit paralytique depuis 
trente huit ans. Cet infirme favoit qu’il ne pou- 
voit être gueri que par un miracle. Il s’en fai- 
foit un dans lelavoir de Bethefda , qui étoit pro- 
prement un refervoir d’eau, dans lequel on lavoit 
les viétimes avant que de les conduire à l’Autel. 
Un Ange venoit troubler l'eau, & le premier ma- 
lade qui s’y jettoit étoit gueri. Le Paralytique 
s’étoit fait porter là; mais fes efperances avoient 
toûjours été trompées, parce qu’un autre le preve- 
noït, la mifere jointe à la maladie empéchoit fa 
guerifon; Car perfonne ne le jettoit à l'eau , ou 
plütôt Dieu le refervoit pour faire éclater la puif- 
fance de fon Fils, qui rétablit fes forces en lui di- 
fant Levetoi, chargeton petit lit & marche. Xim- 
porte peu que les Juifs ayent gardé le filence fur le 
miracle de Bethe[da;que quelques profanes ont attri- 
bué à la graiffe qui fortoit de la laine des brebis,& qui 
échaufée parles rayons d’un foleil brülant produi- 
foit en s’épaiffiffant un reméde admirable. Que 
voudroient dire les Hiftoriens facrez en parlant 
de la defcente d’un Ange & du trouble de Peau, 
fi l’operation avoit été naturelle & generale pour 
tous ceux qui s’y baignoit. La guerifon mi- 
raculeufe de ce Paralytique par Jefus eft con- 
ftante & le murmure des Pharifiens fur ce qu’il s’é- 
toit faitun jour de fabat en eftune nouvelle preuve. 
Jefus Chrift trouva depuis cet homme au Tem- 
ple, & lui donna cette excellenteleçon, Nepeche 
plus, de peur que pis ne t’avienne. En effet les rechûtes 
dans le peché font plus dangereufes quele péché. 
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Il nourrit la multitude avec cinq pains. 
(4) Jefus fit un autre miracle en nourriffant 
cinq mille perfonnes de cinq pains, & recueillit 
plufieurs corbeilles des morceaux qui reftoient. 
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Il renvoye la femme accufée d’adultere. 

(s.) Les Pharifiens voulurent le tenter en lui 
amenant une Femme coupable d’adultere , afin de 
fçavoir s’il la condamneroit. 

Les Pharifiens demandent à Jefus Chrift 
quelle peine meritoit cette Femme furprife 
en flagrant delit, ajoûtant que la Loi vou- 
loit quelle füt lapidée. Cette peine cruelle n’eft 
pas marquée dans la Loi pour les adulteres ; mais 
comme Moïfe l’avoit impofée aux filles quiavoient 
été fiancées, & qui violoient la foi donnée,ona 
pü l’étendre aux adulteres, &s’apuyer fur la Loi. 
I y avoit dans cette démarche un piége fi fubtil 
qu'on ne le découvre qu'avec peine. On avoitune 
double veüe ; la charité de J. Chrift pour les pe- 
cheurs faifoit efperer qu’il diroit à cette femme 
comme il avoit dit à la femme debauchée, 705 pé- 
chez vous font pardonnez , & alors le peuple l’au- 
roit condamné comme violateur de la Loi, & 
comme un homme dont la morale étoit fi relâchée 
qu'il juftifioit les plus grands pecheurs & les 
crimes les plus énormes. S'il condamnoit cette 
femme criminelle, on le rendoit fufpeét à Pilate 
en lui reprefentant qu’un Particulier fans autorité 
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ni facerdotale ni politique prononçoit des arrêts 
de mort; ce qui étroit delicat dans un tems où onM 
venoit d’ôter au Senat Juif le droit de vie & de 
mort. | 

Saint Ambroife croit que le piege des Phari- 
fiens ne regardoit que la doétrine de J. Chrift 
& qu’ils l’auroient rejetté comme tolerant s’il avoit 
pardonné, où comme un Impoñteur s’ilavoit con 
damné, parce qu’il promettoit le pardon à tous 
les Pecheurs : Venez à Moi vous tous qui êtez char= 
gez. Mais cette penfée eft trop fubrile , car Je= 
us ne promettoit pas la grace à ceux qu’on {ur= 
prenoit dans le crime. Jefus éluda ces artifices 
en demandant aux Acculfateurs de la femme ils 
n’étoient pas coupables de mémecrime. Jefus-Chrift 
ne demandoit pas s’ils étoient parfaitement faints3 
car fice degré de fainteté avoit été requis dans les 
témoins qui lapidoient;on n’auroit jamais veu d’exe* 
cution à mort ; Maisil les renvoye à leur confcience 
fur le crime d’adultere , dont ils vouloient faire 
porter la peine à cette malheureufe débauchée. Il 

avoit beaucoup d’habileté dans cette reponfe dé 
Feus Chrift, car 1l éludoit l’artifice de fes enne* 
mis qui vouloient le furprendre, & il les convain* 
quoit à même tems de leur propre peché. Il ne faut 
pas toûjours fatisfaire la curiofité ni combattre dé 
front un ennemi qui attaque la Religion par des des 
mandes fubtiles. Il faut l’obliger à retourner I& 
vüë fur lui-même & lui faire fentir le defaut dé 
fon propre fyftême ou de fa conduite. Les me 
chans font hardis dans leurs accufations , mais Ja 
confcience timide parle lors qu’on fait la reveiller 
L’orgueil fe foutient avec peine contre des repro* 
ches fecrets & veritables. On en voit une preus 
ve dans les Pharifiens qui menoient à Jefus Chriff 
une femme criminelle avec autant de confiance 
que s’ils étoient innocens. Ils croioient marquer 
par là leur zele & condamner la mollefle de J: 
Chrift par leur feverité , mais en les obligeant dé 
faire reflexion fur eux-mêmes, la honte fuccede à 
l'orgueil & la conviétion de leur propre confcien: 
ce les empêche de pourfuivre la condamnation de 
ladultere. Jefus Chrift ,qui vit laccufée refter 
feule auprès de lui ne s’ingera point de la condam= 
ner parce que ce jugement mixte apartenoit aux 
Romains , Maîtres de la Judée. C'étoit aux Sas 
crificateurs à pourfuivre le crime, mais commeil 
s’agifloit d’une peine de mort,les Juifs quiavoient 
perdu leur Souveraineté ne pouvoient l’infliger 
eux-mêmes. D'ailleurs Jefus Chrift qui n’avoit 
fur la terre que le caractere de Doéteur ou d’un 
particulier avoit raifon de ne s’ériger pas en Jus 
ge pour la condamner, Ÿe ne te condamne point 
auffi. 

C’eft là le fens de cette Hiftoire & les morali- 
tez qu'on peutentirer. Il faut prefentement en 
defendre la verité contre les anciens & les mo® 
dernes qui la conteftent. On foutient que cetté 
Hiftoire a été tirée des écrits de Papias , difciple 
de Saint Jean , lequel expliquoit fortau long l’hif= 
toire d’une femme accufée de plufeurs crimes , 
& ce difciple de Saint Jean doit lavoir tirée de PE- 
vangile desNazaréens dans lequel elleétoit couchée 
avec toutes fes circonftances, or la tranfporta de 
là dans l'Evangile de Saint Jean afin de donner 
aux plus grands pecheurs un exemple qui les con: 
folt, puifque la bonté de Jefus Chrift , qui n’a: 

voit 
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Dit-pas voulu condamner une femme fi crimi- le paille qui eff dans l'œil de ton frere &* tù ne vois 
lle ; doit les raflürer contre l’idée de leurs pe- pas la poutre qui eft dans le tien, laquelle étoit d’au- 
1ez quoi .qu'énormes & crians. On prouve tant plus jufte que la paille qui s’'embrafe & bru- 
ue certe addition s’eft faite dans l'Evangile par- le aifement, eft l’image de l'amour impur dont 
jque dès le tems de Saint Jerôme il y avoit un cette femme avoit fenti trop vivement lefeu com- 
tand nombre de Manufcrits Grecs & Latins , dans me l’aflüre encore le même Saint Ambroife. La vûë 
fquels on ne-la lifoit point. On w’avoit aucune deJ.Chrift étoit de donner aux Pharifiens le tems de 
fon de la retrancher frelles'étoit trouvée dans faire reflexion fureux-mêmes , parce qu’il eft mal à 
riginal,de Saint Jean , mais on en avoit plu- propos de condamner & de pourfuivre contre fon 
ré de l’emprunter des Nazaréens lefquelles nous prochain un peché qu’on nourrit & qu’on juftifie 
rons indiquées. On ajoûte diverfes circonftan- dans fon cœur. Ce tems füt court.  Jefus 
ès qui confirment cette conjecture, car les Pha- employa ces momens à tracer quelques traits qui 
fiensrrefpectoient trop le Temple pour le profa- furent effacez dès que lufage en cefla & qu’ils’a 
:r en y conduifant une femme fotillée d’adulte- perçüt de la retraite de fes ennemis. Il n'avoit 
Onaffüre que Jefus Chrift écrivoit en terre eu le tems que de mettre là quelques mots, plû- 
fique pouvoit-il écrire , lui qui n’a jamais com- tôt pour s'occuper que pour inftruire: quoiqu'il 
bfé ni Livreni Lettre qui'ait été  tranfmife à la enfoit, commeil y a plufieurs circonftances dans 
pfterité? D'ailleurs le Parvis du Temple étoit la vie de Jefus Chrift dont on ne peut penetrer 
avé de marbre ; comment tracer des caraéteres le motif, il ne faut pas developper celui-ci, ni 
irun marbre poly; & cela s’apelle-t-il écrire ‘en tirer de là des confequences contre la verité du 
brre? PU fait, puifque ce motif nous eft inconnu. 

| Je necroi pas quetoutes ces diffiicultez fufifent 

[Je ébranles la Parité de cette hiftoire;fi elle a man- E X P L I  @: A à Ï O N 


lué dans plufieurs Manufcrits dès le tems de S.Je- 
ôme , le même Pere aflürequ’elle fe trouvoitauf- DE LA CXXVIL FIGURE. 


| dans plufieurs exemplaires Grecs & Latins: on CHAPITRE VIIL ÿ. 59. 


e peut donc tirer de là aucune confequence que : 
Êt évenement ait été ou effacé ou ajoûté à l'ori- eus échape aux uifs qui veulent le lapider. 
linal. Les Novatiens pouvoient lavoir effacéde (1) J exCita un fcandale violent én difant 


èurs exemplaires afin de n’avoir pas dans l’aétion aux Juifs, qw Abraham avoit fouhaité de 
x Jefus Crift un exemple de douceur qui con- le voir ; qu'il Pavoit v4 , parce qu'il étoit 
amnat leur feverité exceflive. Les Nazaréens avant ce Patriarche. On trouvoit deux abfurdi- 
ouvoient auffi l'avoir confervé dans les leurs par tez dans ces paroles, l’une qu’Abraham mort de- 
nautre motif. Mais il ne faut pas conclurreque c’é- puis un grand nombre de fiecles eût vü un hom- 
bit d'eux que Papias l’avoit emprunté puifqu'on mé qui avoit à peine cinquante ans. Il femble 
en {çait rien. Il pouvoit l'avoir tirée de PE- que les Juifs mal intentionnez interpretoient mal 
angile de Saint Jean aufli bien que de celui des les paroles de Jéfus-Chrift, qui ne difoit pas qu’A- 
azaréens. La reflexion d’Eufebe prouve feule- braham avoit vü fa perfonne, mais /e jour auquel 
ent qu'il rejettoit cette Hiftoire, & qu'il l'attri- il enfeignoit. 
oit aux Nazaréens, mais il ne s’eft pas donné Mais il eft également impoflible qu’ Abraham eût 
peine de montrer que Papias lavoit adoptée vü le jour ou la perfonne du Seigneur. Dieu ne peut 
la tirant de chez eux. Au contraire on a rai- pas fairequ’un jour qui ne doit venir que long-tems 
bn de conclurre que Papias , qui a vêcu dès les après foit prefent , & fi Abraham ne l’avoit veu 
kms Apoftoliques ; ayant commenté cette Hiftoi- qu'en vifion & en revelation , cela ne lauroit pas 
, lavoit lue veritablement dans les écrits deS. relevé au deflus des autres Prophetes qui ont eu 
éan, puifqu'il ne dit rien quifaffe foupçonnerle Île mème avantage. Les Juifs penetroient füûre- 
ontrairc. ment dans lintention de Jefus Chrift qui vouloit 
Il n'y a pas d'apparence que les Pharifiens a- dire qu’Abraham avoit veule Meflie, lequelavoit 
lent mené cette adultere dans le Temple, ainfi paru plufieurs fois devant lui accompagné de fes 
n a raifon de dire qu’ils ne le firent pas, mais il Anges. En effet, ce fut l’Eternel qui aparut à A- 
hit qu'on l'ait prefentée à Jefus Chrift dans le braham dans les plaines de Mamré, & qui lui pro- 
’arvis du Temple, & cela leve toutes les diffcul- mit un fils, ce fut l’Eternel qui dit , Celeraï-je à 
ez, car quoi que ce Parvis fût pavé de marbre Æbrahäm ce que je vais faire? Si c’étoit le Mefie 
boly & qu’on eût foin de le nettoier, cependant qui parloit au Patriarche , alors il ne refte plus au- 
a multitude de ceux qui y marchoient dans un une difficulté, car il eft vrai qu’Abraham a veu 
nême jour fuffifoit pour y porter de la poufliere. Jefus Chrift, & il n’eft pas moins évident que ce 
efus Chrift traça quelques caraéteres fur cette même Jefus étoit avant Abraham , puifquil eft 
Joudre femée fur le Pavé. Saint Ambroife veut Dieu de toute éternité comme il le foutenoit aux 
ue ce fut du même doigt dont il s’étoit fervi Juifs. Abraham avoit veu l'Eternel revêtu de la 
ur graver la Loi, afin que les Juifs fuffent con- Nature Humaine & c’étoit cette apparition fenfi- 
Hamnez également par la Loi ancienne & nouvel- ble du Mefie qui élevoit ce Patriarche au deffus 
le: Mais 1l ne faut point chercher des myfteres des autres Saints, qui n’avoient eu que des vifions 
ans les circonftances Hiftoriques qui font fufcep- Prophetiques. Un Interprete foutient que 
äbles d’un fens litteral. Il ne faut point auf l'heure > le jour du Seigneur dans le ftyle des 
chercher fcrupuleufement fi J. Chrift écrivoit là Ecrivains facrez fignifie un tems, un moment,où 
s pechez de tous les hommes comme l’a dit St. Dieu doit faire quelque chofe de miraculeux & 
Jerôme, ou s’il y gravoit cette fentence: Tu vois d’extraordinaire. Le jour du Seigneur ef? grand, 
mon 
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mon heure n’eft pas encore venue difoit Jefus-Chrift. 
Il faut donc chercher un jour extraordinaire du 
Mieflie qu'abraham ait veu, & il croit que ce jour 
promis au Patriarche par le fils de Dieu lors qu’il 
lu dit, ÿe reviendrai vers toi dans le mefine tems 
auquel nous Jommes , fut celui de l’acouchement de 
Sara, à laquelle Dieu donna miraculeufement un 
fils dans lequel toutes les Nations ont été benites. 
Mais quelque naturelle que füt la joye d'Abraham 
d’avoir un fils, étoit-elleaflez grande? & l’accouche- 
ment de Sara faifoit-il un évenement & un jouraflez 
illuftre pour meriter que Jefus Chrift en parlât aux 
Juifs, avec tant d’emphafe qu'il l’apellat le jour 
du Seigneur,& qu'il tirat de là pour Abraham une 
fource de diftinétion & de gloire qui l’élevoit feul 
au deflus des Prophetes & des Patiarches? Le 
jour du Seigneur étoit celui de fon Incarnation. 
Abraham avoit vü ce jour parce qu’il avoit le fils 
de Dieu revêtu de la nature Humaine parlant & 
converfant avec lui. Cela formoit une objec- 
tion naturelle contre Jefus Chrift. Car en en- 
tendant ce que Jefus Chrift difoit qu’Abraham 
lavoit veu vivant & revêtu d’un corps Humain, 
comme il l'étoit à leurs yeux , ils avoient quelque 
raifon d’objeéter qu’il leur impofoit en fe faifant 
aufi ancien Qu'Abraham , puifqw’ils ignoroient 
qu'il fuft Dieu & qu’il euft donné des preludes 
de fon Incarnation à Abraham. Jefus Chrift en- 
tra dans la difficulté & la leva en prouvant qu'il 
étoit plus ancien qu’Abraham, c’eft-à-dire qu’il 
étoit un Dieu, qu’il fubfiftoit avant toutes chofes. 
Car quoi que l’Ecrivain facré ne le dife pas fi 
precifement ; cependant le deffein que les Juifs 
formerent de le lapider, prouve qu’il avoit avan- 
cé un Blafpheme pretendu felon nous & veritable 
felon eux. 

Cette enchainure de raifonnemens eft naturelle en 
fuppofant nôtre fentiment.  Soûtenir , comme font 
d’autres Theologiens , que l'Humanité de J. Chrift 
étoit dez ce tems-là, parce que Dieu avoit decre- 
té de la produire, c’eit faire dire à Jefus Chrift 
une povreté; car il n’y avoit rien [à qui ne lui fût 
commun avec le refte des hommes qui font éfer- 
nels dans le decret de Dieu. Comment dont J. 
Chrift auroit-il allegué fon exiftence avant Abra- 
ham comme un caraétere de diftinétion? Les Juifs 
ne douterent point aufli qu’il n’eût deflein de fe 
comparer à Dieu & de fe faire Dieu, c’eft pour- 
quoi ils prirent des pierres pour le lapider com- 
me un blafphemateur aux termes de la Loi Mo- 
faique. Mais Jefus fe déroba à leurs yeux, & fe 
retira fans qu’on l’apercût. Au refte , il n’avoit 
pas cinquante ans quand cela arriva. Saint Ire- 
née, qui fait parvenir Jefus-Chrift jufqu'à cet 4- 
ge, s’eft laiffé tromper par ces paroles ; Mais les 
Juifs ne lui donnoient cet âge que par une fuppo- 
fition qui étoit la derniere & la plus exceflive qu’ils 
pouvojent faire, quand vous auriez cinquante ans 
ce feroit le plus, cependant Abraham étoit beau- 
coup plus ancien. Jefus Chrift n’avoit alors que 
trente trois ans. 


CHEAP A PERMERANTE7. 
Ses Difüiples l'interrogent fur ? Avengle-né. 
(2.) Il trouva peu de tems aprés un Aveu- 


gle né qui mendioit dans les rües, & qui fournit 
aux Apôtres la matiere d’une queftion {ubtile fur 
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la caufe du mal. Dieu ne doit chîtier les hommes 
qu’à caufe de leurs péchez. Cet aveugle n’ayant 
Jamais veu la lumiere avoit été puni, felon les A% 
pôtres , avant que d’avoir péché. Ils ne trous 
voient moyen de juftifier la Providence qu’en fui 
vant l’opinion de latranfmigration des ames, affez 
commune chez les Juifs, ou bien en fafant punir 
les péchez des Peres fur les Enfans: J. Chrift le” 
vacette difficulté en foûtenant qu'il n’y avoit 
de peché ni dans les Parens , ni dans l’Aveugle né; 
ce qu’il ne faut pas entendre à la lettres car l’A* 
veugle avoit le peché originel; & les parens étoient 
coupables de quelque faute. J. Chriftentend feu* 
lement par là ces péchez énormes qui attirent les 
châtimens exemplaires de Dieu.Il juftifie à cet égard 
les parens & lAveugle né, & aprend que Dieuw 
qui a toùjours une matiere fufhfante à fes châtis 
mens dans la corruption naturelle de l'homme, les 
déploye quelquefois d’une maniere plusfenfible lors 
que fa gloire le demande.En effet, Jefus la fit éclater 
ici en ouvrant les yeux à cet Aveugle-né. 


CAIPASPEMIERAE SRE 
Il reffuftite Lazare. 


(3-) I fit beaucoup plus pour le Lazare; cat 
ille reflufcita lors qu'il étoit déja enterré & puant: 
11 femble que ce miracle étroit plus difficile que 
les autres, car Jefus pria , & après avoir prié il 
s’écria par un mouvement de reconnoiffance & d 
joye: Pere, je te rens graces de ce que tu m’asexaur 
cé ; il fit aufli-tôt ouvrir le Tombeau, il cria L& 
Zaïre fors dehors. Le mort enveloppé de bande: 
lettes fe leva, & reprit enfuite toutes les fonétions 
de la vie. 

S. Epiphane aflüre que Lazare avoit alors tren- 
te ans & qu’il vêcut autant de tems aprés fa refur- 
reétion; onaajoûté à cette Tradition qu’il mourüt 
dans lIfle de Cypre,& que ce fut de là que l’'Empé- 
reur Leon fit tranfporterfes Reliques. Mais l’âge de 
Lazare ,fa mort, & lelieu oùellearriva font égales 
ment inconnus; iln’eft pas même apparent qu'ilait 
quitté Bethanie,où étoit fa maifon & le tombeau 
de fa famille. Du moinson y voyoit du tems de 
S. Jerômeun Temple, que les Chrétiens y avoient 
bati fur ce tombeau afin de perpetuer la memoire 
de cette refurreétion. 

Les Chrétiens ont fouvent gravé fur leurs tom» 
beaux la figure du Lazare, pour marquer l’ef 
perance de la Refurreétion qu’avoient ceux 
qu’on enterroit. On en voit plufieurs dans les 
Catacombes de Rome & de Naples. È 


CHAPITRE XII y.3. 
Marie répand une boifle de parfum. 


(4) Il y a trois femmes à qui on attribue l’on 
&ion de Jefus Chrift , & qu’on confond enfemble, 
quoi qu’il foit aifé de les diftinguer par leur ca® 
ractere particulier; l’une étoit la Pechereffe , qu'il 
ne faut pas confondre avec Marie fœur de Laza- 
re, à qui l’Ecriture ne reproche jamais fes débau- 
ches. Dire que ce terme fignifie feulement une 
femme qui gagnoit fa vie à faire des coeffures , 
& qui fe frifoit le famedi, c’eft chercher des fubtis 
litez pour éluder la force d’un mot qui ne fe 
donne qu’à des perfonnes chargées de crimes con 
nus. Cette Pecherefle n’eft point nommée dans 
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PEcriture; pourquoi done l’apelle-t-on Marie Ma- 
delaine? Enfin elle étoit de Galilée. La fecon- 
de de ces femmes s’appelloit veritablement Marie 
Madelaine , elle étoit aufli de Galilée, & ce fut 
£lle que Jefus-Chrift delivra de fept Demons dont 

Elle étoit obfedée. On ne peut la confondre a- 
vec la Pecherefle qu’en difant que fept Demons 
fignifient fept vices ; car une Demoniaque n’au- 
roit pas été propre à infpirer de l'amour. Mais 
cette explication allegorique , imaginée ra Gre- 
goirc le grand, detruitle miracle de Jefus-Chrift 
qui chafla fept Demons, car il y a peu de pe- 
£heurs qui n’ayent plufieurs vices , & la conver- 
fon de cette femme ne meriteroit pas d’être re- 
marquée plütôt que la leur qui eft egalement mi- 
raculeufe. Enfin la derniere de ces femmes et 
Marie. Elle eft differente de toutes les autres par 
fon nom; car on ne l’apelle jamais Marie Ma- 
delaine par fon domicile; car elle n’étoit pointde 
Galilée, mais elle demeuroit à Bethanie proche de 
Jerufalem; par fa Famille qui eft connuë , car el- 

e étoit de la Tribu de Juda, elle avoit un frere 
mé Lazare que Jefus Chrift reflufcita, & une 
lœur appellée Mathe. Ge fut cette femme dont 
parle Saint Jean qui repandit une boîte de par- 
fum fur Jefus Chrift. Cet ufage étoit fi ordinaire 
chez les Juifs dans les repas qu’il ne faut pas sé- 
tonner fi cela eftarrivé à Jefus Chrift deux outrois 
fois, & fi ce Divin Redempteur, qui n’affeétoit 
aucune fingularité dans fa vie, foufrit une profu- 
fon qui fe faifoit par un principe d'amour pour 
lui. Ce parfum étoit precieux; car il valoit cent 
trente quatre livres ; il étoit enfermé dans une 
poite d’albâtre; ce qui fait de la peine aux Inter- 
Ipretes, parce que l’albâtre ne fe brife pas ; mais 
on nous parle aujourd’hui d’un Temple d'Italie 
Jont le fenêtrage eft d’un albâtre aflez mince 
pour laiffer pafler les rayons de la lumiere. Le 
même art qui a produit ce vitrage pouvoit être 
connu des Anciens, & l’albâtre devenir aflez min- 
ce entre les mains des Ouvriers pour fe brifer fans 

eine. L’abondance de ce parfum remplit la Mai- 
fon d’une agreable odeur qui rejouit les Conviez,& 

tmurmurer Judas, c’eft là uneimage des vertus & 
des bonnes œuvres qui édifient ceux qui ont du 
goût & du fentiment pour elles,pendant que la de- 
lvotion choque & fcandalife les profanes. 

| On entend une voix du Ciel. y. 28. 

(5-) Jefus en partant de Bethanie alla à Jerufa- 
lem pour la fête, il trouva là un grand nombre 
de Grecs qui étoient venus pour adorer , & qui 
eurent la euriofité de le voir; ils s'adrefferent aux 
Difciples qui en avertirent leur Maître. 

.Je ne fçai fila vûé de cette foule de gens ou 
plûtôt la proximité de Ia mort, exciterent 
en Jefus Chrift des penfées triftes & douloureufes; 
mais il s'écria, Pere delivre moi de cette heure. Ce 
mouvement n’empêcha pas qu’il ne pensât au fa- 
lut de ceux qui venoient pour le voir, il deman- 
da même un miracle à fon Pere pour eux , Pere 

lorifie ton nom, c’eft-à-dire, fais un miracle par 
k equel ta gloire éclate, & qui fañle connoître à 
ices Grecs éloignez qui n’ont aucune preuve fenfi- 
«ble de ma miflion, que c’eft vous qui m’envoye. 
Dieu fit ce que fon Fils fouhaitoit : on entendit 
june voix du Ciel qui crioit, 7e l'as glorifié, &> je 
“le glorifierat encore. Les fentimens furent parta- 
Be fur cette voix qui n’avoit pas été aflez diftinc- 


te pour ètre entendue de tous les afliftans ; les uns 
prirent l'émotion du Ciel pour un coup detonnerre, 
les autres convenoient qu’on avoit entendu des paro- 
les, & les attribuoient à un Ange. Jefus confir- 
ma le miracle & acheva de prouver l'excellence 
de fon Miniftere en aprenant aux troupes qu’il 
devoit bien-tôt monter au Ciel; cela devoit hâter 
leur converfion; mais au contraire ce dogme for- 
ma un nouveau fujet de doute ; car les troupes 
croyoient que le Meflie devoit demeurer éternelle- 
ment fur la Terre, au lieu que la durée de fon 
Regne eft pour le Ciel. 
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Judas eff tenté. 
(1) 1 que Jefus donnoit à fes Difciplesu- 


ne derniere marque de fon amour en 
foupant avec eux pour inftituer l’Euchariftie, Ju- 
das ne penfoit qu’à le trahir, & formoit le def- 
fein de le livrer pour de l'argent à fes Ennemis. 
Il lave les pieds. ÿ. $. 
(2.) Jefus fe leva detableafin de laver les pieds 
à fes Difciples, & donner exemple aux Pafteurs 
à quitter leurs plaifirs ou les occupations necef- 
faires afin de travailler à la converfion des ames. Il 
donna aufli un grand exemple d’humilité en s’a- 
baiffant à un miniftere qui étoit infini- 
ment au deflous du Maitre de l'Univers. Dieu 
& les Anges nous aprennent cette vertu ; car les 
Anges font tous Efprits adminiftrateurs pour ceux 
qui doivent obtenir le falut, & Jefus comme un fer- 
viteur laveles pieds de fes Apôtres. S. Pierre ne put 
comprendre une humilité f1 profonde du Fils de 
Dieu , il s'y opofa, & cria, Seigneur , vous ne me 
laverez jamais les pieds. 1 faifoit deux fautes , l’u- 
ne de voaloir ètre plus fage que Dieu ; l’autre de 
s'attacher uniquement à ce qu’il y avoit de fenfible 
& de materiel dans ce lavement , au lieu de pene- 
trer le but du Seigneur qui fe fervoit fi fouvent 
del’eau pour reprefenter fagrace. On dit que S. 
Pierre fut le premier à qui ]. Chrift s’adrefla, & 
c’eft un des douze privileges fur lesquels on fon- 
de fa primauté fur le College des Apôtres & fur 
lPEglite. S. Chryfoftome a dit au contraire que Judas 
plus hardi fe prefenta le premier pour être lavé, 
& que J.Chrift, au lieu de punir cette impuden- 
ce..le préfera à tous les autres; pour voir fi cette 
marque de diftinétion ne le toucheroit point. J’a- 
voüe que je ne Vois pas un grand privilege à être 
lavé le premier ou le fecond. L’opiniitreté & la 
refiftance de S. Pierre terniffent la gloire que lui 
donnoit la preference de fon Maître; mais en fui- 
yant le recit de S. Jean, il paroît au contraire que 
S.Pierre fut lavé des derniers. Car ces paroles del’E- 
vangelifte: Comme 1l fut venu à Simon Pierre, fa- 
pofent qu’il avoit commencé par les autres, & que 
celui-ci ne vint qu'après qu’on en eut lavé plufieurs, 
s’il eft nommé feul c’eft parce qu’il pécha feul par 
fa refiftance. Jefus Chrift leva fon doute en lui di- 
fant, que s'il ne lui lavoit les pieds, il wauroit point 
de part avec lui. Cette menace fut comme un coup 
de foudre qui terrafaS. Pierre, lequel aimoit trop 
Jefus pour vouloir Sre PA de lui; maisen mé- 
F me 
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me tems fon efprit s’ouvrit, il comprit aifément 
qu’il s’agifloit de la fanélification ; fans laquelle aucun 
homme ne verra Dieu.S. Pierre vouloit qu’on lui la- 
vât la côte auffi bien que les pieds; mais J. Chrift 
$ y opofa;ce n’eft pas qu’il n’y eût de l'ignorance & 
de l'erreur dans l’entendement des Apôtres, que 
le S. Efprit n’avoit pas encore illuminez , aufli 
bien que des vices dans leurs affections qui font 
les parties bafles de lame ; Mais J. Chrift crut 
qu'il fuffifoit de marquer par cette aétion fymbo- 
lique la néceffité de corriger fes paflions, & de 
les mener prifonnieres à fon obeïflance ; quand il 
aflure fes Difciples qu’ils font nets, à l'exception 
d’un feul , il n'entend pas que ce lavement les a 
tellement purifiez, qu'ilne refte plus chez eux au- 
cune ombre de corruption & de peché. Il les op- 
pofe à Judas, &leur rend ce témoignage qu'ils n’a- 
voient aucune de ces paflions groflieres & fouve- 
rainement criminelles dont ce Fraître étoit agité. 
On n'a pas manqué d’imiter cette action de J. 
Chrift, & de lui attribuer une efficace qu’elle n’a 
plus. On en a mème fait un Sacrement que PE- 
glife de Milan a celebré pendant le cours de plu- 
fieurs fiecles. On auroit quelque raifon de le faire, 
s’il dépendoit de Phomme d’attacher la grace à 
certaines ceremonies ; car ily a ici du moins une 
inftitution divine, c’eft l'exemple de Jefus un 
ligne fenfible qui reprefente la grace, une grace , 
qui paroît ètre l’effér du lavement, puis qu’on é- 
toit nettoyé, & enfin un commandément exprez; 
Lavez vous les pieds les uns des autres. Mais J. 
Chrift veut aprendre feulement que les Pafteurs 
font obligez de contribuer à leur mutuelle fanétifi- 
cation. Et S. Pierre n’a point ici d'exception, pour 
nous aprendre qu’il n’y a point d’élevation fi gran- 
de qui nous mette à couvert de la cenfure. 


CHAPITRE XVIIL ÿ. 12. 


Fefus ef arrêté par les Soldats. 

(3.) Jelus trahi par fon Difciple fut livréentre 
les mains des Soldats & de la multitude qui allé- 
rent faire une irruption fur lui dans le Jardin de 
Getfemané, armez de bâtons & d’épées, ayant des 
flambeaux afin d'éclairer leurs pas dans l’obfcurité 
de la nuit, & de pouvoir connoître plus facilement 
celui qu’ils cherchoient. 

CH ALP LEUR Es XI Le r2 
Couronné d'épines. 

(4) Comme il fe difoit le Roi des Juifs, on le 
couronna, mais afin de lui infulter fur ce Royau- 
me, que le peuple regardoit comme imaginaire , 
on mit fur fa tête une couronne d’épines; linfulte 
étoit grande,de traifner un homme au fuplice la 
couronne fur la tête, mais Jefus devoit être ‘cou- 
ronné puifqu’il étoit nôtre victime , le veritable 
Roi de l’Eglife, & que c’étoit-là le jour de fon 
triomphe auffi bien que le nôtre. 

Crucifié. Y. 18. 

(5) Nous avons déja remarqué plufieurs cir- 
conftances qui diftinguent fa mort de celle du ref- 
te des hommes. On en voit ici deux qui ne peu- 
vent être pañlées fous filence. Premierement le 
fils de Dieu fur le point d’expirer eut foif & de- 
manda à boire. David avoit dit long-tems aupa- 
ravant en parlant du Meffie: Oprobre #a rompu 
Je cœur, je n'ai trouvé perfonne qui me confolit , ils 
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mont donné du fiel à mon repas, à m'ont abreuvä | 
de Vinaigre. Et c’eft cet Oracle que Jefus-Chrift 
accomplifoit. IL femble que le Prophete parle du 
tems pañé au lieu de prédire l’avenir, & qu’il ra 
conte ce qui lui eft arrivé au lieu d'indiquer ce 
qu’on doit faire à Jefus-Chrift. Mais il y a dansk 
ce Pfaume tant de chofes qui ne conviennent 
qu'au Meflie , qu'il neft pas étonnant qu’on le 
lui apliquat; c’étoit aparemment le fens des Juifs 
de ce tems-là; c’eft ainfi que Jefus Chrift & fes! 
Apôtres ont interpreté plufieurs Oracles conforM 
mément à l’aplication qu’on en faifoit de leur 
tems, & qui étoit connuë dans la Synagogue: 
Ainfi, ce qui peut être obfeur pour nous ne lé 
toit pas pour eux. Jefus qui avoit diété cet OM 
racle par fon Efprit, en connoifloit le fens ; c’eft 
pourquoi il ne voulut pas manquer à laccomplir 
Ce fut du vinaigre qu'on lui donna ;, parce ques 
le vinaigre mêlé avec de l’éau étoit le breuvage 
des Soldats & des povres. Ilnes’en trouva, peut2 
être, point d’autre fur le lieu, & on le crut pro* 
pre à reveiller les fens, auffi bien qu’à éteindrelæ 
foif. On le mit au bout d’un bâton d’hyflope. St: 
Matthieu dit que c’étoit ## mofeau: Cependant 
lhyflope eft une plante rampante , que les Phyfis 
ciens confondent quelquefois avec la Parietaires 
On a dit de Salomon qu'il connoïffoit les plantess 
depuis le Cedre jufqu’à ie , c’eft-à-dire 
depuis les plus grands arbres jufqu’aux plus pes 
tits. Afin de lever cette difficulté, il faut remars 
quer premierement que la croix métoit pas auf 
haute qu'on fe l'imagine ordinairement , car un 
homme n’auroit pu porter un arbre fi haut & fi 
pefant. Cependant les criminels devoient porter 
l'inftrument de leur fuplice du lieu où ils avoien£ 
été condamnez jufqu’à celui où ils devoient mous 
rir: il m’étoit donc pas neceflaire qu’on attachaft 
l'éponge à une perche ou à un baton fort long, 
comme on fe limagine fouvent. 2. Les Savanss 
conviennent que l’ancienne Hyfope n’eft plus 
connuë, car les anciens Naturaliftes en font des. 
defcriptions fort differentes de celle qu’on voit 
aujourd’hui. On peut confulter là deflus Pline 8 
Saumaife qui a traité cette matiere avec fon érus 
dition ordinaire. 3. L'ancienne Hyflope jettoit 
un rameau dur & ferme , auquel on pouvoit aifes 
ment attacher une éponge enflée de vinaigre. I 
ne s’agit pas d'examiner la longueur de cette cans 
ne puifque la croix n'étoit pas fort élevée, mais 
uniquement fa dureté capable de foutenir l’épons 
ge, & quand même on auoüeroit que l'Hyflopé 
eft une de ces plantes qui rampent fur la terres 
il fuffiroit que Les feuilles & fes fleurs fuflent atta® 
chées à une tige aflez dure & aflez ferme pouf 
foutenir une éponge remplie de vinaigre. 4. Ens 
fin l'éloge qu’on donné à Salomon bien loin d’éz 
branler les remarques precedentes , les confirme, 
car on lit dans l'Hébreu que Salomon connut tous, 
les arbres Gnets depuis le Cedre jufqu’à l'Hyfo- 
pe. L'Hyflope nétoit donc pas une plante qui 
rampe à térreou un fimple, mais un arbre qui as 
voit fes branches & fa tige dure & ferme comme 
font celles desautres arbres. Jofeph confirme cette 
penfée en difant que Salomon a difputé fur chaque ef 
pece d’Arbre depuis le Cedre jufqu'à l’'Hyfope. 
C'eft l’Autheur de la Vulgate qui a fait naïftre un: 
prejugé contraire en ajoñtant une glofe fauffe, ju 
qu'à 
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EXPLICATION POETIQUEDE LA CXXIX FIGURE. 


, Les Sacrificateurs , quicrioient , Crucifie Ses os reftent entiers, Maïs quant aux deux Brigands 1 4. ofeph prend [on Sauveur. $. Ce Seigneur qu'ila- 
ne 7 | 4 18: [ 4 IBHENT 4) 


Ils ont unautre fort ; ils vivent trop long-tems. Eff ris dans unfepulcre , oùnulne fut encore. (dore 


Veulent que de la croix on ôte le Meffie. 
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y EXPLICATION POETIQUE DE LA CXXX. FIGURE. 
ne à Fefis dans on fepulcre: il vi. | 3-Thomas voit Thomas touche;ilcraint, ils bumitie: 4. Adrire ces poifons , vois en la quantite. 
2. 7e fouffle : Recevez, dit-il, le S. Efprit, F Mon Seigneur G mon Dieu ; l'Incrédule s'écrie, | 5-Fefis mange, il fait voir qu'il efreffufcité. 
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qu'à l'Hyflope gui fort de la muraille. 
Un de ces Soldats perça le côté de J.Chrift, 
1& il en fortit du fang & de Peau; on a donné à 
Ice Soldat le nom de Long, & fon Epitaphe fe 
lit proche de Lyon où l’on dit qu’il eft enterré : 
NQui falvatoris latus in cruce cufpide fixit Longinus 
\ic jacet. On pretend qu'il perça le pericarde & 
le cœur mème de Jefus, que le fang fortit du 
cœur, & l’eau du pericarde ; fi on en croit les 
) plus fameux Anatomiftes que le Nord ait enfan- 
‘tez , il fuffit qu’on ayÿt percé le #horax où il fe 
trouve fouvent une eau rouffatre & du fang ; ce- 
la cft beaucoup plus aparent. Car Jefus n’auroit 
1 pas oublié de montrer à Thomas fon cœur per- 
cé , fi on l’avoit pu voir par l'ouverture de fon 
Icôté; & cette preuve auroit été plus fenfible que 
1toutes les autres. Ce Soldat avoit deffein de s’af- 
\fürer plus fûrement de la mort du Fils de Dieu. 
| On avoit eu beau dire qu’il venoit d’expirer , il 
!voulut donner un dernier coup par lequel on en 
!connût la verité. Et peut-être fut-il pouflé par 
» quelques Juifs qui craignoient encore d’avoir été 
1trompez , & qu'il n'échapât à leur violence parun 
1 évanoüiffement feint ou veritable; l’eau & le fang 
qui coulerent de cette playe ont reprefenté les 
* deux Sacremens de l’Eglife Chrétienne, le Bap- 

Itéme & l’Euchariftie. 
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CHAPITRE XIX. y. 3r. 


» Les Fuifs demandent qu'on ôte de la croix les Jup- 
plicies. 

1G) Es Juifs avoient très-peu d’autorité fous 
les Romains. Ces derniers avoient 

1 quelquefois de la complaifance pour eux, afin de 
menager un Peuple jaloux à l’excez de fa liberté, 
& qui nourrifloit toüjours un fecret penchant pour 
la revolte. Lors que Jefus Chrift mourut l’auto- 
rité des Juifs étoit tellement diminuée qu’ils n’o- 
foient pas enlever des corps morts fans la permif- 
fion exprefle de Pilate, quoi que leur Religion le 
demandät. En eftet, la loi portoit que les corps 
de ceux qu’on avoit attachez au bois feroient en- 
* terrez le mème jour, & defendoit de les laifler la 
? nuit, parce qu'ils avroient fouillé la Terre que Dieu 
leur avoit donnée. D'ailleurse Sabat de Pique, 
la plus folemnelle de toutes les Fêtes alloit com- 
mencer; & on auroit cru profaner le jour, auffi 
bien que la terre, fi on avoit laiffé des corps 
morts expofez fur la croix aux yeux du public. 
Pilate, qui n’étoit pas entété de ces loix, ne laif- 
fa pas d’avoir la complaifance pour les Juifs de 
leur accorder ce qu’ils demandoient, afin que leur 
devotion ne fût point troublée pendant la Fête ; 
I! eft vrai que les Romains étoient fort faciles fur 
cette matiere , ils permettoient toüjours d’enterrer 
les fupliciez. Ciceron reproche à Verres d’avoir 
vendu cette Liberté, & d’avoir laiflé en proyeaux 
bêtes fauvages les cadavres qu'on ne vouloit pas 
racheter. Mais il y avoit ici deux circonftances 
particulieres, l’une que Jefus étoit accufé de cri- 
me de leze Majefté, & la Loi faifoit une ex- 
h ception. pour ces fortes de Criminels ; l’autre 
h qu’on les demandoit trop promptement , puif- 
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qu'ils n’étoient pas encore morts ; cependant Pi- 
late ’acorda aux Juifs , & la Providence prepa- 
roit par la demande des uns & la complaifance des 
autres la refurreétion de Jefus Chrift au troifié- 
me jour après fa fepulture. 

On trouve Fefus Chrift mort. ÿ. 33: 

(2:) On profita de la permiffion qu'on'avoit 
obtenué ; mais afin qu’on n’éludât pas la fentence 
prononcée contre les Crucifiez, il falut aupara- 
vant saflürer de leur mort. On ne douta point 
que Jefus Chrift ne le fût ; mais pour les deux 
Brigands qui avoient été attachez avec lui ,on fut 
obligé de leur rompre les jambes, afin de confom- 
mer leur fuplice. On laïfloit ordinairement les 
Crucifiez mourir fur le bois, & ce fuplice étoit 
en même tems long & douloureux; mais à caufe 
de la circonftance du tems on abregea leur peine; 
on leur donna ce qu’on apelle les coups de grace: 
Ce n’eft point inutilement que PEvangelifte à in- 
feré toutes ces circonftances dans une hiftoire qui 
eft fort courte. Il femble d’abord que le Chré- 
tien n’ait pas plus d’interéc au fort des Brigands 
qu’à celui d’une infinité d’autres fupliciez , qui ne 
meritent pas nôtre attention ; mais le recit cir- 
conftancié de Saint Jean nous fait voir qu'on n’ou- 
blioit rien pour s’aflürer de la mort de ces trois 
Crucifiez. Au lieu de fe faire illufion , on exa- 
minoit feverement toutes chofes, on examina non 
feulement Jefus Chrift, mais fes aflociez au fu- 
plice.. La difference de Jefus Chrift & des Bri- 
gands, à qui on rompit les jambes, indique l’ac- 
compliffement de ce que le Roi Prophete avoit 
dit: Z] garde fes os, tellement qu'on n'en briféra pas 
un feul: Cela avoit même été figuré par l'Agneau 
Païfchal, dont les os ne fe brifoient pas. 

Tofèph d'Arimathée embaume le corps de Fefus. 

ers 40. 

(4) Jofeph d’Arimathée ayant apris la mort du 
Fils de Dieu alla demander fon corps à Pilate ;, 
pour l’enterrer honorablement. Ce Jofeph étoit 
d’Arimathée, mais il y avoit plufieurs Villes de 
ce nom, qui fignifie feulement une hauteur. IE 
y en avoit une dans la Tribu d’Ephraïm; on en 
voyoit une autre dans celle de Benjamin , qui eft 
celle dont parle ici Saint Jean. Cet homme qui 
étoit riche, avoit quitté le lieu de fa naiffance 
pour s'établir à Jerufalem; on affüre qu’il étoitun 
des Confeillers dont Pilate fe fervoit quelquefois 
comme d’Affefleurs pour juger les caufes ;mais les 
Loix Romaines ne permettoient point qu’on don- 
nât à des Etrangers ces Charges qu’on n’accordoit 
pas même à ceux qui avoient acheté ou obtenu 
le droit de Bourgeoifie Romaine, au moins dans 
leur Province.  Jofeph étoit plûtôt un Confeiller 
du grand Confeil des Juifs ; puifque lEcriture 
dit qu’il ne confentoit point à ce qu’on faifoit 
dans ce Confeil contre Jefus Chrift , il faloit qu’il 
y eût feance. La foi de cet homme riche, qui 
avoit eu peur de perdre fa Charge en faifant pro- 
feflion du Chriftianifme , devoit s’éteindre & fe 
perdre par la mort de Jefus Chrift Comment 
un homme foible & timide pouvoitl tenir contre 
le fcandale de la croix ? Cependant ce fut cette 
mort qui ranima fa foi; il devint courageux & 
zelé, pendant que les Apôtres étoient timides & 
fugitifs, &fe prefenta à Pilate pour lui demander 
le corps du Sauveur du Monde. 
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On l'enterre dans un fepulchre neuf. Y. 42. 
(s.) Il embauma ce corps après l'avoir obtenu.C’é- 
toit-là la coûtume des Orientaux qui vouloient 
conferver plus long-tems les corps morts. Les E- 
gyptiens, habiles dans Vart d’enfevelir & de con- 
{erver les cadavres, Ôtoient les entrailles, & rem- 
plifloient le vuide d’aromates; mais les” uifs fe 
contentoient de l’environner d’herbes balfamiques; 
on fit cela fort à la hâte; on n’eut pas mème le 
tems de tranfporter fort loin ce corps mort. Le 
Soleil alloit fe coucher, le grand Sabat com- 
mençoit dans quelques momens; les Juifs n'au- 
roient pas foufert qu’on Peût violé pour faire une 
pompe funebre, & tranfporter fort loin le Fils 
de Dieu. On le plaça dans un Rocher voifin où 
étoit un fepulchre neuf; circonftance que la Pro- 
vidence avoit menagée afin de prevenir objection 
des Juifs, qui auroient dit que la refurreétion du 
Mellie métoit düe qu’à la vertu attachée aux os 
d'un Prophete , puifquw’on en avoit deja vû un 
exemple, ou des incredules qui auroient foutenu 
que dans ce mêlange de cadavres il étoit aifé d'en 
enlever un afin de repandre enfuite le bruit que ]. 
Chrift étoit reflufcité,puifque fon corps avoit dif- 
paru dans le tombeau, dans lequel on l’avoit pla- 
cé. 


EXP: EC TO A Te TOUR 
DE LA CXXX. FIGURE. 
CHAPITRE XX. y. 14. 


Marie Madelaine trouve . Chrift dans le Fardin. 
(62) Es Difciples ni les femmes pieufes qui 

avoient fuivi J. Chrift ne s’attendoient 
guere à fa refurrection. On ne peut faire cette 
reflexion , quoi que veritable, fans gemir fur le 
fort des ames fideles dont lefperance & la foi 
chancelent fouvent , & font mêlées de tant d’ob- 
fcurité qu'on oublie ce qu’il y a de plusimportant 
& de plus falutaire dans la Religion, pour s’at- 
tacher à des foins charnels. En effet ces femmes 
devotes ne penfoient qu’à rendre à Jefus leurs der- 
niers devoirs; & ce fut pour cela que Marie Ma- 
delaine alla avant le jour au fepulcre. Etonnée 
de n’y trouver plus le corps qu’elle cherchoit, au 
lieu d'être penetrée de joye elle va porter l’alarme 
aux Apôtres. Inquiets, incredules , ils viennent 
au fepulcre, ils regardent, ils examinent, &n’a- 
yant trouvé qu’un linge, létonnement & la frayeur 
les faifit. Ils s’en retournoient chez eux effrayez, 
lors que Marie, qui étoit demeurée auprès du 
Tombeau, baignée de larmes, voulant voir enco- 
re une fois files Difciples ne s’étoient point trom- 
pez par une precipitation ordinaire à ceux qui 
craignent; elle fe pencha dans le fepulcre & vit 
deux Anges; elle vit un moment après J. Chrift. 
Mais elle ne put le connoître jufqu’àce qu’il eut 
touché fon cœur par le fon de fa voix, ou plütôt 
par une operation fecrete de fon Efprit. 

Il montre fes playes aux Apôtres. V. 20. 

(2.) Cette nouvelle vola promptement aux A- 
pôtres, quelle joye! Cependantelle étoit troublée 
par mille doutes que l’ignorance & l’incrédulité fai- 
foient naître. J. Chrift parutenfin au milieu d’eux, 
& pour les aflürer pleinement de la verité defare- 
furreétion; il leur montra fon côté, fes mains, & 


fes playes qui étoient encore toutes fraîches ; com- 
ment douter aprés cela ? 
Il convainc Thomas incredule. ÿ. 21. 

(3.) L’incredulité de Thomas ne put être vain< 
cue par le témoignage de tous fes Collégues , dont 
le recic unanime fondé {ur la veüe devoit l’ébran- 
ler; que d’incredulité , que d’ignorance dans lame 
des Apôtres ! Jefus-Chrift fut obligé pour arra- 
cher cette ame au Démon & l’empêcher de fe per- 
dre, non feulement de lui montrer fes playes, mais 
d'y faire entrer fes doigts, afin qu'ayant veu & 
touché, il neluireftt plus aucune ombre de défian- 
ce: mais Bienheureux ceux qui croyent fans avoir veu: 
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Il mange du poiffon. 

(4.) I parut une troifiéme fois à fix de fes Di: 
fciples qui pèchoient; aprés avoir travaillé inuti- 
lement toute la nuit, ils revenoient le matin, & 
n’étoient qu’à deux cens coudées de la Terre, lors 
qu'ils aperçurent Jefus fur le rivage. 

St. Jean le reconnut , & le dit à Saint Pierre, 
lequel aima mieux fe moüiller que d’attendre que 
la Barque püût aborder. Il fe jetta dans la Mer ; 
où l’eau n'étoit pas fort profonde , & gagnant 
promptement le bord il trouva fon Maitre. Lors 
qu’on fut à portée de s'entendre, Jefus-Chrif leur 
demanda compte de leur pêche, & voiant qu'ils 
m’avoient rien pris, il fit jetter le filé à la droite de 
la Barque; il feremplit aufli-tôt de poiflons, qui, 
comme autant de fujets, avoient entendu jufques 
dans le fein de la Mer l’ordre de leur Maître, & 
venoient fe rendre où il les apelloit. Le filé de- 
voit naturellement fe rompre par le nombre & la 
groffeur des poiflons dont il étoit rempli; com- 
me le miracle feroit devenu par là fort inutile, Je= 
fus donna à ce filé une force qu’il n’avoit pas, on 
le tira fur le rivage, on y fit rôtir des poiflons , & 
Jefus-Chrift en mangea pour prouver que fon corps 
après la réfurreétion étoit encore de même nature 
que les autres, quoi queles traits en fuffent chan- 
gez, puisque les Apôtres eurent fouvent de la peis 
ne à le connoître. 

Il rétablit S.Pierre dans les fonctions de fon miniftere 
& lui confie fes brebis. y. 16. 17. 

(5.) Après le repas, J.Chrift demanda àS. Pier- 
re jufqu’à trois fois s’il Paimoit. Pierre m'aimez- 
vous ? Et fur fa réponfe il lui confia le foin defes 
troupeaux: Paiffez mes brebis. Les Peresont trouvé 
dans cette demande une efpece de honte pour l'A 
pôtre, parce que fon Maître le faifoit fouvenir des 
triftes chüûtes qu’il avoit faites en le renonçant trois 
fois à l'heure de fa mort; & vouloit lui faire repa- 
rer fon crime, en prefence de fes Collegues, afin 
de le rétablir enfuite dans l’Apoftolat, dont il étoit 
déchu; C’eft cequ’ilfit en lui difant, Paiffezmes 
brebis. Il paroit que S. Pierre fut impatient & 
chagrin de ce que fon Maître lui faifoit la même 
demande jufqu’à trois fois. IL faloit qu’il remar- 
quât dans le ton & les regards de Jefus une défian- 
ce qui loutrageoit, c’eft pourquoi cômme un hom- 
me fatigué de ces interrogations importunes il en 
renvoye le jugement à Jefus, Seigneur vous [avez 
tout , vous connoiffez que je Vous aime; pourquoi 
donc m’interrogez-vous? On a deterré depuis de 
grands myfteres dans tout le difcours de J. Chrift: 
car S. Pierre y paroift aimer fon Maître plus que les 
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TI. Lindenberg excudit. 


SELON S. JEAN às 
tres Difoiples. En vertu de cet amour Jefus le ne fufhit pas pour les rendre femblables en toutes 
t paitre fes brebis, & cette pâture enferme une chofes. Il faut changer le texte de l’Ecriture pour 
torité fouveraine furles troupeaux du Seigneur, y trouver les Agneaux, les Moutons &> les grandes 
: Homere appelle un Roi le Pafteur du peuple. Brebis. S. Ambroife ne Va fait que pour trouver 
n remarque même que Jefus s'exprime d’une ma là je nefçai quelle gradation qui l’ebloüifloit ; mais 
re qui nous aprend que tout eft foûmis à l’auto- on ne voit rien de fembiable ni dans les Peres de 
é de ce fouverain Pafteur ; car il parle deux fois fonfiecle, ni dans aucun des anciens Exemplaires. 
Agneaux ; ces Agneaux marquez deux fois indi- On eft donc obligé de mettre dans l'Evangile ce 
lent les Juifs & les Gentils, les deux peuplesqui qu'on y veut trouver, & à la faveur d’un change- 
rtagcoient alors l'Univers, & les brebis font les ment fi hardi on bâtit des conjeétures fubtiles. Je- 
pôtres & les Evèques qu’on peut regarder comme fus n’avoit d’autre but que de rétablir S. Pier- 
$ Meres des Enfans de Dieu, puisque ce font re d’une maniere folemnelle dans lApoftolat , 
x qui les engendrent. S. Æwbroifé lifantautre- en le regardant comme un Berger qui, malgré 
ent que nous a diftingué les Agneaux qui fontles fa chüte & fa lâcheté, pouvoit avoir fon des Bre- 
aïques, Les petites brebis , c'eft à dire les Prêtres , bis, puisqu'il aimoit fi tendrement fon Maitre. 
|les Brebis qui reprefentent les Evêques, ou bien On doit être für de fonamour pour Dieu, & lon 
s trois Ordres fignifient les Ames qui commen- eft obligé d'examiner fon cœur fur cet article avant 
nt, qui tendent à la perfection, & celles quiy que d’entrer dans le S. Miniftere. Les fautes qu’on 
int déja parvenues , que de fubtilitez! Comme a commifes n’empêchent pas qu'on m'y rentre , 
à cherche dans ces Paroles l’établiffement de la pourveu qu’on les ait réparées par une repentan- 
hiffance de l’'Eglife, on dit que les agneaux font ce fincere, & par un amour ardent & tendre pour 


I Ecclefaftiques; que les brebis font Les Peuples, & Dieu. 


C'’eft-là le but de ces paroles du Seigneur 


Is Laiques qui ont à leur tête des Beliers,c’eft-à-di- Jefus ; dont on obfcurcit le veritable fens. 


: des Rois, & par cette explication on donne à 
aint Pierre un pouvoir abfolu fur lEmpire 
imporel & Ecclefaftique , fur les Rois auffi 
ien que fur les Evèques. Que de fubtilitez per- 
ues! Saint Pierre étoit tombé & par fon abne- 
ation il devoit être dechù de fon miniftere, ilé- 
bit neceflaire que Jefus Chrift l’y retablift, ou 
ien il faut avoüer que la premiere vocation ne 
: perd pas lors même qu’on y renonce, & qu’on 
e laifle pas d’être Miniftre de Jefus-Chrift lors 
1ème qu’on dit & qu’on foutient avec ferment, 
won ne le connoift point. Si Jefus Chrift s’eft 
bntenté de retablir Saint Pierre dans fon Minifte- 
3 dont fa chüûte l’avoit privé, il n’y a point ici 
& privilege particulier pour lui ni pour fes fuc- 
efleurs, & cet Apôtre rentre feulement dans l’or- 
Ire où fes freres s’étoient maintenus, parce que 
sur fuite n’avoit pas été auffi criminelle que fon 
bnegation. Si du fein des Pechés énormes, éton- 
lans, & du retabliffement qu’on obtient par la mife- 
(corde Divine, on trouve l’art de faire fortir des 
Jrivileges exorbitans fur le temporel & le fpirituel, 
faut avoüer que la lâcheté a de grands privileges 
u deflus de la vertu, & la foiblefle qui nous fait 
omber au deflus de la foi qui fait perfeverer & 
‘ombattre le bon combat. Sion examine lescho- 
fes fans prejugé on trouvera, 1. que la chüte de St. 
?ierre avoit donné une atteinte mortelle à fon Mi- 
iftere, 2.que Jefus Chrift par fa bonté lui par- 
onna fa faute & le retablit ici dans fa vocation, 
èn Jui faifant une cenfure de ce qu'après avoir 
ait profeffion de l'aimer jufqu’à mourir pour lui, 


ligions 3. que Jefus Chrift ne donne à St. Pier- 
re qu'un Miniftere ordinaire en lui difant Paiflez 
mes brebis. En effet l’idée d’un Berger qui con- 
(duit fon troupeau , comme Jacob faifoit celui de 
(Laban, n’emporta jamais une autorité fouveraine. 
La laine ni la vie des brebis n’apartiennent point 
fau Berger qui conduit le troupeau, mais à Dieu 
qui eneftle Maitre. Homere n’eft point le Com- 


n’avoit pas laiffé d’abjurer fa perfonne & fa Re- À 
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ACTES pes APOSTRES. 


L feroit à fouhaiter qu’on eûtune hiftoire exacte 

de la vie des Apôtres , leurs Actions ferviroient 
de Commentaire à plufieurs endroits de l'Evangile 
qui paroiflent obfcurs; & la conduite de ces faints 
hommes non feulement refoudroit un grand nom- 
bre de cas douteux, mais fourniroit des exemples 
vifs de la conftance & de l’habileté des Apôtres. S. 
Luc eft le feul qui ait entrepris cet Ouvrage;mais 
quoi qu’il raporte PAfcenfion de J.Chrift, & quel- 
ques miracles éclatans que les Apôtres firent aprés 
avoir perdu leur Maitre; cependant on remarque 
aifément qu’il fait l’'Hiftoire particuliere des. Paul 
qu'il avoit fuivi dans la plüpart de fes Voyages. 
Son ouvrage ne renferme même que l’efpace de 
trente quatre ans où environ;car il finit au tems que 
S. Paul étoit prifonnier à Rome fous l'Empire de 
Neron. On croit que S. Luc yétoit lui-même a- 
vec cet illuftre Prifonnier, & que ce fut là qu'il 
écrivit les Actes des Apôtres : au fonds, c’eft un 
Hiftorien exact & fidéle , qui raporte des faits dont 
il avoit été prefque toüjours le témoin oculaire 3 
fon ftyle eft pur & fublime, on luia même repro- 
ché qu’il ne vouloit pas traduire mot à mot les paf- 
fages de l'Ancien Teftament, lors que cela ne s’a- 
cordoit pas avec la pureté de la langue Grecque. 
Il eft certain qu’il fçavoit beaucoup plus de Grec 
ue d'Hebreu; c’eft pourquoi ilfe fert toüjours de 
la Verfon de Lxx. 


CHA PL TREL I" #09: 
Afcenfion de F. Chrift. 


(1) L'Enfer eft le féjour des damnez, laterre 
celui des hommes qui combatent, & le Ciel eftle 
domicile de ceux qui triomphent. Jefus-Chrift 
avoit vaincu le Démon, la mort & le péché, ilé- 


lmentateur de l'Evangile, & un vers dans lequel il toit jufte qu’il menaft en triomphe fes Ennemis 
lreprefente metaphoriquement un Roi fous le titre vaincus 
Nde Berger, parce qu’ils ont quelque conformité, ritée. 


; & qu'il joüift de la gloire qu’il avoit mé- 
D'ailleurs, la rédemption des hommes n'é- 
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46 
toit pas accomplie, il ne fuffifoit pas de mourir ; 
& d’expier le péché, il faloit demander à Dieu le 
fecours neceffaire au fidele; cette interceflion au- 
roit été foible & imparfaite fur la terre. C’eft dans 
le Cieloù J. Chrift prefente les prieres des Saints, 
& prie efficacement pour eux ; fon élevation au 
Ciel étoit d’autant plus neceflaire que fa prefence 
fur la terre étoit inutile , & n'auroit fervi 
qu'à le faire meprifer des hommes , s'il a- 
voit vècu dans la baflefle , ou à attacher nôtre 
cœur & nos efperances au Monde, s’il y avoitété 
revêtu dela gloire & de la magnificence des Rois. 
Il monta fur une nuë wraculeufe; car fi les nuës 
naturelles ne peuvent foûtenir les vapeurs lors qu’el- 
les s’épaififlent & fe condenfent, comment celle-ci 
auroit-elle foûtenu le corps de J. Chrift qui, mé- 
me aprés la refurrettion, ne laïfloit pas d’avoir 
quelque pefanteur ; puisqu'elle eft inféparable d’un 
corps matériel? Dieu l’avoit formée pour fervir de 
Char de triomphe à fon fils. Les Difciples virent 
avec douleur enlever celui qui devoir rétablir Ifraël. 
Quel fut leur étonnement & leur admiration à la 
veüe d’un fpeétacle fi ébloüiffant. Ils ne pouvoient 
douter de la verité de cet évenement. Il y avoir 
un grand nombre de témoins oculaires qui regar- 
doient & qui voyoientla même chofe, leurs fens 
ne pouvoient être ébloüis, ni trompez ; puisqu'il 
n’y a rien de plus fenfible que le tranfport d’un 
corps humain qui s’éléve peu à peu dans Pair fur 
une nué, & qui difparoïft. Le témoignage des 
Anges confirmoit celui des hommes, puisque ces 
Efprits bienheureux quiterent le féjour de la gloi- 
re pour fuivre leur Maitre dans fon Triomphe, ils 
parlerent, ils confolerent fes Difciples, en leur apre- 
nant que cemême Jefus qu’ils ont vû enlever , re- 
viendra un jour j#ger les vivans & les morts. 


CHAPITRE IL ÿ. 4 
Deftente du S. Efprit. 


(2.) Ce premier miracle fut fuivi d’un autre 
aufli fenfible & qui n’étoit pas moins éclatant ; li- 
gnorance des Apôtres étoit grande; malgré les le- 
çons que J. Chrift leur avoit données, ilsne con- 
noifloient pas encore la nature de fon Royaume , 
nila maniere dont il rétabliroit Ifraël, la vocation 
des Gentils, & d’autres myfteres importans leur 
étoient cachez; ilsn’avoient plus de Maître pour 
les inftruire; J. Chrift étoit au Ciel. Pour les con- 
foler de fon abfence & faire dans leur ame toutes 
les impreflions qui leurétoient neceffaires pour foû- 
tenir la Charge qu’il leur avoit confiée, il leur en- 
voya le Confsteirs le Paracket. En effet, com- 
me ils étoient tous enfemble dans une Chambre 
haute le S. Efprit décendit fur eux. On entendit 
un fon, non feulement parce que Dieu fe fert fou- 
vent du vent , lors qu’il veut fe manifefter aux 
hommes, mais parce qu’il eft propre à reprefenter 
leS. Efprit qui foufle où ilveut , &> perfonne ne con- 
noit d'ou vient ce foufle. 1 y avoit des langues de 
feu, Dieu quiavoitautrefois confondu les langues 
afin d'empêcher que la Tour de Babel ne füt ache- 
vée, devoit alors les réünir afin que fes Apôtres 
puflent achever de batir l’'Eglife, dont J. Chrift 
avoit jetté les fondemens. Dieu qui avoit donné 
uneame au premier homme en fouflant refpiration 
de vie dans fes narines, communiquoit aux Difci- 
ples une ame fainte, & pleine de connoiffance par 
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le foufle de fon Efprit. Il faloit que le S. Efprit 
les animât d'un S. Zéle, & que de froids & languifs 
fans qu’ils étoient , illes rendit ardens & boüillans 
pour l’œuvre du Seigneur. En effet, Jeur nature 
fut changée, leur ignorance fut difipée, cettetis 
midité fcandaleufe , qui les avoit fait fuir & aban- 
donner J. Chrift mourant, fut anéantie; ils con- 
nurent evidemment des véritez qu’ils ne voyoient 
qu’obfcurement , ils afronterent les perils, bravé: 
rent la mort la plus afreufe, & fignérent prefque 
tous la! verité de leur fang. 

Il y eut beaucoup plus , car les Apôtres vis 
rent l’accompliffement de la promefle que Jefus 
Chrift leur avoit faite, Quand le Paraclet fera 
venu, il convaincre le Monde de Peché, de Fufrice 
& de Fugement : de Peché, car le Monde cons 
nut après la defcente du Saint Efprit, qui ani 
moit la predication des Apôtres, que c’étoit um 
grand crime que d’avoir rejerté & crucifié J.Chrifts 
Les Nations & les Juifs même convertis au Chrif 
tianifme reconnurent la faute qu’ils avoient com 
mife, c’eft ce que Jefus Chrift lui-même infinue 
dans le commentaire qu’il ajoûte aux premieres 
paroles, 1! convaincra le Monde de peché ; parce 
qu'ils ne croyent point en moi. L’Incredulité au 
Meflie faifoit donc le peché dont le Saint Efprit 
devoit les convaincre par le miniftere des Apôtres, 
qu’il conduifoit en toute verité.  X\devoit aufli cons 
vaincre le Monde de Juftice, parce qwil s’en alloif 
a fon Pere &> que fes Difüiples ne le verroient plus. 
On les infultoit fes Difciples infortunez d’avoir 
perdu leur Maiftre, & fur ce qu’en mourant & 
difparoiffant aprés fa mort, il les laifloit fans pro: 
tettion & fans defenfe. Mais le Saint Efprit def 
cendant miraculeufement fur ces Apôtres abandon: 
nez, faifoit voir la Juftice de l’Afcenfion & du 
Triomphe de Jefus Chrift , d’autant plus grande 
qu’il remplifloit le vuide que l’abfence de Jefus 
Chrift failoit & qu’il fupléoit à tous leurs befoins: 
En effet il étoit jufte que Jefus Chrift montit 
glorieux & triomphat dars le Ciel , après avoir 
vêcu dans la honte & foufert fur la terre. Enfin 
le Saint Efprit convainquit le Monde de Juge- 
ment parce qu'il fit voir que le Prince dece Mon- 
de étoit déja jugé. En effet il aprit fenfiblement 
que le Demon avoit été vaincu fur la Croix & 
que Jefus Chrift avoit brifé la tète de cet ancien 
Serpent. Cela ne paroïfloit pas lors que J. Chrift 
mourut, puifqu'au contraire le Diable regnoit a= 
vec plus d’infolence qu'auparavant, le Juif cru- 
cifioit fon Redempteur , & toutes les’ Nations 
plongées dans le vice aufli bien que dans l’Idola- 
trie la plus grofliere , avoient oublié leur Createurs 
mais le Saint Efprit en donnantefficace à l'Evan- 
gile & en convertiflant les Nations, fit voir que 
le Demon avoit perdu une partie de fon Empire. 
Les Temples des Idoles furent moins remplis d’a 
dorateurs , le nombre des victimes diminua confi- 
derablement , on reconnut la fauffeté des fuper- 
ftitions, à l'ombre defquelles le Demon regnoit 
tranquillement, & quoi que ce ne foit pas là fa 
derniere condamnation , cependant celle-ci renfer- 
ma fon empire dans des bornes plus étroites & 
lui enleva une partie des Nations & des hommes 
qui étoient auparavant fes efclaves. Tels furent 
les effets de la defcente miraculeufe du Saint Ef 
prit, comme Jefus l’avoit predit. 
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| Rom.-de He inv et fec 


Quel fpeltacle nouveau [e prefente à nos yeux, 
C'eff le Seigneur de gloire ; il monte dans les Cieux. 
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ar terre au milieu du ee 
du Ciel, fe convertit enfin, 
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2. LeS.Efprit paroît fous diverfes images, 


Les Diftiples dez lors parlent plufieurs langages. 
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Se . Ce n'eff plus Saul, c'eff F 


Tifuis un ennemi; qui le gu 
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. Deux menteurs tombent morts.4. Etienne eff ac= 


Or lapide le Saint, $.l Euruque eff baptifé. (cufés 
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CHAPITRE V.ÿ.s. 


Mort d’Ananias. 
(3:) On vit regner chez les Chrétiens une charité 
lante, & renaitre ces jours heureux où l’on dit 
jue les biens étoient communs. Chacun vendoit 
es champs , fes vignes , fes maifons , afin denour- 
ir les Apôtres & les povres, qui faifoient alors la 
partie la plus nombreufe &la plus confiderable de 
Eglife. Il feroit avantageux que cette commu- 
tauté de biens eût toüjours été pratiquée; maison 
ie s'aperçoit pas que ce qui étoit facile à la naif- 
ance de l'Eglife, & dans un petit nombre de fi- 
leles , eft devenu impoflible lors qu’ils fe font mul- 
üpliez. Ænanias & Saphira vendirent leurs biens, 
fomme les autres, mais entraînez par une défian- 
e criminelle, & que St. Luc attribue au Démon, 
ls en retinrent pour eux une partie , & donnerent 
autre. Le crime ne paroïfloit pas grand, cepen- 
dant on ne leur donna pas le tems de fe repentir. 
Quelque douce que foit lO Economie de l'E vangi- 
e, Dieu ne laiffa pas deles punir de mort, le mari 
& la femme tombérent morts aux pieds des Apô- 
res. Leur crime étoit femblable à celui d’Achan, 
qui retint une partie de ce qu’on avoit confacré à 
Dieu, & la peine en fut encore plus prompte. 
Leçon terrible pour les hypocrites qui ne s’aper- 
joivent pas que leurs frandes & leurs artifices font 
autant de menfonges qu’ils font à Dieu , lors mé- 
me qu’ilsne penfent qu’à tromper les hommes qui 
pat été remplis de fon Efprit, ou honorez defon 
Miniftere. 


CHAPITRE VII ÿ.59. 60. 


Martyre de S. Etienne. 

(4) La Verité eft odieufe; les Apôtres ne pu- 
rent l’annoncer fans s’attirer une violente perfecu- 
tion. S. Etienne efluya un de fes premiers 
traits; on l’accufa, parce qu’il enfeignoit que la 
Loi étoit abolie par J. Chrift, ce que les Juifs 

leins de refpeét pour elle ne pouvoient foufrir. 
fs n’avoient pas le droit de vie & de mort fur les 
Coupables, mais par un mouvement de zéle ils 
traifnoient quelquefois un homme au fuplice fans 
forme de procez & le lapidoient. Ce mouvement 
de zéle n’etoit legitime que contre les Idolatres , 
& ceux qui vouloient établir le culte des faux 
Dieux. S. Etienne n’étoit coupable d’aucun de ces 
crimes , mais on ne laïfla pas de le traifner au fu- 
plice. Les Sacrificateurs favoriferent cette entre- 
prife par la haine qu’ils avoient pour les Chrétiens 
& pour le Chriftianifme. S. Etienne acheva d’al- 
Jumer leur rage en prêchant la vérité avant quede 
mourir. Les Zélez le conduifirent hors dela Vil- 
de,les Témoins le depoillerent aufli-tôt, & com- 
mencerent à le lapider. L'ordre vouloit que cefuf- 
dent eux qui jettaflent les premieres pierres , afin 
de les rendre feuls coupables de la mort de PAc- 
cufé, & d’en décharger le Peuple qui ne faifoit 
que les imiter. On vit alors deux merveilles é- 
clatantes. L'une étoit la charité de S. Etienne 
mourant & priant Dieu pour fes Ennemis ; l’au- 
tre fut la recompenfe dont Dieu couronna dez cet- 
te vie la pieté de ce-premier Martyr, en ouvrant 
de Ciel & lui faifant voir le Fils à la droite de 
Dieu prétà mettre fur da téte la couronne de vie. 


47 
CHA PT REV 38. 


Baptème de l'Eunuque de Candace. 

(5-) Si l'Eglife diminuoit par fes Martyrs elle 
reparoit fes pertes par de nouvelles conquètes , 
une des plus illuftres fut celle de lEunuque de la 
Reine d’Ethiopie. Les Ethiopiens étoient gou- 
vernez par des Femmes, & ces Femmes portoient 
ordinairement le nom de Candace. On s’eft trom- 
pé groflierement lors qu’on a cru que ces Peuples 
avoient une Religion très-femblable à la Judai- 
que; car ils n’avoient rien de commun que la 
Circoncifion, qui avoit paflée chez eux par le mo- 
yen des Egyptiens leurs Ancètres. Du refte, ils 
adoroient Jupiter Hammon. Ce ne fut donc point 
la conformité de Religions qui rendit la conver- 
fion de l’Eunuque plus facile; je ne crois pas mê- 
me qu’il fût du nombre de ces Payens qui fe fai- 
foient un honneur de facrifier à Jerufalem, comme 
fit Alexandre le grand; car un Payen s’en feroit- 
il retourné en lifant fi devotement le Prophete E- 
faie? Il étoit plütôt un de ces Profelyres qui a- 
voient embraflé la Religion Judaique & qui ené- 
tudioit les Oracles. Philippe acheva de Pinftrui- 
re, & quoi que fa foi ne püt avoir beaucoup 
d’étenduë ni de fermeté , puifqu’elle m’étoit le 
fruit que d’une feule predication, il ne laifla pas 
de le faire entrer dans l’Eglife en lui conferant le 
Baptème. 
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CHAPITRE IX. y. 4. 


Converfion de S. Paul. 


(x) Q Aul avoit été témoin du Martyre de St. 

Etienne. La Charité de cefaint homme 
mourant ne l’avoit point touché ; au contraire cet- 
te execution cruelle avoit enflammé fon zele, & 
m’avoit {envi qu’à le rendre plus ardent. Les faux 
devots font femblables aux bêtes farouches qui de- 
viennent plus cruelles lors qu’elles ont goûté le 
fang humain, & à proportion qu’elles s’en nourrif- 
fent. Le feul fpe&acle d’un homme qu’on tuë, & 
qui na point d’autre crime que de croire ce qui 
Jui paroït veritable , devroit émouvoir la pité, 
rapeller la raifon , faire revenir la juftice qu'un 
faux zele a chaflée; mais au contraire on voitque 
dez qu'on à commencé à s’abandonner à la vio- 
lence, elle augmente, on viole l’equité naturelle, 
on cefle d'écouter la voix de la nature & d’en 
fuivre les loix, on demande le fang & la vie de 
Pinnocent, on pañle du meurtre au maflacre & 
aux fuplices les plus cruels. Saul alteré du fang 
des Chrétiens, dont il mavoit vü couler encore 
que quelques goûtes , demanda la liberté d'aller 
les pourfuivre à Damas, parce qu’il ne trouvoit 
plus de proye à Jerufalem d’où la perfecution 
avoit chaflé la plupart des Chrétiens ; c’étoit 1à 
que la mifericorde de Dieu Pattendoit. Il voulut 
que fa grace perçât au travers des mouvemens de 
fureur & de haine qu’ilavoit contrefa Verité,afin 
que fon efficace parût davantage. On ne devine 
pas aifement en quel tems arriva cette converfion 
de Saint Paul ; des uns la precipitent &lamettent 
la premiere ou la feconde année de la paflion de 
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Jefus Chrift, parce qu’ils s’imaginent que la def- 
cente du Saint Efprit fur les Apôtres , le Martyre 
de Saint Etienne & la converfion de Saint Paul 
fe fuivirent immediatement. Mais.puifque l'Hif- 
toire des Aétes qui eft fort abregée, & qui renfer- 
me fouvent plufieurs années en peu de verfets , 
raporte que Saint Etienne avoit étéun inftrument 
puiflant en la main de Dieu pour la converfion 
des Juifs, qu’il avoit fait de grands miracles & 
beaucoup de fignes en prefence du Peuple, il 
faut lui donner quelque tems pour fes predica- 
tions, & remettre le Martyre de Saint Etienne & 
la converfion de Saint Paul qui le fuivit quatre 
ans aprés la mort de J. Chrift, & l’an 37. de fa 
naiflance. Comme Saul aprochoit de Damas pour 
lexecution de fon deffein, il vit une lumiere ref- 
plendiffante, & il éntendit une voix qui l’apelloit 
par fon nom. É S N 

Celui qui parloit étoit Jefus Chrift,& c’eft à 
cela que Saint Paul fait allufion lors qu’il foû- 
tient qu’il a eu le même avantage que les autres 
Apôtres de voir Yefus Chrift. On ne fçaitfi Dieu 
donna une force miraculeufe à la vûë de cet A- 
pôtre, tellement qu’il perça jufqu’au troifiéme 
Ciel pour y voir Jefus fur fon Trône , ou fi le 
fils de Dieu defcendit dans la moyenne region de 
l'air. Ce dernier fentiment eft plus vrai-fembla- 
ble, il auroit fallu que Dieu eût fortifié l’oùie 
aufli bien que la vüë de Saint Paul pour lui faire 
entendre les reproches de fa cruauté contre les 
Saints, ou que le fon de cette voix fuft prodi- 
gieux , pourquoi faire faire à Dieu fans neceflité 
tant de miracles prefque incomprehenfiblese il eft 
beaucoup plus naturel de dire que Jefus Chrift é- 
tant defcendu au milieu de l’air,fe fit voir à Saint 
Paul & lui parla. Il eft vrai gue les Cieux doivent 
le contenir jufqu'à la fin des Siecles ; mais le fejour 
ordinaire de Dieu fur fon Trône & dans ledomi- 
cile de la gloire , n'empêche pas les apparitions 
pañlageres & peu frequentes , comme font celles 
de Saint Etienne & de Saint Paul, ou comme é- 
toient celles des anciens Patriarches. 

C’eft être trop fubtil que de prétendre que Saul 
étoit de la race du Roi Saul, & que J. Chrift lui 
faifoit lemême reproche que David auroit pû fai- 
re à ce PT Saul pourquoi me perfècutez-vouse 
ce nom étoit commun chez les Juifs, & il n’étoit 
point néceflaire de décendre de la race Royale 
pour le porter. D'ailleurs Saul né à T'arfe d’une 
Famille affez bafle n’avoit aucune liaifon avec la 
pofterité des anciens Rois d'Ifraël. Il eft vrai 
que fon Pere avoit acheté le droit de Bourgeoifie 
Romaine , mais au fonds il avoit fait aprendre à 
fon fils le mêtier de faifeur de Tentes, & il ne 
faut pas s'arrêter à ce que difent les Rabbins que 
c’étoit l’ufage dans leur Nation, de faire toüjours 
aprendre un art à ceux qui étudioient. Cet ufa- 
ge cft imaginaire.  Saul avoit étudié aux pieds de 
Gamaliel, mais cela n’empéchoit pas que ce ne 
fût un Ouvrier qui exerçoit fon metier afin de 
gagner fa vie. Il y avoit quantité d’artifans qui 
ne laifloient pas où dans leur jeuneffe ou aux heu- 
res de loifir, de s'appliquer à l’étude de la Loi, 
& de fe choifir des Maiïftres pour en aprofondir 
les myfteres , ou s’inftruire des Traditions. Cette 
coûtume étoit fur tout fort ordinaire au tems des 
Pharifiens , dont la Seéte étoit en reputation de 
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Sçavoir & à laquelle Saul s'étoit attaché. | 
J. Chrift reproche à Saul fes violences contre fes 
Elüs d’une maniere qui fait connoiftre qu’il prend 
un fitendre interêt à nos maux que nos foufrances 
font fes foufrances, & que celui qui perfecute LES 
glife ne fait pas la guerre à un homme, #ass à D 
Envor d'Ananias. Y. 11. à 

(2.) Saul fut terraflé par cette voix qui perça 
jufqu’au fond de fon cœur; & commença à lui in 
fpirer la repentance,il s’écria, Que veux-tu que je faffee 

L’exemple d’une cônverfion fi prompte & fi 
vive prouveroit l’operation prevenanté, immediate 
& efficace de la grace, quand même il feroit us 
nique dans l’Ecriture. Premierement , il n’y 4 
voit aucune difpofition dans l’ame de Saint Paul 
pour la converfion au Chriftianifme, au contrai 
re il fe fervoit des lumieres qu'il pofledoit & dé 
la connoiffance qu’il avoit de la Religion pour per: 
fecuter l'Eglife naiflante & Jefus Chrift qui en eft 
le Chef. Non feulement il étoufoit la lumiere naturel: 
le & acquife, mais il fe laifloit emporter à la haines 
pañlion criminelle aux yeux de Dieu, & il poufloit 
cette haine contre des Chrêtiens qu’il ne connoifloit 
pas jufqu’au dernier excez de cruauté. Eft:il 
poflible que Dieu change fi promptement le cœuf 
d’un Lion furieux alteré du fang de fes enfans? 
Ce ne fut point l'étude ni une inftruétion acquis 
fe par le tems, qui obligea Saul à reconnoiftre lé 
Meflie & à fe foumettre à la volonté de celui qu’i 
perfecutoit, Seigneur que veux-tu que je faffe ? Le 
miracle terrafa cette volonté rebelle en un moment, 
& avant que l’Efprit fût éclairé par l'étude de I 
Religion. 3. Enfin il faut avoüer que la volonté 
plia fans refiftance & que la grace triompha de l’ops 
pofition naturelle, confirmée par une longue & 
criminelle habitude. A quoi peut-on attribuer un 
changement fi prompt , fi ce n’eft à la puiflance 
de Dieu, qui fait avec efficace en nons le vouloit 
& le parfaire? | 

Saul converti entra dans la Ville de Damas cons 
duit par les Soldats qui étoient avec lui parce qu’il ai 
voit perdu la veüe.Ilattendoit patiemment la grace 
de Dieu en jünes & en oraifons, lors qu’Ananias pouf: 
fé par le S. Efprit entra dans fa chambre, luirens 
dit la veüe & le baptifa. Il commença aufli-tôt à 
prècher fi fortement que les Juifsétoient confondus 
par la force de fes raifonnemens. ; 

Refurreëtion de Tabitha. y. 40. 

(3-) Les autres Apôtres travailloientaufi à lins 
ftrution des peuples. C’étoit pour cela que S! 
Pierre couroit la Judée. En pañlant par Lyddeil 
y guerit un paralytique : le bruit de ce miracle vo” 
la aufli-tôt à Joppe où les Difciples étoient fortaflis 
gez d’avoir perdu une femme pleine d’aumones qui 
venoit de mourir. Ils envoyerent querirS. Pierre 
pour voir s’il n’y auroit point de remede contre la 
mort, il vint & reflufcita par fes prieres T'abitha! 
que fa charité faifoit aimer de tout le peuple, & 
particulierement des Saints. | 


CHAPITRE X. y.48. 


Vocation de Corneille. 

(4) S. Pierre étoit encore à Joppe où le mira= 
cle s’étoit fait, lors qu’un Soldat de Corneille & 
deux de fes valets vinrent le prier d'aller voir leur 
Maiïftre qui commandoit une Compagnie de la gars 
nifon de Cefarée. La chofe étoit beaucoup plus 
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EXPLICATION POETIQUE DE LA CXXXIV. FIGURE. 
1.Paul refüfite Eutiche, ».Et quelques Juifs d'A- | 3. Lifias craint pour lui, lenvoye au Gouverneur, | 5. Il ef/conduit à Rome; il s'éleve un orage, 
Cle | S'élevent contre lui remplis de jaloufie. G(fie ! 4. L'Apôtre fe défend G* parle avec vigueur. | Tout craimtsexcepté Paul le Vaiffeau fait raufrages 
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importante qu’elle ne paroïfloit. Corneille étoit 
un de ces Payens qui n’avoit pris de la Religion 
Judaïque que l'unité d’un Dieu & les pricres 
qu'on lui adrefloit. Ces Profelytes du premier 
ordre n’étoient point chargez de l’obfervation de 
la Loi ni de l'oblation des facrifices. Les Doc- 
teurs pretendent même que s'ils avoient obfervé 
les Fêtes des Juifs ou gardé le Sabat ils auroient 
été condamnez à la mort, ou du moins qu’on les 
foüetoit après leur avoir denoncé qu’ils avoient 
mérité le dernier fuplice. Mais cette feverité ne 
regarde que les Juifs modernes , car les anciens 
Profelytes de la Porte gardoient le Sabat. La 
Loi mème l’ordonnoit, 1ls pratiquoient les Pre- 
ceptes des Noachides, & adoroient dans le Par- 
vis des Gentils dont nous avons parlé, c’étoit là 
la Religion de Corneille; il la foûtenoit par des 
aumonés qui monterent au Ciel, & qui lui atri- 
rerent un nouveau fecours. Un Ange defcendit 
pour lui aprendre où étoit Saint Pierre > & Saint 
Pierre le conduifit à Jefus Chrift. L’Apôtre é- 
toit en prieres lors qu'il vit defcendre un linceul 
lié par les quatre bouts, dans lequel étoient tou- 
te forte d'animaux, il entendit en même tems u- 
ne voix qui lui cria, Tue & mange. Cet ordre 
Peffraya parce qu'il étoit direétement contraire à 
la Loi, il eut peur que ce ne füt une tentation , 
il la repoufla; mais le méme ordre Jui ayant été 
donné une feconde fois, il commença à s’aperce- 
voir du myftere. Les Juifs croyoient que les 
| Gentils avoient été marquez par les animaux im- 
mondes que la Loi leur defendoit de manger, ils 
les regardoient comme des chiens auxquels il né- 
toit pas permis de donner le pain des Enfans. S. 
Pierre étoit encore dans cette erreur lors que Dieu 
lui découvrit ces deux Veritez , l’une que l'E- 
vangile donnoit aux hommes la liberté de manger 
toute forte de viandes, l’autre qu'il n’yavoit plus 
aucune diftinétion entre le Grec & le Juif. En 
effet, la vocation des Gentils inconnuë Jufques là 
à Saint Pierre, commença par la converfion de 
Corneille & de fa famille, que Saint Pierre in- 
ftruit par cette vifion miraculeufe alla convertir & 
baptifer à Cefarée. 
C'ELANPONPRSE XIE 8: 


Un Ange tire S. Pierre de Prifon. 

(5-) Sainc Pierre étant retourné à Jerufalem ex- 
pliqua aux Difciples ce grand évenement dont ils 
vouloient lui faire un crime. La perfecution s’é- 
lcva en même tems , & Saint Pierre fut arrêté 
prifonnier par l’ordre d’Herode ; mais il trouva 
dans fon cachot un nouveau degré de gloire; un 

: Rae gre boue 
Ange vint de nuit brifer fes chaines , ouvrir les 
portes & le conduire fürement en liberté; miracle 
qui remplit l'Eglife d'étonnement & de joye. 
RONA EPRRRS CA SEPT ON 
DE LA CXXXIIL FIGURE. 
GRÉPANPAIMLER ELITE 
Herode ef? frapé par un Ange. 
(1) Erode reçüt une punition exemplaire de 
fon orgueil. Ce Prince étoit fort ai- 


mé de fa Nation à laquelle il avoit voulu plaire 
en perfecutant l’Eglife , il étoit même redouté de 
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fes voifins, puifque les habitans de Tyr & de Si 
don épouvantez par les preparatifs de guerre qu’il 
faifoit contr’eux , acheterent de luila paix. Afin 
qu'il ne manquit rien à fon bonheur, il avoit foin 
de plaire à PÉmpereur Claude , de qui la Judée 
dependoit, puifque c’étoit une des Provinces que 
le Senat avoit cedées à Augufte. Afin de s'afer- 
mir de plus en plus dans la faveur de Claude ,il 
celebra des jeux à fon honneur ; c'étoit, peut-ê4 
tre, pour les rendre plus folemnels qu'il y avoit 
attiré les Rois de Comagene, de Pont , & de lAr- 
menie ; il parut là revêtu d’un habit detoile d’ar- 
gent qui jettoit un éclat éblouiflant ; une poudre 
d’or abondamment repanduë fur fes cheveux ache- 
voit de relever cet éclat. Il parla au Peuple a- 
vec une éloquence quile charma, & qui commen- 
ça à faire regarder cet homme comme un Dieu. 
On cria hautement , Vaix de Dieu & non point 
d'homme. Les Juifs ne donnoient jamais ce titre 
à leurs Rois; mais ils furent entrainez alors par 
les habitans de Cefarée, qui étoient la plüpart i- 
dolatres, & chez qui cet Eloge étoit aflez com- 
mun pour les Heros.  Herode fentit un fecret 
plaïfir de ces applaudiffemens qui marquoient fi 
publiquement amour du Peuple, & l'idée qu’on a- 
voit de fa. grandeur. Dieu fit voir qu’il 
connoiïft & condamne jufqu’aux plus fecretes pen- 
fées’ de l’homme, car il punit ce plaifir interieur, 
& frapa Herode d’une maladie cruelle , & fem- 
blable à celle d’Antiochus lIlluftre qui fut mangé 
de poux. 
Quelques-uns difent qu'Herode étoit un Payen 
qui ne montoit à Jerufalem que comme les Gen- 
ils, pour adorer au tems de la Fête ; fon domi- 
cile à Cefarée, Ville pleine de fuperftitions & d’I- 
dolatrie , marquoit l'amour qu’il avoit pour les faux 
cultes ; Ja Cenfure de Saint Jean quinelui permit 
pas d’époufer la femme de fon frere mort, marque 
qu’il n’étoit pas Juif, puifque les Juifs fufcitoient 
lignée à leurs freres ; Mais fi Herode étoit Payen, 
comment Dieu auroit-il puni lacceptation du ti- 
tre de Dieu que les Peuples donnoient aux Em- 
pereurs Romains & aux Rois voifins, fans qu'on 
ait vü de femblables châtimens 2? Le crime étoit 
grand parce qu'Herode étoit Juif, & connoiffant 
l'unité & la jaloufie de Dieu, il ne devoit jamais 
foufrir qu’on le mit au côté de l’Etre fouverain, 
Jean Baptifte ne l’auroit pas cenfuré s’il avoit é- 
té Payen. L’Eglife n’a pas foin de ceux du dehors, 
& les infideles avoient le droit d’époufer jufqu’à 
leurs propres fœurs. D'ailleurs Herode Agrippa 
qui fut frapé par Ange r’étoit pas le Mari d’He- 
rodias comme on le fuppofe. Enfin Jofeph, qui 
quoi qu’on en puifle dire, devoit connoiftre Ele= 
rode , & favoir l’Hiftoire de fa vie, raporte l’ex- 
cellente leçon, qu'il fit en mourant à ceux qui 
d’un homme avoient voulu faire un Dieu, & met- 
tre au rang des immortels celui que la mort en- 
trainoit fous leurs yeux d’une maniere cruelle. 
Dans le moment que Dieu punifloit de mort He- 
rode pour avoir reçû le titre de Dieu dans une ac- 
clamation populaire , il aprouvoit qu’il enfeignat 
hautement que Jefus étoit Fils de Dieu, &illa- 
voit enfeigné lui-même juiques à la mort, fans 
que Dieu fiftaucun miracle pour l’en punir com- 
me Herode, la difference de cette conduite divi- 
ne naift de ce que l’un n’étoit qu’un homme mor- 
tel, 
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tel, & que Jefus étoit veritablement Dieu. 
CP AUP INT AR ME MXIV ET UR 


Les Lycaoniens adorent S. Paul. 

(2) On voulut faire aufli de S. Paul une Di- 
vinité, & les Peuples de Lycaonie, chez lesquels 
Barnabas & lui s’étoient refugiez , amenerent des 
Victimes pour les immoler à leurs pieds. La 
caufe de cette devotion étoit un miracle que Saint 
Paul avoit fait dans la Ville de Lyftre, en faifant 
marcher par une feule parole un homme quiétoit 
né impotent. Les Payens favoient que de fembla- 
bles miracles ne pouvoient être produits que par 
une caufe furnaturelle, & entètez des fables des 
Poëtes qui étoient leurs T'heologiens , ils fe per- 
fuadoient que les Dieux defcendoient quelquefois 
du Ciel, qu'ils prenoient la figure des hommes 
afin de n'être pas connus, & qu’ils fe fignaloient 
par quelque bienfait. On comptoit diverfes ap- 
paritions de Jupiter qui changeoit fouvent de f- 
gure pour fe derober aux yeux de Junon, & ca- 
cher fes adulteres. Mercure étoit ordinairement 
le Miniftre de fes amours; mais en même tems il 
étoit chargé de porter la parole pour les Dieux ; 
fon Caducée qui étoit une Verge entortillée de 
deux Serpens aîlez , marquoit fon Eloquence. 
Barnabas fut pris par les Lycaoniens pour Jupi- 
ter, & Saint Paul pour Mercure parce qu’il les 
enfeignoit; Mais lun & autre au lieu de rece- 
voir avec quelque complaifance ces honneurs di- 
vins, en furent effrayez , & remplis d’indignation 
& de crainte, ils dechirerent leurs habits , declare- 
rent qu'ils n’étoient que des hommes, & prirent 
de là occafion de convertir ces Peuples au vrai 
Dieu. 


GA PIERRE XV LYS. 


Dieu l'envoye en Macedoine. 

(3-) Avant que de quitterla Lycaonie, S. Paul 
prit Timothée Fils d’une femme Juive qui avoit 
embrafé le Chriftianifme , & d’un Grec que cet- 
te femme avoit époufé; car quoi qu’il ne fût pas 
permis aux me d’époufer des femmes idolatres, 
les femmes Juives ne laifloient pas de fe marier à 
des Gentils. Saint Paul le regarda comme un 
homme de grande efperance, & fe l’aflocia pour 
fes voyages & pour la predication de l'Evangile. 
Comme Pun & l’autre fuivoit les infpirations du S. 
Efprit, ils ne prêcherent point dans l'Afie Mineure, 
Dieu par une raifon fecrete ne voulant pas que fa ve- 
rité y füt alors connuë, quoi qu’elle y ait fait de- 
puis de grands progrez. Un Ange fous la forme 
d’un homme habillé à la Macedonienne aparut à 
Saint Paul, & lui aprit qu’il devoit tourner de ce 
côté-là où Timothée avoit quelques parens du 
côté de fa mere, qui étoient difpofez à recevoir 
PEvangile; Et fur cet avis celefte il abandonna 
fes premiers deffeins pour établir des Eglifes dans 
le lieu que Dieu venoit de lui marquer. 

Les portes de [a Prifon s'ouvrent. ÿ. 26. 

(4) Ces Predicateurs ne furent pas long-tems 
à Philippes fans fe faire connoïftre. Au defaut 
de Synagogue, les Juifs avoient hors de la Ville 
fur les bords de la Riviere une Chapelle où ils 
alloient prier. Les Apôtres s’y rendirent avec 
eux , ils y prêcherent, ils y firent des Miracles. La 
perfecution s’éleva contr'eux ; on les accufa d’in- 
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troduire un culte nouveau & des Dieux qu’une 
Colonie Romaine ne pouvoit admettre , fans la 
permiflion du Senat ; c’étoit la coûtume que le 
Senat decidät du nombre & de la qualité des 
Dieux qu’on devoit adorer dans l'Empire. Les 
Duumvrrs qui commandoient à Philippes firent 
fouéter jufqu’au fang les Apôtres qu'on avoit trai- 
nez aux pieds de leur Tribunal, & enfuite les en- 
voyerent en prifon. Ils y benifloient Dieu & 
chantoient fes louanges pendant la nuit, lors qu’un 
tremblement de terre fit crouler la prifon jufqu’aux 
fondemens. Le Geolier au defefpoir , parce que 
la fuite des prifonniers lexpofoit à un cruel fupli- 
ce, voulut le prevenir en fe tüant; le meurtre de 
foi-même étoit un peché très-leger chez les Pa- 
yens, il y pafloit même quelquefois pour unaéte 
de courage & de generofité. Les Juifs n’étoient 
pas éloignez de ce principe pour lequel les Chrè- 
tiens ont de l'horreur. Saint Paul arrêta le Geo- 
lier, & fe fervant de l’impreflion que le miracle 
avoit fait fur lui il le convertit & le baptifa avec 
fa famille. Les Gouverneurs changerent aufli d’ef- 
prit & de conduite, &allerent eux-mêmes mettre 
en liberté les Apôtres, parce qu’ils avoient apris 
qu’ils étoient Romains. 


CEA PARINRMESNER" 1e 29; 
Sedition à Ephefe pour le Temple de Diane. 


(5) Il y eut peu detems après une autre émotion 
contre. Paul. Ephefeétoit confacrée à Diane. Son 
Temple pañloit pour un des plus fuperbes Edifices 
del’Univers. La fuperftition enrichit fouvent ceux 
qui la fervent, & bien des gens paroiffent devots qui 
le feroient moins s'ils ne vivoient de lAutel. Tou- 
te Religion qui ôte les richefles ou les moyens 
d’en acquerir eft odieufe. Le Chriftianifme ne 
promet des trefors & de la gloire que dans le 
Ciel; comme fon culte eft fpirituel , il ôte aux 
hommes le profit qu’ils tirent des Images & des 
Statuës. Lors qu’on entendit à Ephefe Saint Paul 
préchant l’adoration d’un feul Dieu , & faifant 
voir la vanité des Idoles du Paganifme , les Ou- 
vriérs qui vendoient un grand nombre de petits 
Temples d'argent, qui avoient la figure du grand 
Temple d’Ephefe, & dans lefquels il y avoit une 
Statuë de Diane, voyant qu’en renverfant ce cul- 
te on leur enlevoit un grand profit, feignirent de 
s'irriter pour la Déefle, pendant qu’ils plaidoient 
pour leur avarice , ils emürent le peuple qui te- 
moigna fon attachement en criant, Grande ef? la 
Diane des Ephefiens. 

Un Magiltrat fage apaifa le peuple, & tira St. 
Paul du peril où la fuperitition & lavarice des 
Epheñiens lavoit expolé ; il quitta peu de tems 
après leur Ville. L’Evangile ne laifla pas de 
triompher, puifqu’il y eut là une Eglife nombreu- 
fe, dans laquelle S. Jean fe retira fur la fin de 
fes jours, & dont Timothée fut Evèque. 


EX PARA AT TE OMS 
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Refurreëtion d'Eutyches. 
(1) S Paul fe trouvant dans la ville de Troas 
le dimanche , il y aflemblales Fideles pour 
ce- 
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 celebrer l'Euchariftie ; on communioit alors le foir, 
 foit parce que cette heure étoit plus propre à tenir 
 fecretes les affemblées des Chrétiens , foit aufli 
parce que les Fideles faifoient alors un repas de 
| Charité, qu’on fermoit par la celebration du Sacre- 
ment. S. Paul y fit le fermon; & comme il précha 
long-tems, un de fes auditeurs, nommé Eutyches, 
s’endormit, tomba par la fenêtre & fe tüa; fa né- 
gligence étoit criminelle, & il femble que S. Paul 
devoit le laiffer entre les bras de la mort qui l'a- 
voit furpris. Mais Dieu pardonne les fautes in- 
volontaires, & qu'une foiblefle naturelle produit, 
il prit occafion de manifefter fa puiffance & fa gloi- 
re en Jui rendant la vie. S. Paul laifla feulement 
couler le tems neceflaire pour faire connoître que 
ce n'étoit pas un fimple évanouiflement, maisune 
mort veritable, & réelle, afin qu'on ne püt le 
foupçonner de faire illufion au peuple par un faux 
miracle, & enfuite il reflufcita ce jeune homme; 
ce qui fut une grande leçon pour l’engager à veil- 
ler G> à prier de peur qw'il ’entrit en tentation. 


CAE AS PAIN REE XXI. y. 27.18. 


Sedition de Terufalem contre S. Paul. 

(2.) L'Apôtre reprit enfuite fa route, & fit 
mème plus de diligence, parce qu’il vouloit arri- 
ver à Jerufalem pour y celebrer la fête de la Pen- 
Itecôte. On l’avertit en chemin qu’il devoit fou- 
| frir là une violente perfécution. ÆAgabus le lui pré- 
dit; S. Paul ne pouvoit douter de la verité de cet- 
te prediction. On avoit fenti fous PEmpire de 
| Claude les funeftes effets de la famine que ce mé- 
me Agabus avoit preveue & predite avant qu’elle 
jarrivat. S. Paul pouvoit éviter le péril en quit- 
tant le chemin de Jerufalem , puifque c’étoit là 
qu’il devoit être lié; mais perfuadé qu’on ne peut 
fuir devant Dieu, ni éluder les ordres de fa Provi- 
dence, comme l'exemple de Jonas le fait voir, 
d’ailleurs rempli d’un courage inébranlable & d’un 
zéle ardent pour la gloire defon Maître il marche 
& va afronter le péril , jufques dans le Temple. 
Les regrets & les larmes de fes amis l’attendrirent 
lun peu; mais s’élevant au deflus de tous ces mou- 
lvemens naturels il confole fes amis > il reprime leur 
itendrefle , & marche d’un pas ferme où le péril 
l’attend. 

l: Etant arrivé à Jerufalem il rendit compte à S. Ja- 
ques, & aux Prêtres du progrez que l'Evangile 
lavoit fait fous fon Miniftere. Peu de jours aprés 
les Juifs fe foûleverent contre lui pour deux rai- 
Mons, l’une que cet Apôtre anéantifloit la Loi en 
laboliffant la Circoncifion , & les autres céremonies 
que Moïfe avoit inftituées.  L’accufation étoit 
Mfaufle; car il étoit vrai que S. Paul avoit déchargé 
1de ce joug les Gentils qui embrafloient le Chriftia- 
Inifme ; il étoit encore vrai qu'il regardoit toutes 
ices ceremonies commeinutiles , puisque le baptè- 
1me avoit fuccedé à la circoncifion, & que la Loi 
1Céremonielle étoitabolie par la mort de J. Chrift; 
cependant S. Paul, qui avoit peur d’effaroucher 
iles Juifs en leur ôtanttout ce qu’il y avoit de fen- 
Mfible & de pompeux dans la Religion, & qui vou- 
Hoit enterrer la Synagogue avec honneur , permet- 
Itoit encore l’ufage de ces Céremonies, & venoit 
de faire purifier fept hommes dans le Temple. 
Mais en fecond lieu les Juifs fe plaignoient qu'il 
lavoit profané le Temple , parce qu'ils s’imagi- 
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noientqu’il yavoit fait entrer un jeune homme d’E- 
phefe nommé Trophime , Payen d’origine, lequel 
étoit devenu Chrètien. Il avoit dans le 
fecond Temple #7 Parvis des Gentils où les Payens 
pouvoient adorer; mais c’étoit un crime énorme 
que de les introduire jufques dans le Templeavec 
le refte des Ifraëlites.  L’émotion caufée par ces 
deux accufations, quoi qué faufles, fut fi grande 
que le Commandant fut obligé d’envoyer des trou: 
pes, & de s’y tranfporter, afin d’enlèver S Paul 
des mains de ces mutins, parce que fans cela on 
l’auroit mis en pieces. 


CEVANP/ INT RAE XXII. y: ais 


On le conduit à Céfarce. 

(3-) Les Juifs au defefpoir de ce qu’on leur a: 
voit enlevé leur proye, entrerent en fureur, on 
pouf fi loin la rage, & ce qu’on apelle le zéle de 
religion ; que quarante perfonnes firent ferment de 
ne manger ni boire jufqu’à ce qu’ilseuflent mafa- 
cré S. Paul. Le fecrer fut revelé par fon neveu, 
& le Commandant éluda leur deflein en transfés 
rant {on prifonnier à Cefarée fousune bonne garde: 


CAN PEN DÉR PE MENT 


I plaide devant Agrippa, 

(4) IL demeura là deux ans fous Felix, Ce 

Ouvérneur, qui avoit beaucoup de credit auprés 
de PEmpereur Claude , fut envoyé en Judée aprés 
que Cumanus exilé à caufe de fes concuflions , en 
fut forti. Il avoit époufé Drufille fille d'Agrip- 
pa I. Tacite en a fait mal à propos une petite fille 
de Cleopatre & de Marc Antoine; celle-ci étoit 
Juive & avoit repudié fon Mari pour époufer Fe- 
lix, & tenir tête à fa fœur Bérenice qu’elle haïf- 
foit. S. Paul plaida devant Elle & devant Felix 
fon Epoux , il leur parla fi fortement du jugement 
à venirque ce Gouverneur en fut ému. Ïl aprit 
que c’étoit une chofe redoutable que de tomber 
entre les mains du Dieu vivant, maisil lui arriva 
ce qui arrive ordinairement aux gens de Cour, ils 
entendent avec plaifir les hommes éloquens qui 
leur parlent de l’autre vie, & de la néceflité d'y 
penfer, maisles foins de leur fortune & les plailirs 
effacent bien-tôt ces legeres impreflions. Une nou- 
velle agitation fuccéde à la premiere qui étoit falu- 
taire. On oublie fon devoir > on regarde Ja veri- 
té avec indifference, & Dieu punit ce mépris par 
l’endurcifflement. 

Felix quitta fon Gouvernement, & Feftus prit 
fa place; ce fut fous ce nouveau Gouverneur que 
le Roi Agrippa vint à Céfarée, & demanda d’en- 
tendre S. Paul. Ily a eu deux Agrippa; le pre- 
mier fut cet Hérode que PAnge frapa, & qui s’a- 
pelloit Agrippa premier, il eut un Fuls d’une humeur 
fort douce, quis’opofoit fouvent à la violence des 
Juifs, parce qu'il en prévoyoit les fuites. Et ce 
fut cet Agrippa fecond qui furvêcut à la ruine de 
Jerufalem , devant quiS. Paul plaida fa caufe, Pan 
55. de Jefus Chrift. Un Critique prétend que Jo- 
feph a donné frauduleufement le nom d'Agrippa à 
Herode , afin de faire croire que S. Luc, qui ne 
Papelle jamais ainfi, s’étoit trompé, & quecomme 
les Chrétiens doivent préferer la narration de S. 
Luc à celle de Jofeph, dont on découvre lafraude 
par quelques Médailles, on foûtient que ce fut 
fous Agrippa I. Fils d’Herode que S. Paul par- 
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ja, que Bereniceétoit fa femme & non pas fa fœur, 
& que de ce mariage fortit un Agrippa IL. qui 
vécut fous Domitien. Mais cette opinion eft fu- 
jette à tant de difficultez, & foûtenue de preuves 
fi foibles, qu’on a été obligé d’en abandonner la 
meilleure partie,malgré la confiance avec laquel- 
le on l’avoit propofée. Ce fut fous Agrippa fe- 
cond que Saint Paul fit fon Apologie ; laquelle 
parut fi jufte à ce Prince, qu’il l’auroit abfous êc mis 
en liberté, s’iln’avoit auparavant apellé à Céfar. 
CHAPITRE XXVIL4r1.& XXVII. 5. 
Il fait naufrage , il fècoue une vipere de [a main. 

(5.) Cet apelluicaufa de violens embarras ;on 
l’envoya à Rome par Mer, où il f£ vit plufieurs 
fois aux portes de la mort. Echapé du naufrage 
il courut un autre péril, une vipére irritée par la 
chaleur des farmens fous lesquels elle étoit cachée 
s’attacha à fa main, mais il la fecoûa & ne fentit 
aucun effet de fa morfure. On vit alors l’incon- 
ftance des jugemens témeraires que forme une po- 
pulace. S. Paul mordu dela vipére leur parut un 
fcélerat que la Juftice Divine pourfuivoit en tous 
lieux, & un moment aprés le même S. Paul ga- 
ranti de la mort que lui devoit caufer le venin de 
la vipére, leur parut un Dieu ; ils fe trompoient 
également dans lun & l’autre de ces jugemens , 
qu'ils prononçoient avec trop de precipitation. 
L’Apôtre fit de plus grands miracles dans la mè- 
me fle , qu'il quitta trois moisaprez, pour fe ren- 
dre à Rome, & c’eft par le recit de fon arrivée que 
finit l’hiftoire des Aétes l’an 56. de J. Chrift, & 
le troifiéme de l'Empire de Neron. 


EXP Gr ATP ON 
DE LA CXXX. FIGURE. 


Epiftres des Apotres 5. Paul, S. Faques, S. Pierre, 
S. Jean &r S. Fude. 

(1) S Paul étoit de TarfeenCilicie, pas fort 
décrié à caufe de l’yvrognerie de fes habi- 

tans. Ily avoit pourtant une Academie fameufe 

dans cette ville, & les défenfeurs du ftyle de S. 

Paul prétendent qu’il avoit étudié les belles lettres 

dans cette Academie. 

On donne à cet Apôtre une naiffance illuftre parce 
qu’il étoit bourgeois de Rome. Les Habitans de 
Tarfe n’ayant pas tous le même avantage par leur 
naiffance ; il faloit que les parens de Saul euflent 
rendu quelque fervice confiderable à l'Empire pour 
lavoir mérité. Onaffüre auffi qu’il ne faifoit point 
de Tentes , mais des Tapiffèries pour amufer letems, 
ou plûtôt pour fatisfaire à larégle pofée parles Rab- 
bins que le #ravail des mains doit être joint à létu- 
de dela Loi. C’eft ainfi que le KR. ofe étoit Cou- 
rier, & Yochanan cordonnier. Mais je ne fçai pour- 
quoi on s’entête de donner de la qualité àS. Paul, 
qui nedoit nous être confiderable que par les dons 
de la grace. Le mêtier defaifeur de Tentes, qu’il 
exerçoit fouvent pour gagner fa vie, prouve éga- 
lement fa povreté & la baffefe de fa naïflance. Il 
avoit étudié aux pieds de Gamaliel, mais ces é- 
tudes coutoient peu de chofe. Il devint un 
Difciple zelé pour fon Maître & pour la Loi. La 
premiere aétion qui nous le fait connoiftre étoit 
cruelle, & ne convenoit pas à un homme de qua- 
lité, de garder les manteaux pendant qu'on lapi- 
doit S. Etienne, & de faire enfuite le fergent pour 
arrêter prifonniersles Chrêtiens qu’il pourroit dé- 
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couvrir. Sa converfion, qui arriva dans le mo- 
ment où il étoit un perfécuteur cruel, un Tigre 
alteré du fang des fideles, fut toute miraculeufe. 
Jefus, qu’il n’avoit peut-eftre jamais vû pendant 
{a vie, lui parla du Ciel. On croit que cette veüe 

du Fils de Dieu étoit néceflaire pour en faire un 

Apôtre, il devint l’un des plus grands Prédicateurs 

de l'Evangile, & parcourut prefquetout l'Univers, 

pour y fonder des Eglifes. C’elt pourquoi on la 

comparé au foleil qui s’étoit levé en Orient, & 

qui vint fe coucher en Occident, car il mourut à 

Rome; il étoit d’autant plus propre à la conver- 

fion des Gentils qu’il avoit lû leurs Poëtes & leurs 

Ecrits. Il nya aucun des Ecrivains facrez qui ait 

penetré plus avant dans les myftéres de la Reli- 

gion , ila découvert le néant de l’homme, fon im- 

puiflance pour les bonnes œuvres , & limperfeétion! 

denos vertus d’une maniere qu’on peut apeller nou+ 

velle, & qui l’a fait appeller le Doéfeur de la grace. 

Nous naïffons tous Pélagiens, tous les Docteurs 

du tems de S. Paul Pétoient de plus par étude & par 

méditation ,ils donnoient peu à Dieu, & beaucoup 

à l’homme, S. Paul a relevé les droits de Dieu fur 

la Créature, & la neceflité d’une grace qui triom= 

phe de la refiftance des cœurs; jamais homme n’hu= 

milia plus profondement fes femblables, & jamais 

homme ne les releva par des confolations plus dou 
ces, des fecours plus puiflans ; & des efperances 

plus nobles. Ila fait voir par une enchaïînure de 

preuves folides la vanité des facrifices pour l’ex= 

piation des péchez, & établi la neceilité d’une 

viétime plus excellente. Il a prouvé plus nettement 

que S. Jean la Divinité de J. Chrift qu’il éleve au 

deffus des Anges, & qu’il fait adorer par tous les 

habitans du Ciel & dela Terre. Sa Morale eft fé: 

vére; quelque amour qu’il eût pour les Eglifes 

qu’il avoit érigées , ilne les a jamais épargnées dans 

fes cenfures , comme cela paroift par celle des Co: 

rinthiens. On lui a reproché des Cilicifines , qui font 

aflez fréquens dans fes Ouvrages, & qui étoient 

inévitables à un homme élevé dans cette Province; 

mais il ne laifle pas de s’expliquer nettement. Il 

fut ravi jufqu’au troifiéme Ciel, où1l vit des mer= 

veilles ineffables ; Privilége que Dieu n’a accordé 

qu’à lui feul, il finit fa vie par le martyre fous 

l'Empire de Neron. 

(2.) S. Jaques étoit Coufin germain de J. Chrift, 
car ilétoit Fils de Cleophas frére de Jofeph, & dé 
plus ilétoit fils de Marie fœur de la Vierge, fem- 
me devote qui fuivit fon neveu jufqu’au pied dela 
Croix. Les plus anciens Ecrivains ont dit bien 
des chofes de S. Jaques qui paroiflent faufles où 
fufpectes. Ceux qui lui font porter une lame d’or; 
& entrer dans le Lieu très faint par un privilegé 
qui lui étoit particulier , malgré fon Chriftianifme; 
& fon Epifcopät , connoiflent peu la fimplicité des 
premiers Chrètiens, & la févérité des Juifs cons 
treux. Les Peres lui attribuent encore je ne fçaÿ 
combien d’aufteritez par lesquelles on prétend 
qu'il s’'attirala veneration des Juifs. Ils l'apellent 
le Chef &: l'Evéque des Apôtres ; à caufe qu’il fut 
placé fur le fiege épiscopal de Jerufalem ; on dif 
pute fi ce fut J. Chrift ou les Apôtres qui lui con= 
férerent l’ordination Epifcopale, & qui lattaché- 
rentàcet Evêché, comme fi on ne favoit pas qué 
les Apôtres ne fe lioient point à des Eglifes partis 
culieres; & que la neceflité feule les y fixoit pen? 

dant 
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Rom : de Hoge inv: et fes JT Lindenbem exc: cum Prisil 


Ron des Apôtres S. PAUL, 
S. JAQUES, S. PIERRE, S.JEAN, &sS- JUDE. 


EXPLICATION POETIQUEDE LA CXXXV. FIGURE. 


Tout ce que Fefus-Chriff aux fidelles precrit, Leurs Préceptes divins, leurs Myftéres fublimes ; 
Paul, Faques, Pierre, Fean @ Jude l'ont écrit. Et qui lit leurs Ecrits avec humilité, 
É PE ; 


Tout tend à nous fauver, leurs Dogmes Leurs Maximes , 


Croit , efpere, 


& fon cœur bréle de charité. 


P'APOGCABMPSE DE S:' JEAN, Fol. 53 


Apoc: Cap 1 Vo. 


Reprefentations des vifions contenues 


DANS PAPOCALYPSE DE S. JEAN, 


EXPLICATION POETIQUE DE LA CXXXVI FIGURE. 

e 3. Le Caillou blanc, la Manne. Avaincre il mous convie. 
4. Il veut que d'habits blancs le fidelle paré 

5. Achete de lui lOr au creufet épuré. 


1. Ce Fran que dans Pathmos un Tiran relegua 
Void le Grand Eternel, Chrift ,l Alpha, LOwega, re 

2. Ce Dieu Mayellugux promet Arbre de vie, Te 
K A sé = = 
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dant quelque tems. Comment s’imaginer que S. 
Jaques eût befoin d’ordination après la miflion qu’il 
avoit receue de J. Chrift , & la decente du S. Efprit? 
11 demeura, fans doute , à Jerufalem aprés la dif 
perfion desautres Apôtres; & c’eft ce qui a fait di- 
re qu'ilen étoit Evêque ; il y mourut martyr; mais 
Jhiftoire de fon Martyre paroît fi fabuleufe qu’on 
a de la peine à la croire. Il eft même apparent 
iqu'on à fourré dans l’Hiftoire de Jofeph ce qui le 
regarde, car il n’y a pas de vraifemblance que cet 
Hüiftorien, zélé pour fa Religion, eût regardé la 
Imort d’un Apôtrede J. Chrift comme la caufe de 
la ruine du Temple & de toute la Nation. Iln’a 
aiflé qu’une feule Lettre qu’il compofa contre cer- 
Itaines gens qui abufant des expreflions de S. Paul 
vouloient être juftifiez par la foy, fans pratiquer 
les bonnes œuvres. Ona douté pendant quelque 
tems de cette Lettre; mais enfin elle fut génerale- 
ment receue. L 
(3) S. Pierre eft trop connu pour en parler 
dans un lieu où nous fommes obligez de nous ref. 
ferrer. Sa premiere Epitre eft digne de lui; mais 
la difference du ftyle qu’on remarque dans la fe- 
conde à fait douter long-tems fi elle pouvoit être de 
Ja main de cet Apôtre. Cependant , elle portefon 
nom ; il paroit mème que l’Auteur avoit été pré- 
fent au miracle de la Transfiguration fur le Tabor. 
Enfin, la difference du ftile peut naître de celle 
Ide l’âge, & S. Pierre l’a peut-être écrite dans fa 
| vieilleffe où le feu de fon efprit s’étoit amorti. 
(4) S. Jean n’a point mis fon nom à la tête de 
fes Lettres ; ce quia caufé quelque difficulté, par- 
Hiculierement fur les deux dernieres. On prétend 
que la premiere étoit écrite aux Parthes, parce 
qu'on a veu cette fufcription dans quelques Exem- 
\plaires,mais peut-être qu’on n’a mis cette fufcription 
que fur la tradition qui fait paffer S. Jean en ce païs- 
à pour y prècher l'Evangile. Il importe peu de fa- 
| voir à qui elle étoit adreflée. Ceux qui aimentla 
|douceur & Ja charité y trouvent les preceptes de 
cette Vertu couchez d’une maniere qui touche; 
|& qui l’infpire à ceux mefmes qui ne l'ont pasen- 
core. Si vous voulez que vôtre cœur foit embra- 
HE d’amour, pefez ce que dit S. Jean, Toutes fes 
| paroles font autant d’étincelles de l'amour Divin , com- 
me parloit Gregoire le grand. Safeconde Lettre 
Left courte, & s'adrefle à une Dame qui avoit em- 
| braflé le Chriftianifme. On ne fçait fi le terme 
d'Eleita, que S. Jean lui donne, eft fon nom ,ou 
bien un Eloge ,en la regardant comme une femme 
| de diftinétion. On ne fçait auffi qui étoit Cajus à 
| qui la troifiéme Lettre eit écrite. S.Paul a parlé 
| de deux perfonnes de ce nom, & peut-être que 
| c'en étoit iciuntroifieme. Il paroît par cette Let- 
tre que la divifion regnoit déja dans quelques Egli- 
fes d’Afie , & qu’il y avoit un Evêque à la têre d’u- 
ne de ces Eglifes lequel s’opofoit is. Jean, & n’a- 
| voit aucun égard à la Lettre que cet Apôtre avoit 
écrite, & qui s’eft perdue. C’eft ainfi queS. Paul 
| trouva de la refiftance dans l’Eglife de Corinthe 
| qu’il avoit fondée. Cesexemples de divifion pour 
| être frequens n’en font que plus triftes. 
(5-) Saint Jude étoit Coufin de Jefus Chrift& 
| frere de Saint Jaques. Eufebe & St. Epiphane , 
qui ont été fuivis dé plufeurs Peres, ont cru qu'il 
toit demi-frere de Jefus-Chrift; parce qu’il étoit 
} fils de Jofeph, lequel avoit eu une premiere fem- 
} me avant que d’époufer la Bienheureufe Vierge. 
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Les Evangeliftes rapportent que Marie, Mere de 
Jofeph & de Jaques, étoit aux pieds de la croix, 
& on conclud de là que c’étoit la Mere de Yefus 
Chrift, puifqu’autrement les Evangeliftes auroient 
oublié cette fainte femme qui fuivit fon fils juf- 
qu’au fuplice. Stabat prope crucem mater doloro(a. 
Mais Saint Jean dit deux chofes, l’une que Ja- 
ques frere de Saint Jude étoit fils d’Alphée. Ces 
deux Apôtres étoient donc fortis d’Alphée frere 
de Jofeph, il ajoûte que la Bienheureufe Vier- 
ge étoit aux pieds de la croix avec Marie femme 
de Cleophas ou d’Alphée; ainfi la Mere des deux 
Apôtres regardoit le fupplice de fon neveu avec la 
Bienheureufe Vierge qui étoit fa Mere. Saint 
Jean a fuppléé à ce qui manquoit aux autres E- 
vangeliftes & on n’eft point obligé de confondre 
Marie Mere de Saint Jude avec la Viérge pour 
trouver la Mere de Jefus-Chrift aux pieds de la 
Croix. 

On donne trois noms à cet Apôtre , Jude, 
Lebbée & Thadée , fans qu’on puifle decouvrir 
la raifon de cette difference. On a dit que l’un 
marquoit le lieu de fa naiflance, parce qu'il y a- 
voit une Ville dans la Galilée qu'on appelloit 
Lebba, mais Ligtfoot s’eft trompé, car il n’y a 
point eu de Ville de ce nom en Galilée, on en 
connoît feulement une dont parle Pline qui s’ap- 
pelloit Jebba. On a dit aufli que Judas & Tha- 
dee eftoient les mefmes noms prononcez differem- 
ment par les Juifs & par les Syriens ; mais cette 
conjeéture eft hardie. On pretend que ‘Thadée 
fut envoyé par Saint Thomas au Roi Abgare 
pour le convertir; mais cette miflion d’un Apôtre 
par un autre Apôtre eft chimerique: ilsagifloient 
tous avec une égale authorité, & fous les ordres 
du Saint Efprit qui les animoit. D'ailleurs la 
converfion de ce Roi d’'Edefle eft un de ces Ro- 
mans qu’on a imaginez pour faire honneur à la 
Religion Chrétienne. 

Enfin Saint Jude étoit marié puifque Domitien 
envoya querir fes petits-fils comme les reftes de 
la maifon de David. En effet Saint Jude étant 
neveu de la Vierge defcendoit de la Maifon Ro- 
yale. Domitien eut peur qu’on ne fe fervit de ce 
pretexte pour faire de nouveaux mouvemens dans 
la Judée, mais ayant connu la pauvreté des def- 
cendans de Saint Jude il les renvoya tranquille- 
ment chez eux. On dit que cette efpece de Mar- 
tyre obligea les Chrètiens à en faire autant d’E- 
vêques , & qu'ils vêcurent jufques fous Empire 
de Trajan. “Telle étoit la famille, le nom & la 
poiterité de Saint Jude. 

Il écrivit fa Lettre à caufe de quelques hereti- 
ques , fortis du Judaïfme , qui deshonoroient la 
Religion Chrètienne par des mœurs impures, on 
foupconne que c’étoient les Gnoftiques qui 
provignoient, car Saint Jude vêcut long-tems , & 
la plüpart des Apôtres étoient morts lors qu’il de- 
vint Autheur. Il y à trois chofes qui font beau- 
coup de peine dans fa Lettre. Premierement en 
parlant des Anges tombez ilfemble comparer leur 
crime à celui de Sodome. Saint Jude auroit-il 
adopté Pimagination des Juifs; qui trompez par 
ces paroles, Les fils de Dieu virent que les filles des 
hommes étoient belles, ont cru que les Anges def- 
cendirent fur la terre & fe corrompirent avec el- 
les? Ce peché feroic affez femblable à celui de 

‘ G 3 So- 


A “PT © "CHArTE OP PSE 


Sodome, puifque l’un & Pautre feroit contre na- 
ture, On tache de lever la difficulté en difant 

ue ce n’étoient pas des Anges , mais les Mefa- 
gers ou les Efpions que Moife envoya dans la ter- 
re de Canaan. Mais l’interpretation eft violente. 
Il vaut mieux dire que la comparaifon entre So- 
dome & les Anges regarde la peine, Dieu a dé- 
truit ceux qui mont pont cru,les Nations, les Anges 
qui wont point gardé leur origine, comme auj}i So- 
dome & Gomorre. 

Secondement le même Saint Jude introduit 
Michel l’Archange qui combat contre le Diable 
pour le corps de Moife. Ce combat d’un Ar- 
change avecle Demon, aufli bien que le fujet qui 
le caufe, font embarraffans. Je croi qu'il faut 
entendre le veritable corps de Moïfe que Dieu 
avoit enterré fecretement , de peur que le Peuple 
ne le prit afin d’en faire l’objet de leur adoration. 
Malgré cette precaution Divine , un des Chefs 
de Tribu chez les Juifs ne laiffla pas de 
chercher une Relique fi precieufe. On peut dire 
que c’étoit le Demon qui le faifoit , puifque c’é- 
toit par fes fuggeftions & pour lui rendre fervice 
qu’on le fuifoit. Un Ange qui étoit fur la mon- 
tagne s’oppofa au fuccès de cette recherche. La 
memoire de cette avanture fe confervoit encore du 
tems de Saint Jude, & c’eft de là qu’il l’a tirée. 
Cela s'accorde avec le but de l'Apôtre; car on 
ne peut pas concevoir comment l’Ange refpeéta 
affez le Demon precipité dans les enfers, pour n’o- 
fer le condamner, mais il ne voulut point maudi- 
re un des Chefs des Tribus d’Ifraël que Dieu é- 
pargnoit encore. Comme il étoit revêtu d’autori- 
té, Saint Jude a raifon de conclurre de là qu'il 
faut refpeter les Puiffances lors mêmes qu’elles 
font mal. Enfin c’eft le ftyle de l’Ecriture d’at- 
tribuer au Diable ce qui fe fait par fon minifte- 
re, & fur tout ce qui eft mauvais , mais il faut 
avoüer que tout cela n’eft pas évident. 

En troifiéme lieu Saint Judecite les paroles d’E- 
noch, on a publié depuis quelque tems le Tef- 
tament des douze Patriarches, & on trouve dans 
celui de Levi quelque chofe de femblable à la 
citation de Saint Jude ; mais cet Ouvrage fuppo- 
fé par un Chrètien inconnu à Jofeph n’a pas une 
fi grande antiquité. Enoch n’a point laifléde Li- 
vre ni de Teftament, mais on lui attribuoit cer- 
taines paroles par lefquelles commençoit la gran- 
de excommunication, & ce font ces paroles que 
Saint Jude a empruntées. Il a pu les tirer des 
Livres des Juifs fous le nom d'Enoch, comme 
Saint Paul cite Aratus qui étoit un Poëte Payen. 
Nous nous fommes étendus fur Saint Jude prefe- 
rablement aux autres Apôtres qui font aflez con- 
nus. D'ailleurs, comme nous n’avons entrepris 
cette hiftoire que pour inftruire la jeunefle, il a 
fallu éclaircir autant que nous avons pu, les dif- 
ficultez qui fe trouvent dans fa Lettre, afin qu’on 
en fuft moins furpris en Ja lifant. Ces difhcul- 
tez ont fait dire pendant plufieurs fiecles que cet- 
te Lettre n’avoit pas été écrite par un Apôtre. 
Cependant on l’a reçûë depuis & elle pafle pour 
Canonique. 
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DE L A CXXX/1. FIGURE. 
AMPIOICPANIENYR PISTES 
CLASS PAR EM ET 
Fefus eft l'Alpha & lOmega. 

’Apocalypfe fut compofée par S. Jean dans 
Li de Patmos Vune des Ifles Sporades 
dans lArchipel, qui étoient fouvent deftinées À 
la punition des Criminels. S. Epiphane aflüre 
que ce fut l'Empereur Claude qui l’envoya dans 
cet exil, lors qu’il chafla les Juifs de Rome, & 
un Savant l’a fuivi, prétendant que cet Apôtre 
avoit été banni deux fois. Lors qu’il fut accufé 
par le Proconful auprés de Claude, comme Chef 
d’une nouvelle Seéte qui troubloit le repos de lEm- 
pire , on l’envoya à Rome , d’où l'Empereur le fit 
tranfporter à Patmos , & ce fut alors qu’il eut les 
revelations dont nous parlons, parce, dit-on , qu'il 
paroît qu’elles ont été écrites avant la prife de Je- 
rufalem, On ajoûte que Vefpafien ayant revoqué 
les Edits de perfecution , S. Jean revint à Ephefe 
où il acheva l'ouvrage qu’il avoit commencé à Pat- 
mos, & qu’enfuite Domitien ayant redonné vi- 
gueur aux Edits de Claude, S. Jean fut obligé par 
là de retourner une feconde fois dans fon exil. 
L'autorité de S. Epiphane, qui a avancé le pre- 
mier cette conjecture, ne doit pas prevaloir fur 
celle de S. Irenée, lequel dit en termes formels 
que l’Apocalypfe fut compolée prefque de fon 
tems fous l'Empire de Domitien. En effet, S. Ire- 
née qui étoit en Âfie vingt ou vingt cinq ans après 
la publication de cet Ouvrage, & quiavoit con- 
nu S. Polycarpe Difciple de S. Jean, ne pouvoit 
pas fe tromper fi groflierement fur le tems où il 
avoit été compofé, au lieu que lerreur étoit plus 
facile à S. Epiphane qui n’a vècu que plufieurs fie- 
cles aprez,& qui a fort négligé laChronologie.Drail- 
leurs puifque J. Chrift écrit aux fept Eglifes de 
l'Afie proconfulaire il falloit premierement que ces 
Eglifes fuffent fondées, fecondement qu’elles euf- 
fent degencré puisqu'on les cenfurede leur tiedeur 
& de leur corruption, en troifieme lieu que leser- 
reurs des Nicolaites & des Gnoftiques euflent été 
répandues, en quatrieme lieu que les Eglifeseuflent 
deja fouffert puisque J. Chrift les loüe de leur perfe- 
vérance dans la perfecution ; mais ces quatre carac- 
teres ne fe peuvent trouver dans les Eglifes d’Afie 
que fous l'Empirede Domitien;car à peine celle d’E- 
phefe fut érigée fous Claude par faint Paul. Ne- 
ron fut le premier des perfecuteurs, car la perfe- 
cution commencée à Rome ne pafla point dans les 
provinces, Domitien ne tourmenta les Chretiens 
que vers la fin de fon Regne, & il s’étoit alorsé- 
coulé aflés de tems pour donner lieu à l'erreur & 
à la corruption de fe gliffer & de faire du ravage 
dans les Églifes que les Apôtres avoient fondées. 
Enfin, cette multiplication d’exils de S. Jean eft 
une imagination nouvelle dont aucun des Anciens 
n’a parlé. Ce fut donc aprés la ruine de Jerufa- 
lem, fous l’Empire de Domitien, l’an 94. de J. 
Chrift, que S. Jean écrivit fon Apocalypfe dans 
PIle de Patmos, il marque lui-même fes foufran- 
ces dans cette Ifle, il dit que ce fut là qu'il eut 
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1fes vifions ; fon nom fi fouvent inféré dans cet Ou- 
vrage, & les Lettres qu’il écrit aux fepr Eglifes 

|d’Afie, dontilavoit depuis long-tems l’infpeétion, 
font voir qu’ileft veritablement de lui, quoi qu’on 
en ait douté très long-tems. 

Les trois premiers Chapitres contiennent les cen- 

fures que J. Chrift faifoit aux Eglifes d’Afie, il 
s’apelle ?’Alpha &> l'Omega. De ces deux lettres 
une eft la premiere, & l’autre la derniere del’Al- 
Iphabet chez les Grecs. On ne laifle pas de dire 
que J.Chrift parloit Hebreu à $. Jean , lequel écri- 
vant en Grec a voulu s’accomoder à l’Alphabet de 
cette langue , il veut aprendre par là que J. Chrift 
eft le commencement & la fin, que perfonne net 
avant lui, que nulne lui fuccede , que c’eft lui qui 
a créé tout dez le commencement des fiecles, & 
Iqui renouvellera toutes chofes à la fin du Monde. 
Ces deux lettres font devenues un caraétere de 
Chriftianifme. C’eft pourquoi on lestrouve gra- 
vées fur divers Fombeaux. On ajoûte qu’elles é- 
Itoient un caractere d’Orthodoxie, contre les Ar- 
riens , depuis Conftantin, qui les regardoit aufli 
comme une marque de l’Eternitédu Fils de Dieu, 
|mais on fe trompe. 
Jefus Chrift paroît ici au milieu des fept Chan- 
deliers qui reprefentoient les fept Eglifes d’Afie ; 
auxquelles il vouloit adrefler fes cenfures. Il te- 
noit en fa main fept Etoiles, qui eftoient les Paf- 
teurs des Eglifes, chargez de porter la lumiere 
& la connoiflance de la verité ; il avoit les yeux 
comme du feu, parce qu’il penetre jufqu’au fond 
|des cœurs ; & confume tout ce qui lui refifte; fes 
| pieds eftoient comme de l’airain pour en marquer 
la fermeté. Enfin, il avoit une épée dans fa bou- 
che, pour nous aprendre que ce n’eft point par 
|la violence ;,mais par une parole efficace qu’ilcon- 
| vertit les ames. 


GARAT PAPAS RAP 7 
Recompenfe des Fideles, l'Arbre de vie. 


(2) La premiere cenfure de Jefus Chriftregar- 
de l’Eglife d'Ephefe, dont la charité s'étoit telle- 
ment refroidie que Dieu la menace de luiôterfon 
Chandelier, & de tranfporter ailleurs la lumiere 
de l'Evangile, dont elle s’étoit éjoüie. Cette 
cenfure furprend , parce que, felon toutes les ap- 
parences, Timothée, Difciple de Saint Paul, é- 
toit alors Evèque de cette Eglife. Ceux qui don- 
nent cette dignité à Apollos, pour fauver l'hon- 
neur de Timothée, n’ont pas remarqué que;fi ce 
Juif d'Alexandrie enfeigna quelque tems à Ephe- 


fe, on n’a pourtant pas lieu de conclurre qu’il en 


| ait jamais été Evêque, d'autant plus qu'il quitta 
ce lieu pour porter l'Evangile en Achaïe par lor- 
dre des Freres. Il eft étonnant que les abus fe 
foient gliflez fi promptement dansune Eglife fon- 
dée peu de tems auparavant par les Apôtres , & 
gouvernée par ur de leurs plus excellens Difci- 
ples. Cependant on ne peut nier le fait , car Le 
Chrift la cenfure, & l’excire à la repentance, en 
promettant 4 celui quivaincra de lui donner del Ar- 
bre de vie qui et au milieu du Paradis. 

Il fait allufon à cet arbre de vie que Dieuavoit 
planté au milieu du Jardin d’'Eden, & qui étoit 
deftiné à entretenir la vie, & l’immortalité du 
premier homme, s’il mavoit point peché. On 
peut entendre par cet Arbre de vie Jefus Chrift, 
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qui eft l'arbre planté pour le falut des Nations & 
le fruit vivifiant, duquel quiconque aura mangé ne 
MOUTTA point ; Mais aura L vie. Onentend aufli 
le Saint Efprit, & quelques Anciens l'ont appli- 
qué à l’Euchariftie que le Saint Efprit inonde & 
remplit de fa vertu. Il eft plus naturel d'entendre 
par là la felicité éternelle dont les Fideles joui- 
ront dans le Ciel; car l’Eglife d’Ephefe connoif- 
foit deja Jefus Chrift, elleavoit eu part aux dons 
du Saint Efprit, elle avoit reçù plulieurs fois la 
communion. Cependant Jefus Chrift promet 
quelque chofe de nouveau & d’éternel à celui qui 
perfeverera. 

L'Etoile du matin, la Verge de fer. Y. 17. 28. 

(3-) IL y avoit de la corruption & de l'impure- 
té dans l’Eglife de Pergame, puifqu’on y fuivoit 
la doétrine de Balaam & celle des ANcolaites. 
L'erreur de ces Sectaires confiftoit en ce qu’ils 
mangcoient fans fcrupule les chofes confacrées aux 
Idoles, & qu’ils regardoient la paillardife comme 
indifferente. Jefus Chrift les condamne & pro- 
met à celui qui vaincra fes pañlions & le vieil 
homme, la Manne cachée; ce font les Confola- 
tions interieures que le Saint Efprit repand dans 
le cœur des Elus, il doit leur donner ## caillou 
blanc, fur lequel 1 y a un nouveau nom écrit, que 
perfonne ne connoit finon celui à qui il eft donné. Ce qui 
eft emprunté de la coûtume des Grecs , qui don- 
noient à ceux qui avoient vaincu un billet avec 
leur nom, afin d’aller recevoir au Magazin pu- 
blic une certaine quantité de bled pour recompen- 
fe de leur valeur. Il peut faire aufli allufon à Ja 
maniere dont on abfolvoit les Criminels par un 
caillou blanc, parce que les fideles feront juftifiez 
& nourris par Jefus Chrift, reçüs au nombre des 
enfans de Dieu dont ils portent deja le nom, qua- 
lité excellente dont perfonne ne connoît les a- 
vantages que celui qui en jouit. 


CHAPITRE IL y. 5.7. 


Les habits blancs , la Clef de David. 

(4) Il promet aux fideles de Sardes que s'ils 
perfeverent dans leur devoir, ils auront part à l’é- 
lection , & à tous fes droits, Car leurs noms ne 
fèront point effacez du Lrure de vie. C’eft la coù- 
tume des Rois de vouloir que ceux qui les apro- 
chent & qu'ils honorent foient magnifiquement 
vêtus. Jefus Chrift prometle mème honneur aux 
Saints, 1}s marcheront en habits blancs ; foit qu’il 
veuille marquer par là la pureté dont la blancheur 
eft le fymbole, ou l'éclat & la magnificence. En- 
fin, il leur promet la Clef de David, pour leur infi- 
nuer qu’ils auront un grand Empire dans la Mai- 
fon de Dieu, & que perfonne n’ofera les contre- 
dire ni s’oppofer à leurs defirs. 

il faut acheter de l'or éprouvé. Y. 18. 

(s-) Enfin, Jefus Chrift confeille à l’Eglife de 
Laodirée ; après lui avoir reproché fa tiédeur pour 
Dieu, & cet amour propre qui lempéchoit de 
voir fa mifere & fa nudité, d’acheter de l'or pour 
s'enrichir, & des habits pour fe couvrir ; c’eft- 
à-dire un amour ardent & fincere pour Dieu qu’on 
acquiert en domptant fes paflions, & en detachant 
fes defirs de la terre. Il veut aufli qu’ils ayent de 
la fainteté;reprelentée , comme nous venons de 
Pinfinuer , par la blancheur des habits. 

Il ya defçavans Theologiens qui rejettent le fens 

lit- 
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litteral qu’on donne ordinairement à ces premiers 
Chapitres de l'Apocalypfe; où qui en le recevant 
y deterrent un fens myfitique beaucoup plus im- 
portant. Ils remarquent ; par exemple ; qu’en 
fuivant le fens litteral on fait un outrage fenfible 
au Diacre Nicolas qu’on accufe d’avoir été le Chef 
d’une Secte impure, quoi qu’il merite les loüan- 
ges de l'Eglife; parce qu’on ne s’eft pas apperçü 
que c’étoit un nom myftique que PApôtre avoit 
plaçé là pour indiquer les Gnoftiques. Les An- 
ciens ont imaginé une Secte particuliere de Ni- 
colaites, & ne pouvant deterrer fon Chef ils ont 
debité des fables injurieufes au Diacre Nicolas. 
D'ailleurs le fort general de PEglife qui doit paf- 
fer par fept Periodes differens, eft marqué dans 
les Lettres que Jefus Chrift écrit aux Eglifes ,;au- 
trement on pourroit dire qu'il n’y a ni myfteres 
ni prediétions dans toute l'Apocalypie. Lorsque 
Jefus Chrift menace l'Eglife d'Ephefe de lui ôter 
on Chandelier, il a deflein de remarquer que 
cette Eglife eut d’abord une charité ardente fous 
Neron, ce feu facré fe couvrit de cendres ‘peu de 
tems après, mais il reprit vigueur fous ‘Trajan, 
la corruption gagna enfin le deflus , ce qui irrita 
Dieu , & caufa la perfecution des Arriens, &en- 
fin Dieu éteignit fa lumiere, parce que la charité 
fut éteinte lors que les Sarrafins inonderent  l’A- 
fie & l'Afrique & ruinerent toutes les Eglifes que 
les Apôtres avoient plantées. : On trouve dans les 
autres Lettres de grands myfteres, mais nous ne 
voulons ni les appuyer ni les combattre.  Quel- 
ques Moines du treifiéme fiecle & particuliere- 
ment frere Olyve commença à developper dans 
l’Apocalypfe certaines chofes que les Anciens ny 
avoient pas vüës, elle eft devenuë depuis ce tems- 
là une mine d’or pour quelques Theologiens qui 
ne fe laffent point d’en tirer de nouveaux Thre- 
fors. Les autres ne s’en croyent pas beaucoup 
plus riches, parce que dans cette diverfité d’in- 
terpretations & de myfteres on ne fçait où fixer 
le pied. C'’eft pourquoi nous nous contentons 
d’en donner une idée & de raporter les fentimens 
des autres au lieu d'imaginer un nouveau fyftème 
qui ne pourroit être mieux lié que ceux qu'on a 
bâtis dans ces derniers tems & qui feroit toüjours 
fujet à de grandes difficultez. 


EI Xe Pub GA ME TOEAN 
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CH APM RE IV: 


Vifion du Thrône de Dieu. 


(1) S, Jean dans le 4 Chapitre de fon Apoca- 

lypfe reprefente Dieu fur fon Trône de- 
vant lequel étoit une Mer tranfparente comme le 
verre, & femblable au Criftal: On ne devine 
qu'avec peine ce que fignifie cetteer de Criftal, 
placée devant le trône de Dieu, car ce fimbole 
n'eft là d'aucun ufage. Grotius a cru que Saint 
Jean faifoit allufion à la mer du Temple, où les 
Sacrificateurs fe lavoient, mais cette mer de cui- 
vre étoit placée dans le parvis & les Saints tranf- 
portés dans le Ciel, n’ont plus befoin de fe laver 
pour s'approcher de Dieu; mais il y a beaucoup 
plus d’apparenee que S. Jean a voulu faire la de- 
fcription du marchepied de Dieu ou du Lieu fur 
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lequel il avoit pofé fon trône. C’éft ainii que 
Moife vit Dieu qui avoit fous fes pieds comme uw 
ouvrage de quarreaux de Saphrr, tel que le Ciel 
paroit lors que Pair eft ferain. . Dans Ezechiel les 
animaux qui portoient le trône de Dieu avoient 
fur leurs têtes 17e étendue femblable a un Criftal ter- 
rible:V'étendue qui foûtenoit le trônede Dieu étoit 
femblable à l’eau de la mer lors qu’elle eff tranquille, 
elle étoit comme un Criftal: cette conjecture elt 
folide. Les voix, les éclairs & les tonnerres y re- 
tentifloient. Autour de ce Trône étoient vingt- 
quatre Vieillards vêtus d’habits blancs, avec des 
Couronnes d’or fur leur tête, & au milicuétoient 
4. Animaux aîlez dont l’un étoit femblable à un 
Lion, le fecond avoit la figure d’un Yeaw , letroi- 
fieme avoit un vifage d' Homme, & le 4. paroifloit 
comme une Ægle qui vole. Que vouloient dire 
toutes ces figures ? Il femble que la Mer, les éclairs 
& les tonnerrés ne foient placés là que pour apren- 
dre que le Trône de Dieu eft inaccefhble, quefa 
Majeité doit faire trembler & en éloigner les hom- 
mes. 

Les -uns croyent que les 24. Anciens reprefen- 
tent la communion des Saints & le corps de l'E: 
glife, tant Chrètienne que Judaïque. La Syna: 
gogue y eft avec les douze Patriarches, &TEglife 
Chrètienne avec fes douze Apôtres qui en étoient 
les Chefs. Ils font vêtus d’habits blancs, fymboz 
le de l'innocence, & d’unefainteté parfaite, &ils 
portent une Couronne d’or , parce qu’ils trioms 
phent dans la Patrie, après avoir combatu dans le 
voyage. Les Peres ont cru que les quatre Ani 
maux étoient les quatre Evangeliftes, & que lé 
commencement de leur Evangile étoit marqué pat 
ces quatre figures. Si cela étoit, S. Matthieu & 
S. Jean tiendroient deux places differentes dans 
cette Vifion, l’une entre les quatre Animaux, & 
l’autre entre les Vicillards. D'ailleurs, ya t-il quel: 
que apparence que Dieu ait voulu marquer le com- 
mencement & la fuite de chaque Evangile ; puis- 
que cela n’étoit d'aucun ufage dans cette vifion 2 
Comme il femble qu’il eft permis de faire fes con: 
je&tures dans une matiere obfeure, chacun fait ici 
les fiennes. Quelques-uns trouvent dans ces vingt 
quatre Anciens les Confeillers qui afliftoient le fous 
verain Sacrificateur & qui avoient leur confeil dans 
le parvis du Temple,un autre y voit le Sanedrim, 
un troifieme y decouvre les Evêques de l'Eglife 
Chretienne aflis fur des fieges plus hauts que les 
autres afin dediftinguer leur rang, & leur char: 
ge, c’eft ainfi qu'ontrouve des traces dela diftinez 
tion & du fafte des Prelats jufques dans le Ciel: 
L'un dit que les vingt-quatre Enciens font les Paf 
teurs de l’Eglife, parce que Dieu fait allufion aux 
24. Claffes de Sacrificateurs qui fervoient fous ans 
cien Teftament. Et les quatre Enimaux reprefen- 
tent l’Eglife, parce que le peuple d’Ifraël étoit 
diviféen quatre Corps, dont chacun avoit fa Ban- 
niere, Juda marchoit à la tête du premier Corps 
qui comprenoit les Tribus d’Iffacar & de 7Zabu- 
lon, & portoit un Lion dans fa Banniere. Ruben, 
fous la conduite duquel marchoïent Simeon & Gad; 
avoit l’image d’un Homme dans fes enfeignes. 
L’etendard d’Ephraim, qui avoit fous lui Benja- 
min & Manañlé, étoitun Bœuf. Enfin celui de 
Dan, fous lequel marchoient Afcer & Nephtaii; 
étoit un Aigle. Un autre au contraire croit qué 
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Une porte du Ciel s'ouvre & dez Pinflant même 
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DoaEurs 

es vingt-quatre Anciens font les Peuples, & les 
quatre têtes d’Animaux reprefentent les qualitez 
iont les Pafteurs doivent être revétus. Le Lion 
ft l'emblème du courage & de la force. Le Bœuf 
nfatigable celui de l’afliduité , l'Homme repre- 
ente fenfiblement la raifon & la prudence, & 
Aigle l’élevation. 


\ CHAPITRE V. y. 6. 


De l'Agneau à fèpt cornes. 

(2.) Saint Jean vit enfuite un Livre fermé de 
ept Seaux ; la douleur le faifit, il gemit, il pleu- 
a parce qu’on ne pouvoit ni l’ouir nilelire. Mais 
in Agneau égorgé, & vivant l’ouvrit, & alors le 
iel retentit de loüanges & de Cantiques à la 
loire de Agneau qui feul étoit digne d'ouvrir le 
zivre. On conçoit aifement que cet Agneau é- 
oit Jefus-Chrift, mort pour les pechez du genre 
main, & reflufcité ou vivant pour fa juftifica- 
ion ; il eft le feul qui connoifle les fecrets du 
2ere, & qui puñle les reveler. En effet le Livre 
jui fut ouvert par l’Agneau , indique évidem- 
nent les decrets qui étoient cachez aux hommes 
Kque J.Chrift leurreveleici. Afin d’avoir une i- 
léc generale de ce que contenoient ces Sceaux, 
L faut remarquer qu’on a imaginé trois hypothe- 
es differentes fur cette matiere. 

1. Quelques Sçavans font perfuadés que les 
ix premiers Sceaux indiquent les malheurs qui 
levoient arriver aux Juifs jufqu’à leur ruine en- 
iere l’an 70. C’eft pourquoi Grotius s’eft occu- 
>é à éplucher dans l’Hiffoire certains prefages & 
quelques circonftances particulieres auxquelles il 
pplique les differentes couleurs des chevaux &c. 
mais on remarque qu’il n’eft pas de la Majefté de 
Dicu de defcendre dans un detail fi precis de me- 
es circonftances & de prefages, & qu’au fonds 
e tems qui s’écoula depuis le martyre de St. E- 
sienne jufqu’à la ruine de Jerufalem ne fut pasaf- 
ez long , ni les perfecutions des Payens aflez 
ruelles pour faire crier aux ames quiétoient fous 
*Autel, Fufqu’a quand vengeras-tu nôtre fang? En- 
in l’Apocalypfe n'ayant éte écrite qu'après la de- 
lation des Juifs, la prediction auroit fuivi l’e- 
renement au lieu de le preceder. 

2. Les autres foutiennent que Dieu predit ici 
tout ce qui eft arrivé à l'Empire Romain, depuis 
Augufte jufqu’à Conftantin. Le Cheval blanc é- 
coit le fymbole de la profperité dont on jouit fous 
Augulte, fous Vefpañien & Tite fon fils. Le che- 
val roux marque les guerres cruelles que Trajan, 
Adrien, & Marc Aurele firent aux Parthes, aux 
Juifs, & aux Marcomans. Enfin la perfecution 
de Diocletien fuivie du retabliffement de PEglife 
par Conftantin y eft exprimée. 
| 3. Enfin on foutient que Dieu a eu plûtét le 
deflein de marquer le fort de fon Eglife que celui 
des Empereurs Romains; & qu’il a même obfer- 
vé certains periodes de tems à peu prèségaux dans 
les fept Sceaux. On remarque qu’il feroit ridi- 
cule que fix de ces Sceaux ne renfermaflent qu'un 
efpace de trois cents ans, pendant que le feptié- 
me contiendroit feul tous les évenemens des fie- 
cles fuivans jufqu’à la fin du Monde. C’eft pour- 
quoi on partage les fept Sceaux en autant de pe- 
riodes,& on y trouve tous les évenemens de l’'E- 
zlife Chrétienne depuis fà naiflance jufqu’à fa fin. 
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Nous donnons cette idée generale qu’on fe fait de 


ces Sceaux afin de nous difpenfer d’entrer dansun 
plus grand detail. 


CHAPITRE VL ÿ.7. 


Drun Cavalier armé d'un arc. 

.G:) A proportion qu’on ouvroit un Seau de ce 
Livre, on voyoit paroitre un Cavalier. Le pre- 
mier montoit un Cheval blanc, tenoit un rc en 
fa main, & devoit fe fignaler par quantité de Vi- 
étoires. Les Anciens ont entendu par ce Cheval 
l'humanité de Jefus Chrift , fur laquelle la Divini- 
té étoit montée par l’Incarnation; & ce Cheval 
étoit blanc pour aprendre que la nature humaine 
n’avoit été fouillée par aucun peché; ou bien on a 
cru qu’il faloit entendre les Predicateurs de l'E- 
vangile qu’'Habacuc a comparez à des chevaux qui 
troublent l’eau, au moins dans la Verfion des Lxx. 
car l’Hebreu eft different. La confcience des 
Payens étoit tranquille & dormante comme fontles 
eaux qui croupiflent ; Mais les Pafteurs evangeli- 
ques font venus troubler ce repos, & percer d’un 
trait falutaire les cœurs endurcis. L’arc eft la Loi 
chargée de menaces & de maledictions perçantes. 
Les Modernes trouvent dans ce Cavalier l’'Empe- 
reur Augufle, où plûtôt a qui en triom- 
phant glorieufement des Juïfs,enlevaun des grands 
obftacles qui pouvoient empêcher létabliffement 
de la nouvelle Alliance. Ne peut-on point dire 
que ce Cavalier celebre par tant de viétoires étoir 
l'image du progrez que devoit faire PEvangile, & 
dont le mepris, qu’en feroient quelques Nations, 
feroit vengé par de terribles fleaux, que S. Jean 
peint fous la figure d’autant de Cavaliers. En ef- 
fec il eft beaucoup plus apparent que l’Ecriture 
peint ici J. Chrift triomphant de fes ennemis, par 
fa puiflance & par fa force qu’un Empereur com- 
me Vefpañien où Trajan. 

D'un Cavalier armé d'une épée. Y. 4. 

(4) Un de ces Cavaliers, armé d’une épée , 
étoit chargé d’ôter la paix de laterre. Ontrou- 
ve là les Empereurs Trajen ou Adrien , fous le- 
quel les Juifs revoltez firent perir fix cents mille 
Romains, & furent enfuite punis par ce Prince 
d'une maniere qui aneantit prefque la Nation.On 
croit aufli que ce Cavalier eft le Diable, lequel 
faifoit la guerre aux reprouvez, & a fait perir u- 
ne infinité d’ames. Quelques-uns y voyent les 
diffenfions que les Heretiques devoient enfänter, 
& le feu qu’ils devoient allumer dans l’Eglife de- 
puis le quatriéme fiecle jufqu’au huitiéme. Mais 
1l eft beaucoup plus fimple de dire que Dieu dé- 
figne ici les ns cruelles que le Demon , 
jaloux du progrez de l'Evangile , devoit exciter 
contre l’Eglife. 

D'un autre tenant une Balance. N. $. 

(5-) Un autre Cavalier tenoit la balance à la 
main; pefoit le bled & l'orge & vendoit le litron 
de l’un, & trois litrons de l’autre, deux deniers, 
il crioit aufli qu’on ne gâtit ni l'huile ni le vin. 
Il femble qu’il vouloit peindre la famine , fleau 
par lequel Dieu vouloit punir les Nations qui a- 
voient meprifé l’Evangile;parce que c’eftun grand 
mal lors qu’on eft obligé d'acheter le bled au poids 
& à la balance; &en effet, il y eut une horrible 
famine qui defola l'Empire Romain. On peur- 
roit entendre par là l'irruption des Barbares qui 

de- 
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defolerent l'Empire, & y porterent la famine,auffi 
bien que la guerre. Enfin, ceux qui veulentque 
le S. Éfprit ait eu des vüës plus fingulieres, croient 
y voir l'Empereur Severe, & Alexandre Fils de 
Mammée, ennemis declarez desfcelerats & de tou- 
te injuftice, & qui donnerent des ordres fouve- 
rainement fages pour la diftribution du bled & des 
huiles. Mais les autres croient que le Saint Ef- 
prit n’a pas predit d’une maniere fi éclatante des 
faits très-particuliers qui regardoient des Empe- 
reurs Idolatres ou une faminé qui n’étoit pas ex- 
trême, comme celles de Samarie & de Jerufalem. 
On croit donc que le ftyle de Saint Jean étant 
toüjours figuré, on doit entendre ici une famine 
qui n’eft point de pain, mais de la parole de vie 
& un defaut de charité qui fe remarque fort aife- 
ment dans PEglife Chrétienne. Conftantin avoit 
fait triompher cette Eglife, mais alors les divi- 
fions commencerent à fe former , les Evèques im- 
portunerent ce Prince par leurs requêtes qu’il jet- 
ta au feu, l’Arrianifme & les autres herelies qui 
parurent ont banni la charité & entretenu la guer- 
re dans fon fein jufqu’au neuviéme fiecle. 
De la Mort > de l'Enfer. y. 8. 

(6.) Tout lemonde comprend aifément ce que 
fignifient la Mort & l'Enfer qui marchent enfuite 
montez fur des Chevaux pâles & hideux. Ilarri- 
va fous Galien une pefte ou une mortalité fi gran- 
de que les Ecrivains de ce tems-là affürent qu'il 
n’y avoit pas une feule maifon qui n’eût fon mort, 
comme il étoit arrivé en Egypte, lors que PAn- 
ge Deftruéteur y pañfa. Et l'Enfer étoit la peine 
deftinée aux Incredules. Cependant on croit que 
ce Cavalier, qui s’apelle la Mort, étoit l’'Empe- 
reur Maximin qui fit un carnage fi horrible dans 
l'Empire; il faïfoit écorcher les hommes , il les 
enfermoit tous vivans dans les corps des bêtes. 
Galien, qui eft renfermé dans ce même emblème, 
faifoit égorger jufqu’à trois mille hommes dansun 
jour; c’eft pourquoi on leur a donné le tître o- 
dieux de la Mort & de l'Enfer; mais comme les 
Sceaux s'étendent beaucoup au delà du tems où ces 
Princes ont vêcu , on croit aufli que par ces Ca- 
valiers affreux il faut entendre les Turcs & les 
Sarrafins qui ont fait de fifanglantes guerres , fi 
on n'aime mieux dire que c’eft l’Antechrift, qui 
a pouffé les hommes dans la Mort & l’Enfer. 


E X PE IC A TION 
DE LA CXXXVIII. FIGURE. 


CHAPITRE VI. Y. 10. 14. 


Prieres des Saints, tempête de feu &+ de ang. 


(1) Sir Jean introduit fept Anges qui fon- 

nent des Trompettes, & le fon de chà- 
que Trompette eft fuivi de quelque orage qui 
defole la troifiéme partie du Monde. Il eft aifé 
de comprendre que ce font-là autant de fleaux 
dont Dieu menaçoit une partie du genre humain 
pour le punir de fon incredulité; mais il efttrès- 
dificile, pour ne pas dire impoñlible, de percer 
plus avant, & de marquer cette partie dela T'er- 
re fur laquelle les fleaux devoient tomber , ou 
d'expliquer en particulier ce que chaque fleau fi- 
gnifie. L’Apocalypfe a ceci de particulier qu’on 
ne peut pas toûjours l’entendre , lors même que 


les évenemens qu’elle predit font accomplis. On 
voit aifement le but auquel tendoient les Prophe- 
tes qui ont parlé du Meflie. On reconnoit dans 
leurs Oracles le lieu de fa naiffance , la qualité 
de fa Mere , la dureté de fes foufrances ; Mais 
bien qu’une partie des chofes que Saint Jean a predi- 
tes dans fes Revelations doive être arrivée, & que 
évenement foit ordinairement an Interprète für 
& clair de fes prediétions ; on ne peut deviner 
quels font tous les évenemens qu’il a marquez.Les 
Interpreres fe divifent felon leurs interèts & leurs 
prajugez, Il y en a de temeraires qui avancent des 
conjectures incertaines, il yen a d’intereflez qui 
ne travaillent que pour mafquer leur Eglife; em: 
pècher qu’on ne la reconnoifle dans cet Ecrit, & 
détourner les traits qu’on en tire pour la percer: 
Les autres plus modeftes avoüent qu’ils ne décous 
vrent qu’une lüeur fombre au travers des tenebres: 
& que pour quelques veritez évidentes , il y en 
a un grand nombre qu’il eft impoñlible de pence: 
trer. Nous ne nous faifons point une honte de 
confeffer ici nôtre ignorance ; nous ne voulons 
point étendre nos vüés jufques dans l’avenir que 
Dieu s'eft refervé. Peu fatisfaits des conjeétures 
que nous faifons fur les revolutions pañlées, & fut 
des termes metaphoriques fufceptibles de fens très: 
differens, nous nous contentons de raporter ce 
que les autres ont penfé avant nous. 

Les Anges paroïfflant devant le Trône de Dieu; 
on leur donna fept Trompettes. Un huitiémé 
prit un Encenfoir d’or, & offrit le parfum , & les 
prieres des Saints. La premiere Trompette fonna; 
& aufli-tôt on vitune tempète de grêle mêlée de 
feu & de fang. Elleregarde ; felon quelques-uns, 
les malheurs arrivez aux Juifs fous l'Empire dé 
Trajan. Il eft pourtant difficile de concevoir 
comment les Juifs faifoient alors la troifiéme par 
tie de l'Univers que cette tempète devoit defoler: 
Les autres veulent qu’on ait predit fenfiblement 
laffemblage de ces Nations barbares, les Goths; 
les Wandales, les Alains, qui fondirent comme 
une tempête fur l’Empire Romain, qui occupoit 
une troifiéme partie du Monde, & qui remplis 
rent tout de fang & de carnage. Enfin, on veut 
que Dieu, qui avoit commencé dez les premiers 
Chapitres de l’Apocalypfe à reprocher à l'Eglifé 
d’Ephefe fon defaut de charité, ait voulu mar: 
quer ici la continuation de ce defordre qui de* 
vint beaucoup plus violent dans la fuite des temss 
Le mal gagna la meilleure partie des Eglifes. Vic# 
tor commença à faire éclater la divifion & la diff 
corde marquée par le feu, mèlé de glace & dé 
grêle. Conftantin difoit qu'il ne voyoit dans les 
Evèques de fon tems que de la paflion ;, de la ja 
loufie & des haines fcandaleufes. On entend auffi 
en general la colere de Dieu qui devoit tomber fur 
les Reprouvez , & dont les Elus feuls devoient 
être garantis par J.Chrift. J 

CAAPA PMR E VTT y 10. 
Une Etoile ardente tombe du Ciel. 

(2) La feconde & la troifiéme Trompette fon- 
nerent; on vit une Montagne de feu tomber dans. 
la Mer, comme un flambeau qui tomboit du Ciell 
fur la troifiéme partie des fleuves. En fuivant la’ 
premiere hypothefe, cette Montagne de feu étoit 
les Romains fous l'Empire d’Adrien , lefques é* 
toient alors revêtus d’une puiflance redoutables 


Ce- 


D. E D: 
Cependant, la guerre qu’ils firent aux Juifs leur 
oùûta beaucoup de fang. On les égorgeaen plu- 
ieurs lieux, jufqu’à ce qu’enfin la mer & leseaux 
urent embrafez par cette Montagne; car la plus 
rande partie des Juifs perit à fon tour. Il ne 
efta tout au plus qu’un tiers des fleuves ; c’eft- 
-dire de la Nation. La caufe dece malheur fut 
me Etoile , c’eft-à-dire un Doëéteur , un faux 
Meflie nommé Barchochebas ou fils de l'Etoile, 
« qui fe vantoit de plus d’être un Aftre defcendu 
lu Ciel pour le fecours de fa Nation. Selon la 
econde hypothefe le fon de la feconde & troifié- 
ne ‘Trompette prefage feulement la fuite de l'in- 
ndation des Barbares. Alaric étoit la Montagne 
le feu qui prit Rome, cette Mer où tous les 
ÿmpires du Monde étoient comme engloutis. En- 
in, on pretend que Dieu menace ici l'Eglife de 
a punir par le faite & l'orgueil où tomberent fes 
Zonduéteurs. Les Richeffes entrerent dans l’'E- 
life fous Conftantin , on viten même tems pa- 
oître ces Montagnes d’orgueil & de fierté ,les E- 
êques les plus iliuftres, ces Etoiles brillantes,ces 
Aftres de la premiere grandeur, les Patriarches de 
tome & de Conftantinople. Les Bafles & les 
sregoires de Nyfle difputoient pour des degrez 
le grandeur , de jurifdiétion , & d’autorité, qui 
toient autant de marques de leur fierté, quoi 
qu’ils les couvriffent du beau nom de zele. En- 
in, les Anciens fe font imaginé que cette Mon- 
agne de feu étoit le Diable , lequel eft auffi re- 
refenté parune grande Etoile, parce qu'avant fa 
hüûte il étoit élevé au deffus des autres Anges par 
a connoiffance & fa dignité, & depuis il eft de- 
enu un flambeau ardent qui a embrafé l'Univers 
& l’a mis en feu. 
CH APIET RE X:ryt ro. 
St. Jean mange un Livre. 

(3-) Après le fon des l'rompettes, S. Jeanen- 
endit cette mème voix qu’il avoit entenduë au 
commencement, & qui lui dit de prendre de la 
main d’un Ange un Livre ouvert ,& delemanger 
n lavertiflant qu'il lui paroîtroit doux dans la 
bouche, & amer lors qu'il feroit defcendu dans 
Peftomac. Il eft très-aparent que c’eft ici le com- 
mencement d’une nouvelle Revelation differente 
de la premiere. Le Livre eft ouvert pour marquer 
la connoiflance que Dieu alloit donner de divers 
évenemens. S. Jean reçoit ordre de manger leli- 
vre, comme Ezechiel en avoit reçù un pareil 
long-tems auparavant. Ce livre devoit être doux 
& amer , foit parce que l’Apôtre devoit d’abord fe 
rejoüir de la perte desennemis de PEglife,& qu’en 
voyant enfuite un fi grand nombre d’hommes qui 
perifloient, un objet fi trifte lui cauferoit de l’af- 
fiction & de la douleur, foit aufli parce que la 
grace que Dieu lui faifoit de le mettre au rang 
des Prophetes lui faifoit honneur; mais les mal- 
heurs de l’Eglife perfecutée l’afligeoient. 

C'APAPUMRNE  XT°Y:8! 
Les Témoins égorgez font gifans dans la place. 

(4) Dans cette feconde Revelation S. Jean de- 
couvre les perfecutions que l’'Eglife Chrétienne doit 
foufrir; mais on fe divife fur la nature & la durée 
de ces malheurs. On pretend y voir la perfecu- 
tion de Diocletien, dans lequel les deux Témoins 
furent tüez par la Bête, & couchez dans la place 
de la grande Cité. Ces deux Temoins de la Ve- 
rité, Je veux dire les Martyrs & les Confolateurs 
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du Peuple étoient en quelque façon morts, puif- 
que Diocletien & fes Collegues fe vantoient d’a- 
voir éteint la Religion Chrètienne par la violence 
de leur perfecution, & leurs corpsétoient étendus 
fur la place, parce qu’on ne pouvoit les enterrer 
fans s’expofer à degrands perils. Enfin cette per- 
fécution ne dura que mille deux cens foixante 
jours , ou trois ans & demi, car elle fut courte: 
On foûtient au contraire que les douze fens foi- 
xante jours font des jours Prophetiques, qui mar- 
quent autant d'années de l’Empire de l'Antechrift, 
pendant lefquelles la perfecution fera cruelle. Les 
Temoins font ceux qui ont defendu courageufe- 
ment la Verité, ils feront vêtus de facs, car leur 
mifere & leur povreté feront grandes, les Pauvres 
de Lion, les Vaudois & les Albigeois , qui fai- 
foient deux corps feparez, quoi que réünis pour 
la defenfe de la Verité, font ces deux Temoins 
qu'on égorgeoit impitoyablement. Selon quelques 
Interpretes la place de la grande Cité fur laquelle 
les Temoins doivent être couchez , c’eft la Fran- 
ce, où la derniere perfecution aété violente. Les 
Temoins ont été égorgez parce qu’on aobligé une 
infinité de perfonnes à renoncer à la vie , c’eft-à- 
dire à la Verité, maisilsne font pas enterrez, car 
au fonds ils gardent leur ancienne Religion & ils 
reflufciteront quelque jour , Dieu le veuille! mais 
comme les années marquées pour cette refurreétion 
& pour la delivrance font écoulées , on peut dire 
qu’il y aura dans le Royaume de l’Antechrift une 
perfecution generale, 
CHAPITRE XIHYy:4 
Triomphes du Dragon & de la Béte: 

(5:) S: Jean reprefente encore l'Eglife’ fous la 
figure: d’une Femme revètüe du Soleil qui avoit 
la Lunefous fes pieds, & fur fa tête une Couron- 
ne de douze Etoiles, parce que l'Eglifeeft rem- 
plie de la connoïflance de J. Chrift, qui eft ile 
Soleil de juftice, & élevée au deflus de l’incon: 
ftance des chofes humaines, qui eft peinte natu- 
rellement par la Lune, dont les phafes changent 
fouvent. Cette Femme enceinte fut perfecutée 
par le Démon Roux à fept têtes, & dix cornes 
qui vouloit dévorer fon Enfant; Ee il la pourfui- 
vit avec tant de violence qu’elle fut obligée de 
s'enfuir dans le defert, où Dieu la cacha, cequi 
nous donne uneidée des perfecutions que lEglife 
doit foufrir fous PEmpire de l’Antechrift marqué 
par le Dragon Roux, dont la puiffance fera fi gran- 
de que l'Eglife difparoitra aux yeux des hommes, 
n'aura plus de retraite que dans les deferts & dans 
les cavernes, & fcra reduite à une efpece d’invifi: 
bilité. Le terme de cette perfecution feroit court, 
s’il ne s’agifloit que de celle de Diocletien & de 
trois ans & demi, au lieu des douze cens foixante 
ans qu'il faut compter en fuivant le ftyle des Pro: 
phetes. 


EX PbulcGoAiT La eN 
DE LA CXXXIX. FIGURE. 
C'HAP'T TR: EXIVE 6x9: 

La Moifon €> la Vindange. 
tr) Où voit ici un Ange tenant entre fes 

mains l'Evangile éternel ,& criant,Cra- 

gnez Dieu, &> lui donnez gloire. Un autrele fuit; 
& fe rejoüit de la chûte de Babylone , un troifiéme 
menace ceux qui prendront la marque de la Bête 
de leur faire boire de Ja Coupe de Pire de ut 
0e En- 


60 À P'ROMNIGEA 


Enfin, on voit des Anges dont lun jette fa faucille 
& moiflonne la terre, & l’autre fait la Vendange. 
Dans l’'Ecriture la Moiflon fignifie quelquefois u- 
ne abondance de biens. C’eft pourquoi J. Chrift 
s’en fert pour marquer lheureufe difpofition qu'il 
voyoit de fon tems à recevoir JEvangile; La moiffon 
eft grande ; difoit-il à fes Difciples , mais 1l J a peu 
d'Ouvriers ; ce terme fignifie aufli quelquefois un 
évenement terrible , & un châtiment exemplaire 
de Dieu. La fille de Babylone eft comme l'aire, di- 
foit Jeremie, il ef tems qu’elle foit foulée, encore 
un peu de tems &> la moiffon viendra. Selon ces i- 
dées differentes on explique differemment la Vi- 
fion de S. Jean. L’un y trouve le progrez de E- 
vangile, parce que les Moiflonneurs, quiétoient 
les Apôtres , allerent de tous côtez recueillir cet- 
te moiflon qui avoit été preparée. L’autrey de- 
couvre la Reformation, les autres au contraire 
croyent y voir la defolation de Rome par Alaric 
lan 410. 

La Vendange fignifie prefque toùjours du mal. 
C’eft pourquoi J. Chrift fe reprefente triftement 
comme foulant feul au prefloir, tellement que le 
fang en a rejailli fur fes habits. Wendange les, 6 
Dieu, comme ils m'ont vendange, difent les Pro- 
phetes, qui prient pour lEglife affigée. Cepen- 
dant quelques anciens [nterpretes entendent ici par 
la Vendange le mème progrez de l'Evangile que 
le S. Efprit a marqué dans la Moiflon. Cette 
Vendange, dont lune eft foulée hors de la ville, 
eft aufli regardée comme une prediétion de ce qui 
arriva à Rome fous Attila, lequel épargna cette 
grande ville , par refpeét pour S. Leon quien étoit 
alors Evêque. Ce Prince ravagea les Provinces 
voifines, & fit couler beaucoup de fang, mais 
comme Rome fut garantie de carnage, on peut 
dire que la Cuve fut foulée hors de la ville Pan 
451. & 452. On ytrouve encore d’autres myfte- 
res ; fur lesquels nous paflons legerement, parce 
que lors qu’on veut faire un détail exaét des circon- 
ftances des vifions de S. Jean, on ne produit que 
des conjeétures incertaines, & il y a beaucoup 
d’aparence , que S. Jean, fans s’arrêter à ceséve- 
nemens particuliers, n’a peint que lesrevolutions 
de l'Eglife, 

CHEAP TRE XV ICE 

La Befle à fèpt teftes &> à dix cornes, [ur qui eft 

afjife la Paillarde. 

(2.) On convient aflez que la Femme profti- 
tuée, Mere desabominations, qui s’eft enyvréedu 
fang des Saints, & qu’on voit aflife fur une bête 
à fept têtes & à dix cornes, c’eft Rome, marquée 
de plus par les fept Montagnes qui font un carac- 
tere particulier de cette ville ; mais on fe divife 
aufli-tôt. Le Catholique Romain , qui craint 
qu’on ne fafle de la ville fainte le fiege de l’An- 
techrift, tâche de faire voir qu’il s’agit là de Ro- 
me Payenne, & des revolutions qui font arrivées 
dans l'Empire. La pourpre qu’on lui donne re- 
prefente fon Empire &fes Magiftrats. Elleétoit 
fouverainement proftituée , puis qu’outrefes Dieux 
particuliers, elle adora ceux des Nations qu’elle 
avoit vaincües. Ils avoient tous leurs Temples 
dans Rome. Lesdix Rois, marquez par dix cornes, 
font les Chefs de ces Nations barbares qui défo- 
lerent Rome &fon Empire. Ælaric y mit le feu. 
La plus illuftre de toutes les Villes fut confumée 
par un feul embrafement, & fes Eglifes autrefois 


L: NPD 


fi faintes furent réduites en cendres comme , l’'af 
fure Orofe. Le Reformé trouveau contraire dans 


le tableau de S. Jean une idée fi vive de Romef 


Chrétienne, mais devenue fouillée par fon idola- 


trie & par fes abominations, qu’il eft difficile des 


n’en être pas frapé. L’Eglife n’avoit pas aflez 
d’interèt à Rome Payenne pour croire que le S. 
Efprit ait pris la peine de tracer fes révolutions, 
avec toutes fes circonftances. Dez le moment qu’on 


avoüe, parce qu’on eft obligé de le faire, quelas 
Ville afife fur fept Montagnes eft Rome, on fer 


determine à fixer fa veüe fur Rome Chrétienne , 


parce que le fort de l’Eglife & des Saints dépen* 


doit de fon élevation & de fa perte. L’ecriturene 


reproche jamais aux Payens leurs idolatries fous les 
nom de paillardifes & d’adultere , parce que ces# 
termes fuppofent unealliance de Dieu avec l'Eglis 


fe, qui fe proftitue par le culte de la Créature: 
Cette Ville donne à boire de fa Coupe à toutes les 
Nations. Cependant l’ancienne Rome ne cher: 
choit point à provigner fa Religion, au contraire 
elle adoptoit les Religions & le culte des autres 
Nations. 


Mais combien de violences & de maffa 


cres Rome Chrètienne a t-elle autorifez pour étas 


blir fon culte ? Elle s’eft enyurée du fang des Saints. 


Les dix Cornes & les dix Rois ne fe font point 
élevez fous le Paganifme, Rome Chrètienne less 


a vus naître , ravager fes Provinces, & fe foû- 


mettre enfuite à fon joug , comme il avoit été pré 


dit.Enfin on ne doit pas s’imaginer que les Refor- 
mez ayent adopté cette hypothefe par pañlion ou par 
interêt. Il ne faut pas pañler d’un plein faut com- 


meafait Mr. de Meaux des Manicheens aux Re: 


formateurs comme files uns étoient les inventeurs 
de cette opinion & que perfonne ne leûtfoûtenue 
depuis ce tems-là jufqu’à celui de la Reforme,car 
les Manichéens n’avoient aucun interêt à trouver 
Rome Chrétienne, & ce ne furent pas même les Al: 


bigeois repandus dans le Languedoc ; qui femerents 


ce fentiment mais les anciens Vaudois lesquels n’ont 
pas donné lieu au moindre foupçon de Mani- 
cheifme qui compoferent leur traité de lAntechrife 
lequel eft le premier où l’Eglife Romaine porte 
cenom. L’Abbé Joachim vint enfuite vers la fin 
du douzieme fiecle, & voyant la corruption delE- 
glife Romaine, il lui appliqua les Oracles de PA: 
pocalipfe. Il fut fuivi par un grand nombre de Moi- 
nes qui s’appliquerent dans le fiecle fuivant à prou 
ver que Rome eft la Babylone, &> la proftituée dont 
parle S. Jean , leurs ouvrages qui prouvent évidem: 
ment la chofe fubfiftent encore , on a donc fuivi 
feulement l'exemple des Moines de l’Eglife Ro 
maine qui l'ont regardée comme le fiege de lAn- 
techrift à caufe de la corruption dans laquelle elle 
eft tombée, & il faut avoüer qu’en lifant lApoca: 
lipfe fans paflion & fans prejugé on y trouve cer: 
tains Caracteres qui conviennent fi parfaitement à! 
l'Eglife Romaine qu’on ne peut porter fa veüe ail- 
leurs; on revient toûjours à elle,& malgré qu’on en 
ait, comme à l’objet le plus fenfible, lors même 
qu’on a fait un effort pour en chercher quelque au- 
tre : il faut avoüer aufli que tous les Caracteres dé 
cette Babylone ne font pas également évidens,on 
les outre mêmes en voulant entrer dans un détail 
trop grand, & on va fans doute au delà des veües 
du St. Efprits maisil ya certains traits generaux 
de reffemblance répandus dans ce livre qui font 
qu’on ne peut la méconnoître. 
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SON Ze de Dore ins Pac Openb: Cap.17 V:4 Ses RENE CVS Cum DA 
EXPLICATION POETIQUEDE LA CXXXVIIT. FIGURE. 
1.Ceffl Agneau que tu vois fur la Montagne fainte. | Effl'infame Babel, proftituée à tous. | 4. Auprès du même Agneau l'Epoufe fe retire. 


2, La femme en ce tableau fi vivement dépeinte. 3. L’ Agneau lui fait féntir ce que peut fon courrowx. | 5. Babel eftrenverfée @ tout fon vafte Empi res. 


Ride Hage inri et See. < .Lindenbers êxe. cam. Privt 


Es EXPLICATION POETIQUE DE LA CXXXIX. FIGURE. 
1. Le ut 2 Ange porte ef la Clef des Enfers; | 2. Dieu de fou Peuple élu c 4 oi, lem , el 
mälle aus gémira dans les fers. (E Le Fugement Je fait dan VE Des A des 


defcend des Cieux, 
le féjour glorieux. 


62 
Cuar. XVII. 21. Ruine de Babylone. 

(3) Romedoittomber, & fa chûte faire le fujetdes accla- 
mations'desAnges qui cricront, Elle eff tom 1ée Babylone la gran- 
de, elledoitdevenir la retraite des Hibous &des Chahuans, 
& leféjouren cit fi xéréux;que tout homme qui veut con- 
vrver fonameéit obligé d’enforuir, fuivant la voix du Ciel. 
Sortez de Babylone, mon Pe aple,depenr que vonsnwayez part a fes 
pechez , © que vousne [ayez en € dans fes malheurs. { omme 
8. Jean repete deuxfois le terme de romber,on s'imagine qu'il 
vaur: es de Babylone, c'eft ainfi que les Docteurs 
5 fe fontimaginé que l'ancienne Babylone, où Dieu les 
avoit tranfportés , étoit tombée deux fois, l’une lors que C >y- 
la prit & qu'elle paffa fous la domination des Pertes , l'au- 
tre lors qu'un tremblement de terre l’engloutit ; mais cette 
derniere chûte eft imaginaire, car cette grande Vilie tomba 
feulementen décadence dépuis qu’oneurfaitde Sufe la Capi- 
tale de l'Empire & qu’on bätit Seleuéie. Je crois qu’on doit 
dire la même chofe de la feconde defolation de Babylone. $, 
Jean n’a dit deux fois, Elle eff tombée , elle eft tombce Babÿlone la 
grande ; que pour marquer l’admiration & la joye que caufera 
la chûte d'un Empire fi redoutable, le tems auquelarrivera 
cette chüte eft caché, & ceft en vain que les Interpretes fe 
font tourmentés jufqu’à prefent pour le fixer, puifque Péve- 
nement n’a point répondu à leurs conjeétures précipitées. 

Cap. XIX. 10. S. Yean a genoux devant l'Ange. 

(4) Laruïnede Babylone caufera une fi grande joye dans 
le Ciel que tous les Anges en chanteront à Dieu de nouveaux 
Cantiques, Salut , gloire @ puifance à nôtre Dieu , diront ces 
Efprits bienheureux, parce que fes jugemens font juftes, & 
qu'ila condamné /s grande Profituee; éjouiflons-nous, foyons 
dans la joye parce que les nôces del’Agneau font venües, & 
que fon Epoufe s’cltpreparée. En eflet, PEglife doit joüir 
d’une grande profperitéapres laruïne de fon Ennemic. Et 
c’elt ce qu’ileit difhcile de concilier lors qu’on raporte cet é- 
vénement à Alaric ou à Totila. S. Jean qu voyoit ces tranf- 
ports de joye, & les felicitations que Ange failoità ceux qui 
étotent apellez au fouper de PAgneau, c’elt-à-dire à la parti- 
cipation de fa glôire & de fon Empire ,en fut fi émû qu’il fe 
jetta à fes pieds pour l’adorer ; mais PAnge lui dit, /e fæis fer- 
Viteur comme vous, Gardez-vous donc bien de le faire,adorez Dieu. 
Il faut s’aveugler volontairement, &avoir une idée exceflive 
de la dignité des Miniftres Evangeliques, pour ‘imaginer 
que PAngc refufât l’adorationdeS. Jean , afin de faire conce- 
voir que l'Apotrc étoit égal à Ange. Du moins l’Ange étoit 
dans un lieu, & revêtu d’une gloire difiérente de ’Apotre, & 
par conféquent il-wétoit pas indigne de l'hommage que lui 
rendoitS. Jean. Cet hommage d'égal à égal auroit-il merité 
une cenfure fi vive faite à un Apôtre dans le Ciel, & cet Angé 
renvoyantS. Jean adorer Dieu, marque aflez qu’il regardoit 
le culte que cet Apôtre lui rendoit commeune chofe qui n°’a- 
partient qu’à Dieu feul, & qu’il n’eft paspermisaux Anges 
mêmes de recevoir dans le plus haut éclat de leur félicité. 

“Defaite des Rors par le Fils de Dieu. 

(5) Enfin J. Chrift parut monté fur un Cheval blanc, 

portant écrit fur fon Habit & fur fa Cuifle, Le Roi des Rois & 
le Seigneur des Seigneurs. 1] alloit triompher des Nations par 
Pépée qu’il portoit dans fa bouche , parce qu’illesaméne à fa 
connoiflance par la prédication de PEvangile.Les Roisde la 
Terre portent épée à la main pour la punition des crimes , & 
pour venger les outrages faits à leur dignité , mais J. Chrifta 
Pépée dans fà bouche, il {& contente de parole, il parleavec 
efficace, il perce par fa prédication les cœurs endurcis, & 
dompte toute pente qui s’éléve contre fa connoillance. 


EX DT IEC-ATETITONN 
DE LA CXL. FIGURE. 


CHapiTre XX. v.2. Le Dragon lié. 

(1.) Gas un des endroits de A pocalypte le plus dif- 
ficile & le plus contefté.Les Millenaires anciens & 

modernes prétendent ÿ trouver une preuve évidente du Re- 
gneëc de la profperité dont PEglife doitjoüir fur la terre ef 
pace de milleans.LesAnciens concevoient la chofe fort grof- 
fierement, puifqu’ils faifoient confifter cette félicité dans la 
joüiflance des bienstemporels. On peut voir ce que Juftin 
Martyr & S. Irenée ont dit fur la matiére. Cette erreur avoi 
tellement gagné enEgypte fous Pautorité d’un Evêque nom- 


mé Nepos, que Dems d'Alexandrie eut beaucoup de peine à 


rus 
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en faire revenir le Peuple &aàla déraciner. Les Millenaires 
des derniers fiécles foûtiennent qu'on ne peut marquer dans 
toute l’Hiftoire de ’Eglife un tems confidérable, péndant le 
quel le Démon ait ceflé de féduire les Gentils. Il perfécutoit 
ous les Empereurs Payens , il défola P Eglife fous Conttan 
tin & fous fes Enfans. Les Nations barbares fondirent enfuité 
furles plus belles Provinces de l’Empire, & portérent ayvé 
elles erreur & la violence. Les Sarrafins, les Mahometans 
inonderent une partie du Monde Chrêtien. Le dixiéme fiécle 
fut fécond en vices & en erreurs;il faut donc conclurre quele 
triomphe de PEglife ne pointencorcarrivé, que $. Jean ne 
le promet qu’aprèsle Régne de PAntechrift qui doit durer 
douze cens foixante ans, qu'on ne peut le mettre dez la naif> 
fance du Chriftianifme fans confondre Pordre dés Révéla- 
tions de 8, Jean. Cependant il ya des gens qui croyent que Îe 
Chapitre vingtiéme de PApocalypfe, dans lequel ontrouvela 
défute entiere du Démon, doit étreliéavéelec ouziéme,dans 
lequel ôn a commencé à parler de fa décadence & de fa chûre 
du Ciel. Une félicité de mille ans fur la Terre ne paroit poinE 
digne deJ. Chrift nide PEglie Chrétienne, quinedoit fou= 
pirer qu'après des biens fpiñtuels & céleftes. Vouloir que les 
Martyrs reflufcitent avant lesautres pour habiter le Monde un! 
fi long efpace d’années, c’eft choquer PEcriture qui place 14 
refurrection de tous les morts dans un mêm € jour, qui fera ces 
lui du Jugement.Prétendre que larélurreétion fe prenne pour 
le rétablifiement de leur gloire, c’eft donner à Ecriture ua 
fensallégorique & fort recherché, lors qu’il n'y en a aucun 
befoin. Quoi queles perfécutions ayent été violentes fous les 
Empcreurs Payens, cependant on peutdire que le Démon cef 
fa de féduire les Nations, puifque les Gentilsentroienten fou 
le dans PEgl] ifé,qu’on défertoit les Temples & les Autels des = 
doles,& que la vérité pañloit chez les Nationsles plus barbaress 
Precipité dans les Enfers. y. 3. 

(2.) Le Triomphe de l’Eglife augmenta, & le Démon, qui avoir 
été lié par l’Ange, fut jetté dans une noire prifon lors que Conftan= 
tin donna ce fameux Edit en faveur dela Religion Chrétienne,dans 
lequel il marque expreflément que l’ancien Dragon a été lié & 
vaincu;alors ces T'emples fi fameux du Paganifme tombérent,alors! 
la Venus du Liban , PEfculape de Cilicie,? Apollon de Delphes ce- 
lebre par des Oracles rendus en tant d’autres lieux , perdirent leur 
réputation ; on cefla de les confulter, & lesartifices des Prètres,qui 
avoient faitillufñon au Peuple pendant un fi grand nombre de fié= 
cles , furent découverts, 

Le dernier Yugement. Y. 4. 12. 

(3-) On s’accorde beaucoup plus aifément {ur ce qui fuit; car S. 
Jean vit Dieu fur fon Trône qui jugeoit l'Univers ; les livres furent 
ouverts. Ceslivres font l'Evangile & la Loi , fur lefquels fera fon- 
dé l’arrèt. Les confciences , qui avoient été jufques là fermées , {& 
manifeftéront, & 1e fecret des ames fera révélé. Les décrets de 
Dieu, ce Livre de vie qui contient les noms des élus, s'ouvrira auffi. 
Les morts reflufciteront, ils fortiront de leurstombeaux;la Mer qui 
les a gardez filong-tems dans fes abymes les laifléra reparoître, la 
Terre rendra tous les cadavres qu’elle renferme, toutes les parties: 
de nos corps féparées en divers lieux feréüniront.Le corps étant r'é- 
üni à ame, on fe préfentera devantle Juge, qui la balance à la main 
pefant les actions & les penfées prononcera l’arrêt duquel dépendle 
fort éternel de tous, les hommes. 

Cuap. XXI y. 1. Nouveaux Cieux , nouvelle Terre. 

(4) Il femble queles créatures inanimées doivent avoir part au 
bonhéur des Saints, & que;conime leMonde,quiavoit été créé pour 
l'homme a été fouillé & rendu fujet à la vanité par fon péché, il doit 
aufli être rétabli dans un nouveauluftre , lors que Phomme entrera 
dans a poffeflion d’une gloïre éternelle. De là vient auffi que S.Paul 
lui attribuedes gémiflemens, un travail, & des defirs ardens fürla- 
vénementdaFils de Dieu: Nous favons que toutes les Créatures [onbirentce 
Jonf en traŸail jifqu'à maintenant parce qu'ellesefperent être delivrées de la [er- 
vitude de corruption; mifesen la liberté dela gloire des Enfans de Dieu. Ce- 
pendant, S. Jean dicici que le premier Ciel avoit difparu, qu’il y eut 
nouveaux Cieux > riouvelle Terre , & que la Mer n’étoit plus. $. Pierre 
mème parle plus pofitivementen difant que les Cieux pañlerontavec 
bruit & fiflement de tempête ; que les Elemens & la Terre même fe- 
ront diflous par la chaleur, & que tout ce qui eft en elle fera en- 
tiérement confumé. 

Défiription du Paradis. Vers. 10. &xc. 

(s.) Les Saints remplirontles Cieux, & joüiront à d’un bonheur 
parfait ils verront.la face de Dieu, fon nom fera gravé fur leurs 
fronts; Il n’y aura plusdeténébres,plusd'ignorance ni d’erreur;car 
le Seigneur les illuminera immédiatement , & toûjours leur fainteté 
fera parfaite, ils feront tout en Dieu, Dieu fera tout enéux: V'oiciil vient 
bien-tÔc , pour réndre à chacun felon [es œuvres. Bienheureux eft celui qui 
garde fes préceptes, car fa fidelité fera glorieufement recom- 
penfée pendant toute l’Eternité. . 

La grace de nôtre Seigneur . Chrif? foit avec vous 
tous. Amen. 


ANNALES DE 
LEGLISE er pu MONDE, 


Depuis fa Creation jufqu'a la Mort des Apôtres , 
Ox Hifloire Univer[elle Sainte € Prophane , felon l'ordre des 


temps ; qui fait la troifiéme € derniere Partie de cét Ouvrage. 


# de faire connoitre les Héros du Paganifme auÿi bien que ceux de l'Eglife, © de donner une idée generale de ce qui 
s’'eff fait de cofiderable dans l'Univers. Quoique cet Abregé füit court ; on ne laiféra pas d'y découvrir l'origine des anciens 
pesples, les principales révolutions des Etats C des Monarchies ; on y démélera ce qw'il y a de fabuleux © de vrai, on} levere 
même fouvent des difficultez qui ont embarralfé les Critiques. Afin de ne charger point la memoire d'un grand nombre d’Epoques 
qi l’acablent presque toujours au lieu de la fiulager > nous nous contentens d’en dillinguer trois ; Pune de la creation du Monde 
jusqu'à la naïfänce de l'Eglifè Fudaique > ce periode renferme un grand mmbre d'années 3 mais il fournit pen de chofes | par- 
ce que les recsts de Moife font courts, © que le Paganifine n'a enfanté qw'une tradition fabuleufe. La fèconde Epoque commence 
à la fèrtie d'Egypte qu'on peut regarder comme la naïffance de lEglife fudaïque, © nous ferons fon hiflore par fiécles | jusqu'à 
Féfus-Chrifl , comme on fait ordinairem ent celle de l'Eglifè Chrétienne ; parceque cette methode ef} plus claire & plus facile. 
Enfin on trouvera ici la Chronologie Evangelique & Apoflolique à laquelle fe borne nôtre Hifloire. 


hées du PREMIER PERIODE. fondemens d’une nouvelle Ville appellée Ninive ; & ce font là les 
nde, 


commencemens de la Monarch Afÿriens. Moifeinfintie que 

Depuis la création du Monde jusqw'à la naifänce de cefut Af#r quibâtit Ninive; mais il faudroit qu'il y eût une trans- 

lEglifé Fudaique | Ÿ Ja fortie d'Egypte. pofition dans le texte puisqu'il fait la genealogie de Cham , & qu’il 

F parle de Nimrod lequel quitta la vallé inhar & pafa dans l’Af- 

1. D Jeu créa au mois de Septembre les Cieux, la Terre, les An- fÿrie , ox dans Aflur , où il bâtit Ninive. C’eft aïnfi qu’il faut 
ges » l’homme, les Animaux. Adam pécha, fut chaflé du  interpreter les paroles de Moïfe , afin de les accorder avec 

paradis » & connut Eve. l'Hifloire Sainte & Profane. Les payens ont dit que les fon- 
Caïn vint au Monde, & fa Mere crût que Dieu le lui avoit dateurs de cette Monarchie étoient Belus , & Ninus ; ils don: 
donné pour relever le genre humain de fa chute ; Aïnf il faloit  nentà ces Princes quarante Succefleurs jusqu'à Sardanapale , & 
que Dieu lui eût promis un Liberateur. prez de quinze cens ans à la Monarchie ; Mais il faut avoüer 
3 Adam eutun fecond fils qu’il apella Abel c’eft à-dire vanité. qu’il ya beaucoup de confufion dans la fucceffion de ces Rois dont 
119. Caïn tua fon frere Abel ; il fut agité par de violens remorsde  Éufebe ena rejetté quatre avec aflèz de raifon, puisque Diodore de 
fon crime ; mais enfin il bâtit des villes; ce qui marquequel'O+ Sicile ne compte que trente cinq Rois, & que Juftin Martyra abre- 

rient commencoit à fe peupler dés le fecond fiécle. gé cette Monarchie de prez de deux cens ans. D'ailleurs on eftré- 

13 Adam âgé de cent trente ans eut un autre fils qu'il nomma  duit en fuivant cette Chronologie à remonter au delà du delu- 
' Seth. Quoique l’Ecriture ne parle que de Seth, cependant le pre- ge, puisque les Arabes avoient regné en Aflÿrie avant Ninus 
mier homme avoit déja un grand nombre d’enfans ; c’eft pour- deux cens quinze ans , & qu'avant les Arabes fept Princes 


quoi Caïn craignoit qu’on ne le tuât. Chaldéens y avoient regné deux cens vingt cinq ans. Le plus fûr 
235. Seth eut un fils qu'il apella Enos 4 la corruption du genre hu-  eft defüivre l'Ecriture Sainte laquelle met la difperfion des peuples, 
main étoit déja fi grande, qu’elle lui fit donner ce nom. & la naïffänce de cette Monarchie aprés le deluge, par Nimrod pes 
6-2. Enoch vint au Monde. Dieu l’enleva aprés avoir vécu trois tit fils de Cham qui étoit fils de Noë. 
(687. Cens foixante cinq ans l’an 987. Il eut un fils qu'il apella Methu- En effet les Ecrivains facrez s'accordent avecles obfervations A- 


falem celui de tous les hommes quia vêcu le plus longtems; car  flronomiques que Callifthene envoya de Babylone er Grece fous 
il mourut âgé de 969. ans l’année du deluge ; il avoit pour fils le regne d’Alexandre le grand, puisqu'il comptoit 1903. ans de+ 
Lamech. puis la fondation de cette Monarchie jusqu'aux conquêtes d’A- 
930. Adam mourut. E lexandre. Nümrod vivoit l’andu Monde 1771. ajoûtez à ce nome 
056.  Noë fils de Lamech vint au Monde cent vingt fix ans aprésla bre1903.ans, vous trouvez l’an 3674. dans lequel Alexandre le 
mort d'Adam; mais il pût connoître Enos petit fils du premier grand faifoit fes conquêtes. 
homme, puisqu'il fut plus de quatre-vingts ans avec lui fur later- Il y a donc beaucoup d’aparence que le Ninus des payens eftle 
re. Caïnan , Mahalaléel & Jared qui avoient vêçu fi longtems Nimrod del'Ecriture, & que les Rois qu’ondonne aux Chaldéens 
avec Adam ne moururent auffi que longtems aprés la naïflance de  & aux Arabes en ce païs-là font imaginaires ; il n’eftpas même é- 
ce Patriarche; Ainfi la Religion pouvoit fe conferver par latradi-  tonnant qu’on aitprolongé de plufieurs années, la vie & le regne 
tion de ces vicillards, puisqu'il n’y avoit qu’un feul homme entre des Roisd’Aflyrie; car comment peut-on fixer fi exaétement le 
Adam& Noë, & que la plûpart de ceux qui vivoientalorsavoient nombre des années de chaque regne fansavoir aucun Monument 
entretenu commerce avec ce pere du genre humain. En effet tous de ces tems-là qui les découvre? Cependant voici leur fucceffion 


ces Patriarches demeuroient dans l'Orient & dans la Chaldéeoù A- telle qu'on Ja ite. 
cr dam s’étoit retiré en fortant du Paradis terreftre. REGNEds CHALDE'ENS. 
556. _ Noë ne commença à avoir des enfans qu’à l'âge de 500. ans ; Evochus -6 An. 1938. Rois Arabes, 
558. fon aîné fut Japhet, le fecond Sem, & Cham étoit le cadet de tous, Chasmolus7 An. 1944. | Mardocentes, 4$ An. 216%, 
Le deluge commença, & Noë étant entré dans l’Archele 7. de Porus- - 3$ An. 1952. ; 40 An. 2108. 


1656. Decembre, la pluye tomba, & lestorrens débordez inonderent la Nechabes 43 An. 1987.) Sifimardachus. 28 An. 2248, 
terre L’Arche s'arrêta le 6. de Mai fur la montagne d’Ararat, les Abius- -48 An. 2030.| Nabius --- 37 An. 2276. 
montagnes commencerent à fe découvrir au milieu de Juillet. Le Omballus 40 An,  2078.| Parannus- - - 40 An. 2313. 
corbeau fut lâché le 28. d’Août , le pigeon fortit fept jours aprés, Zinzirus 4$ An. 2:18.) Nabonnabus - 25 An. 2353. 
&au commencement de l’an Noë quitta l'Arche, Mais alors la Egyptiens étoient auffi redevables de leur origine aux en- 

1657. des hommes devint beaucoup plus courte , & fut réduite à fix s de Noë ; ces peuples fe donnoient une grande antiquité 

1658. vingts ans leurs Hiftoriens comptoïent douze ou treize mille ans depuis 

Centans aprésle deluge, Noë qui vit fa famille fe multiplier, Menes jusqu'à dre le grand; & fi cette Chronologie étoit 

757. fitle partage de la terre; c’eft pourquoi Heber apella Phaleg un fils auroient precedé non feulement le deluge, 
qui naïfloitalors ; quelques-uns ne voulant pas alier dans les terres la création du Monde. Manerthon, Prêtre de la Wille du Sa- 
qui leur étoient affignées, s’affemblerent dans la vallée de Sinhar, où  /es/, un peu plus modefte diminuoit de la moitié cegrand nombre 
ils commencerent à bâtir latour de Babel qui caufa la confufion des d'années, & ne comptoit que 5350. ans. La Verfion des Lxx. aiant 

P7$S Jangues été faite fous le regne de Ptolomée, on croit que ce Prince jaloux 

Les enfans de Noë fe difperfant en divers lieux commencerent de voir chez les Juifs une hiftoire de l’origine du Monde , obligea 

à former des Etats & des Monarchies ce Prêtre Egyptien de confulter les anciens Monumens de l'Egyp- 

Nimrod petit fils de Cham bâtit Babylone , & devint trés-pif- te, qu'il les déterra dans un lieu nommé Seriad, & que les aiant 

fant Les Interpretes Grecs ont crû que ce terme fignifoit un copiez exaétement , il y trouva les Annales de ce grand nombre 

Geant , & que Moife exprimoit plütôtla grandeur du corps quela d'années &de Rois qui s’étoient fuccedez les uns aux autres. On 

valeur & les grandes aétions de Nimrod qui lerendirent redoutable  netrouvepasen Egyptela terre de Seriad d’où ces Monumens doi - x 

en ce païs- ique la puiflance oir été dérerrez ; mais on la découvre dans la Judée pro- 
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à; mais il eft évident que Moife i l Le fi 
ou la tyrannie de ce Conquerant, il quitta Babylone , & jetta les che la montagne d’Ephraïm, car Ehud s'enfuit es Sebira, & 
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2 ANNALES 
pa 
les'zxx. ont traduit 168 Sex/féwretsparce qu'il Ÿayit là une Colom- 
ne pofée par Seth l'utt des chfans d'Adam, qui fubfiftoit criore au 
temsde Jofeph, &-füt laquélle om avoit grave léS principaux évE= 
nemens de l’Hiftoire, fi c’éroitde là que Manethon avoit tiré fes lu= 
mierès, On ne pett conteftef qu’il n’eût railbn de donner aux E- 
gyptiens üné fi grdnde antiquité ; d'autant plusque A Chronologie 
Saccardaft avec celle des Lxt ; Et c’eft cé qui la fait fuivte pat 
qüeïques Chrétiens entêtez de cette Verfon._ H 

Il n’eft pas étonnant que les Epyptiens fe donnaffent une gran- 
deantiquité, tous les peuples font frapez de cette maladie; ceux- 
ci étoient effeétivement anciens ; puisque Mifraïm fils de Cham 
avoit peuplé ce paisÿ mais ce quia trompé Mancthon & ceux qui 
l'ont fuivi, eft une longue füite de Roïs qu’on nomine en Egyp- 
te. Ona compté leurs années comme s’ilsavoient tous régné fuc- 
ceffivement, au lieu que l'Egypte, comme tous les autres païs du 
Monde,étoit partagée en plufieurs petitsRoyaumes chaque Ville avoit 
fouvent fon Roi. D'ailleurs l'ouvrage de Manethon ne rierite pas 

y arrête, puis qu’on n’aplus ce qu'il avoit écrit ; ileft mê- 

me mal à propos de l'envoyer voyager en Judée au delà des deferts 
pour aller chercher fur une Colomne de ce païs-là les Antiquitez 
d'Egypte, & l’hiftoire desRoïis qui l'ont gouvernées; Ce n’eft auffi 
due für une conjeéture trés foible qu’on change le païs de Sehira 
dans la Judée avec laterre de Seriad; Car les Cananéens idolatres 
pouvoient avoir des idoles & des fculptures proche dela Montagne 
d'Ephraïm, fans que ces fculptures cuflent atcune relation av 


les 
Monumens hiftoriques des Egyptiens que Manethon copia, ou plû- 
tôt Seriad portoit ce nom à caufe d’un Monument de pierres que Jo- 
füué y avoit laifié. 

En füivant l'Original Hébreu preferablement à la Verfion des xxx. 
qui prolonge la vie des Patriarches, nous croyons que Cham fils de 
Noë peupla l'Afrique qui lui étoit échetie en partage; de là vient 
que les Arabes font appelez les enfans de Cham; il alla en Egyp- 
teavec Mifraïm fon fils qui y bâtit des villes, & y regna;en effet la 
Monarchie des Egyptiens avoit duré 1663. ans depuis fa fondation 
jusqu’à Cambyfe qui conquit ce beau païs, maïs en fuivant ce cal- 
cul on remonte jufqu’à Mifraïm fils de Cham qui vivoit l'an 1816. 
Monf, Bochart foûtenoit que Mifraïm n'étoit pas le nom d'un 
homme, mais celui des habitans de l'Egypte qu’on appelloit Mefor, 
parceque c’eft un païs étroit & trés for# par fes montagnes & fes 
deférts ; mais puisque Moife fait lagenealogie de Cham, ileftim- 
poffible qu'il ait mis au rang defes défcendans le pere des habitans 
de Mefor fans te nommer. Mifraïm étoit le fondateur des premie- 
fes villes de l'Egypte d’où le païs emprunta fon nom. Son Royau- 
ine fut divifé entre fes defcendans, chacun fe faifant Souverain dans 
les lieux oùil s'établifloit ; ils conferverentun fi grand refpe6t pour 
Chan qui étoit le Chef de leur famille, qu’ils l’adorerent fous le nom 
de Jupiter Hämmon. 

Chanaan autre fils de Cham alla s'établir dans la térre qui a porté 
fi longtems fon nom, &qui le porroit encore lorsque le peuple d’I- 
fiael S'en empara; de là fortirent les Phéniciens qui ont peuplé 1a 
plus grandepattie de la terre par leur navigation , & par leurs co- 
lonies. 

Noë mourut, & Abraham vint au Monde deux ans aprés la mort 
de ce Reftaurateur du genre humaïn ; il n'étoit point l’aîné des en- 
fans de Tharé; Nachor étoit né foixante ans'avant lui qui ne vint 
äu Monde que l’an 130. de fonpere 

Quéiques-uns mettent dans cette année lefecond voyage de Ja- 
aus en lralie où il établit un Royaume; mais fi ce Janus eft Noë, 
comme on ledit fouvent, lafaute eftprofficre, puisque Noë étoit 
mort dix ‘ans auparavant ; & fi Janus elt celui dont parle Euftbe, le 
calcul eft encore plus évidemment faux, puisqu'il neregna en Iratie 
que cent cinquante ans avant la guerre de Trôye. 

Kedorlaomer Roi d'Elymais entre Babylone & la Perle , ‘porta 
fes conquêtes jufques dans la Pentapole où il prit Sodome , A- 
dama &c. 

Abraham fortit d'Ur. Cette ville fituée dans la Mefopotamie 
étroit habitée par un grand nombre d’Aftronomes,de Devins & d’I- 
dolatres. T'haré avoit part à leur culte &àleur magie: On aflûre 
Qu’'Abtäham ne voulutpas fuivre l'exemple de fon frere Nachor, 
ou de fon pere, qu’il précha aux idolatres l'unité d’un Dieu , & 
queles Chaldéens irritez commencerent à perfecuter dez ce tems 
là l’Eglife, &la veritable Religion ; Mais Ecriture dit feulement 
que Dieu apella Abraham; il fit fortir avec lui fon pere dont les 
fudifpofitions retarderent la marche ; car il falut s'arrêter en Cha- 
Yan oùil mourut. Abrahamägé de 75. ans pourfuivit fa courfe dans 
Ja Canaan où Dieu lapelloit. C'eftde là qu’il faat commencer les 
430. ans de pelerinage du peuple d’Ifrael, il ne faut pas s'imaginer 
qu’ils ayent derneuré tout ce tems là en Egypte; mais leurs Ancé- 
tres avoient été tranfportez dans une terre étrangere dez le tems 
Qu'Abraham quitta fon païs pour paller dans la Canaan ; &c’eltce 
que les zxx Interprétes ont exprimé fort nettement dans leur Ver- 
fon, auffi bien que le Pentateuque Samaritain 

Il yeut cette année là une famine qui obligea Abraham de def- 
céndre en Egypte; il n’y fut pas fans inquictude , puisqu'on lui 
enleva fa femme; les Juifs aflürent qu’ilrepartit aprés trois mois ; 
Cequirenverfe la conjeéture de Jofeph' qui aflüre que ce Patriar- 
Che aptit aux Egyptiens ce qu'il fçavoit de l'Aftrologie, & que 
c’eft de là que cete fcience a pailé chez les Grecs. 

Les’ Rois de la Pentapole fe revolterent contre Iedorlaomer qui 
les avoit foûmis à fes loix douze ans âüparavaht, Ce Prince‘irrité 
Chargea les rebelles. Loth fe trouvant enfermé dans cette défaite, 
Abrahain courut à fon fecours , &le rétira des mains de l'Enne- 
mi, il fatbéni par Melchifedech ; deux'ans aprés nâquit Ifmaël 
fils de fa fervante. 

Gétte année fut féconde en événémens. Abrahamagé de do. ans 
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feçût la irconcifion comme un fea de l'alliance qu’il venoit de 
éontraétét ävec Dieu; & la confera à tous fes domeftiques. Les 
payens ätribuent cette inflitution à Saturnes Sodome & Gomor- 
rhe furent réduites en cendres par le feu qui tomba du Ciel , & 
qui embrafa le bitume dont cette terre étoit pleine. Les Anges fe 
rendirent dans cette Ville poutentirer Loth, & fa femme fut chan- 
géeen ftâtue de fel, Enfin Abraham s'étant retiré chez Abimelee 
Roï des Philiftins courut un nouveau peril pour fa femme qui lui 
fut enlevée à caufe de fa beauté, quoiqu’elle eût prez de 9o.ans ; en 
effet elle defefperoit d’avoir des enfans à caufe de fa vicillefle. 

Elle ne lailla pas de mettre au monde Ifaac qui lui avoit été 
promis l’année precedente par les Anges que fon Epoux avoit re- 
çûs chez lui 3 & peu de tems aprés Moab & Aminon, peres de 
deux grands peuples qui porterent leur nom ,nâquirent à Loth. 

Cinq ans aprez ladivifion fe mit dans la famille d'Abraham ; 
Istnaël maltraita Ifaac ; Sara ne put le foufrir ; la fervante & fon 
fils furent chaflèz dans un defert,où Abraham eut fi peu de foin d’eux 
que la Mere & l'Enfant y feroient morts de foif fi Dieu n’avoit fait 
defcendre un Ange pour leur montrer un puits. 

Ifaac élevé dans la maifon de fon pere jufqu’à l’âge de vingt cinq 
ans fut conduit fur la montagne de Morija pour y être offert en fa- 
crifice. Ceux qui difènt que la coutume d’immoler fes enfans étoit 
alors fort commune, & que les Phéniciens la pratiquoient long- 
tems avant Abraham, ne citent pour le prouver que des Auteurs 
incertains , ou qui ont vêcu prez de deux mille ans aprés ce Pa- 
triarche. L'exemple étoit donc fingulier , inoui. 

Sara Âgée de r27. ans mourut en Hebron, &la premiere chofe 
qu’Abraham pofleda dans la Canaan fut un Sépulcre pour y enter- 
rer fa femmes 

Trois ans aprés Eliefer pafla en Mefopotamie pour aller cher- 
cher à [frac une femme dans la famille des Patriarches , il amena 
Rebecca; Inachus commencoit alors à regner dans le Pelopo- 
nefe à Argos ; Ceux qui font Inaque contemporain de Moife fe 
trompent {enfiblement, puisqu'il vivoit du tems d’Ifaac; il regna 
cinquante ans. Phoroneus fon fils eutun regne plus long de dixans; 
il raffemibla dans des Villes les peuples épars à la campagne , & vi- 
vans brutalement dans les forêts; illes foûmit à fes loix , & donna 
la veritable forme au gouvernement. Apislui fucceda & regna 35. 
ans, Argos prit faplace & regna foixante dix ans. Les longs reg- 
nes qu’on atribue à tous ces anciens Princes de la Grece, de V'E- 
gypte ou de l’Afie , me font craindre qu’il n’y ait de l'ignorance 
dans les Hiftoriens, qui ne pouvant déveloper la veritable fucceffion 
des anciens Rois , chargent la vie d’un feul des années de plufieurs. 
Quoiqu'il en foit, Argus eut encoredans le Royaume d’Argos cinq 
Succefleurs de fa mailons il pafla en fuite dans celle des Danaïdes 
où il demeura cent foixante deux ans fous cinq Rois ; mais cette 
famille s'étant éteinte dans la perfonne d'Acrilius , ce Royaume 
tomba aprés avoir duré cinqcens quarante quatre ans ouenviron ; 
& changea derace; Car Melampuss'en empara aprés avoir guéri 
les filles de Prœtus qui étoient devenues folles. 

Ifaac aprés dix neuf ans d’un mariage flerile ; obtint enfin de 
Dieu deux enfans 5 la Mere qui les fentit batre dans fon fein, 
afligée de cette difcorde inteftine qui commençoit , pourainfi dire, 
avant la vie, en demanda la raifon à Dieu, qui lui fitconnoître que 
ces deux enfans feroient chefs de deux Nations ennernies dont l’u- 
iruit à l’autre. Efau pere des Iduméens vint au monde le 
premier , & Jacob Chef des Ifiaëlites le fuivit; En effèt les Idu- 
méens Furenñt long tems les maîtres des Juifs, maisils ptierenten- 
fin fous leurs loix 

Pendant que Jacob étoit dans la maifon de fonpere, il fe forma 
une divifion éclatante en Egypte. Lie Roi de la Thébaïde voulut 
foûmettre les Bergers qui étoient nombreux dans ces déferts ; & 
il ne püt les vaincre. On aflüre auffi que T'hanis alors Capitale 
d’une Province ou d’un Royaume, & dont l'Evêque figna au Con- 
ciled'Ephefe, fat détruite en cetems-là, foit que le Roi de T'hébes 
où celuide Memphis conquit cette Province. On fait regner deux 
deces Rois contemporains chacun cent ans. Mais il fut avoter 
qu'il y a beaucoup d'incertitude dans l'hifloire des’ Egyptiens de 
ce rerns-là 

Abraham mourut âgéde 175. ans. Héber celui qui de tous les 
hommes nez depuis le déluge vécut le plus long-tems, &qui don- 
na fon nom aux Hébreux, fuivitde prez ce Patriarche, 

Efau qui avoit déja quarante ans fe maria à deux ‘étrangeres. 
La même année arriva le déluge d’Ogyges. Ce Prince regnoit dans 
PAtrique , & ce Fut là que l’inondation fit de grands ravages. Eu- 
febe, ou plûrôt Africanus qu'il avoit copié, afûre quetous les Hifto- 
riens Atheniens qui ont parlé dece deluge le mettoient 1020.'ans 
avant Ja 10e. Olympiade; mais on croit qu'Eufebe n’a pas com- 
pris la penfée de ces anciens Auteurs , qui parloïent là du regne 
d'Ogyges plûtôt que du deluge quiinronda l'Attique , &'qui n'ar- 
riva que la 32.année de fon regne, cela n'elt pas fort importants 
car foit qu'Ogyges ait commencé à regner mille vingt ans avant 
la premiere Olympiade, & que le déluge ne foit arrivé quetren- 
te deux ansaprés, la différence n’eft pas grande. D'ailleurs on devi- 
ne la penfée des anciens Hiftoriens d'Athenes, puisqu'ils font pé- 
ris; mais fiquelque chofe peut faire valoir cette conjeéture, c'eft 
la mort d'Ogyges ; en effet on aflüre que ce Prince périt, & cela 
eft trés vrailémblable , puisque l’Attique demeura dépeuplée 
Jong-tems aprés ce deluge qui la couvrit ; Il faut donc remettre 
cette inondation à l'an 2240. du Monde: celle de Deucalion arri- 
Va 248. ans aprés. 

Ifmaël fils d’Agar & d'Abraham mourut aprés avoir vécu 137. 
ans. 

Evochus commença à regner en Chaldée , & fe rendit fi il- 
lüftre dans cette Nation qu’elle enfit un Dieu. On dit que c'eft 
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- Egypte , & s’emparerent d'une pa 


Et du M 


le Belus- dont parlent les Prophetes Efaie 46. 1. & Jeremie 
fr, 44 

Ifaac accablé de vieilleffe donna la benediétion à Jacob, en cro- 
yant la donner à Efau; celui-ci irrité contre fon frere l’obligea de 
fuir en Mefopotamie chez fon Oncle Laban. Dieu leraffüra pen- 
dant le voyage par la vifion d’une Echelle qui d’un bout touchait 
les Cieux, & de l’autre laterre ; il devint amoureux de Rachel fa 
coufine, & quoiqu'il eût déja 77: ans , il ne laiflà pas de vouloir 
fervir feptans pour l’époufer. Il falut en fervir quatorze , parce+ 
que Laban le trompa le jour des nôces, & lui donna Lea au lieu 
de Rachel ; maisenfin il l'obtint ; il eut tous les ansun fils. Ru- 
ben fut le premier qui perdit fon droit d'aînefle parce qu’il fe foüil- 
laavec une concubine de fon pere. Simeon vint enfüite >» Levi fut 
le troifiéme. Juda quidonna fon nom aux Juifs étoit le quatriéme. 
Rachel s’afigeoit mortellement d’être flerile ; cependant ce ne fut 
que dix ans aprés qu’elle mit Jofeph au monde. 

l'Hifloire Sainte dit que douze fils nâquirent à Jacob en Mefo- 
potamie; il faut pourtant en excepter Benjamin qui vint au mon- 
de proche de Bethléem ; car Jacob las d’un fervice de vingt années 
qu'ilavoit rendu à fon Beaupere, prit la réfolution de retourner dans 
fon païs ; il partit fecretement, & pafla l’Euphrate avant que La- 
ban cutavisde fa marche; cét homme fier & avare aflëmbla une 
petite Armée pour fuivre fon Gendre ; mais on entra en traité, 
& Jacob partit pour gagner la terre de Canaan. Efau qu’une fi 
longue abfence n’avoit point adouci, marcha à lui dans le deflein de 
fe venger par fadéfaite ; mais Dieu changea le cœur de ce frere 
inbumain ; on fe réconcilia; & Jacobayantpañlé le Jordain, alla 
fe pofter proche de Sichem ; car là étoit lepuits de Jacob auprés du- 
quel Jefus Chrift entretint la Samaritaine, 

Jofeph allanctrouver fes freresen Dotham , ils le defcendirent 
dansunpuits, & le vendirent enfuite à des Marchands qui alloient 
en Egypte. Mephtamuthofis y regnoiït alors; dix ans aprés cét ef- 
clave fut jet usune prifon fur l’accafation de fa Maïtreflè im- 
pudique qui l’accufoit d’avoir attenté à {a pudicité ; il expliqua les 
fonges des Officiers du Roi qui étoient enfermez dans le même 
que lui, Ifaac fon grand pere vivoitencore, & mourut l’année fui- 
vante; mais il ignoroït le fort de fon petit fils qu’on croioit mort. 
Pharao, nom commun aux Rois d'Egypte, aiant ea des fonges qui 
le troubloient, l’Echanfon de ce Prince qui avoit oubliéfofeph prez 
de deux ans, fe fouvintdelui, & l’indiqua à fon Maître comme un 
excellent Interprete des fonges; En effet, il expliqua ceux du Roi, 
trouva lemoyende prévenir lafamine dont on étoit menacé aprés 
une abondance de feptans, &fut élevé par reconnoiflance à la pre- 
miere Charge de l'Etat. 

La famine aiant commencé , Jacobenvoÿa dés l’année fuivante 
fes enfans en Egypte acheterfaprovifion de bled. 

Jacob renvoya fes enfans en Egypte. Benjamin fut du voyage, 
Jofephattendri par à veüe fe fitconnoître à fesfreres. Jacobéton- 
né de l’élevation de fon fils, prit le parti d'allermourir auprés de 
lui, &:transporca ffamilleen Egypte; ce païsétoit gouverné par 
des Rois differens. Apapus regnoit encore alors à ‘Fhebes & à 
Memphis; mais le gouvernement tomba bien-tôt aprés entre les 
mains d’une femme nommée Nitoétis. Rhamnefes étoit Roi de toute 
Jabafle- Egypte; Quelques Critiques font mêmeperfuadez que lors- 
que Moife dit qu’on donna aux Ifraëlites les serres de Rhamnefes; 
il faut entendre par là le païs du Roi qui commandoit alors ; mais 
le Texte facré ne peut foufrir cette explication, puisqu'on ajoûte que 
ce fat par l'ordre du Roi; on peut feulement dire quele païs por- 
toit le nom de cesanciens Rois qui s’apelloient depuis long-tems 
Rhamnes, & que l’Ecriture a changé en celui de Pharao. Quoi- 
qu’il enfoit, le Prince de labafle Egypte plaça les Ifraëlites fur la 
frontiere de fon Royaume voifine de l'Arabie, foit parce que les 
terres bafles étoient plus propres aux pâturages, foit afin que ces 
étrangers ne fuflent point confondus avec les -habitans naturels du 
païs ; & Jofeph y contribua par fon habileté, parce que fa famille 
feparée des autres Nations pouvoit conferver plus aïfément fa Re- 
ligion. 

Lafamine continuoit toûjours, & les Egyptiens réduits à la der- 
niere extremité , furent obligez de livrer tout leur argent à Jo- 
feph, d'engager leurs champs, leurs maifons pour avoir du bled ; 
ce-qui rendit fon Maître fouverainement riche. 

Jacob mourut aprés avoir adopté Ephraïm & Manaffé fils de 
Jofeph qui ont été depuis Chets de deux Tribus. Les Egyptiens 
joignirent leurs larmes à celles des Ifraëlites fur la mort du Patri 
che. Jofeph raflüra fes freres intimidez qui crurentque la prefen+ 
cedeleur pereavoit retardé la vengeancequ'il vouloit tirer deleurs 


ans , & qui avoit eu la confolation de 
à tion & les petits fils de fesenfans , mourut 
ntpromettre qu'on emporteroit fes os dans la terre de Ca- 
maan ; ce qui marque fon efperance & fa foi que cette T'erreapar- 
tiendroit un jour à fa pofte 
Les Nomades ou Bergers vagabonds de 1’Arabie, fondirent en 

ie de ce Royzume , qu’ils pof- 
is fut le premier de leurs Rois, 
iflà le Royaume à Beon qui le 


federent prés de cinq cens ans. Sal: 
&aprésavoir regné 19. ans , il 
gouverna 44 ; on confond 
gers-avec la defcente des If 
n’étoient que 70.-ames, &les Bergersformoient une armée de 240. 
mile hommes. Les uns } 1 ée de Gofcen dans la 
bäflé Egypte, & les a oyaume de Memphis; 
Jes uns furent efcl TRE Jam: les autres eurent une 
fecceffion deplufieurs Rois. Monfieur Bochart a crû que ces Con- 
querans étoient venus de Phenici il eft plus apparent. que 
c'étoient les Nomades d'Arabie qui firent cette irruption au rems 
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de Jofeph, ou quelque-tems aprés fa mort; & la Chronologie de 
ces tems-]à eft fi obfeure qu'on ne peut entrevoir qu'avec peine le 
tems auquel il faut fixer les évenemens ; c'eft pourquoi un Sa- 
vanta mis cette irruption quatre cens cinquante ans avant lan 
1920. 

Levi grand pere & bifayeul de Moife mpurut en Egypte ; il é- 
toit bifayeul de Moife, parceque fon fils Kohat eut Amram qui en- 
gendra Aaron & Moie ; il étoit auffi fon grand-pere parceque Jo- 
cebeda fa fille néeen Egypte époufa Amyam fou neveu ; ces ma- 
riages du neveu aÿec la tante éroient alors permis ; mais la loi les 
condamna depuis comme inceftuen 

Ils’élevaen Egypte ## axtre Roi qui s'avoit point connu Jofeph, 
& qui fit gemir fes defcendans dans un durefclavage ; on dit que 
c'étoit un Prince étranger qui voiant fon trône mal afermi, & 
craignant la guerre , comme font les Ufurpateurs , aprehendoït 
auffi que les ffraëlites ne fe joigniflent à leurs anciens Mäiîtres pour 
le chaffèr ; c’eft pourquoi quelques-uns placent ici la révolution 
arrivée dans le Royaume de Memphis par les Arabes dont nous 
avons parlé, & on foûtient que Îe Prince étranger qui ne connoif- 
foit point Jofeph étoit Salatis Chef de ces Nomades qui fonderent 
un nouveau Royaume à Memphis; mais Moïfe indique un awére 
Roi, &ne parle point d’un éranger. Ce Prince qui S'apelloit Ra- 
mefes regna66. ans, & ordinairement les longs regnes enfantent la 
perfecution de l'Eglife, & lopreffion des peuples. Il fit bâtir des 
Citadelles, parcequ'il craignoït les courfes des Voifins, & particu- 
lierement celles des Arabes. Ces Citadelles furent apellées du nom 
de Ramefesqui étoitie Roi du païs, & Python étoit, peut être, celui 
de la Reine ; on croit que c'étoit Pelufe. Jofeph ajoûte qu’on oc- 
cupa encore les Ifraëlites à couper le Nil en divers canaux , & à 
élever les pyramides ; mais les pyramides éroient beaucoup plus 
anciennes. 

Aaron vint au monde, il ne coutut point le 
és fa naïffance, parceque ce ne futque l'ar 
l’Edit par lequel il ordonnoit 
tous les enfans mâles des Ifraëlites qui n 

Moïfe nâquit & malgré l’ordre deF fes il Fut fauvé par l'a- 
trefle de fa Mere, & par la compaffion d’ur incefle. 

l’Attique avoit été dépeuplée depuis le deluge d'Ogyges ; mais 
uelques ha as s’y raflemblerent. 

Cecrops quitta PEgypte & pafl 
yaume delAttique dont Athenes devint « 
fçait pourquoi les Anciens difent que Cecrops 2 
ferpent & de l’homme ; les uns croient que ce fut parce qu'étant 
né en Egypte il fe dépouilla de fa peau ou de fes anciennes coutu- 
mes pour prendre celles des Grecs ; mais au contraire il porta dans 
la-Greceun nouveau culte. On l’apella, peut-être, ferpent parce qu’il 
étoit fin, & qu'il venoit de l'Egypte où ces reptiles abondent. J1 
donna des Joix aux Grecs, & ÿ établit une nouvelle Religion. Ce 
Royaume fut gouverné par dix-fept Rois qui fe fuccederent l’ef- 
pace de quatre cens quatre-vingts ans. Codrus futle dernier de ces 
Princes. Les Archontes prirent leur place; mais le gouvernement 
changeatrois fois, treize de ces Gouverneurs le pofléderent à vie 
l'efpace de 320. ans; autres ne letinrent que dix ans chacun ;& 
enfin ces Archontes de afin de borner leur autorité. 

Il s'éleva une guerre furie niciens & les Rois de 
la Chaldée; ceux-ci furent déi ume ruiné. Les À- 
rabes prirent Babylone & y regnerent p deux cens ans. 

Moifé ayant tué l'Egyptien qui maltraitoic un Ifraëlite, s'enfuit 
chez Jethro dont il époufà la fille. L'année fuivante Caleb, lèquel 
entra dans la Canaan, vint au monde 

Le deluge de Deucalion arrivaen ce tems-l 

Ramefës opreffeur du peuple d'Ifraël mour & laïffa des fils 
auffi cruels que lui, l’un nommé Amenophis périt dans li Mer Rou- 
ge, & l’autreétoit Buñris ce'T yran fi fameux par fes cruautez ; on 
fait ce dernier fils de Neptune, qui regna furles bords du Nil juf- 
qu'autems de Jofué. Ondit aufli que R Rs ch a le nomdu 
païs auquelil donna le Nom d'Egypte qu'il portoit avec celui de 
Ramefes ; on l’apelloit auparavant Acria, mais Moïfe luia don- 
né Jeñom qui étoicalors connu. 

On place ici l’embrafement caufé par Ja chüûte de Phaëton , & 
felon les Hiftoriens cét incendie arriva en Ethiopie ; mais l'Eridan 
ou le Po dans lequel on fait tomber ce jeune terneraire,eft bien loïn 
de l'Ethiopie. Comme les Egyptien jent la coutume de pfen- 
dre tous les ans de grandes précautions pour garantir leurs troupe- 
aux du feu du Ciel, on a lieu de croire que ce fut en Ethiopie 
qu'arriva une féchereffe caufée par la chaleur exceflive du fôleil 
qui fitmourir les beftiaux ; & c’elt ce qui a donné lieu à la fbléde 
Phaëton. 

PArcopage devint celebre; c’étoit un rocher que les Grecs apel- 
loient Pagus. Mars ayanttué Halirrothius fils de Neptune, cepe- 
re afligéfit le procez au meurtrier ; la caufe fut piaidée fur le ro- 
cher qu'on appella d tems-là le rocher de Mars Arcopage , 
mais ON ne peut p rer que ce fut là l’origine de ce fameux 
Senat, puisque les uns croient que la premiere caufe qui y fut plai- 
dée étoit celle d'Orelle, & que les Amaones luy avoient donné 
le nom d’Areopage qu'elles avaient offert des facrifices au 
Dieu Mars. Onpla ns le même tems l'invention de la vigne 
qui, quoique plu ine, étoit peu connuë en Grece. 

Moïfe vit le Buiflon ardent au defert, il reçût ordre de Dieu 
d'aller travailler à ladélivrance du peuple, il parti Aaron , 
afin de porter fes ordres à Pharao ; il fit des miracles en fa prefen- 
ce, quelques;uns avancent Ja délivrance , & Îles autres comme 
Torniel laretardentde 31.an3 maisilelt dificile dans unefi grande 
obfeurité &dans un fi grand nombre de fiecles, defixer préci 
Pannée de: cette délivrance. 
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a ANNALES IEGLTSE, 


SECONDE PARTIE 


De l'Hifloire Sainte & Profane depuis la fortie d'Egypte 
l'An 251 3. jusqW'à Fefas Chrifi. 


HET SUEMONLDAEME 


du Premier Siécle 


De l'Eglife Judaïque , fortie d'Egypte fous Amenophis: 
Pelerinages des Ifraëlites. Conquêtes de Jofué. Hifioire 
de Danaïñs à Cudmus expliquée. 
A Menophis, que les autres Hiftoriens apellent Cherres, & l'E- 
criture S Pharao, regnoit alors , & continuoit d’oppri- 
mer fes fujets, lorsqu'on fit une tentative pour fecouer fon joug 
au mois de May de l'an 2513. le peuple d'Ifraël quitta PEgypte, 
& aiant fait trois grandes marches il arriva fur les bords dela Mer 
Rouge au nombre defix cens mille hommes, cette multitude ne 
Jai pas de s’effrayer au bruit de la marche de Pharao & de fon 
armée qui les fuivoit ;mais Moïfe fépara les eaux de la Mer Rou- 
ge, fit pañfer le peuple, & Pharao qui voulut faire la même chofe 
fut noyé avec toute fon Armée. Aprés avoir traver{é la Mer Rou- 
ge, on continua fa route au travers du defert. On y trouva des 
eaux ameres qui firent murmurer le peuple ; mais Moïfe les adou- 
cit en y jettantun morceau de boïs- ; 

Il s’éleva un fecond murmure au commencement dx #ois de 
Juin, parceque lepain manquoit , mais Dieu envoya des cailles, 
& fit tomber la manne. Ce fut à la fin du même mois que les A- 
malekites fondant fur l’arriere-garde de l’armée en tuerent plu- 
fieurs ; Moïfe fit donner la bataille par Jofué pendant qu'il 
prioit fur la montagne, & emporta la viétoire par fa priere. 

Au mois de Juillet Dieu donna fà Loi fur le Sinai. Moife alla 
für la montagne recevoir les T'ables,& ne revint qu’au mois d’Août; 
aprés avoir été quarante jours en conference avec Dieu il trouva 
1e peuple adorant le Veau d’or ; il jetta de colere les Tables dela 
Loi & les brifa; il punit ceux qui étoient coupables d'idolatrie; il 
retourna fur la montagne d’où il aporta de nouvelles Tables, & 
defcendit au mois de Septembre aiant je vifage rayonnant de lu- 
miere; ce qui l’obligea de iecouvrir d’un voile. 

On demeura un an au defert de Sinaï, on y celebra la fecon- 
de Pâque, & on y fit divers réglemens pour le culte de Dieu. Na- 
dab & Abihu qui voulurent ofrir avec du feu étrange, & qui n’é- 
toit point defcendu du Ciel , furent confumez, & réduits en cen- 
dres. Jethro qui demeuroit dans le voifinage amena à Moïfe fa 
femme & fes deux fils, & lui donna de bons confëils pour fa con- 
duite. On décampade là le 9. de Juin; Marie fœur de Moïfe fut 
frapée de lepre , parce qu’eile devint jaloufe de la femme de fon 
frere , & que conjurant avec Aaron ils voulurent s’égaler à lui ; 
On envoyadés cetems-là au mois de Septembre des Éfpions dans 
la terre de Canaan qui en raporterent d’excellens fruits 3 mais 
quelques lâches jetterent la confternation dans l’armée er afl- 
gant que ce païs étant habité par des Geans , il étoit impoffble 
d’en faire la conquête, Jofué & Caleb qui réfifterent à la mul- 
titude en furent recompenfez par le plaïfir d’entrer feuls dans 
la terre de Canaan ; car tous les autres qui étoient fortis d’E- 
gypte moururent dans le defert; c'eftpourquoi Dicu , au lieu de 
les conduire par le chemin que les Efpions avoient tenu , & qui 
étoit fort court, fit faire divers tours à ce peuple, & les arréta Ià 
quarante ans, au lieu qu’ils pouvoient arriver en vingt jours. La 
fedition du peuple fut punie par une attaque des Amaickites qui 
tuerent un grand nombre d’Ifraëlites ; & ce fut alors que Moïfe 
compofa le Pfaume 90. par lequel il eft aifé de prouver que les 
hommes ne vivoient alors que Lxxx ans, 

Le Camp s'arrêta long-tems à Kades ; & ce fut là que le pro- 
fane quiavoit cucilli quelques morceaux de bois dans le defert un 
jour de Sabat fut lapidé. Ce fut là que Coré, Dathan & Abiram 
fe foûleverent contre Moïfe , & qu’ils en furent punis ; nous ne 
fuivrons pas les Ifraëlites dans tous leurs campemens ; il fuffit de 
remarquer qu’ils coururent quarante ans dans le defert avantque 
d'arriver dans la Terre Sainte. Pendant que les Ifraëlites continuoient 
leur route, Sefothis Roi d'Egypte confia le gouvernement de fon 
Royaume à fon frere Armais ou Danaus, & prit le parti d'aller fai- 
re des conquêtes. On croit que ces deux Princes étoientfils d’A- 
menophis ou de Pharao qui veroit d’être fubmergé dans Ja Mer 
Rouge; mais comment l'Égypte qui avoit été confiderablement a£- 
foiblie par la perte de Pharao & de fon Armée, pouvoit-elle en 
fournir fi promptement une autre aflez confiderable pour conque- 
rir V'Afie, & une partie de l’Europe ? D'ailleurs ,on ne conçoit 
pas que Sefoftris qui conquit d’abord les pais voifins de la Mer Rou- 
ge ne fût pas allé fondre für le peuple d’Ifraël qui n’éroit pas enco- 
re éloigné de là, afin de vanger dans fon fang & par fa défaite la hon- 
te &la mort de fon pere. On ne peut lever ces diffcultez qu’en re- 
marquant que l'Egypte étoit gouvernée par des Rois différens. Il 
y en avoit un dans la bañle Egypte où arriverent toutes les avantu- 
res de Joféph, & du peuple d’Ifraël. Les Rois de l'Egypte fupe- 
rieure qui les regardoïent comme des voifins incommodes, furent 
ravis de les voir abatus par un double malheur , par la fuite des 
Ifraëlites qui dépeuploient ce païs , & par la défaite de l'Armée. 
Sufoftris délivré des inquietudes que ce voifinage lui caufoit ne 
penfa pas à pourfuivre les Ifraëlites, mais à faire des conquêtes : 
neufans furentemployez à cesconquêtes, Sefoftris aprés 1 oir 
faites revint en Egypte, & trouva que fon frere Danaus profitant 
d’une # longue abfence, avoit violéles ordres qu’il lui avoit Jaif- 
fez enpartant , ille chafla ; ce fugitif alla s'établir à Argos où il 
fonda un Royaume, pendant que Sefofris gouvernoit pailiblement 


VEgypte, par les confeils de T'et fils de Mercure Trimegifte. Les 
autres font fortir Danaus , & fon frere Lyncée de Chemnis ville 
de la Thebaïde ; ils allerent à Argos , & trouvant là Sthenelus fur 
le trône , ils l'en chaflerent. Danaus donna fon nom aux peuples 
de ce païs-là, fes filles fe rendirent fameufes par la découverte de 
quelques fources d’où on tira de l’eau pour la ville qui en man- 
quoit; mais elles le devinrent beaucoup plus par le meurire de 
tous leurs maris ; Hypermneftra feule garda la fidelité à Lyncée qui 
regna aprés fon Oncle ; elle bâtit des Temples à Venus, & fut 
Prêtrefle de Junon. Amphiétion regnoit alors à Athenes. 

Cadmus neveu de Danaus quitta auffi l'Egypte pour aller cher- 
cher fa fœur Europe , ou plûtôt pour faire des conquêtes dans 
l'Europe fous pretexte d’y chercher fa fœur qu’on avoit enlevée, 
il partit de T'hebes où regnoit Agenor fon pere, &pañla en Pheni- 
cie , regna à Tyr & Sidon, il alla de là en Grece où il porta l’u- 
fage des lettres qui avoit été inconnu jusques à ; ileft apparent que 
c'étoient les Caraéteres Egyptiens, que Mercure Trifmegifte avoit 
inventez, plûrôt que ceux de Phenicie qu'il porta en ce pais-là; En 
effet on a vû pendant un grand nombre de fiecles une infcription 
far le bas relief de la ftatie d’Agamemnon écrite de la droite à la 
gauche, comme font encore aujourd'hui les Juifs; ce qui prouve 
qu'on avoit pris les lettres des Orientaux , & leur maniere d’écri- 
re; mais ces Caraéteres ont changé peu à peu , & font devenus 
par la fuite destems fort differens de ceux des Phéniciens, auffi bien 
que des lettres Egyptiennes. 11 donna lenom de T'hebes à la Ville 
qu'il bâtit en Beotie, à caufe que c’étoit le nom dela Capitale du 
Royaume de fon pere en Egypte; on contequ’aïant femé en Beo- 
tie les dents d’un ferpent, il en vit naître des Soldats qui fe batirent 
fur le champ , & fe tuérent tellement qu’il n'en refta que cing. Mais 
On a mal entendu les Phéniciens qui ont raporté cette hiftoire, & 
qui difoient feulement que Cadmus leva une armée compofce 
d'hommes | armez de piques d'airain , ces piques d’airain peu- 
vent fignifier des dents de ferpent, & c'eft ce qui a fait l’équivoque 
& la fable, du moinsileft certain que ce fut Cadmus qui porta en 
Bcotie l’ufage du cuivre , & qui en fit faire des piques inconuës 
auparavant. 

Les Ifraëlites continuant leur route furent obligez de pañler fur 
les frontieres d’Idumée ; mais Dieu leur défendit de détruire ces 
peuples qui étoient leurs alliez par Efau. 

Marie foeur aînée de Moïfe & d’Aaron mourut âgée de 130. 
ans. Moïfe frapa le rocher pour avoir de l’eau ; & fa défiance fur 
ce miracle fut punie par l’exclufion de la Terre Sainte où il n’entra 
pas , non plus qu’Aaron , qui mourut cette année au dixiéme 
d'Août âgé de 123. ans fur la montagne de Hor. Le Roi d’Arad don- 
na bataille le mois fuivant , tua un grand nombre d'Ifraëlites ; 
mais Dieu touché de leurs prieres leur foûmit enfin fon païs. 

Moïfe fut obligé d'élever le Serpent d'airain pour guérir les mor« 
füres des ferpens brûlans ; C’eft pourquoi ce lieu fut apellé T'fat- 
mon qui fignifieune sage. 

Le Roi des Amorrhéens aiantrefufé aux Ifraëlites page für fes 
terres ; on s’empara de fon païs aprés avoir gagné une bataille con- 
tre lui, & affiegé fes plus fortes places. Og Roi de Bafan qui pof= 
fedoit un grand païs efluyale même fort ; car ayant été détait, on 
prit foixante Villes qui luiapartenoient, Ce Prince étoit de larace 
des Geans (nombres 21) 

Balak Roi des Moabites épouvanté par la défaite de fes voifins, 
affembla fon Confeil, & fes armées ; il apella Balaam , pour fa- 
voir deluile fuccez de la guerre , & le faciliter par fes impreca- 
tions ; mais Balaam ne put maudire le peuple de Dieu, fon àne 
parla, & cet animal plus fage que le Prophete lui aprit fon devoir. 
Ce méchant homme confeilla de corrompre par des femmes un 
peuple invincible par lesarmes. Ce confeil réüfit. Les Ifraëlites fe 
mélerent avecles Moabites, & de la paillardife charnelleils tom= 
berent dans l’idolatrie ; ce qui donna lieu à Phinées ,d’exercer fon 
uele, & à Dieu de faire fentir fa vengeance. 24000. perfonnes pé- 
rirent par cechâtiment; cependant on ne laiflà pas de trouver en- 
core fix cens vingt-quatre mille fept cens perfonnes dans le dé- 
nombrement qui fe fit peu detems aprés; car il faut ajoûter vingt- 
trois mille Levites aux Laïques que Moïfe a comptez. Les Ma- 
dianites furent batus, par la valeur de Phinées; on donna en par- 
tage aux Tribus de Ruben & de Gad les terres de Sihon Roi des A- 
motrhéens , & de Hog Roi de Bafan. On publia les réglemens ne- 
cefaires à ceux quialloient entrer dans la T'erre de Canaan pour l’ex- 
tirpation des idoles, & la confervation du culte dans toute fa pure- 
té. Moïfe renouvella l'alliance qu'il avoit faite avec Dieu pour le 
peuple, laifla la copie de la Loi entreles mains des Levites, &des 
Chefs des Tribus, &aprés les avoir bénisil monta fur le fommet 
du Nebo d'où il découvroit la plaine de Jericho, & ayant vûde- 
là la terre promife, il mourut Agé de 120. ans. 

Jofué lui fucceda; mais avant que de commencer fon hiftoire, 
il faut remarquer qu’on compte différemment les années des Ju- 
ges qui ont vécu depuis Moïfe jusqu’à Salomon qui bâtit le T'em- 
ple ; les uns croient qu’on doit compter non feulement les ans 
nées que l’Écriture affigne à chaque Juge ; mais qu'il fiuty ajoû- 
ter les interregnes & les années de captivité ou de mifere pendant 
lesquelles les Juges manquoïient, & cela fait une augmentation de 
cent dix ans. Jofépha füivi ce calcul, parceque l'Ecriture affärant 
qu’un tel Juge a gouverné quaranteans, on ne doit pas comprendre 
dans ce nombre les années de mifere & de foufrance puis qu'alors le 
Juge ne vivoit pas, ou du moins il laifloit les peuples dans l’opref- 
fion ; c’eft pourquoi cet Hiftorien compte $91. an depuis lafortie 
d'Egypte jufqu’à Salomon ; & fon autorité a entrainé plufieurs 

ritiques ; cependant puisqu'on lit dans l'Hiltoire des Rois qu’il 
ne S'écoula que quatre cens quatre-vingts ans depuis que Moïfe 
quitta l'Egypte jusqu'à ceque Salomon bâtitle Temple de Jerufa- 
lem, 
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ler , on eftforcé parune autorité plus grinde que celle de Joféph 
de füivre le dernier calcul, & de renfermer les interregnes & les 
tems de mifere dans les années des Juges ou des Heros qui ont de- 
livré la Nations comme c’eft iciune clefde l’Hiftoire Sainte nous 
avons cru qu'il ne falloit pas la laiflèr ignorer à ceux qui veulent là 
lire ; d’ailleurs elle fert de regle pour l’abregé quenous en faifons, 
Jofué fe mettant à la tête de l’Armée réfolur de paflér le Jordain 
afin d’attaquer Jericho ; le fleuve fépara fes eaux pour laifler pañlet 
l'Arche, & l'Armée quila füivoit. Le lendemain on renouvellala 
circoncilion qui avoit été interrompüe pendant le voyage ; on man- 
gea l’Agneau de Pâque le 4.de May; on mangeaauffi des pains fans 
levain; & comme on trouva dans la plaine une affez grande abon- 
dance de bleds, la manne ceffà de tomber du Ciel. 
Enfin, aprés avoir vainçu les peuples qui étoient au delà du Jot+ 
dain, &occupé leur païs, on fe difpofaà faire la conquête de la 
Terre fainte. Canaan petit fils de Noé fe l’étoitapropriée; ileuton- 
ze enfans qui la diviférent entr’eux, & desquels defcendirent autant 
de Nations differentes. Sidon qui étoit l'aîné fut pere des Sido- 
niens, & fonda une ville qui a porté fon nom , & qui a fubfifté 
un grand nombre de fiécles. Quelques-uns s’étendirent au delà du 
Liban dans la Syrie, & les autres demeurerent dans la Canaan,dont 
les veritables bornes étoient depuis Sidon & l’Antiliban jusques à 
Gaza, & delà à la Mer Morte. Les cinq peuples defcendus de Ca- 
naan & de fes enfans qui poflédoïent ce païs étoient les Hittéens 
fituez auprés d'Hebron & de Beerfäbée. Les Jebufiens qui avoient 
Jérufalem & la citadelle de Sion qu’ils garderent longtems. Lies A- 
morrhéens occupoient les montagnes & les deferts de la Judée. Les 
Gergefeniens demeuroientau delà du Jordain proche de Gadara, & 
les Heviens,dont les Gabaonites étoient voifins, s’étoieht placez aux 
pieds du Mont Hermon. Dieu voulut châtier ces cinq peuples def 
cendus de Canaan,preferablement aux fix autres quidemneurerent en 
pofleffion des terres qu’ils avoient occupées. Outre cela, il y avoit 
dans la Caraan fur les bords de la Mer Méditerranée cinq Gouver- 
nemens de Philiftins ennemis du peuple de Dieu. Chaque Ville ou 
chaque Canton avoir alors fes Rois,ce qui les rendoit fort nombreux. 
C’étoitrous ces peuples que Jofué vouloit détruire. Les Juifs qui 
trouvent de la cruauté à fondre d'une maniere impréveüe fur des na- 
tions contre lefquelles on n’avoit aucun droit, foûtiennent qu'avant 
que d’entrer dans le païs, leur Gencral fit précéder une déclaration , 
par laquelle il ofroit la paix à ceux qui voudroient mettre bas les ar- 
mes, la liberté de fuir à ceux qui vouloient fe retirer,& menaçoït de la 
guerre & de la mort ceux qui feroïent quelque réfiftänce. La plûpart 
prirent les armes & furent égorgez. Les Gabaonites demanderent la 
paix; les Gergefeniens prirent la fuite,& allerent s’établiren Afrique. 
On dit même qu'on a trouvé proche de Tanger d'anciens Monu- 
mens fur lesquels on lifoit ces paroles. Nous formes ceux qui avons 
Jui devant Jojué fils de Nave k voleur ;mais cela ne s’accorde point 
avec le T'exte facré; car Dieu avoit ordonné à Jofué de s'emparer dé 
4a Canaan; & d’en détruire tous les habitans. Les Gabaonites n’obtin- 
rent la paix que par furprife & par fraude. Il eft feulement apparent 
que quelques-uns intimidez prirent lafuïte, & paflerent ‘en Afrique. 
Laguerre commença fans aucune déclaration qui la précédât. Jeri- 
choiut inveftie,& prife fans peine, parce que fes murailles tomberent 
au fon des T'rompétes. Achan,qui malgré la defenfe s’étoit aproprié 
quelque chofe dans le pillage,fit effüier à toute la Nation un fanglant 
afront devant Hay ; mais aïant été puni; & Dieu fe réconciliant avec 
fon peuple, la ville fut prife, & douze mille de fes habitans ésorgez- 
Les Gabaonites effrayez par ces conquêtes tromperent Jofué,& firent 
alliance avec lui,mais le Roi de Jérufalem craignant que cét exemple 
ne caufât la perte entiere du païs, fe ligua avec quatre Rois voilins, & 
affiegea Gabaon avec eux. Jofué accourut au fecours defes Alliez 
quoiqu’ils l'euffent farpris, batitles affiegeans, prit les Roisalliez ; ce 
fut alorsque le foleil s'arrêta pour lui donner le tems d'accomplir fa 
viétoire. 

Jofué étendit fes conquêtes pendant le cours de cette année ; il ai- 
da à Calebà anéantir larace des Geans, & à prendre la ville d'He- 
bron; ildéfitun grand nombre de Rois quitenterent inutilement de 
s'opofer à fes defleins. 

On célébra la premiere année Sabbatique, & la fête des T'aberna- 
cles fous des tentes couvertes de branches, afin de conferver la me- 
moire du pelerinage dans le defért; lors même qu’on joüifloit d'un 
grand repos, & qu’on vivoit dans l'abondance, Jofué fit auffi le 
partage de la Terre fainteaux différentes Tribus. 

I bâtit Timnathfera pour y vivre tranquillement, aprés avoir 
affermi la liberté de fa Nation, & il y mourut à l’âge de cent dix 
ans, aprés avoir gouverné le peuple pendant vingt fept ans, fi on 
en croit latradition; mais l’Écriturene fixe pas le nombre des an- 
nées de fon regne; on ne peut lui donner que dix-fept ans, & même 
il faut renfermer dans ce nombre un interregne. 

Le Temple de Delphes fut brûlé par Phiegias pour fe veriger d'A: 
pollon qui avoit débauché fa fille, & auquel ce T'emple étoit confa- 
cré ; Apollon fe vengea à fon tour & tua Phlegias qui étoit fils 
de Mars. Efculape nâquit de ce concubinage. 

Afterius Roi de Candie ayant époufé Europe aprés fon enleve- 
ment, eneurtroisenfans, Minos, Rhadamante & Sarpedon. 

Pandion premier regnoit alors à Athenes, & eut deux filles con- 
nües dans les Metamorphofes fous les notns de Progne & de Phi- 
lomele; fon regne ,qui commençoit à l'an 2567. de lacreation du 
Monde,dura quarante ans. 

Le peuple d'Ifrael deftitué de fes Chefs oublia Dieu qui pour l’er 
punir le foûmit à un Roi de Mefopotamienommé Cushan ; on de- 
meura huit ans dans cét efclavage jusqu’à ce qu'Othoniel gendre du 
fameux Caleb s'étant mis à la tête des troupes défit Cushan, & 
rendit aux Ifraëlites la liberté qu'ils avoient perduë. Ce Juge les 
gouverna long-tems; & comme la piété eft la fource de la paix » 
leur repos ne fut troublé par aucune révolution confiderable, 


Il arriva un grand embrafement furle Mont Ida, qui apritaüxhas 
bitans à fe fervir du fer , parce qu'ils virent que ce metal fe fon 97* 
doitau feu. 
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dn Second Siécle 
De l'Eglife Judaïque depuis fa furtie d'Egypte. 
Juge d'Ifraël. Mines. Cerés, Toifos d'or. Tantale. Pelops. 
Orphée. Perfée. 
P ÆEndant que le peuplede Dieu joüifloit d'un profondrepos fous 26137 
Ja conduite d'Othoniel & d'Ehud ; la Gréce étoit féconde en De lemie 
évenemens. Fe 

Sifiphe bâtit Cotinthe ; mais il y a deux hommes de ce nom 3 I0TÈ 
l’un fils d'Eole qui regnaà Ephire, c’eft à dire à Corinthesaprés lavoir 103 
bâtie , , & y_laïffa des Succefleurs aprés lui qui furent chaflz par les 
Heraclides. L’autre fut ün fameux voleur qui defoloit les chemins 
de Corinthe ; & qui viola la mere d'Ulyfle , lorsqu'on la menoït 
à fon mari. 

Minos premierregnoit à Argos, & pafloit pour un Legiflateur 
fouverainement fage. On place dans le même tems l’arrivée dé 
Cerés en Gréce; elle couroit le monde pour chercher fa fille Pro- 
ferpine; elle aprit aux Grecs à labourer la terre, & à femer le bled; 
ce quila fitregarder comme une Décfle , à l'honneur de laquelle 
on inftitua des Jeux à Eleufis & en d’autres lieux. C’eftune fable qui 
renferme un fait Hiftorique, L'Art de femer lebled & l'orge étoit 
beaucoup plus ancien que Cerés , & on s'imagine ridiculement 
que ce fut à Patras qu'on commença à labourer la terre; mais la 
famine ayant defolé laGréceen cetems-là, on fut obligé d’envo- 
yer chercher du bled en Egypte. Triptolemus en aporta dans 
fes Vailleaux longs avec des rames , qui ont fait dire qu’il 
étoit monté fur un ferpentaîlé; on fema, & laterre ayant produit 
une abondante moiflon, on rendit fes actions de graces à Cerés qui 
eftla Nature chez les Grecs. Commeles Egyptiens avoient four- 
ni lebled , & qu'ils aprirent,peut-être,une methode nouvelle de cul- 
tiver laterre,on les imita dans le culte & les myfteres qu'ils cele: 
broient à l’honneur d’Ifis dont ils faifoient une Décile, qui étoit chez 
eux oula Lune ou la Nature. 

Phrixus & fa foeur Helle obligez de quitter là maifon paternelle 
pour fe garantir des embûches d’une belle-mere qui vouloit les fairé 
perir, s’embarquerent furun Vaifleau qui avoit pour enféigrie un 
Bélier : C'étoit dez ce tems-là la coutume de diftinguer les Navires 
par la figure d’un Animal qu'on mettoit à la proüe, pendant qu’ort 
mettoit à la poupe la fatüie du Dieu proteéteur du Vaifleau. Mi. 
nerve guidoit celui de Phrixus. Helle ne laifla pas de faire naufrage, 
& de donner fon nom à la Mer qu'on apelle l'Hellespont ; mais 
Phrixus arriva heureufement dans la Colchide, & remit au Roi déce 
païs-là les trefors qu’il avoit enlevez à fon pere Quelques-uns croient 
que les trefors que Phrixus porta à la Colchide dans un Vaifféau qui 
avoit pour enfeigneun belier, ont donné lieu à la fable de la T'oifon 
d’or que Jafon enleva dans le fiecle fuivant; mais il vaut mieux 
remarquer que les rivieres de ce païs-là rouloient l’or, & que 
les premiers Rois de la Colchide devinrent fi riches , qu'il 
y avoit dans leur Palais des poutres € des colommes d'or ; leur tre- 
for étoit prodigieux , & comme le terme Hebreu gazafignifie un 
trefor & une toifon, que S£wr fignifie un taureau auffi bien qu’une 
muraille, & Nachafch un ferpent & de l'airais Les Poëtes trom: 
pez par l’ambiguité de ces termes ont dit que c’étoit une Zv/0n d’or 
gardée par un ferpent & deux T'aureaux, au lieu de dire naturelle- 
ment que c’étoit un srefor environné d’une doxble muraille, &fer- 
mé d’une porte d’airain. 

Le peuple Juif s'étant abandonné à l'idolatrie,Egion Roi de Moab 
prefita de cette circonftance, & fe ligua avecles Amalekites & les 
Ammonites. Ifraël coupable devant Dieu fut batu par ces Princes 
liguez. Jericho tomba entre les mains d’Eglon, quitinttoute la Na- 
tion dans une efpece d’efclavage. Ehud Benjamite entreprit de deli- 
vrer fon païs d’un Tiran fi cruel ; il eut l’habileté de s’introduire au- 
prés d’Eglon par des prefens & des requêtes. Il le tua dans fà 
garderobe ; & s'étant fauvé il raflembla promptement ce qu’il put 
trouver de Soldats , donna bataille aux Moabites qui vouloient 
venger le meurtre de leur Roi ; dix mille de ces derniers demeu- 
rerent für le champ de bataille , & par cette viétoire il rétablit la 
liberté & le repos de fa Nation. Il eft vrai queles Philiftins ne laif- 
foient pas de faire des courfes dans la T'etre faite, puisque Scam- 
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Le fameux Tantale regnoiten Phrygies & ce fut-là qu’il enteva 
Ganimede fils de Tros dont les Troïens emprunterent leur nom; 
on afeint que c’étoit Jupiter qui avoit enlevé ce jeune garçon aprés Phinoë 
s’'étretransformé en Aigle ; mais un ancien Poëte qui compofa un des, ** 
poëme fur la Poedereflartie, l'amour & l'enlevement des garçons, 
qui étoient frequens dez ce tems-là, l’attribue à T'antale, & on ya 
fait intervenir l'aigle, foit parce qu'il l’avoit mis dans un Vaifléau 
qui portoit une aigle à fa proue, foit pour marquer la rapidité de 
lenlevement. 

Pelops fon fils quitta la Phrygie foir que la Capitale de fon Royau- 
me eût été renverlée par un tremblement de terre, foit qu’Ilus fils 
de Tros eût chaflé T'antale en lui faifant une guerre fans quartier 
pour venger l’afront fait à fon pere &à Ganimede fon frere. Pe- 
lops palla en Grece , & donna fon nom au Peloponcfe ; Il fe fe 
là un grand nombre d’amis & de creatures par les richeflesqu’il avoit 
aportées dans un païs pauvre , & par le nombre de fes enfans qui 
s'allierent dans les meilleures Maifons du voifinage ; cependant 

B il 


170: 


277e 
186, 


LEO 


Ars du 
monde 


201. 
206. 


210. 


2n, 


217 


d'Egypte 


6 


il nefut pas tobjours heureux dans fa famille; Atrée & Thiefte ja- 
loux de ce qu’il leur preferoit leur frere Chrifÿpe jetterent leur rival 
dans un puits ; ce qui caufa une violente colere à Pelops. Les autres 
difent que ce fut Laius Roi de Thebes qui enleva ce fils à Pelops, 
chez qui il étoit venu loger, & quele Ciel irrité menaça de venger 
cette violation des droits d’hofpitalité en lui dennant un fils qui le 
tueroit. En effetileut beau prendre des précautions contre Oedipe, 
elles ne fervirent qu’à rendre le fils moîns criminel du meurtre de 
fon pere, & de V'incefte que Laïus commit avec fa mere, puisqu ilne 
connoifloit ni l’un ni l’autre. Les Poëtes ajoûtent qu’Atrée fils de 
Pelops, & quiregna aprés lui, jaloux de ce que Thyefte fon frere 
avoit corrompu fa femme, prit deux enfans nez de cétadultere & 
les lui fit manger. } RS 
Amphion Roi de Thebes était beaufrere de Pelops » puisqu'il 
avoit époufé fa fœur Niobe, Et ce fut elle qui lui aprit cette Mu- 
fique qu’on avoit aportée de Phrygie ; & qui le rendit fi fameux , 
puisqu'il charmoit leshommes les plus durs par les doux accens de 
fa lyre. é 

Il yavoiten ce temps: là un Pottenommé Olen, venu de Lycie, 
qui compofa les hymnes qu'on chantoi s / % 

Otphée vécut auffi dans le même fiécle ; il aprit aux Grecs que 
les ames immortelles retournoient au Ciel apréslachûte du corps. 
On commença à initier les hommes aux mylteres par des luftra- 
tions. Ces dogmes & ces rites venoient de l'Egypte où l'on avoit 
eu plus de commerce avec les Juifs, 

Perfée tua, fans le vouloir, Acrifius fon Ayeul , époufa Andro- 
mede, changea fon Royaume d’Argosavec celui de fon Oncle à 
Micene, parce qu'il ne pouvoitplus demeurer dans un lieu qui lui 
reprochoit le meurtre de fon grand-pere; Medée qu'il abandonna 
pour prendre une autre femme s’en vengea cruellement. 

Ehud le Juge d’Ifraël mourut aprésavoir gouverné long-tems le 
peuple, lequel retomba dans fes péchez, & Dieuirrité l'en punit; 
€ar Jabin Roi de Hatfor ayant affemblé unenombreufe armée, la 
fit marcher contre la Judée fous la conduite de Sifera General de 
fes troupes. Les Juifs furent batus & rentrerent une troifiéme fois 
dans l’efclavage jusqu’à ce que Dieu les en delivra par les confeils 
d’une femme. 

Midas regnoit en Phrygie où Ilus avoit bâti la Ville de Troye, 
qu’on apelloit Iium,devenue fi fameufe par fon fiége, & encore plus 
par l'Iliade d'Homere, 
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du Troifiéme Siécle 
De l'Eglifé Judaïque depuis fa fortie d'Egypte; 
Debora, Gédeon. Minos LL. Tributs qu'on luy paye. Munarchie 
des Afÿriens | fon Origine beaucoup plus ancienne. 
Hercule, fa Geneahgie, fes aétions.  Théfée. 
D Ebora tirale peuple d’une fervitude qui avoit déja duré vingt- 
ans. Cette femme étoit Prophetefle; elle choifit Barac pour le 
fnettre àla tête de l'Armée, [1 combatit Sifera General de Jabin 
avec dix mille homines, le mit en déroute , & Sifera fuyant fut 
tué par Jahel dansune Tente où il s’endormit aprés le combat : 
leregne de Debora Juge de tout !fraël dura quarante ans 

Egée regnoit à Athenes ; mais il ne pofledoit qu’une partie de 
J'Attique ; Car fon pere’ Pandion IL. avoit été obligé de la parta- 
ger entre fes quatre enfans dont il étoit l’aîné , cette remarque eft 
néceffaire pour bien entendre l’Hiftoire de Thefée fon bâtard & 
fon fuccefleur. 

Minos IL. qui regnoit en Candie paffa dans l’Attique pour ven- 
ger la mort de fon fils qu'Egé it Fait tuer à T'hebes, où il étoit 
venu voirles Jeux & les Speétacles. Il affiégea Athenes,laprit, & 
impofa aux habitans pour tribut de lui payer tous les neuf ans neuf 
garçons & neuf filles. C’eft-là laraïfon pour laquelle Minos a été 
décrié par les Grecs comme un Prince cruel & barbare, pendant que 
les autres en font un des plusexcellens Legiflateurs qui aient vêcu. 
Ses loix parurent fi belles qu’on crut qu’il avoit de tems en tems 
commerce avec leplus grand des Dieux, duquel il tiroit fes lumie+ 
res.Dedalcexcellent fculpteur qui vivoit alors bâtit le labyrinthe fi 
fameux ; mais aiant été obligé de quitter l’Ifle de Candie à caufe 
d’un meurtre , il fe fauva avec fon fils Icare fur des petits Vaif- 
feaux ; il fut le premier qui trouva l’art d'y mettredes voiles , c'eft 
Pourquoi on a dit qu’il voloit; il pafla de bien loin les Vaiffeaux 
de Minos qui lepourfüivoit à force de rames ; Icare ne laiflà pas 
de perir dans ce trajet; Minos aborda en ile croiant d'y trou- 
vér Dedale afin de fe venger de lui; mais il mourut d'une ma- 
niere trifte & cruelle ; fesflotes étoient finombreufes & fi puif 
fantes qu’on le regardoit comme le Roide la Mer. 

On croit qu'Amofis quiregnoit en ce tems-làen Egypte yabolit 
Ja coutume de facrifier desenfans & des hommes. Hérodote foû- 
tient quecét ufage n'avoit jamais été reçu des Egyptiens, & que les 
Grecs ont imaginé mal à propos qu'Hercule y avoit couru rifque 
d'êtreimmolé ; maisil ne laïfle pas d’être vrai qu’ils facrificient des 
€nfans à Junon Lucine pour la rendre favorable aux acouchemens; 
& Plutarque parle d'un ancien Monument fur lequel on voïoit un 
homme à genoux, les mains liées derriere le dosà la gorge duquel 
on tenoit un couteau parcequ'’il devoit être fié L'ancien Her- 
cule quiétoithé für les bords du Nil avoit pû être deftiné au facri- 
fice; car il étoit plus ancien qu'Amofis qui abolit cet ufage inhu- 
Main à Heliopolis ; cette Ville étoit auparavant de la jurisdiétion 
des Bergers Arabes qui s'étoient rendus maitres d’une partie de 
PEgypt; mais on l’avoitreprife far eux aufli bien que Memphis. 

bora mourut aprés avoir gouverné quarante ans ,en contant 
les 20 années de fouffrances;c’e{t mal à propos qu’on veut lui ravir 
letitre de Juge d’hiraël, puifque l’Ecritare le lui donne, 
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Le favant Uffer commence ici le regne de Ninus , & l’Empire 
des Aflÿriens ; il s’apuye fur l'autorité d’Herodote qui ne donne 
que cinq cens vingt ansà cette Monarchie depuis fa fondation par 
Ninus jusqu’à faruine par Arbaces qui avec les Medes fecoua le 
joug de l’infame Sardanapale, prit Ninive, & renverfa cet Empi- 
re qui s’étendoit fur toute l’Afie. Maisilme femble qu'Ufiér tout 
habile qu’il étoit n’a pas entendu Herodote qu'ilapris pour fon ga- 
rant; car cét Hiftorien ne dit pas que l'Empire des Aflÿriens finit 
par la révolte des Medes $20. ans aprés fa fondation ; maïs ilraporte 
que les Aflÿriens coramandans dans ioute l'Alie depuis 520. ans, Les 
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» Medes animez par un defir de liberté combatirent contre leurs #rerodl1. 
»Maitres, fecouerent leur joug, que plufieurs Nations imiterent Les p. 26. 


»Medes, lesquels vécurent libres , jusqu’à ces que Dejoces trou- 
n Va le moïen de fe fäire Raï. Il cft bon de faire quelques remar- 
ques für cét endroit de l’Hifloire profane, puisqu'on y a formé des 
fentimens fidifferens. 1. L’Ecriture S'*. commençant la Monarchie 
des Affÿriens à Nimrod, on ne peut douter qu’elle ne fait beaucoup 
plus ancienne que ne ledit Uferius ; Ninive & Babylone étoient 
bâties dez cetems-là; Etquoiqu’on ignore les noms & la vie des 
Rois qui ont gouverné ce païs-là, il ne laifle pas d’être trés appa- 
rent qu'il y en eut qui continuerent la fucceffion , puis qu’on n’a pas 
de preuves du contraire. 2. Herodote met la révolte des Medes au 
fixiéme fiécle de cette Monarchie ; mais comme ces peuples n’é- 
toient pas feuls fous la domination des Aflyriens , qui avoient tou- 
te l’Afie, ce petit retranchement de la Monarchie ne Ja ruina pass 
Herodote ne le dit pasauffi ; & le feul avantage qu'il donne aux 
Medes, eft d’avoir gouverné leur païs avec une liberté pleine & 
entiere. 3. Herodote fait durer cetre liberté long-tems , & ne 
commence la Monarchie des Medes qu’à Dejoces quife fit Roi par 
une conduite habile & artificieufe, J'avote que cét endroit d'He- 
rodote foufre de grandes difficultez , parce qu’on compte cinq 
Rois des Medes avant Dejoces, & qu’on met à leur tête Arbaces, 
comme celui qui a vaincu Sardanapale. Soûtenir, comme fait un fa- 
vant Critique,qu'Herodote n’a voulu commencer la lifle des Rois 
Medes qu'à Dejoces, parceque c’éroit de lui que Cyrus defcen- 
doit, c’eft vouloir fe faire illufion. Car l’Hiflorien affûre qu'avant 
Dejoces, la Nation étoit parfaitement libre; & il raporteles mo- 
yens dont il fe fervit pour fe faire le Tyran de {à patrie : il série 
gca d’abord en juge de tous les differends du peuple, il fe condui- 
fit avecune moderation qui lui gagna les cœurs ; en un mot, il 
peint un homme qui monta par degrez à la T'yrannie fur une Na- 
tion libre. On ne peut donc contefter ni le foûlevement des 
Médes l’an 520.de la Monarchie des Aflyriens , nila liberté dont 
ils joüirent pendant quelquesannées jusqu'à Dejaces qui l'oprima; 
Mais on a, peut-être ,fait Luis les Generaux , & les principaux 
Officiers qui avoient gouverné cette Republique  Arbaces ne fit, 
peut-être, qu’afermir l'ancienne liberté contre les Aflÿriens enne- 
mis, laquelle durajufqu'à Dejoces. 4. Herodote ajoûte 94 emfui- 
te d'autres Nations imiterent les Medes , c'elt à dire qu'elles fe: 
couerent auffi le joug des Aflyriens 3 ce qui prouve que les Me- 
des n’avoient pas détruit la Monarchie Affgrienne , ni pris Ninis 
ye $20,ans aprés fa fondation , puisqu'il y cut d’autrès Nations 
qui demeurerent fous fon obciffance, & qui n’en fortirent qu'a- 
prez avoir été encouragez par les heureux fuccez des Mcdes. He- 
rodote ne dit pas même que ce dernier foûlevement anéantit Ja 
Monarchie ; c'étoitun démembrement de ce grand & valte Corps 
qui ne laiflà pas de fubfifter. On fe fert donc fans fondement de l’au- 
torité d'Herodote pour abréger la Monarchie des Aflÿriens, & 
retarder les conquêtes de Ninus jusqu'au troiliéme fiécle de l'E- 
glife Judaïque. 

D'ailleurs, Semiramis aida Ninus dans fes deffèins: & ce fut cile'qui 
pouflà fes conquêtes jusqu'aux Indes. Eneffèt, Herodoteremar- 
que que deux femmes illuftres contribuerent beaucoup à l’embé- 
liflément de Babylone ; l’une étoit Nitocris, ES l'autre Semiramis 
qui Pavoit précédée de cing générations, € qui avoit commencée 
Si Semiramis avoit vécu que dans le troifiéme fieclede l'Eglife Ju- 
daïque, il feroit impoffible qu’elle eû jetté les fondemens de Ba- 
bylone, ou même que ce foit elle qui a commencé à afermir fes 
murailles &$ aorner fes temples. D'ailleurs , ileft impoffble de 
trouver Semiramis cinq générations avant Nitocris qui vivoit peu 
de tems avant Cyrus ; car ces cinq générations ne font que 150. 
ans;mais en corrigeant Herodote, & en lifant ciaguante cinq au lieu 
de cg, on trouve précifément le tems auquel Semiramis a re= 
gnés car les cinquante générations font 1$00. années; ces années 
commençant 1$0. ans avant Nitocris,on remonte au regne de 
Semiramis qui fuccéda à Nimrod, embellit Babyione, & pouffà 
fort loin fes conquêtes. En effet, Nitocris vivoit lan 3450. du 
monde , & Semiramis l’a précédée de 1650. ans , il fant donc 
qu'elle ait regné l'an du Monde 1800, Nimrod avoit commen- 
cé fon regne l'an 1771. Semiramis qui lui fuccéda , & qui regna 
trente quatre ans feule,devoit donc vivre l'an 1800.Ainfi, de quelque 
maniere qu’on examine le regne des Affÿriens par Herodote , ou par 
l'Écriture il doit être beaucoup plus ancien qu’Ufkr ne l’a cru. 

J'ai beaucoup de peine à croire que Semiramis deyintamoureu- 
fe de fon fils Ninyas qui la tua àcaufe de la demande qu’elle Jui 
failoit, quoique Sainr Auguftin l'ait cru ; car cét évenement étant 
arrivé aprés que Semiramis avoit regné quarante ans , il faloit 
qu'elle eût plus de 62. ans lorsqu'elle tenta de commettre ce cri- 
me; & les femmes font plus vieilles à cét age en Orient.qu’en 
Occident. 

On éprouvoit fouvent dans le peuple d'Ifraël ce que peuvent 
für l'efprit des peuples l'exemple & l'autorité des Chefs ; ils fer- 
voient Dieu quand it leur envoioir des Heros qui les tenoient en 
bride, & qui rétablifloïent fon culte ; maisils reprenoïent leur pen- 
Chant pour les idoles dés le moment que ces Heros étoient morts 3 
En effet ,. aprés la mort de Debora l’idolatrie Le rétablit dans la 
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Nation. Le péché fut puni par l'irruption la plus violente qu’on 
eût encore veüe ; car on nefavoit où le cacher lorsque les Madi: 
nites liguez avec les Amalekites faifoient des courfes dans le 
Ces courfes fe renouvelloient tous les ans au tems de la moi on ; 
il faloic alors quitter les champs ; les Villes , & fe retirer dans des 
cavernes. Ce manége dura fépt ans ; mais enfin Dieu qui voulait 
punir {on peuple fans le perdre envoya Gedeon , qui coupa les 
bois que fon pere & fes compatriotes avoient confäcrez aux faux 
dieux. Aprés avoir purifié la Nation il affémbla des troupes , & 
par un grand nombre d'aétions éclatantes , il rétablit la liberté 
de fa Parie & mourut aprés un regne de quarante ans. 

Le peuple ingrat oublia les enfansde Gedcon & fon Dieu. Abi- 
melec l'un de fes bâtards fe ficélire Roi de Sichem , &égorgea im- 
pitoyablement foixante & dix de fesfreres tous enfans de Gedcon, 
Un ancien Hiftorien âccufe l’Auteur du livre des Juges de s'être 
trompé , parce que dans un Chapitre il donne ces Lxx. enfans à 
Gedcon, & dans l’autreil les fait defcendre de Jerubaal ; mais il 
trompe lui même, car Jerubaal & Gedeon font une feule & 
même perfonne. La Ville de Sichem s'étant révoltée contre Abi- 
melec, il batit fes habitans & rafa leur Ville ; mais il fut tué 
par une femme au fiege d’une tour de T'ebets qu'il voulait 
emporter d’aflaut. 

Pendant que Gedeon & Abimelec paroifloient avec tant d'éclat 
au milieu de leur Nation , le Paganifme avoit aufli fes Heros ; 
Herculeeit un des plusconnus; maison compte fix perfonnes de 
ce nom; & comme en les confondant tous on à atribué à un feul 
les aétions de fix, onen a fait un Heros miraculeux. Afin de mieux 
connoitre celuy-ciil faut démêler fa généalogie. Perfée, aprésavoir 
couru le monde avec Andromede , & fait éclater la gloire de fon 
Nom par un grand nombre d'exploits, revint à Argos lan 160. de 
l'Eglife Judaïque, & tua fon ayeul A crifius qui en étoit le Roi il ne put 
vivre dans un lieu qui lui reprochoit fon crime; c’elt pourquoi il fit un 
échange de ce Royaume avec celui de Prœtus fon Oncle quire- 
gnoit à Micene ou à Couinthe ; il vécut là dix huit ou dix neufans, 
& lailla pluficurs fils, 1. Eleétrio qui regna avec fon pere & aprés 
lui, & quieut pour fille lafameufe Aleméne, 2. Alcée qui eut un 
fils nommé Amphytrion, lequel épouf Alcméne fa coufine get- 
maine , & de ce mariage nâquit Hercule, 3. Meftor qui laiffa de fa 
fille Hippotioé un fils nommé T'aphius lequel s'établit dans l’Ifle de 
Cephalonie, où ilbâtit une Ville qui porta fon nom ; mais foit 
que T'aphius fe flrrefervé quelque droit à la fucceffion de fon grand- 
pereà Corinthe ; fes enfans prirent là-deMfüus quérelle avec ceux de 
leur Oncle Elcétrio, &les tuérent. Ce meurtre obligea Eleétrio à 
promettre {a fille en mariage à Amphytrion ; pourveu qu’il ven 
geër l'injure qu’il venoit de recevoir. Amphytrion réuffit , épou- 
fa Alcméne fa couline germaine,mais ayant tué fon beaupere 4. Ste- 
nelus quatriéme fils de Perfée chaflà Amphytrion de toutes les ter- 
res de fon obeïffance, & l’obligeade fuir chez Creon Roi de The- 
bes. C’elt ainfi qu'Hercule defcendoit de Perfée du côté paternel 
& maternel. La haine des peres aiant paf aux enfans, Eurifthée 
fils de Stenelus fitcruellement foufrir Hercule fon coufin germain; 
voilà a Gencalogie. Il y a feujement une difficulté, parcequ'Eufe- 
be necompte que hui ans entre Acrifius grand-pere de Perfée, & 
Eurifthée {ous qui Hercule foufrit, Petau n’y metque vingt trois ansÿ 
ce quieft impoñfible. Puisqu'il y avoit du moins trois générations. 
Afin de mettre un efpace de tems raifonmable entre ces deux 
Héros & les trois Générations, il faut remarquer qu’on a placé mal 
à propos Prœtus dans la lille des Roisd’Argos ; car ce Prince frere 
d’Acrifius regnoit à Micene ou à Corinthe : on gagne par là dix 
fept.ans; & on s'accorde avec Apollodore & Paufanias qui affürent 
que Prœtus bien loinde regnerà Argosavant fon frere, fut obligé 
defuir en Lycie & de quitter le Royaume ; en effacant Prœtus fi 
Catalogue des Rois d’Argos Acrifius aura regné 17. ans plûtôt, & 
on comptera quarante ans depuis Acrilius jusqu’à Eurifthée. 
D'ailleurs, onpeut retarder dequelques années Ja naiffänce d'Her- 
cule qui ne fut connu que fous Eurifthée ; il époufa la fille de 
Creor Roi de T'hebes chez qui fop pereayoit trouvé une retraite ; 
il s’embarqua fort jeune avec Jafon dans l’entreprife des Ar- 
gonautes ; i} batit l’armée des Amazones, paila dans la Phry- 
gie» & apres s'être rendu maître de Troye, il en donna le Ro- 
yaume à Priam. ]1 mourut vingt cinqans avant la prie de Troye 
par les Grecs. 

Thefée fe diftinguoit auffi par un grand nombrede belles ac- 
tions ; quoique Plutarque nous en ait confervé la memoire , 
on ne peut pourtant fixer juitement le tems auquel il fe ren- 
doit fi célébre; on voir feulement qu’Eufebe a anticipé de plu- 
fieurs années les événemens de fa vie, puis qu'Helene qu'il 
enleva auroit eu fix-vingts ans au fiege de Troye fi fon calcul 
étoit jufle ; il fucceda à fon pere Egée dans le Royaume de 
l’Attique; il avoir alors environ vingt huitanss il en regnavingt 
fix, & mourut âgé de cinquante quatre ans , quelques-uns le 
font naître Jan 3455. de la periode Juliene, vingt-huit ans 
aprés il afranchit l'Atique du tribut que le Roi de Candie lui 
avoit impoté, & pour y parvenir il tua le premier Miniftre ou 
le Secretaire d'Etat de Minos IL. qui sapelloit Tauruf, 
diflingua à Athenes les perfonnes de qualité qui pouvoient ad- 
iminiftrer les Charges, & la Prétrife,des Artifans & des Labou- 
reurs. On affûre même qu'il y établit un Tribunal où un Par- 
lement devant lequel on était obligé de venir plaider de tout 
le Royaume; Il tit la guerre aux fhebains ; mais pendant fon 
abfence le peuple d’Athenes fe laifla gagner par Meneftheus , 
& fe foûleva contre lui, le chagrin qu'il en conçut l’obligea 

à fe précipiter du haut d’un rocher. Les autres affürent que 
Lycomede Roi de l’Ifle de Scyros fit le coup pour fe déli- 
vrer d’un hôte fi redoutable. 


Thola jugeoit le peuple d'Ifraël s & Jaïr homme puiffänt qui 
avoit trente fils Maitres de trente Villes, qui porterent long-tems 
fon nom, lui fuccéda vers la fin dutroifiéme Siécle. 

St, Jerôme place ici l'origine de Carthage; mais il fut remar- 
quer que cette Ville aïant eu plufieurs fondateurs , il eft impolfible 
de s’accorder fur le tems où elle fur bâtie; ce n’étoit d’abord qu'u- 
ne citadelle qu’on apelloit Bwrfa , parce qu'en langage Airicain ce 
mot fignifie une forterefe. Elifla femmede Hiarbas Roide Lybie 
que les Latins ont appellée Diden, aiant environné cette Citadel- 
Je d'édifices & de maïfons l'apella Xarthada qui fignifie Wille-es 
4e , il paroitauffi qu’on l’a apellée Chaedreanech,& entuite Car- 
thage. 

Toutes ces origines différentes font également incertaines 3 I1 
eft pourtant vrai qu'Eufèbe, qui met la. fondation de Carthage vers 
la fin du cinquiéme Siécle de l'Eglife Judaïque, & qui la fait bâ- 
tir en ce tems-là par Didon, fe trompe fenfiblement. 


Lise En pre 38 


du Quatriéme Siécle 
De P'Eglife Judaique , depuis fa fortie d'Egypte. 
Contenant l'Hiflñe des Juges jnfqu”à Samuel, De la 
rame de Troye, celle des Bergers Arabes &ÿ de 
leurs Rois en Egvpte. Le retogr des Herac 
des en Gréce, Fc. 


Guerre des Juifs prife de l'Arche. Mert d'Hely. 


Aïr vivoit encore au commencement du quatriéme Siécle , & 


.J jugeoit Ifraël ; mais immédiatement aprés fa mort le peuple re- 
tomba dans fon idolatrie, en adoptant les faux Dieux que les Na- 
tions voifines adoroïent. Dieu toûjours jaloux de fa gloire & de la 
pureté de fon culteavoit les verges à la main pout chätier ces idola= 
tres par d’autres. Les Philiftins fituez fur les bords de la Méditer- 
ranée attaquerent les Juifs,avec fuccez. D’un autre côté , les Ham 
monites quiétoient à l'Orient, remportérent de fi grands avantages, 
qu’ils furent aflez hardis pour tenter le pañlage du Jordain, & pour 
piller les Tribus d'Ephraïm &de Benjamin, aprés avoir ruïné cel- 
les qui étoient au delà du Fleuve. Lorsque les Ecrivains facrez 
peignent l’efclavage, & les différentes afiétions du peuple de Dieu, 
il ne faut pas s’imaginer que toute la Judée fût foûmife aux idola- 
tres; cela ne regardoit que quelques 'ribus tantôtà l'Orient, tan- 
tôt à l'Occident; les Tribus quiavoient pris pofte au delà du Jot+ 
dain foufroient plus fouvent parce qu’elles étoient plus expofées H 
delà venoit que le Liberateur fortoit ordinairement de la Tribu opri- 
mée, & lui mettoitles armes àla main; mais le Corps entier de 
la Nation ne foufroit pas, & on voit trés rarement des guerres 
générales. Cette remarque eft importante pour entendre 'Hi- 
{toire Sainte, & donner une idée jufte des anciennes guerres du 
peuple Juif. Lorsqu'il fevit oprimé il invoqua Dieu, il renonça 
au culte des idoles, & alors ceux de Galaad qui étoient au delà 
du fleuve voifins des Hammonites , expofez à leurs courfes s'ar- 
mérent; Jephté fe mit à leur tête , il batit les Ennemis aprés leur 
avoir offert la paix ; mais la viétoire lui coûta la vie de fa fille 
unique ; il s’éleva enfuite une guerre civile parceque la Tribu 
d'Ephraïm fe chagrina contre Jephté; le combat fut funefte à ceux 
d’Ephraïm quiy perdirent quarante deux mille hommes, Jephté 
mourut aprés avoir gouverhié le peuplefix ans. 

Les Grecs qui affiegeoïient ‘Troye la prirent en ce tems-là, 
Priam avoit reçu ce Royaume de la maïn d’Hercule aprés avoir 
tué Laomedon. Pris l’un de fes enfans enleva Helene , & les 
Grecs s’arméretit pour laconquête de cette impudique qui avoit 
déja été entre les mains de Thefée. On peut connoître l’état de la 
Gréce par cét armement ; car elle fe trouvoit compofée d’un 
grand nombre de Royaumes. Agamemnon qui regnoit à Corinthe 
éroir le plus puiffant de tous ; c’eft pourquoi on lui déféra le com- 
mandement général; Menelaus fon frere étoit à Lacedémone , 
on le fait ordinairement fils d’Atrée parce qu’on aoublié Plifth 
ne qui étoit leur pere, foit qu'il nait jamais regné, foit qu’il n'ait 
fait aucune aétion qui le diflinguät; il étoit fils d’Atrée, & Mene- 
Jaus n’en étoit que Je petit-fils, Diomede regnoit à Argos, Achil- 
le dans une partie dela Thefälie dont Thebes étoit la Capitale ; 
Mais les troupes detoute cette Province marchoïent fous la conduite 
dedix Généraux ou de dix Roïsdifferens; les Beoriens en avoient 
auffi cing, Therfander fils de Polynice, Arcefilaus , Clonius , 
Lathus & Prothænor. UIyfe témmandoit les Infulaires d’Iraque, 
Idomenée & Merion celles “2: Candie, Ajax celles de Salamine 
& de Megare ; Enfin Menefteus marchoit à la tête des Athénie 
ens; la flore étoit compofée de mille Vaïifleaux fur lesquels op 
avoit fair monter cent vingt mille hommes. Troye fe défendit 
long-tems par deux raïifons , l’une que ces troupes divifées fe dif- 
perloient fouvent pour piller, au lieu de fe réunir & d'agir de 
concert contre leurs Ennemis , l’autre qu’on y laïfla entrer du 
fecours ; car les Amazones qui voient fait autrefois la guerre à 
Priam lui envoyerent alors destroupes On auroit même été for- 
cé delever le fiegefi Antenor & Enée n’avoient trahi leur Patrie, 
En eñlt ; la Ville fut prife , mais ces deux Chefs échapé- 
rent aux Ennemis. Attenor bâtit Padoüe , Enée époufa 
la file de Latinus, trois, ou fept ans aprez Ja prilé de 
Troye ; Mezence marchant à la tête des Rurules & des 
Tofcans contre cét étranger letua, mais il Jaiffà fon fils AK igne 
qui bâtit Albe. Agamemmon de retour chez lui fut tué par fa fém- 
me; Orefte vengea lamort de fon pere dans le fäng de fa mere, 
Et le Ciel parutaprouver ce meurtre en luidonnant un long re- 
gne ;, Ge une vie de 90. ans àCorinthe; cela ne s’acorde pas avce 
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la folié qu'on atribue à ce Prince , & qui fut caufée, dit-on , par 
les remors de fon crime, c’eft pourquoi on borne fon regrie à 23. 
ans; mais d’un autre côté, il faut multiplier les années des fils 
d'Orefte qui regnerent aprés lui, &c ajoûter encore un interregne 
aflèz long entreleur mort, & la venue des Heraciides: il eftdonc 
plus naturel de dire qu'Orelte vêcut & regna Jong-tems ; &que la 
folie que les Poëtes luidonnent n’étoit, peut-être, qu'un intervals 
le de chagrin que le meurtre de fa mere avoit caufé. 

La prile de Troye paroît l’Epoque ja plus confidérable & la plus 
fûre de routes ; on s’en fert pour fixer les événemens qui ont pré- 
cedé , auffibien que ceux quiont fuivi. On lit ordinairement dans 
les Hiftoriens qu’une telle révolution eft arrivée tant d années avant 
Je fiege de Troye; Cependant ilfaut avertirles Leéteurs qu'il y a 
encore quelque différence de fentimens fur cette Epoque ; la diff- 
culté naît de ce qu'on n’a pà fixer le nombre des années qui ont cou- 
lé depuis la prife de Troye jusqu’à la premiere Olympiade ; les uns 
comptent 395. ans, les autres 417.les autres plus, lesautres moins ; 
ce qui faitune différence de vingt cinq ou trente ans. Cependant 
les Chronologiftes les plus exaéts fixent la prife de Troye aux pre- 
imieres années du quatriéme fiecle de l’Eglife Judaïque. 

Eufebe foûtient que T'huores dont Homere a parlé fous lenom 
de Polybe reçut Ménélaus au retour du fiegede Troye3 mais com- 


309. me ilne luidonne que fix ans deregne , Scaliger le corrige & pré- 


tend Que cette reception de Ménélaus doit être attribuée au Roï 
füivant, gui eft le premier de la vingtieme Dynaltie ; cela nef 
pas importänt. Marsham qui avoit étudié plus exaétement que 
perfonne l’Hiftoire Egyptienne raporte au tems de Jephtélddernie- 
re révolution des Bergers d'Arabie, qui furent chaflez de ce païs- 
Jà aprés y avoir regné prer, de cinq cens ans. Voici comment il coti- 
te le fait qu'il a recueilli de plufieurs Fragmens. Ces Bergers 
venus de l'Arabie inondérent l'Egypte , firent de T'anis leur Ca- 

itale dans labañle Egypte, & poulérent leurs conquêtes jusqu’à 


emphis ; i 
de leur joug 


femble que les feuls Rois de Thebes fe garantirent 
; on ne leur donne ordinairement que fix Rois qui 


gouvernérent l’efpace de 2$9.ans, mais il y eut une feconde Dy- 


nafie de ces 


Rois Arabes ou des Bergers en Egypte, puis-qu’ils 


eurent de longues & decruelles guerres avec les autres Princes; ils 
comptoient entre leurs Rois Oforcho que les Egyptiens apelloient 


Hercule, & 


e dertiier de tous fut Zeth ; fous lequel arriva la ré- 


volution dont nous allons parler. Les Anciens qui n’ont pas diftin- 
gué ces Rois des Bergers, & qui les ont coufos à la lite de ceux 
Jofeph. dE Thebes, ont produit une grande confufion dans la Chronolo- 
contra Ay Sie. Quoi-qu'ilen foit, ces Bergers ayant leurs Rois à la téte de Ieuts 
1040, Armées étoient continuellement en guerre avec ceux de T'hebes 
ou de Diofpolis. On leur avoit repris Memphis & la Villedu So- 
leil; inaïs ils ne laioient pas de fe foûtenir dans le païs-bas jusqu’à 
ce que Mifphragmuthofis, quarante troifiéme Roi d’Egvpte , les 
ayant défaits , les réduifit à s’enfermer dans la Ville de Pelufe qu’on 
apelloit Abaris. Thummofs, qui regnoitau tems que Jaïr jugeoit 
Ifraël, pourfuivit le deffein de fon pere ; il affiégea la Ville; mais 
ilne put la prendre ; cependant les affiégez capitulerent avec lui, 
& promirent de quitter l’Egypteau nombre de 240000 ; ils pafle- 
rent, dit-on , au travers du defert, & allerent s'établir dans la 
Judée. Quelque-tems aprés Amenophis fuccedant à fon frere af 
fembla 80000. lépreux qu’il enferma dans la même Ville de Pe- 
lufe, il prétendoit en purger par là fon païs où le fcorbut violent 
étoit fort ordinaire; Mais ces lépreux enfermez fe firent un Chef, 
énvoyerent demander du fecours aux Bergers qu’on avoit chaflez, 
& qui occupoient la Judée ; ils revinrent & demeurerent mai- 
tres du païs l’efpace de 14. ans jusqu’à ce qu’Amenophis qui s’écoit 
enfur en Ethiopie, reprit courage , défit cesmutins , les chaflà 
dans la Syrie, & les envoya bâtir Jérufalem. Jofeph adopte une 
partie de cette Hiftoire afin de prouver que fa Nation étoit con- 
nuë en Egypte où elleavoitregné ; maisil rejette l’autre dans la- 
quelle il y a de grandes abfurditez , parce qu’en effèt Jérufa. 
lem étoit beaucoup plus ancienne que la fortie des Bergers d'Egyp- 
te ; muaisil faloitfe dépouiller tout à fait du prejugé dela Nation, 
* décider que les Bergers, dont Manethon a fait l’Hiftoire, étoient 
entierement differens des Juifs, qui n’ont jamais regné en Egyp- 
te, au lieu que les Arabes y avoient un grand Empire , & y por: 
toient le nom de Hycfos ow Rois des Bergers. Manethon a pà fe 
tromper fur le lieu de leur retraite & dire vrai lorsqu'il aflüre que 
ces Rois Bergers furent its & chaflèz par Amenophis , telle: 
ment que l'Egypte fe trouva gouvernée par un feul Roi au tems 
The d’Ibfan Juges d’Ifraël. 

ÉLLA ephté étant mort Itbfan de Bethléem fe mit à la téte du peuple; 
317. Elon luifücceda, & Abdon vintenfuite, IInefe paflà rien de con- 
327. fidérable fous ces trois Juges. Ecriture remarque feulement qu’ils 
336. avoient une famille trés nombreufe, puifque l’un comptoit trente 
fils & autant de filles, que le dernier qui mourut l'an 336. eut 
quarante fils, & trente de fes petits fils en âge de monter à che- 
val. Ajoûtons encore qu'Eufebe a fort défiguré les noms de ces 
Juges , il apelle le premier Efelos , & le troifieme Labdon. Il 
foûtient auffi que les Lxx. Interpretes ne parlent point d’Elon, & 
Bede a dit lamême chofe; cependant le fait eft faux , & ces trois 
Juges fe trouvent danstous les Exemplaires. Clement Alexandrin 
nomme Jephté de la Tribw de Mana, Abaithan dela Tribu de 
Juda, Ebron de celle de Zabulon , à Eglon d'Ephraim. 11 faut 
corriger ce paflage où les noms font un peu transpofez ou chan- 
gez, & lire Itbfam de {a Tribu de Juda, Elon de celle de Zas 
bulon , & Ebdon Pyrathonite, au lieu des noms d’Ebron £ÿ d’E- 
phraïm. En effet, ilet jufte de redreffer les Peres par L'Ecriture, au 
lieu defe fervir du témoignage des Peres pour faire des difficultez 
contre l’Hiftoire Sainte. Pirathon étoit un endroit de la monta- 

gne d’Ephraïm où Abdon étoit né, & fut enfüite enterré. 


A N°N ADRESSE" lEPGUL I SE, 


Ce fut fous Elon que moutut Herculefils d’Alcméne. 

Samfon n’avoit que dix-huit ans lorsqu'il commença à fairefen- 
tir fa force, fon coup d’effäi fut fur un lion ; il tua enfüite trente 
bourgeois d’Afcalon dont il avoit promis les dépoüilles à ceux 
qu’il avoit conviez à fes nôces, & qui avoient expliqué une Enig- 
me. 

L'année fuivante on lui enleva fa femme , & pour venger cét 
afront , il attacha des ambeaux à la quete des renards qu’il lâcha 
dans les bleds des Philiftins qui en furent confumez. Les Philiftins 
brûlerent fa femme & fon beaupere; il s’arma auffi-tôt & batit fes 
ennemis, lesquels étans venus fondre d’une maniere imprévetie 
fur les terres de Juda, les derniers ne voulant point faire de la que- 
relle d’un particulier une guerre générale , leur livrerent Samfon, 
mais ayant rompu les liens, & pris une mâchoire d'âne, ilen tua 
mille Philiftins. 

La valeur de Samfon obligea les Juifs à le prendre pour Juge, 
& les Philiftins à fetenir en repos ; car il ne fe pafla rien de confidé- 
rable dans la viede ce Heros pendant un grand nombre d'années, 
foit qu'il s’abandonnât au repos , où qu'il ne trouvât pas l’occa- 
lion d’exercer fa valeur dans un tems où l’on étoit pourtant envi- 
ronné d’ennemis. 

Les débauches de Samfon fournirent une nouvelle occafon à 
ce Heros de fe fignaler ; il devint amoureux de Dalila ; cette im- 
pudique le trahit, or l’enferma dans la Villede Gaza dont ilen- 
leva les portes ; malgré les trahifons de fa Maïîtrefle , il ne laïffa 
pas de lui confier fon fecret; elle révéla aux Philiftins que fa for: 
ceconfiftoit dans fes cheveux , lesquels furent aufliiôt coupez; 
cét homme fi fort fe laiffa lier , & devint le joüet de fes ennemis 
qui faifoient une fête dans leur Temple ; mais illes éciafa fous 
les ruines de cét Edifice qu’il renvetfa. 

Eufébe afüre que les Enfans d'Heétor reprirent alots la Ville 
de Troye, & fon témoignage paroît d'autant plus fûr , que Stra- 
bon aflûre qu’elle n'avoit pas été entierement ruinée par les 
Grecs ; mais on ne découvre point ces enfans d'Heëtor puis 
qu’Aftianax avoit été tué, & Antenor bâtifloit Pavie; Enfin, Stra- 
bon n’aflüre qu’on avoit confervé une partie de la Ville que für 
latradition de fes habitans, qui étoit fortincertaine, Eufebea co- 
pié des Auteurs qui le trompoient. 

Il a, peut-être, eu plus de raifon de remarquer queles Amazo: 
nes qui faifoient_alors leurs conquêtesen Afie, brûlerent le Tem- 
ple d'Ephefe; Clement Âlexandrin qui avoit feuilletté un‘grand 
nombre de Monumens anciens , l’avoit dit avant lui ; & fionen 
croit Paufanias, ce Temple étoit déja fameux iorsque les Ama- 
zones paflerent dans l'Afie ; cependant un grand nombre d’Hi- 
floriens a décidé que ces femmes guerrieres bâtirent alors ce Tem- 
ple fuperbe au lieu de lebrûler. 

Les Heraclides defcendans d'Hercule firent un effort pour re- 
couvrer le Royaume de leurs Ancêtres ; ils foûtenoient que le Pe: 
loponefe leur apartenoït plus juftement qu'aux Atrides ; puisque 
Perfée l’avoit poffédé avant Pelops. 

Hillus fils d'Hercule y étoit rentté les armes à la main trente 
ans aprés la prife de Troye ; il tua de fa main Eurifthée qui s’o- 
pofoit à fa conquête, & qui périt-là avecroute fa famille; maisla 
pete chaflà le Conquerant avec fes troupes ; trompé par un oracle 
qui lui confeilloit d’attendre le sroifieme fruit c’eit à dire Ja #roi- 
Jieme génération, ilrevint trois ans aprés, & trouva Atrée qui oc- 
cupoit le trône de fon OncléEurifthée; Hillus défia les plus braves 
de l'Armée ennemie, de fe batre feul à feul avec lui, &il y fut 
tué par Echemus Roi d’Arcadie; on croit qu'Ocpalius Roi des 
Doriens fort attaché à la famille des Heraclides , puisqu'il avoit 
adopté Hillus, caufa de grands mouvemens dans le Peloponcfe, 
&qu’il fe joignità cette Maifon pour la rétablir. Diodore de Sici: 
le dit même que ce fut une izvafion des Doriens ; mais ils ne 
réuffirent pas parfaitement ; & les Heraclides furent obligez de fe 
retirer par la mort de leur Chef. Cinquante ans aprés ces mêmes 
Heraclides firent une nouvelle tentative fur le Peloponefe ; les 
defcendans d’Atrée, d’Agamemnon , d’Orefte regnoïent à Lace: 
démone ; les Achéens dominoient à Argos ; Temenus & Ctefi- 
phontes, illuftres Rejettons de la race d’Hercule , les atraquerent 
vigoureufement, & fe mirent en pofléffion de tout le Païs ; les ha- 
bitans chaflez & fugitifs { difperférent en un grand nombre de 
lieux, & planterent dans l'Afic de nouvelles Colonies Grecques. 
Cét événement arriva quatre-vingts ans aprés la prie de Troye. 

Il eft néceffaire pour bien entendre les Hiftoriens qui parlent du 
retour des Heraclides dans la Grece, de diftinguer deux chofes; ce 
terme peut fignifier les différentes tentatives que ces Heros firent 
pour rentrer en poñeffion du Peloponefe ; On peut en diftinguer 
trois, fi on compte les mouvemens des Doriens qui, flon Diodo- 
re de Sicile, continuérent jusqu’à l’an Lxx. depuis laprife de Tro- 
ye; ou bienleretour des Heraclides fignifie le rétabliffèment par- 
fait de cette Maifon dans le Peloponefe. Alors il n’y en a qu’un feul. 

Les Ifraëlites étoient alors en guerre avec les Philiftins ; la ba- 
taille fedonna , & les premiers ayant perdu quatre mille hommes 
crurent qu'ils pourroient fe venger de cette détaite en faifant venir 
PArche, le Symbole ordinaire de la préfence &de la proteétion de 
Dieu. Les Philiftins en furent effrayez ; mais ils ne perdirent pas 
courage, & dans un fecond combat ils batirent les Ifraëlites, & pri- 
rent l’Arche. Le Souverain Sacrificaieur Heli qui étoit fort vieux 
en mourut de douleur ; l'Arche demeura fept mois entre les 
mains des Infideles, qui furent obligez dela renvoyerà caufe des 
maux qu'elle caufoitchez eux. Samuel fe mit à latéte du peuple, 
& devint Juge aprés la mort d'Heli; on lui donne ordinairement 
vingt ans de Régence. 
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Et du M 
LHISTOIRE 


du Cinquieme Siécle 
de l'Eglif Fudaïque depuis [a fôrtie d'Egypte: 


Contenant les Regnes de Saul,de David, &ÿ de Salomon. 
Homére contemporain de David. Guerre du Pelopo- 
nefe. Colonie des Grecs, Ephefe bâtie, 


LE peuple gémifloit toûjours fous l’efclavage des Phitiftins ; 

il cft même tres apparent que profitant de jeur viétoire , ils 
s'emparerent de pluñeurs villes lefquelles ne furent reftituées que 
dans ja fuire des temps. Et ce fut, fans doute, dans cette cir- 
conftance ficheufe qu’ils desarmerent tous les habitans de Ja Ju- 
dée, qu’ils en chaférent tous les forgerons, & obligerent les Âr- 
tifans & les Laboureurs à acheter chez eux les inftrumens de leur 
art, & des focs de charrue; c’eft pourquoi on ne trouva point 
d'armes au tems de Saül, Samuel ne pouvoit arrêter le cours 
de cette tyrannie, parce que le peuple perfévéroit dans l’idola- 
trie malgré fes remontrances 

David fils d’Ifaï l'un des Héros, & des Rois du peuple de 
Dieu vint au monde; il faut néceffairement placer là fa naïflan- 
ce puis qu'il vécut xx. ans, que Salomon commença quatre ans 
aprés à bâtir le Temple, & que la quatrieme année de fon Regne 
étoit la 480, depuis la fortie d'Egypte. 1. Rois 6. 1. 

Samuel étant âgé de foixante ans ou environ, & la charge de 
juger f nation l'accablant , voulut s’aflocier fes enfans ; on en 
murmura parce qu'ils n'imitoient pas la vertu de leur pere, & 
leurs iniquitez fournirent au peuple le prétexte de demander un 
Roy. Saül diftingué par fa haute ftature fut élu par ordre de 
Dieu. 

À peine étoit-il far le trône qu'il fut obligé d’affémbler l’irmée 
contre Nahas Roi des Himmonites. Ce Prince infidele avoit décla- 
éla guerre aux [fraëlites; il paroïfloit déja fur les frontieres, & ne 
foit quartier à perfonne qu’en lui faifant crever l’ocuil droit, 
afin qu'on portät pendant toute fa vie la marque de fa viétoire 
& de fon empire ; ce fut ce même Nahas qui reçut David avec 
beaucoup d'humanité pendant fon exil; mais il croïoit alors fe 
venger de fes ennemisen donnant retraite aux Mécontens. Sail 
n’ofà faire le Roi abfolu ; il affembla Ifraël au nom de Samuel 
qu'il joignit au fien dans Ja proclamation; il fit lever le fi ge de 
Jabés, batit Nahas , & cette victoire gagna les coeurs des plus 
mutins, & lui aflüra la Couronne qu’on lui difputoit. Alors Sa- 
muel voiant les efprits du peuple réunis , fe démit entierement 
de l'autorité de Juge, & ne conferva que celle de Prophete qu'il 
employa à faire des miracles, & à cenfurer les défauts du Prin- 
ce. L’Ecriture dit que Saül étoit fl; d'un am lors gwil regna 
ED qu'il regna deux ans; Cela cft obfeur. Les Critiques ne ga 
gnent rien en corrigeant le texte, & en fuppofant qu'il y a faute 
afin d’y remettre le nombre de vingt-un an; Car Saül devoit 
être beaucoup plus âgé lorsqu'il commença de regner , puis que 
Jonathan fon fils commandoît l'Armée dez ce tems-là, & qu’ 
bofeth qui lui furvécut aprés vingt ans de regne avoit quarante 
ans âgé de prez de quarante ans lorfqu’il monta fur 


Saül étoit à 
le trône, & l’Ecrivain facré compte ici les années de fon Regne 
plûtôt que celles de fa viezit y avoit #7 az qu'il regnoit lors que 
Samuel fe démit de la Judicature, & il regna déux ans heureu- 
fement, jufqu'à ce que Dieu le reprouva, parce qu’il avoit fau- 
vé la vie au Roi d'Amalek, qui fut batu en ce tems là. 

Dieu ayant rejetté Saül , ordonna à Samuel d'aller oïndre 
David qui n’avoit alors que quinze ans, on l’envoya à la Cour 
e Saül pour joüer des inftrumens devant lui 
peuple étant en guerre contre les Philiftinss Goliath des- 
ra les Batailles rangées d'Ifraël jufqu’à ce qu'il fut tué, 

le fecond periode de la vie de David, que Saül 
ce qu’il devint jaloux de fa gloire ; il ne laifla pas 

à fille Micol, afin de mettre un efpion dans fa 
on fous prétexte de lui faire honteur par fon alliance.  1l 
fut obligé de quitter la Cour, de fe retirer à Nob, de là chez 
is à Gath; il paflà dans la caverne d'Hadullam où il reçut un 
renfort de tous les mécontens, & de tous les Yagabonds quive- 
noient le joindre. 

David fauva la Ville de Kehila que les Philiftins affiégeoient ; 
mais il ut obligé d'en fortir par l'ingratitude de fes habicans qui 
vouloient le livrer à S 

Ce Prince le pourfhivit jufqu'au defert d'Engueddi; il y avoic 
là une ville & une montagne dont les rochers font fort hauts. 
David fe cacha dans une de fes cavernes, & auroit pû y tuer 
Saül qui y étoit entré fans précaution ni fuite 
amue] mourut, & David tofjours fugitif époufa Abigaïl peu 
de jours aprés la mort de Nabal ion premier mari. 

Saül Ctant campé au deferc de Ziph, David entra la nuit dans 
fon Camp. & empécha Abifaï de le tuer. 

David fut obligé de retourner à Gath fous la protcétion d'Akis 
qui lui donna la vide de Tiglah pour retraite. Cette ville avoit 
été donnée à la Tribu de Simeon dans le partage ; mais elle ne 
Ja conquit jamais, David à qui Akis l’avoit confiée la garda, & 
lapropria à la Tribu de Juda. Akis affembloit fes troupes pour 
marcher contre Saül, la bataille fe donna, & Saül y fut tué avec 
fes enfans; une partie du Royaume demeura à Isbofeth fon fils 
fous la conduite d'Abnert Général de fes Armées, & la feule 
Tribu de Juda proclama Roi David quidemeura à Hébron, 


I 
d 


À 
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ONDE. 


Les deux partis étoient demeurez tranquilles, parce que D 
n'ofoit hafarder fa Couronne mal appuyée; mais alors on fe dé- 
clara La guerre fut cruelle pendant cinq ans jufqu’à la mort 
d'Abner & celle d’Isbofèth, qui le fuivit de prez parce que fes 
Officiers le tuérent. 

La divifion étant finie, David devint Roi de tout Ifraël ; il 
déclara auffi-tôt la guerre aux Jébuñens ; attaqua la forterefle de 
Sion, & la prit malgré leur & leurs infultes. Jérufa- 
lem devint a & la Capitale du Royau- 
me. & ce fut alors que 
ce Prince voulant avoir de l’eau de la fontaine de Dethléem, trois 
Officiers de fon Armée ha 
cr, maisil en fit une efpéc 
les ennemis 

Les Ennemis revinrent à Ja charge la Campagne füuivante ; 
mais ils furent mis en déroute proche de Gabaon. 
MmenÇça a 


9 


id 


arderent leur vie pour Jui en apor- 
de libation a Dicu, il batit enfuite 


David com- 
la ville qui a porté fon nom, & Hiram Roi de 
Tyr lui envoya des Ambañladeurs, des Ouvriers & des matériaux 
Pour exécuter fon deflein. 

id voulut tranfporter l'Arche ; mais la mort d'Uza qui 
avoit avancé fa main pour la toucher, l'éfraya, & l’obligea de 
Ja laiflèr dans la maifon d'Obed-Edom, élle n'y deméura que quel- 
que tems, & elle fut portée à Sion. 

David fit deux belles aëtions ; -car il prit Gath, & délivra le 
peuple du tribut qu'il payoit Philitins foit depuis la défaite 
où Saül fut tué , foit que ce tribut fe payät encore depuis Ja 
mort d'Heli, & la prifé de l'Arche; il tourna enfüite fes armes 
contre les Moabites, ruina les Villes qui lui frent, & foû- 
mit les autres à payer le tribut. 

La Campagne füivante fut enc 


e plus glorieufe ; car il donna ba- 
taille à Adadezer Roi de Syrie & la gagua Les Syriens de Da- 
mas étant accourus au fecours de leur Prince , furent auf dé- 
faits; Damas fur prie, David la rer tributaire aprés y avoir 
mis garnifon; Ainfi le Royaume de Juda s'éteudit jufqu’aux bords de 
l'Euphrate. Cependant on ne put füurpr 
Généraux d’Adadezer lequel fe retira dans les deferts 
ques débris de fon Armée, où clle vécut de pil 
qu’enfin il trouva le moyen de f faire Roi de I 
caufa beaucoup de trouble à Salomon. David en revenant fe 
jetta fur l’Idumée, bat armée, & conquit ce grand pais ; 
l'Écriture dit qu'il fe fit se mom par la, & on s'imagine qu'il 
éleva quelque Monument de fa viéloire, pour en fäire pafler le 
recit à la poltérité; mais il ne faut entendre par là que 4 gloire 
que cette conquête lui attira; celle de Syrie l'eurichit confidéra- 
blement, car il en remporta des tréfors qui fervirent depuis à 
bâtir le Temple. 

Le Roi fe fouvenant des fervices que Jo: 
dus, eut foin de fon fils Mephibofeth, il lu 


eudre Razon l'un des 


ec que 
jufqu'à ce 
Jamas , d’où il 


athan lui avoit ren- 


& lui donna fatable. Le Roi d'Hammon fit 


igua des revenus 5 
ler les Ambafa- 
deurs de David qui venoïient Jui faire compliment für la mortde 
fon pere; ce Roi s’allia en même tems avec le Roi de Syrie qui 
embrafla l'occafion de venger l’afront qu'il avoic reçu quelque 
tems au ant; mais Joab batit les uns & les autres , & obli- 
gca les Syri à faire la paix fous la condition de ne fecourir 
Jamais les Hammonites. 

Job atliegea Rabba capitale d’E 1; & ce fut pendant ce 
fiége que David corrompit. Bathfeba, & ft tuer Urie. 

KRabba fut prife, & David cenfuré par Nathan fit pénitence de 
{on crime. 

Salomon nâquir, 
Thamar. 
Abfalon vengea cét ilicelte en faïfant tuer Amnon dans un re- 
pas qu'il donnoit à fes freres & s'enfuit chez fon Oncle , d’où il 


& Amnon fils de David viola fa foeur 


& 


lon fut bau, & Davidrentr triomphant en Jérufalem ,la 
Tribu de Juda avoit quelque peine à le recevoir par la crainte qu’il 
ne ie vengcit de fon attachement à un fils rebelle; mais il 
fa leur Chef Amafä en le faifant Général de fes troupes. 
z4 famine défolant la Judée, on fut obligé d'apaiter Dieu, & 
les Gabaonites , en leur livrant fpt petfonnes de la Maifon de 
Saül, qui furent pendues. 
H y eut divers combats contre les Philiflins à la tête defquels 


apai- 


ét 


ient des Géans redoutables Quelques Interpretes y font tuer 
Goliath, & s’imaginent que David y cltapellé Adeodar.; mais en 
conférant l'Hiftoire des Chron 


È ues avec celle de Samuel, on 
trouve que ce fut le frere de Goliath Géant redoutable comme 
Jui, qu'on tua. Dans l’un de ces combats David eut b aucoup de 
peine à fe tirer des mains d’un autre Géant ; mais il échapa en- 
fin, & c’eft là la derniere action où il fe {bit trouvéen perfonne. 

David joüifant d'une paix profonde fit le dénombrement de 
fon peuple dont Dieu le 


€ d ic unit par une grande m PAn- 
ge qui frapoit Jérufalem S’arréta fur Ja mo tagne de Morija dans 
un champ qui apartenoït à Arauna, David l’ac c lui, y bâ- 


tie un autel, & le choilit pour y élever enfuitc 

Le Roi prépara les matériaux Pour ce grand E 
les Levites en vingt-quatte Clafés, & la même 
eut un fils qu'il apella Roboam. 

La vicilleffe de David donna lieu à Adonija de faire des in- 
trigues pour monter fur le trône avant fà mort ; il concevoit 
qu’un vicillard à qui la chaleur naturelle manquoit, & qui ne vi- 
voit plus que par artifice, alloit mourir, K 

G 


Temple. 
“difice, diftribua 
année Salomon 


où ne feroit sas en état 
de 
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to ANNALES 


de S'opofer aux deffèins d'un fils bien appuyé; il fe fit couron- 
ner Roi; mais Salomon habile & confeillé par fa Mere fe fit 
proclamer à Jérufalem avec le confentement de David, qui vécut 
éncore fix mois depuis le couronnement de fon fils. k 

David étant mort , il f fit un grand changement à la Cour. 
Adonïa, à qui on avoit pardonné fa prémiere faute, en afant 
commis une feconde , fut condamné à la mort On dépofa 
Abiathar le fouverain Sacrificateur qui avoit pris fon partis & 
Tfädok qui éroit d’une autre famille remplit fa place.  Joab qui 
s'étoit refugié aux pieds de l’Autel, y fut égorgé. Semeï qui avoit 
maudit David perit quelque tems aprés. Avant qued'entrer plus 
avant dans le regne de Salomon, il faut remarquer ce qu'ilya 
de confidérable dans le Pagar Il y arriva trois chofes. 

Premiérement Homére vivoit fous le regne de David. Mars- 
ham apuyé fur l’autorité de quelques Marbres le fait vivre trois 
tens deux ans aprés la guerre de Troyes mas quelques anciens 
que puiffent être ces Marbres, on ne peut s’y confier abfolu- 
ment puifque les Ecrivains des premiers fiécles fe font divifez 
{ur là 
cent 80 
Aulu-G 


: ce Poète, autant q de fur fa patrie; les uns le pla- 
ns aprés le fiége de Frc 
e qui 


, les autres 100, ans; mais 
des Auteurs plus anciens en compte 
l'an 305. Il faut qu’il ait vécu lors- 

de David. Onaf 
in; ma y a beaucoup 
nnées aprés lui, puis 
qu’il parle de certains Héros b: up plus modernes. Ondoit 
plûtôt mettre au rang d'Homére, le fameux Midas, quoi qu’Eu- 
febe le renvoye jufqu’au commencement du neuviéme fiécle; 
En effèt, on affûre qu'Homere fit fon Epitaphe lorsque ce Prin- 
ce eut bû du fa Taureau qui le tua, & Strabon met ce 
Prince au tems que les Cimmeriens ravageoïent l’Afie; ce qui 
arriva vers le milieu du cinquiéme fiécle. 

Secondement , la guerre du Peloponnefe avec les Athéniens 
commença fous le même Regne de David Les Héraclides qui 
regnoient à Lacedemone a ufie qui neft que trop 
ordinaire entre des Princes voifins , déclarerent la guerre aux 
Athéniens. Codrus Roi d’Athenes averti par l'Oracle que ie 
parti qui perdroit fon C zneroit la victoire, fe dévota 
pour fes fujets ; il fut tué le. combat. Quelques Lacédé- 
moniens abandonnez de leurs troupes fe retirérent aux pieds des 
autels, & démanderent au nom des Dicux la vie qui leur futac- 
cordée. C’eft là la premiére origine des Azyles chez les Payens. 
Les Juifs avoient leurs villes de Refuge: mais ce n’étoit que pour 
les meurtres involontaires. Les Poëtes indiquent bien chez les 
Idolatres des azyles plus anciens ; mais ils ont fuivi l’ufage & le 
ftyle dé leur fiécle. Les fils de Codrus fe difputérent le Royau- 
me de l’Atrique aprés la mort de leur pere ; le cadet ne vouloit 
point céder à Medon fon aîné parce qu’il étoir 'boîteux. l’O- 
rôcle ne laifla pas de décider en faveur de Medon Un ancien 
Scholialte affûre pourtant que les Athéniens chañérencalors leurs 
Rois, & prirent Jupiter pour leur Chef; tellement qu'on voit 
chez les Payens une Zhéscratie, comme il y en av une chez 
les Juifs. fls prirent auffi des Archontes à vie, comme Moïfe 
avoit été celui du peuple de 

Enfin , il y eut alors plufieurs colonies des Grecss ils bâti- 
rent Cumes en Italie , parce qu'il y avoit une ville de même 
nom dans l’Eubée dont ils étoïent fottis. Smyrne fut fon- 
en ce tems là, on compte auffi Ephefe au rang des villes qui 
1 n’y eût long tems auparavant des ha- 
s ce lieu. Quelques Lydiens & les re- 
aeuroient là par dévotion; Elle avoit mé- 
me déja reçu fon nom d’un Ephefus ; mais Androclus chafa 
tous ces habitans, & bâtir une nouvelle ville dont il fe fitle Roi 
l'an 468. On ne comprend pas ce qu’a voulu dire St. Jerôme, 
lorsque pour flater les Ephefiens , il leur aprend que le nom de 
leur ville { e en Latin Ms coeur on mon ame ft en elle: 
car cette Origine feroit plütôt Grecque, & létymologie qu’il 
tire du Latin eft fauflè; mais de plus c’eft le nom du Fondateur 
dans lequel on cherche mal à propos du myftére. 

Salomon époufa Ja fille de Pharao Roi d'Egypte , dont l’al- 
liance le rendoit redoutable à fes voifins. On croit que ce fut 
pour lui faire honneur qu'il compofa le Cantique des Cantiques 
qui eft rempli d’expreffions tendres & hyperboliques. 

Comme il facrifioit én Gabaon il eut une vifion, & Dieu lui 
donna le choix de trois chofes, mais il préféra la fageñle, 

Aprés Pavoir reçue il commença à bâtir le Temple de Jérufa- 
lem; car l'Hiftoire des Rois nous aprend que ce fut quatre cens 
quatre vingts aus aprés la fortie d'Egypte, & la quatriéme du Re- 
gne de ce Prince. 

On avoit befoin de matériaux & d’Ouvriers pour un fi grand 
ouvrage. Hiram qui regnoit depuis quelques années à Tyr, 
fournit du bois de cedre , il envoya fes flotes, avec celles de 
Salomon, jufqu'aux Indes. On produit une lettre de Salomon 
à ce Prince qu'Eupolemus apelle S#ro; mais elle eft fupofée 
auffi bien que la réponfe qu’il lui fait faire. Dieu encouragea le 
Roi à pourfüuivre fon ouvrage en lui promettant qu’il y exauce- 
roit fes priéres , & qu'il béniroit fa poflerité; mais on ne peut 
dire s’il lui fit porter cette promefle par un Ange, par un Pro- 
phete, ou bien s’il parla immédiatement. 

Ce Temple fut achevé en fept ans , & confacré à Dieu par un 
grand no" :e de facrifices. 
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Alomon regnoït encore, & comme fon regne fut pacifique, 

il fournit peu d’événemens confiderables. ‘Toûjours attaché 
aux bâtimens il achevoit d’embellir fes Maifons. La Reine de 
Seba vint le voir du fond de l'Arabie & admira la magnificence 
de fa Cour. Hiram Roi de Tyr mourut l’année fuivante âgé de 
cinquante trois ans, dont il en avoit regné trente quatre. Balea- 
far fon fils prit fa place & regna quarante trois ans. 

Salomon Prince enflé de fa profperité, & fort adonné aux 
femmes, fe laifla corrompre par elles, & fous prétexte de leur 
donner le libre exercice de leur Religion, il bâtit des chapelles aux 
idoles qu’elles adoroïent. 

Dieu punit ce Prince qui l’abandonnoït; quelques Mécontens 
fe raflemblérent fur fes frontiéres; un Prophete vint lui repro- 
cher fon crime, & l’avertir des malheurs dont fa pofterité étoit 
menacée. On préfume qu'il fe repentit , & qu'il mourut dans 
les actes de fa pénitence, aprés avoir vêcu foîxante & quatre ans 
dont il en avoit regné quarante. 

Roboam ayant fuccedé à fon pere voulut continuer à lever les 
impôts dont le peuple étoit accablé; on en murmura. Jéro- 
boam fe mit à Ja rète des Mécontens; dix Tribus fe rangérent 
fous fes étendards, & il n’y eut que Bemjañrin le petit avec la 
Tribu de Juda qui demeurerent dans l’obéïflance de Roboam: 
Puifque ce Prince fortifia la Ville de Gath, & que quand Hazael 
Roi de Syrie marcha contre Jérafälem , il affiégea d'abord cette 
place, il faut conclurre que les Philiftins demeurerent attachez au 
Royaume de Juda, auffi bien que les Iduméens, qui étoient la 
conquête de David, & qui ne fécouérent le joug que fous Jo- 
ram; mais les Moabites furent dans la dépendance du Royau- 
me d’Ifraël ou de Samarie jufques fous le regne d’Ocholia fils 
d’Achab, les Hammonites tenoient auffi le même parti, puifque 
Jotham leur fit la guerre, & les obligea alors de lui payer letri- 
but. Pour les villes que David avoit conquifes en Syrie, com- 
me Damas, Rezon les avoit déja détachées du Royaume fur la 
fin du regne de Salomon ; pour fe les appropr Jeroboim 
ayant donc fait fchifme avec les dix Tribus qui le füuivoient , érablit 
deux lieux fituez aux deux frontieres de la]Judée, afin que le peuple 
pût s’y rendre commodément pour adorer, au lieu d’aller tous 
les ans à Jérufalem ; mais il joignit l’idolatrie au fchifme ; car 
il mit dans ces temples de Dan & de Bethel l'image de veaux ; 
ce qui obligea Dieu à lui envoyer le Prophete pour lui prédire 
que fon Autel feroit bi & c’eft de là qu’il faut compter les 
euple dont parle Ezechiel. 
gypte déclara la guërre à Roboam la cinquiéme 
année de fon regne. Ce Sefac eit le Sefoftris dont parle Hero- 
dote. C’elt là le grand Héros des Egyptiens dont on 2 dé- 
puis une Divin Ce Prince cor iça fes conquêtes par les 
provinces de l'Egypte qui n toient pas foûn Sementis 
regnoit encore dans quelque portion de ce païs là. Sefac pañla 
juiqu’en Ethiopie & la conquit. Il vint fondre.fur la Judée, & 
mattaqua que le Royaume de Juda, parce que Jéroboam qui 
avoit demeuré quelque tems en Egypte, trouva moyen de trai- 
ter alliance avec lui; il l’avoit fait, peut-être, auparavant afin 
d’attirer fur les bras de fon voifin un ennemi fi redoutable.  Jé- 
rufalem fut afliégée & prife. Sefac enjieva tous les tréfors du 
Temple & de la villes 1 paffa de là comme un foudre de guer- 
re par la Syrie dans l'Orient dont toutes les villes pliérent devant 
lui; il fe faifoit ériger dans fes conquêtes des Monumens avec 
ces infcriptions qu’on y a veües long-tems depuis. Sefoftris Roi 
des Rois, € Seigneur des Seigneurs a conquis ce païs. Il poloit 
fur ces Monumens des ftatues habillées en femmes , quand les 
peuples avoient fui ou cédé lâchement , & il les faifoit habiller 
en hommes quand la réfiftance avoit été courageufe & longue. 
Ce Conquerant alla jufqu’aux Indes, il paffa aufi de l’Afie dans 
l’Europe & dans la Thrace; les peuples de la Tartarie épou- 
vantez quittérent leur domicile, & s’habituerent dans un autre 
lieu où ils ont été connus fous le nom de Parthes. 

Roboam qui avoit quarante un an lorsqu'il monta fur le trô 
ne, mourut aprés avoir regné dix fépt ans. Abia fon fils lui 
fucceda , & fit la guerre à Jeroboam ; 11 tenta de ramener les 
Schifmatiques par fes remontrances; mais pendant qu'il haran- 
guoit fur la montagne où Samarie fut bâtie, Jéroboam tâchoit de 
l’enfermer 5 les foldats qui s’en aperçurent jettérent des cris qui 
répandirent la terreur dans l'Armée laquelle, quoique faperieure 
à l’autre, ne laïflà pas de prendre la fuite. Abïa ne regna que 
trois ans , & laifla le Royaume à fon fils Afa. Jéroboam Roi 
d’Ifraël mourut dans les commencemens du Regne d’Afàa aprés 
avoir foûtenu fon parti prés de 22. ans, Ré Nadab fon fils 
en étac de lui fuccéder, mais il fut tué par Baafa en affiégéant 
une ville des Phitiftins. l’Ecriture lui donne deux ans de regne; 
mais ils n’étoient pas encore accomplis lorsqu'il mourut. 

Afa regna tranquillement à Jérufalem l’efpacede dix ans qu’it 
employa à abâtre une partie des T'emples & des Autels confa- 
crez aux faux Dieux. Il s’éleva quelque guerre entre Baafa & lui 
dans laquelle Afa dut âvoir l'avantage ; ilfut auffi attaqué par une 
multitude d’Arabes qui fondirent {ur les terres de fon obéiflänce ; 
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mais il eut le bonheur de lés défaire. Trois ans aprés il tentra 
ch guerre avec Baafa ufurpateur du trône d'Ifraël, qui bâtifloit 
une Ciradelle fur les frontiéres de Juda. Penhadad Roi de Sy- 
rie Vint à fon fecours; mais cette alliance luifutfunefte; carelle 
caufa de nouvelles guerres par ün châtiment de Dieu qui ne l’a- 
prouvoit pas. 

Abdaftate Roi de Tyr & petit fils d'Hiram, fut tué À la fleur 
de fon äge par les enians de fa nourrice; l’aîné des meurtriers 
monta fur le trône de Tyr, & l’occupa douze ans. 

Les guerres de Judée fnirent par la mort de Baafa, aprés la- 
quelle il y eut de fréquentes révolutions dans le Royaume de Sa- 
marie; C’eft ainli que nous nommerons dans la fuite celui des 
Schifmatiques. 

Altarte âgé de quarante deux ans fe fit Roi de Tyr, & laïfla 
le Royaume à fon frereA feryme aprés l'avoir poffédé neuf ans; celui- 
ci fuctué par un de fes freres qui ne garda l'empire que quelques 
mois ; car Ithobalus 1£ tua pour devenir maître de fa Patrie. 
Afa qui avoit été malade pluficurs années de la goute mourut; 
l'Ecriture répand une tache fur fa vie & fur fa mort en lui re- 
prochant qu'il eût plus de confiance aux Rois de Syrie, & aux 
Médecins , qu'à Dieu. 

Selc fi fämeux par l’étendue de fes conquêtes mourut; quel- 
ques uns abrégent fon regne de dix ans, & ne lui en donnent 
que quarante huit. Rhamfes l'aîné de fes enfans prit & place; 
il fe déctia par fon avarice qui étoit fi violente qu’il refufoi aux 
Dieux l'argent necefläire pour les facrifices & pour la réparation 
des Tempies ; On dit qu'on trouva quatre cens mille talens 
dans fon tréfor; il exigeoic avec rigueur les tributs des Nations 
que fon Pere avoit vaincues. Et c’eft, fans doute, pour cette 
raifon que les Hiftoriens parlent fi peu des Afÿriens, &quetous 
leS peuples de l'Orient faifoient alors une petite figure dans le 
monde, parce qu’ils éroient où vaflaux ou tributaires de Rham- 
fes. Ce Price ne laiff pas de travailler pour {à gloire. Iifit 
des E & un Obelifque d’une maghificence qui furpre- 
noit; Germanicus qui vit les refles de ces anciens Monumens 
les admiroit encore. Thebes Capitale de ce Royaume dévint 
une des plus grandes villes du monde, elle conferva fon éclat 
jufqu'à ce que Nabuchodonofor, & Cambyfe la prirent. Alexan- 
drie aiant été bâtie, & les Princes préférant ce fejour à celui de 
Thebes, elle perdit infenfiblement fes richeflés & fa gloire 
Ptolémée Philometor irrité de fa révolte tâcha de la ruiner ; 
mäis on ne laifla pas d’y remärquer toûjours les vaftes débris de 
fon ancienne grandeur. Rhamfes comptoit entre fes fujets fept 
cens mille hommes capables de porter les armes. Diodore de Si- 
cile à cra qu'il falloir expliquer cela de tous les habitanÿ dupaïs, 
mais il ne feroit pas furprenant que ce nombre d’habitans fe 
trouvât alors en Egypte qui étoit un des païs du monde le plus 
peuplé. Jofeph foûtenoit par l'examen de la capitation qu'il y 
en avoit de fon tems beaucoup au delà. Il faut donc entendre 
À la rigueur de Ja lettre que Rhamfes avoit fept cens mille hommes 
capables deporter les äfmes. Mais il faut entendre par là les milices, 

Jofaphat qui regnoit à Jérufalem depuis trois ans, à la place 
de fon pere, abatoit les hauts lieux, reformoit l’Eglife; pour cét 
effet il envoya dans toutes les terres de fon refort des Levites & 
des Commitlaires pour inftruire le peuple, ériger de nouveaux 
tribunaux , afin de rendre juftice aux opprimez: ce qui fait voir 
que quoiqu’Afa fût un afléz bon Prince, il avoit fort népligéles 
loix & le culte de Dieu. Jofaphat malgré fa devotion ne laifla 
pas d’allier fon fils, héritier préfomptir de la Couronne, avec 
Achab, en lui faifant époufer Athalia fille de ce Prince & de] 
Libel. 

Jéfabel étoit fille d'Ethbaal Roi de Sidon & de Tyr, & Prêtre 
de la Déciic Altuté; en effèt ce Prêtre vecût 68. ans & en 
repna trente quatre; une violente féchercfle défola fon pais. On 
dit que voulant implorer la bénédiétion de Dicu, le ciel ne répon- 
dit que par des foudres & des coups de tonnere. Il ne laifia pas 
d’être puiffänt ; car il bâtit deux villes une en Afrique apellée 
Aufa,& l’autre Botrys dans iaPhénicie; & non feulement cet U{urpa- 
teur mOurut tranquillement dans fon lit; mais il laïfla fon fils 
& fa poftérité fur le trône, 

Jétäibel, l'idolatre comme fon pere, perfécutoit les fideles, & 
l’'Eglife fut réduite à 3000. hommes qui fe déroberent à la vio- 
lence de la Reine; c’eft pourquoi Elie croioit être feul qui n'eût 
pas fléchi le genou devant Baal. 

Benhadab Roi de Syrie affiégea Achab dans fa Capitale, qui 
fe défiant de fes forces vouloit fe rachéter par une grofiè fom- 
me; Mais Benhadab ayant eu trop de ficrté fut obligé de lever 
honteufement le fiége de Samarie Les Syriens revinrert l'an- 
née füivante, perfuadez qu’ils répareroient l’afront qu’ils avoient 
cfüyé; Mais Dieu fe déclara une feconde fois en faveur d’/ 
chab , & le Roi de Syrie fut réduit à la néceffité d’implorer la 
paix dans un état humilié. Achab traïta avec lui; ce quineplut 
pas à Dieu lequel le menaça d’en faire porter la peine à fa Maifon 
& à fa poftcrité. 

Ce Prince non content de fes palais, envia laterre de Naboth, 
& la lui enleva par un.double crime en faifant lapider le maître 
fur un faux prétexte de blafpheme & de Religion, 

L'année fuivante il affocia au trône fon fils Achaña, & foit 
que Jofaphat fût frapé de cét exemple, où qu’Achab le follici- 
tât de faire le même honneur à Joram qui étoit fon gendre , ce 
Prince fit la même chofe à Jérufslem, En effet, il paroît que 
ces deux Princes étoient dans un parfaite intelligence ; ce qui 
n'étoit pas encore arrivé entre les Rois de Juda & de Samarie, 
puis qu'ils £ liguérent enfemble pour affiéger Ramoth de Galaad, 
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Jofaphat n’échapa qu'avec peine du combat, & Achab y futtué 
apré un regne de 22. ans. 

Achaña lui fucceda, & l'intelligence continuant entre les detx 
Rois, ils enVoyerent de concert une flotte en Ophir pour en ti- 
rer de l’or, comme Salomon avoit faits mais Dieu ne bénit 
point cette alliance dont il avoit déja fait cenfurer Jofaphat; les 

iffeaux périrent & fe briférent. La même année Achalña fe 

tomber d’une galerie, & fe bleffa fi dangereufement qu’il 
en mourut; il avoit voulu rendre Elie refponfable de fa vie; 
mais ce Prophete fit punir par le feu du Ciel les Soldats & les 
Officiers qu’on envoyoit pour le prendre. 

Elie fut eulevé au Ciel par un chariot de feu. E 

fa place fecourut l'Armée des Rois confe z qui alloit périr de 

ans lui. Les Moabites qui avoient obéï aux Rois de Sama- 
rie jufqu’au regne d'Achab, fe revoltérent immédiatement aprés 
fa mort. _ Joram fon fils fucceflèur d’Achazia demanda du fe- 
cours à Jofäphat, & aux Iduméens qui lui éroient foûmis pour 
remettre les Moabites dans l’obéiffance. La marche de l'Armée 
fut longue, & elle manquoit d'eau, Elifée en fit venir dans une 
vallée par miracle. Les Moabites furent batus ; on pouflà leur 
Roi dans une de fes villes, qui ne pouvant Faire lever le fiége, 
tomba dans un fi afreux défefpoir qu’il immola fon fils fur lamu- 
raille à la vüe des affiégeans, qui touchez de ce fpeétacle le Jaifle- 
rent Jà. 

Jofaphat qui fe préparoit à mourir aprés une longue vie fit 
regner avec lui fon fils, auquel il n'avoit donné auparavant qu’u- 
ne portion d'autorité. 
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Du Septiéme Siécle 


De l'Eglife Judaïque, depuis fa fertie d'Enypre. 


Contenant la fuite de [es Rois, fes Prophctes, fes malheurs, 
Didi, Lycurgue. Paifance énvrme des 
Roïs d'Egypte en ce tems-la. 


E Lifée florifoit encore , & fe fit connoître par un grand nom- 

*_ bre de mitacles; il avoit féparé les eaux du Jordain, & pu- 
rifié celles de Jericho en y jettant du fl; il refluf 
le fils de Ja Sunamite que Dieu avoit accordé à fes priéres, & 
qui étoit mort d’un mal de tête Les Peres trouvent de grands 
myftéres dans tous ces miracles. lEglife étoit fterile & de mau- 
vaife odeur comme les eaux de Jericho, jufqu'à ce que Jéfus- 
Chrift vint, & qu'il eut envoyé les Apôtres qui font le fel dela 
terre. Cette Eglife toûjours fcrile jufqu’à ce qu'Elifée, c'eft à 
dire J. Chrift, foit venu, obtint un enfant à fa requête, mais l’enà 
fant mourut comme celui de la Sunamite.  Jefus Chrift envoya 
Moïfe avec fon bâton pour le reflufciter; il ne put le faire; il 
falut_ que le véritable Elifée vint lui-même; c’eft à dire que Je- 
fus Chrift fe foit manifefté; car c’eit lui qui a aporté la grace & 
la vie. Theodoret trouve de même Jéfus dans le fer de la coi- 
gnée qu'Elifée fit nager für l'eau, le bois qui elt plus leger s’en- 
fonça ; mais le fer nagea fur l’eau; c’eit ainfi que l’humanité de 
Jefus Chrilt eft tombée dans un abyme de douleur; mais la Di- 
vinité qu’on compare au fer Ven a retirée; tous ces mylleres que 
les Percs tirent des miracles d'Elifée ne font pas juftes. 

Jofaphat mourut, & Joram fut pleinement revêtu de l’auto- 

rité Royale à Jerufalem,. Il y avoit deux Princes du mémenom, 
l'un Roi de Juda, & l’autre d’Ifraël. l’Ecriture dit que Joram 
fils de Jofaphat Âgé de 32. ans lorfqu'il monta fur le trône, 
regna huit Cela foufre quelque difficulté, parce que Joram 
ne regna que cinq ans depuis la mort de fon pére. Il faut, 
donc remarquer trois déprez différens du regne de ce Prince; l’un 
pendant l’abfence de fon pere, qui étroit plätôt une r“sence qu'un 
comuencement de regne. Secondement Jofaphataflocia fon fils 
deux ans avant fa mort; & c’eit de ce fecond degré qu'il faut 
compter les huit années dont parle l'Ecriture, que Joram ne rem- 
pas entierement. Enfin il regha feul aprés la mort de fon 
 ; & ce dernier periode ne fut que de cinq ans, 
x Prince entrainé par Athalie fille d’Achab autorifa le culte 
doles à Jérufaiem. Dieu le punit par une irruption d’Ara- 
bes & de Philiftins qui pillérent Jérufalem, fon palais, enleve- 
rent fes femmes & fes enfans. La ville de Libna dans Ja Judée 
fecoua fon joug : il fut tourmenté d'une colique incurable; il 
mourut deux ans aprés fans être regreté de fes fujets qui ne 
daignérent pas feulement brûler des parfums devant fon cada- 
vre. Elie avoit prédit tous ces malheurs avant que de mourir. 

Achañia , le feul des enfans qui lui étoient reltez, avoitété af. 
focié au trône pendant la maladie cruelle de fon Pére On 
lit dans les Chroniques qu'il avoit quarante deux ans lorf 
qu'il commença à regner; mais en fuivant ce calcul il feroit né 
deux ans avant fon Pére, qui mourut à quarante ans. Unan- 
cien Interpréte qui a pris le nom de St, Jerôme leve la difficul- 
é en diftinguant le regne de Joram en deux portions, l’une de 
huit ans pendant lefquels il fut fain, & l’autre ans de lan- 
gueur; mais il prolonge le repne, la maladie & la vie de ce 
Prince contre l'Ecriture. Il faut néceflairement corriger les 
Chroniques par le livre des Rois, qui ne donne que vingt- 
deux ans à Achaña; & on cft obligé d'avoüer qu'il y a fauté 
dans les Chifres. 

Naaman arriva alors à Samarie pour demander la guérifon de 
fa lepre à Joram. l'Ecriture anticipe de queique tems cétévene- 
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ment; car la Sunamite à qui Elifée avoit prédit une famine de 
fept ans, ne put revenir que cette année demander au Roi de 
Samarie la reftitution de fon bien. Ce fut Gchalñi valet d Elifée 
qui la fit connoitre, & qui atrefta que fon Maitre avoit reflüufi- 
Il n’étoit pas encore lépreux puifqu'il entretenoit fi 
Roi,qui mauroit pas foufert dans fon palais fous fes 
-tems un homme atteint de cette maladie. Il faut 
aaman ne foit arrivé à Samarie, qu’aprés que la fa= 
as eut ceflé» & le retour dela Sunamite, puifque 
fion de la guérifon de Naaman , que Gchañ fut 
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608 Achalia s'étant ligué avec Joram fon Coufn & Roi de Sama- 
rie pour affiéger Ramoth de Galilée qui apartenoiît au Roi de Sy- 
rie, Joram fut bleflé, Achafia qui alloit lui rendre vilite trouva 


, lequel par ordre de Dieu devoit exterminer la maifon d’A- 
bel, Achaña. La Princefiè Athalie 
em la mort du Roi fit maflacrer la famille 
aa Jufqu’à ce que Joas qu’on avoit caché, eutat- 
ans 
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614. sas monta {ur le trône deJérufälem, Athalia fut tuée, Quel- 

ës uns croyent que Joas n'étoit point de la ligne direéte de 

ÿ dir qu'Athalia avoit éteint la famille 

de Nathan frere de Salomon, & 

Philon comme fi cér Auteur Juif avoit dit la même chofe, 

ce feroïit une faute de Philon; mais il n’en eft pas. coupable 

Ânnius de Viterbe cit celui qui l’a faite.  Joas étoit fils d’Achafia; 

il defcendoit donc en ligne direéte de David; on l’avoit garanti 

habilement de la main d’ lia qui fut tuée le jour qu’on cou- 
ronna Joas dans le Tempie. à ” : 

620 u Roi d'Ifrael p roit dans l'idolatrie de Jeroboam. 

”-" Hazael Roi de Syrie lu la guerre, fit des courfes dans 
les Tribus de Gad, de Rube de Manaflé, 
Amos 1. 3, allufion cette uerre lorfque Dieu menace de 
palais de Damas & d’Afaël, ce qu'il a forcé Galaad 
s berfes de fer, parce qu’on déchiroit les corp vain- 
cus ävec ces inftrumens en étoit fervi : s en p: 
reille occafi a aprés la mort de Jehu, & 
fous le r fon fils, 

622, On met ici la fondation de Carthage , que les autres font beau- 
coup plus ancienne ; Et en t il n’y a rien de certain fur fon 
origine; mais au moins eft-il conftant que Didon vivoit fous le 
regne de Joas. Eetbaal Roi de Tyr étant mort, Badefor fon fils 
prit fa place, & la laifla fix ar rés à Matgenus ; celui-ci eut 
pour fils Pygmalion qui jaioux des richeffes que le mari de Di- 
don fon beaufrere pofledoit, le tua dans un Temple; la veuve fe 
retira en Afrique où l'on affûre qu’elle jetta les fondemens de 
Carthage ; cent quarante trois ans aprés la fondation du Tem- 
ple de Salomon. 

Natique nec me Trojus unquam, 
Nec Lybiam afibas Iliacis. 

625. Lycurgue vivoit en cetems-là. En vain tâcheroit-on de fixer plus 
précifément le tems de fa vie, puifque Plutarque qui l’a écrite ne 
Je fçavoit pas mieux que nous Il voyagea long-temps afin d’é- 
carter les foupçons qu’on t de fon ambition, & du deflin 
de s'emparer du Royaume de fon Neveu; à fon retour il don- 
na des loix aux Lacedemoniens qu’ils obfervérent religieufement. 

s païs ne demeura plus long tems en profperité, puis qu’E: 
pamino que depuis cinq cens ans les ennemis n’y 
Ctoren 

651, Jc latrie à la priere du peuple, qui profita dela 
mort du fouverain Sacrificateur Jehojadak pour le demander & 
pour l'obtenir. Zacharie fon fils s’opofant à ce renouvellement 
de l'idolatrie fut tué par la populace dans le parvis du Temple, 
S fe mocquoit avec raifon de la fimplicité de ceux qui 
croioient voir les trac de ce Martyr dans le Jieu où il 
avoit été répandu, cependant un Voyageur, qui vivoit long-tems 
aprés S. Jerôme, n’a pas laïfié de dire qu’on y remarquoit non 
feulement le fang andu, mais les pas des foldats qui l’avoient 

653% tué, tracez fur le marbre comme dans de la cire. Joas porta 
presque auffi tôt la peine de fon crime; car non feulement les 
troupes d’'Hazael furprirent ce Prince, & rançonnerent Jérufa- 
lem; mais fes Oficiers le tuérent dans fon lit où il étoit malades 
on dit que fa maladie étoit caufée par les duretez que les Syriens 
avoient exercées fur ce Prince; mais je n’en voi pas la raifon. 
Amalia fon fils vengea fà mort dez le moment qu'il fut afermi 
fur le trône. 

Jehojacas fils de Jehu Roi de Samarie mourut la même année; 
il s’étoit repenti quelque tems avant fa mort, & avoit demandé 
à Dieu du fecours contre les Syriens qui l'oprimoient, l’Écritu- 
re ne nomme point le Liberateur qui fe mit à la tête des [fraë- 
lies, & les délivra de l'opreflion fous laquelle ils gémifloient ; 
mais la reconnoiflance ne dura pas long tems, Joasque fon Pére 
avoit aflocié à la couronne, r ba dans l’idolatrie; cependant 
comme l’état de fon Royaume l’inquiécoit, il alla trouver Elifée 
au lit de mort, Pinterrogea für la maniere dont il pouvoit 
vaincre fes Ennemis, le Prophete lui ordonna de fraper contre 
terre, il frapa trois coups, & chaque coup de picd marquoit une 
victoire. En effèt, aiant mis JeroboamlIl. à latète de fes Armées , 
ce jeune Prince batit Benhadab qui regnoit alors enSyrie, & re- 

656. prit les villes que fon grand-pere avoit perdiües. 

666: Amaña avoit eu guerre avec les Iduméens qui s’étoient révol- 


tez dutems de fon Pere , il remporta fur eux une grande viétoi- 
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re; en fit punir dix mille en les précipitant du haut d’un rocher. 
Quelques-uns abufez par l’ambiguité du mot, difent qu'il prit la 
ville de Petra ; mais ils fe trompent ; il emporta avec lui les 
Dieux des Iduméens; ce qui lui attira la cenfure d’un Prophete 
qu’on croit mal à propos tre Amos, puisqu'il ne prophetifaque 
fous fon fils. 11 fe broüïilla avec Joas, la guerre s’alluma entre 
ces deux voifins. Amalia fut batu, Joas fit bréche à Jérufalem, 
& fe retira à Samarie. aprés avoir pillé le Temple & les palais ; 
Ce dernier mourut la même année, '& laifla le trône à fon fils 
Jéroboam fecond , dont le regne dura quaranteans, [lfutbrave, 
heureux, & s'attira amitié de fes fujets; tr € les bénédiétions 
que Dieu répandit fur fon Royaume, il perfevera dans l’ido- 
latrie 

On fit l'an 680, une confpiration contre Amafia à Jérufalem qui 
l’obligea de chercher une retraite à Lachis petite vilie de Juda ; 
quelques-uns difent qu'il y demeura dix ans 5 ils s’apuyent fur 
quelques Manufcrits dans lefquels on prolonge le regne d’Ama- 
fia vingt cinq ans aprés celui de Joas Roi de Samarie ; mais la 
faute de ces Copiftes eft d'autant plus fenfible qu’il n’y a point 
d'apparence que Jérufalem rebelle eût été dix ans fans Roi, D'ail- 
leurs l’Ecriture dit que les Conjurez pou irent Jeur Roi à La- 
chis, & l'y tuérent,. il y mourut donc peude tems aprés fon arri- 
vée. 

Azaria ou Ofias fon fils fut élu; Il y a encore queique difi- 
culté fur letems de cette éleétion, parce que l'Hiftoire des Rois 
femble ne commencer ie regne d’Azaria qu’au 27. de Jéroboam 
IL Afin de lever cette difficulté on fuppole un interregne de dou- 
zeans entre le pére & le fils.L’un foûtient qu'il avoitregné douze ans 
rufalem, pendant que fonPére étoit à Lachis; d’autres font aflocier 
Jeroboam IL. par fon pére douze ans avant qu’ilregnât feul;mais il 
eft inconteltable qu'Ozias ou Azaria ne regna pointavec fon Pére 
qui n’auroit pû l’aflocier à l'âge de quatre ans; Il eft encore cer- 
tain qu’on fait un interregne imaginaire. Enfin,toute la fuite de l'Hi- 
floire fainte prouve qu'Ofias commença fon regne l’an 15. de 
Jeroboam, une faute tres ordinaire dans les Chifres ne peut pas 
ruire cette vérité; il faut donc en reconnoître une dans l'Hi- 
floire des Rois qui compte 27. ans de regne à Jeroboam au lieu 
de quinze, ou plûtôt l’Hiltérien facré ne parle point de l’année 
à laquelle Ofias monta fur le trône; il dir fulement en termes 
généraux qu'il regnoit lan 27. de Jeroboam. 

Le Regne d’Ofias dura plus de cinquante ans; il fut heureux 
dans fes commencemens, puis qu'il batit plufieurs fois les Phi- 
liftins , & reprit des Places qu’on avoit enlevées à fon pére. E- 
faie, Joel, Jonas Ofée, Amos florifloient alors; & ces trois der- 
niers Prophetes vivoient dans le Schifime & dans le Royaume de 
Samarie. 

La Chronologie des Rois d'Egypte voifins de la Judée eft fi 
embroüillée qu’ou a de la peine à la démêler. Marsham foup- 
çonne que l'embarras vient de ce qu'Herodote & les Chronolo- 
giltes pailent des Rois de T'hebes à ceux de Memphis, au lieu de 
continuer la ligne d c qui avoit poullé fes conquêtes en 
Ale ; cette peniée eft préférable à l’autre qui ne fournit que des 
noms fecs, au lieu que Marsham nous donne une Idée de VE- 
gypte. Nous avons déja veu que Rhamfes fuccéda à Sefac , & 
regna foixante ans, Amenophis prit {à place, & on croit que 
c’eft là le Memnon fi fameux chez les Grecs Quelques-uns le 
font up plas ancien, puis qu’on le fait marcher au fiége 
de Troye. Virgile ne s’eft pas trompé lorsqu'il le fait paroître fur 
les bords de l'Attique : 


Evaque acies, © nigri Memnonis arma. 


Car il étoit contemporain de Didon ; mais il a fait cette Reine 
beaucoup plus ancienne qu’elle n’eft. Ce Prince pafla en Afe, 
demeura long-tems à Sufe, remit les Baétriens fous fon obéïflän- 
ce. Les Grecs lui ont donné le titre de Memnon. Il nya 
rien de plus connu que la ftatue de ce Prince qui rendoit un fon, 
lorfque le foleil la frapoit de fes rayons en fe levant. Strabon 
avoüe qu’il avoit entendu le fon; mais il ne devinoit pas s’il ne 
fortoit point de là bal ou de l'obelifque, & s’il n’étoit point 
produit par quelque artifice, Cambyle qui crut qu'il y avait de 
la magie fit couper cette ftatue. Quoiqu'il en foir. ce Prince pu 
fant & redoutable éleva un grand nombre deftatües, d'Obelif- 
ques, de Temples, & de palais qui ont été dans la fuite autant 
de Monumens de la grandeur des Egyptiens, 

Ramefes fut un autre Roi d'Egypte qui pafla dans l’Afie, & 
foûtint l'honneur de fa Nation.  Marsham je regarde commele 
fucceffeur d’Amenophis, parce qu'il n’y a point eu de Roi fi pui£- 
fant en Egypte depuis Sefoltris ou Sefac. Les Grecs & les La- 
tins, comme Pline, qui le font contemporain au fiégede Troye 
fe font donc trompez. On a confervé long-tems un Obelifque 
de ce Prince qu'Augufte n’avoit ofé enlever, & que Conftantin 
plus hardi tranfporta à Conflantinople pour en orner fa nouvel- 
le ville; c’eit le foleil qui parle dans l’infcription de cét Obelif- 
que, & qui dit à Ramefes qu’il elt fon fils & immortel, que tou- 
te la terre plie fous fes ordres, & qu'il lui a donné le pouvoir 
de reguer fur le monde entier. On voit là beaucoup de faite, 
& on ne doit pas ajoûter beaucoup de foy à ce que les Egyptiens 
difent de leur grandeur, ni même à cequ'ils gravent fur des Mo- 
numens publics. 

Amenemes fucceda à ce Prince puiffant, maïs le Royaume de 
T'hebes tomba dans une entiere décadence, & T'huoris quipritia 
place d’Amenemes fut le dernier Roi de cette grande ville Cet« 
te décadence arriva dans le xv1. fiécle de la Monarchie Egyptien- 
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ne qui avoit commencé par Cham peu de tems apré le de- 


Juge. 

Eutebe met auffi la chute de Sardanapale & du Royaume des 
Aflÿriens à la fin du feptiéme fiécle de l'Eglife Judaïque. Ce- 
pendant nous n’en parlerons que dans le fiécle füivant, parce que 
la ruine de Ninive ne doit être arrivée que quelque tems aprés 
la Prophetie de Jonas qui la reprefente dans une fi grande profpe- 
rité, & qui la fauva par fes prédications. Cependant Jo- 
nas vivoit fous le regne de Jeroboam II. qui atteignit le fié- 
cle fuivant. Il fuffit de remarquer ici le fentiment ordinaire 
des Chronologiltes. Scaliger a cru qu'il falloit anticiper la 
mort de Sardanapale. Jonas ; dit-il, vivoit avant Amatlia. 
Puis qu'il avoit prédit que ce Prince étendroit fon Royaume juf- 
qu'à la mer, il faïloit qu'il eût prophetifé fous Joas. D'ailleurs, 
les débauches de Sardanapale obligérent Dieu à envoyer un Pro- 
phete à Ninive laquelle changea de Maître ; mais les grands hommes 
s'ébloüiffent comme les petits ; car Scaliger a pris Amatfiapour 
Jeroboam IL. car ce Prince eft le dernier auquel Jonas prédit des con- 
quêtes ; & en effet le Royaume de Samarie ne fut jamais fi flo- 
riflant que fous fon Empire. D'ailleurs, on ne peut pas dire que 
Dieu fauva Ninive s'il fit révolter les füjets de fon Prince qui 
l’affiégerent, & qui la prirent & la pillérent; ce n’elt point là une 
délivrance;commeScaliger l’a cru,mais un malheur &unedefolation. 


LME SP :COL2RAXE 
du Hhitiéme Siécle 


De l'Eglife Judaïque depuis fa fortie d'Egypte. 


Etat florifant de Samarie ; gnerre de fon Roi avec celui de Jé 
rafalem Galilée prife par Tiglat-pilefer. Samarie par Salma- 
aafar. Difperfion des dix Tribus Délivrance d'Exechias £5 de 
Jérufalem Commencement des Olympiades. Suite des Rois d'E- 
gypte ÈS leur bifloire. Démembrement de la Monarchie des 
Affriens, € mort de Sardanapale Fondation de Rome. Saba- 
com Roï d'Ethiopie maître de l'Egypte. Conquêtes de Salmana- 
fer € de Sernacheib, 


Eroboamil.continuoit de regner à Samarie ; mais ce Prince étant 
mort , non feulement le Royaume déchut de fa profperité, 
mais il fut déchiré par des faétions qui cauférent un interregne 
de douze ans & demi. Enfin, Zacharie l’un des cadets de Jero- 
boam l'emporta; mais à peine ce dernier rejetton de la Maifon 
d’Achab éroit-il aflis fur le trône, que Schallum le tua ; celui-ci 
fut tué un an aprés par Menachem ou Manes comme l’apelle Sul: 
pice Severe, Il efluya de grands troubles, & fut obligé d’apel- 
ler les étrangers pour afermir fon trône. Le Royaume de Judà 
étoit plus tranquille fous Ofias , excepté que ce Prince ayant 
voulu mettre la main à lencenfoir> fut frapé de lepre.  Jotham 
fon fils prit l’adminiftration des affaires pendant la vie de fon Pére 
qui dura encore vingt quatre ans; car il tomba malade l'an 714. 
le vingt huitieme de fon regne ; cependant il regna cinquante 
deux ans: : 

Les Gress ferendoïient de plusen plus célébres.Le Royaume de 
Macedoine commença par Caranus qui defcendoit d'Hercule; 
C'eit pourquoi les Rois de cette Nation prenoïiert le titre d’He- 
raclides, & fe firent peindre avec la peau de Lion. On ditque ce 
Prince inventa les pieds & les mefures. Alors commencérent les 
Oiympiades. 11 y avoit long-tems qu'Hercule avoit inftitué là 
des jeux, & qu’on avoit quelque foin de conferver le nom des 
Vainqueurs ; mais Iphitus fit deux chofes 1. il renouvella ces jeux 
interrompus où négligez: 2. On commença à compter les Olym- 
piades , & à y raporter les évenemens; ce qui a donné plus de 
lumiere & de, certitude à l'Hiftoire Grecque qui n’étoit jufques là 
remplie que de fables & d'obfcurité. Chaque Olympiade renfer- 
moit quatre ans, &les jeux fe célebroient la cinquiéme année au 
mois de Juillet. Il eft étonnant qu’Ovide l'ait ignoré, & qu’il 
donne plufieurs fois cinq ans à chaque Olympiade, 


In Scythia nobis quinquennis Olympius aëta 
dum tempus lafiri tranfit in alterins. 


Tout le monde convient que la premiere Olympiade commence 
à l'an 3938 de la periode Julienne; mais on fe partage enfuite 
lorsqu'on veut appliquer cela aux Rois d’Ifrael ou de Juda qu’on 
calcule différemment. Eufebe a fuivi trois opinions différentes ; 
car il commence cette periode tantôt l’an so. d'Ofias, tantôt à 
Jotham, & enfuite il la différe jufqu’à Achaz. Scaliger qui le 
corrige convient qu’il faut la mettre lan 37 d’Ofias qu’il compte 
la 722. depuis la fortie d'Egypte; Uflèr l’an 35. de ce même 
Prince qui eft l'an 715. de l'Églile Judaïque; & c’eft ce calcul 
que nous fuivons. Diodore de Sicile compte 498. ans depuis la 
prife de Troye jufqu’à la premiere Olympiade, & fi Troye fut 
prife l’an 305. ou 307. cela remplit le nombre de 715. Les Co- 
rinthiens fe firent des Magiftrars annuels qui fubfiftérent jufqu’à ce 
que Periander s'empara du gouvernement l'an 820. Les Lace- 
demoniens fe firent quarante ans aprés des Ephores. 

Les Egyptiens avoient perdu leur Empire en Afie foit par la 
Jâcheté des Princes qui gouvernoïent , foit par les mouvemens inte- 
rieurs des troupes & des peuples; mais de plus le païs fut divifé 
en plufieurs petits Royaumes. , Stephanatis, Necepfos & Necho 
regnerent à Sais devenüe capitale; Sefanchis, Oforthon , à Bu- 
baîte autre ville célébre de l'Egypte. Bocchoris avoit fon Royau- 
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me à Thebes; de tous ces Rois il n’y en a que deux qui foient 
un peu connus. Necepfos Roi de Sais fe diftingua par fa fcien- 
ce dans l’Altrologie & la Magie dont il laiffà des leçons. Petof- 
ris qui vivoit dans le mêine tems lui dédia un livre fur cette ma- 
ticre dont le Manufcrit fe trouve encore aujourd’hui. Boccho- 
ris eft un autre Prince illuftre ; fon Pére Technatis marchant à 
la têre d’une puillante Armée contre les Arabes , & fatigué de la 
marche prit un mets qui fe trouva für le lieu ; il s’endormit & ne 
fe réveilla point. On lui attribue une imprécation contre Menes 
le fondateur de la Monarchie, & qui ne Jaïfla pas de faire fon 
effet, puifqu'on cefla de lui rendre les honneurs divins; com- 
me cetie imprécation gravée fur une colomne fut portée à The- 
bes, nous avons lieu de croire que c'était là le lieu oùil regnoit; 
Ce füt auffi la Capitale de Bocchoris qui s’apliqua à faire des loix ; 
& à juger les différends du peuple; on vante fort fa fagefle &l’é- 
quité de fes loix fur le Prés. Quelques-uns en font un Prince 
cruel , & difent que ce fut pour cette raifon qu’Ifis luienvoya un 
Afpic qu'il portoit à fa tête pour l’avertir de juger équitablement: 
Les Egyptiens l'ont auffi accufé d’impiété, foit parce qu’il ne 
vouloit rendre aucun refpeét au Beuf Apis, foit parce qu’il en- 
Voya un taureau furieux contre Mnevis, ce qui rendit fa mé- 
moire fort odieufe. On ajoûte que Sabacon le fit brûler vif; mais 
fi ce dernier fait eft véritable, il faut ou retarder ou prolonger ex- 
trémement le Royaume de Bocchoris. Il eft difficile de prendre 
parti parce que la Chronologie des Egyptiens n'eft pas exaéte. 

Les Aflÿriens entrérent dans la Judée. Ce fur Menachem qui 
les y apella pour fe foûtenir contre ceux qui lui difputoient la 
couronne; il donna pour cet effet de grofles fommes à Pul qui 
étoit le Roi de ce Païs là; il y a de l'apparence que ce Prince 
étoit le Pére de Sardanapale; car le nom du Pére eft dans celui 
du fils; Ce qui étoit aflez ordinaire aux Orientaux ; le dernierau 
lieu d’imiter la repentance de fon Pére qui fe convertit à la pré- 
dication de Jonas, s’abandonna aux plailirs l'efpace de vingt ans; 
mais alors Arbaces indigné de voir fon Prince filer dans un fer- 
rail avec des femmes fe ligua avec Beleis de Babylone pour le 
détrôner. Les troupes du Roi commandées par fon beaufrere 
furent batues deux fois; alors ne doutant plusque les Rebelies ne 
vinflent l’affieger dans Ninive, il prépara tout ce qui étoit nécef= 
faire pour une vigoureufe réfiftance. En effèt, le ficge duraprez 
de trois ans; mais le Tigre en fe débordant ayant abaru un pan 
de muraille, les affiegeans entrérent dans la ville, & la pillé- 
rent, Sardanapale eut encore le courage de fe jetter dans un bu- 
cher avec fes femmes & fes tréfors. Ainf tout fut réduit en 
cendres, & cette vafte Monarchie aprés avoir duré quatorze cens 
quatre vingts ans depuis fa fondation par Nimrod , fut partagée 
en portions differentes; Les Medes jouirent de la liberté qu’Ar- 
baces venoit de rétablir. Belefis qu'on apelle auffi Nanybrus, 
& Nabonaffar regna à Babylone. 

Belefis ou Baladan ou Nabonaflär ; car il a porté ces trois noms, 
dont le fecond marquoit fa dignité, s'éleva un trône à Baby- 
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que Ecriture n’en parle jamais avant le huitieme fiécle. Efaïe 
infinie même que ce païs Jà étoit defert peu detems auparavant, 
& que les Aflyriens venoient d'y bâtir des maifons ; il parle pres- 
que en même tems du commencement & de la ruine de l’'Em- 
pire Aflÿrien En vain lui objeéteroit-on que Nimrod commen- 
ça fon Empire par Babel; car Ecrivain facré infinue feulement 
que ce Frince occupa la terre où Babylone fut bâtie depuis, & il 
n'avoit garde d’être le fondateur de Babylone, puifque le même 
Ecrivain affûre qu’il quitta ce païs là pour ailer à Ninive ; C’eft 
ainfi que Marsham raifonne; mais Babylone étoit beaucoup plus 
ancienne. En effèt, on ne peut la dégrader de fon antiquité qu’en 
faifant inférer dans les Ecrits de Moïfe des noms qui n’ont été 
inventez que trés long-tems aprés. J'avoüe qu’il y a des exem- 
ples femblables ; mais on ne doit par les multiplier fans néceffi- 
té. D'ailleurs on renverfe la penfée de cét Auteur. Que vouloit: 
il dire par ces paroles, le Commencement de fon Regre étoit Ba- 
bylone, Erech , Chalné. Comme ces derniers noms font ceux des 
villes que Nimrod bâtit , il faut auffi mettre Babylone dans le 
même rang; Ce n'eft pas une raifon de lui ravir la gloire de cet. 
te fondation que de dire qu’il s’en alla à Ninive, puisqu'il pafloit 
de Ville en Ville aprés les avoir fondées, car il alla de Babylone 
à Erech, à Chalné, & de Chalné à Ninive. Babylone étoit donc 
une ville tres ancienne; & ce fut là le fiege de l'Empire des 
Chaïidéens que Belcfis ou Nabonaflar érigea. Quoiqu'on connoif- 
fe peu les aétions & la vie de ce Prince, cependant il fe rendit 
célébre en Orient; il aima les fciences &crétablit l'étude de’Af- 
tronomie. On commença à compter les tems de fon regne ; & 
l’Ere de Nabonañlir eft fameufe. Ptolomée difoit qu’il avoit veu 
des obfervations Aftronomiques depuis te regne de Nabonaflir 
jufqu’à la mort d'Alexandre le grand qui faifoient 424. ans; En 
effet, nous comptons un femblable nombre d'années dépuis l'an 
744. à laquelle nous commençons l’Ere & l'Empire de Nabo- 
naflar jufqu’à la mort d'Alexandre arrivée l'an one cens foixan- 
te fept de l’Eglife Judaïque, & 3681. de la Création du Monde! 
Anh finit, dit on, cette grande Monarchie de l'Orient ,aprés 
avoir duré prés de quatorze cens quatre-vingts ans ; cependant il 
faut remarquer deux chofes auxquelles on ne fait pas aflez d’at- 
tention, l’une que nous avons vû de longues interruptions dans 
cette Monarchie ; car foit que depuis Sefac ou Sefoftris quiavoit 
poufié fes conquêtes en Ale, les Aflÿriens fuflent vaflaux des 
Rois d'Egypte, ou que leurs Rois fuflent lâches & fainéans; ils 
ne faïoient depuis Jong-tems aucune figure dans lHiftoire ; 
D'ailleurs, il y eut ici un grand démembrement de Ja Monarchie, 
mais 
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mais Tifglat-pilefer ou le jeune Ninus, ne Jaifla pas de reprendre 
courage & de regner à Ninive; & peu de tems aprés les Af- 
riens reparurent avec éclat ; Salmanafar & Sennacherib portérent 
leurs armes viétorieufes en Syrie, dans l'Arabie, jufques dans l'E- 
gypte qui ne leur avoit jamais été foûmife ; ils reprirent mème 
quelques provinces aux Medes, puifque Salmanafar y Canoe 
les dix Tribus, & que Tobie y alloit voir fes freres upae 2. 
Babylone fut reprife puifqu’on y tranfporta les Juifs. Certe Mo- 
marchie fut donc démembrée fous Sardanapale, mais elle ne finit 
pas.  Cét éclairciflément ma paru néceflaire, parce qu'on con 
fond fouvent cét endroit de l’Hiftoire ancienne. 

Rome fut bâtie par Romulus dans le tems qu’Arbaces com- 
mençoit cette grande révolution. On ne fauroit pardonner à 
Ennius d’avoir ignoré la naiflance de cette grande ville, & de l'a- 
voir placée dans fes vers cent ans plätôt qu’il ne falloit; on avoir 
eu peu de foin d'en marquer les commencemens 3 mais Caton 
comptant les Confuls depuis que les Rois avoient été bannis juf= 
qu'à la prife de Rome par les Gaulois, il trouva un efpace de 
319. ans ; il comptoit que les Rois avoient regné 243. ans. Ain- 
fi il concluoit que Rome avoit été bâtie la premiere année de Ia 
feptiéme Olympiade  Varron comptoit une année de moins ; 
inais le calcul de Caton pareît le plus fr, puifqu’il avoit con- 
fulté les Regîtres du Capitole; on a donc raifon de direqu’onen 
jetta les fondemens au mois de May de l'an 738. Ovid: 


Urbs oritur (quis eunc bec ulli credere polfet) 
viélorem terris impañitura pedem. 


Ofias lépreux & Roi de Jérufalem mourut enfin, & Jotham 
changea fa qualité de Régent en celle de Roi, il batit les Ham- 
monites, & les rendit tributaires pour quelques années, Il étoit 
arrivé peu de tems auparavant une grande révolution dans le 
Royaume de Samarie, car Pekaja fils de Menachem qui avoit at- 
iré les Aflÿriens contre fes propres fujets, fut tué dans fon pa- 
Jais par un nommé Pekah, lequel non feulement demeura ferme 
fur le trône, mais s'étant allié avec Rezin Roi de Syrie, décla- 
ra la guerre à Jotham, & enfuite à fon fils Achaz. Ce jeune 
Prince épouvanté par des Ennemis redoutables qui menaçoient fa 
Capitale, fut confolé par Efaie. En effer, les deux Rois alliez 
ne purent prendre Jérufalem qu'ils affiégeoiïent ; mais Achaz s 
tant plongé dans l’idolatrie, Dieu l’abandonna à tous fes Enne- 
mis. Pekah Roi de Samarie tua 120. mille Juifs dans un jour de 
combat, Retfin Roi de Syrie enleva un gros butin, & beaucoup 
de prifonniers à Damas. Les Iduméens fondirent l’année fi 
vante fur ce Royaume, & les Philiftins profitant à leur tour de 
cette circonftance, fe jettérent fur les villes voifines qu'ils ra- 
vagérent.  Achaz rie trouva de reflource que dans les tréfors du 
Temple & de fon palais dont il acheta la protcétion de Tiglat- 
pilefer ou de Ninus le jeune, Roi d’Aflÿrie, lequel venant au fe- 
cours de fon Allié prit Damas au Roi de Syrie, le tua, & pañla 
dans les Tribus de Gad & de Manaflé, dont il tranfporta les ha- 
bitans en Orient; il traverfa le Jordain, fe rendit maître de la 
Galilée qu'il dépeupla prefque par la tranflation de fes habitans. 
Achaz devint par là tributaire des Affÿriens venus à fon fecours; 
c’eft pourquoi le Prophete Efie lui reprocha qu'il n’en avoit pas 
tiré beaucoup de foulagement. Pekahfut tué par Ela qui vouloic 
monter für le trône; mais le peuple ou fes Concurrens s’y oppo- 
férent, & l’Anarchie dura neuf ans dans le Royaume de Sama- 
rie; mais enfin O yant furmonté toutes ces diffcuitez en de- 
vint le Roi ; Salmanafär lui déclara ja guerre, il défit fes trou- 
pes, & le rendit fon vaflal. Ac mourant à Jérufalem , Jaifla 
le trône vacant à Ezechias qu'il avoit déja affocié à l'Empire. Ce 
jeune Prince réforma l’Egjlife que fon Pére avoit corrompiie par 
fes idolatries, & rétablit le culte de Dieu à Jérufalem. 

Sabacon regnoit alors en Egvpte. Ce Prince étoit forti d’'E- 
thiopie foûmile aux Egyptiens, & s'étant foûlevé contre fes Mat- 
tres, ou profitant de la divifion de ce Royaume il s’en rendit le 
maître. Il tâcha de gagner l’affeétion des peuples en ne condam= 
nant point les criminels à la mort; Mais fous ces belles appa- 
rences il cachoiït fa cruauté, puifque Bochoris fut brûlé vif par 
fes ordres; il releva les Edifices de Bubafte & de plufieurs autres 
villes. Son règne fut long puifqu'il dura cinquante ans. Averti 
par un fonge, il fe retira en Ethiopie, & Jaïfla l'Egypte à fes en- 
fans. C’eit ce Prince que l’Ecriture appelle So, & avec lequel 
Ofée Roi de Samarie fe ligua pour fecouer le joug de Salm: 
far. Syncellus dit qu'Ofée s’allia avec Adramelec Roi d’Ethiopie, 
& avec Segor Roi d'Egypte, il a fuivi les Lax. Interpretes qui 
ont appellé Segor le So des Hébreux, & le Sabacon des Payens ; 
mais il eft allé plus loin qu'eux en imaginant un Roi chimerique 
d'Ethiopie, car outre qu'Adramelec eft inconnu, Sabacon venu 
d’Ethiopie regnoit en Egypte. L’alliance de cet Egyptien fut inuti- 
le à Ofée, car Salmanalar affiégea Samarie, laprit, &enlevales 
dix Tribus fchifmatiques dans les terres des Medes. Aïnf finit 
le Royaume de Samarie; celui de Babylone qui étoit échu à Na- 
bonaflàr fubfiftoit encore, & Mierodac fils de ce Prince le gou- 
vernoit. Candaules ie dernier des Heraclides regnoit en Lydie. 
Ce Prince charmé de Ia beauté de fa femme Ja fit voir nüe à 
Gyges qui d’efclave étoit devenu fon favori; il tua fon Maître, 
époufa fa veuve, & fit pañèr la couronne dans fa famille où elle 
demeura 170, ans juiqu'à Créfus qui ne fe fit pas un fcrupulede 
reconnoître une origine fi bañle & fi honteufe. 

Salmanafar qui regnoit toûjours en Aflÿrie non content des 
Royaumes. qu'il avoit conquis, y ajoûta toute la Phénicie; les 
l'yriens. lui réfilterent fous la conduite d'Elutée leur Roï; ilsbat- 
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tirent fa flotte avec un petit nombre de Vaifleaux, & le réduifi- 
rent à les bloquer l’efpace de cinq ans ; il prétendoit les réduire 
par la foif; mais ils burent l’eau des citernes & des puits; cette 
réfiftance augmenta la gloire & la fierté de cette ville déja faper- 
be; ce qui lui attira les cenfures du Prophete Efaïe. 

Sennacherib augmenta encore le Royaume d’Affÿrie que Sal» 
manafär avoit fort étendu ; il poufla fes conquêtes jufques dans 
l'Arabie deferte. & chez les Haimmonites dont il fe vantoit d’a- 
voir mené jJes Dieux en triomphe. ÆEzéchias, qui eut l'impru= 
dence de lui refufer les hommages qu’Achaz lui avoit rendus, 
éprouva les effèts de fa violence. Sennacherib envoya fes troupes 
inonder la Judée ; la plüpart des villes fe rendirent à diférérion, 
Ezéchias malade tomba dans une défiance & une douleur extré- 
me. Dieu le raflüra en nt retrogader l'ombre du Scleil au 
quadran de la Cour, car ce miracle lui promettoit une guérifon 
certaine, & en effèt il guérit & vécut encore quinze ans. 

Mais Sennacherib ne le laifla pas refpirerlong-tems. Ce Prin- 
ce ambitieux mena fon Armée en Egypte où Sevechus où 
regnoït depuis Huit ans. On en fait un Prêtre de Vulcain; on 
prétend même que fa piété fut récompenfée, & qu'il en laiffa 
un monument dans le Temple de ce faux Dieu où l’on voyoit 
longtems aprés une ftatue avec ces paroles: Ce/ni qui 
me regarde foit devot, Mais les Egyptiens ont beau fe 
vanter d’une délivrance procurée par les rats; il eft certain que 
Sennacherib.continua la guerre chez eux péndant trois ans, qu’il 
alla jufqu’en Ethiopie où Sabacon vivoit peut-être encore, & qu’il 
defola tous ces lieux, comme Efäie & Nahum l’avoient prédit 
quelque tems aup 

Sennacherib pafla de 1à dans la Judée; Ezéchias crut l’apaifer 
par de riches préfens, mais ce Prince reçut l’argent & ne tint 
point {a parole; il envoya Rabfacés l’un de fes Généraux affiéger 
Jérufalem, pendant que Tartanes prenoit Lachis, & qu’il atta- 
quoit en pérfonne Libna, Ezéchias demanda du fecours à T'a- 


rakus Roi d’Ethiopie qui ne manqua pas de f liguer contre un 
ennemi fi redoutable, & de faire marcher fes troupes; Senna- 
cherib furpris de cette nouvelle, abandonna le fiege de Libna , il 
écrivit en partant des lettres pleines de blafphémes contre Dieu, 
Ezéchias qui les reçut les porta dans le Temple. Dieu vengea 
Vafront que cét infidele lui faifoit; un Ange fit périr 
l'Armée 


qui étoit devant les murailles de Jérufalem; 
erib fut contraint de fe retirer dans fa Capitale ; irrité d'un 
fi mauvais fuccez , il perfécuta les Juifs de fon Empire ; Tobie les 
fecourut par une charité qui l’expofa à divers perilss mais enfin 
Sennacherib mourut, deux de fes enfans le tuérent dans le T'em- 
ple de fes Idoles. Les meurtriers obligez de fuir en Armenie 
laiflerent la couronne à leur frere Eflaraddon. ” 

Les Mèdes voifins fe firent alors un Roi; en effet, Dejoces 
fut élu dans la dix feptiéme Olympiade, & cent cinquante 
ans avant le regne de Cyrus. Ces peuples étoient libres; il y 
avoit feulement quelques-unes de leurs villes ou de leurs Pro- 
vinces qui dépendoient des Aflÿriens, puifque Salmanafar y avoit 
tranfporté les dix Tribus. Dejoces fçut charmer ce peuple en 
cachant fon ambition fous les apparences de la douceur, & fe fit 
élire Roi par la Nation ; il bâxit peu de tems aprés Ecbatane. 
‘zéchias mourut aprés un long Regne, & fut-pleuré de tous 
fes fujets; on en avoit d'autant plus de fujetque Manaflé lui fuc- 
cédoit qui poufla l’idolatrie jufqu’au dernier excez. Eufebe ne com- 
mence le regne de ce malheureux Princeque dans le fiécle fuivant 
avec celui de T'arachus Roi d'Egypte; mais il fe trompe für l’un 
& l’autre de ces faits; car T'arachus avoit déja détrôné Sevechus, 
& donné du fecours à Ezéchias, au lieu de vouloir s’emparer de 
ce païs Jà , comme on le dit ordinairement. Enfin, Manafié 
fuccéda à fon Pére l'an 794. 


L'HLRS EVOMRRIE 
du Neuviéme Siécle 
de l'Eglife fudaïque. 


Impiété de Manalé. Regne de Jufias. Sa mort. La Judée tributaire 
Jous fes fuccefleurs. Propheties de Jeremie&s d'Exechicl. Le 
gouvernement changé en Egypte. Effaraddon prend Ba- 
bylone. Tentatives des Medes pour prendre N 

Irruption des Scythes dans la haute Afie. 


ave, 


J /Impie Manaié regnoit à Jérufalem, & bâtoit la vengeance 
de Dieu fur l'Etat & fur fa perfonne par fes crimes. L’E- 

te fe trouvoit dans une fi grande confufion que les Rois étant 
ez on établit un nouveau Confeil de douze perfonnes ; cela 
mmediatement aprés la mort de Sabacon qui vêcut cinquan- 
s aprez s'être emparé del'Egypre, & qui depuis quelque tems 
oit retiré en Ethi Marsham métamorphofe ces douze 
petits Rois qui partagérent l'E 
compte entre ces petits Princes Anifis l'aveugle, fans nous dire 
comment cét homme qui s'étoit fauvé dans des Marais , à l’ar- 
rivée de Sabacon, cinquante ans auparavant , vécut aflez long- 
tems pour reprendre l'Empire aprés à mort, Il y met auffi Se- 
thos Prêtre de Vulcain, parce que les Rois fe tiroient ordinaire 
ment du Collége Sacerdotal. Manethon nomme d’autres Rois en 
Egypte,auxquels Eufèbe a ajoûté gratuitement un Merres qui devoit 
regner en ce tems là; ce qui marque une grande confufion dans 
cette Monarchie, jufqu’à ce que Ffammetichus la réunit en fa 
per= 
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perfonne. En efet, il trouva le moyen de dépofleder fes Col- 
legues & de fe rendre maître de l’Egypte. Les Joniens luiayant 
rendu de grands férvices, il arréta ces Grecs dâns fon pais, & 
leur affigna des habitations proche de Bubafte; Et ce furent ces 
Douveaux habitans qui aprirent aux Egyptiens à parler la langue 
Grecque qui ÿ fut depuis afléz en ulaige. On dit que ce fut ce 
Prince qui le premier aprit aux Rois à boire du vin, & qu'aupa- 
ravant ni les Prêtres ni les Rois n'avoient ofé s’en fervir, même 
dans les libations qu'on faifoit aux Dieux; Il affiegea Azot que 
Sennacherib avoit enlevée quelque tems Auparavant aux Juifs. 
Le fiege dura vingt neut ans, & la Ville ne fat prife que fous ie 
Regne de Saosduchin qui négligea de la fecourir; il y avoit auf 
du defordre à Babylone : car la Race Royale s’y éteignit. Efl- 
raddon ne manqua pas de fe prévaloir de cette circonitance pour 
reprendre Babylone, Ainli elle rentra dans la Monarchie des Af- 
fÿriens. Ce Prince inquict acheva de defoler les terres de Sama- 
rie, d’en arracher les habitans qui y étoient reftez, & d’ÿ trans 
planter une nouvelle colonie à laquelle il donna un Prêtre pour 
linftruire de Ja Loi, & la garantir des Lions qui la déchiroient. 
T'artan étoit à la téte des troupes qu’Effaraddon envoyoit en Ju- 
dée ; il embraflà avec plaifir l’occation de venger l’afront qu'il y 
avoit eflüyé quelque tems auparavant; il trouva Manaflé caché 
dans des buiflons, il le prit, & le mena en triomphe à Babylo- 
ne. La captivité de Manañé cit certaine par l’Ecriture , aufii 
bien que fa repentance caufée par une affiction fi impré- 
veüe; cependant elle fut courte; c’elt pourquoi on ne laïfle pas 
de compter les cinquante années de fon regne fans marquer cette 
interruption. Les Juifs différent fa prife de quelques années , & la 
renvoyent à la vingt-deuxieme de fon regne, mais Efliraddon ayant 
en ce tems-là dans la Judée une armée & le Général de fes troupes, 
ileft plus:apparent que ce. fut alors qu’on fe faifit de Manaflé, & 
qu’on ravagea fon Royäume. 

Effaraddon étant mort, Saosduchin prit {à place; où lui don- 
ne fouvent le nom de Nabucodunofor. On affüre que ce Prin- 
ce donna bataille au Roi des Medes: ce dernier étoit néceflaire 
ment Dejoces; & l’Hiftorien de Judith qui l’apelle Arphaxad fe 
trompe fenfiblement ; car Dejoces fut le premier Roi des Me- 
des , il bârit Ecbatane la grande , il étendit fes Etats jufqu’au 
fleuve Halys, &regna tres long-tems ; Ainfi, ce fut lui quidon- 
na bataille à Saosduchin, & qui la perdit ; Il Jaïflà la couronne 
des Medes à Phraortes fon fils. Queiques-uns croyent que Saos- 
duchin envoya l’année füivante Holopherne affiéger Bethulie, 
que Judith délivra en tranchant la tête à ce Général , qu’elle avoit 
enyvré de vin & d'amour; inais on ne peut accorder cét évenc- 
ment avec l'Hiftoire fainte. 

Manañlé mourut aprés avoir régné cinquante cinq ans» & ré 
paré für ja fin de fa Vie une pattie des péchez qu’il avoit com- 
mis au commencement. Amon Jui fuccéda.  Eufebe dit que 
les 1xx. Interpretes Ie font vivre douze ans aprés être monté für 
le trône; Bede l'a dit aprés lui; & les autres foûtiennent qu’on 


trouve ce nombre dans quelques Manufcrits Hébreux; maison 
ne le lit ni dans l'Hébreu hi dans le Grec; c’eft la vifion de 


quelque particulier qui avoit ajoûté de fon cru dix ans à ce Prin- 
ce, & qu'Eufcbe a füuivi; la faüteeft ancienne; c’elt tout ce qu’on 
peut dire à fa décharge. En effèt, Amon fut tué dans fon palais, deux 
ans aprés fon élevation;par quelques Conjurez que le peuple aflom- 
ma, aprés avoir mis la couronne fur la tête de Jofias qui n’avoit 
que huit ans , & qui en regna trente un. 

Pendant qu'on élevoit ce Prince dans Ja vraye Religion, l'O- 
rient étoit dans uñe émotion violente. Phraortes voulant venger 
Paffront que fon Pére avoit reçu par le Roid’Aflÿrie, allaafiéger 
Ninive; mais la meilleure partie de fon armée périt devant cette gran- 
de ville; il y mourut, & Cyaxare fut obligé de liguer toute l’Afie, 
pour venger la mort 4e fon P. 
re, & l’afront de fon Ayeul; En effet, il donna bataille aux Af- 
fyriens & les défit, ilauroit pris Ninive ff l'arrivée des Scythes qui 
quittant Jeur domicile, couroïent alors l’Afie, ne lavoit obligé 
de tourner tête contr'eux, Ces Barbares le mirent en fuite, & 
lui cnlevérent 14 meilleure partie de la haute Afie qu’ils confer- 
vérent lefpace de vingt huit ans.  Ldathyrfe leur Roi avoit déja 
Chaflé les Cymmeriens qui étoient en ce vais là depuis plufieurs 
fiécles, & qui étoient toinbez fur les bras d'Ardes fils de Gyges 
& Roi de Lydie; ce qui caufoit un nouveau defordre. Ce Con- 
querant pafla dans la Syrie, prit Afcalon ; mais il épargna les au- 
tres villes. Pfamimetichus Roi d'Egypte eut l’habilcté de détour- 
ner par de riches prefens ces hôtes ficheux qui le menaçoient. 

Cyaxare ne perdit pas courage par fa défaite, il chercha avec 
plus d’ardeur les moyens de détrôner Chynatadanus ou Sarac 
Prince voluptueux qui vivoic dans les plaifirs, pendant qu'il ne 
devoit s'occuper que de la guerre; & l'entreprife réüflit. En 
effet, Cyaxare fe démic du gouvernement entre les mains d’A- 
ftyages fon fils, il { lia par une alliance avec Nabopolaflär Sei- 
gneur Babylonien que Chinaladanus avoit fait Général de fes Ar- 
mécs. Afn de rendre l'union plus étroite Cyaxare promit fa pe- 
tite fille à Nabuchodonofor fils du Général Babylonier, La ligue 
étant conclue les Allez fe mettent en campagne , {urprennent 
Chinaladanus où Sarac dans Ninive fa Capitale, letuent, &2 a- 
bopolaffär devient par ce moyen Roi de la Chaldée & de l’Afy- 
rie qu'il gouverna un peu plus de vingt ans. La Monarchie 
changea de race, & celle de Nabopolaflàr , que Prolomée apel- 
le quelquefois Nabucodoñofor I. s’'élevoit au trône. 

Cependant Jofias travailloit à rétablir le Temple de Jérufalem 

qui avoit été fort négligé. En creufant on y trouva l'original de la 
oi de Moïf qui étoit demeuré enféveli dans les ordures, il re 


afin de faire de nouveaux efforts 


15 
nouvcllà l'alliance entre Dieu & 1e peuple, il fitcélébrer folem- 
nellement ]a fète de Païques. Jerenie Qui prophetiloit alors ré- 
veilloit l’ardeur & 14 devotion du peuple pour le vrai Dieu qu’on 
avoit fi fouvent abandonné. La piété de ce Prince ne Réchit 
point Dieu, il S'engagea malheureufement dans une guerre con- 
tre Necho Roï d'Egypte fils de Pfimmetichus. Ce Prince animé 
d’üne violente ambition tentoit tout pour fa gloire; il effaya pre- 
Miérement de couper la terre, & de faire un canal du Nil ju 
qu'à la Mer Rouge, mais il n’acheva pas fon ouvrage par la crain- 
te d'ouvrir une pôrte aux Arabes pour entrer jufqu’au fond de 
l'Egypte. Un des Ptolomées qui fit la même tentative en fut 
aufh détourné par la peur d'inonder fon pais, parce que l’eau 
de la Mer étoit plus haute que celle du Nil dont on auroit ren- 
du les eaux Braques, ce Qui auroit caufé une nouvelle incom- 
modité aux habitans. Enfin Clcopatre voulut ouvrir ce Canal 
afin de s’enfüir par là en Orient avec tous fes trélors; mais elle 
n'eut pas le terms de l’achever, parce qu’Augulte avoit déja gagné la 
bataille d’Aétium avant qu’elle y travaillât. Pharao Necho n'ayant 
p réüflir dans ce defféin arma des vaifle chargez de monde 
avec ordre de faire le tour de l'Afrique, & de revenir en Egypte 
par la Mer Méditerranée ; ce qu’ils exécutérent en trois ans pen- 
dant lesquels ils côtoyerent toûjours l'Afrique, &patlérent le dé- 
troit de Gibraltar. Enfin, Pharao avoit le deflein de poufler fes 
conquêtes en Orient où il croyoit que Nabopolañlàr n'étoit pas 
encore aflez afférmi pour lui tenir tête. Quelques-uns ont dit 
que fon deflein étoit feulement de faire la guerre au Roi de Sy- 
tie , lequel pour fe défendre engagea Jofias à fe liguer avec lui; 
c’eit pourquoi il fut fi affigé de fa mort qu'Ezechiel voulant 
peindre une violente douleur dit que c’eft une affiét;on d’Adra- 
demmen.… L'Evêque d'Avila croit que c’étoit là le nom du Roi 
de Syrie ligué avec Jofias, & qui pleura fa mort; mais cet le 
nom d’une ville auprés de laquelle ce Prince fut tué , & qui te- 
moigna fa douleur eu voyant raporter fon corps. D'ailleurs 
Pharao Necho en vouloit au Roi d’Afÿrie,& reprendre für lui Char- 
chemis fituée fur l'Euphrate. Jolias qui avoit quelque liaifon 
avec Nabopoiaflär réfufà le pañläge fur fes terres à l'Egyptien, & 
marcha à là tête d’une Armée pour l'arrêter; mais il perdit la 
bataille dans laquelle il fut tué. Herodote dit que ce fut à Mag- 
dola ; mais cette ville étoit fituce dans le defert entre la Mer 
Rouge & la Judée, au lieu que la bataille fe donna fur la route 
de la Phénicie & de l'Euphrate à Meguiddo ville de la Tribu de 
Manañé. 

Le peuple de Jérufalem afigé de la mort de fon Prince pré- 
fera un des cadets de fes enfans pour le placer fur le trône, maïs 
Necho qui favoit que le Juif accablé de fa défaire ; ne pouvoit lui 
rélilter, vint à Jérufalem, changea fon Roi, detrôna Jchojacas, 
le mena avec lui en Egypte où il mourut, & mit en fa place un 
autre fils de Jofias qu'il fit apeller Jehojakim, & auquel ilimpo- 
fa la néceñité de lui payer tribut. 

Ce jeune Prince qui tenoit la couronne de la main d’un idola+ 
tre, méprifa les Prophetes du Dieu vivant qui exhortoient le peu- 
ple à la repentance, & le menacoïent d’un châtiment prochain ; 
Il fit tuer Urie l’un de fes Prophetes aprés lavoir pourfuivi 
jufques en Egypte où il fe croyoit en füreté. 11 perfécuta Jere- 
mie & Habacuc qui s'accordoïent parfaitement dans leurs veües 
& dans leurs Oracles. Cependant Dieu préparoit la verge dont 
il devoit châtier fon peuple, & Nabucodonofor afloci par fon 
Pére commençoit à apprendre le métier de la guerre contre le Gou- 
verneur de Phénicie quiavoit pris le parti de Necho Roi d'Egypte. 

Jeremie prévoyant les malheurs dont on étoit menacé fit écri- 
re par Baruc fon livre, qui fut lu en préfence du peuple toûjours 
infenfible à fes remontrances, Cependant Nabucodonofor arri- 
voit en Judée; il fürprit Jehojakim dans Jérufalem, & il alloit 
le mener chargé de chaînes à Babylone, s’il n’avoit changé de 
defléin en fe contentant de lui impofer des conditions dures, & 
de choïfir les mieux faits de la Nation pour fervir à 11 Cour du 
Prince. Daniel fut un de ceux qu'on préféra aux autres ; il fem- 
bloit que cette afiétion devoit corriger le peuple & le Roi. En 
effér, on célébra un jeûne; mais Jeremie & Baruc ayant voulu 
lire les Propheties qui menaçoient la Nation d’une ruine entiere 
Jehojakim ft brûler ce livre; Ce qui obligea le Prophete à le fai- 
re écrire une {econde fois avec plufieurs additions. Nebucadne- 
far poufbit fes conquêtes en Egypte, & réduifit Pharao Necho 
à nfermer dans fes anciennes Bornes. 

Les Scythes tyrannifoient encore l’Afie, &là poffédoient , lors- 
que Cyaxare réfolut de farprendre par finefle ceux qu'il n’avoit 
pu vaincre; il égorgea les Principaux de la Nation aprés lesavoir 
reçus dans fes terres. Ceux qui s’enfuirent chez les Lydiens y 
fürent pourfüuivis. Mais Alyattis qui regnoit alots les ayant refu- 
fez à ;la guerre s’alluma entreces deux Princes & dura 
cinq ans. Une partie des Scythes obligée de s'en retourner chez 
eux, rencontra une Armée d’enfans que leuts Efclaves mariez 
aux femmes dejeurs maîtres avoient produits, on voulut déci- 
der la chofe par les armes fans y réüflir; mais ayant pris des 
foüets à la main, les Efclaves reconnoiflant l'autorité de leurs 
anciens Maîtrés s'enfuirent. 

Nabucodonofor, qui regnoit feul depuis deux ans, vit en fon- 
ge cette taie dont la tête étoit d’or, les pieds de fer & de ter- 
re, une pierre coupée fans main vint l’abatre. Le Prince oublia 
fon fonge, & voulut à fon réveil qu’on le lui expliquât ; il étoit 
impoffible de deviner ce qu’il avoit penfé, puis qu’il ne le fça- 
voit pas lui même. Cependant Daniel, déja diflingué entre les 
Eunuques du Palais, le fit par un fecours divin. 

Jchojakim ne laiffoit pas de braver une Püiffance fi HE 
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Énnuyé de dépendre des Aflÿriens, il manqua de fidélité. Na- 
buchodonofor envoya une nombreufe Armée qui defola la Ju- 
dée, enleva un grand nombre d’habitans. Ce malheureux Roi 
fut pris, chargé de chaînes, & mourut en chemin pour I abylo- 
ne, Hypolite a cru pourtant que ce Prince étoit entré prifonnier 
dans cette Capitale. Jechonias fon fils lui fuccéda, & n'ayant 
pas profité des malheurs de fon Pére, Nabucodonofor vint en per- 
fonne, s’empara de tout ce qui reftoit de précieux dans le Tem- 
ble, cnieva ce qu'il y avoit d'hômmes capables de porter les ar- 
mes, où de fervir, emmena Jechônias prifonnier à Babylone. 
Oyrus qui devoit confoler le peuple de Dieu, naifloit la même 
année que Nabucodonofor le réduifoit dans un fi trilte état. 
Sedécias que Nabucodonofor avoit mis à la place du Rai dé- 
trôné, n'en devint par meilleur; il reçut d’abord les Ambaf 


fa 
is, les Hammonites, ceux de T'yr & de 


occafion pour repréfenter aux Captifs 
leur devoir; mafs il revint de là des libelles contre lui, & on fe 
an de fes cenfüres dans l’efpérance que l'Empire des Aflÿ- 
as féroit ruiné dans deux 

Sedécias fut obligé d’envoy « Ambaffadeurs en 
Chaldée ; quelqués-uns même d a en perfonne ren- 
dre fes | à Nabucodonofor. Jeremie chargea quelqu'un 
de fes Officiers d’un livre plein de prédiétions fur la ruine de cette 
Monarchie; & Ezechiel commençoit à prophetifer la même cho- 
à für les bords du fleuve Chabor, 

Aftiages commença à regner (eul fur les Medes aprés la mort 
de Cyaxare, c’elt celui que l'Ecriture appelle Affüerus; il avoit 
marié quelque tems auparavant fa fille Mandane à Cambyfe fils 
du Roi de Perfe & defcendu de Perfée, de laquelle Cyrus fortir. 
Les Egyptiens étoient depuis long-tems en répos, parce que Ne- 
cho avoit perda tout ce qu’il pollédoit dépuis le Torrent d'E 
gypte Rhinocorure jufqu’aux bords de l'Euphrate. Pfammis qui 
lui fucced obligé de faire une expedition ‘en Ethiopie; & 
mourut aufli-tôt ; mais Apriez, celui que Jeremie apelle Ophra 
ou Oprias, ne pouvant demeurer dans fes limites, arma une 
nombreufe flote, battit celle des PI icnis, afliegea par terre 
Sidon, & l'ayant prife il jerta la terreur dans les autres villes qui 
capitulérent avec lui; il croïoit qu’il n’y avoit point de Divinité 
jans Je Ciel qui pût l'hamilier; 77 font à moi :je me les 
Les Romains travaillaient pendant ce Siécle à aug- 
menter leur petite jurifdiétion & leur ville fous les Rois Numa 
Pompilius, T'ullus Hoftilius, Ancus Martius, & T'arquin premier. 
Enfin Marfeille fut bâtie à la fin de ce fiécle par les Phocéens 
venus d’Ionie, qu'il ne faut par confondre avec les peuples de la 
Phocide, comme ont fait Seneque & Lucain, 

Nec Phocidos undis Mafjil 


L'AHETIS ER AO TETE 
Da Dixiéine Siécle 


De l'Eglife Jr 


uine de Jerufalem, ES de fon Temple. 
cette ruine, Retour de l2 Captivité. Conquêtes de Nabucodo- 
nofor, étendue de fon Empire. Guerre de Cyrus avec Cræfus, 
avec Beltfufar. Chute de l'Empire Babylonien. Monarchie des 
Perfes. Irruption de Cambyfes er Egypte. révoltes contre Da- 
rins. Sciences qui fleuriflert chez les Grecs. 
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Malbeurs qui fuivent 


TE dixiéme fiécle fut fouverainement malheureux à l’Eglife 
Judaïque, comme il l'a été depuis à l'Eglife Chretiennc: 
Les Rois & le peuple comblerent la mefure de leurs pé- 
chez, Jérufalem fut détruite, fon Temple ruiné, le peuple de- 
meufa captif à Babylone; l'Egypte & Ia Phénicie fentirent à leur 
tour les effets de la pui norme de Nabucodonofor; mais 
cette Monarchie fi redoutable tomba bien-tôt aprés. Cyrusforti 
de Ja Perfe la renverfa; il femble que ce foit ici un fiécle de ré- 
volutions. La Gréce étoit cependant tranquille fous la condui- 
te des fept Sages; qui florifloient eh ce tems-là. Ce font ces 
évenemens que nous allons démêler. 
Sedécias qui regnoit à Jérufalem avoit ofé fecouer le joug de 
Nabucodonofor de qui il tenoit la couronne. On aflüre que le 
souverneur de Syrie, à qui ce Prince avoir donné l’ordre d’affié- 
Tyr, étoit de la conjuration ; mais la t 


ifon de ce Gouver- 


neur avoit précédé le regne de Sedecias; il eft feulement vrai 
que 
une 


le Roi d'Egypte accourut au fecours de fes voifins contre 
Puiffance qui lui étoit redoutable; il obligea Nabucodonofor 
voit déja invefti Jérufalem de lever le fiége pour aller le com- 
; mais ayant été bätu ilreprit la route de l'Egypte, pendant 
que Nabucodonofor recommençoit le fiége de Jérufalem. Ce 
fiége fut long; mais enfin Scdécias fe vit obligé d'abandonner {à 
Capitale , & de prendre la rout Jericho avec le:peu detrou- 
pes qui lui reftoient. Où atteignit le Roi à qui on creva les yeux 
la ville fut prie, le Temple rafé, les habitans de la Judéetranf 
portez à Babylone; mais Dieu ne peninit point qu'on y envoyât 
de nouvelles Colonies, parce qu'il avoit deflein de rapeller fon 
peuple. On laifla là feulement des vignerons & des laboureurs 
pour faire valoir lesterres. Aïnf périt le Temple aprés ayoir fub- 
fifté 424, ans, Les Rabins ne lui donnent que quatre cens dix 
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ans, afin de pouvoir dire que le fecond Temple a duréplus long 
tems ; mais il faut fuivre la Chronologie la plus exacte indépen- 
demment de cét intérêt. 

IL astiva un autre malheur aux Juifs l’année fuivante ; carleur 
Gouverneur nommé Guedalia ayant été tué avec ceux qui lefui- 
voient, lewpeuple eut peur qu'on ne Vengeât cette mort, com- 
: de rebellion, & pour éviter le châtiment, il s’enfuit 
en Egypte d'où Nabucodonofor les tira quelque tems aprés. 

Ce Prince crut n'avoir pas allez fait que d’ajoûter la Judée à 
fes autres Conguêtes , il alla affiéger la ville de Tyr où regnoit 
Ithobalus.  Ezcchiel avoit prédit nettement fa ruine ; cependant 
dez le terns de S. Jerdme on doutoit de la vérité de cet événe. 
ment, On alléguoit que Nicolas de Damas ni les Auteurs Phé+ 
niciens n’en avoient point parlé On difoit même qu'il étoit 
impoflible que Nabucodonofor eût affiégé par terre cette place , 
puilque c’étoit une Ifle; S Jerôme répondoit que Nabucodono- 
for avoit joint la mer à la terre par des levées & des digues, 
Mais il devoit attribuer cét ouvrage à Alexandre le grand qui le 
fit; parce qu’alors la Ville de Tyr étoit effeétivement dans une 
Ifle; mais l’ancienne Ville ctoit en terre ferme, & rien 
n’empêchoit que Nabucodonofor ne l'affiegeât par terre. Ce fut 
aprés fa prie, ou pendant le fiege, que les habitans tranfporté- 
rent leurs effets dans l'Ifle voifine, & s'y habituérent. Strabon, 
Piine & Ptolomé connoiflent une ancienne villede Tyr dif- 
férente de l'infüulaire : & Jofeph aflûre que c'étoit fur les Mémoi- 
res des Phéniciens qu'il raportoit le fiege de T'yr pendant le regne 
d’ithobalus. Ces Mémoires ont pû fe perdre depuis ce tems-là 
comme une infinité d’autres livres ; & il refte fi peu de Monu- 
mens de ce païs-là que les profanes ne peuvent tirer du filence 
des Hiftoriens une preuve contre la verité de l'Hiftoire. Comme 
on étoit voilin de la Judée, en aflegeant Tyr, Nabuzardan y fut 
envoyé pour faire un nouvel enlevement de fes habitans , & les 
tranfporter à Babylone. Le fiége de T'yr duroit toûjourss mais 
cette ville fubit entin le joug de Nabucodonofor. 

L'Egypte étoit alors dans un troubleviolent: Le peuple s’étoit 
foûlevé contre fon Roi Apriez à caufe de Ia perte d'une bataille. 
Amafis qu'il envoya pour apaïfer ce tumulte futélu Roi. Apriez 
marcha contre cét Ufurpateur avec fes troupes, & quelques 
Grecs qu'il avoit à fon fervice. La bataille fe donna auprés de 
Memphis, & Amañs la gagna. Nabucodonofor profita de cette 
circonftance, il entra en Egypte, contraignit Apriez de ferctirer 
dans les defèrts de la Thebaide.  Herodote aflre qu’il futétran- 
glé par fes fuje axquels on le livra; il ne dit point que Nabu- 
codonofor intervint dans cette guerre civile, & que les Egyp- 
tiens devinrent tributaires des Chaldéens; mais ceux qui fournif- 
foient des Mémoires à Herodote ont pu taire cette circonftance 
peu honorable à une Nation fiere. Il eft conftant r. qu'Apriez 
perit quelque tems aprés malheureufement, comme Jeremie l’a- 
voit prédit. 2. Que les Juifs foufrirent de nouveaux malheurs par 
cette irruption de Nabucodonofor qui tua lesuns, & enleva les au- 
tres. Enfin, Amañs regna fur l'Egypte aprés avoir batu une fe- 
conde fois fon Concurrent qui étoit forti de fa retraite. Mega- 
fthene aflûre que Nabucodonofor traverfa lemont Caucafe, qu'il 
pañlà dans l’Iberie & qu’il la foûmir à fes loix : y Lencore là des 
Scyth Aprés tant de conquêtes il ne penfa qu'aux bâtimens ; 
ilorn ne d'Edifices & de jardins. Ce fut alors qu’il tomba 
éfie caufée par fon orgueil. On dit que ce futpen- 
da folie qu’il prédit que la Monarchie feroit ruinée par un 
rulet de Perfe. 1] indiquoit Cyrus, auquel on a donnécenom, 
parce qu'il étoit forti d’un Pere Perfan, & de Mandane qui étoit 
Mede. Cette Phrénélie ayant ceflé, Nabuchodonofor reprit le 
maniment des afaires. Berofe lui donne un regne de quarante 
trois ans parce qu’il en avoit regné treize avec fon Pére, & qu'il 
en regna trent fa mort. 

Evilmerodac lui fuccéda , fon regne fut court ; cat Nirigliffar 
fon beaufrere l’aflffina afin de repner, & de faire regner aprés 
lui fon fils forti d’une fille de Nabucodonofor. Sulpice Severe 
qui lui donne douze ans de regne au lieu de deux, fe trompe, 
mais fa faute eft moins groffiere que celle de Jofeph qui lui en 
attribue dix-huit, & quarante à fon fucceffeur, lequel ne regna 
que quatre ans, & fuc tué dans la bataille que Cyrus lui donna, où 
il Fat affomme. L'Empire revint par ce moyen à Belrfafar fils d'E- 
vilmeradac à qui Cyrus l’enleva par la prife de Babylone ; maisil 
faut remarquer que ce Prince qui regna dix-fept ans dans les plai- 
firs & la débauche, elt apellé différemment par les Hiftoriens ; car 
le Nabonidus , le Labynichus d’Herodote , & Nabannidochus font 

le même Prince que Daniel apelle Beltfafar. Les événemens de 
fa vie font les mêmes, puifque ce fut ce Prince que Cyrus défit. 
Il n’y a que le nom qui change felon la diverfité des langues. Il 
eft vrai que Daniel dir qu'il étoit fils de Nabucodonofor. Cequi 
a fait croire qu’on doit je confondre avec Evilmerodac; Mais ce 
dernier fut afiaffiné par fon beaufrere long-tems avant la prifede 
Babylone; & celui © 2févelit fous fes ruïnes vingt deux ans 
aprés. Le regue de l’un fut tres court, & l’autre affez long. En- 
fn il n’y a pas de ulté, car Daniel a pu apeller fils de Na- 
bucodonofor celui qui &oit fon petit fils, d’autant plus que le Pé- 
re n'avoir fait que fe montrer für le trône. Jérémie avoit prédit 
exactement que les Bäbyloniens ferviroientà Nabscodonofor , à fon 
fils, & a fompetit fils, jufqw'a ce que les Natives l'afferviffent ; 
& cela arriva à la lettre; car la Monarchie tomba fous Beltfafar 
petit fils de Nabucodonofor ; & deux Nations les Perfes & les 
Medes, Cyrus &Cyaxare la ruïnérent enfin. Le vrai Berofe cité 
par Jofcph a laiffé une fucceffion des Rois de Babylone fem= 
blable à celle que nous füuivons. 
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Cyrus le deftruéteur de cette Monarchie fe faifoit connoître. 
Herodote dit que fa premiere expédition fut contre les Medes & 
contre Aftiages. Harpagus indigné de ce que ce Prince luiavoit 
fait manger la chair de fon fils fe retira en Perle, excita l'ambi- 
tion de Cyrus , & l’obligea à déclarer la guerre aux Medes dont 
il conquit l'Empire; Mais Xenophon mieux inftruit de tout ce 
qui regarde Cyrus, qu'Herodote, n’a point parlé d’une guerre fai- 
te par le petit-fils contre fon grand-Pere, au contraire ce jeune 
Conquerant ayant reçu de fon Pere le Généralat des armées de 
Perfe, pafla auprés de Ciaxare fon Oncle qui lui confia auffi fes 
troupes, avec lefquelles il réfolut de combatre les Rois de Baby- 
lone & de Lydie, qui s'étoient liguez pour engloutir les Perfes & 
les Medes. 

Créfüus étoit alors Roi de Lydie, & Neriglifär de Babylone. Ces 
deux Princes avoient des troupes fort nombreufes , & de plusils 
avoient gagné le Roi &’Armenie qui vouloit fe tenir dans la Neu- 
tralité, pendant que ces quatre Puiflances redoutables s’afoibliroi- 
ent par la guerre Cyrus qui s’en aperçut furprit i'Armenien , & 
le remit dans l'obéiflance des Medes; il donna enfüite bataille 
aux Alliez, il la gagna; le Roi de Babylone fut tué; & celui de 
Lydie prit la fuite, 

Beltfafar monta für le trône, & un de fes premiers foins aprés 
fon avénement à la couronne fut de fortifier Babylone, de peur 
que la perte d’une bataille ne l'expofit à la difcrétion du Vain- 
queur. Il femble qu'il y avoit une fufpenfion d’armes ; du moins 
Cyrus ne pourfuivit pas fà viétoire; mais Créfus étant entré 
dans la Cappadoce , Ja gucrre recommença avec plus de chaicur. 
Le combat ne fut point décifif. Créfus attendit une nouvelle at: 
taque für le champ de bataille, & voyant que Cyrus le laifloit en 
repos , il fit fa retraite à Sardes où il eut l’imprudence de congé- 
dier tous fes Alliez ; s'imaginant qu’il auroit le loifir de les ra- 
peller au printems prochain, mais Cyrus s’avança pendant l’hi- 
ver, le fürprit, battit le peu de troupes qui étoient reftées à fon 
fervice, prit la ville de Sardes Capitale de Lydie, qui ne tint que 
quatorze jours. Le Roi fut condamné à être brûlé; mais enfin 
Cyrus touché de la viciflitude des grandeurs humaines, lui par- 
donna. Pjutarque a raifon de dire qu’on peut douter de lacon- 
férence de Solon avec ce Prince qui dut lui fauver la vies car 
Crélus ne commença de regner que la cinquantiéme Olym- 
piade; Et il ÿ avoit déja vingt ans que Solon las de voyager & 
fort vieux étoit rentré à Athenes. Ce Prince crut fe venger des 
Dieux en envoyant fes fers à Delphes dont l’oracle l’avoit trom- 
pé; mais il ne défabufa perfonne, & l’oracle ne perdit point fa 
réputation. 

Cyrus pouflôit fes conquêtes. Ses Généraux diftinguez étoient 
Hiftafpes, Adufus, Mazarez, Tabalus , Harpagus. Les deux 
premiers percérent dans la Phrygie, le troifiéme forti des Mcdes 
fut envoyé en Lydie pour venger la trahifon de Paétyas auquel 
on-avoit confié le tréfor. Cet homme s’en fervit habilement 
pour lever des troupes, & pour afliéger Tabales dans Sardes 
dent il étoit Gouverneur; mais Mazarez defarma les Lydiens, 
& les accoûtuma infenfiblement à une vie molle qui leur Ôta 
l'efprit de révolte; il pouflà ceux qui étoient en armes & les d 
fit. Paétyas Je traître qui s’étoit refugié à Mytilene tomba enfin 
entre les mains de fon Maître. Harpagus devenu Général en chef par 
la mort de Mazsrez, entra dans l’lonie. Les Phocéens s’enfuirent 
dans Ile de Chio, & y tranfporterent leurs effets; mais étans 
revenus d’une maniere impréveüe, ils mafläcrérent les troupes 
que Cyrus y avoit laiflées , & {& rctirerent dans l’Ifle de Corfe, d’où 
ils piraterent fur les mers voifines. 

Cyrus ayant afermi fes premieres conquêtes, & ruïné le Royau- 
me de Lydie, penfa à celui des Aflÿriens; comme il trouva de 
la peine à pañlér l'Euphrate, il le coupa en divers petits canaux, 
& fe mettant l’année fuivante en campagne avec de nombreules 
troupes , il donna bataille à Beltfafar lequel fut obligé de rentrer 
fuyant à Babylone; la ville fut affiégée, & fit une grande réfi- 
flance. Mais Beltfafar fut tué dans un repas fuperbe qu'il don- 
noit aux Officiers de fa Cour, & Cyrus entra dans cette gran- 
de ville Ce fut alors que Cyaxare fon oncle Roi des Me- 
des, & qu'on apelle Darius Mede, arriva àBabylone, & prit pof- 
fefion de l'Empire que fon neveu avoit conquis avec fes trou- 
pes. Il faut non feulement faire violence au texte de Daniel qui 
dit expreflément, que Darius fut établi Roi [ur le Royaume des 
Chaldéens ; mais on eft obligé d'imaginer deux Afliages, deux 
Cyaxares tous Rois contemporains, & d'établir une nouvelle Mo- 
narchie Medo-Perfe,afin d’ébranler la verité de cetteHiftoire, 

Le Regne de Cyaxare ou de Darius Mede ne fut pas long; 
Cambyfe & lui moururent la même année. Ainfi Cyrus fe trou- 
va Maitre de tout l'Orient ; & ce fut alors qu’il donna l'Edit 
pour le rétabliffement des Juifs foixante dix ans aprés le commen- 
cement de la captivité ; car depuis l'an 586. que Nabucodono- 
for prit Jérufalem fous Jehoiakim, & qu’il tran{porta de là un 
grand nombre d’habitans à Babylone , jufqu’au premier de Cyrus 
cn 9$6-. on trouve précifément les Lxx. ans pendant lefquels Ja 
captivité devoit durer, felon les oracles des Prophetes.  Eufebe 
qui a commencé les années de cette captivité au treizieme du 
regne de Jofias, n’y penfoit pas; car la Judée étoit alors tran- 
quille, & il n'y avoit point eu de tranflation de fes habirans dans 
la Chaldée; au lieu qu'on ne peut contefter que cela arriva fous 
Jchoïakim lequel laïfla prendre Jérufalem, & ne racheta fa per- 

fonne de l'efclavage que par un tribut. Mais on fe trompe en- 
core plus groffierement lorfqu’on commence la captivité à larui= 
ne de Jérufälem fous Sédecias, & qu'on la finit lorfque Cyrus com- 
mença de regner en. Perfe; car elle n'auroit duré que trenteans. 
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de Cyrus du 
fa premiere expédition; mais de 
Roi de l'Orient aprés la défaite de Crélus & 
de Beltfäfar, la mort de Cambyfes & de Cyaxare qui l'en laifié- 
rent le maître; car, ceft là que commença la Monar- 
chie des Perfes ; & c’eft de là que les Hiftoriens facrez comptent 
la premiere année de Cyrus. 
Cyrus aprés avoir conquis la Syrie, la Phénicie, changea les 
iftrats de Tyr, & y mit des Etrangers Quelques-uns le font 
Pafler en Egypte; mais Herodote ne parle point de cette con- 
quête; il eft plus apparent qu'il renvoya en ce païs-là fes anciens 
habitans que Nabucodonofor en avoit tranfportez, & qu’il leur 
accorda la même liberté qu'aux Juifs. Amañs y régnoit enco- 
re; & ce Prince, bien loin d’avoir vaincu par Cyrus, porta 
fes armes dans l'Ifle de Cypre qu’il ajoûta à fon Royaume; il 
faifoit porter les ftatuës des Dieux à Varriere-parde afin que les fol- 
dats perfüadez que les Dieux les voyoient, & qu'ils examinoïent 
leur valeur, combatiflent avec plus de courage. Or dit auffique 
ce Prince voyant que fes fujets le méprifoient parce qu’il n'étoit 
pas d’une famille Royale, leur fit adorer la ftatuë d'or d’un Dieu 
qu’il avoit faite d'un baffin à laver; il découvrit enfüuite le myftes 
re pour aprendre au peuple que ce qui fort d’une origine bafle, 
& d’un ufage vil, ne laifle pas de s’attirer les adorations des hom= 
mes, lorsqu'il a changé de forme, Ce Prince habile s’informoit 
du genre de vie des peuples , de leurs revenus , & de la manie- 
re dont ils gagnoient leur vie, afin de les rendre plus affidus au 
travail ; & On dit qu'il condamnoït à la mort ceux qui vivoient 
dans l'oifiveté. 
Cyrus âgé de Lxx. ans mourut aprés s'être rendu illuftre par un 
grand nombre de conquêtes. Les uns veulent que Tomiris Rei- 
ne des Amazones l'ait pris & attaché à une croix, & qu’aprés lui 
avoir tranché la téte, elle l'ait jetée dans un tonneau de fang. 
Tomiris étoit le Roï des Sacques plûtôt que celui des Amazones; 
Et quoique ces peuples ayent été quelquefois à la folde de ce Prin- 
ce, ils pourroient s'être révoltez contre lui. Lucien prolonge 
ridiculement fa vie jufqu’à cent ans, & le fait mourir de chagrin 
parce que Cambyfes avoit fait maflacrer tous fes amis. Malela le 
fait tuer par les Samiens dans un combat für la mer enophon 
qui devoit en être mieux inftruit dit qu'il mourut tranquillement 
dans fon lit; il laifla l'Empire à Cambyfes, & donna à fon ca- 
det qu’on apelle T'anaxaoras, Smerdis, où Mergis, la Bactriane 
& quelques autres provinces. Xenophon met dans fon partage 
l’Armenie & les terres des Medes. 
Cambyfe ne fut pas favorable aux Juifs , parce qu'il fe laiffa 
Bagner par les Samaritains chagrins de voir rebâtir un Temple à 
Jérufalem ; il arma auffi puiflamment contre l'Egypte, il enga- 
gea s fes intérêts le Roi des Arabes qui porta de l’eau à 
lon armée dans le defèrt. Polycrate Roi de Samos lui envoya 
des vaifleaux chargez de foldats qui lui étoient fufpeéts, à con- 
dition qu’on ne les renvoyeroit jamais. Amals, qui étoit déja 
vieux, s’'étoit fait quelques ennemis fecrets qui le trahirent 11 
mourut avant que Cambyfes arrivât en Egypte, & fon fils Pfam- 
metichus effuya tout Peflort de ce Prince, Il l’auroit repouflé fur 
lafrontiere s’il n’avoit eu l’art de faire march latte de fon Ar- 
mée les chiens, les chats, & les autres Dieux des Egyptiens. Les 
foldats n’oférent tirer contre ces animaux qu’ils adoroient. Cam- 
byle perça dans le païs, prit les villes avec fon Roi Pfammeti 
chus dont la fille fut obligée; de porter de l’eau comme une ef 
clave, fon fils futtué; on fauva la vie an Pére jufqu’à ce que 

Cambyfes s’aperçut qu'il vouloit faire foflever fes füjers. 
Ce Prince voulut enfuite dompter Carthage, & pañler dans l’E- 
ifla les Grecsen Egypte, envoya 


En efft, il ne faut pas compter la premiere année 
tems de fon Généralat, & de 
celui où il devint le 


ag) 


thiopie ; il divifa fes troupes, Jai 
cinquante mille hommes pour piller le Temple de Jupiter Ham- 
mon, lefquels furent enfévelis dans les fables; il en menoit au- 
tant pour percer dans le fond de l'Ethiopie; mais ils n’avoient 
pas fait la cinquieme partie de leur ro qu'ils pcrirent de faim, 
Cambyfes qui crut que les Egyptiens fe réjoüifioient de fa honte 
parce qu’ils célébroient la fête d’Apis, tua ce Boeuf facré On 
dit qu’en fuite Cambyfes devint furieux, il fit tuer fon frere dont 
il étoit auparavant jaloux, il tua auffi fa foeur, qui étoit fa femme, 
qui l’avoit füivi dans l’expedition d'Egypte, & qui s’afligeoit de 
la mort violente de fon frere. 

Comme cette mort étoit fecrete en Perfe , Patifites Intendant de la 
Maifon de Cambyfes réfolut de profiter de ce fécret, & fubtitua fon 
frere qui portoit le nom de Smerdes, en publiant que c'étoit celui 
qu’on avoit voulu aflaffiner, & qui devoit être reconnu pour le 
véritable Roi.  Cambyfe averti de cette révolte aflembla fon ar- 
mée, afin de combatre l’impofteur qui étoit à Suz 5 mais en 
montant à cheval lorfqu'il partoit d'Ecbatane , fon épée fortit du 
fourreau & lui perça la cuifle, dont il mourut vingt un jour aprés 
fa beflure. Jofeph le fait mourir mal à propos à Damas; car ce 
Prince fut bleflé à Ecbatane où on lui avoit prédit qu'il finiroit 
fa vie : il découvrit aux Officiers de fa Cour l'impolture ; mais 
on ne le crut pas, parce que perfonne ne vouloit avoüer qu’il 
eût tué le fils de Cyrus. Smerdes élévé fur le trône s’oppofa au réta= 
bliflment du Te aple de Jérufalem ; mais fon regne ne fut pas long; 
on découvrit lafratde; ontuales Mages, & on célébra une fête de 
cette délivrance qui fut apellée Magophonie. La Monarchie chan- 
gea de race; car Darius fils d'Hillafpe devint Roï par le henn 
lement de fon cheval que fon Ecuier avoit dreflé pour cela. Ce 
Prince fut plus favorable aux Juifs; mais leur négligence pour 
le rétabliflément du Temple étoit fi grande que le Prophete Ag- 
gée qui vivoit alors, fut obligé de les en cenfurer. Zacharie Jes y 
exhortoit auffi. Cependant comme on retrouva l'Edit queCyrus avoit 
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donné ,auquel Darius en ajoûta un nouveau ; ON y travailla avec 
plus de fuccez qu'auparavant er 

Peu de tems aprés, la Nation fat menacée d’an grand mal- 
heur; car Haman irrité contre Mardochée obtint de l'Empereur 
la permiffion de fai mourir tous les Juifs. Efther les garantit 
de ce maflacre général ; & Haman fut pendu au gibet qu’il avoit 


dreffé pour M: ée. Les Juifs de la difperfion tuerent à Sufe 
& ailleurs ceux qui étoient entrez dans le defféin d’Haman con- 
tr'eux. 


Les Grecs durent fe trouver RSR pendant ce fiécle; car 
leurs Rois étoient autant de Philofophe Dracon donna des loix 
aux Atheniens ; s elles étoient trop k eres; c'eft pourquoi on 
les abolit sil difoit qu’il trouvoit les m dres fautes dignes dela 
mort, & qu’il n’avoit point d’autre fupplice pour les autres, ce 
n’étoit pas là le fentiment de Zenon qui trouvoit les péchez égaux. 
Epimenides délivra cette ville de la pelle. Solon apaifa les trou- 
bles que la différence des conditions caufoit dans le Gouverne- 
ment qu'il rendit parfaitement Démocratique.  Chilon l’un des 
fept Sages étoit E hore de Lacedemone.Pittacus autre Sage gouver- 
noit Mytilene. T'hales enfeignoit à Milet,il laifa Anaximenes Maître 
de fon Ecole, il fut le préc pteur de P ithagore lequel fut trou- 
vé en Egy te pendant l’expédition de Cam 1byfes, & enlevé par fes 
troupes à JE bylone, C’étoit, fans doute, des Egyptiens qu’il avoit 
apris Ja transmigration des ames 

La Poëfie #orifloit chez les Grecs auffi bien que l'étude de la 
Philofophie. Simonides & Phocilides écrivoient alors.  Scaliger 
croit que le Poëme de Phocilides qui nous refteeft l'ouvrage d’un 
Juif ou d’un Chrêtien, parce qu'il y a remarqué quelques traits d 
refflémblance entre les préceptes de Moife, & les Je que ce 
Poëte donne; il parle même en C hrêtien du retour des ames au 
Ciel, & des corps dans la terre d’où ils font fortis. Archiloque 
inventa les vers Jambes. La Comedie commença à fe mettre 
en vogue; Thefpis portoit fon th village en village, & 
fut le premier qui ioüa des Tragedies. Solon déja vieux eut la 
curiofité d’aller voir fes repréfentations; mais il n’en fut pas con- 
tent ; & en fortant il demanda à T'hefpis comment il ofoit men- 
tir fi publiquement. Thefpis lui répondit qu'il étoit permis de 
badiner. Eufebe & S. Jerôme ont mis Xenophanes au rang des 
Poëtes tragiques de ce tems-là; mais ils devoient fe contenter de 
fire qu’il étoit Philofophe; car il n'a jamais fait de l'ragedie. En- 
fin Efope florifloit fous le regne de Créfus 
Les Grecs fe méloient auf des guerres d'Orient; & les Lacé- 
dér avoient des MS au fervice de Crélus Les Athe- 
niens eurent depuis de grandes affaires avec Darius Hyftafpes; & 
ce fa par là que commença cette guerre cruelle des Orientaux 
avec les Grecs qui ne finit que par la ruine de l'Empire des Per- 
fes. En voici le fujet en peu de mots. 

Ariltagoras s'étant révolté contre Darius & ayant entraîné les 
peuples de lV'Ionie dont Milet étoit la Capitale, il demanda du fe- 
COUrS aux demoniens, qui lui en refulerent; il trouva une 
on plus favorable à Athenes, parce qu’un de leurs exilez 
itoit fortement Darius à s'emparer de cette ville , & qu’on crai- 


tre de vil 


guoit qu’il ne réüflit Les Atheniens donnerent vingt vaifleaux 
à Àri s troupes d’emba arquement ayant fait une ir- 
rupt ie brûlerent Sardes qui en étoit la 


mais | Sete as & les Perfes qui fe défendoient dans une place 


publique ayant cffrayé les Toniens, ces derniers prirent la fuite. 
On fondit fur eux de toutes paris, & il échapa peu de perfonnes 
de ce grand nombre qui s’étoit engagé dans l’expédition. Les 


Atheniens témoignerent leur mécontentement, & fe féparerent 
des loniens qui avoient paru fi Jäch Cependant Darius qui 
sr la prile de Sardes fut tellement irrité qu il ordonna à un de 
fes Officiers de lui crier trois fois lorsqu'il fe mettroit à table 
pour foupe Seigneur fouvenez vous des Athe Il ne vou- 
Joit pas oublier cét outrage , Jufqu’à ce qu'il fe fût vengé. Pour 
cét effet il continua la guerre ; il falloit détruire ‘auparavant Ari- 
ftagoras qui commandoit à Miler, & qui avoit un grand nom- 
bred'Alliez ; ; il fallut fe batre dans Hellefpont , dans la Carie ; 
& enfin en aflembla une flote & une armée de terre pour atte 

quer Milet. Les loniens avaient à leur fervice neuf cens foi 
t& trois vaiflaux qui auroient arrêté ceux de Darius, fi quelques 
ennemis d'Ariftagoras n’avoient obligé plufieurs de fes vaiflcaux à 
rentrer dans leurs ports fans combaire; le combat ne laïfla pas 
d’être fanglant; mas enfin les Perfes vainquirent ; Milet fut pris 
les Ifles voifines» les villes de Carie & de l’Ionie furent obli 
de fubir le joug du Vainqueur; on fe fiuva de Chalcedoine & de 
Byzance dans les terres plus éloignées où ces Refugiez bâtirent 
uüe ville. Ainfi les commencemens de cette guerre furent heu- 
reux pour les Perfes qui partagérent les dépouilles des vaincus. 


BATELINS TH OLMARUIE 
De lPOnziéme Siécle 


de l'Eglife Fudaique. 


“ition de Xerc es. Jeux feculiers célétrez à Rome. Son Gou- 
ent NE guerres, Rétab t entier de Jérufalem 
Chan publique. E- 


Jemens arrivez d. 195 cette Ré 
La Guerre du PE eloponnefe. 


l'Artaxerces Longuemaïn. 
hé 2 du jeune Cyrus contre fox frere, £ÿ la retraite 


des dix mille. 


Eglife eut peu de part aux grands événemens de l’onziéme 
liécle, parce que les Perfes furent occupez par la guerre qu’ils 


» 

de LE GLISE 
Ces derniers fe diviferent, maïs ils ne laïfierent 
pas de défendre leur liberté. En effet la Gréce fut alors fecon« 
de en Héros, en Poëtes, en Philofophes : Miültiades Themilto- 
cles, Cymon, Alcibiades, Pericles fe diftinguerent pus un grand 
nombre de belles aétions , pendant que Pindare, Euri pide, Sc 
cle, Chocritus étoient célébres par leurs vers. Horace mer le de 
au rang des mauvais Poctes : 


firent aux Grecs. 


Gratus Alexandro Rezi magno frit ille 
Chocritus, incultis qui verjibas ËS male natis 


Retalis acceptos Regale nomifma Fri Ep.r. 1,2. 


Mais Horace s’eft trompé doublement , car Chocritus vivoit du 
tems de Xe dont 41 chanta l'expédition , & ce n’étoit point 
Alexandre, mais Archelaus qui payoit fes vers: Enfin ceux que Jo- 


feph a citez contre Apion font bons. Si Horace a im que 


un autre Chocri E fous Alexandre le grand, on nelé cono 
Herodote, T'hucidide, Xenophon, Anatagoras » Heraclite, Em) 
docles & Socrate faifoienr fleurir PHiftoire & la Philofop! 

Darius qui vivoit encore continuoïit la guerre contre les 
Hyppias ennemi d’Athenes fa Patrie, dont il avoit été le 
flatta les Perfes de les en rendre maîtres. Il les conduifit ê 
rathon, où Alcibiade qui fe trouva à’ la tête de dix mil! 
niens & de nee troupes auxiliaires donna bataille, & la grena, 
On aflüre qu'il n’y perdit pas deux cens hommes, & que deux 
cens mille Perfes demeurerent fur le champ de bataille On ne 
peut concevoir que 10000. hommes en aient batu 300000. & 
qu'avec fi peu de perte ils aient tué un fi grand nombre de fold 
qu’en demeurant d’acord que les Perfes n’eurent que 6400 7 
dans le combat. Mais qu’aiant pris la fuite , & étant obligez de 
remonter fur leurs vaifleaux, la plûpart perirent dans la mer. Sca: 
liger met cette défaite orze ans avant l'expédition de Xerces. 

Je ne fcay fi le Roi d'Egypte crat qu'il pouvoit pro- 
fiter de la confternation où étoient les Perfes, ou sil 
étoit las de leur joug, tmmais il 
de nouvelles troupes pour le faire rentrer dans lob 
fance, & nomma pre & Succefleur Xerces qu’il prétéi 

f né, parce qu'il étoit forti d’une fille de Cyrus, & 
és 1 ation au trône: il ne vêcut tpaslong-tems 
aprés avoir fait ce choix, & laïfla l'Empire entier à Xerces aprés 
cn avoir joui XXXVI, ans, 

Un des pren foins du nouveau Monarque fut de porter la 
guerre en Epypte, il batit les Rebelles, & leur' donna Âcheme- 
nes fon frere pour les gouverner & les tenir en bride. 

Il fit enfaité les préparatifs de fon expédition pour la Gréce, 
affembla douze cens vaifleaux avec un nombre proportionné de 
foldats. Xerces fier de fe voir à la tête d’une armée puiffänte, 
faifoit couper les montagnes , fuüetter la mer, lorfqu’elle paroif- 
foit fe foûlever contre fes ordres, en brifant le pont qu'il avoit 
dreflé entre les Dardanelles ; il voulut voir toute fon armée 
mais il ne put retenir fes larmes en penfant que d’une fi 
prodigieufe multitude d'hommes il n’en refteroit pas un feul dans 
un petit nombre d’années, Les Grecs avoient tout à craindre 
d’un ennemi fi puiffant, Mais Leonidas à la tête de trois cens 
Lacedemoniens rêta aux Thermophiles ; ces trois cens Heros 
périrent tous aprés avoit tué plus de vingt mille ennemis. Les 
Atheniens füuivant le confeil de T'hemiftocle s’étoient emb: rquez 
fur leurs vaifleaux avec leurs meubles & leurs enfans. L'armée 
ennemie qui trouva la ville deferte la brûla. Themiftocle att: aqua 
la flotte de Xerces proche de Salamine, il fit couler plufieurs vaife 
feaux, en prit un grand nombre. Mardonius Lieutenant Gé- 
néral de ce Prince qui étoit fon beauftere, l'obligea de repañlèr 
en Afie avec la meilleure partie de fes troupes qui pe 
rent de faim & de maladie fur la route Les trois cens 
mille hommes qui étoient reftez fous le commandement de Mar- 
donius n’eurent pas un meilleur fort. Paufanias Général de L 
cedemone, & Ariftide celui d’Âthenes, lui donnerent bataille au- 
prés de Platéess il mourut dans le combat, fon armée fut mile en 
déroute. On combatoit le même jour en lonie contre les Per- 
fes , avec le même fuccés; ainfi l’[onie & la Gréce furent déli- 
vrées d’un ennemi qui devoit les engloutir. 

Les Grecs continuérent à chafler les Perfes qui étoignt reitez 
dans les Places voifines. Sefte fut affamée par les Atheniens qui 
trouverent là de riches dépouilles & un ‘grand nombre de Bar- 
bares. Paufanias & Ariftide pañlèrent dans l'Ifle de Cypre qu'ils 
réduifirent fans peinc. Mais le premier de ces Généraux aiant 


le fecoua. Darius leva 
C 


«voulu fe rendre maître de fa Patrie fut découvert & mourut 


dans un temple, dont fa propre mere aida à fermer les portes de 
peur qu’il n’en fortit. Xerces de retour à Sufe, ou felon les au- 
tres à Ecbatane, y trouva de nouveaux fujets de chagrin. Me- 
gab felfon Gendre accufa fa femme d’adultere. Xerces fe plongeoit 
Jui même dans la débauche avec fa belle-foeur, ce qui obiigea 
Ameftris fa femme à la Jui demander, & l’aiant obtenue elle I 
renvoia dans fon Palais & à fon Mari” aprés lui avoir coupé la 
langue, les levres, le nez, & le fein, ce qui caufa une Ré volte 
Entin ce Prince fut tué pat Artaban l’un de fes favor ; Aprés 
un regne deplus de vingtans. Artaban , par un nouv Mona, 
perfuada à Artaxerces que Darius étoit le meurtrier de fon Pere, 
ce qui l’obligea à faire arrêter ce frere innocent , & à ordonner 
qu'on lui trenchât la tête. Il voulut enfuite ôter la vie à Ar 
taxerces, mais Mepabyfe aïant révélé le fecret il porta la peine 
de tous fes crimes par une mort cruelle, & Artaxerces for m= 
mé Longuemain commença à regner, mortellement af oi 
été forcé de repandre le fang de fes fujets dans un combir don- 
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né contre les enfans d'Artaban. Ce fut alors que Themiflocle 
fe retira en Perfe où Mandane fille de Darius demanda qu'on le 
lui livrât, afin d’obtenir par ce moyen Ja liberté de fes enjans, qui 
avoient été pris à la bataïile de Salamine; mais Artaxerces éluda 


* fa demande en lui donnant des Commifläires pour la juger, cepen- 


dant il devint un des favoris d’Artaxerces, & Gouverneur de 
Province. 

La guerre des Grecs contre les Perfès reprit vigueur 
fous Cymon fils de ce même Miltiade qui avoit gagné ia batail- 
le de Marathon. Il fit fecoüer leur joug à toutes les villes de 
la Carie & de Lycie, l'armée de terre tua le Général des Per- 
fes, neveu d’Artaxerces, & défit fes troupes. 

Les Egyptiens attentifs à tous les événemens qui pouvoient 
rétablir leur liberté, profiterent de ces defordres. lnarus leur Roi 
fe révolta l'an 14. d'Artaxerces, ce Prince leva des troupes & 
réfolut de marcher à la tére de fon armée, mais {on Confeil fut 
d'avis d’y envoïer Achemenes qui avoit été Gouverneur de ce païs- 
là & contre qui la révolte s'étoit faite, Il partit avec trois cens 
mille hommes. - Les Atheniens étant venus au fecours de leurs 
Alliez contre Jeurs anciens ennemis ils batürent Achemenes & le 
reduifirent à s’enfermer dans Memphis. Artibaze & Me t 
vinrent au fecours de ce Prince qu’inarus afliégeoit, ils l’obligé- 
rent à faire retraite & aïant fcigné la riviere ou étoient les vail= 
feaux des Athéniens, les matelots (qui fe virent à fec) les brûlerent 
eux-mêmes. Ils ne perdirent pas courage; ils vouloient encore 
fe battre contre les vainqueurs, mais onleur fe quartier , & ils 
eurent la liberté de s’en retourner chez eux. L'Egypte retourna fous 
l'obéïflance des Perfes, Excepté le Roi Amir qui fe fauva 
derriere un Marais au travers duquel on ne put le forcer avec 
ce qu'il avoit de troupes. Inarus avoit été pris & conduit en 
Perfe; où fon corps fat déchiré & attaché à trois gibets , à la 
priere d’Amefris mere de l'Empereur, qui lui avoit refulé fa de- 
maude pendant cinq ans. 

Rome s’élevoit par dégrez & elle célébra pour la premiere fois 
les jeux feculiers trois cens ans aprés qu’elle eut été bâtie. On ne 
fçait ce que veut dire faint Jerôme lorfqu’il parle d’un combat 
donné cette année Clariur, s'il n’a mal copié le Grec oùil yavoit, 
fans doute, Seclarior pour marquer les jeux fécliers. Cette ville 
avoit efluié deja plufieurs révolutions. Aprés avoir été deux 
cens quarante trois ans, fous le Gouvernement des Rois, elle chaf- 
fa Tarquin le fuperbe, ce qui caufa une violente guerre, créa des 
Confüls à la place des Rois; & Brutus qui avoit aboli la Ty- 
rannie, quoique neveu du Tyran , eut la force de tuer fes enfans 
& fes neveux, parce qu'ils faifoient quelque intrigue pour rétablir 
les Rois Le peuple qui ne fut pas toûjours content de fes Con- 
fais fit des Tribuns, mais enfin on les rétablit. Rome fai- 
foit auffi la guerre à fes voifins, elle batit les Latins. Le fa- 
meux Coriolan fe diflingua par fa valeur mais trois cens Fabiens 
ayant voulu combatre feuls avec leurs domeftiques ceux de Veïes, 
ils tomberent dans une embufcade où ils périrent tout à l’excep- 
tion d’un feul enfant, Minucius le Conful battu & affiégé fur 
une montagne par les Volfques étoit expofé à un grand danger 
fon n’avoit créé un Diétateur qui obligeales ennemis à fe retirer. 
Enfin Rome fe trouvant enfüite plus tranquille célébra les jeux 
feculiers dont nous avons parlé, On envoya aufli à Athencs 
chercher les loix de Solon. Les députez firent 1a Loy des douze 
Tables. Les Decemvirs ayant abufé de leur autorité on les cafla, & 
Appius un d’euxaiant voulu violer Virginie , fon Pere la tua plütôt 
que de recevoir cét outrage. Le peuple voulut auffi que leurs 
familles fuflent confondues avec celles des Patriciens, par des al- 
liances, 

L'an vingtieme d’Artarerces ce Prince donna l'Edit fameux pour 
le rétablifflement de Jérufälem, & de fes murailles, 11 avoitrenvoré 
quelques années auparavant Efdras , avec un pouvoir ampie de 
remmener les Juifs qui voudroient le fuivre, & de faire des col- 
lcétes pour l’ufage du Temple & des Sacrifices. Efdras elt apel- 
lé fouvent fils de Seraïa. Mais il falloit qu’il fût fon perit fils, 
puilque Seraïa fut tué immédiatement aprés la captivité, & que 
fon fils auroit été trop décrépit fous Artaxerces pour faire un fi 
long voyage. Il ef vrai que Joféph a cru que ce fut Xerces 
qui renvoïa Efdras à Jérufalem, & cela leveroit une partie de la 
difficulté, maïs on fçait que cét Hiflorien s’elt trompé, & qu'il at- 
tribue au Pere les attions du fils; car ce fut Artaxerces qui don- 
na l'Edit dont nous parlons. 

Je ne fçai pourquoi quelques Hiftoriens ont confondu Efdras 
avec Malchie, & fe font imaginez enfuite que ce Prophete aiant 
it long-temps auparavant la chute de Nabucodonofor & de 
Empire des Afÿriens, Artaxerces qui vit l’acompliflement de 
ces prédiétions en recompenfa Malachie ou Etdras en lui don- 
nant Ja liberté de retourner dans fa patrie. Il ne faut pas con- 
fondre les Saints que l’Ecriture diftingue fi nettement, & Efüras 
pouvait avoir obtenu la favéur des Rois par d'autres motifs que 
par des prédiétions qu’on ne connoît point. Il faut donc laïfier 
à ras fon nom , fa qualité de Prêtre & de Doéteur de la Loi, 
fans Je faire Prophete , ni le placer fous Xerces, 

Nchemie obtint un autre Edit à la faveur duquel Jérufälem füt 
rebätie,  Scaliger croit que ce faint homme éroit de la Tribu de 
Jude & de la maïifon de David, parce qu'il a bâti fur le fâux 
prejugé des Rabbins, que les Chefs de la captivite ont toûjours été 
& font encore de cette maifon. On ne choififloit pas alors, & 
Nehemie ne devint le Chef que parce qu'il avoit beaucoup de pou- 
voir à la Cour de Perfe; il dit auif que ce fut fous l'empire 
d’Artaxerce Mnemom que Nehemie obtint la liberté du retour; 
mais Vautorité de ce grand homme ne doit éblouir perfonne , car 
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il eft conftant que ce fat Artaxerce I. farnommé Lonçuemain ; 
qui donna cét Edit 11 a feulement eu raifon de corriger S. Je= 
rôme qui le place quelquefois à la xxx11 année de ce Prince 
Nehemie étant de retour Jérufalem en releva les murailles 
& les portes. Les Sa is s’y oppofoient par jaloi & 


damar: 
Voulurent le perdre fous prétexte de lui rendre fervice; mais il 
l ouvrage. 


continua 
1 e laiflérent un récit de ce qu'ils ont fait. Ce 
fut aufii alors qu’on vit paroître l'Hifloire des Chroniques laquel- 
le s'étend jufqu’à l'Edit de Cyrus. Mais on ne conoît point 'Au- 
teur de ce Livre facré. La langue & les caradteres des Juifs 
t pour s’élogner des Samaritains, leurs ennemis; 
qui avoient conférvé les anciennes lettres, fait plûtôt afinde ren- 
dre la leéture des Livres facrez plus facile au peuple en fe fer- 
s Chaldaïques, qui leur étoient plus conus dé- 
puis la captivité. Les Juifs fuppofent mal à propos qu’Efdras & 
Nehemie vécurent jufqu’à Alexandre le grand ; ou que la gran- 
de Synagogue s'établit alors, laquelle ils compofent de faints & 
de grands hommes qui conferverent la Tradition, Car cette gran 
de Synagogue eft une chimere, maisle Gouvernement d ngea 
& les fouverains Sacrificateurs devinrent les Ethnarques, fous ia 
dépen lance des Rois de Perfe jufqu’à Alexandr 

Enfin il faut remarquer que c’eft de cét Edit donné à Nehe: 
mie par Artaxerces Longuemain l'an 20. de fon regne, qu’on 
doit commencer à compter les Lxx. Semaines de Daniel. On a 
pris des methodes différentes pour faire ce calcul, parce qu’on 
ne convient pas fur le nombre des années des Rois de Perfe 
Mais au moins faut il avoüer qu’on doit commencer les Lx 
maines à la vingtiéme année d’Artaxerces. 

Les Grecs continuoient la guerre contre les Perfes & tâchoient 
à rétablir les afaires d'Egypte. Cymon y envoya une partie de 
fa flotte pendant qu'il afliegeoit une ville de l'Ifle de Cypre; 
étant mort pendant le fiege, il ordonna aux Pilotes de fe retirer. 
Les vaifléaux qui étoient demeurez en Egypte foufrirent beau 
coup. Les Atheniens firent une perte confidérable dans cette 
expédition quoi qu’ils euflent battu l'ennemi, ils en furentrecom- 
penfez parce qu’Artaxerce fit la paix avec eu 

Megabife qui avoit rendu de fi grands fervices à l'Empire fe 
révolta par chagrin de ce qu’on avoit crucifié Inarus Roi d'E 
& tranché la tête à cinquante Prifonniers Grecs, il battit l’armée 
qu'on envoïa contre lui fous le commandement d'Ofiris; cepen= 
dant il obtint grace;  jufqu’à ce qu’sïant tué un lion qui mena- 
coit ÂArtaxerce, ce Prince ne put iui pardonner de lui avoir en- 
levé la gloire de le tucr. Il condamna Megabyfe à perdre latête, 
& enfüite au banniflement für les bords de la Mer Rouge, parce 
qu’il ne put refufer {a grace aux pricres de l’Impératrice Dou- 
airiere. 

Les Grecs ne pouvoient demeurer en repos, cat ceux de Samos 
& de Milet fe difputoient la ville de Prienne, les Athéniens ÿ 
envoyerent une flote fous la conduite de Peric Ceux de Co- 
rinthe & de Corfou s'étant auffi brouillez, les Atheniens donne- 
rent du fecours aux derniers, batirent les Corinthiens quiavoient 
fait ligue avec Perdiccas Roi de Macedoine. Ces avantages exc 
terent la jaloufie des autres peuples contre Athenes, Les Las 
cedemoniens demandant qu’on recût les vaifleaux de Megare 
dans les Ports de l’Attique, Pericles, qui avoit intérêt à la guerre 
de peur qu’on ne lui fit rendre compte de l’adminiftration des 
deniers publics, fit répondre qu’on acorderoit cette demande 
aux Lacedemoniens lorsqu'ils auroient donné à un étranger le 
droit de bourgeoiïlie dans leur ville. Cette réponce piqua les La- 
cedemoniens déja jaloux de la profperité de leur Rivale. Toutes 
les villes de la Grece, & les ifles voifines prirent parti, elles fe 
divifoient même fouvent parce que les Patriciens & les Riches pré- 
féroient le Gouvernement Âriltocratique de Lacedemone, &le 
peuple celui d'Athenes , & chacun envoya des Ambafladeurs à Ar- 
taxerces pour l’obbliger d’entrer dans fes intérêts. Ainfi com: 
mença la guerre du Peloponefe qui dura vingt-fept ans; Et 
dont Thucidide , qui vivoit alors compofa L’Hifloire, Pe- 
ricles mourut dés la troifiéme année de la guerre. Phormion qui 
commandoit la flotte des Atheniens batit celle des Lacedemo- 
niens C i voulurent füurprendre Samos, mais aiant été re- 
pouflez jettérent far la ville de Platées qu’ils réduifirent à 
la derniere extremité, pendant que les Atheniens faifoient la même 
chofe à Corfou où ils avoient trouvé de la divifion. Aprés divers 
combats Nicias Général d’Athenes confentit à une efpece de 
Treve ou de paix avec les Lacedemoniens, mais elle fut fima 
obfervée qu'on la regarde comme une fuite de la premiere guer- 
re. Alcibiade qui étoit jeune & ambitieux aïda fort à perfuader 
que les Lacedemoniens n’avoient pas obfervé religieufement le 
traité. On porta la guerre en Sicile contre l’avis de Nicias qui y 
perit avec la flotte & les troupes qu’il y avoit menées. Alcibiade 
releva la fortune de fa Patrie , qui fe voyoit abandonnée de fes 
Alliez & obligée de foûtenir une guerre cruelle au dehors, & qui 
étoit déchirée au ans par les factions que le changement de 
Gouvernement caufoit. Les Lacedemoniens furent battus deux 
fois fur mer. Meridare & Pharmabafe Gencraux de Darius qui 
foûtenoit les intérêts de Lacedemone, furent auff défaits plufeurs 
fois par Alcibiade ; il ne laïffa pas d’être fouf conné quelque 
tems aprés d’avoir laiflé battre fon Lieutenant, par Lyfandre foû- 
tenu des troupes du jeune Cyrus, parce qu’il s’amufoit à piller 
les terres de Claromene pendant que la bataille fe donna: c’eft 
pourquoi il fut obligé de fe bannir & de fe retirer dans la Thra- 
ce. Cette perte afoiblit extrémement les Atheniens, qui ne laiffe- 
rent pas de défendre leur ville contre Agis Roi de Lacedemone, 
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qui l’affiegea pour profiter d’une circonftance fi favorable. Is 
furent obligez de donner la liberté aux efclaves ; Vimpunité aux 
criminels, & ayant tormé une armée de ces gens là au défaut 
de la jeuneffe qu’ils avoient perdue, ils donnerent bataille aux La- 
cedemoniens qui furent battus. La tempête ayant empéché Conon 
& les autres Géneraux de fuivre la viétoire afin de Ja rendre com- 
plerte, & d’enterrer les morts, on les condamna à perdre la tête 
au lieu de les recompenfer de ce qu'ils avoient fauvé l'Etat. On 
ne jouit pas longtems de la viétoire, car Lyfandre étant remon- 
té fur la flotte de Lacedemone, trouva celle d’Athenes partagée , 
& la ruina den que Conon qui craignoit la populace 
Athenienne n’oza y retourner & s'enfuit en Cypre. Lyfandre pref- 
fa de fi prés les fuiards & les vaincus qu'il prit toutes les Ifles 
qui tenoient encore leur parti. Il ne leur laïfla pour retraite 
que la feule ville d’Athenes. Agis foûtenu de fon Général Ly- 
fandre vint l'affiéger une feconde fois , & l’obligea par la fami- 
ne à recevoir les loix du Vainqueur , qui lui donna trente T'y- 
rans pour la gouverner. Ainfi fuit la guerre du Peloponnefe, 
dont il fuffit d'avoir indiqué les principaux événemens. 

rtaxerces qui prenoit des mefures pour fofkenir les Lacede- 
moniens mourut. On ne s’acorde pas fur les années de fon 
Regne qu’Ufièrius prolonge beaucoup , mais il Ôte trois ans à 
fon petit-fils Artaxerces IL. Eufebe ne lui donne que quarante , 
& Ptolomée quarante & un an : Xerces fon fils lui fucceda, mais 
fon regne ne dura qu’une année , parce que fon frere Sogdie 
qui beuvoit avec lui le tua aprés l'avoir enyvré Un fecondfre- 
re nommé Ochus fut déclaré Roi par les Gouverneurs d'Egypte 
&d'Armenie, il prit le nom de Darius & aiant eu l'habileté d’atti- 
rer Sogdien, il le fit jetter dans un feu où il fut réduit en cendre. 
L'un & l'autre étoient nez de concubines. Xerces feul étoit fils 
de l’Imperatrice Damafis qui mourut le même jour que fon mary. 
Les Grecs apellerent Darius le Batard à caufe de fa naïflance & 
pour le diftinguer des autres Darius. Les Juifs célébrerentalorsle 
dernier de leurs Jubilez. Malachie le dernier de tous les Prophe- 
tes vivoit encore. 

L'Egypte fe révolta contre les Perfes fous Amyrtanes qui regnoit 
alors à Saïs. Nephenites lui fucceda, du moins fi on en croit be 

Darius le bâtard avoit donné lecommander dtes à Cyrus 
le cadet de fes enfans, & on foupçonnoit que ce Gouvernement 
ne Jui étoit donné que pour entretenir la guerre du Peloponnefe, 
Ce jeune Prince fier prétendoit déja à l'Empire, & fit tuer deux 
de fes parens parce qu'ils avoient manqué à lui rendre le refpeét 
qui n'étoit dû qu Rois. Cette marque derefpeét confiftoit à 
tenir {a main envelopée dans fon fein lors qu’on paroifloit devant 
la perfonne du Prince. Les deux jeunes Seigneurs alliez de Cy- 
rus, qui y manquerent, furent punis de mort. Darius à qui on en 
porta les plaintes ordonna à fon fils de fe rendre auprés de lui, 
mais il paroit qu'on le crsignoit déja puis qu’on fe fervit du pré 
texte d’une maladie pour le faire venir. Cyrus fut obli- 
gé de partir aprés avoir laiffé fes ordres à Lyfander pour la 
guerre du Peloponnefe; mais l’année fuivante fon Pere mourut 
aprés avoir regné dix-neuf ans ; il laïfla l'Empire à Artaxerces 
furnommé Mnemon, parce qu’il avoit une mémoire fort heu- 
reufe. Cyrus avoit cru qu'il feroit nommé à la couronne, d’au- 
tant plus que fon Pére l'aimoit, & qu’il avoit une forte paffion 
pour Paryfatis l'A itrice qui étoit fa mere, & qui l’en follici- 
toit; aiant perdu cette efperance on aflüre qu’il réfolut de tuer 
fon frere dans le Temple lors qu’on le revétiroit de la Robe de 
Cyrus ; car c’étoit la coutume lorfqu'on prenoit poffèffien de 1 
pire. Un Mage qui avoit été précepteur du jeune Cyrus l” 
fa d'avoir formé ce deflein, c’eft pourquoi on l’arrêta prifc 
nier, & on 'alloit lui Ôter la vie lorfque fa mére obtint fa grace, 
On le renvoia dans fon Gouvernement de Lydie, où pénétré de 
J'afront qu'il avoit reçu, il réfolut d’affembler fécrétement des 
troupes & de ménager les Grecs, afin de faire une irruption fur 
les terres de l'Empire, & de s’en rendre maître. Il ménageatou- 
tes chofes avec tant d'art qu’il fe trouva à latête d’unenombreu- 
fe armée, dans laquelle on comptoit douze mille Grecs. Les 
deux es fe trouverent fur le champ de bataille. Cyrus voiant 
Artaxerce courut à jui en criant je le voi , & leblefla de fon javelot 
à lapoitrine; mais fe laiflant emporter à cette premiere profperi- 

té il pourfüivit l'ennemi avec trop de chaleur, & fut tué par Mi- 
tridate aprés avoir été déja blefié. Le nombre des morts étoit plus 
grand du côté d’Artaxerces ; les Grecs avoient même y uà leur 
aîle , mais celui qui prétendoit à la couronne aïiant per- 
du la vie, laguerrefinit. On punitle cadavre du jeuneCyrus à qui 
fon frere fit couper la tête & Ja main , afin de Ia porter par tout 
entriomphe. Les Grecs qui étoient fort élognez de leur Païs, & qui 
avoient déja perdu+beaucoup de monde, fe trouvoient dans une 
defolation extréme, mais Clearque leur Général les 2 ji 
firent une glorieufe retraite en terrallant tout ce qui s’op} 
leur paflage, nous avons encore cette retraite d 
Uffer attribue à T'hemiftogene parce qu'il y remarque quelq 
gere difference entre cét Ouvrage & ceux de Xenophon; mais 
le feavant Voflius foûtient que c’eft le même fiyle & qu'il en cit 
Je veritable Auteur. Toutes les villes du Gouverner de Cy- 
us, qui avoient pris fon parti, rent fous l'obuif} 
ce de l'Empereur par le moyen de T'ifaphernes qu'on envoy 
Gouverneur en ce pays-là. 

Cependant les Grecs étoient toûjoursen mouvement, Dercyl- 
lidas Général des Lacedemoniens s'étant mis à la tête de quel 
ques troupes, & particulierement de celles qui étoient revenues 
de l’expédition de Cypre, entra dans le Gouvernement de Phar- 
nabaze qui commandoit dans la Paphlagonie, la Bithynie, & il 
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prit neuf villes d’Etolie en huît jours, mit fes troupes en quartier 
d'hyver dans la Bithinie. ‘Tifapherne crut pouvoit repoufler 
les Grecs, & les commencemens de fon entreprife furent heu- 
reux, parce que Conon, qu'Artaxerces avoit fait Amiral de fa 
flote, furprit celle des Lacedemoniens , & leur enleva quel- 
ques places. Mais Agefilaus s'étant mis en campagne, courut 
la Lydie jufques à Sardes, batit les troupes de T'ifaphernes, pil- 
la fon Camp. L/Empereur, qui n’aimoit pas un Général malheureux, 
Jui Ôta fes emplois, envoya de l'argent en Grece pour corrom- 
pre les Magiftrats des villes & les foûlever contre Lacedemone. 
L'artifice réuffit, il fallut rapeller Agefilaus d'Afie, afin de pour- 
voir au mal plus preffant. Mais il reçut en chemin la nouvelle 
dela viétoire remportée par les Lacedemoniens proche de Corinthe. 
Dercyllidas lui avoit été dépêché , pour lui donner cét avis, afin 
de raflrer la fidelité des alliez qui s’ébranloit à la veüie de cette 
difcorde. Il reçut peu de tems aprés une nouvelle toute contrai- 
re, Car l’Amiral de Lacedemone qui étoit fon beaufrere, 
nt tombé dans la flotte imperiale commandée par Pharnaba- 
fe, & dans celle des Grecs qui agifloit fous les ordres de Conon. 
il perdit Ja bataille & la vie, les Vainqueurs voulurent fe ren- 
dre maîtres de Sefte&d’Abyde mais Dercyllidas les foûtint par 
fes remontrances ; on entra dans quelque négotiation de Paix, 
qui fut inutile ; on dit qu’Artaxerce ft perir Conon, qui lavoit 
fervi d'une maniére fi éclatante, les autres affûrent que Turib 
fe le fit échaper. La guerre fe faifoit auffi en ce tems-là en S 
cile. Hymilcon qui commandoit les troupes des Afriquains y avoit 
fait une defcente, & vouloit chaffér Denys, mais fon armée 
y périt. 


L' H_ I S:T.O LR. E 
Dan Douxiéme Siécle 
de l'Eglife Fudaïque depuis Ja fortie d'Egypte. 
Divifions continuelles des Grecs. Renverfement de la Monarchie 
des Perfes. Conquêtes d'Alexandre le grand, fon entrée à Ja 


rujalem. Partage de fa Monarchie. Divifions entre 
Jes Généraux. 


AU commencement de ce fiécle Rorne fe trouva à deux doigts de 
fa ruine. Il y avoit déja pluñeurs fiécles que les Gaulois 
avoient pafié en ltälie, mais fe trouvant foûtenus par une nou- 
velle irruption de leurs anciens Compatriotes, ils attaquerent Ro- 
me & la prirent; tellemerit qu'il ne refla que le Capitole. Ca- 
mille créé Diétateur en fon abfence, délivra fa patrie d’un en- 
nemi qui alloit l’abymer. S. Jerôme fe trompe fenfiblement lorf- 
qu'il renvoye fa victoire vingt-quatreans aprés, car Camille mort 
V'année précedente n'étoit pas en état de repoufler les Gaulois, 
& leur triomphe ne dura pas fi long-tems. Il elt vrai que Fu- 
rius Camille fils de ce Général battit une feconde fois les Gau- 
lois, mais l’anachronifine eft toûjours confidérable. Ce n’eft pas 
la feule faute qu'on lui reproche fur cette matiere , Car il aflûre 
qu'on apelloit à Rome les Prêtres de Cybele, Gawlois, parce qu'ils 
étoient coupés, & qu’on les tra nf pour fe vanger de ce qu'ils 
avoient pris Rome. Ce fait eit faux, & la raifon chimerique, caf 
les Prêtres de Cibele qu'on apelloit en divers lieux Galli, tivient 
leur nom d'une Riviere de Phrygie apellée Gallas. 

Les Grecs continuoient la guerre. coritre les Perfes, les 
Lacedemoniens avoient une floite confidérable & tâchoient de 
S'affrer des Ifles de Rhodes & de Cypre. Mais Ja ja: 
loufie qui étoit toûjours violente entr'eux & les Atheniens, cau- 
fa un grand defordre, car Evagoras Roi de Salamine s'étoit emparé 
de la plus grande partie de l'Îfle de Cypre. Les villes qui vou- 
loïent conferver leur liberté avoient apellé Artaxerces à leur fe- 
cours, qui trouvant cette Rade admirable pour fes vaifleaux , & 
commude pour traverfer les flottes des Grecs, ne manqua pas 
d'y envoyer des troupes & des Officiers. LeS Atheniens crurent 
qu'il étoit de leur iutérêt d’afoiblir le Perfan, & de foûtenir Eva- 


goras.  C'eft pourquoi ils donnerent à ce Prince une flotte, mais 
l'Amiral de Lacedemone l'ayant rencontrée für laroute, prit tous 
les vaifleaux deftinez à la défence d’Evagoras, & les envoya ven- 


dre à Cnide. Ainfi, quoi que la Gréce parût déja trop foible 
pour rélifter à un Monarque auffi puiffant que celui de Perfe, 
elle s’afoiblifoit encore par fes divifions, les deux Républiques 
fe fiifoient une guerre particuliere; tant il eft vrai que la jalou- 
fie des Etats & des villes voifines "prévaut toûjours fur l’inté- 
rêt public & général. Les Atheniens reprirent courage, ils ar- 
merent ane puiflante flore, fous la conduite de Chabras, qui 
foûrint fi bien les intérêts au Roi de Salamine qu'il fe rendit en- 
tierement maître de l'Ifle de Cypre, mais Artaxerces aiant offert 
aux Grecs des propofitions de paix trés raifonnables, les villes les 
accepterent.  Évagoras fe trouva par là expofé à toutes les for- 
ces d’Artaxerces. [laflembla tout ce qu'il put avoir d’Arabes & de 
Phé as pour fe défendre. Acoris Roi d'Egypte lui fournif- 
foit des troupes & du bled. 11 eut le bonheur de furprendre le 
Convoi qui portoit des vivres à l'armée d’Artaxerces, ce qui cau- 
fa la famine, & enfuite une violente émotion des foldats con 
tre leurs Officiers. Il voulut donner une bataille fur mxr, 
où il eut d’abord l’avantage fur les Perfes, mais enfin fes galeres 
ntété attaquées avec beaucoup de vigueur, prirent la fuite. L'en- 
nemi profitant de fa viétoire, alla faire le fiége de Salamine. E- 
vagoras quitta l’Ife pour aller chercher du fecours en Egypte; 
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rnais ne raportant de là qu’une petite fomme d'argent , il revint 
faire la paix avec Artaxerce, auquel il céda l’Ifle.de Cypre. & 
neretint pour lui que Salamine, Ainfi aprés avoir beaucoup fou- 
fert & hazardé il fe trouva réduit à fon Royaume, qu'il auroit pof- 
fedé tranquillement fans guerre & fans combats, fi ambition 
ne lavoir engagé à oprimer fes voifins. S Jerôme aflüre que ce 
Prince devint furieux. Mais il a mal compris le terme Grec. 
Eufebe dit que ce Prince Jorsit de l'Ifle de Cypre, S, Jerôme a 
traduit qu’il étoit hors de ui même, cu en fureur. 

Soit que Artaxerce voulût fe vanger d'Acoris Roy d'E- 
gypte qui avoit favorifé fes ennemis, où qu'Acoris jaloux de la 
puiflance des Perfes voulût l’afoiblir, 14 guerre s’alluma entre 
ces princes. L'Egyptien avoit nommé Chabrias pour l’un defes 
Généraux afin de r'affembler fous lui tout ce qu'il pourroit avoir 
de Grecs. Artaxerce s’en plaignit aux Atheniens, qui voulant en- 
tretenir la paix, non feulement rapellerent CI , mais donne- 
rent aux Perfans quelques troupes avec le Général Iphicrates, 
Ces Préparatifs de la guerre furent longs. Acoris mourut pen- 
dant qu’on les faifoir, Son fuccefleur ne regna qu’un an , &le 
Royaume changea de race. Car Neëtanabis Chef de la Dinaftie 
des Sebennites devint Roy d'Egypte. 

Ce fut au commencement de fon regne que les Perfes & les 
Grecs firent une defcente à l'embouchure du Nil, le combat y fut 
fanglant , mais les Egyptiens acablez par le nombre fe retirerent 
dans un Fort voïin, phicrates les y pourfüivit, tua les uns, & 
fit les autres prifonniers de guerre. Ce Général vouloit qu'on 
ne donnât pas aux Exyptiens le loifir de revenir de leur coniter- 
nation, ni d’affembler leurs troupes , & qu’on allätdroit à Mem- 
phis qui n’avoit point de garnifon, mais Pharnabafe voulut atten- 
dre les Perfans. Les Egyptiens ranimez par ce delay reprirent le 
château qu’on leur avoit enlevé, battirent fouvent les Perfes, & 
fecourus à propos par le Nil qui fe déborda, ils les obligérent 
à décamper, & à retourner chez eu 

Les Grecs qui avoient fait la paix ne purent demeurer en 
repos. Les Thebains étoient en guerre avec les Lacedemoniens; 
ils avoient à leur téte un Philolophe qui devint en peu de tems 
Général d'armée; c’étoit Epaminondas , qui gagna la bataille de 
Leuétres. Quatre mille morts fur le champ de bataille réduifirent 
Lacedemone aux abois. Jufques là les guerres & les combats 
des Grecs navoient coûté à chaque parti que quatre cens 
hommes, mais cette défaite épuifa Lacedemone. Epaminondas 
profitant de la victoire afliégea Lacedemone, elle ne pouvoit réfifter 
mais Epaminondas, qui eut peur qu’on ne lui reprochàt d’avoir 
ärraché cet oeil de la Gréce, fit retirer fes troupes.  Pelopidas 
n'étoit pas moins zelé pour Thebes fa Patrie, qu'Epaminondas 
avec lequel il avoit partagé l'honneur des viétoires qu’on venoit 
de remporter. On l'envoya en Ambaflade auprés d’Artaxerces, 
afin de ménager les intérêts des Thebains , les autres vil- 
les y députerent auffi. Il y avoit une grande difficulté dans cet- 
te Ambaffäde, parce que les Rois dePerfe vouloient être adorez, 
& les Grécs regardoient cet aéte d’humiliation comme une baf- 
fefle à laguelle ils ne pouvoient confentir. Ifmenias,Collegue de 
Pelopidas, qui eut audience du Roi, laïfla tomber fon anneau, fe 
courba pour le reprendre, & gagna par cét artitice les bonnes 
graces du Roï, qui crut qu’on lui avoit fait hommage. Timagoras 
député d’Athenes le rendit fans détour, mais au retour on Jui 
fit fon procés, & il fut condamné à perdre la tête; quelques-uns 
difoient que ce n’étoit pas là fon feul crime, car on l'acufoit d’in- 
telligence avec Artaxerces, dont il avoit reçu de gros prefens. 
L'ambaflade fut inutile;les T'hebains opiniâtres & combatant pour la 
fupcriorité de la Grece donnerent bat ille aux Lacedemoniens à 
Mantinée; Epaminondas la gagna, maïs il y fut tué. Les Th 
bains ne laïflérent pas de continuer à mortifier leurs enni ï 
venoient de céder-l’empire de la mer aux Atheniens. Il fe forma 
une conjuration prefque générale contre laMon: chie desPerfes.Les 
Lacedemoniens en furent les Chefs; ils fe plaignoiïent de ce qu Ar- 
taxerce qui avoit traité alliance avec eux ne laifloit pas de favoi 
fer ceux deMeflène, & de metre cette place au rang des villes 
libres de la Grece. On prétendoit à Lacedemone que c'étoit 
donner atteinte aux droits qu'on y avoit fur Meflenes cette vil- 
Je autrefois vaflale de Lacedemone s’étoit retablie fous la pro- 
teétion d'Epaminondas qui avoit rétabli fes habitans dans 
les terres. Cette Republique, divets Gouverneurs de Pro- 
vinces, & particulierement ceux qui étoient voifins de la 
Mer, fe révoltérent contre leur Maître. Les Syriens & les 
Pheniciens s'y joignirent. Tachos Roi d'Egypte, allié des Lace- 
demoniens, fe mit à leur tête pour déclarer là puerre à l'ennemi 
commun. Il déclara Agefilaus pour commander l’armée; mais 
ce Princé qui étoit peit érant venu en Egypte on le méprifa à 
caufe de fa taille, & de la fimplicité avec laquelle il vivoit, le Roi 
même, qui devoit être plus fage que le vulgaire, dit que la mon- 
tagne étroit acouchée d’un rat; ce qui piqua fi vivement Ageli- 
laus qu’il téfolut de devenir Lion pour fe vanger de Tachos. 
Chabrias Général des Atheniens réuflit beaucoup mieux en E- 
x Roi le fecret d’amafler de l’argent en 


gypte Car il don le 1 g 
engageant fon domaine & fes fermes aux plus riches Habitans du 
Pais. La ligue étant faite, la guerre commença, & Thacos ré- 


folut de fe mettre à la tête des : is av: 
de la campagne il aprit que Neétanebus s'étoit fait déclai 
d'Egypte de concert avec le Lieutenant qu'il y avoit laiff £ 
filaus l’abandonna auffi pour fe vanger de l'outrage qu il avoit 
reçu. S. Jerûme affüre que ce Prince fut obligé de s'enfuir en 
Arabie, mais il fe trompe, Tachos prit feulement fa route par 
l'Arabie pour fe rendre en Perfe , & demander grace au Roi 


troupes, mais avant l’ouverture 


er Roi 


dont oit fecoué le joug. Il fut reçu avecbeaucoup d’huma- 
nité. Diodore ajoûte même qu’Artaxerces l’envoya commander 
les armées en Egypte contre les Rebelles. Un Rival s’y étoit de- 
jaé contre Ncétanebus que les Grecs protégcoient comme 
leur Ami. Eneffèt, Agefilaus battit ceux qui lui difputoient 
l'empire, prit fon Concurrent au Royaume, & l’afermit fur le 
trône, &retournant enfüite à Lacedemone pour la foûtenir dans 
une guerre fi dangereufe, fon vaifléau fut pouffé par la tempête 
dans un lieu defert, où il mourut  Artaxerce mourut auffi la 
même année, accablé de douleur, de ce qu'Ochus l’un de fes 
fils en avoit fait affiner un autre qu’il aimoit éperduement, qut# 
que né d’une concubine. L’aîné qui s'appelloit Darius avoit 
conjuré contre fon pére avec cinquante de fes freres, qui furent tous 
punis de leur crime, les femmes mêmes perdirent la vie, quoi 
qu’elles fuflent innocentes. Que de malheurs dans la maifon de ce 
Monarque! Ochus cela la mort de fon Pere, jufqu’à ce qu'il 
fut proclamé Roi dans toutes les Provi ilavoit fujet de crain- 
dre car il fuccedoit li avoit l'ame bañlè & 
cruelle, il remplit d’abord fa Cour de cart ang. Son oncle 
Pére de Sifigambis cette mere vertueufe de Darius, fut tué avec 
quatre-vingts fils qu’il avoit. 

Cette année fut célébre pa Aince d’Ale 
& par l’embrafement du Temple d'Ephefe 
dre de parler jamais de celui qui y avoit mis 
dre fameux, On n’a pu lui ravir la gloi 
cette aétion. On dit que Diane trop occupée a 
lympias, avoit négligé fon Temple. Les Mages defefperez & 
ne fachant de quel côté fe € déchiqueterent la peau, 
& prédirent que ce malheur ét age d’un autre pour 
l'Afe qu’Alexandre devoit fubjuguer. 

Artemife fe fignaloit par l'amour qu’elle confervoit pour 
mari Maufole. Elle célébroit alors des jeux où les plus be 
Efprits de la Gréce fe difputerent le prix. T'heopompe le difci- 


re le grand 
On ent beau défen- 
eu pour fe ren- 


ple d’Ifocrate, & Theodectes te Tragique y parurent avec 
éclat. Ce font ces deux hommes dont Ariltée r ie lun 
aïant voulu inferer quelques narrations de Moyfe dans fon Hliftoi- 


re, & , le nier eut 40. jours l'efprit trou- 
blé, jufqu’à ce qu’ > étoit infligée parce 
qu'il avoit voulu révéler au Public les fecrets la Divinité : & 


l’autre, ayant perdu la vûe, ne furent délivrez de leur maux que 
par la repentance & la douleur d’avoir mal fait. 

Les Sidoniens fe révolterent contre Ochus, & neufRoïs qui do- 
minoient dans VIfle de Cypre fuiv cét exemple. Les À 
ñiens comme Alliez envoïcrent Phocion dans cette Ifle, fecon- 
dé d'Evagoras petit fils de celui dont nous avons parlé , à qui Pro- 
tagoras fon Oncle avoit enlevé Salamine. Il remit Kébelles 
dans le devoir. ses Sidoniens trahis par leur propre Roi Ten- 
nes & réduits au défefpoir, parce qu’ils avoient brûié leurs vail- 
feaux pour Ôter l’efperance du falut & de la faite, fe brûle- 
rent dans leurs maifons, La ville fut réduire en cendres qu’Ar- 
taxerces Ochus vendoit affez cher à caufe de la quantité d’or qu’on 


he 


ifs pour la guerre d'E- 
fes alliez.  Lacedemo= 
mille born 
I marcha aprés la prife de Sidon à Jericho qu'il prit, ile 
Egypte, d’où il chafla Neétanebus qui fe fauva en Ethio} 
ce fut par lui que finit la Monarchie des Egyptiens, ce Royau- 
me étant abfolument dévolu aux Perf Aprés ces expéditions 


glorieufes Ochus recompenfa les Grecs, qui l’avoient fervi fide- 
lement . & s’en retourna à Babylone chargé de d Îles. 
La Sicile gémifloit fous la tyrannie du jeune Denis. Lors 


qu’un de fes parens nomme Dion irrité de ce que le Tyran l’a- 
voit banni à Corinthe, marié {a {emme à un autre , & plongé fon 
fils dans la débauche, entreprit avec deux v : ch & 
quelques Soldats de renverfer ce Tyran qui regnc 
tems, foûtenu de cent mille fantaflins, de dix m 
d’un grand nombre de vaïfleaux deguerre.  L’entreprife ét 
méraire, cependant elle r . Dion fit fe e en 
pendant l’abfence de Denis, & s'en rendit le maître prelque 
fans coup ferir, La divifion fe mit enfuie entre Dion & l'un de 
fes Généraux, qui n’avoit point aidé à chafler le Tyran pour en 
faire un autre. Dion fut trahi par Calippe le meilleur de fes amis 
qui le tua quatre ans aprés fo de 
Gouvernement; mais il ne le garda pas long-tems, parce qu'Hi- 
fpanus frere de Dion le lui arracha pendant que Denis 
vivoit dans les plailirs à Locres, il reprit Syracufe , mais oi 
chafla une feconde fois, & il fe retira à Corinthe où il tint école 
pour avoir de quoi vivre. ‘Tel ef le fort des Tyr 

Philippe Roi de Macedoine jettoit dans le même tems les fon- 
demens d’une nouvelle Monarchie. Il éroit le cadet de plufieurs 
fteres qui lui donnoient l’exclufon à la couronne. on l’avoit en- 
voyé même en Ôtage à Thebes, où il s’inftruifit à l'école d 
paminondas. Ayant apris Perdiccas fonirere aîné avoit été 
tué dans un combat contre les Illiriens, il s’échapa de Thebes , & 
accourut au fecours de fa patrie qu’il trouva dans une confterna- 
tion terrible. Perdiccas n’avoit laiflé qu’un enfant fort jeune Les 
Atheniens’avoient donné ordre à leur Général de placer Argée 
fur le trône , au prejui ] itime qui n'étoit pas eri 


ce de l'héritier Lé 


état de foûtenir la guere. Les Thraces tavorifoient Paufanias 
Prince du fang Royal. Philippe tiompha de’ toutes ces Cabales 
à l’âge de vingt deux ans. Il rendit d’abord à Amphipolis fa li- 


ce fituée {ur les frontieres de la Mace- 
il craignoit d’exciter la jaloufie des 
F Athe= 


berté, quoique c 
doine lui fût impor 
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Atheniens en laretenant, & il la mettoit dans Ja néceffité de fe dé- 
fendre contre les Illyriens fes plus cruels énnemis, En effet 8 
Macedoine étoit petite ; les llyriens fes voilins étoient fur le point 
d'y rentrer ayec des forces redoutables , les Peoniens Ja ravagcoïent 
par des courfes continuelles. Paufanins & Argée, quoi qu’exclus, 
de la couronne par fes fuffrages du peuple,he laifloient pas d'y préten- 
dreencore, Phiippe Ë Argée fer le chemin de Methon, ferma la 
porte de fon Royaume à Paufanias, attaqua les Peoniens & les 
réduifit fous fon obéiflance; tailla en pieces es Illyriens,, &,les 
obligea à lui ceder tout ce qu’ils poflèdoient dans la Macedoine. 
Enfin il conclut avecles Atheniens unepaix, qu'il fçut bien rom- 
pre quand cela lui fut avantageux. Il prit Cretudes bâtie depuis 
deux ans, & l’appella Philippes: elle portoit encore ce nom lorfque 
Brutus & Caflius y furent défairs. Mais de plusil y découvrit des 
mines qui augmenñterent fon revenu de deux millions, fomme 
confidérable, puis que la République d’Athenes fi fameufe netiroit 
pas à beaucoup pres autant de tous fes fonds. I1 fit enfuite diver- 
fes conquêtes en T'heffalie dont il joignit la cavalerie à Ha Phalange 
Macedonienne qu’il avoit dreffée, dont il fit ce Corps invincible qui 
fervit fi utilement Alexandre. La guerre Sacrée s’élevaentre les The- 
bains & les peuples de la Phocide,ces derniers avoient labouré les ter- 
res voifines du Temple de Delphes & confacrées à Apollon. Ceux 
de Thebes & de Locres intéreflez à la confervation du T'emple f- 
rent déclarer les Phocéens facrileges par les Etats Généraux, ou 
les Amphiétions qui s’aflémbloient tous les ans à Delphes ou 
aux Thermopiles, Les Phocéens animez par un de leurs Ci- 
toiens nommé Philomele fe moquerent du decret, la guerre s’al- 
Hama; Athenes & Lacedemone prirent parti contre T'hebes qu’ils 
vouloient mortifier, Les Phocéens pillerent le Temple & foû- 
inrent la guerre aux dépens de la. Divinité qu’ils voient outra- 
Thebes fut réduite à fe jetter entre les bras de Philippe, 
qui s’étoit tenu neutre ,on ne put reffter à nn ennemi fi aguerri. 
Les Phocéens viétorieux {€ retirerent dans le Peloponefe,& lerefte 
ferendit, Aïnfi ce Prince vangea la Religion, augmenta fes Etats, 
fe mit en poffeffion des Thermopiles: il fe préparoit par là un 
chemin pour devenir le maître de la Grece, & enfuite de l’Afie 
par le renverfement de la Monarchie des Perfes, 

Ochus qui voioit avec peine cette élevation du Roi de 1a Ma- 
cedoine prit fes précautions pour lui fufciter des ennemis, mais 
Bagoas l'un de fes Eunuques & fon favori, fe réfolut de vanger 
l'outrage fait à fa Religion en Egypte où Ochus avoir tué le boeuf 
Apis; il tua fon Maître, donna fon cadavre à manger aux chiens 
& aux chats, & en mit un autre dans le tombeau des Rois, Il 
fit de fes os des pognées de fabre; en maître abfolu il mit fur 
Ie trône Arfen le cadet des enfans d’Artaxerces Ochus. Mais 
s’apercevant deux ans aprés que Arfen ou Arofie vouloit Jui fai 
re porter la peine de fes crimes il le prévint, le tua & mit fur le 
trône Darius an de fes amis qui n’avoit aucun droit à la couron- 
ne. Bagoas fe repeniit bien-tôt du choix qu'il avoit fait, &.ré- 
folut de l’empoifonner, mais fon deflein étant découvert, Da- 
rius l'obligea d’avaler le poifon qu'il avoit préparé pour lui. 
Alarmé des progrés de Philippe il réfolut de lui déclarer la guer- 
re. En,eff&t, ce Prince avoit gagné l’amméc précédente la, batail- 
le de Cheronée core les Atheniens, quiavoient d’abord pouf- 
f€ l’aîle droite que Je jeune Alexandre commandoit, ma l'aiant 
pourfüuivie avec trop de chaleur, Philippe s’écria, Les Atheniens me 
fravent pas vaincre, & fondant fur eux Jorfqu’ils fe débandoient 
il les mit en déroute, On l’avoit auffi déclaré Généraliffime de 
la Gréce contre es Perfes; Ainfi, il n’y avoir plus à balancer 
pour Darius. On‘aflüre qu’afin de 1 défaire d'un ennemi fi re- 
doutable, àl fit tuer Philippe qui célébroit les nôces de fa fille 
avec, Alexandre Roi d'Epire, En effet, ce Prince lui reprocha 
laflaffinat de fort beaupere, 

Alexahdre qui lui fucceda n’avoit alors que vingt ans. Ii fit 
fon coup d’eflai fur les bords du Danabe‘contre des Triballes, 
dont il battit les troupes & le Roi. 

La joye de fa viétoire fut troublée par la nouvelle que De- 
rhofthene corrompu par l'argent du Roi de Perfe, ou qui crai- 
guoit qu'Alexandre ne devint le Tyran de fa Patrie, avoit gagné 
Athenes, Jiaccdemone, Thebes en faveur des Perles, & qu'on 
fllicitoit fortement Attalus l’un de fes principaux Officiers 
d’exciter à Ja revolte les villes de la Grece, fous prétexte que fon 
Maïtre avoit été défait par les Triballes. 

À cettenouvelle Alexandre ramene fon armée dans la Grece, 
reçoit les Atheniens en grace, va afliever Thebes, rafe fes fon- 
demens, tuc ou met dans l’efclavage fi vingts mille Habirans & 
n'épargne que la maifon de Pindare, les Prêtres & les Hôtes 
de fon Pere. La Gréce étunnée de ce coup s’affemble, &rend 
à Alexandre Je’ Généralat qu’elle lui avoit Ôté. Il alla la même 
année rendre vilite à Diogene le Cynique. Platon étoit mort 
quelque tems auparavant.  Demolthene & Ariftote florifloient. 

Alexandrequi avoit formé le deflein de conquerir l'Afie, s’em- 
bârque avec 36. m. fantaflins & 4$co. chevaux fur cent quatre- 
vingts vaillenux , il defeend fur le rivage ennemi plein de Joye, & 
comme affûré d'en devenir le Roi. Le premier combat fe don- 
na le 20, de Mai fur les bords du Granique, où cent millefan- 
tafins & dix mille chevaux furent tuez du côté des ennemis.ILgagna 
la bataille avec fipeu de perte qu’on n’a compté en tout quequatre 
vingts dix morts, les autres en mettent 500, de fon côté. Orofeen 
compte400. mille du côté des Perfes, mais l’erreureit fenfble, il 
n’y en eut pas-plus de douze mille,& 20,mille prifonniers. Le gendre 
& le béaufrére de l'Empereur demeurerent fur le champ de*ba- 
taille avec plüfeurs Généraux. Le premier foin d'Alexandre aprés 
cette bataille fut de s’aflûrer des côtes de l'Alie, il fe rendit mai. 
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trey@ Sardes, deMilet & d’Ephefe. Halycarnafle fit beaucoup de 
réfiflaince , mais Memnon, qui y commandoit pour l'Empereur, 
S’étant retiré, toute la Cilicie fut ouverte au Vainqueur, qui fut 
obligé de s'arrêter, parce qu'il y tomba malade; pendant que 
Memnon s'emparoït de L'Hle-deChio il defcendit auffi dans cel- 
le de Lesbos où Ja feule ville de Mitylene foûtint lefiege, Mem- 
non y mourut, & ce fut là une des caufes de la févolntion de 
la Monarchie, parce que Darius avoit plus befoin de Généraux 
que de foldats ; & celui-ci lui manquant dans le béfoin il rélo- 
lat de fe mettre à la tête de fon armée dont il fit la revéueà Ba- 
byloné. On lui conféilloit de fe tenir dans les plaines deja Me- 
potamie, & d'y diviler fes troupes, afin de ne hazarder pas 
dans un feul jour la fortune de l'Empire, mais il crut qu'il né 
falloit plus atterrdres il marcha vers la Cilicie pour arrêter Alexan- 
dre. La batäille fe donna le 23. d'O&obre: les Pertes y perdi- 
rent 90. mille hommes. Darius auroït été pris fi la cavalle qu’il 
montoit ce jour là n’avoit couru avec une rapidité extraordinaire 
vers le lieu où elle avoit laïflé fon poulain. Sifigambis mere de 
l'Empereur, fa femme, fes deux filles, avec un nombre conti- 
derable de perfonnes de qualité furent prifés. Alexandre traits 
les Reïnes avec beauconp de civilité. Damas, ou Darius avoit 
envoyé les bagages, & ce qu'il avoit de plus précieux fut livré par 
celui qui y commandoit, Toute la Syrie apella le Vainqueur ; 
aimant mieux un nouveau joug que celui auguel ils étoient a- 
coutumez. Tyr feule foûtint un fiege de fept mois, & retarda 
par fa réliltance les conquêtes du Monarque ambitieux. 
l’Îfle de Cypre révoltée contre les Perfes lui fournit des vaifieaux 
& du fécours. Samballat à qui Darius avoit confié quelque terms 
Auparavant le Gouvernement de Samarie lui amena auffi huit 
mille hommes ; & demanda pour recompenfe d’un fi grand {er- 
vice la liberté de bâtir un temple fur le Garizim en faveur de 
Manañfé fon gendre, & frere de Jaddus fouverain Sacrificateur, 
qui s'étoit retiré à Samarie parce qu'on n’avoit pas voulu fou- 
ftir à Jéruflem fon mariage bigarré. Alexandre lui accords 
demande, & le Temple rival de celui de Jérufalém fat bâti, C 
pendant le fiege de Tyr fe faifoits les Arabes aiant füurpris quel- 
ques foldats qui coupoient du bois au Liban, les tuérent & f- 
rent quelques prifonniers. Alexandre irrité y alla faire unecour- 
fe d’onve jours, & leur donna la chafle avec beaucoup de fati- 
gue & de peine. Tyr abandonnée par les Carthaginoïs für Jefquels 
on s'étoit repofé fut enfin prife & ruïnée, De là le Vainqueur 
pafla dans la Judée pour ruïner Jéruflem, .qui fidele 
au Roi de Perfe lui avoit refufé du fecours.  Jaddus fortit au de- 
vant de lui avec fes habits Pontificaux & fon Clergé, Alexandre 
fat fürpris de cette pompe. On affûre qu'il dit qu'il avoit vû 
en fonge un homme femblable à ce Pontife qui l’exhortoir à paf- 
fer de fa Macedoine en Afie. . Jaddus Je conduifit au Temple, 
reçut fes ofrandes, & lui fit voir la prphétie de Daniel qui prédi- 
foit la chute de la Monarchie des Perfes par un Grec. Il étoït 
€ d’apliquer cet Oracle à Alexandre. _LePontife habile, & qut 
avoit fans doute étudié la matiere, n’y manqua pas. Etle Prin- 
ce, agréablement flatté par cette efperance accorda aux Juif de 
relâchement du tribut tous des fept ans, & enrolla dans fon ar 
mée quantité de foldats en leur accordant liberté de ‘confcience. 
Sam aloufe de l'honneur qué fa Rivale venoit de recevoir 
envoya fes députez à Alexandre pour le prier de T’honorer de f# 
préfence. Mais il remit fa vilite à fon retour ; il alla affiéger Ga- 
za Où il reçüt deux bleflüres, ce.qui l’irrita violemment contre le 
Gouverneur Betis, & contre la ville dont il tranfporta tous Les Ha- 
bitans , &en fit autant d’efclaves. Ainf s’acomplit Oracle du 
Prophete qui avoit menacé cette ville qu’elle deviendroïtun r07- 
beau éternel, En effet, Strabon dit qu’aiant été ruirice par Alexan- 
dre elle demeura deferte, ce Prince en fit feutement un magafin, 
& fi elle fe rétablit dans Ja fuite, on doute que ce foit précifé- 
ment dans le même lieu, 

Alexandre füuivant fa route alla en Egypte dont Ia conquête lui 
fut facile, parce que les Habitans ennuyez de la tyrannie des 
Perfes, l'attendirent à Pelufe, & le reçurent à bras ouverts. Il 
alla confüulter l'oracle de Juppiter Hammon où il reçut une ré« 
ponfe conforme à fes delirs. Car les Prétres bien inftruits de ce 
qu'il fouhaitoit l’apellerent en le faluant fs de Jupiter: il bâtit la 
ville d'Alexandrie qu’il peupla de Grecs & de Juifs, donnant les 
mêmes privileges aux uns &aux autres. Il donna auffi la garde 
de la Thebaïde aux Samaritains que Samballat lui avoit amenez; 
cela marquoit beaucoup de confiance, cependant il aprit dans le 
même tems que les Samaritains avoient brûlé vif Andromaque 
Gouverneur de Syrie, 11 marcha auffi-tôt pour vanger cét afront. 
Samarie fut prife, les Macedoniens la peuplerent au lieu des an- 
ciens habitans, & les terres furent données aux autres Juifs qui 
étoient demeurez fideles. Cependant le Temple du Garizim fut 
épargné, & tous ceux qui étoient mécontens:à Jérufälem conti- 
nucrent de s’y retirer. 

Alexandre ne Jaiffant plus rieniderriere luiréfolut d’aller droit 
en Aflÿriez il paf l'Euphrate & le Tigre, & ce fut dans ce paflage 
que Statira femme de Darius mourut d’une faufe couche. l’'Em- 
pereur qui n'étoit éloigné que de cent cinquante Stades ou de 
fept lieues & demie, envoïa ofrir de nouvelles conditions de paix 
qui auroient fütisfuit un autre qu’Alexandre » Mais il les refufa 
fiérement; il trouva même qu’il y avoit quelque baffeffe à attaquer 
lennemi pendant la nuit. Il s’endormit su point du jour com- 
me s’il avoit été fr du triomphe , ou qu'il n'eût rien à faire. 
La bataille fe donna à Gaugamele ou le corps d'un chameau, Mais 
comme ce n'étoit qu'un. petit village peu conu , les. Grecs ont 
mieux aimé l'apeller Ja bataille d’Arbele, quoi qu’elle fût ce 
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RAS de quatre lieues. Ce fut là où Darius fe retira Ævec 
(es principaux Officiers aprés fa défaite , les Perfes combatirent 
avec allés de chaleur, & l’aîle gauche des Macedoniens que Par- 
menion commandoit fut enfoncée. On prit même leur bagage; 
mais le Cocher de Darius ayant été bleffé on crut le Roi mort. 
La frayeur & la confufon fe mirent dans les troupes qui prirent 
la fuite. Les Parthes & les Indiens avec quelques Perfans tinrent 
ferme, & obligerent Alexandre à recommencer un nouveau COM- 
bat , il fut encore fanglant, mais enfin la viétoire fut complete, on a 
de la peine à croire qu'il ne périt du côté d'Alexandre dans le 
combat que cent Soldats, & mille chevaux dans la pourfüite, pen- 
dant que les Perfes comptoient trois cens mille morts, Les 
Vainqueurs éroient fe faire honneur en diminuant leur perte, & 
en exaggcrant celle des ennemis. Mais on a plûcôt lieu de dire 
qu'ils ont vaincu des femmes ou des lâches. On pourfuivit inu- 
tement Darius qui avoit paflé au travers des montagnes de l'Ar- 
mehie chez les Medes. Babylone fe rendit; & on y trouva aflèz 
de tréfors pour recompenfer l’armée ; on en prit de nouveaux à 
Sufé; dé Ià on voulut pallèr dans la Petfe, mais Ariobazanes qui 
commandoit aux Portes Swjianes ou de Perfe, avec trente mille 
homines, repouffà l'armée viélorieufe, qui fut obligée de prendre 
une autre route par les montagnes où un Berger lui fervoit de 
guide. On arriva à Perfepolis qui fut abandonnée au pillage 
afin que les Grecs fe vangeaflent des maux que fes Roïs leur 
avoient fait. Thais fe fouvenant qu’Athenes avoit été brûlée par 
l'un d'eux demanda à Alexandre, qui s'enyvra ce foir là, qu'on 
y mit le feu, ce qui futexécuté. Ainfi perit cette capitale de la 
Perfe où on avoit raflemblé des tréfors infinis. Toutes les 
autres villes fe rendirent , fans faire aucune réliflance 

Darius aïant rañlemblé les débris de fon armée, fe préparoit à 
hazarder un nouveau combat. Il m'étoit qu’à 15. lieues de l'en- 
nemi lors que deux de fes Officiers, Beflus & Nabarzanes le f- 
rent lier par les foldats pour le livrer à Alexandre en cas de be- 
foin. On tächa d'éviter le combat par des anarches & contre- 
marches, mais Alexandre les fuivit fans donner aucun relâche 
à fon armée dont une partie perifloit de fatigue, de faim & de foif. 
Beflus votant qu’Alexandre n’étoit qu’à deux lieues du Camp fit tuer 
Darius, & prit la fuire vers la mer Cafpienne. On trouva Darius 
mourant qui rémercia Alexandre de la civilité qu'il avoit eue pour 
fa Mére & fa Femme, & lui demanda !a fépulture pour toute 
grace. Befls avoit pris le titre d’Artaxerces & de Roi de Per- 
fe. Ilavoit même afflemblé-quelques troupes pour recommencer 
la guerre; mais fes meilleurs amis aprenant qu’Alexandre avoit 
pañlé T'Oxus, & les pourfuivoit, le Jui remirent entre les mains 
lié & garotté, & ce Prince le fit punir févérernent. Alexandre 
pouflà les conquêtes jufqu’à la riviere de Gaxartes qu'on apelle 
quelques fois le Tanaïs , & reçut là les hommages des Schytes. 
1] alla auffi du côté de l'indeoù ilfe rendit maître de plufieurs vil- 
Les, & entrautres Tasila, qui donnoit fon nom aux Rois. Ilprit 
auffi Porûs qu’il mit enfüuite au nombre de fes amis. 

Alexamdre Vainqueur detantdenations s'abandonnoit au luxe. 
Ses Sotdats éhagrins de fa débauche & de le voir habillé à la Per- 
füne, ayant des étrangers pour fes gardes, fe mutinerent fouvent. 
Il traitoit avec ane feverité furprenante les Gouverneurs de Pre- 
vince, ce qui lui attrra de nouveaux ennemis. Cependant com- 
me toute l'Affe le redoutoit, il reçut à Babylone des Ambafli- 
deurs des peuples les plus Éloignez. Il y continua fes débauches, 
& tomba malade, aprés avoir exceffivement bu. La fievr: aug- 
imenta toûjours dépuis le 12. jufqu'au 22. de Mai qu'il mourut. 
On publia qu'Antipater lui avoit envoyé du poifon par Caffander 
fon fils qui étoit arrivé peu de tems auparavant à Babylone. 
On foupçonna même Ariftote d’avoir trempé dans cette conju- 
ration L'amour des Macedoniens fe réveiiia lorfqu'ils le virent 
malade &il cut ja complaifance de les faire tous défiler dans fa 
chambre pour fe laiflér voir, & baifer la main deux jours avant 


fa mort, On donaa l’ombre du Gouvernement à Âridée frere 
d'Alexandre, dont l’efprit étoît trop foible pour porter un fi grand 
fardeau : & Perdiccas, à qui Alexandre avoit donné fabägue eut 


PEmpie & l'autorité, en attendant les couches de Roxane qui 
étoit groffe. Meleager eut foin de Parmée, Seleucus fut Général de 
la Cavalerie, & Craterus Adminiftrateur des finances, mais au 
fond Perdiccas gouvernoit toût , & ce-füt lui qui diftribua tes Pro- 
vinces.qu'Alexandre avoit coriquifes , foiti qu'il Peût ordonné ainfi 
par fon Leftsment, comme on le publia, foit que ces Chefs 
trop puifläns fuflent bien ailes de partager ‘des conquêtes aux- 
quelles ils-avoient eu tant de part. Voïci'ce partage qu il eft 
neceflaire de conoître pour la fuite de l'Hifloire. L 

Antipater & Craterus eurent la Macedoine, l'Illyrie & Epire, 
mais Craterus fut tué dans une bataïlle l’année fuivante. 

Lylimachus prit la Thrace & la Cherfonefe jufqu'aux monta- 
gues de Ja Chimere. cd e si 

Prolomée fils-de Lagus obtint l'Egypte & l'Arabie voifine, 

On le croïoit fils de Philippe & d'Arfinoé, laquelle fe wou- 
vant grofic fut donnée en mariage à un Paifan nomme Lagos. 
Les Khodiens Jui donnerent le glorieux titre de Sauveur.  Delà 
commence une nouvelle Monarchie en Egypte, qui ne futétein- 
te qu'en la perfonne de Clcopatre. : 

La Cappadoce, la Paphlagonie, avec quelques Provincesdel’A- 
fie Mineure woifines du Pont Euxin, furent données à Eumenes. 
Celui-ci porta la guerre en Macedoïne , battit Caffandre’fils d’Anti- 
spateren Phrigie. Mais il fut battu à fon tour par Antigonus & 
“réduit à une dure extrémité dans laquelle fon courage & fon ‘ha- 
bileté le foûtinrent, il foûtint un an le fiége dans un château où 
Antigonus l’avoic enfermé, & obtint enfin fa liberté en traitant 
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avec lui. Maisil mourut malheureufement prifonnier d'Antigonus. 

La Pamphylie, la Lycie, la Lycaonie.& la grande Phrygietom- 
berent enpartage à Autigonus qui augmenta enfüite fon domaine 
pas plufieurs conquêtes. [1 eut même le deflein de fe rendre maî- 
tre de l’Empire, il conjura centre Aridæus & le petit Alexandre. 
Il traita pour cet effèt avec Eumenes & Caffandre. 11 s’empa- 
ra d’Ephefe & poufla fes viétoires fort loin , mais il fut tué 
dans une bataille qu'il donna dans une vicillefle fort avancée. 
Demetrius preneur de villes, fon fils, lui fucceda. 

La Phrygie voifine de l'Hellefpont fut donnée à Leonat. 

La Lydie à Menander. 

La Carie à Caflandre fils d'Antipater. 

La Citicie & l’Haurie à Il fut tué par Pithon Gou- 
verneurde Medie & enfüite de Babylone. 

L'Armenie à Prolomée 

La Mefopotamie à Arcefilaus. 

Babylone à Archon. 

La Medie à Atropales beaupere de Perdiccas ; qui la perdit 
peurde temsaprés, & Pithon s’en empara. 

La Baétriane & la Sogdiane à l’hilippe, 

La Perfe à Peuceltes. 

L’Hircanie & les Parthes à Phrataphernes. 

Une partie des Indes à Agenor, & l’autre à Porus, 

Toutes ces Provinces n’avoient été données que comme autant 
de Gouvernemens, mais les Gouverneurs deftituez d’un Chef s’en 
rendirent lesmaîtres, & la plüpart en firent autant de Rojiaumes, 
mais pour y parvenir on fe fitdes guerres cruelles. Perdiccas vouloit 
fe rendre maître de l'Egypte; il y mena fes troupes avec le jeune 
Alexandre nédepuis la mort de fon Pere, mais les Of 
pcétoient Ptolomée pañlerent dans fon camp, Perdiccas fut tué 
par fes foldats. Eumienes qu’il avoit envoyé en Macedoine plus 
heureux que lui avoit battu Craterus & Neoptolemus qui é- 
toient demeurez fur le champ de bataille, mais la nouvelle de 
cette victoire fut portée trop tard en Egypte, puis qu’elle n’a 
qu’aprés la mort de Perdiccas. Antipater devint par là n 
de la Macedoine. Il y eut enfüite divers changemens dans c 
narchie, caufés par l’ambition des principaux Chefs, Caflandre 
devint Roi de Macedoine aprés avoir fait perir cruellement toute 
la Maïfon d'Alexandre & époufé la foeur de ce Prince, Ses 
enfans fe firent la guerre, & périrent malheureufement 

Ptolomée regna toûjours en Egypte avec fa poficrité jufqu’à 
Cleopatre. 

Demetrius fils d’Antigonus, & furnommé le preneur de 
avoit la Syrie la Phenicie, quelque partie de la Grece, mais aa 
lu reprendre l'Afie il fut battu, & mourut prifonnier de Seleucus 
fon gendre. 

Lyfimaque regna dans la Thrace & dans une partie de la Ma- 
cedoïne, mais aiant déclaré la guerre à Seleucus, ces deux Princes 
fe donnerent bataille où Lyfimague fur tué. Enfin Seleucus 
furnommé le Vainqueur qui avoit deja l’Afie depuis les Indes 
juiqu'à l’Occcan, fe trouva par cettemort feul maître de PEmpire 
d'Alexandre, mais il ne le garda que fept mois, car il fut tué par 
Ptolomée âgé de Lxxv11. ans. Ainfi perirent tous les Succeffeurs 
d'Alexandre d’une mort violente, quoi que la plûpart aient vêcu 
affèz long-tems pour faire beaucoup de mal, mais il faut déveloper 
plus exaëtement ces révolutions dont la derniere partie n’arriva 
que dans le fiecle fuivant. 

Prolomée n’avoit garde de ceder un Gouvernement qu’il poife- 
doit déja, caril ne penfoit qu’à laugmenter. En effèt , il fe jecta fur 
la Phénicie & la Bañle Syrie qu'il enleva à Laomedon Il pafla 
de là à Jérufalem , d'où il enleva trois cens mille habitans ; il ch 
de cette multitude trente mille des mieux faits qu'il fit entre 
dans fes troupes. Ariftée a raporté la lettre de Ptolomée P 
delphe lequel donna la liberté aux Juifs que fon Pere avoit 
portez. On s'inferit en faux contre ce recit parce que Diodore 
de Sicile aflüre que Prolomée avoit envoyé Nicanor l'un de fes 
plus habiles Generaux pour faire cette expédition Mais Agatarcides 
autre Hiftorien dit politivement que Proloméeentra à jérufalems 
Appian ajoûte qu'il en renverfales murailles. Jofephe raporte auffi 
que ce fur Ptolomée qui tranfporta les Juifs. Voilà donc des Auteurs 
anciens qui fe partagent pourquoi croire l’un prétérablernent aux au- 
tres? A gararcides parle décifivement, car il dit que Ptolomée entra à 
Jérufalem,au lieu que l’expreflion de Diodore elt vague , car ce Prin- 
ce put-emvoyer Nicanor le füivre en P rfonne:On ne peut donc 
pas rejeter cequ’on dit de Philadelphe fur cette autorité 

HN fe forma un nouveau parti. Antigonus qui commandoit 
en Phrijie réfolut de fe rendre le Chef de la Monarchie, il $af- 
focia de Caflander & de Ptolomée, de l’autre côté étoient le 
petit Roi Alexandre & Aridée  foûtenus d'Euménes qui avait 
pris ce parti pour fe vanger d'Antigonus. Clitus leur Amiral 
donna une bataille navale, prit quarante vaifleaux d’Antigonus 
avec leur équipage, & en coula bas dix-fépt. Mais Antigonus 
aïant raflemblé quelques vaifleaux & donné une feconde ba 
défit entieremert fes’ennemis. Clitus eur même beaucoup € 
ne à regagner la Macedoine par terre.  Eumenes étoit pallé ] 
ques fur les bords de l'Euphrate, mais peu s’en fallut que fon 
Armée ne’flt enfevelie fous les débordemens du fleuve que Se- 
leucus ‘avoit Ménagé, & ne gagna la Perfe qu'avec peine aprés 
avoir conclu une Tréve avec ce Général qui étroit bien aifede le 
voir fortir de fon Gouvernement ; l’un & l’autre furent fatisfaits, 
car Eumenes trouva à Sufe des tréfors dont il paya fon Ar- 
mée. ‘Antigonus voulut le pourfüuivre & pañler le Tigre, mais 
Eumenes fondant ‘d’une maniere impréveue fur fon avant-garde 
qui avoit déja pañlé , la culbuta dans la riviere. Cette pert 
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obligeailes vaincus à fe retirer dans la Medie pour y chercher du 
renfort, ; , 

On revint l'année fuivante avec le defléin decombatre, mais 
on eut de la peine à trouver un lieu pour cela: Enfin les armées 
afles d'attendre en vinrent aux mains; le combat fut fanglant, 
Le champ de bataille demeura à Antigonus, mais le nombre de 
fes morts étant beaucoup plus grand, il fe retira dés le moment 
qu'il eut fait aflés bonne contenance pour perfuader qu'il avoit 
gagné la aille. Les armées aïant repris haleine on fe battit une fe- 
conde fois,& Eumenes demeura Vainqueur, Mais comme il ne laif- 
foit pas d’avoir perdu fon bagage & d’être afoibli , les Macedoniens 
irritez &ne voulant pas combattre contre leurs femmes & leurs 
enfans fe révolterent contre leur Général, & le livrerent à Nica- 
nor qui vint le prendre aunom d’Antigonus. Antigonus devint 
par là le maître de la Perfe. Il le fit charger de chaines, ordon- 
na qu'on lui Ôtat les vivres, & enfin on le tua. Les deux armées 
fe reconcilierent; cependant Caffänder qui étoitrefté en Mace- 
doine faifoit perir toute 1a famille d'Alexandre. 

La jaloufie fe mit bientôt entre Antigonus & Seleucus d’un de 
fes Généraux qui alla folliciter Ptolomée , Caffander & les au- 
tres à lui guerre : ils fe liguerent, aflèmblerent leurstrou- 
pes & fe livrerent plufeurs combats. Prolomée qui avoit des afai- 
res chez lui par la révolte des Cyreniens les châtia, paffa enfüite 
dans l’Ifle de Cypre, dont il fit plier les Rois & les villes, De- 
metrius preneur de villes & fils d'Antigonus, qui avoit une ar- 
mée dans la baffle Syrie, la ruïna par des marches inutiles. Il 
fut battu même auprés de Gaza par Ptolomée qui faifoit fa fe- 
conde expédition en ce païs là. Seleucus pafla dans la Mefopotamie 
avec une troupe de 1000. Soldats, Il ne laïffa pas de défaire 
anor Gouverneur de Medie qui en étoit forti pour le chaf- 
fer, mais il fut obligé de s'enfuir dans les deferts. Cette viétoi- 
re fit entrer la Medie & les provinces voifines dans fes intérêts, 
Mais la fortune balanca cet avantage l’année fuivante par la dé- 
faite de Cille Général de‘ Ptolomée, que le jeune Demetrius battit à 
platte couture & fit fon prifonnier,mais il le renvoia genereufement. 
Ptolomée fut obligé de quitter la bafle Syrie; un grand 
nombre de perfonnes, & particulierement de Juifs, le fuivirent 
pour jouir de la douceur de fon gouvernement. Ezechias même 
l’un des Principaux Sacrificateurs fut de ce nombre. On luidon- 
ne Je titre de Souverain Sacrificateur mal à propos, car Onias I. 
exercoit alors cette charge. Mais Hecatéus qui étoit étranger 
a pô parler ainfi d’un homme qui tenoit un rang confiderable 
dans le Clergé Juif. Il y avoit dans les troupes de la Cavallerie de 
la même nation, & entr'autres un nommé Mofällam qui dé 
trompa les Grecs de la fuperllition des préfages. Les Augures 

ant faire alte à l’armée jufqu'à ce qu'ils euflènt examiné Je 
vol d’un vifeau, Mofallam le tua. Cette a@ion fit murmurer les 
foldats. Mais le Juif tenant l'oifeau reprefenta que celui qui 
étoit venu s'expofer à fes traits, & qui ignoroit fon propre fort, 
ne pouvoit pas connoître celui de l'Armée. Antigonus maître 
de la Syrie envoïa fon fils Demetrius à Babylone pour en chaf- 
fer Seleuc Il la trouva prefque abandonnée, il prit queïques 
châteaux, pilla le pays, & s’en retourna promptement, cequi afer- 
mit l'Empire à Seleucus. 

Caffndre fit tuer le petit Alexandre avec Roxane fa mére de 
peur qu'ils ne lui Ôtaflent le gouvernement. Antigonus conti- 
nuoit la guerre contre Ptolomée avec différent fuccés. Deme- 
trius fon fils pañla en Gréce, & s’acquit l'amitié des Atheniens 
qui lui donnerent le titre de Roi , auffi bien qu’à fon Pére. Il 
fut obligé de quitter la Gréce pour pañer en Cilicie, & de là 
dans l'Ile de Cypre pour y affiéger Salamine.. Ptolomée ÿ 
courut au fecours de fon frere Menclaus , qui en étoit Gouver: 
neur; il combatrit & vainquit d'abord, mais l’aîle gauche ayant 
plié fous la valeur de Demctrius, fa perte fut confiderabl 3 ilre- 
tourna en Egypte avec huit vaifleaux, & Salamine fe rendit au 
Vainqueur. Antigonus enflé de cette viétoire prit ouvertement 
le titre de Roi & envoia le Diademe à fon fils. Seleucus fit la 
même chofe, car il fe fit apeller Roi de Babylone & de Medie 
aprés avoir tué Nicanor qui en étoit le Gouverneur pour Anti- 
gonus. Ce dernier réfolut de porter la guerre en Egypte par 
mer & par terre, Demetrius eut le commandement de cette ex- 
pédition ; mais les vents contraires firent perir quelques galeres, 
& foufrit l’armée. Ptolomée propofa de fi grandes recompenfes 
aux deferteurs qu’il y en eut un grand nombre. II repouflà en- 
füite les attaques des ennemis, y empécha leur defcente. Enfin 
la flotte fut battue une feconde fois de la tempête. Ainf Deme- 
trius fut obligé de revenir fort honteux. 

I fe fitune nouvelle ligue contre Antigonus qui avoit refufé de 
faire la paix avec Caflander,& qui vouloit engloutir tous fes Concur- 
rens. Lyfinachus, Caflander, Seleucus, & Ptolomée étoient les 
confederez. Le premier pafla dans l’Afie. Antigonus l'y füivit, 
Il avoit donné ordre qu’on tuât Mithridate Perfan du fang Royal 
qui lui étoit fufpcét, mais Demetrius Prince généreux lui aiant 
donné avis de ce defléin il fe fauva dans la C ppadoce & dans 
le Pont, où il forma un Royaume que fes defcendans pofléderent 
jJufqu’à ce que les Romains le renverferent.Ce ne fut là que le moin- 
dre malheur, car la bataille s’étant donnée entre Seleucus & Lyf- 
macus contre Antigonus &Demetrius fon fils le preneur de villes;ce 
dernier mit en déroute Lyfimachus, mais aiant laiffé l'aîle 
droite dégarnie de Cavalerie , Seleucus qui s'en apercut la prit 
en flanc, l'obligea à fuir ou à fe rendre. Antigonus füt tué, De- 
metrius qui fe croioit Vainqueur obligé de fuir à Ephefe, Seleu- 
cus & Demetrius fe réünirent parce qu’ils craignoient que Ptolo- 
mée & Lyfmachus ne formaflent une ligue contr’ eux. Ces 
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deux Princes s'’étoient liez par des mariages. Scleucus fit ne 
femblable alliance en époufant la fille de Demetrius. Il fut en- 
fuite obligé de la céder à fon fils Antiochus qui mouroit d'a, 
mour pour elle. Etrange facrifice ! L’alliance fut malheureufe 
à tous égards, car Demetrius ne put foufrir l’avarice ou l’ambi- 
tion de fon gendre, qui maitre de tant de provinces ne laifloit pas 
de lui redemander Tyr & Sidon. 4 

Les Juifs toûjours tributaires du Vainqueur ne laïfloient pas 
de fc gouverner par leurs propres loix. Les Souverains Sacri- 
ficateurs étoient les Chefs de la nation Simon obtint 
alors cette Charge. Il étoit petit-fils de ce même Jaddus qui avoit 
reçu Alexandre le grand & fuccedoir à fon Pére Onias. On 
a fait un grand nombre de fautes fur ce Sacrificateur, qu'il faut 
éclaircir, puis que cét endroit de Lhifloire fainte eft important 
& obfcur; les Juifs le regardent comme le Succefleur d'Efdras & 
le dernier des Doéteurs de la grande Synagogue, ils le confon- 
dent avec Jaddus & le font fucceder à Jehofchua; ils lui attri- 
buent des miracles contre un Impofteur qui vouloit introduire le 
culte des images. Tout cela eft faux évidemment. Eufebe la 
confondu avec un Simon. IL fils d’Onias fecond. La confor- 
mité des noms.du Pere & du fils l’a trompé, mais on ne Jaifle 
pas de remarquer une difference de plus de foixante ans entre ces 
deux Pontifes. D'ailleurs il eft faux que l’Auteur de l’Ecle- 
fiaftique ait parlé du dernier Simon IL. C’eftle premier dont il fait 
l'éloge 

Mais on a mal interpreté les Jouanges qu’il lui donne Ecclef. 
30. 5,6. On fait dire à cet Auteur que du tems de Simon 7/ 
Jortit des puits d'eau qui furent remplis comme la mer, qu'il eut foin 
du peuple de peur qu'il ne tombaft, E qu'il fortifia la ville pour 
un Jiege, 

On conclut de là que Simon fit les canaux qui conduifoient 
l’eau au Temple pour l’ufage des Sacrifices, & qui {ortoit à l'entrée 
du Parvis. On ajoûte qu’Arifteas fait une magnifique defcription 
de ces aqueducs qu'il avoit vûs, & qu'Ezechiel en avoit parlé 
prophetiquement , lors qu’il aflüre qu'il voioit des eaux qui 
fortoient du côté d'Orient de deffous le feuil de la porte. 11 y a 
prefque autant de fautes que de mots. 1. Ce ne fut point Simon 
qui ordonna les aqueducs toûjours néceffaires pour les facrifices. 
On les avoit faits ou reparez dés le moment qu’on travailla au 
Temple, parce qu’on ne pouvoit nettoier ce lieu du fang des 
viétimes ni laver les facrificateurs fans une grande abondance 
d’eau. 2. Siracides ne dit point auffi que les puits dinuerent, 
comme on lit dans le Grec, ni qu’il Jortit des puits qui furent 
Tles comme la mer,comme parle l’Interprete Latin; mais Simon 
enduifit de Lames de cuivre la mer,ou la grande Cuve qui fer- 
voit de receptacle à l’eau qu’on raflembloiït pour l’ufage des fa- 
crifices. 3. il n'eut point foin du peuple dé peur qu'il netombat, 
car cela na aucun fens, il faut corriger le texte & la verfion, & 
mettre le temple au lieu du peuple. En effet il repara le temple 
dont quelque partie menaçoit ruine. 4.enñn les Ptolomées ni 
Demetrius ne lui auroient pas permis de fortifier Jerufalem & de 
la mettre en état de foûtenir unifiége. Ceux qui l'ont dit n’ont pas 
fçu l'Hifloire de ce tems là; il eut feulement beaucoup de foin 
d'embélir la ville. Comme Scaliger la remarqué. 

Ptolomée reprit l’Ifle de Cypre fur Demetrius, & le fecond 
aprés une courte paix , qu'il avoit été obligé de faire avec lui la 
rompit, & defcendit en Afie, où il s'empara de plufieurs villes, 
& particulierement d'Ephefe, dont il changea la fituation & le 
nom. Il lapella Arfinoe, mais aprés fa mort elle reprit celui 
qu’elle avoit toûjours porté, 
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Guerre entre les Rois de Syrie ês d'Egypte. Tems auquel la Vers 
Jion des LXX. fut compofée. Jugement [ur le recit d'A- 
riflée. Origine de la Monarchie des Parthes. Tribut leuéen 
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Annibal chafé € vaincu par Scipion pendant ces Revolutions. 
Elevation des Romains. Les deux guerres Puniques. 


GElcucus dont la puiffance augmentoit bâtit un grand nombre 
de villes, an en compte juqu’à cent qui portoient le nom 
d’Antiochus fon fils, & ce fut dans l’une de ces villes, Antio- 
che de Syrie, qu'il tranfporta une Colonie de Juifs auxquels il 
donna les mêmes privileges dont les Grecs & les Macedoniens 
y jouïfloient, & en effet ils fe maintinrent là jufqu’à la ruïne 
entiere de Jérufalem. Seleucus bâtit neuf villes auxquelles il 
donna fon nom, ainfi on compte neuf Sé/ewcies, fix autres por- 
terent celui de fa mére Laodicée, & trois celui de fa femme 4- 
pamée. Il fut troublé dans ces occupations pat les préparatifs 
de Demetrius qui avoit affémblé 100 mille fantafins, douze 
mille chevaux & une flotte confidérable, avec luquelle il préten- 
doit fondre fur l’Afie, & rétablir en fa perfonne la Monarchie d'A- 
lexandre. Lyfimachus & Prolomée virentbien qu’on ne les épargue- 
roit pas aprés avoir englouti Seleucus , c’eftpourquoi ils fe liguerent 
avec lui.  Lyfimachus toûjours ardent à augmenter fon Royau- 
me partages avec Pyrrhus la Macedoine, &tua fon gendre An- 
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tipater, parce qu’il fe plaignoit trop amérement de l’ufurpation de 
fon beau-pere.  Ainfi perit toute lafamille d'Alexandre le graud 
dont Antipater étoit le dernier Rejetton. 

Caffandre fon Pére avoit fait mourir le bâtard , le fils 
legitime, & la femme d'Alexandre, & avoit enfüuite époufé fa 
foeur , afin de regner paifiblement en Macedoine ; il mourut 
rongé des vers, & laifla trois enfans.  Antipater cadet de tous, 
apuié de Lyfimachus fon beau-pere, fembloit devoir pofléder en 
repos le peu qui lui reftoit, mais l'ambition ne refpeéte ni le fang 
nila memoire des Héros; on immole tout à cette paflion, que 
les hommes transforment fi fouvent en vertu.  Lyfimachus aiant 
tué fon gendre, & partagé la Macedoïne en dépouilla à même 
tems Demerrius fou Rival, qui malgré ce coup impréveu, ne 
laiffa pas de continuer fon entreprife & d'entrer dans l’Afie. Les 
commencemens en furent heureux. Il pritSardes, plufieursau- 
tres villes fe rendirent à lui; les foldats de Lyfñmachus defertoient 
par troupes, il battit en plufieurs rencontres Agatocles fils de Ly- 
fimachus qui côtoioit fon armée pour Jui couper les vivres , 
mais enfin ce dernier s'étant emparé du Mont Taurus, la fami- 
ne & la peite defolerent l’armée de Demetrius qui manquoit de 
fourage. Seleucus eut alors pitié de fon beau-pére &ne :voulut 
pas le laïflèr perir, mais la Politique arrêtant ce mouvement d’hu- 
manité il fe mit à la tête de l’armée, marcha contre lui, pen- 
dant qu'Agatocles le ferroit d’un autre côté; pour comble de 
malheur il tomba malade ; à peine étoit il guéri qu’il alla fur- 
prendre fon gendre, mais Seleucus averti de fa marche fauta du 
lit, fit fonner la charge, le battit & l’obligea d'aller pafler la nuit 
dans un bois, où il feroit peri de faim, fi un de fes amis ne lui 
avoit fourni quelque petite fomme pour fe fauver au travers des 
montagnes. La route étant difficile & fermée, il fut obligé de 
fe remettre entre les mains de Seleucus ; qui voulut le recevoir 
honnêtement, mais fes Courtifans qui craignoient qu'il ne s'em- 
parât de l’efprit & du cœur de leur Maître, l'obligerent à l’arré- 
ter prifonnier, à l’enfermer dans la Cherfonefe, où il fe divertif= 
foit à la chaflé, & enfüite à boire afin denoïer fes chagrins dans 
le vin I[lmourut quelques années aprés en menant une vie fi 
trifle & fi differente de celle qui lui avoit fait donner le titre 
de Poliorcertes ou de preneur de villes.  Seleucus devint par là 
maître de J'Afie, & de tout ce que Demetrius poflédoit en Sy- 
rie & de l’affemblage de ces grands Royaumes il n’en fit 

u'un feul. Les, Juits devenus fes tributaires lui payoïent tous 
es ans 300. talens d'argent; c’eft à dire quinze cens mille livres. 
Ce qui faifoit une fomuine trés confiderable en ce tems-là pour 
une Province aufli petite que la Judée, 

Ptolomée le Sauveur fils de Lagus l’un des Généraux d’Alexan- 
dre & Roi d'Egypte, mourut aprés un regne de quarante ans. I ÿ 
avoit deux ans qu'il s’étoit aflocié Ptolomée Philadelphe contre 
les loix de la fucceffion, car il avoit des enfans d’Euridice fille 
d’Antipater, qui devoient hériter comme les aînez, & fils d’une 
Princefle qu’il avoit époufée dans les formes; au lieu que Phila- 
delphe étoit né de Berenice, qu’Antipater avoitenvoiéeen Egypte 
pour être Dame d'honneur de fa fille Demetrius Phalereus 
S'oppofa à ce dérangement de fucceffion, mais n'ayant pas réuf 
fi. Ptolomée Philadelphe le chafla de fa Cour, dés le moment 
que fon Pére fut mott. 

I ne reftoit.plus de tous ceux qui avoient fuivi Alexandre que 
Lyfimachus & Seleucus, Le premier venoit de remplir fa 
fon de fäng en faifant empoifonner ou tuer fon fils Agatocles 
par les confeils d’une feconde femme. On punit ceux qui pleu- 
roient là mert de l’innocent , on disgracia les Officiers qui avoient 
reconu fon merite. Il avoit déja perdu 14. enfans par divers 
accidens, Cependant toûjours fier il réfolut de faire la guerre à 
Scleucus, & de réunit en fa perfonne les démembremens de la 
Monarchie. Les deux Rois, quoique vieux, marcherent à la tête de 
leur armée. Lifimachus avoit déja Lxx. ans, & Seleucus er 
comptoit fept deplus. La bataille fe donna en Phrigie proche de 
V’Hellefpont.Lyfimachus la perdit, ÿ fut tué, & à peine auroit on 
diftingué fon cadavre fans le fecours d’un chien fidelle qui 
écartoit les oifeaux & les bêtes férouches qui vouloient le dé- 
chirer. 

Seleucus, à qui cette viétoire ajoûtoit la Macedoïne fa Patrie, 
téfolut d’y aller pañler le refte de fa vie. À peine avoit-il traverfé 
J'Hellefpont pour y entrer, que Ptolomée furnommé le fou- 
droïant, que la préférence donnée à fon frere par Ptolomée le 
Sauveur, avoit obligé de quitter 1’'Egypte & de fervir à laCourde 
Seleucus,lui donna un coup d’épéepar derriere & le tua. Il étoit 
beaufrere de Lyfimaque, car ce Roi avoit époufé Arfinoé fille 
d’Euridice & de Ptolomée le Sauveur dont il étoit fils. Le meurtrier 
prit auffi-toft le diadéme, fe fit déclarer Roi par la même ar: 
mée qui venoit de prêter le ferment de fidelité à Seleucus. An- 
tigonus fils de Demetrius le preneur de villes crut que l’occa: 
fion étoit favorable pour s’emparer de la Macedoine; mais f4 
flotte fut batue par celle de Ptolomée le foudroïant, qui pour s’a- 
fermir fur le trône propofa d'époufer fa fœur, d’adopter lesen- 
fans de Lyfimachus & de les faire fes héritiers. Mais peu de 
tems aprés les nôces il tua le jeune Lyfmachus dans le fein de 
fa mére qui s'enfuit. 

Les Gaulois le punirent bientôt aprés de tous fes crimes,car Bel- 
gius qui les commandoit fit une irruption dan Ptolo- 
mée voulut s'y oppofer, mais ayant été défait & bleilé dans 
le combat , les Gaulois déchirerent fon cadavre, porterent fa 
tête à la tête de l'armée. Brennus jaloux de la viéloire qu'on ve= 
noit de remporter fe mit en chemin pour avoir fa part des dé- 
pouilles,; mais une partie de fes foldats s'étant féparez fe jeuré- 
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rent dans la Thrace, emporterent Bizance, & obligerent es peu- 
ples qui étoient fur les bords de la Propontide de leur payer tri- 
but. Brennus qui pourfüivoit fa route en Macedoïne, & de là dans 
h Gréce, vit périr fon armée par le froid, par la faim, & par 
Tépée des Phocéens, & de defefpoir il fe tua lui même. Cependant 
les reftes de fon armée fe raffemblerent, & firent plufieurs cour- 
fes. Ils pañkrent dans l’Afie où ils porterent la terreur, & fi 
rent beaucoup de ravages 

Antiochus, à qui on donna letitre de Sauveur parce qu'il défit les 
Gaulois lors qu'ils tenterent de pañler de l’Europe en Afie, faifoit 
tous fes efforts pour regagner les Etats que fon Pere avoit per= 
dus. Ptolomée Philadelphe qui regnoit en Egypte continuoit 
d’affémbler une nombreufe Bibliothéque. Onaflûre qu’ilenvoya 
une Ambaffade à Eleazar fouverain Sacrificateur à Jérufalemavec 
de riches prefens, pour le prier de lui fournir d’habiles Interpre- 
tes, qui traduififlent l’Ecriture en Grec, & afin de l’afürer plus 
fortement de la fincerité de fes intentions, il païa la rançon & 
mit en liberté tous les Juifs que fon Pere avoit transportez en 
Egypte, & qui y étoient efclaves. Ariftée qui a fait l'Hiftoire 
de cette Verfion a confervéles noms des Lxx11. Savans qui fu- 
rent députez , pour ce grand ouvrage: ils arriverent le jour qu’on 
reçut la nouvelle de la défaite d’Antigonns Roi de Macedoine, 
qui avoit perdu une bataille navale contre Ptolomée; on les recut 
magnifiquement. Ils furent tranfportez. dans l’Ifle de Pharos où 
ils travaillerent jufqu'à ce que la traduétion fût achevée. On la 
lut enfüite à tous les Juifs affemblez en, prefence des Interpretes, 
& elle eut l’aprobation generale. Le Roi admira la fagefle du 
Legiflateur qui avoit diété ces loix. Il y a fur cét article une dif- 
ficulté confderable, En effèt, on a lieu de douter que cette Ver- 
fion ait cté faite fous le Regne de Philadelphe, quoi qu’Ariftée 
füivi d’un grand nombre de Savans l'ait fixée en ce tems là, la 
raifon de douter eft trés forte parce que ce fut Demetrius Phale- 
reus qui infpira ce deflin aux Rois d'Egypte. Cependant cét 
Athenien qui avoit poffédé toute la faveur de Ptolomée Lagus, 
la perdit, fut banni, & mourut lorsque Philadelphe monta fur le 
trône, parce qu’il fe vangea de ce que Demetrius avoit follicité 
fon Pere de donner la couronne à fon frere fils d'Euridic t 
te raifon nous perfuade que fi la Verfion ne fut pas ach fous 
le regne de Ptolomée Lagus, du moins le deffein en fut formé 
pendant la faveur de Demetrius; c’eft pourquoi Scaliger & les au- 
trés qui mettent cet ouvrage à la vingt-troifiéme année de Phi- 
ladelphe fe trompent. Juftin Martyr qui aflûre que Prolomée en- 
voia demander des Interpretes à Herode au lieu d'El fait 
une faute qui n’eft pas pardonnable à un Pere de l’Ee 
recit de cette Verfion raportée par Ariftée elt plein de fables, 
mais ne peut-on pas dire que les Critiques chicanent fouvent 
Atiftée fur des minucies, & qui prouvent trop, puifqu’ils remar- 
quent des traces de Chriftianifme dans fon ouvrage ; il eft 
trés ancien puis que Jofeph l'a cité, & que Philon qui 
vivoit en Egypte avant J.Chrift ;.raporte le même fait, Mais 
Auteur a cru embellir fa riarration en donnant dans le mi- 
racle &en la grofliffant de plufieurs circonftances faufles, ce qui 
irrhusRoi d’Epire étoit depuis fix ans en Italie avec unear- 
mée confiderable. Ceux de Tarente l’avoient apellé à leur fe- 
cours contre les Romains, Il fuivoit auffi fon humeur guerriere 
que Cineas avoit voulu reprimer inutilements il fit la guerre, il 
battit les Romains, & peu s’en fallut qu'on ne lui accordât une 
paix trés avantageufe Mais ayant été défait dans une bataille , 
& voyant qu'on lui refufoit les fecours qu’il avoit demandez à 
Antigonus , & à quelques Princes d’Afie, il publia qu'il atten- 
doit de grands Renforts; à la faveur de ce bruit quitenoit les Ro- 
mains en haleine, il fit fa retraite. Le Conful Curiustriompha de 
ce Prince, il fit voir pour la premiere fois des Elephans à Rome; 
& la veue de ces animaux chargez de leur tours y caufa un 
prodigieux étonnement. Pyrrhus revenu chez lui y trouva des 
Gaulois qui ne demandoient qu’à fe battre, il les mena dans la 
Macedoine dont il chaffa Antigonus, qui y regnoit, & s'empara 
de tout ce pays-là. Le Roi fugitifayant raflemblé quelques trou- 
pes fut battu une feconde fois par Ptolomée fils de Pyrrhus & 
obligé de chercher une retraite dans les deferts. Pyrrhus animé 
par cette conquête vouloit faire celle de l’Afie, mais il fut prié 
de fe jetter dans la Gréce & d’aflieger Lacedemone, où il échoua 
par la valeur de quelques femmes. Cleonime étoit au défefpoir 
de n'avoir pû époufer Chclonide qui ne vouloit pas de lui par- 
ce qu'il n’étoit pas Roï; il obligea Pyrrhus à affieger Lacedemone 
fa patrie. Chelonide anima les filles & les femmes au combat 
contre fon amant. Elles firent une grande réfiltance. Enfin au 
fiépe d’Argos une vieille le renverfa d’un coupde pierre, & Zopire 
l'acheva. Antigonus donna alors un grand exemple de mode- 
ration, car fon fils lui aportant la tête de Pyrrhusil le cenfura de 
fa joÿe immodérée, on dit même qu’il lui donna un coup de 
bâton qui le renverfa. 

Les Samnites furent défaits en plufieurscombats où Decius s’étoit 
dévoué pour fa Patrie, & avoit gagné T'arente au talon de l'Italie. 
Les Romains penferent enfuite à porter la guerre au 
déla de la mer, ce qu'ils navoient ofé faire jufques-là; 
& d'attaquer la Sicile que les Carthaginois pofédoient. Onavoit 
vû au commencement du fecle une étrange révolution dans ce 
Royaume. Agathocles qui en étoit le Tyran fut empoifonné 
par un curedent que Menon lui prefenta. Le poifon fubtil fe 
communiqua par les gencives aux nerfs,& Agathocles qui fe fentit 
attaqué d’une maladie violente, & qui craignit qu'aprés fa mort fes 
ennemis » & particulierement les Carthaginoïis qui étoient dans 
l’Ifle,n’exterminaffent fa famille, l’envoya avec fes tréfors en E- 
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gypte , la femme eut'beau pleurer , gémir, & vouloir efluier la 
mhüvaile fortune de fon époux, elle fat obligée de partir, & en- 
füite Agotocles fe fit brûler vif:pour abréger le peu de jours qui 
lui réfloit. ]Menon foûtemà des Carthaginois non feulement 
jouit de l'impunité de fon ctinte, mais fut reçu Roi à Syracufes. 
Hycetas en devint enfuite le T ÿrait $& chac de ville de l'ile e oit le 
fien. Pyrrhus qui avoit époufé une des filles d’Agathocles SE 
apellé au fecours de Syracufe attaquée par ICS Cart: ginois, il es 
battit & fe rendit maître de lIfle, mais ayant refufé une paix ho- 
norable qu'ils lui ofroient, & voulant les poufler jufques dans l’A- 
frique,-les Carthaginoïs reptirent courage, & le Chaffèrent de 
lille. Syracufe fe fit an Chef, il étoit fils d’une fervante & d une 
perfonne de qualité, mais on ne pouvoit choifir un Général plus 
brave ni plus modéré dans le gouvernément que Hieron. Il 
foûint fa patrie contre les Carthahinoïs. Les Romains vinrent les 
uer,& ce fut alors que comitença la premiere guerre Punique. 
1s Roi de Syrie mourut alors. Son fils qu’il avoit 
déja aflocié à l'Empire fut apellé Die où Antiochus le divin 
par ceux de Milet, qui lui étoient redevables de leur liberté par- 
ce qu'il avoit chaffé le Tyran qui les opprimoir. Ce Prince en- 
voïa dans l’Ionie un nombre de Juifs auxquels il permit de vivre 
felon la Loi de Moife. Hl fe brouilla avec Ptolomée Philadel- 
phe, qui s’apercevant aprés une longue guerre qu’il ne pouvoit 
foûtenir toutes les forces l'Orient, finit la guerre par un mariage, 
en donnant fà fille Berenice à Antiochus avec une dot fi confi- 
derable qu'on lapélla le doteur; Phernophôras, Cette fille avoit 
la fintailie de ne boire que de l’eau du Nil, & fon pere eut la 
complaifance de lui en fournir toûjours avec beaucoup depeine 
& de dépence. Ce mariage avec routes fes fuites avoit été pré- 
ï Danicl, Au bout de certaines années ils s’allieront ; la fil- 
le du Roi de Midi viendra vers le Roi d'Agnilon trüis elle nere- 


érendra point la force de fon bras. ‘Car elle fera lin Ë celui 
qui fera né d'elle &S qui la fortifioit. En eftét, l'Egypte cit au 
il Judée & Ja Syrie au Septentrion. ‘Aïnifiles deux Rois 


font marquez trés diftinétement. Le maringe ne fut pas heureux, 
car Antiochus qui avoit une premiere femme nommée Lacdicé 
rit. Celle-ci redoutant l’inconftance de fon mari l’em- 
nnas & cacha fa Mort en mettant dans fon lit une perfonne 
qui lui reffembloit , jufqu’à ce que fon fils aîné Seleucus Nica- 
ior fût déclaré Empereur. Afin de pouflér la vengeance, juf- 
qu'au bout elle pourfuivit Bereñice & fon fils jufqu’à Daphné ’ 
Cette femme foûleva les villes d’Afie, tua d’un coup de pierre 
celui qui devoit la tuer. Ptolomée Philadelphe étant mort, quoi 
qu’il fe crût feul immortel , fon fils Ptolomée le bienfaifant 
acourut au fecours de fa foeur, battit les troupes de Seleucus en 
tous endroits, fe rendit maître de la Syrie de Babylone, on dit même 
qu'il pouffa fes conquêtes jufgu’aux Indes. Il pafla à Jérufalem; 
& fit ofrir là des facrifices pour rendre graces à Dieu des vic- 
toires qu'il lui avoit accordées. Son bonheur fut troublé par 
un foûlevement qui le tapella en Egypte. Il y retourna chargé 
des dépouilies de l'Orient; il y raporta même les dieux & les 
flatues que Car . cmportéz, & ce fut cette marque 
ion qu onner le titre de bienfaifant. 

arrivé trois ans auparavaüt une révolution quine peut 
être oubliée à caufe de fes fuites, Antiochus Dies avoit donné 
le gouvernement des Parthes à un débauché qui voulut äbufer de 
Et jeune Seigneur animé par Arface fon frere & quel- 
ques autres Conjürez fe foûleverent contre le Gouverneur, chaf= 
ferent de leur païs les Macedoniens, Arface devint le Roi des 
Patthes qu'on a depuis confondus avec les Perfes, & qui ont 
fait un nouvelle Monarchie. 

Tous ces malheurs devoient accabler Seleucus. l'en eut un 
re qui. le relevx une flotte nombreufe qu'il avoit équipée fut 
batue dè Ia tempête. Cet accident émut la compaflion de quel- 
ques villes qui avoient redouté fa puiflance, & fecoué fon joug. 
Elles fe réconciliérent à leur ancien Maitre. Antigonus Gonatas Roi 
de la Macedoine & de la Gréce fe ligua avec lui, & cette pue 
obligea Prolomée le bienfaifant à conclurre Ja paix avec 
Seleucus, par laquelle la Syrie lui fut cédée. La divifion fe mit 
dans fa famille.  Antiochus fon frere voulut lui enlever l’Afic, 
Il prit pour cet effet les Gaulois à fa folde; & en effet il battit 
l’armée de Seleucus,mais lesGaulois s’imaginant que ce Prince avoit 
été tué dans le combat , réfolurent de fe défaire d’Antiochus 
afin d’avoir la liberté de piller l’Afie aprés l’extinétion entiere de 
la Maïfon Royale; mais Antiochus traita avec eux pour uncfom- 
me d’argent par laquelle i] fe racheta. On ne fçait pourquoi on 
a donné à Scleucus le titre de Nicator ou de Vainqueur; car 
bien loin d'avoir été vi@torieux, il fut toûjouts vaineu & perdit 
prefque tous fes Etats. 

Les Carthaginoïs perdirent une bataille navale contte les Ro- 
mains, qui 1es obligea de faire la paix avec eux ; en cédant la Sie 
cile. Quelques Hiftoriens abrégent cette guerre de quelques an- 
nées, mais il eft certain qu’elle finit cinq cens douze ans aprés 
la fondation de Rome , qui tombe l'an 1252. de l'Eglife Judar- 
que; für tout il ne faut pas fe laiflér tromper par Appian qui 
compte fept cens ans depuis la fondation de Carthage juiqu’à la 
perce de la Sicile ; car il s’en faut beaucoup que ce calcul ne 
1oit jufte. 

Prolomée le bienfaifant ‘qui avoit enlevé la Syrie à Seleucus 
étoit auffi maître de Jérufalem. Onias IL. en étoit alorsle Sou- 
verain Sacrificateur. On ne lui avoit donné cette charge qu'a- 
vec peine. Eleazar l’avoit exercée avant lui parce qu’il étoit trop 
Jeune lors que fon-pere mourüt; on fut encore obligé de lui fub- 
flituer Manaflé parce qu'il avoit lefpritfoible; mais enfin il en prit 
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pofleffion dans fa vicilleffe, & s’attira par fon avarice une dure 
Ambañäde de Ptolomée auquel il négligeoïit d'envoier le tribut: 
qu'il s’aproprioir. Ce Prince le menaça de partager a Judée 
à fes foldats & d’en faire une nouvelle colonie. La nation fe 
trouvoit dans un état d’autant plus trifte que le 
fe prévaloient de la fimplicité du Souverain Sacrificateur, failoïent 
des courfes jufqu’aux portes de Jérufalem. Elle trouva un Jibe- 
rateur dans la perfonne de Joféph, qui fe chargea de lever letri= 
but pourveu qu'on Jin acordät 2000, hommes de troupes réglées; 
avec lefquellés il tint Samarie & lés rnutins en bride & fit fa 
charge l’efpace de 22. anis , avec tant d’exaditude & de fidélité 
qu'il doubla le Revénu du Roï, qui ne fe montoit auparavant 
qu’à vingt millions pour Iæbañle Syrie, la Phénicie & la Judée 
Jofeph affüre que le Roï de Lacedemone, qui s’apelloit Arius, 
voïa à Onias une autre Ambaffäde pour Jui faire compliment fur 
l'alliance des Lacedemoniens avec les Juifs, qui étoient fortis 
d’une mème tige, mais il n’y avoit point alors d’Arius Roi de 
Lacedemone. Cieomenes ÿ regnioït; ce fut à Onias I. que PAmb 
fade, fi elle n’eft pas imaginaire, futenvoïée. Onias I. étoit fils € 
Jaddus; ainfi Jofeph s’eft trompé de cent quarante ans. 

Les Révolutions continuoïientäans la Maifon des Scleucides; 
Antiochus qui avoit tofjours difputé l'Empire à fon frere s'étoic 
retiré en Egypte, où Ptolomée l'avoit enfermé, il trouva le 
moyen de fortir, mais en fuïatit , il fut tué par des voleurs. Se- 
leucus Nicator fon frere mourut d'une chüte de cheval, Son 
fils Seleucus le foudroiant faifant la guerre en Phrygie fut cm- 
poifonné parfes Généraux. 11 {e trouva alors un honnête Eom- 
me nommé Achates qui Vengea la mort de fon Maître, qui 
étoit auffi fon parent,  refufa l'Empire qu’on lui ofroit, reprit 
ane partie des provinces qu'on avoit démembrées, & proclana 
Empereurlejeune Antiochus ; Qui fut dépuis apellé le grand. Deux 
Officiers qu'il avoit établis fes Lieutenans dans la Perte & Ja Msdie 
méprifant fa jeunefle fe foûteverent contre lui. Molon l'un des 
deux aflémbla une nombreufe armée qù’il mena {ar les bords 
du Tigre dans le-deflèin d’iffieger Scleucie, pendant qu'Alexan- 
dre fon frere ocuperoit la Petfe. Xenetas Général d’Antiochus 
s'étant avancé pour le combatre, Molon le fürprit, le mit en dé 
route, foûmit par là toute la province de Babylone & la Mefopo- 
tamie jufqu’à la Diere, Antiochus ne fe laiffa point abbattre par 
une nouvelle fi facheufe, il marcha droit à |’ uphrate, donna 
taille à Molon , qui combattitavecune vigueur fürprenante, à latéce 
de l’aîle droite, mais Neolaus fon fecond frere qui comman- 
doit la gauche eut le malheur d’être äbandonné par fes troupes, 

ui fe déclarerent pour l’Empéreur. Molon fe tua. Neolaus 
s'enfuit en Perfe ; tua les enfans de Molon ; fa propre mére 
perfuada à Alexandre de faire lamême chofe, & enfüite s’enfonca 
le pognard dans le coeur, & tomba für ces corps morts, fe dérobant 
par là à la vengeance du V aïnqueur.Ainf laRévolte ne dura que deux 
ans, Dans le même tems quelle commençoit, Cleomenes Roi 
de Lacedemone vaincu &chañé par Antigonus Dofos ou ledon- 
neur parce qu’il faifoit de magnifiques promefles, implora le fe- 
cours de Prolomée le bienfaifant qui avoit defléin de le réta- 
blir 3 mais la mort l'ayant prévenu , Philopator + bomme cru 


qui avoit tué fon pere, fa mec, qui tua enfüite fon frere, für 
je ne fçai quel foupçon, monta fur le trône, s’al 


luxe & à la débauche, devint incapable de penfer aux « aires d'Etat, 
& ne fit rien pour le rétabliffement de Cleomenes jufqu'à ce 
gu'Antigonus le démneur fon ennemi mourût ; & lala Je 
Koÿäume entre les mains de Demétrius fon Pupille, Antiochus 
füt obligé de foûtenir deux gucrrés differentes; premierement 
Achæus fon Parent & Gouverneur de Lydie eut deflein des'empa- 
rer de la Syrie, aflembla des troupes, prit le titre de Roi, 
mais l’armée aïant refufé ‘de marcher contre fon Roi, il fut 
obligé de fe retirer. Cependant on ne pardonne pas de fembla- 
biès projets. Antiochus {€ Joignit dans la fuite à Attalus ennemi 
d'Achæus, qui avec le féconrs des Gaulois qu’il avoit à fa fol- 
de lui avoit déja enlévé plufièurs villes. Ces deux Prince liguez 
contre Achæüs le rénfermerent dans la Citadelle de Sardes, où 
ätant été pris, Antiochüs le fit crucifier. 

I ne fut pas fi heureux contre Ptolomée Philopator. Ce Prin- 
ce fouverainement débaüché ne penfoit point à la fâreté de fon 
Etit.  Antiochus fe prévalut d’une circonftance fi favorable. Il 
deftendir dans la Bafle Syrie, & fe rendit maître de Tyr & de 
Prolomaïs, avec tous les magafns qu’on y avoit faits. Il battit 
même les Généraux de Prolomée. La bataille s'étant don- 
née lannée fuivante entre Îles deux Rois, la victoire pencha 
d'abord du côté d'Antiochus, mais Arfinoé foeur de Prolomée 
Marchant Éthévelée dans les rangs, & conjurant avec larmes les 
fbldats de reprendre courage, Antiochus fut obligé de fe retirer 
Pendant que toutes les villes de la Bale Syrie rentroient fous l’o- 
bérflänce des Egyptiens. Les Juif eurent beaucoup de part à 
cette révolution, car Prolomée pañà à Jérufälem, & non content 
des honneurs qu’on lui fit il voulut ei dans le lieu Trés-faint, 
Toute PEglife fut alarmée de ce deflein. Simon le fouverain 
Sacrificateur redoubla fes prieres avec tant d’ardeur que Je Roi 
qui étoit déja dans le Temple tomba malade de corps & d’efprits 
& fe fitemporter. Etant de retour en Egypte il perfecuta les Juits 
d'Alexandrie, il les aflémbla tous dans un Hippodro 
lut de les faire fouler aux pieds par fes Elephans. 
core délivrez d’une maniere impréveue, Prolomée 
& de l'aétion qu’il avoit déja différée plufieurs Jours, leur accor- 
da grace & les fit fortir de l'Hippodrome. On embellit la nar- 
ration par l'apparition de deux Anges qui jetterent: la terreur 
dans lame du Roi & de tous fes Courtifans. 


ic &créfo- 
Ils furent en- 
ému des cris 


Es 


1266, 


1269. 


1270 


12913 


11748 


1275. 


291, 


2294. 


Et du M 


Is-témofgnerent. l’année fuivante leur reconoiffance, car les 
Egyptiens s'étant foûlevez contre leur Prince, les Juifs non feule- 
nent demeurerent fideles, mais lui fournirent une nombreufe 
armée, puis qu'il en perit foixante milles, 

Pendant que cela fe pañloit ch Orient & au Midi, Annibal 
défhloït Titalie, La féconde guerre Punique avoit commencé 
par Ja villérde Sagunte, qui avoit peti pendant qu'on déliberoit 
à Rome fi ün romproït avec les Carthaginois,. Cette ville 
d'Efpagne aprés avoir foûtenu nn fiége de neuf mois, fe vit re- 
duiteà an tel deféfpoir, que fes habitäns allumerent un grand 
bucher dans la Place publique, ils sy brûlerent avec tous leurs 
effèts. Trifte fuite de leur fidelité pout les Romains! Annibal 
qui‘avoit alors une armée décent mille hommes, paña les Al- 
pes où il'en perdit plus de la moitié, & entra avec l'autre en 
Italie lamême année qu'Antiochus avoit déclaré la guerre à Pto- 
lomée. Les fifites de cette guerre font afléz connues. Il gagua [a 
preniere bataille contre Scipion proche de Pavie; il traverfa 
V’Apenninproche-de Fufoli, & donna bataille aux Romains für 
les bords du Lac de Perugia-on de T'rafimene, dont les rofeaux 
lui fervirent à cacher fa cavälerie , qui Fondit à propos fur les 
Romains & les mit en déroute. Fabius le Cunétateur arrêta 
l'impetuoñité de ‘ce Conquérant. Il ne laïfla pas de donner un 
violent échec ‘an Général de la Cavalerie, qui voulut imprudem- 
ment hazardèr le combat. La bataille de Cannes mit Rome à 
deux doigts ‘de fa ruine. Polybe-en fait une ville, & il femble 
qu'il y avoit une citadelle qui fervoit de Magafin aux Romains, 
&'qu'Annibal fürprit. Quarante cing mille hommes périrent dé 
leur côté dans le combat avec un grand nombre de Chevaliers, 
& fi Awnibal avoit {à auffi bien profiter de fa victoire que vain- 
cre, Rome croit perdue; mais les delices de Capoueamolirentle 
courage d'une armée que les Romains n’avoient pû vaincre, & 
lui firent plus de tort que Cannes m’avoit fait aux vaincus. La 
guerre continua avec difièrens fuccez. Les Romains fans perdre 
courage allcrent prendre dans les T'emples des armes qui leur 
manquoicritt; donnerent la liberté aux efclaves pour en faire des 
foldats. Le Sera facrifia fes Richeffes au bien public ;on léva quatre 
armées dont l'une devoit combatre en ltalie contre Annibal ; la 
feconëe en Efpagne contre Afdrubal fon frere; la troifieme en 
Macedoine contre Philippe qui avoit pris le parti des Afriquainss 
dans Pefperance qu'aprés avoir fait la conquête d'Italie ils luiai- 
deroient à füre celle de la Gréce. Enfin on fut obligé d'en en- 
voïer une quatrivme en Sardaigne qui avoit fecoué l’obciffance 
des Romains, & où commandoit un fecond Afärubal Afriquain, 
Celui-ci fat battu, & la Sardaigne reprife, On pañfà en Sicile où 
Mrcellus fe rendit maitre de Syracufe & de toute l'Ile; il vou- 
Joit fauver Aïchimede, mais un foldat ie cua fans le conitre. 
Les Scipions firent merveilles en Efpagne, où perirent les deux 
fréres d’Anmi Ce Général malgré tous ces avantages teno 
ferme ‘en Italie; il fut repouflé de Capoue, maïs il alla fe cam- 
pt proche de Rome; par je ne fçai quelle grandeur d’ame Ro- 
imaîne le Champ où il Campoit fut vendu fa jufte valeur, &afin de 
rare micux conoire qu'on le craignoit peu, on tira des troupes 
de la ville pour envoïer un Renfort en Efpagne; d’où Scipion 
pafih én Afrique pour porter la guerre chez l'ennemi. 

Prolomée Philopator mourut enfin; on cacha long-tems fà 
moït parce qu’il laifloit un pupille de cinq ans, & qu’une chan- 
toute nomme Agathoclia avec fon frere Agathucles, qui avoient 
gouvcrné l'Egypte fous le feu Roi, vouloient fe prévaloir de 
c circon{lance pour s'emparer du Royaume, ou pour piller 
le Thréfor; mais 1e peuple fe mutina, demanda fon Roi, Aga- 
thocies fut déchiré, aufli bien que fes foeurs, & on choifit uni 
étranger pour Tutcur au jeune Roi. Appian lui donnelefurnom 
de PHilopator, mais il ne faut pas fe laifler furprendre par fon au- 
torité , car il fut furnomme ’{ufire. Les Roïs de Syrie & de 
Macedoïne voulurent fe prévaloir de fa minorité pour furpren- 


dre fes Etats. Philippe de Macedoïne attaqua l'Egypte, & An- 
tioëhus la Baffe Syrie dont il fe rendit maitre. Les Romains, en + 
trerent dans ce dé 5,& envoïcrent des Ambaflädeu x Rois 


qui évient en guerre, On s’adreffa d’abord à Philippe de Ma- 
cedoine à qui on défendit de faire la guerre aux Gr Mai 
il répondit fierement qu’il ne dépehdoit point des Romains & 
que s'ils lattaguoient ils fçauroit fe défendre ce qui tit prendre 
la réfolution de lui. déclarer la guetre. Lepidus l’un des Ambaf- 
fadeurs pañfa en Egypte où il adminiftra le Royaume du jeune 
Prolomée Valere Maxime affüre que fon Pere avoit laiflé. for 
fs entre les mains du Peuple Romain, qui choifit le fouverain 
ontife pour fon T'uteur. Mais Lepidus ne devint Pontife qu’a- 
prés la mort du Pupille, & Ptolomée Philopator ne l’avoit point 
mis fous la tutele du peuple Romain. Mis il y avoit deux rai- 
fons qui obligeoient à envoier Lepidus en Egypte, on vouloit 
empêcher la Ligue d’Antiachus & de Phitippe qui vouloient 
oprimer ce jeune Roi. D'ailleurs la République Romaine de: 
vencit ficre & puillante par les viétoires que Scipion venoit de 
remporter Ja m nnée fur Annibal en Afrique, Les Car- 
thaginoïs avoient rapellé leur Général malgré lui, il entra en cont- 
ference avec Scipion pour un é de pa n’aiant pû con- 
venir, la bataille fe donna, on combattit de part & d'autre avec 
beaucoup de vigueur & de courage, mais les Âlliez qui fervoient 
Annibal ayant plié , la déroute fut entiere, Les Carthaginois 
perdirent leurs meilleures troupes, Annibal quitta l'Afrique pour 
Chercher une retraite chez Philippe, & la paix fut accordée aux 
Carthaginoi 

L’Ambaflide d 
tiaua d'affiéger À 


s Romains, n'eut aucun fuccés, Philippecon- 
e 3 les affiegez aprés une réfiflance qui les 
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avoit réduits à un petit nombre, au lieu de ferendre, commele 
vouloïent les fages , fetuérent lesuns les autres plûtôt que de tomber 
entre les mains du Vainqueur. Philippe fit cefèr les attaques 
pendant trois jours, afin, difüit-il, de donner le terms aux habitans 
de s’entr'égorger. Ptolomée envoïa auffi Scopas fon ‘Général 
dans la Bafle Syrie, qui reprit les villes qu’Anitiochus lui avoit en- 
lévées. Mais Scopas ayant été défair par l’armée ennemie vers la 
fource du Jourdain, il fut obligé de P’enfuir à Sion d’où il ne 
fortit qu'aux conditions que 1è Vainqueur voulüt lui impofer. 
La Judée rentra fous l’obéiffnce d’Antiochus, par cette viétoi- 
re. Cette nation avoit eu deux añs auparavant des troubles dos 
meftiques, parce que Jofeph Receveur Général du Tribut, étant 
mort, fa famille fe divifa. Les deux afnez firent la guerre à leur 
cadet nommé Hircan , lequel avoit plus de vertu & moins de 
proteétion. Simon leSouverain Sacrificateur faverifoit les aînez, 
qui étoient fes parens. Maïs il mourut, & Onias 1H. homme 
doux & paifible prit fa place. .Scopas arriva en ce tems là & 
fe rendit maître de toute la Judée pour fon maître, Mais ayant 
perdu la bataille, les Juifs rentrerent däns les intérêts d’Antio- 
chus, & lui rent à reprendre la Citadelle contre la Garnifon 
que Scopas y avoit laiflée. Il n’ÿ éut eh ce pais-là que lavillede 
Gaza qui eut de la fidelité pour fon ancien Maître. Polibe remar- 
que que cette ville fe fignaloit toûjours de ce côté-là; elle avoit 
tenu bon contre les Perfes lorfqu'ils paflérent en Gréce: elle 
avoit refifté à Alexandre le grand, mêtne aprés la prife de Tyr, 
& lorfque toutes les autres villes plioient devänt lui, enfin clle 
foûtint le fiege contre Antiochus à caufe du ferment qu’elle 
avoit prêté à Ptolomée, mais ayant été prife, toute la Judée & 
la Bafle Syrie demeurerent au pouvoir d'Antiochus & de fes fuc- 
ceffeurs. 

Antiochus pal en Afieafin de remettre fous le joug les vil- 
les qui s’en étoient délivrées, mais les Romains envoïérent le 
troubler dans ce deflein. Ils firent la paix avec Philippe qu’ils 
avoient battu, & l’obligérent à laïflèr aux Grecs une liberté entiere 
tant en Afie, qu’en Europe. Ils voulurent s’oppofer au paflage 
d'Antiochus en Europe, qui étoit déja dans ; on cn:« 
tra en négotiation, mais les Conferences furent inutiles, auffi 
bien que l'échec que ce Prince reçut devant l’fle de Cypre où 
il perdit fa flotte.  Annibal vint le joindre, & le confirmer dans 
fon deffein,en foûtenant que fi on lui donnoit feulement d 
mille hommes & quelques vaifleaux , il feroit une nouvel 
te en Italie avec le fecours des Carthaginois, & troit Rome 
à la raifon. Un Grec Philofophe Peripateticien voulut faire le 
bel efprit & difcourir devant lui fur les devoirs d'un Général, mais 
il le traita comme le plus fou de tous les hommes. Les plus 
grands Géhnies s’égarent toûjours & perdent le prix de leur fcien- 
ce, lorfqu’ils veulent fortir de leur fphére. 4 

Les Juifs confirmerent auffi Antiochus dans le deflein de faire 
Ja guerre par la difpofition qu’ils avoient de le fuivre & de lefe- 
courir, ce qui l'obligea à leur donner des louanges & de nou 
Veaux priviléges pour la ville & le Temple de Jérufalem. 

Afin de ne rien négliger, Antiochus fit une ailiance avec Pto- 
il envoia à ce jeune Prince Clcopatre pour femme, & lui 
donna pour dot la Bafle Syrie dans lefpérance de l’engager par 
là dans la guerre qu’il alloit faire aux Romains. Les Romains eu- 
rent deu res, car Ennius & Plaute s’y diftinguérent 
alors. Muis ces Poëtes fe fentoient encore de Ja barbarie du fiecle 
où ils ont vêcu. Les Anciens ont parlé des obligeamment d'En- 
hius, comme s’il n’avoit caché qu’une petite quantité d’or fous un 
grand amas de fumier. Cependant il y a dés Modernes qui fe plaifent 
à imiter ces vieux Poëtes dans leur ftile, & à reflufciter leur lati» 
hité barbare. 
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De Quatorziéme Siécle 


de l'Eglife Fudaique. 


Conquêtes des Romains en Aie. Carthage détruite en Afrique. 
Perfecutions d'Antiochus l'Ilufire en Judée; refiflance des Mac- 
cabées. Combats E? révolutions frequentes dans les Royaumes 
de Syrie. Les Maccabées changent de parti felon leur intérêt. 
Vimon eft tué pendant fon yvrele. Hircan lui fucced 


Es Romains qui avoienit pouflé leurs cotiquêtes dans l’Afri- 
que pendant le fiécle précédent, pallèrent dans celui-ci en 
Afie, & renverferent le Royaume des Scleucides, qui avoit été 
fifloriflant La Syrie devint tributaire. Ils avoient fouvent les Prin- 
ces Héreditaires pour Ôtages à Rome. Ils fe rendirent les maî- 
tres de toutes Jes afaires d'Orient; car comme ils pouvoient faire 
pancher la balance du côté pour lequel ils fe déclaroient, les 
Roïs engagez dans une guctrez étoient obligez de faire Ia paix, ou 
de fe foûmettre lors qu’on leur envoïoit des Ambafladeurs; ce 
qu'on ne manqua pas de faire dans toutes les occalions impor- 
tantes. Ils s’emparerent du Royaume &'Awalus en vertu de fon 
Teftament qui parut fufpeét à bien des gens; Horace même les 
a cenfurez de cette ufurpations 

Neque Attali 

Ignotus Vatés Regiam occupavi! 
Les Juifs fe firent alors conoitre aux Romains , & traitérent 
alliance avec eux. Comme il y avoit des Révolutions fréquen- 
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tes en Syrie, l'Eglife ne put demeurer tranquille. Elle entra 
dans le parti des Rois,ou des Ufurpateurs felon que cela s’ac- 
cordoit avec fes intérêts prefens. Antiochus l'Illuftre lui fit une 
guerre cruelle. Les Maccabées fe rendirent celebres par leur 
foûlevément contre ce Prince & par une füite de belles aétions 
qui les rendirent les maîtres de leur nation. Ce font ces événe- 
mens confidérables & intéreffans que nous allons raporter. Nous 
tâcherons de déveloper l'Hiftoire des Maccabées & du gouver- 
nement de l'Eglife Judaïque, afin qu’on en ait une idée plus 
nette que celle qu'on a ordinairement. 

Antiochus eut divers motifs de s’engager dans une guerreavec 
les Romains.  Ahnibal qui avoit trouvé chez lui une retraite ne 
cherchoit qu’uñé occafon d’exercer fon humeur guerriere, & de 
fe vanger de fes anciensennemis. D'ailleurs comme les Romains 
s’écoient rendus maîtres de Lÿfimachia que fes Ancêtres avoient 
bâtie dans Ja Thrace, il la vouloit reprendre, il efperoit que les 
villes de Gréce lui ouvriroient les portes, & qu’en fuite les 
Romains ne pourroient fe défendre contre un Prince fi riche & 
fi puifant. Enfin les Eroliens mécontens de ce qu'on ne les avoit 
pas recompen{ez des fervices rendus dans la guerre de Macedoi- 
ne, ofroielit de donner leurs troupes contre l'ennemi commun: 
En effet, Thoas Roi d’Etolie arriva. pour ofrir fes fervices à An- 
tiochus L'amour interroimpit les préparatifs de laguerre. An- 
tiochus voulur fe marier à cinquante ans, & époufa une jeune 
Beauté qui lui plaifoit. 11 Sendormoit même à Ephefe comme 
fi les Romains n’avoient ofé porter la guerre en Afie, mais An- 
nibal le révcilla; on affembla des troupes & des vaifleaux. Les 
Romains liguez avec Eumenes II. Roi de Pergame & les habi- 
tans de l'Ifle de Rhodes battirent la flotte d’Antiochus. Anni- 
al partit auffi-tôt pour aller faire de nouveaux préparatifs en Sy- 
rie. Les Romains de leur côté nommérent Lucius Scipion pour 
leur Général en Afie, fous la conduite de fon frere l’Afriquain. 
S. Jerôme aflüre que tout cela avoit été prédit par Daniel. 
Qu'Antiochus le grand avoit donné fa fille en mariage à Ptolo- 
mée & la Dalle Syrie pour dot afin de s'emparer de l'Egypte, & 
que fe voiant trompé par la défiance des Egyptiens, il tourna fes 
armes du côté de l’Afie où il prit Rhodes &Samos, mais que 


Scipion Nafica ayant pour Lieutenant fon frere Scipion l’Afri- 
quain défit Antochus , qui perdit par là le Royaume d’Afië. 
l'autorité de S. Jerdme a fait crôiré qu'Appian s'étoit trompé 


lorfqu'il aflûre qué le mariage de Cleopatre avec Ptolomée ne 
fe fit que dans le deflein de le gagner, & de peur qu'il ne re- 
muât pendant qu’on feroit la guerre aux Romains; mais il faut 
diftinguer entre un Hiftorien qui raporte un fait, & un Interpréte 
de lÉcriture qui tâche d’apliquer les événemens aux Prophéties. 
Le dernier doit être plus fufpeét que l’autre. Il n’eft pas vrai- 
femblable qu'Antiochus, qui avoit la guerre contre les Ro- 
mains, penfäc à fe faire unentiemi en Egypte, ni qu’il crûtqu’un 
mariage par lequel! il diminuoit fes Etats, le rendit maître dece 
pai 


là. Il maria à même tems fa feconde fille à Artarathes Roi 
de Cappadoce, il en ofrit une autre à Eumenes Roi de Perga- 
me. Il n’avoit qu'un feul deflin dans tous ces mariages , c’étoit 
de fe faire des alliances ; c’eft pourquoi Eumenes qui tenoit le 
parti des Romains la refufa , quoi qu’elle lui fût avantageufe. 
Appian a donc raifon, S. Jerôme s’eft trompé. Il a même fait 
plus d'une faute, car Scipion Nafica n’étoit point frere de l’A- 
friquain, mais fon coufin germain, & ce ne fut point lui qui 
porta la guerre en Afie, mais Lucius Scipion. Les deux 
pions qui moururent en Efpagne étoient freres. De l’un fortit Na- 
fica, & de l’autre, qui s’apelloit Publius Scipion, defcendirent 
deux autres freres Lucius & Publius, dont le dernier fut apellé 
friquain, & l’autre Afiatique, aprés avoir enlevé une partie de 
l'Afie à Antiochus. 

Anuibal ayant mené la flotte de Syrie fut battu par celle de 
Rhodes, & fut enfermé dans la Pamphilie, fans en pouvoir for- 
tir. Polixenidas autre Général d'Antiochus reçut un fecond échec 
fur mer, au mois de Decembre, ce qui obligeace Prince à de- 
mander la paix, Car les Scipions s’avançoient dans la Thrace, 
& on avoit fait de grands préparatifs à Lyfimachia pour les y re- 
cev Is pañlèrent de fà dans l’Hellefpont, aborderent au lieu 
où J'roye avoitété bâtie. La bataille fe donna proche de Magnefa 
ville d’Ilonie. Les deux Rivaux n’y étoient pas, Scipion l’Afriquain 
malade avoit laïflé la conduite de l’armée à fon frere, & Anni- 
bal étoit enfermé dans la Pamphilie. Antiochus y perdit quatre 
mille chevaux, & cinquante mille fantaflins, & s’entuit à 
Sardes, mais ayant apris en atrivant que Seleucus fon fils s’étoit 
retiré à Apamée il l’y fuivit. La précaution étoit néccfläire, car 
les deux Scipions fe trouverent bientôt aprés à Sardes. On tra- 
vailla alors férieufement à la paix, On laïfla par le Traité à An- 
tiochus la Syrie, la Judée, les provinces fituées au.delàde l’Eu- 
phrate, comme l’Aflyrie & la Sufiane, à condition qu'il payeroit 
tous les ans douze mille taens, & 540. mille boifleaux de bled, 
qu'il denneroit à Rome des Ôtages, qu'on changeroït tous les 
trois ans. On donna quelques villes à Eumenes Roi de Perga- 
me; la Lycie, & la Carie furent affignées aux Rhodiens qui ayoïent 
rendu de fi grands s, 

Les Romains pañèrent dans la Galatie, déclarerent la guerre aux 
Gaulois T'eétofages dont Ancyre étoit la capitale. Aïnfi une 
grande partie de l’Afie fut démembrée du Royaume de Syrie. 
Ce revers de fortune accabla Antiochus; il voulut piller 
le Temple de Juppiter, afin de payer ce qu'il devoit 
aux Romains; les habitans d'Elimais dans la Sufiane s’y 
oppoférent , & ayant apellé les Barbares à leur fecours 
ils battirent fon armée & le tuerent. Aurelius Viétor dit 
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qu'il fut tué par fes Courtifans qu'il avoit offenfez dans une dé- 
bauche, Il laïffa deux enfans, dont l'aîné, à quion a donné le 
nom de Seleucus Philopator & de Sauveur, fans qu’on en devine 
Ja raifon, vêcut dans la mollefle & dans la tranquillité. S. Je- 
rôme prétend que Daniel en parle Ch.xr.20. Son rene nelaif= 
fa pas de durer douze ans. Annibal vivoit encore; il avoit fait 
un obftacle au Traité de paix d’Antiochus, parce que les Romains 
demandoient qu'on le livrât au Conful. Il fe retira dans 
l’'Armenie où il donna de bons confeils au Roi de ce pais- 
là quil obligea de bâtir une ville Capitale avec citadelle. 
Il pafla de là dans lIfle de Candie, où les richefles 
qu'il poflédiot . excitérent quelque jaloufe contre lui. 
Pour éviter le piége qu'on lui tendoit , il fit faire de grands 
cofres qu'il remplit de plomb, & qu'il mit en dépôt dans le 
Temple de Diane; comme fi c’étoient là fes Threfors. Mais 
il avoit mis fon argent dans le creux de plufieurs ftatues qu'il 
emporta avec lui chez Prufias le Chafleur Roi de Bithinie. 
Comme il étoit ennemi du repos il engagea ce Prince à dé- 
clarer la guerre à Eumenes allié des Romains; ce dernier eut 
d'abord plufieurs avantages fur fon ennemi; maïs Annibal ayant 
confeillé d'emplir des cruches de ferpens & de les jetter danses 
vaifléaux d'Eumencs ; la rufe réuflit, on gagna la bataille nava- 
le, Prufas fuperftitieux ne vouloit point combattre fur terre, 
parce que le préfage tiré des viétimes lui étoit contraire, Anni- 
bal trouva qu’il étoit mal à propos d’en croire plûtôt les entrail= 
les d’une bête que la tête d'u Général ; il pouflà fouvent les en- 
nemis, mais enfin les Romains ordonnant aux deux Rois de 
mettre bas les armes, on voulut apparemment leur livrer Anni- 
bal, qui s’étoit enfermé dans un château, où il avoit ménagé 
fept fotties , afin de n’étre point furptis; mais ayant apris que 
toutes les avenues étoient occupées par des troupes , il s'empoi- 
forna. Aïnfi mourut ce grand Général âgé de Lxx, anse 

Les Romains ayant mis le pied dans l’Afie intervinrent dans 
toutes les guerres qui s’y faifoient. Eumene Roi de Pergame& 
fon frere Attalus étoient des Princes remuans, Pharnaces Roi 
de Pont fe broüilla aifémenñt avec eux, & fut obligé de faire la 
paix aux conditions que les Romains lui impoferent. Eumenes 
alla enfuite à Rome fe plaindre de la conduite de Perfée Roi de 
Macedoine. Il tomba malade en revenant, & le bruit courut de 
fa mort. Attalus qui le crut, parce qu’il davoit pas de fes nou- 
velles, prit la qualité de Roï en époufant fa belle foeur. La 
cohfufion fut grande lors qu'Eumenes aprit en arrivant qu’il vi- 
voit encore, Il fe contenta d’avertir fon frere qu'il ne falloit 
point époufer la femme d’un homme jufqu'à ce qu’il fût mort. 
Il a reprit, & l’union domeftique ne fut point troublée par une 
précipitation fi criminelle. Cependant les Romains échaufez par 
Eumenes formerent une ligue contre Perfée ou Perfe, car c’eft 
ainfi que les Latins mêmes qui changerent enfüite fon nom l'apel- 
loient, puis que la fille du Confül Paul pleuroit de ce que Perfe 
Jon chien étoit mort, & que le Confül qui étoit chargé de la con- 
duite de la guerre ptit cela pour un préfage de fes viétoires con- 
tre Perfée. fe Intrigues des Rhodiens mécontens des Romains, 
& qui étoient devenus fiers par les viétoires que leurs flottes 
avoïent, remportées, aiderent à prolonger la guerre. Ils pré- 
voïoient, fans doute, que les Romains les engloutiroient aprés 
avoir detruit la Macedoine; ils envoierent des Ambafladeurs à 
Rome & au Camp pour propofér les conditions d’une paix avec 
Perféc, mais leur médiation aigrit les Romains, au lieu de les 
adoucir. Perfée aprés plufieurs batailles, dans lefquelles il bat- 
tit & fut battu, en perdit une qui ruina fes afaires, car il 
fut obligé de s'enfuir. Amiphipolis lui ferma fes portes ; ce qui 
l'obligea de pañlèr dans la Samothrace l’une des Ifles de l'Ar- 
chipel. Il n’avoit à fa fuite que quelques Candiots, auxquelsil 
diftribua la meilleure partie de fes thtéfors, il fe refugia dans un 
Temple avec fa femme & fes enfah$ qui étoient tous jeunes, 
On n'ofoit violer l’afÿle, maïs les Romains fe plaignirent de ce 
qu'on y avoit reçu Evandet qui avoit voulu tuer Eumenes à 
Delphes, Perfée qui craighit qu’en livrant Evander il ne l’ac- 
cufât d’avoir autorifé le crime , le fit tuer. Ce meurtre d’un 
ami fidele foûleva contie lüi tous les Efprits. La plûpart l’aban- 
donnerent, il voulut fe faüver en paflant par une fenêtre, mais 
m'ayant pas trouvé de vaifleau au rendez-vous, il fut obligé de fe 
rendre aux Romains , auxquels on avoit déja livré fes enfans. 
Je ne fçai pourquoi S. Jerôme affûre qu'il fe tua, car il fut 
mené en triomphe à Rome, & mourüt dans une prifon, dans 
la mifere & la pourriture, 
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Ainf perit le Royaume de Macedoïine; & de toute la Monar- 
chie des Grecs il n’en refta plus que les deux branches de la Sy- 
rie & d'Egypte. Les Rhodiens qui avoient favorifé Perfée fu- 
rent déclarez déchus de l'alliance des Romains, & perdirent quel= 
ques villes qui s’étoient révoltées fous la proteétion des Ro- 
Inains. 

Pendant que la guetre.fe faifoit en Macedoine, les Juifs ef- 
fuyerent diverfes révolutions, & c’eftici un des plus beaux endroits 
de leur Hiftoire ; mais il faut reprendre la chofe de plus haut. 
Onias IIL étant Souverain Pontife, un nommé Simon qui avoit 
la garde du Temple, fe broüilla avec lui fur quelques articles de 
la Loi qu'il vouloit qu’on violât. S. Jerôme affûre que le démé- 
lé vint de ce que Simon vouloit ufurper la Souveraine Sacrifi- 
cature , quoi qu'il fût de la Tribu de Benjamin, mais l'Hifto« 
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rien des Macabées n'auroit pas oublié une circonftance fi odieu- 
fe pour Simon. Onias & lui fe difputoient, fans doute, quelque 
degré d’autorité. Le peuple fe déclarant pour Onias, Simon 
fe retira à la Cour de Seleucus Roï de Syrie, pour lui perfuader 
de fe failir des Thréfors qui étoient dans le Temple. Ce Prin- 
ce qui envoïoit auparavant des préfens & des viétimes à Jérufa- 
lem , ne fe fit point un fcrupule de violer la fainteté du Tem- 
ple. L’Intendant de fes finances ; que fon Pere Antiochus le 
grand avoit ruinées, partit auffi-tôt pour piller les Thréfors ca- 
Chez 3 les remontrances du Souverain Sacrificateur, ni les lar- 
mes du peuple n’arrétérent point cét Intendant ,que les uns apel- 
Jent Heliodore, & jofeph Apollonins. Mais on aflûre que les An- 
ges de Dieu le fraperent de diverfes playes dans le Temple, qu'il 
fallut le reporter demi mort à fa mailon,où Onias le guérit. Ces 
miracles que Dieu fait pour de l'argent font un peu fufpeëts. Si- 
mon ne fut pas convaincu que Dieu fe déclaroit contre lui pui 
qu’il continua de foûlever le peuple contre Onias_ & qu'ilréuf- 
fit mieux aprés le miracle, qu'auparavant; car il perfuada que 
c’étoit le Souverain Sacrificateur qui avoit faic venir Heliodore 

Onias fut obligé de fe refugier à la Cour de Selcucus. Quel 
embarras dans l’Hliftoire? Car Onias devoit être aimé comme un 
homme tout divin aprés le miracle, & au contraire le peuple 
qui l’avoit protépé jafques là entre en fureur contre lui. 11 de- 
voit craindre Seleucus auquelil avoit réfifté, & au contraire il 

s'enfuit à fa Cour. N’a-t-on point fauvé l'honneur d’Onias par un 
miracle imaginaire? Peut-être que ce facrificateur plia fous He- 
liodore, ce qui le rendit odieux au peuple qui l’aimoit, & lui fit 
efperer de l'apui à la Cour de Seleucus, S. Jerôme léve la 
difficulté d’une autre maniere, en difant que ce fut Onias qui 
fit bannir Simon; mais Scaliger l'en a cenfuré parce qu'il s'écar- 
te de l'Hiftoire des Macabées 

Onias trouva Seleucus mort. Demetrius fon fils devoit fuc- 
céder, mais il étoit en Ôtage à Rome, & n’avoit que dix ans. 
C’eft pourquoi fon Oncle Autiochus Epiphanes & Dieu, S'em- 
para du Royaume, Les Critiques font trop fubtils lorfqu’ils remar- 
quent qu’on lui donna ces deux noms pour infinuer que c'étoit 
un Dieu préfent , parce que lanaiflance , & l'entrée de ]. Chrift 
dans le Temple ont été apellées depuis l'Epiphanie.  Antiochus 
prit d’abord le titre d'Ulwfre, & enfuite on y ajoûta par flatte- 
rie celui de Dies. Sans prétendre lier ces deux termes, & les 
réunir enfemble on lui donnoit le nom d'{luftre, quoi qu'il eût 
les inclinations bafles. Il fe mêloit de tout, jufqu’à faire le mat 
tre des cérémonies dans les jeux & les fêtes, il prenoit plaifir à 
troubler la jeuneffe dans fes divertiflemens , en yparoïflant d’une 
maniere impréveue. Il couroit les rues pendant la nuit, & beu- 
voit avec les étrangers & la canaille. Prolomée Philometor re- 
gnoit à même tems en Egypte & ce fut pour lui qu’Ariftobule 
compoa fes Commentaires {ur la Loi de Moife. Anatolius fait 
de cét Ariftobule un des Lxx. Interpretes, qui dédia fon Com- 
mentaire à Ptolomée Philadelphe. Mais l'erreur eft groffiere. 
Clement Alexandrin y en ajoûte une autre en foûtenant que c’eft 
le même Ariftobule dont il eft parlé dans le fecond des Maca- 
bées. (ch, 1. v. 10.) l’un de ces Rois étoit favorable aux Juifs, 
pendant que l'autre les pertécuta cruellement. 

Le defordre commença par la jaloufie de deux freres, qui vou- 
loient être Souverains Sacrificateurs. Ce même Onias III dont 
nous venons de parler, & qu’on fait fuir en Syrie étoit revenu, 
& rentré en pofleffion de fa Charge lors que fon frere Jafon la lui 
arracha, par la proteétion d'Antiochus duquel il l’avoitachetée Cét 
Uiurpateur du Sacerdoce établitunCollége à Jérufalem dans lequel 
oninftruifirles Juifs de la Religion & des Rites des Grecs; nouveauté 
qui caufa un afreux fcandale Mais il fut chaflé de fa place par Me- 
nelaus fils de Scipion Capitaine du Temple, qu’il avoit envoyé à 
Antiochus pour lui payer letribut. Cependant la guerre s’alumoit 
entre les Rois de Syrie & d'Egypte. Philometor redemandoit la 
Bañle Syrie qu'Antiochus le grand avoit enlevée à fon Pere pen- 
dant fa minorité, & qu’il lui avoit rendue enfuite en la don- 
nant pour dot à fa fille Cléopatre. Antiochus nioit ce dernier 
fait, quoi qu’il fût inconteltable; cependant il fut heureux, car 
il fe rendit maître de l'Egypte. 

Menelaus profitant de l’abfence de ce Prince, qu’il croioit fort 
occupé à la guerre, négligea de lui payer le tribut, il pillamême 
les T'hréfors du Temple, & Onias IL. lui aïant reproché ce fa- 
crilege fut obligé de fe retirer,& de chercher un afileà Daphné proche 
&’Antioche, mais Menelaus le fit tuer par un de fes amis. Antiochus 
revenant à Antioche vengea la mort d'Onias,& fit tuer fon meurtrier 
dans le même lieu où il avoit perdu la vie. Menelaus avoit été obli- 
gé de fe rendre à la fuite de la Cour, mais il avoit laïflé à Jé- 
rufalem Lyfimachus fon frere qui avoit la même conduite, & 
même c'étoit lui qui avoit pillé le Temple , mais la multitude 
s'étant foûlevée contre lui il fut tué dans le T'hréfor du Temple, 
Menelaus n’oublia rien pour fe maintenir, il acheta la proteétion 
d’un Favori, teilement que quand les Députez de Jérufalem arri- 
verent à Tyr, où étoit Antiochus, & qu’ils fe plaignirent de fes 
véxations, il fit condamner à la mort fes accufateurs, & fut 
confirmé dans la charge de Souverain Sacrificateur,  Antiochus 

pafla une feconde fois en Egypte» battit les troupes de Philome- 
tor, & fe rendit maître de plufeurs villes. Cependant il fe ré- 
pandit un bruit qu’il y étoit mort, & Jafon que Menelaus avoit 
Chaflé crut que cette ocafion étoit favorable pour chafier à fon tour 
fon ennemi; il furprit Jérufalem avec quelques troupes, & y exer- 
ça de grandes cruautez. Menelaus qui s’éoit retiré dans la Ci- 
tadelle fe défendit courageufement, & obiigea fon ennemi à fe 


getirer en Arabie, chez Âretas quien étoit le Roi. Antiochus à 


29 
fon retour d'Egypte aprit que le. btuit de fä mort svoit caufé 
beaucoup de joye à Jérufalem, & pour l'en punir, il l’affiegea avec 
une nombreufe armée. Jofeph dit quelquesfois qu’on lui ouvrit 
jes portes, & qu’elle fe rendit fans combatre, mais il aflûre ail- 
leurs qu’Antiochus ne put jamais oublier les peines qu’il avoit 
eflüi pendant ce fiége. En trois jours on tua quarante mille 
Juifs, &onen vendit autant Antiochus qui avoit befoin d'argent 
pilla le Temple, égorgea un pourceau für l'autel, & répandit fon 
fang dans le Sanétuaire, On ajoûte qu’iltrouva à l'entrée du Lieu 
Trés-faint une ftatue de pierre, qu'il crut &re de Moïfe le 
fondateur de Jérufalem. Mais on reconoît là l'ignorance des 
ennemis des Juifs On laiffa deux Lieutenans pour les tourmen- 
ter, l’un à Jérufalem , & l’autre à Samarie. 

Antiochus fut obligé de faire une troifiéme expédition en Egy- 
pte  Philometor plongé dans la débauche avoit été dépoflédé 
de fon Royaume, mais les habitans d'Alexandrie placérent fur le 
trône fon cadet, Ptolomée le ventre, Phifeon, Évergetes, Ca- 
coerges, Philolagus,car on lui donna tous ces noms.On l'apela dabord 
le Bienfaiteur ; on changea enfüite cetitre en celui de Mulfaiteur, 
Commeil aimoit les belles Lettres, & qu’il difputoit aux Rois dePer- 
game,Eumenes & Attalus, la gloire d’avoit la plus belle de toutes les 
Bibliothéques , on lui a donné le nom de Philologne Antiochus lui 
déclara la guerre fous prétexte de rétablir fon frére qu’on avoit ban 
ni. Il battit les Egypriens à l’'Embouchure du Nil, &affiégea Alexan- 
drie, maisil ne put la prendre. Il laifla Les freres fe faire une gucrre ci- 
vile,& fe contenta de mettre une forte garnifon à Pelufejafin de reve: 
nir lors qu’il feroittems. Les deux freres s'étant réunis, Antiochug 
irrité de leur réconciliation fit de nouveaux préparatifs pour les opri- 
mer. Mais il fut obligé de ramener fes troupes parce que l’Am- 
baflideur Romain lui préfenta des lettres du Senat qui lui or- 
donnoit de faire la paix & lui défendit de fortir du cercle qu’il avoit 
tracé avec fa cane jufqu’à ce qu’il eût répondu. 

Cependant il avoit envoïé Apollonius à Jérufalem pour lever 
les impôts , tuer les femmes & vendre les enfans. Cét ordre 
cruel fut exécuté; on bâtit même une citadelle fur la montagne 
de Sien pour retirer les dépouilles de cette grande ville, & ton- 
dre de la fur ceux qui alloient adorer au Temple. Mathatias 
fe fauva lui neuviéme , & alla vivre dans les bois pour éviter 
cette perfécution. Les Samaritains afin de s’en garantir prirent 
le parti de confacrer leur Temple à Jupiter Grec. S Jerôme 
aflüre qu’Antiochus bâtit là un ‘Temple à Jupiter l’Erranger, 
mais il n'y eut point de nouveau Temple, on changea feulement 
le nom de l’ancien, 11 ne fut point confacré à un Jupiter étran- 
ger, mais à Jupiter l’AHofpitalier. 

La perfécation redoubla l’année fuivante; car Antiochus qui 
étoit en pleine paix ordonna à tous fes fujets d’embrafler la Re= 
ligion Grecque. Cet Edit fe publioit particulierement contre les 
Juifs, c’eft pourquoi on envoia des ordres dans toutes les pro- 
vinces pour obliger ceux qui s’y étoient répandus à faire leur de- 
voir.  Athénée eut la commiflion d'aller à Jérufalem pour y 
abolir les Sacrifices & la Religion. Ce n'étoit pas affés que de 
Pabjurer, il falloit manger tous les mois les viandes facritiées aux 
Idoles, Il falloit aux fêtes de Bacchus fe couronner de lierre, 
& aller à la proceffion. On drefla aux coins des rues , des autels 
& des ftatues auxquelles il falloit encenfer. On brûla les Livres 
facrez , & c’eft là fi je ne me trompe, la premiere perfécution 
qu'on ait faite aux Livres. Un Sçavant entêté du préjugé que 
les Grecs ont tiré leurs dieux de l’ancien Teftament foûtient que 


ceux d’Antioche trouverent les images dans les livres fa 

il a mal traduit On peignoit en ces livres les 
images des faux dieux, afin que les Juits en euflènt horreur. La 
perfécution fut cruelle à Antioche, où le Prince étoit préfent, 


& condamnoit à la mort ceux qui ne vouloient pas manger du 
pourceau ou facrifier aux Idoles. Plufieurs pliérent par toiblef- 
fe, mais les autres foufnrent courageufement le martyre; fept enñ- 
fans avec leur mére furent de ce nombre. On leur donne ordi- 
nairement le nom de Maccabées. Daniel avoit prédit cette per- 
fécution, dans laquelle le Sacrifice continuel devoit être aboli, 
S. Jerdme fait un crime à Porphyre de s’étre arrêté là, & de n 
voit pas vû l’Antechrift dans l’oracle de Daniel: mais je ne f 
fi c'étoit là la veue du Prophete. & fi le Payen ne la pas 
mieux interprété que le Pere de l'Eglife. 

Mathatias, qui s’étoit retiré dans le bourg de Modin, avec fa 
famille, ayant été pourfuivi jufques là par le Lieutenant d’Antio- 
chus, exhorta le peuple à s'oppofer au Perfécuteur.  Plufieurs le 
crurent , & fe retirerent dans les deferts, mais ayant été furpris 
un jour de Sabat, dans leurs cavernes, ils fe laiflerent brûler au 
nombre de mille, plûtôt que de violer le repos de la fête. Ms- 
thatias qui vit les confequences de cette fuperftition décida net- 
tement qu’on pouvoit prendre les armes pour fa défence le jour 
du Sabat. Et ayant animé fes amis, il {e prépara à une vigou- 
reufe réfiftance. 11 mourut aprés avoir partagé les Charges entre 
fes enfans ; mis un nommé Simon à la tête du Confeil, & 
Judas à la tête de l’armée. Celui-ci pour répondre à l’efperance 
qu'onavoit cençôe de lui affembla fes amis, fe fervit de la nuit 
pour couvrir fa marche, & pour furprendre en divers lieux les 
garnifons d’Antiochus, quis’amufoit à célébrer des jeux à Daphné. 
ï battit fon Lieutenant à Samarie, qui avoit aflemblé une ar- 
mée contre lui * Il défi enfuite le Gouverneur de la Baffe Syrie. 
Antiochus, qui vit que cette afaire devenoit importante, avan- 
ça un année de gages à fon armée, afin qu’elle marchäcavec plus 
de courage. Sou thréfor fut épuilé là, d'autant plus que la 
perfécution avoit diminué fes revenus en Judée, &dans la Syrie. 
Cela l’obligea de donner le commandement de l'armée à ose 
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Antiochus Eupator , pendant qu'il alloit faire un tour en Perfe, 
pour y amafer de l'argent Ii fembloit que Judas devoit être 
englouti par des ernemis fi puiflans. Car l'ordre étoit donné de 
les exterminer, & Philippe qui commandoit à Jérufalem, avoit 
réuni ce qu'il avoit de troupes à celles de la Bafle Syrie, pour fe- 
conder l'inclination de fon Maître. Quarante mille fantaffins » 
& fept mille chevaux marchoient fous la conduite de trois Gé- 
péraux expérimentez , pour inveftir fix ou fept mille hommes , 
qui étoient à Ja fuite de Judas. Il ne perdit point courage . il 
pria , il exhorta fes foldats à mourir, & à vendre cher leur vie. 
Les Généraux d'Antiochus commirent une faute, sar ils firentun 
détachement de fix mille hommes fous les ordres de Gorgias, afin de 
furprendre les Juifs pendant la nuit. Judas qui en fut averti 
décatmpa & aila attaquer l’autre partie de l’armée qui étoit demeu- 
rée à Emmaus fous Nicanor. La déroute des Syriens fut entié- 
re; on en tua up nombre prodigieux. Nicanor fut obligé de 
quitrer fes habits pour fair à Antioche, où il alla porter 1a nou- 
velle de fa défaite  Gorgias qui n’avoit trouvé perfonne dans le 
Camp, & qui cherchoit un ennemi fuyant dans les montagnes, 
fut étonné de le voir à la pointe du jour viétorieux , il n’ofa l’at- 
tendre, & fes troupes s'étant débandées, Judas s'enrichit des dé- 
poiilles des deux armées , & de celies des Marchands étrangers 
qu'on avoit fait venir au Camp pour acheter des Juits, afin d’a- 
voir de l'argent pour payer le tribut aux Romains. Lyfias qu'An- 
tiochus avoit laiflé Régent en Syrie pendant fon abfence, voulut 
vanger cét afront, il amena foixante mille hommes, mais ayant 
tenté plufieurs fois la fortune contre Judas, il fut obligé des’en 
rétourner avec peu de gloire, & beaucoup de perte. Par cette 
retraite Judas devint Maître de Jérufalem, il purifia le Tem- 
ple & l'autel, ofrit des Sacrifices, fit célébrer une fête folem- 


séeres, parce qu’ils allument quantité de lampes dans leurs 
agogues. Comme le rems des miracles étoit pallé, & que 
le feu defcendu du ciel pour confumer les viétimes, avoitété Ôté par 
les Grecs, on en ft de nouveau par le frottement de deux pierres 

Antiochus ayant apris toutes ces nouvelles en Perfe, lorfqu'il 
venoit d' repouflé par les habitans d'Elymaïs dont il vouloit 
piller le Tempie, réfolut de hâter fon retour afin defaire de Jé- 
rufalem un cimetiere des Juifs. Quoi qu'il tombât malade, il ne 
a route avec beaucoup de précipitation 
mais étant tombé de fon carofle la douleur de fes membres dis- 
devint cruelle, les vers fortirent de fon corps, ce qui 
à reconoître l'injuftice de fa perfécution & à faire un voeu 
rendroit aux Juis leur liberté, fi Dieu lui rendoit a vie; 
mais il mourut proche de Babylone aprés avoir confié le 
foin du Royaume & l'éducation de fon fils, qui n’avoit que neuf 
ans, à fon favori, Celui-ci eut foin de faire porter le corps de fon 
laîre à Antioche, mais redoutant la jaloufe de Lyfias, que 
l’abfence du Roi ayoit rendu maître de la Syrie, il fe fauva en 
Egypte, dans le deflèin de trouver là du fecours pour faire Ia 
guerre à fon Rival. Le jeune Prince Antiochus Eupatorrendit 
aux Juifs une partie de la liberté que fon Pére leur avoit Ôtée ; 
& il les renvoia chez eux à la foilicitation de Menclaus qui l’af 
fÜra qu'ils y vivroient tranquillement, & leur écrivit d’une ma- 
niere trés favorable. L'Auteur des Maccabées na raporté cette 
Lettre qu’apres la défaite de Lyfias , maïs elle porte fa véritable 
datte qui eft l’année 148 de l'Ere des Seleucides qu'on füuivoit 
en Syrie, & qui étoit celle du couronnement d’Antiochus. Le 
nom de Menclaus qui s’y trouve confirme nôtre conjeéture, 
puis qu’il vivoit encore, & qu'il fut tué deux ans aprés le cou- 
ronnement, Mais quoi que la perfécution fe rallentit , Judas 
ne laïfloit pas d’avoir beaucoup d’ennemis fur les bras. 

Gorgias dont il rédoutoit la valeur & l’expérience dans la guer- 
re, le harceloit, les Iduméens & les transfuges de Jérufalem l’at- 
taquoient fouvent; mais Judas entra dans l’Idurée, tua vingt 
mille hommes, prit quelques-uns de leurs châteaux, & s’enri- 
chit de leurs dépoüilles. 11 tourna de là fes armes contre les 
Ammonites qui étoient auffi {es ennemis. Il battit plufeurs fois 
Timothée leur Général; mais cét homme revint de l'Afie avec 
de nouvelles troupes , plus nombreufes que les précedentes ; la 
bataille fe donna proche de Jérufalem. Il perdit plus de vingt 
mille hommes. Il s'étoit fait une retraite dans un château dont 
fon frere avoit le commandement ; mais Ja Place ayant été for- 
cée, on trouva Timothée dans untrou, d'où on le tira pour le 
tuer avec fon frere. 

L'armée de Judas s'étoit groffie ‘par toutes ces viétoiress il 
fur même en état de la partager en trois corps , dont l’un fut 
Jaiflé pour la garde de la Judée, mais Gorgias le battit. Ju- 
das qui en commandoit un autre dans le païs de Galaad futplus 
heureux çar il prit la ville de Bofor, & plufeurs villes de ce pais- 
là , mais ces avantages ne peuvent pas être comparez avec celui 
qu'on eut en battant Lyfias, qui étoit venu de la Syrie avecune 
nombreufe armée. 

‘faite obligea Antiochus Eupator fon Pupille, à faire un 
Traité de paix lequel fut mal obfervé. Ceux de Joppe noïérent 
deux cens Juifs qui étoient dans leur ville, ce qui obligea Judas 
à brûler jeur port. Les Arabes fondirent fur lui avec une nom- 
breufe armée, dont il leur tua trente nulle hommes; il remena 
enfüite fon armée à Jérufalem, pour combatre Gorgias qui étoit 
de ce côté là; & l’aïant attaqué d’une maniere impréveue sille 
défit Il reprit Hebron,il repallà de là dans les terres des Phi- 
iffins; mais ayant apris qu'Antiochus Eupator s'aprochoit avec 
cent dix mille fancaflins, & 5300. chevaux, il marchaau devant 
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de lui. Le Roï afficgeoit Bctfüra. Judas entra la nuit dans fon 
Camp, lui tua quatre mille hommes, & jetta la terreur dans 
toute l’armée. Élle ne lailfa pas de marcher le matin pour don- 
ner bataille, & ce fut alors qu'Eleafar qui vit un éléphant vec 
un riche harnois, facrifia fa vie pour le tuer, parce qu'il croïoït 
que le Roi éroit fur cet animal. Il le perça fous le ventre, & 
fut acablé de fon poids, Les Juifs fe battirent en retraite 
Roi retourna au fiége de Betfura qui fe rendit. 1 alla de 1à 
fiéger Jérufalem, où les vivres manquoient, mais Lyfias 
reçu la nouvelle que Philippe fon ennemi marchoit avee 


une 
nombreufe armée pour lui âter la tutele d'Antiochus, & la Ré- 


gence, illevale fiége, &traita avec les Juifs. Le Roï facrifia dans 
le Temple, mais violant enfüite la parole qu’il avoit donnée, il 
fit abbatre une muraille qui fe fa défence. 

Comme Menelaus avoit excité une guerre fi cruelle, Antio- 
chus le fit jetter dans une Tour pleine de cendres, à Berée, 
ville de Syrie, & donna la Sacrificature à Alcime. 

Cette promotion caufa un nouveau defordre, car Onias IIL. fils 
du Souverain Sacrificateur chagrin de l’injuftice qu'on lui fai- 
foit fe retira en Egypte , & obtint de Philometor la liberté de bâ- 
tir à Heliopolis un T'emple femblablea celui de Jérufalem , douze 
ans aprés avoir quitté fa Patrie. Il y avoit alors une grande di- 
vifion entre les deux freres Ptolomée Philomeror , & Ptolomée 
Evergetes IL. qu'on apelle auffi le ventru. Les Romains envoïe- 
rent des Ambaflädeurs pour les réconcilier en donnant au pre- 
mier l'Egypte avec l'Ifle de Cypre, & à l’autre le Royzume de 
Cyrene. Mais Ptolomée le ventru étant allé à Romé fe plaine 
dre de ce partage on le changea, & on lui afligna l'Ifle de Cypre, 
Antiochus avoit auffi fes Ambafladeurs à Rome où l’on étoit 
fort mécontent de lui, parce qu’on croïoit qu’il avoit trempé dans 
le meurtre d'Oétavius duquel defcendit Augufte, Il avoit auf 
là en ôtage fon coufin germain Demetrius fils de Seleucus, lequel 
craignant le fuccez de cette afaire & pouilé par Polybe quitta 
brufquement Rome, rentra dans la Syrie fit tuer Antiochus & fon 
Tuteur Lyfias, & s’empara du Royaume. Alcime voulut être 
confirmé dans la Sacrificature par ce Prince, & pour cét effet il 
décria fort Judas & fes amis , il obtint ce qu’il demandoiït par la 
faveur de Bacchides, & le Roi les envoia l'un & l’autre avec des 
troupes en Judée:ils voulurent furprendre Judas, mais il étoit fur 
fes gardes ;ils tuerent plufieurs perfonnes, qui venoient fe rendre 
à eux de bonne foi.  Bacchides aprés avoir fait quelques exécu- 
tions de cette nature partit pour Antioche, & laifla à Alcime le 
foin d'exercer fa charge. Judas s’y oppofa,& ne put pardonner 
à ceux qui l’avoient quitté pour fuivre ce Souverain Sacrificateur, 
il fit letour de la Judée , & tua tous ceux qui tomberent entre fes 
mains ; ainfi cette guerre civile fut fans quartier de part & d'autre, 

Alcime ne pouvant fe rendre maître de Jérufalem ni.du 
Temple retourna à la cour de Demetrius décrier Judas & fes 
partifans, le Roi convaincu de ce qu’on lui difoit envoia Nica- 
nor en Judée, mais cét Officier crut qu’il écoit de l'intérêt de fon 
Roï de faire un traité avec des hommes intrepides , on le conclud 
aifément, & il l’exécuta de bonne foi; mais Alcime porta une troie 
fiéme fois fes plaintes au Roï lequel donna des ordres trés feve- 
res à Nicanor. Judas qui étoit toujours dans la défiance s’en 
aperçut & rompit toute communication avec ce Général, qui de 
fon côté vouloit que les habitans de Jérufalem Jui livraflent 
leur Chef, menaçant d'abbatre leur ‘Temple, & d’en bâtir un 
autre à Bacchus puis qu’on le refufoir. Judas étoit dans les ter- 
res de Samarie avec trois mille hommes, il aprit à cette petite 
troupe que le Prophete Jeremie lui avoit aporté une épée pour 
combatre: avec certe rufe il releva leur courage abbatu. Ils don- 
nerent Ja bataille à Nicanor qui fut tué dés le premierchoc Son 
armée étonnée de ce coup prit la fuite. Mais comme la retrai- 
te étoit longue à faire , les habitans de toutes les villes de la 
Judée fortirent contre les fuyards &en tuerent 35000. 

Demetrius envoya une feconde armée fous les ordres de Bac- 
chides qui donna une feconde batailles il ne refta que hui 
cens hommes à Judas parce que les autres l’avoient abandont 
lâchement, S. Ambroile en compté g00, muis c’étoit appareme 
ment une faute de memoire. Judas ne laïfla pas de comb 
tre tout le jour avec une fi petitetroupe. Onaflüre même qu'il 
fit fuir l’armée , mais enfin il fucomba, & fut tué dans un tems 
où il pouvoir fe flatter d’avoir une puiflante proteétion, puifque 
les Ambaffädeurs qu’il avoit envoïez à Rome y avoient fait un 
traité d'alliance. Les partifans de Judas demeurerent expolëz à 
toute la fureur des Vainqueurs. - Jonathan fut élu pour lui fac» 
ceder. Scaliger renvoie cette éleétion quatre ans aprés la mort de 
fon frere, mais cela n’elt pas vray {emblable, car on avoit befoin 
d’un Chef, & il prit les armes dez Ja même année pour fe dé. 
fendre contre Bacchides & pour {e vanger des Arabes qui avoient 
pille & tué un de fes freres, Ce Général le pourfüivit, lui don 
Da bataille fur les bords du Jordain, que Jonathan fut oblivé de 
pallèr à la nage atin de n'être pas pris, pendant que le V iqueur 
alla fortitier Jérufalem & toutes les places qui pouvoient tenir la 
nation enbride, Alcime devenu par là maître du Temple fit 
rafer le parvis des Gentils, mais il mourut auffi-tôt d’une para- 
lilie qui ne lui laifla pas la liberté de parler. 

Jonathan reprit courage, & s’érant rendu maître d’une petite 
ville Bacchides vint l'y afliéger avec tout ce qu'il avoit pà raflem- 
bler de troupes Simon demeura dans la place pour la défen- 
cre, mais Jonathan en {ortit pour incommoder les affiégeans par 
fes courfes ; en effèt, l’un attaquant par le dehors; & l'autre par des 
forties fréquentes dans lefquelles les machines furent brûlées 
Bacchides réfolur de lever Le fiege ; punit de mort ceux qui lui 
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avoient confeillé de le faire, & aprés avoir conclu la paix avec 
Jonathan & fes freres, il s’en retourna à la Cour de Deme- 
trius. 

Ce Prince, qu'on avoit furnommé le Sauveur, étoit fi haï que la 
ville d’Antioche fe foûleva contre lui. Elle fe fentoitappuyéepar 
Prolomée Roi d'Egypte , par Attalus Roi de Pergame, & par 
Artarathus Roi de Cappadoce, Afin de le détrôner on fuppola 
qu’Antiochus avoit un fils nommé Alexandre; on fit entrer cét 
smpolleur dans la Maifon des Selencides ; dit Appien, afin de lui 
donner le titre de Roi. Les deux Concurrens flatterent Jonathan. 
Demetrius fut le premier qui envoia lui ofrir fon amitié , les 
garnifons qui étoient reftées à Jérufalem, & dans les autrespla- 
ces que Bacchides avoit fortifiées fortirent en vertu du traité. 
Mais Alexandre Bela lui écrivit enfuite une lettre fort honnête en 
lui envoïant une couronne & une Robe de pourpre. Car c'étoit 
ainfi que les Macedoniens en yfoient avec leurs amis. Âlexan- 
dre donnoit aufli à Jonathan la Souveraine Sacrificature. Il 
femble qu’il fe donna au plus ofrant, car il prit la charge, Sca- 
liger veut fur l'autorité de Jofeph, qu'il en fût revétu quatre 
ans aprés la mort de fon frere. Eufebe en comptoit onze , mais 
iln'yen a tout au plus que neuf. Demetrius encherit fur fon Ri- 
val & ofrit aux Juifs une décharge dutribut ,mäison aîma mieux 
favorifer le Rebelle & l’impolteur contre le Prince légitime dont 
on avoit éprouvé la puiflance & la haine, 

Alexandre foûtenu des troupes que Jonathan, Ptolomée, 
Ârtarathes & Attalus lui avoient envoiées donna bataille. Deme- 
trius la perdit avec la vie, maïs il avoit eu la précaution d’en- 
voïer fes deux enfans en fûreté afin de ne s'expofer pas à unre- 
vers entier de lafortune. Alexandre païfible poffeffèur d'un Royau- 
me ufurpé, s’allin avec Ptolomée, enépoufant fa fille ; & ren- 
voya Jonathan avec honneur à Jérufalem malgré les accufations 
qu'on avoit intentées contre lui pendant les nôces. On ditque 
les Juifs avoient alors un grand procez en Egypte dont Philome- 
tor fut juge. Les Samaritains , qui foûtenoient l'antiquité de leur 
Temple, contre celui de Jérufalem , perdirent leur caufe & fu- 
rent punis de mort. Cette Hiftoire eit fufpeéte à caufe des dit- 
ficuitez dont elle eft chargée, Sur tout of ne pouvait pas plai- 
der ce procez la mêrhe année qu'Onias bâtiffoit un nouveau T'em- 
pleenEgypte oùtousles]Juifs de ce païs là devoient adorer.Scaliger a 
cru que les Hifteriens n'ont fait que répéter unedifpute arrivée 
fous Nabucodonofor pour les exemplaires des Samaritains & des 
Juits; l’un n’eft peut-être pas plus que folide que l’autre. 

La divifion s'étant mife entre Maflañifla & les Carthaginois 
pour quelque morceau de terre; les Romains prirent conoïflance 
de ce démêlé la guerre fut déclarée à Carthage pour latroifiéme 
fois. Scipion l’Aftiquain prit cette ville trois ans aprés. 

Demetrius Nicator fils de Demetrius détrôné, taifoit à même 
tems fes efforts pour remonter fur le trône de fon Pére, & chaf 
fer Alexandre que fes débauches rendoient odieux, Le Gouverneur 
de la Bañle Syrie entra dans fes intérêts, il voulut auffi y engager 
Jonathan, mais il derneura fidele à Alexandre, il prit les villes de 
Joppe & d’Arot où il brûla le Temple de Dagon. Apollonius 
qui lui avoït tendu des embuches proche de cette dérniére. plice 
fat battu. Prolomée vint aufli d'Egypte au fecours de fon gendre 
Alexandre, il fe joïgnit à Jonathan, qui alla lui faire fa cour a 
Avot. Ce Prince mécontent, de fon gendre lui enleva fa fille, la 
maria à Demetrius Nicator, & fe rendant enfuite maître d'An- 
tioche il prit deux diadémes l’un d'Egypte & l’autre d’Afie, mais il 
reftitua le dernier à Demetrius, & fe contenta de la gloire de l'a- 
voir rétabli. Alexandre parut année fuivante proche d’Antioche 
dontil ravagea le territoire mais les deux Rois étant fortis en ba- 
taille contre Jui, il prit la fuite & fut rué en Arabie. On raporta fa tête 
à Ptolomée. Ce P#ince dont le cheval avoit été renverfé par un 
Elephant dans le combat, & qui avoit enfüite reçu plufieurs coups, 
étoit demeuré infenfble pendant quatre jours , mais il ouvrit les 
yeux ;regarda la tête de fon gendre qui étoit devenu fonennemi, 
& mourut aufli-tôt, 

Demetrius commença fon regne par d’afreufes cruautez. On 
calomnia Jonathan auprés de lui, mais cétilluftre Général fe jufti- 
fa, & lui envoia fes troupes qui arriverent à propos à Antioche 
où cent mille bourgeois & foldats qu'il vouloit defarmer s’é- 
toient foûlevez, Les Juifs maflacrerent cette multitude, brûle- 
tent la plus grande partie de la ville,mirent le Roi en füreté, & 
s’en retournerent à Jérufalem chargez de dépouilles. Ondit que 
Demetrius païa d’iagratitude un fi grand fervice, & qu’il me- 
naça Jonathan de lui déclarer la guerre s’il ne païoitexaétement 
les tributs. Mais Jonathan ne fut pas longtems fans trouver 
l’occafon de fe vanger. Antiochus furnommé /e Dieu fils d’A- 
lexandre Bela, qui étoit encore enfant, ne laïfla pas d’être cou- 
ronné Roi de Syrie par Triphon, qui fe prévalut du dégoût 
que les foldats & les peuples avoient pour Demetrius. Il parut 
en Syrie à la tête d’une troupe d’Arabes , & les Mécontens 
ayant groffi fon armée, il battit celle du Roi, & fe rendit mai- 
tre d'Antioche. On envoya auffi-tÔt à Jonathan pour lui décla- 
rer qu'il toit confirmé dans la charge de Sacrificateur , qu’on 
ajoûtoit le gouvernement de Ptolemaïs aux trois autres qu’il pof- 
fédoit déja, on lui accordoit la liberté de porter Is pourpre avec 
le fil d’or; on lui envoïoit des vafes d’or & d'argent pour le 
fervice du Temple; enfin on confirmoit le Généralat de Simon. 
Ces conditions furent acceptées avec plaïfir par les deux freres qui lui 
ouvrirent les portes , il défit les troupes deDemetrius qui s'étoient 
avancées pour fecourir la Galilée, il les obligea une feconde 
fois de fe retirer, & de prendre la fuite fans avoir ofé combatre, 
il renouvella Palliance avec les Romains; bätit des citadelle en 
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Judée, & fortifia Jérufilem; mais Triphon arréta le cours de fes 
profperités ; car il réfolut de fe rendre maître de la Judée, & 
de la Syrie, Jonathan fe préparoit à lui faire une vigoureufe 
réfiftance lorsque Triphon diffimulant le pria de fe rendre à Pto= 
lemaïs pour conférer avec lui, il y mena mille foldats qui fus 
rent tous égorgez , & one faifit de fa perfomne. Triphon paf 
fa enfüite dans la Judée où Simon fe laiffa tromper , cur ä 
envoia trois cens talens & fes deux neveux à cet Ufürpateur qui 
avoit promis de lui rendre Jonathan, mais il lefittuer aprés avoir 
reçu l'argent & les dtages. Triphon ayant fait mourir fon Pu- 
pille prit ouvertement le titre de Roï de Syrie, & batrit Sarpedon 
Général de Demetrius. Ce qui afermit fa couronne, quoique 
peu de jours aprés une partie de fon armée, qui avoit pris fa 
route fur le bord dé la mer entre Tyr & Sidon, y fût fubmer- 
gée par un débordement imprévü, 

Simon, qui étoit devenu Général & Sacrificateur par la mort 
ge fon frere, changea encore une fois de parti & abandonnant 
Triphon il entra dans les intérêts de Demetrius, auquel il en- 
voia une couronne d’or & un manteau Royal pour laflürer 
de fon alliance, & de fa fidelité. Le Roi le recompenfa en lui 
pardonnant je pañé, en lui affürant la pofléflion de toutes fes 
charges, & en dechargéant Jérufalem du tribut. Simon choffa 
la garnifon qui tenoit encore la citadelle, fortifia le Temple , & 
commença à donner le commandement de l’armée à fon fils 
Jean, qui fut depuis farnommé Hircan. Il émbrafla enfüite le 
parti d’Antiochus Sidetes, ou le Chafleur qui formoit de nouvel- 
les prétentions fur la Couronne de Syrie. Il étoit fils d'Antio- 
chus l'Illuftre & frére de Demetrius Nicator. Sa belle foeur lui 
avoit offert fon lit & le Royaume de fon époux qui était prifon- 
nier che les Parthes, & qui avoit époufé dans {a prifon la fille 
d’Arfaces ou Mithridates. Aprés avoir accepté l’un & l’autre, il 
écrivit à Simon comme à l’Ethnarque des Juits, & ajoûta à leurs 
autres privileges celui de battre monnoie. Les Romains auxquels 
Simon avoit envoié des Ambafñladeurs, avec un bouclier d’or, le 
prirent aufli fous leur proteétion, & écrivirent en fe reur des 
lettres trés fortes à cinq Rois & à plufieurs Etats voifins. 

Les Romains voient adreffé leur lettre à Demetrius quoique 
prilonnier , parce qu’ils le regardoient toûjours comme le veritable 
Roi de Syrie. C'eft pourquoi Antiochus n'y eut aucun égard, 
Simon lui ayant envoyé du fecours contre Triphon, non feule- 
ment il le refufa, mais il envoya un de fes Officiers à Jérufa- 
lem pour redemander la citadelle & quelques villes qui lui apar- 
tenoient. Simon déploïa toute fa magnificence devant cet Off 
cier afin de lébloüir, & refufa fa demande. Antiochus envoya 
Cendebeus porter la guerre en ce païs-là, & d’abord il fit des 
courfés dans le pais, mais Hircan défit fon armée. Antiochus 
plus heureux d’un autre côté, obligea Triphon à fe tuer lui mé- 
me, & fit rentrer dans fon obéïflance les villes qui l’avoient fe- 
couée. Attalus IL. regnoit alors à Pergame, lequel aprés avoir 
rempli fa Cour de fang s’avifa de fe faire Jardinier, il femoit 
& plantoit lui même, ï fe trouvoit, difoit-il, indigne de paroître 
en public, & au lieu des habits Royaux, il n’en portoit que de 
noits & de lugubres. On voit aflés de Roïscruels, mais il yen 
a péu qui reconoifiènt leur faute, & qui en faflent pénitence. Ce 
fut Jui qui fit le peuple Romain fon Héritier. On fit un autre 
aéte dé cruauté & de perfidie en Judée. Simon avec deux de fes 
enfans alloit faire la vifite des places fortes de la Judée ,pour voir 
en quel état étoient les fortifications & les magalins. Il alla loger 
chez fon gendre nommé Ptolomée qu’il avoit fait Gouverneur 
de Jerico & de fon Territoire. Ce fcélerat aprés avoir régalé fes 
Hôtes les fit maffacrer par des foldats qu'il avoit apoftez ; on le 
foupçonna d'intelligence avec Antiochus, d'autant plus qu'il en- 
voia lui donner’inceffimment avis de ce qui avoit été fait, & lui de- 
mandades troupes pour foûtenir cette aétion. Ilétoit honteux Si- 
mon Souverain Sacrificateur non feulement de s'être laïflé tromper, 
mais de mourir aprés s'être enivré avec fes enfans. Rupert affûre que 
Dieu permit que tous ces Héros mouruflent de mort violente parce 
qu'ils s’étoient alliez avec les Romains, qui étoient idolatres, mais 
comme leur mort expioit ce peché,il ne laïfle pas de les placer dans le 
ciel. Il feroit plus naturel de dire que ces Héros qui avoient fait 
couler tant de fang, perirent auffi par l'épée. Jean Hircan écha- 
pa parce qu’il n'étoit pas dans le château, & qu’il fut averti du 
deflein qu'on avoit formé contre lui  Jofeph ajoûte que Ptolo- 
mée voulut aller à Jérufalem, maïs qu’on lui en ferma la porte 
pendant que Hircan entroit par l’autre; que ce dernier afliegea 
fon beaufrere dans une citadelle, & que pour amolir fon cou- 
rage Prolomée faifoit paroître tous les jours fa mére & fes deux 
freres fur les murailles,& qu’on les fouettoit enfa prefence: La mére, 
quoique maltraitée, excitoit fon fils à lavengeance ; mais que Hir- 
can touché de compañion & étonné de ce fpeétacle, ne preffs 
pas le fiepe, téllement que l’année Sabbatique ayant commencé 
il fut obligé de le lever. Je ne fçai fi Joféph qui étoit Prêtre 
avoit tiré {on recit des Chroniques dans lefquelles on avoircouché 
la vie & les aétions &'Hircan, Mais il n’éft pas vrai femblable, 
car l’anué batique couroit déja lerfque Simon fut tué, il n’6- 
toit pas défendu d'afiéger les places en ce tems-à Et d’ailleurs 
Hircan n’étoit pas en état de le faire,car Antiochus vola en Ju- 
dée avec fes troupes, afliégea Hircan dans Jérufälem, qui 
fut obligée par la faim & la foif de capituler & de 
fe rendre, d’abbatre fes muraîlles & de payer le tribut. Eufèbe 
a dit que ce fut Simon qu’on affiégea dans Jérufalem. Mais il 
étoit déja mort, & Antiochus n’entra dans la Judée que pour 
foûteñir le meurtrier deSimone 
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des mains des Pärthes qui le tenoient toujours prifonnier, afin de 
Je remettre fur le trône, quand ils le trouveroïent à Propos- I 
obligea Jean de le fuivre avec fes troupes. L Expedition fut d'a- 
bord trés heureufe, les Juifs s’y fignalerent, puis qu il battirent 
les peuples d'Hircanie d’où Jean tira fon furnom de Hircan fous 
lequel il eft plus conu. Autiochus gagna auffi plufieurs batail- 
les, prit Babylone, obligea la plûpart des Princes de l'Orient à 
qui l’orgueil des Parthes étoit infuportable de fe joindre à lui. 

Mais la fortune changea. Antiochus devint odieux par les 
véxations que faifoit fon armée qui étoit nombreufe. Quelques- 
uns de fes Généraux furent réduits à mourir de faim parce que 
perfonne ne voulut les recevoir. Antiochus perit aufli dans une 
bataille qu'il donna à Phraates Roi des Parthes. On ne fçait s'il 
fe tua jui même, ou s’il fut tué par les ennemis, ou bien enfin 
fi les Prêtres d’une ville de Perfe l’affommerent à coups de pier- 
res, parce qu'il vouloit piller leur Temple. Hircan s'étoit re- 
uré quelque tems avant cette défaite qui caufa une nouvelle 
révolution dans la Syrie, car Demetrius Nicator reprit pofleffion 
du Royaume que fon frere lui avoit enlevé. Hircan qui devoit 
recevoir fes ordres profita d’une circonftance qui lui paroïfloit 
favorable, & fe jetta fur plufieurs villes de Syrie qui ne purent 
faire de réfiftance , parce qu'il n'y avoit point de garnifons. Il 
afiégea Sichem , &s’en étantrendu le maître, il abatit le Temple bà- 
ti fur le Garizim. Il dans l’Idumée qui plia fous lui, & il 
obligea ce peuple à embrafler la Religion Judaïque : ils aimerent 
mieux fe faire circoncire que de quitter leur païs & leurs maifons, 
il renouvella l'alliance avec les Romains, qui ordonnerent qu’on 
Jui reftituât & qu’on lui païât tous les dommages qu'Antiochus 
lui avoit faits pendant la derniére guerre. - Phraates avoit ruiné 
l'armée d'Antiochus , mais les Scythes , qui foufroient 
avec impatience le joug des Parthes s’étant aperçus qu'ils 
s'ébranloient dans le combat, paflerent du côté des ennemis, & 
tucrent Phraates. Artaban for oncle lui fucceda , mais ayant 
été bleflé dans un combat contre les mêmes Scythes , il fit place 
au grand Mithridates L'Egypte étoit aufi dans une violente 
convulfion.  Prolomée le vewéræ jaloux de fon fils qui éroit fort 
aimé à Alexandrie, le fit tuer, le peuple fe mutina & brifa fes 
flatues. Comme il crut que Cleopatre fa femme & fa foeur, 
avoit quelque part à ce foülevement, il fit égorger un fils qu'il 
avoit eu d'elle, & lui en envoya les pieds, les mains & la tête 
le. jour qu'elle célébroit la fête de fa naiflance. Elle expofa au 
peuple les membres de ce Jeune enfant, ce qui excita une haine 
nouvelle contre lui , elle envoia aufli demander du fecours à De- 
metrius Nicator en Syrie, avec promefle de le rendre maître de 
l'Egypte. 

IL partit aufli-tôt & affiégea Pelufe, mais les Syriens profitant 
de fon abfence fe révoiterent, & l’obligerent à revenir prompte- 
ment. Ptoiomée pour fe vanger éleva un phantôme de Roi. Ilprit 
un homme qu'il avoit acheté & auquel on donna par cette r 
fon lenom d'Alexandre Zebina,il l’envoya en Syrie avec une groffe 
armée;publiant par tout que c’étoit un petit fils d’Antiochus P’Illuftre 
& fils d'Alexandre Bela. Il attaqua Demetrius Nicator proche 
de Damas, qui fut auffi-tôt abandonné de fon armée. Il s’en- 
fuit à Prolomaïde dont fa femme & fes enfans lui fermerent les 
portes. Non feulement on fit la même chofe à Tyr, maison 
le tua qu fent qu’il mourut par les ordres de fa 
femme Cleopatre, & les autres qu’il foufrit beaucoup de l'enne- 
mi éntre les inaîns duquel il tomba. Alexandre Zebina qui avoit 
befoin de proteétion.dans un regne mal afermi, & qui d’ailleurs 
étoit homme doux & pacifique, fe ligua avec Hircan, & luiacor- 
da tout ce qu’il put demander. 

Aprés avoir jouï quelques années tranquillement du Royau- 
me qu’il avoit ufurpé , il fe vit troublé par l'ambition de Cleo- 
patre. Cette femme impérieufe avoit fait tuer fon fils aîné de 
peur qu'il ne vengeât la mort de fon Pere, & elle donna enfuite 
le titre de Roi à fon cadet nommé Antiochus le Griphon , à 
caufe de fon nez, mais elle gouvernoit fous fon nom; elle af- 
fembla des troupes & obligea Ptolomée avec lequel elle s’étoit 
réconciliée de lui envoier du fecours. Alexandre qui fe défioit 
de fon armée fuioit le combat , il pafla dans la Gréce afin de l’é- 
viter, ma ant eu l'imprudence de vouloir piller un Temple, 
plufeurs villes lui fermerent les portes. Il fe trouva réduit à 
combatre Antiochus qui le fuivoit. Jofeph afüre qu’il perdit Ja 
bataille & la vie, Mais les autres lui font commettre un nou- 
veau facrilege à Antioche aprés fa fuite. Ayant échapé des mains 
du peuple, que ce crime avoit foûlevé il tomba dans celles des 
voleurs, ils Je livrerent à Antiochus qui le fit mourir. Clcopatre 
qui eut peur que cette viétoire ne rendit fon fils trop fier, réfo- 
lat de l’empoifonner à fon retour de l’armée, mais il la prévint 
& lui fit boire ce qu’elle avoit préparé pour lui, 

. Ptolomée le ventru mourut enfin aprés avoir régné long-tems. 
Sa veuve voulut mettre fur le trône Alexandre le plus jeune de 
fes enfans, mais le peuple s’y étant oppoié elle fut obligée de 
choifir Ptolomée Lat/ 5; en lui donnant la couronne elle lui 
ta fa femme qui étoit aufli fa foeur, pour mettre en fa place Se- 
lene fa cadette, & marier Clcopatre à Antiochus de Cyzique. 
Ce Prince Syrien étoit frere d’Antiochus le Griphon; fa fem- 
me lui aïant amené une armée pour dot » il donna bataille à 
fon frere; il la perdit & fe fauva à Antioche où Cleopatre avoit 
déja pris les devans. La ville fut afliégée &prife. Onvitalors 
un exemple de cruauté fingulier. Antiochus le Gryphon vouloit 
qu’on fauvät la vie de Cleopatre, parce que le droit de la guer- 
re ne permettoit pas qu'on maltraitât les femmes, & une Prin- 
ceflé qui étoit fa proche parente, mais par malheur pour elle An- 


dé’ L''E:G6 LISE 


tiochus avoit époufé Tryphoena, cetté foeur de Cleopatre cruel- 
le & dénaturée plaida contre fon mari, demanda la vie de fa 
foeur vaincue & malheureufe, & ne pouvant obtenir elle en- 
voia des foldats qui l’égorgerent dans un Temple, où elle s'é- 
voit réfugiée. Elle porta bien-tôt aprés la peine de f barbarie, 
car le combat ayant recommencé entre les deux freres, Antio- 
chusle Gryphon fat battu & chaflé du Royaume, & Tryphae- 
na tombant entre les mains du Vainqueur, fut par fes ordres im- 
molée aux manes de Cleopatre. 

Hircan profitoit de cette guerre civile, & s’enrichifloit paili- 
blement des revenus de toute la Judée; il prit un leger prétexte 
pour affiéger Samarie qui étoit demeurée fidele aux Rois de Sÿ- 
rie, il donnale commandement du fiege à fes deux fils Antigo- 
nus & Ariftobule. Antiochus qui regnoit feul aprés avoit chaf- 
fé fon frere vint au fecours d’une place qui lui apartenoït, mais 
Ariflobule laïant battu l'obligea de fe retirer à Scythopolis. Il 
revint avec une armée plus nombreufe, & defola la campagne 
dans l’efperance d'obliger par là Hircan à lever le fiege, mais 
voïant qu'il s’y opinfätroit , il Le retira & laifla deux de fes Gé- 
néraux pour inquieter les afliegeans, mais l’un fut défait & tué 
dans la bataille , & l’autre s'étant laiflé corrompre livra Scytho- 
polis, Samarie fut prife & rafée, aprés avoir foûtenu le fiege pen- 
dant un an. 

Les Pharifiens qui commençoient déja à avoir beaucoup de 
crédit dans le peuple, ayant ofé reprocher à Hircan que fa mere 
avoit été dans l’efclavage fous leregne d’Antiochus l’Illuftre» & 
qu'il exerçoit à même tems deux charges incompatibles de Gé- 
néral & de Souverain Sacrificateur, il fe déclara ouvertement 
pour les Sadducéens leurs ennemis, il les obligea d’abjurer les 
Traditions, & punit févérement ceux qui ne le faifoient pas 

11 bâtit auffi cette citadelle qui fut depuis appellée la Tour 
Antonia, fous prétexte de garder fûrement la Robe Pontificale. 
Il mourut & on affûre qu’aprés fa mort le Peétoral cefla de jet- 
ter cet éclat qui marquoit les Réponces & la volonté de Dicu, 
On a fait de Hircan un Prince, un Sacrificateur, un Propheres 
& un Saint, cependant il étoit de la feéte des Sadducéens. Judas 
Atiftobule fon fils prit la couronne, & le titre de Roi, fitmou- 
rir fa mere qui lui étoit fufpeéte, jetta fes freres dans une pri- 
fon , & aflocia feulement fon frere Antigonus au gouvernement. 
Il alla porter la guerre en Iturée, & non feulement il la conquit, 
maïs il obligea fes habitans à fe faire Juifs. Il tua l’année füi- 
vante fon frére Antigonus , parce qu’on lui infpira de la jalou- 
fie, comme s’il avoit voulu fe rendre maître du Royaume; à pei- 
ne le crime étoit-il commis qu’il en fentit de fi violens remords 
qu'il en mourut. Sa veuve ouvrit la prifon d’où A- 
lexandre Jannæus frere d'Ariftobule fortit pour monter fur le 
trône, il tua d’abord un de fes freres, & laïffa vivre l’autre dans 
la baflefe. Il affiegea Prolemaïde que les deux freres Rois de 
Syrie, Antiochus le Gryphon & Antiochus de Cyzique étoient 
obligez d'abandonner parce qu’ils continuoient à fe faire la guer- 
re. Les habitans de cette ville envoïerent demander du fecours 
à Ptolomée Lathurus, mais pendant qu’il faifoit fa marche, on 
changea d'avis, & la réfolution fut prife d’attendre plûtôr le fuc- 
cés du fiége, que de fe rendre les efclaves volontaires de Ptolo- 
mée, qui aprés les avoir mis fous fes loix ne feroit pas en état 
de les défendre contre fa mere Cleopatre , réfolue de le pourfüi- 
vre en tous lieux. Ptolomée ne laïlla pas d'arriver à Ptolemaï- 
de ou Acre, & d’en faire lever le fiege. On voulut entrer en 
traité, mais Ptolomée fachant qu’Alexandre avoit envoié des 
Ambafladeurs à Cleopatre pour lui demander du fecours & irri- 
té de cette mauvaife foi, il rompit la négotiation, furprit quel- 
ques villes de Galilée, & alla préfenter la bataïile à Alexandre 
qui avoit une armée de 80. mille hommes. Il en demeura cin- 
quante mille fur le champ de bataille, les autres furent pris. Pto- 
lomée ayant trouvé fur le foir un grand nombre de femmes & 
d’enfans les fit couper par morceaux, & bouillir dans des chau- 
dieres, comme s’il avoit voulu perfuader que fes foldats fe nour- 
rifoient de chair humaine, & répandre par ce moyen la terreur 
dans toute la Judé 

Cleopatre jaloufe de la profperité de fon fils envoya une ar- 
mée au fecours des vaincus, & la fit commander par deux Juifs 
fils de ce même Onias, qui avoit bâti un Temple en Egypte. 
Elle vint en perfonne affieger Ptolemaïde. Alexandre vint là lui 
rendre fes hommages , on perfuadoit à laiReine de fe faifr 
de fa perfonne & de fes Etats, mais Ananias fon Général lui 
ta cette pen: Ptolomée qui avoit profité de l’abfence de 
cette Princefle s’étoit préfenté fur les frontieres de l'Egypte, 
mais elle l’avoit fait fuivre par une partie de fonarmée, qui l'o- 
bligea à {e retirer. La Judée auroit été perdue fi le fils & la mé- 
re fe fuflent accordés, mais cette haine domeftique la fauva. 

Alexandre délivré d’un fi grand peril f jetta dans la Syrie, 
prit une citadelle far les bords du Jordain; il voulut far tout fe 
vanger de la ville de Gaza, qui avoit reçu fon ennemi Ptolo- 
mée, il y reçut un grand échec; mais deux freres fe difputant 
Ja faveur des habitans de cette ville, Lyfimachus la lui liv 
avoir tué fon frere. Alexandre au lieu d’ufer avec mod 
de fa victoire, abandonna la ville à fes foldats & fit égorger 
cinq cens Senateurs qui s’étoient retirez dans un Temple. Pio- 
lomée avoit quitté cette place deux ans auparavant, & s’étoit re- 
tiré dans l'Ifle de Cypre pendant que fa mere continuoit à exer- 
cer fes cruautez en Egypte dont elle étoit matrefle: elle avoit 
envoïé de là des troupes à Antiochus de Cyzique pour l'obliger 
à faire la guerre à fon fils. 

Mais il y avoit aflés de mouyemens dans la Syrie. Antiochus 
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Ie Gryphon fut tué & laifla cinq enfans, Seleucus, Antiochus & Phi- 
lippe qui étoient jumeaux Demetrius & Antiochus furnommé de- 
nÿs. Seleucus qui éroit l’ainéarma pour détrôner fon oncle An- 
tiochus de Cyfique, fequel fut défait, & pris prifonnier, mais ilfe 
tua lorfqu’on le conduifoit dans le camp de fon neveu. Illaiflaun 
fils nommé Antiochus /e Dies, lequel échapa des mains de fon 
coufin par le moyen d’une femme qui avoit de l'amour pour lui. 
rés s'être fait déclarer Roi. 
& fut obligé de s'enfuir à Seleu- 
: là le mañtre, & lever des impôts 
is , &Seleucus y fut brûlé avectou- 
aux voulurent vanger fa mort fur 
ferent, mais Antiochus le pieux 
£ Antiochus fe noya dans l’O- 
d Roi, car on voit encore fes 
Philippe le bienfaifant Philadel. 
difcorde , & le partage dans le 
Royaume deSyrie. Les Ko $ ne {& tenoicnt pas en repos. Ât- 
talus les avoit fait fes heritiers , ils gagnerent par là le Royaume 
de Pergame, Ptolor 


Seleucus perdit la bataille, 
cie, mais ayant voulu f 
le peuple mir le feu au E 
te fa Cour. Ses deux fr 
Ja ville de Mopfucit:, qu'ils 
étant intervenu l'un deux nomi 
ronte» & l’autre prit la quali 
Médailles avec cetie Legeude 
phe Rai, ce qui continu 


Roi de Cyrenc fit la même chofe. Ce 
Paince étoit bâtard de Ptolomée le Ventru , & furnommé 
Apion. Voïant qu'il ne laifloit poiat d’enfans, il apella les Ro- 
mains en Egypte, mas au lieu de fe prévaloir de cette fuccel- 
fion, peut-être trop éloignée de leur Empire, ils rendirent la li- 
berté à cette ville. Eutrope raportant cet évenement aprés la 
guerre de Candice, on l’a retardé de pluficursannées, Quelques- 
uns même ont imaginé deux Apions Rois de Cyrene, qui avo- 
ient tous deux légué leur Royaume aux Romains , mais il faut 
diftinguer deux chofes dans le recit d'Eutrope, la mort d’Apion 
& ia conduite des Romains qui en firent une Province , Apion 
mourut l'an 667. de la ville de Rome, & fit le peuple Romain 
fon heritier. La liberté ayant été rendue à cette Province, quelques 
habitans s’en rendirent les maîtres & la tvranniferent : fi on 
lavoit réduite en Province de ce tems là ; le Pere & le fils ne 
feroient pas devenus T'yrans, l’un aprés Pautre, Les Juifs la 
troublerent auffi pendant que Scylla failoit la guerre à Mithrida- 
te, & Lucullus y fut envoyé pour rétablir l’ordre, Enfin aprés 
la guerre de Candie eile devint une Province des Romains vingt 
un an aprés la mort d’Apion, & l’an 686 de Rome, comme 
le dit Eutrope. Les Efclaves s’étoientrévoltez en Sicile, & il fallut 
cnvoïer des troupes contre eux. La guerre fervile duraquatre ans 
pendant laquelle on entua plusde cent mille , Jugurtha s’étoit 
fait un Royaume en tuant fes parens qui devoient ie pofèder, 
Marius fut envoyé contre lui, & finit cette guerre , non feu- 
lement par la défaite de Jugurtha, inais par la mort de Bochus 
qui avoit des prétentions fur la Numidie. Les Cimbres faifoient 
de cruels ravages ; ces peuples étoient fortis du Danemarc patce 
que la mer avoit inondé leurs terres, ils paflérent dans l’Higrie; 
ils batirent cinq fois les Romains dont les armées étoient com- 
mandées par des Confuls, chaflèz de l’Efpagne ils pañèrent dans 
les Gaules & enfuite en Italie, & s'ils avoient marché droit à 
Rome ils auroïient réduit cette Capitale à l’extrémité, mais ils 
s’arrêterent à Venife dont les plaïlirs & l'abondance firent le 
mème effet fureux, que les delices de Capoue fur l’armée 
d’Annibal. Marius fut envoïé contr'eux qui les battit deux fois 
à Aix en Province, & l’année füuivante proche de Vercil. 
On aflûre qu'ils perdirent quatre cens quatre vingts dix mille 
hommes dans ces tre iles: Merius triompha d'eux, mais 
ce Général ambitieux & inquiet non content dela gloire qu'il 
avoit acquife fit chafler de Rome Metellus. Lequel ayant été 
rapellé par la voix du Feuple, Miarius aima mieux fe bannir vo- 
lontairement dans la Cappadoce; fous prétexte de payer un voeu 
à la mere des Dieux, plütôt que de voir fon ennemi dans ane vil- 
le où il croïoit avoir une fouveraine autorité, 

Enfin, on vit à Rome fur la fin de ce fiécle des exemples d’un 
defintéreflement & d’une vertu finguliere. Scevola avoit été 
envoïé gouverner l’Alie, & il s’aquita fi bien de cette charge 
qu’on le propofa en exemple à tous les Gouverneurs , que le 
Senat éliloit : Zmite& Scevola; mais fon Lieutenant Rutilius fut 
acufé d’avoit reçu quelques prefens, Il plaïda fa caufe fans fol- 
liciter fes Juges ni revêtir l'habit & les manieres ordinaires dès 
prévenus. 11 fut condumné par la rigueur des loix | & fut obli- 
ge de ceder fes biens qui étoient confifquez. Cela fit reconoî- 
tre fon innocence, car enle trouva, pauvre. Comme Marius 
homme violent , avoit été (a partie fecrete , il fe bannit. 
Mais fon exil releva fa vloire , car toutes les villes d’Afie qu'il 
devoit avoir pillées , lui frent de fi gros préfens par reconno 
fance, qu'il devint plus riche dans fon exil qu’il ne l’étoit à 
Rome. J'aime mieux que ma Patrie rougifle de menexil, que 
de la voir afligée de mn retour, difoit-il à tes amis, qui lecon- 
foloient par l’efperance de quelque révolution prochaine. 
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AL ndre Jannéus qui reghoit en Judée, ptofitant de la di- 

vilion cruelle qui étoit entre les Rois de Syrie, & dela chu- 
te de cette Monarchie , fit la guerre à tous fs Voi- 
fins, & prit plufieurs villes, mais le peuple fe foûlevacontrelui, 
lorfqu’il vouloit facrifier à la fête des T'abernacles. On lui jet- 
ta à la tête plufieurs branches de citronnier & d’autres arbres 
qu'où portoit pour la Cérémonie. Il n’échapa de la main des 
mutins qu'avec beaucoup de peine ; il fe vengea enfüite fur eux 
Carilen fit mourir un grand nombre. Sa cruauté ne fervit qu’à 
allumer la haïne , elle dura jufqu’à fa mort. Ils apellerent mé- 
me à leur fecours Demetrius Eucærus l’un des cinq enfans d’An- 
tiochus le Gryphon, & qui difputoit le Royaume de Syrie, A- 
lexandre fut battu par cét étranger , que fes fujets protegeoient, 
& on l'avoit réduit à une telle extremité qu'il étoit perdu fi quel- 
ques foldats qui eurent pitié de lui ne jent rangez {ous fes 
étendards 11 ne profita point de ce malheur, & on afüre qu’il 
fit pari: cinquante mille Juifs pendant le cours de fon Regne. Il 
ne laïffà pas d'étendre les limites de fon Royaume, car il prit 
un grand nombre de villes dans la Syrie, dans la Phenicie , & 
dans l’idumée. Il aimoit fi fortement la guerre qu'il ne cefla 
pas de la faire lors même qu'il fut attaqué d’une fievrequi épui- 
fa fes forces. Il mourut l'an 1414. laïflant fa femme Alex 
Régente avec la liberté de lui choïfir un Succeflèur. Elle s’ 
bandonna entierement à la conduite des Phariliens parce que fon 
mati lui avoit donné ce confeil en mourant, & elle préféra H 
can à fon frere, non feulement parce que l’un étoit l’ainé, mais 


parce qu'il étoit foible , au lieu que le cadet plus vif & plus 
remuant, ne lui auroit pas laiflé l’adminittration des afaires quel 
le gouverna long tems. Tel étoit l’état de la Judée; voyons 


prelentement celui de fa Republique Romaine, qui étoit engagée 
dans la guerre avec Mithridate, laquelle dura plulicurs années. 

Mithridate Roi de Pont s'étoit emparé de la Cappadoce aprés 
avoir immolé fes deux neveux à fon ambition. Nicomede Roi 
de Bythinie qui craïgnit que cette ufürpation n’eût des fuites fa- 
cheufes pour lui, fuppola un troifiéme neveu à Mi te, & 
foûtint qu'il devoit fucceder à fon Pére Ariarhätes, Les Ro- 
mkins aïant pris conoiflänce de ce démêlé, Drerent la Cappado- 
ce à Mithridate, & la Paphlagonie à Nicomede. La Cappadoce 
refufa la liberté qu'on vouloit lui donner, & au grand éton- 
nement de tous les Républicains , il fallut lui donner un Roi, 
Sylla fut envoïé pour Pétablir; mais à peine Sylla fut-il parti que 
Müithridates donna fa fille Cleopatre à Tigranes Roi d’Armenie, 
& l'obligea de fe jetter dans la Cappadoce, tellement qu'il en 
devint le maître. Un incident acheva d'allumer la guerre, Ni- 
comede fils de celui dont nous venons de parler , avoit été 
chaflé de fon Royaume par fon frere Nicomede le Roi. Le 
Senat qui fe méloit de tous les défordres de l'Orient, rétablit le 
Roi dépouillé, & l’engagea de faire des coutfes fur les terres 
de Mithtidates , d’où il raporta un gro$ butin. Mithridate eut beau 
fe plaindre, on jetta le tort fur lui parce qu'il étoit le plus puif- 
fant. Comme il vit qu’on ne lui failoit pas raifon il affembla 
fes troupes; les deux Rois combatirent à la tête de leur armée, 
mais Nicomede perait la bataille, & fut obligé de fe jetter en- 
tre les bras de Généraux Romains, qui ne purent empêcher que 
toute la Byÿrhinie ne tombât entre les mains du Vainqueur. La 
plûpart des villes de l’Afe abandonnerent le parti des Romains 
dont le joug étoit pefant ; l’Ifle de Rhodes fe diftingua par fa 
fidelité pour la République,ce qui obligea Mithridate d'y envoier 
une flotte; mais comme il avoit peu de bons matelots cette"en- 
treprife échoua. On ne trouva point d'autre temede à Rome 
que d’envoier promptement Sylla. Cinna qui étoit alors Con< 
ful le faifoit avec d’autant plüs d’ardeur qu’il écartoit fon enne- 
mi. Le Général Romain éntra dans l’Attique & reprit Athenes 
aprés l'avoir affamée,  Lucullus fon Lieutenant pailà en Egypte 
où apres avoit appailé les troubles de Cyrene, il fit entrer Pto- 
lomée Lathurus dans fes intérêts Ce Prince avoit été rapellé par 
le peuple qui n’avoit pu foufrir que fon frere Alexandre eût tué 
fa mére,quoique Cleepatre fût une des plus méchantes Princef- 
fes qui aient jamais regné, On alla enfuite attaquer les Généraux 
de Mithridate qui avoient unè prodigieufe armée, On foupçon- 
pa Archelaus l’un de fes Généraux detrahifon, parce que quoi- 
que Scylla n’eût pas plus de 16. où 17000, hommes, il ne laif- 
fa pas den battre foixante mille, & de remporter für eux une 
viétoire complete, Mithridate ne perdit point courage, il fittuer 
tous ceux dont il fe défioit, & ne penfa qu’à affembler une nou- 
velle armée 11 y trouva d'autant plus de facilité que les Géné- 
raux de la République étoient fert divifez. La divifion regnoit 
aufli à Kome , où le parti de Marius & de Cinna lemportoit 
fur celui de Sylla qui étoit abfent: Marius mourut âgé de Lx. 
peu de tems aprés être rentré dans Rome & s'être fait Conful. 
Mais Cinna {oûtenoit ce parti ; on tend juftice à Sylla qu’il ne 
voulut point quitter Ja guerte d’Afie , pour combatte {es enne- 
mis à Rome, jufqu’à ce qu'il eût trouvé le moyen de faite la 
paix.Müridate profitant de cette circonftance fit ofrir la paix à Sylla, 
conclut & laifla de grands avantages à fon ennemi , afin d'a- 
voir le plaifir d'aller troubler fa Patrie & de rétablir fon parti à 
Rome. 

Les Seleucides continuoient à fe déchirer en Syrie» Philippe, 
Demetrius Eucœrus, Antiochus farnommé Dénis, toustrois en- 
fans de Gryphon, la partageoient ; Je dernier s’étoit fait un Royau- 
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me à Damas que Philippe avoit voulu lui 
afermi fon Trône il traverfa toute la ] dée pour 
guerre aüx Arabes. Il les défit, mais il fut tué dans le com- 
bat; fon armée fugitive à Cana y périt de faim. ,Le défordre 
augmenta par la mort de Denis, parce qu’Aretas s empara dela 
Bafle Syrie. Les Syriens las de tant de révolutions réfolurent 
de fe à efeucides, & d’apeller Tigrane Roi d’Arme- 
nie pour regner fur eu ls le préférerent à Ptolomée Lathu- 
fus à caufe de la haine que les Rois d'Egypte avoïent toûjours 


aire des 


pour ceux de Syrie ; ils voïoient, peut-être , auffi qu'il n'y 
avoit point d'Hléritiersmäles en Egypte, car Prolomée étant mort, 
deux ans aprés fa fille Cleopatre fucceda, & Scylla y envoya de 
Rome un ph : Roi, Alexandre fils de celui qui avoit 
tué fa mére 


, parce qu'on ne l’avoit point 
1 battit les troupes de Mitbri- 
de fes amis il auroit affic- 
Sinope blagonie, mais Michridate 
aprés avoir pourveu à fa furcté paf la riviere à la veue des en- 
nemis, & les mit en déroute. Scylla devint Diétateur, fe piqua 
d'honneur, & voulut quon exécutit le traité qu’il avoit fait. On 
envoya donc des ordres d'arrêter le cours de cette guerre, & 
faire revenir Murena, qui entra triomphant à Rome, c’étoit là 
le but de fes delirs & de fon ambition. 

Quoique M e eût renvoié une Ambafñläde à Rome, pour 
fe plaindre d a,1lelt pourtant vrai qu'il ne pouvoit fetenir 
en repos. yea Ti fon Gendre de fe jetter dans la 
Cappädoce» d’où il enléva prés de trois cens mille perfonnes 
pour peupler l’Armenie. Ii {e liguaavec Sertoriusqui, quoique 
Scylla fut mort, ne laifloit pas de fe cantonner en Efpagne, & 
d'y avoir un Sexas, 
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qui s’étoit 
auches avec Nicomede, & par 

aires qui l’avoi 
a en Ale, & aferr 
les qui commençoient à s 
ix Confuls Lucullus & 
Le dernier devoit entrer en Bithinie, dont la République 
preno) efMion en vertu du Teftament de Nicomede, & l'au- 
tre devoit fuivre Mithridate dans la Cappadoce. Cotta prévint fon 
Collegue, & afin de lui ravir la gloire du triomphe, dont il 
croïoit {ür, il S’avança pour donner bataille avant l’armée de Lu- 
cullus ; fon armée fut défaite, Mithridate alla l’affiegér dans Calce- 
doine, d’où le Conful n’ofoit fortir. On‘prit plufieurs de fes 
vailléaux; ainfi dans un même jour les Romains furent battus fur 
mer & füurterre, par la jaloufe de Cotta. Laucullus fut plus 
heureux, car il remporta divers avantages fur fon ennemi, & 
voyant qu'il afliégeoit Cyzique, place qu’on regardoit comme la 
porte de l’Afie, il alla fe camper proche de lui. Mithridate conti- 
nua le ficge, même pendant l’hyver ,jufqu’àce que fa Cavalerie 
fut ruïnée, maïs les afliege nt une vigoureufe réfiflance , & 
Lucullus étant toûjours à la tête de l'armée, il fut obligé de 
ie retirer avec une perte trés coufiderable. 

Ce Général remporta deux autres viétoires navales l’une pro- 
che de T'encdos, & l’autre dans la mer Egée, contre les Gé- 
ix que Sertorius zvoit envoiez au fecours de Mithridate. On 
à un grand nombre de Romains que Sytlaavoit profcrits, & 
qui furent rous tuez Marius ou Varus leurChet attiré d'une caverne 
gorgé par ordre du Confuil, qui ne vouloit pas mener ce Sena- 
teur en triomphe  Mithridate tut encore battu de latempéte, le 
vaifleau qu'il montoit fit naufrage, ce qui l’obligea de prendre 
celui d'un Pirate auquel il fe confia Dés qu'il fut rentré dans 
fes Etats, il ft de nouveaux préparatils contre Lucullus. Ji fe 
contenta de harceler les troupes de ce Général parce qu'il nevou- 
Joit pas s’expofer au hazard d'une bataille. [1 croïoit même 
d'affamer l'ennemi qui ne pouvoit tirer fes vivres que de la Cap- 
padoce, & qui n’ofoit decendre dans la plaine, parce qu’il n’a- 
Voit pas crie. Un Cerf qui pafla entre les deux 
armées les abligea de fe battre, chacun voulant tuer cétanimal, 
les troupes fe groffirent, les Romains plierent, mais Lucüllus les 
remenant à la charge, Mividates fut obligé de fonner la retraite. 
ll ycutu utre rencontre beaucoup plus defavantageufe à ce 
Prince; fes Lieutenants avoient dreilé une ambufcade aux four- 
geurs dans la Cappadoce, mais ils fe précipitérent d’en fortir 
ant qu’ils euflènt é les Gorges pour entrer dans la plaine, 
ce qui rendit la Cavalerie inutile , & donna aux Romains 
l'avantage de combattre de haut en bas d’aflommer leurs enne- 
mis à coups de pierre, & de traits Cette avanture fit perdre 
courage à Mitridate qui en fut averti par les fuyards. Ses Géné- 
raux n'attendirent pas qu’on donnât le fignal de la retraite. is fi- 
rent prendre les devans à leur bag, pour le meure en fûreé, 
le foldat qui s’en aperçut fe déb Mithridate demeura feul 
fans avoir n’y écuyer n'y monture, jufqu’à ce qu’un Eunuque qui 
s’aperçut que le Roï marchoït avec les autres à pied lui donna 
fon cheval, il n’auroit pas échapé s’il n’avoit fait répandre de 
l'argent qui arrêra les Romains fort décriez par leur amour pour 
le pillage. Mithridate qui pafloit en Armenie eut le chagrin d’a- 
prendre que T'igranes fon gendre ne vouloit pas le voir; il fe 
contenta de le faire fervir comme un Prince, & de Jui donner 


ar avec | 
nt les prépa 
e des Ror 


nd 


d EGLISE, & 


retraite dans fes Etats. Il envoia promptement un de fes Ofi- 
ciers ordonner à fes foeurs & à fes deux femmes de fe tuer. 
Monime arracha de fa tête le Diademe pour s'étrangler, mais 
il rompit: Quoi, s'écria-t-clle #albeureux bandeau, tu mepeux 
pas me Jervir feulement à me perdre. Elle le jetta & prefen- 
ta fa gorge à l'Officier qui la pognarda, Les Romains envoie- 
rent demander Mitridates à T'igranes, mais il le refufa fierement. 
La guerre fut auffi-tôt réfoluë , on attaquoit à même tems l’Ifle de 
Candie parce qu’elle étoit à labienfeance des Romains: Onprit 
pour prétexte qu’elle avoit prêté fes troupes à Mitridates, Metel- 
lus qui eut la conduite de cette guerre prit l’Ifles 

Lucullus marcha en Armenie contre Tigranes qui reçut enfin 
fon beaupére, accepta fes troupes, & prit des mefures avec lui pour 
une vigoureufe détence ; mais ayant méprifé les Romains & cru 
les engloutir par une nombreufe armée, il donna bataille, fans 
attendre Mithridate, qui étoit plus grand Capitaine que lui;les 
Romains qui n’avoienc pas la vingtieme partie de fes troupes, 
furent étonnez d’avoir remporté la viétoire, qui ne leur coûta 
que cinq morts, & cent blefléz, pendant qu’on en comptoit plus 
de cent mille du côté de T'igranes, 

Mithridate qui venoit au -devant de fon gendre, trouva les 
fuyards, & le rencontra en fuite; au lieu d'infulter à fon malheur 
il tâcha de le confoler. Il envoya par tout chercher du fecours 
pour rétablir une armée, mais la plüpart des villes & des peu- 
ples fuivirent le parti des Vainqueurs, Lucullus entra dans l’Ar- 
menie, & alla mettre le fiege devant Artaxarta. T'igranes vintau 
fecours de fes enfans , & combatit une feconde fois prefque au£- 
fi malheureufement que la premiere, on reprocha même à Mi- 
thridate d’avoir manqué de courage dans cette occafion, & d’a- 

voir fui honteufemenr. On alla affieger la ville de Nifibe que 
Tigrane croïoit imprenable, Les affiegez le croioient auffi, prin- 
cipalement lorfqu’ils virent l’hyver commencer, & la neige rem- 
plir le Camp de Lucullus; mais il fe fervit du mauvais tems 
pour les furprendre, & fe rendit maître de la ville à la faveur 
d’une nuit trés facheufe. Mais à même tems il eut de facheux 

revers. Clodius fon beaufrere, & qu'on accufoit d'entretenir fa 
foeur, foûleva contre lui une partie de fes foldats, Mithridates 
battit Fabius fon Lieutenant dans le Pont, & tua un grand nom- 
bre de Romains. Enfin ce Roi alla préfenter bataille à Marius, 
î { rce qu’il attendoit l’armée de Lucullus, mais Mi- 
thridate ayant feint d'aflieger un château où les Romainsavoient 
retiré leurs dépouilles & leur bagage, les foldats obligerent leur 
Général de les mener au combat. La viétoire balança long- 
tems, cependant elle auroit été complete pour Mithridate, fi ce 
Prince mavoit été bléflé à la cuille, ce qui l'obligea de-fe reti- 
rer de la mêlée. La retraite aïant fonné dans le même tems, 
on crut qu'il étoit moït , il fallut le montrer aux foldats aprés 
avoit bandé fa playes cependant les Romains profitérent de cét 
incident pour s'enfuir. On foupçonna qu'il y en avoit quelques- 
uns dans le Camp qui avoient fait fonner la retraite, Les Ro- 
mains furent encore battus la même Campagne par un Genre 
de Tigrane. Lucullus vint au fecours de fes Lieutenans, mais 
fes troupes, que Clodius fon beaufrere avoit débauchées, refu- 
fereñt de le fuivre. Toutes ces circonftances rétablirent les afai- 
res de Mithridate, tellement que les Commiflaires de la Républi- 
que qui arriverent dans le Pont, furent bien étonnez de voir la 
guerre continuer, & que Lucullus les avoit fait venir mal à pro- 
pos en écrivant à fes Maîtres qu’elle étoit finie. Le Senat réfo- 
Jut d’en confier la conduite à Pompée qui venoit de 1 fignaler 
dans la guerre contre les Pirates dont il avoit nettoyé la Mer. 
Cette préférence caufa uneafreufe divifion.  Pompée reprochoit 
à Lucullus, qu’il avoit pillé les Provinces, afin de fatisfaire à 
fon avarice. Lucullus foûtenoit que Pompée ambitieux vouloit fe 
rendre Maître de la République, & l’un & l'autre avoientraifon. 
Le nouveau Général affiegea Mithridate dans fon Camp, & l'y 
auroit fait perir de faim, fi par un noble effort il ne s’écoit fait 
jours au travers des ennemis. Pompée le füivit dans l’Armenie 
& lui donna bataille au commencement de la nuît. La Lune 
qui étoit derriére les Romains trompa les Barbares, car ils cro- 
ivient être proche de l'ennemi, & ne frapoient que l'ombre, 
parce qu’ils tiroient de trop loin. Mithridate fut obligé de fuir lui 
troifieme. Sa Maîtrefiè Hipicratia eut le courage de le fuivre. 
Tigrane qui aprit Je defordre, & qui fçut que fon fils s’étoit retiré 
auprés de Pompée, fe livra à lui fans exiger aucune fûreté. Il 
lui rendit la grande Ârmenie , mais il l'obligea de ceder la 
Syrie & toutes les provinces qu'il avoit ufürpées für A#tiochus 
le pieux. Son fils mécontent du partage que Pompée avoit fait, 
entre fon Pére & lui, lut de fe retirer, mais on le mit pri- 
fonnier, & il fervit d'ornement au triomphe. 

Mithridate ne perdit point courage, plûtôt que de tomber en- 
tre les mains de Pompée, il fe retira dans le Bofphore Cimme- 
rien. Il fit à des amis, il revint dans le-Pont, ayant apris qu’u- 
ne de fes femmes avoit livré unc citadelle: il égorgea de l’au- 
tre côté de la riviere fon fils fous fes yeux. Pompée détruifit 
fes Etats, &en fit des provinces; ce qui lui fit prendre la réfo- 
lution de traverfer le païs des Scythes & d'aller fe joindre aux 
Gaulois, avec lefquels il avoit alliance, afin d'entrer avec eux 
en lialie; mais fon armée regardant cette réfolution comme un 
coup de deféfpoir, refufa de taire une filongue marche, & cou- 
ronna Pharnaces fon fils; comme il eut peur qu’on ne le livrât 
aux Romains il s’empoifonna d’abord, & il fe donna un coup de 
pognard parce que le poifon auquel il s’étoit acoutumé'n’auroic 
pu lui Ôter la vie; enfinle pognard n'ayant pas été aflèz enfon- 
cé, il obligea un foldat ennemi de lui donner le coup de HE 
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6 Pendant que ces evenemensarrivoient, Ariftobule avoit déclaré Ia 
* guerre à fon frere Hircan, & s'étant rendu maitre de fes trou- 
pes & du Temple de Jérufälem , il fit un traité avec lui par 
lequel ce dernier lui cédoit la couronne , & la fouveraine fà- 
crificature , & confentoit à vivre en particulier. Le traité fait, 
les deux freres changerent de condition & de maifon , Hircan 
prenant celle d'Ariftobule.  Antipater pere d'Herode ne put fou- 
ftir ce changement, & follicita fi fortement Hircan qu'il fe re- 
tira chez Aretas Roi des Arabes, lequel non feulement le reçut, 
mais batit Ariftobule, & alla 1 ger dans emple; lafète 
de Paques étant intervenuë , les affiégez firent un traité avecles 
affiégeans pour avoir des v nes ; ils livrerent leur argent , 
mais enfüite les affiégeans { uerent d’eux Dieu , car 
ils ne fournirent point de viélines ; une tem qui defola les 
s fic croire que Dieu ve feverement cette perfidie à 
ie il étoit intéreflé. Lai s Scaurus Lieutenant de 
»mpée étant arrivé à Damas , chaque parti envoya lui faire 
ies ofres pour l’engager dans fes intérêts, Il ra ceux d’A- 
tiftobule, obligea les affiégeans par fes menaces à fe retirer, & 
Atiltobulé les 2 gez aproposil leur tua 7500. hommes. 
Ponipée fit enfuite venir les parties plaider devant lui ; Hirean 
fe plaignoit de ce qu’on lui avoit enlevé le Royaume & le Sa- 
cerdoce , quoiqu'il fût l'aîné, Ariftubule foutenoit qu'il en étoit 
ir {a molefle; le peuple diQoit qu'il ne vouloir point de 
Rois , & que la Loi vouloit qu'il dépendit de fes Prêtres. Pom- 
pée remit le jugement à fon retour de l'Arabie ; ce qui chagri- 
na fort Ariflobule. Il fe prépara fecretement à la guerre; mais 
Pompé nt revenu affiégea Jerufalem &la prit, Hirçan ayant 
fourni ce qui étoit neceflaire pour le Siége. Pompée lui rendit 
la fouveraïne Sacrificature-& l'autorité fur la Judée, à condition 
qu'il ne porteroit pas de diademe. La Judée devint par là tri- 
afre des Romains ; les Villes qu'on avoit prifes dans la Bañle 
en furent féparées, & mifes fousun Gouverneur particu- 
n on puuit feverement tous ceux qui avoient confeillé la 
gacrre. Auiflobule fut mené prifonnier à Rome avec fes deux En- 
tans ; mais Alexandre s'échapa fur la route. Ciceton étoit 
alors Conful ,& la conjuration de Catilina éclata fous ce Con- 
fulat. 

Pompée ayant triomphé aprés tant de conquêtes, fut atta- 
qué dans le Senat par Lucullus qui vouloit qu’on caflit les 
réglemens & ja diftribution des Provinces que le Conquerant 
avoit faite; mais il fe ligua avec Craflüs & Jules Cefar. Ainf 
commença le Zriwmvirat & la guerre civile. Prolomée Aule- 
tes homme odieux à caufe de fes débauches fut obligé d’avoir 
recours à Pompée & à Cefar contre fes propres füujets qui l’o- 
bligeoïient de redemander l’Ifle de Chypre aux Romains ; il fe 
retiraà Rome, & comme on le crût mort, les Egyptiens nom- 
merent fes deux filles ainées Berenice & Tryphæna pour lui fuc- 
cedér, ils appellerent auffi Antiochus le pieux qu’on avoit dé- 
pouillé du Royaume de Syrie ; mais la mort l’empêcha de 
profiter de cette bonne volonté ; ils envoyerentauffi des Dépu- 
tez à Rome pour foûtenir leur ccufe; mais Ptolomée apolta des 
gens fur la route pour en tuer une partie, & empêcha par fes 
Préfens que l’autre eûc audience du Senat. 

Cependant Alexandre fils d’Ariflobule armoit en Judée & 
defoloit le païs, Gabinius Gouverneur de Syrie fitmarcher con- 
tre lui Marc Antoine & fuivit de prez. Le combat fe donna 
auprez de Jérufälem : la perte fut à peu prez égale ; mais les 
Romains qui foûtenoient Hircan , étoient beaucoup plus nom- 
breux. Sabinius le remena à Jérufalem. & le remit en poffeC 
fion du Sacerdoce; maïs il étabiir cinq tribunaux dans les prin- 
cipales Villes de la Judée , afin que chacun pôt avoir juitice 
plus facilement , ainfi le gouvernement chanïea » & devint 
Ariflocratique. Gabinius eut aufli foin de rebâtir Samarie , & 
un grand nombre d’autres Villes qui étoient ruinées. Arilto- 
bule revint l’année füivante & fit une nouvelle tentative pour 
Chaflèr fon frere ; mais Gabinius donna de fi bons ordres que 
l’armée qu’il avoit levéc fut entierement défaite ; il fat même 
envoyé prifonnier à Rome , & mis dans les fers. L'Egypte 
n'étoit pas moins troublée ; Ptolomée qui avoit été obligé de 
quitter fon Royaume offtit tant d'argent à Marc Antoine & à 
Gabinius que ce dernier quitta contre les loix fon Gouvernement 
pour porter la guerre dans un Royaume étranger. Berenice fil- 
le de Ptolomée qui y regnoit à la place de fon pere avoit épou- 
fé un Impolteur nommé Seleucus qui fe vantoit d’être de la ra- 
ce des Selcucides ; mais 5’: ant que c’étoit an fripon, elle 
venoit de le faire étrangler , & avoit mis en fa place Archelaus 
autre Impolteur qui fe difoit fils de Mithridate. 


afin de tirer de l’un & de l’autre de plus groflès fommes ; le 
peuple d'Alexandrie l'ayant enfaite obligé de fe batre contre les 
Romains , il fut tué dans la Pataille. Ptolomée rentra dans fa 
capitale, chafla fa fille Berenice , & donna la conduite de fon 
Ecit à un Chevalier Romain qui l’avoit aidé de fes confeils & 
de fon argenr. Pendant cette expédition de Gabinius en Egyp- 
te, Alexandre avoit raflémblé tous les mutins de la Judée , & 
formé une armée de trente mille hommes; Antipater en débau- 
cha quelques-uns , mais on fut obligé d'en venir aux mains ; 
dix mille Juifs éemeurerent fur le champ de bataille , & G: 
nius viétorieux alla à Jérufalem , pour ÿ rétablir Hircan & fon 


bi- 


fivori Antipater.  Craflus fut envoyé 
gouvernement de Syrie, il alla à Jéruf 
des tréfors du Temple. Jofeph aflûre qu'Eleazar les avoit vou- 
lu racheter par une poutre d’or qu’il avoit livrée à Craffüs ; maïs 
que cetavare s’étant jetté dans la Mefopotamie , Orodes Roi 
des Parthes s’en plaignit au Senat , & en attendant la réponfe, 
il fe jetta dans l’Armenie, afin qu’Artabaze filsde Tigranes oc- 
cupé à le repoufièr , ne prétât aucun fecoursaux Romains, Ar- 
tabaze n’étoit pas fâché d'avoir une raifon de leur en refufer. 
Abparus Roi d'Edeflé feignit defavorifer Craflüs, & deluidon- 
ner des confeils ; mais il étoit d’i c Orodes auquel il 
üs ne laifla pas de 
ncer contre Surinas Général des Parthes, mais ayant donné le 
commandement d’uneaîle à fon fils , ce jeune Général füivit les 
Parthes qui fuioient, & furtué, le Pere fe retir 8 
mort de fon fils : mais s’étant confié à un Guide qui letrahifloit, 
Surinas marcha fur fes pas, Vatteignit & le fittuer. On dit 
qu'il y emplo a fraude , qu’il féignit de traiter aveclui, & 
qu'il le tua , que fa tête fut po à Orodes qui fit fondre de 
l'or dans fa bouche pour l’infulter aprés fa mort fur fon av 
infatiable, Caflius qui s’étoit fauvé de cette défaite en Syrie , 
paf en Judée, & enleva de là trente mill ns qu’il ven- 
dit comme des eftlaves, Les mouvemens d’Ariftobule lui en 
fournifloient le prétexte ; Antipater le pouflbit auffi parce qu’il 


écartoit par ce moyen fes ennemis. Caf e delà 
pour empécher que les Parthes ne paflalli c,ils ne 
laiflérent pas d'entrer dans la Syrie où Caffius les batit Le 


Proconful Bibulus qui arriva peu de tems aprez mit la divific 


nl 


entr’eux en leur confeillant d’élire Pacorus pour Roi, & les obli- 
$ea à fe retirer ; il paroît qu'il ne fe confioit pas à Ciceron 


pour la guerre ; car il ne le confüulta pas quoiqu'i 
neur de la Cilicie. 

La guerre Civile s’allumoit , c'eft pourquoi Céfar renvoya 
Atiftobule avec quelques Legions en Judée pour s’y oppolër à 
Pompée qui y avoit un gros parti ; mais on le prit & on l'em- 
poifonna. Pompée groffifloit fonf Ar: d'Orientaux où il 
avoit de puiffans amis. Orodes même Roi des Parthes lui avoit 
promis du fecours ; Céfar ne négligeoit rien de.fon côté , 
ces deux Concurrens s’étant rencontrez à Pharfäle » Pompée fut 
batu , Céfar viétorieux jetta au feu les papiers qu’il trouva dans 
la Tente de fon ennemi, afin de n’être pas tenu de punir ceux 
qui l’avoient fervi fidelement. Caflius, Caton, Ciceron furent 
confternez de cette défaite. Ce premier avoit quelques troupes, 
érer le commandement 


& quelques Vaifléaux dont il voulut d 
ceron qui étoit plus vieux que lui; mais ce 


par honneur à € È 
grand Or un pauvre Général qui laïfla foupçonner fa 
cequ’il refufoit de donner les ordres, & peu s’en 


fut Gouver- 


fidelité, p 
falut que Pompée fils du grand Pompée ne le tuât. Ce Géné- 
ral s’étoit retiré en Egypte , il aperçut fur le rivage l’armée du 
jeune Ptolomée qui avoit chaflé fà fœur, qui étoit auffi fa fem- 
me , & qui devoit auffi regner avec lui en vertu du Teftament 
de Ptolomée Auletes fon pere, On délibera dans le Confeil 
du Prince fur ce qu’on devoit faire de cet illuftre fugitif, & on 
réfolut de le tuer ; ce quifute faire la même 
chofe à Céfar qui le pourfuivoit ; mais il fe tint fur fes gardes. 
Cicopatre vint fe jetter à fes genoux , lui donna de l'amour , & 
obtint par ce moyen ce qu’elle demai ar adjugea auffi 
l'Ifle de Chypre au plus jeune des à Arfinoé fa 
foeur. Ce jugement lui attira les Egyp Achilles fe mit 
à la tête de tout ce qu’il put raflémbier de troupes , & vint at- 
taquer Céfar jufques dans fa maifon à Alexandrie; on fe batoit 


Prolomées & 


1$, 


en même terms dans le port, parceque celui qui étoit Maître 
de la flôte Otoit les vivres à fon ennemi. 


lumes que les Rois d'Egypte avoient 
nouveaux combats à efluyer ; mais ayant furmonté toutes les 
dificultez, & rétabli la tranquillité en ce païs-là, il-partit pour 
la Syrie où Antigonus alla lui repréfenter que fon pere & fon 
frere avoient perdu la couronne & la vie à caufe de lui, puif- 
que Pompée les avoit fait perir; mais Antipater s'y oppofaavec 
tant de vigueur que Cefar confirma Hircan dats fa charge, don- 
ua le gouvernement de la Judée à Antipater , déclara qu’elle 
feroit mte de gens de guerre , que les Juifs feroient comp- 
tez entre les amis du peuple Romain , & afin qu’on n’en pré- 
tendît point caufe d’ignorance, il fi ver cetraité en Grec & 
en Latin ; & le fit porter au C as les Villes de 


& d 


‘Tyr, de Sidon & d’Afcalon. Antipater de retour donna le 
gouv de Jérufilem à Phafaelus l'aîné de fes fils, &ce- 
lui de la Galilée à Herode. On porta bien tôt. des plaintes con- 
tre lui au Sanhe cequ’il avoit urir plufieurs per- 


fonnes conliderables de la Nation ; mais Hircan le favorifoit; le 
Gouverneur de Syrie le protegcoit auffi parce que fon pere pa- 
de grofies fommes aux Komains. Herode parut armé de- 


oit de 
re ce Tribunal, & voyant qu'on ne laïfloit pas de pancher à 
nuation , il fe retira à Dam: 
revenu viétorieux de tous fes ennemis à Rome fut 
créé Diétateur perpetuel , & favorifant ouvertement les Juifs, 
il permit à Hlircan de rebâtir les murailles de Jérufalem que 
Pompée avoit fait rafer ; il fe préparoit à fortir de la Ville 
où il s'aperçevoit qu’on le regardoit ave jaloufie ; mals il 
fut tué par Brutus dans le Senat. Augulte réfolut de venger 
la mort de fon Oncle revint en Italie;ce qui caufaune nou- 
velle guerre civile, Caflius pañla Syrie ,& delà dans la Ju- 
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dre quatre Legions, que Céfar avoit laïllées en 
ienus ramenoit ; il ne fe trompa pas , elles 
parti, & au lieu de huit Lesions , il fe vit 

Son armée fut aufli groflie par quelques 
; il tira même une grofle fomme dela 
t dans ce deflin; mais un jour com- 
un nommé Malichus l’empoifonna. 
& Herode [es d fils crurent qu’il falloit diflimuler, 
e une occalion favorable de venger la mort de leur pe- 
re 3 à écrivirent à Caflius lequel leur canfeilla de tuer Ma- 
lcbus , & ordonna aux Magitrats de Tyr de leur prêter main 
forte dans le befoin.  Malichus bien loin de s’épouvanter fit 
fes préparati,s pour s'emparer de la Judée, lorsque Cafius obligé 
de fire la guvrre à Marc Antoine fe feroit éloigné. Herode 
qui preflentit ce delftin , le pria à fouper avec Hircan , & apo- 
Ita quelques Officiers de Caffius qui le tuerent enchemin Hire 
can enfut fi etonné qu'il en perdit la parole; il craignit qu’Hle- 
rode n'en vouiût aufli à fa perfonne ; maisayant apris que Caf- 
fius avoit donné l'ordre, il fe confola ; cependant Caffius chan : 
gea d'avis,ou plûuôt Felix fon Lieutenant voulut venger la mort 
de Malichus, & attagua Phafaelus ; mais il ne réuffit pas, il fut 
inème obligé de demander en grace la liberté de fortir d’une 
tour où Phalaelus l’avoit enfermé aprés l'avoir batu,  Augufte, 
Lepidus, & Mare Antoine fe virent entre Modene & Bologne, 
& fe liguerent contre les meurtriers de Cefr. Ce fut là le fe- 
cond ‘Triumvirat qui caufa de fi grands défordres, & par lequel 
la liberté des Romains fut éteinte. La bataille de Philippe fe 
donna dés Panné ate; Augufte ni Antoine ne s’y trouve- 
rent pas , l’aîle de Caffius fut enfoncée par les Soldats d’Antoi- 
ne, & il s’enfonça dans le fzin le même poignard dout il avoit 
tué Celar: itus vainquit. mais dans une feconde bataille il 
fut vaincu , fe tua en déclamant contre la vertu dont le 
fort elt fi write, & qui ne lui paroïfloit dans ce moment 
qu’une chimere. Antoine étant pailé dans la Syrie, on vint 
lui faire des plaintes contre Herode & Phafaelus. La chofe étoit 
d'autant plus deïicate qu'ils avoient tenu le parti de Caffius; ce- 
pendant comme ils répandirent de l'argent , & qu'Hircan fe dé- 
clara cont il ordonna qu’onfît mourir les Députez; ce qui ex- 
cita une nouvelle haine contre Herode. D'ailleurs Antigonus 
pror : talens à Orodes Roi des Parthes s'il vouloit enle- 
ver Hircan avec Herode, & l’établir Roi de Judée; la commiffion 
en fut donné: à Pacorus fils du Roi qui marcha dans ce deflèin 
du côté de T'yr pendant que Barzaphernes l’un de fes Généraux 
prenoit une autre route. À peine étoient ils entrez dans la Ju- 
dée qu'un grand nombre fe déclara pour Antigonus ; cela don- 
na courage d’ à Jérufalems; mais Herode & Phafaelus qui 
ÿ étoicnt les obligerent à s’enfermer dans le Temple ; on entra 
en traité, Hircan & P lus furent envoyez au Général des 
Parthes qui étoit dans la Galilée, & qui les mit prifonniers auffi- 
tôt qu’il les tint entre fes mains ; on eut beau crier contre la 
perdie ; la faute étoit grande de fe fier aux ennemis, Herode 
plus défiant ne l'avoit pas fair. Il fe retira dans l’Idumée avec 
un fi grand defordre qu’il fut tenté plulieurs fois de fe tuer , 
für tout quand il vit que fa Mere tombée en chemin étoit 
prête à rendre l'efprit. il laïfla ce qu'il avoit de plus précieux 
au chäteau de Maflada, pendant que les ennemis pilloient Jé- 
rufilem.  Antigonus fit couper les oreilles à Hircan afin qu'il 
ne pûc plus faire les fonétions du Sacerdoce Phafaelus au defefpoir 
fe tua en fe choquant la tête contre les murailles , parce que fes 
mains étoient licés , & qu'il n’avoit point de poignard, Hero- 
de ne trouvant point de retraite chez les Arabes, comme il l’a- 
voit cru, s'alla Jetter entre les mains de Cleopatre en Egypte; il 
s'embirqua là pour Rome & y arriva malgré latempête qui le jetta 
ns l’Ifle de Rnodes. Il toucha Antoine par le recit de cequi étoit 
à famille , il excita la jaloufie des Romains en leur 
ant qu’Antigonus fon rival avoit reçu la couronne de 
fa man des Parthes. Antoine Augulte le reçurent avec be- 
aucoup de civilité, Le mencrent entr'eux deux au Capitole, & 
le firent Roi de Judée. Ventidius Gouverneur de S 
dre de Le rétablir; mais il fe contenta de tirer de grofles fom- 
mes d'Antisgonus  Hercde ne perdit courage , il trouva du 
fecours dans la Galilée, il alla délivrer fa famille affiegée dans 


entrerent dans fo 
à la tête de douze. 


s Juifs 


Phafacius 


Malda où il l’avoit refugiée , il mit le fiége devant Jérufalem, 


& malsré la pañfion que le Général des Romains avait de 
fe retirer fous prétexte que le fourrage lui manquoït , il lui 
en fournit aflez pour le retenir; il furprit Jericho laquelle fut 
pillée par les Romains. Aprés avoir mis fa famille en füûrté 
à Samarie qu'il avoit fortifiée, il pafa dans la Galilée qui en- 
tra dans fes intérêts aprez la déiaite de l’armée d'Antigonus dont 
une partic fe noya dans le Jordain. Les Parthes continuoïient à 
faire la guerre aux Romains , ils avoient paf dans la Syrie fous 
la conduite de Pacorus fils d'Orodes. Ventidius qui y com- 
mandoit les attendit, & ayant eu ie tems d’aflembler fes trou- 
pes, parceque Pacorus avoit négligé de prendre le chemin le 
plus cout, il battit ces Barbares, tua leur Chef, & fit porter 
fa tête dans toutes les Villes de Syrie, parce qu’elles aimoïent 
tellement ce jeune Prince, qu’elles ne vouloient point aban- 
donner fes intérêts fi elles n’étoient bien feures qu’il étoit mort, 
Aprés cette viétoire Antoine donna ordre à Ventidius d'en- 
voyer du fecours à Herode ; Machera partit avec deux Le- 
gions, il eut quelque deflèin de Sunir avec Antigonus ; muis 
celui-ci ne s’y fiant pas, le Général Romain irrité de cet afront 
fit maffacrer tout ce qu'il trouva de Juifs fur fa route 3 ilfe re- 
concilia pourtant avec Herode qui partit auffitôt pour aller trou- 
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ver Antoine, & lui mener du fecours pour le fiége de Saino+ 
fate qu'il avoit entrepris. 

Il avoit laiflé fon frere Joféph pour commander en.fon ab- 
fence; mais s'étant laillé furprendre par Antigonus , il fut tué, 
Herode accourut pour reprendre la Galilée que cette défaite lui 
avoit fait perdre, il fe rendit de là à Jericho, il donna plufieurs 
combats où il eut l’avantagé, il crut que le Ciel le protégeoit 
parcequ’à peine étoit. il foru du lieu où il avoit mangé que la 
chambre tomba. Un autre jour s'étant retiré feul avecun va- 
let, comme il fe mettoit dan$le bain, quelques ennemis qui s’ÿ 
étoient cachez en fuyant fordrent l'un aprés l’autre fans penfer 
à le tuer , il époufa enfüuite Mariamne à Samarie , afliégea Jé- 
rufalem qui fut prife dans une année Sabbatiqe qui redoublala 


famine dans la place ; les Romains irritez de fa longue réliftan- 
ce ; & les Juits même n’épargnerert ni l’âge ni leSexe ; on fit 


couler des torrens de fang , les richefes furent pillées , & An- 
tigonus envoyé à Marc Antoine chargé de chaines. 

Ce Général continuoit à faire la guerre aux Parthes avec des 
fuccez diflerens; cetre année lui fuc fatale; car Phraates J'ayant 
ôbligé de lever le fiége d’une Ville de Medie ; fous l’efpe- 
rance d’un traité de paix , il fe trouva‘éngagé dans une retraite 
qui ruina fon armée. Il falut pañlèr d’afreufes montagnes, on 
ne trouvoit point de vivres fur la route.  L'hérbe qu’on man- 
geoit quelquefois rendoit Fous les Soldats qui remuoient des pier- 
res fans fçavoir ce qu’ils faifoient , & mouroient par un vomif- 
fement de bile. L'eau donnoit de violentes coliques aux au- 
tres, Les Parthes ne manquoient point au lever du foleil de 
harceler l'armée à coups de traits, & de tuer un grand nombre 
de Soldats, Antoine tachoit à foûenir le courage des troupes 
en pañlant dans les rangs pour les confoler , & en ayant grand 
foin des bleflez, mais ilécoir luimême li embarraffé qu'on l’en- 
tendoit crier fouvent les dix mille , parce qu’ils admiroit la re- 
traite qu’ils avoient faite & fouhaitoit un pareil fort. En effét 
il réüflit, Les Parthes aprés avoir promis plulieurs fois de fe 
retirer , & de ne fatiguer plus l’armée, fe laflèrent enfin de 
pourfüuivre, & Antoine alla fe confoler de fes fatigues entre les 
bras de Cleopatre dont iléroit éperduement amoureux. Pendant 
qu'il étoiren Egypte , Alexandra belle-mere d'Herode réfolut de 
s'y rendre, afin de préfenter fon fils Ariflobule , & de deman- 
der du fecours par l'interceffion de Cleopatre , elie devoit fe 
faire porter dans un cercuil , afin de fe dérober plus aifément 
à la veüe d'Hcrode ; mais ce Prince en fut averti. Cependant 
Atiflobule ayant commencé d’officier à l'autel , tout le peuple 
fut charmé de fa bonne mine , ce qui obligea Herode à lui 
donner un repas , & de le faire noyer par des gens apoltez qui 
feignoient de joüer avec lui dans l'eau; Cleopatre irritée de cet- 
te aétion , & follicitée par la Mere d’Ariftobule preffa Marc 
Antoine de punir un crine fi noir. Herode fut obligé d’aller 
fe juftifier à Laodicée où Antoine fe laifla gagner par les pré- 
fens qu’il lui ft. Cleopatre ne lailloit pas de folliciter afin qu’on 
tuât Herode , & Malchus Roi des Arabes ; mais Antoine s’ÿ 
oppofà conftamment , & fe contenta de donner à cette femme 
ambiticuie quelque portion de la Bañe Syrie , de la Judée & 
du Royaume de Malchas dont on lui payoittribut. Cleopatre mal 
payée des Arabes fit donner ordre à Herode de les attaquer dans 
l'éfperance qu’elle f& mettroit en poñleffion du Royaume de ce- 
lui qui perdroit la bataille. Herode fut heureux, il y eut un 
violent combat ; mais les Juifs demevrerent Maîtres du champ 
de bataille. 

La guerre Civile commençoït à s’allumer ; Antoine & Au- 
gufte s’étoient broüillez fouvent; mai enfin Augulte éclata; il 
Viola le droit des gens en allant raviy le T'eftament d’Antoine 
aux Veftales ; il en fit une lecture publique, & comme ilcom- 
bloit de richellès les enfans qu’il avoit eus de Cleopatre , & 
qu’il vouloit que fon corps fût porté à Alexandrie, & remis en- 
tre les mains de cette Princeflé, quand même il mourroit à Ro- 
me, le peuple s’irrita contre lui, & crut fans peine ce qu’on 
débitoit qu’il vouloit fe rendre Maître de la République ; afin 
d’en faire prefent à Cleopatre. Cette femme fut caufe de la 
perte d'Antoine, & de la bataille d'Aëtium qui décida du fort 
des Romains ; car ayant fait voile pendant que la Viétoire 
balançoït encore, & ayant emmené foixante Vailléaux, Antoine 
qui s’en aperçut la fuivit ; & le defordre fe mit auff-tôt dans fa 
Hôte, les marelots ne penferent qu’à fuir aprés leur Général. Au- 
guite le fit pourfuivre, mais il.n’y eut que quelques Vaiffeaux 
qui purent l’atteindre , & qui furent enfuite obligez de revenir. 
Les troupes de terre qui n’avoient point combatu lui gerderent 
une fidelité exemplaire ; elles l’attendirent fept jours fans avoir 
de fes nouvelles ; on ne pouvoit pas croire qu'il abandonnät 
une fi belle armée fans coup ferir ; mais l'amour l’emportoit , 
il ne pen{oit qu’à fe plonger dans les plaifirs, pendant qu’Au- 
guite profitoit de fa viétoire , & tâchoit à fe rendre Maître de 
la République. 11 promit fecretement à Cleopatre le Royau: 
me d'Egypte, fi elle vouloit tuer Antoine qui menoit unevie 
fort bigarrée ; car il s'enfermoit quelquetois dans l'Ifle de 
Phäros, où il vouloit vivre comme Timon le Mifantrope; il 
failoit une aûtre jour des fêtes & des repas magnifiques à 
Alexandrie, Il y avoit des tems où il fe préparoit à la guer- 
re, il y en avoit d'autres où il envoioit des Ambaffadeurs à 
Augufte pour lui demander feulement la liberté de vivre en 
particulier à Athenes. Mais Augulte poufloit fa pointe. He- 
rode de qui on avoit fait de grandes plaintes ,parce qu’ilavoit 
favorifé Marc Antoine, aila le trouver à Rhodes ; il ne nia point 
fon, attachement pour Antoine ; mais il repréfenta fi fortement 
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à Augufte qu'il pouvoit s’acquerir un ami d’une fidelité invio- 
lable, qu'il le crut, & le fit confirmer dans fon Royÿau- 
me, par un Arrêt du Senat ; Herode le reçut magnifique- 
ment fur fa route en Syrie par où il pañloit pour aller cher- 
cher Marc Antoine en Egypte. Cleopatre fembloit n'y avoit 
revu fon Amant que pour le trahir , elle laïfla prendre Pe- 
lufe, Antoine réveïllé fe mit à la tête de quelque Cavalerie 
& battit celle d’Augulte ; enfüuite de quoiil alla tout armé dans 
l’apartement de Cleopatre lui faire une galanterie. On ne laif- 
foit pas de prévoir ce quialloit arriver. Cleopatre avoit donné 
ordre à fa flotte de fe ranger avéc celle d'Auguite, dans l’efpe- 
rance de le gagner, & elle fe préparoit du poifon en cas que 
fes charmes fuffent inutiles contre le Vainqueur. La fiotte 
füuivit les ordres de la Reine , l’Infanterie d'Antoine! fut battue. 
Cleopatre envoya un Eunuque pour le poignarder ; mais l’Eu- 
nuque fidele fe poignarda lui même. Antoine fuivit fon exem- 
ple , & amoureux jufqu’à la mort fe fit porter vers Cleopatre 
lorsqu'il fut bleffé ; Cieopatre s’empoifonna, & Augufte devint 
le Maître de l'Egypte & de tout l'Empire , il fignit de vouloir 
s’en démettre , mais le peuple & le Senat l'ayant prié de lecon- 
ferver , il ÿ confentit. {1 fit alors un partage des Provinces, il 
Jaifla au Senat celles qui étoient plus tranquilles , & retint pour 
lui les autres qui étoient expofées aux courfes des Ennemis, il 
fe défioit tellement de l'Egypte qu’il n’ofoit y envoyer de Gou-: 
verneur; il défendit même aux Senateurs d'aller en ce païs-là 
fans un ordre de fa main. 

Ïl y avoit un peu plus d’un an qu'Herode prévenu contre Ma- 
riamne qui lui réprochoit la mort d'Hircan fon pere & d’Ariftobu- 
le, réfoiut alors d’éteindre abfolument cette famille. Salomé 
{oeur lui fervit à cela; lafle de fon Mari Caftobarus, elle l’ac- 
cufa d’avoir conjuré avec ce qui refloit de la famille des Af- 
monéens , & fur cette accufation il les fit tuer ; ce qui le ren- 
dit Maître abfolu de la Judée; cela n’empécha pas que l’année 
füivante dix bourgeois de Jérufalem ne réfoluflent de le poig- 
marder ; mais le defléin ayant été découvert ; il les ft mourir 
cruellement, & afin de vivre en füreté , il fit fortifier Samarie qu'il 
gppella Sebate à caufe d’Augufte,bâtit la tour de Straron ouCéf 
& plufeurs autres citadelles qui pouvoient lui fervir de retraite 
en cas de fédition ; afin de la prévenir, il eut grand foin defes 
füjets qui manquoient de pain , d’habits, parceque les moutons 
éroient morts , il leur fournit ce qui étoit néceflaire ; maisilne 
gagna jamais l'amour du peuple, il fit même une chofe qui dé- 
plut ; car il éleva à la fouveraine Sacrificature un bourgeois de 
Jérutalem , dont il vouloit époufer. la filie nommée Marian- 
ne, & qui étoit la plus belle perfonne de fon fiécle. Les Ara- 
bes voifins de la Judée faifoient alors la guerre contre les Ro- 
mains. Elius Gallus y avoit été envoyé avec une partie des 
garnifons d'Egypte. Candace Reine d’Ethiopie femme coura- 
geufe profita de cette abfence , & fondit d’une maniere impré- 
veüe für trois cohortes qui étoient reftées à Syenne , & qui fu- 
rent défaites ; mais Petronius qui commandoit en Egypte ayant 
raffemblé les autres tmoupes , paf en Ethiopie , & aprés avoir 
défait ce qu’il rencontra de foldats mal armez , & qui ne fça- 
voient pas le mêtier de la guerre , il alla affieger Candace dans 
fa Capitale Premnis .il obligea cette Princefle à recevoir garnifon, 
& à reltituer le butin qu'elle avoit enlevé. Il y avoit d’autres 
troubles dans les Provinces de l'Empire qu'il faloit apaifer. Au- 
guite commença par la Sicile , il pafla delà en Gréce & en 
Alie, où il Ota la liberté à la Ville de Cyfique , parce qu’elle 
avoit tué quelques citoyens Romains, il fit la même chofe a 
Villes de Tyr & de Sidon , à caufe des mouvemens qu’elles 
donnoient. Pendant qu'il étoit en Syrie les Gadareniens allerert 
fe plaindre d'Herode ; comme ils virent qu’on ne les écoutoit 
pas, & qu’on les remettoit fous la domination de ce Prince, ils 
fe tuerent. ‘Zenodore qui avoit promis de les délivrer de ce 
joug , fe rompit une veine & mourut à Antioche, Herode 
profita de toutes ces circonitances , Augulte le juftifa , augmenta 
fes Etats du T'etrarcat ou maifon de Zenodore qui étoit entre la 
Galilée & la Thraconitide , il acorda un T'etrarcat à Pheroras 
fon frere, & ordonna aux Gouverneurs de Syrie de ne rien 
faire fans fon avis. Pour reconnoître tant de faveurs Herode 
bâtit proche de Panéade où étoit le T'etrarcat de Zenodore. un 
Temple de Marbre blanc qu’il confacra à Augufte, qui termina 

cette année la guerre des Parthes , fit la paix avec eux, & 
en reçut des Ôtages; ce qu'ils n’avoient jamais voulu faire. 

Quelque tems aprés Herode pafla en ltalie pour rendre fes 
hommages à Augufte » & revoir fes Enfans qu'il ramena chez 
Jui. Il avoit commencé l’année précédente à bâvir le Temple 
de Jérufalem , qui attira l'admiration de Jefus-Chrift & de fes 
Difciples ; il reçut magnifiquement Agrippa qui repafloit en Ale, 
Il le fuivic même & obtint de lui grace pour les habitans de T'roye 
qui n’avoient pas fçû l’arrivée de Julie, & qui ne l’avoient pas 
bien reçüe. On lui accorda aufi entiere liberté de confcience 
pour les Juifs qui étoient répandus dans l’Jonie, & que les ha- 
bitans du païs traîtoient avec beaucoup de dureté. 

Malgré tout cela les Juifs continuoient à haïr Herode ; les 
habitans de Ja Trachoniide fe révolterent , fur le bruit de fa 
mort , il fut obligé de leur faire la guerre ; fes propres Enfans 
fe mutinoïent contre lui; Aupufle fut obligé de les réconcilier 
avec leur pere. 

Il les accufa une feconde fois, & les mit prifonniers, en at- 
tendant qu'il eût preflenti ce qu'Augulte penfoit de fa condui- 
te ; & enfin il les fit mourir 3 il n’épargna pas même Anupater 

qu'il avoit deftiné pour lui fuccéder , & qui fur aceufé d’avoir 
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conjuré contre lui; ce Prince le fit tuer daris la prifon lorsqu'il 
étoit lui même fi malade qu'on défefperoit de fa vie ; mais 
comme Jefüs-Chrift venoit alors au monde , nous finiflons ici 
lHiftoire de l’Eglife Judaïque pour commencer celle de Je- 
ne Chrift & des Apôtres ; ce qui fait nôtre troifiéme Perio- 
(PI 
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Contenant PHifloire Evangelique & Apololique, depuis la 
maïlance de Jefus-Chrilt jufq#'à la Mort de St. Jean. 


L'Ané de la naïffance de Jefus Chriit devroit être mar- 

quée en gros caracteres dans tous les livres des Chrétiens. 
Si les Apôtres avoient des foins plus importans que ce- 
lui de fatisfaire les Chronologiftes qui naïîtroient aprés eux, 
ce grand nombre de Chrétiens & de Doëteurs celebres dans 
l'Eglife infiniment moins occupez que ces grands Maïtres, ne 
devoient pas négliger une Epoque fi confiderable. Il n’eft point 
furprenant que Denis le petit qui a voulu indiquer cette année, 
s’y foit trompé ; mais la furprife naît de ce qu’on ait attendu 
fi long-tems à marquer l'Ere Chrétienne, & qu'on lui en ait 
laiflé le foin , lorsqu'elle étoit oubliée. Il elt vrai que les Ro- 
mains he s’accordoïient pas mieux fur la fondation de Rome, 
que les Chrétiens fur la naiffance de Jefus-Chrift. Caton, Va 
ron, Ennius & Fabius Piétor, le plus ancien de tous les Ecri- 
vains de la République varioient fur l'origine de cette V 
qui eft devenüe la Maïîtrefle du Monde; mais les variations , 
les doutes. l'ignorance de ces grands hommes ne juftifient point 
celle des Chrétiens ; on ne pouvoit deviner que Rome petite 
& méprifable dans fes commencemens , donneroit un jour la 
loi à l'Univers ; on n’a penfé à écrire fes Annales , & à 
faire des Repgiltres publics ; que lorfaue fi grandeur préfente 
commençoit à lui donner quelque rang dans le monde ; mais 
les Chrétiens qui dés la naiflance de l'Eglif , adoroïent Jefus 
comme leur Rédempteur & leur Dieu, ne devaient ils pas dif- 
fiper nos doutes, & faire attention à une circonitance fi impor- 
tante? Cependant ils ne l'ont pas fait. Avotionsque les premiers 
Chrétiens ont eu peu de foin de fatisfaire nôtre curiofité ; on 
leur donne fouvent fur cette matiere des veües qu'ils n’ont 
jamais etes. 

Afin de fixer cette année , il faudroit s’accorder fur celles 
d'Herode qui mourut peu de tems aprés que Jefus-Chrift fut venu 
au monde; mais on Varie fur les années de ce Prince. En 
füivant Jofeph, Herode doit être mort lan 759. de Rome;car 
il donne à ce Prince trente fept ans de regne ; il ne reçut le 
Royaume de la maïn de Marc Antoine & d’Augulte que lorf- 
que ces deux Chefs fe furent réconciliez , & liguez enfemble 
lan 714 Comme les trente-fept ans ne furent pas complets , 
on peut mettre la mort de ce Prince à l’an 750. D'ailleurs le 
même Jofeph fait mourir Archelaus fon fils l'an 760.aprés avoir 
été Ethnarque l’efpace de dix ans. Il faut donc qu'Herode le 
grand eût ceffé de vivre l'an 750. cela paroît démonfratif. 
Dion qui devoit fçavoir l'Hiftoire Romaine auffi bien que Jo- 
feph bannit Archelaus l'an 759. de Rome fous le Confulat de 
Lepidus & d’Aruntius. Si Archelaus a regné dix ans , il faut 
nécefläirement que fon pere foit mort l’an 749. Ileft vrai que 
Jofeph varie fur le gouvernement d’Archelaus ; car il ne lui 
donne dans fon Hifloire de la guerre que neuf ans de regne ; 
mais il fe retraéte dans fes Antiquitez qui font plus exactes ; 
puisque cet ouvrage fut compofe aprés l’autre ; il confirme la 
même chofé dans fa vie; car il alûre que fon pere Mathias 
nâquit la ne année du regne d’Archelaus 5 il ne pouvoit 
ignorer le terns auquel fon pere étoit né; il met cette aiflance dans 
la dixiéme année d’Archelaus ; il faut donc qu'il ait rempli 
ceterme , & puisqu'il fut banni l'an 759. fon pere doit être 
mort l’an 749% 

Monfr. Rigord a produit une Médaille d'Herode Antipas e- 
cond fils d'Herode, battue l’an +3. de fon regne; cependant il 
fut dégradé & banni für les accufarions d’Agrippa l'an 792. de 
Rome. Si on veut calculer juite, & trouver les 43. ans , il 
faut avoüer qu'Herode avoit été déclaré Roi l'an 749. Mon- 
fieur Rigord a fenti la difficulté, & comme il retarde d’une an- 
née la mort du grand Herode foûtient que les Medailliftes 
qui frapoient une Médaille à la fin d’une année, ÿ mettoient la 
date de la fuivante, à peu prés comme nos Libraires qui antici- 
pent la date des livres qu'ils impriment à la fin dé l'année; mais 
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pour accorder fes préjugez avec l’Hiftorien <ft fufpeëte ; 
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leurs elle n’eft point néceffaire ; car Jofeph à pô dire que Phi- 
ligpé mourut pex de tems avant Tibere , quoiqu'il fût mort deux 
ans & demi auparavant, en comptant depuis Pan 749. de Ro- 
me jufqu’au 786. qui étoit le 20. de Tibere , on trouve les 
trente fept années de Philippe ; mais il faloit que fon pere fût 
mort lan , ; 

D'un SA Saint-Luc affre que Jefus-Chrift entroit dans 
fa trentiéme année l’an XV. de T'ibere, & ou ne peut accorder ce 
calcul avec les Annales de FEmpire qu’en faifant naître Jefus-Chrift 
l'an 750. Herode mourut la même année vers les fêtes de Pa- 
ques, puifque ce fut pendant la fête des Azymes qu Archelaus 
tâcha d'apaifer l'émotion populaire qui s’étoit faite à l’occafion 
de l’Aigle d'or, & de la mort de Mathias ordonnée par He- 
rode expirant, on a pris, peut-être , lesannées du regne de fes en- 
fans, qui n'étoient que commencées, pour des années finies. 

Il y auroit beaucoup de témérité à decider le mois & le jour 
de cette raïflance. Les Chrétiens s'accordent à fuivre l’Ere de 
Denis le petit, quoiqu'elle foit évidemment faufle. Les Bergers 
gardoient les veilles de la nuit, lorfque les Anges leur annon- 
cerent que le Meffie étoit né à Bethléem ; & l'hiver n'eft pas 
une faifon propre à faire parquer les moutons. Cette circon- 
flance marquée par l'Evangelilte nous aprend qu'il faudroit met- 
tre cette fête au mois de Septembre ou d’Oétobre 

On 4 mieux aïîmé la celébrer le 2$. de Decembre , parceque 
c’elt alors que le foleil commence à remonter; ceux qui aiment 
les myfleres ont crû qu'il faloit faire paroître le foleil de juftice 
dans le même tems que celui de la Nature commence à 
nous raporter fa lumiere, quoique d'une maniere imperceptible. 
St. Chryfoftome, qui eft un des plus anciens Peres quiait parlé 
de cette fête, en apuyoit la celebration fur deux raifous, unetra- 
dition ancienne & les Archives de Rome ; mais il fe trompoit 
à tous égards. 

En efftt, on ne devine pas comment un homme qui voyoit 
que cette fête étoit nouvelle en Orient , qu'on ne la celcbroit 
dans fa propre Eglife que depuis dix ans, qu’elle étoit conteftée 
par les nns & foûtenue par les autres , ofoit parler avec tant 
de confiance de l'ancienne tradition.  EÎt ce que cette tradi- 
tion fi cile avoit été ancienne & Apoftolique n’auroit pas 
pailé long-tems auparavant dans les Eglifes d'Orient qui étoient 
fi floriffantes? Clement Alexandrin qui vivoit long-tems avant 
lui remarque que les Ewyptiens fixoient ce jour au 20. de 
May , où au 20. d'Avril, & St. Epiphane qui la confondoit 
avec celle du Bâteme.& de l'Epiphanie les mettoit toutes au 
6. de Janvier. St. Chryfoftome à donc parlé en Prédicateur 
qui voulant à quelque prix que ce fût , relever l'éclat de Ja 
fête pour laquelle il préchoit, & ne trouvant rien dans toutes 
les Eglifes d'Orient qui lui fournît quelque prétexte , alloit 
chercher une tradition incertaine en Occident. 

Mais ce Pere avoit-il 1 les Doëteurs Latins pour s’affürer 

ue cette tradition étoit ancienne en Thrace, en Efpagne , 
& à Rome. T'ertullien l'homme du monde qui étoit le mieux 
infiruit des traditions de fon tems ignoroit l'année & le jour 
de x naiflance du Fils de Dieu. Jean de Nicée affüre qu'on 
ne coinmença à la celcbrer à Rome le 25 de Decembre, 
que fous le Pape Jules, c'eft à dire au quatriéme fié & 
peu de rems avant que St Chryfoftome prêchât, ainfi la tra- 
dition d'Occident étoit fort nouvelle en Occident lorfque ce 
Pere en vantoit l'antiquité. 

Les Regîtres de Rome auxquels il a recours font pure vifion, 
Il eft étonnant d’entendre ün P re Gréc prêchant dans la Syrie 
renvoyant fes Auditeurs aux Archives de Rome, pendant que 
les Doëteurs & les Papes qui étoient fur les lieux ne les ont 
jamais citez fur cette matiere ; on ne croit point d'être con- 
vaincu de faufleté lorsqu'on cite de fi loin» & on eft für que 
Ja confiance , & l'autorité avec laquelle on parle des chofes 
qu'on ne fçait pas, déterminera les ignoraus à Ja croîre ; on ne 
1çait pas fi la defcription faite par Quirinius a jamais été cou- 
cuée dans les Regîtres du Capitole, puis qu’Augufte pouvoit l’a- 
voir réfervée pour fon ufage particulier, & qu'on en trouva de 
femblables dans fes papiers aprés fa mort ; mais quand il feroit 
vrai que les Regîtres publics en auroïent été chargez , le nom 
de Jefus-Chrift ne s’y feroit peut-être pas trouvé; car la defcrip- 
tion pouvoit être faite avant les couches de la Vierge. On pou- 
voit voir. dans ces Regîtres l’année de la naiflance du Fils de 
Dieu fans y trouver le jour, & puis que Rome n'a pas été plus 
fûre de l'année de la naïflance que les autres Eglifes , il eft in- 
conteflable que ni cette année ni le jour n’étoient point mar- 
quez dans les Archives. Tertullien remarque que les Regîtres 
ne fe trouvoient plus de fon tems. On pouvoit, difoit-il, con- 
fülter les anciens Regîtres qui pest-être ubfifloient envere en ce 
tems-la. On ne peut donc déterminer ni le jour ,nile mois, ni 
même l’année de la naiffance du Meffie fans trouver de grandes 
difficultez ; maïs auffi n’eft-il pas néceflaire d’en avoir une con- 
noiffance fi précife. 

La plus grande difficulté qui fe trouve dans l'Hiftoire de Ia 
paiflance regarde le dénombrement fait par Quirinius Gouver- 
neur de Syrie; cette circonftance eft importante , parce qu'elle 
fur caufe que la bienheureufe Vierge quitta Nazarcth, & fit fes 
couches à Bethléem où 1e Meffie devoit naître, non feulement 
felon les anciens Oracles, mais par la décifion faite dans le 
Concile de Jérufalem , tenu à l’arrivée des Mages incertains du 
lieu où ils devoient trouver le Mefie, 

Les profanes n'oublient pas à profiter du filence des Auteurs 
Paye ns qui n’ont point parlé de ce dénombrement général fait 
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par l’ordre d'Augulte; & comme Quirinius ou Cyrenius n'étoit 
point alors Gouverneur de la Syrie , ils fe croient en droit de 
s’infcrire en faux coutre la naration de St. Luc , & l'Hiltoire 
de la naïffance à Bethléem. 

Les Savans fe font partagez fur cette difficulté , l’un d’une 
ruain hardic efface le nom de Quirinius pour mettre en {à place 
celui de Quintus Varus. L'autre foûrient que St, Luc parle 
du dénombrement fait avant cel4i de Cyrezius , ou comme on 
diroit en mauvais François, Premier que Quirinius eût fait le 
fien; en effèt les Grécs fe fervoient quelquefois du terme Pre= 
mier pour dire avant , & Avhénée en donne un exemple qu'il 
avoit tiré d’Ariftote; on acheve de lever la difficultéqui naît du 
filence des Auteurs profanes , parce qu'Herode étant Maître 
chez lui ue recevoit pas un Gouverneur étranger pour faire le 
dénombrement de fes fujets, d’où on conclud qu'il eft inutile 
de chercher le nom de ce Gouverneur, & de feuilleter les An- 
nales des Romains pour y trouver le dénombrement fait dans la 
Judée , puis qu’on ne devoit le coucher que dans les Regîtres 
d'Herode qui en étoit le Roi. Enfin, on prétend que la Syrie 
étoit partagée en deux Gouvernemens dont l’un avoit fon fiége 
à Berithe , & l’autre à Antioche ; Saturnin ou Varus pouvait 
être l’un de ces Gouverneurs, pendant que Quirinius qui fit le 
dénombrement de la Judée étoit l’autre; nous n’avons pas vou- 
lu refufer au leéteur toutes ces conjeétures qui portent à leur té- 
te de grands Noms, afin qu’on puifle choifir fans préjugé ce qui 
paroîtra le meilleur. 

Sans avoir deflèin d’en refuter aucune , il nous doit être 
permis de faire quatre remarques qui nous ont paru naturelles. 

Premiérement les dénombremens étoient fort ordinaires à Ro- 
me depuis qu'il prit envie à Servius Tullius de connoûre le 
nombre de ceux qui venoïent au monde , ou qui en fortoient, 
& de fixer une fomme qu’on devoit payer pour chaque perfon= 
ne. Les Cenfeurs étuient chargez de cette fanétion , & la fai- 
foient avec beaucoup de cérémonies. Augulle fit trois de ces 
dénombremens contre les régles ; car il n’étoit pas Cenfeur ; 
mais outre ce qu'il taifoit à Rome , il eut,comme David, l’en- 
vie de connoître les forces de l'Empire qui étoit alors fi étendu 
qu'on Je regardoit comme toute la terre; & pour cet effet il 
voulut favoir le nombre des têtes & des perfonnes dont il étoit 
peuplé. Ce cénombrement ne fe fuifoit que pour fon ufage 
particulier, afin de pouvoir compter fûrement für les finances , 
& für le nombre de troupes qu’il pouvait tirer dans le befoin ; 
cette remarque eft bien fondée; çar Suetone raporte que T'ibe- 
re porta au Senat trois livres qu’il avoit trouvez dans le cabinet 
d'Augufte aprés fa mort, Lun de ces livres étoit fon Jourxal, 
le fecond contenoit l'ordre pour fes funerailles, & le troiliéme 
était le Breviaire de PEmpire.  Tacite explique nettement ce 
que contenoit cet Abregé de l'Empire, c'étoit un détail des flot= 
tes , des Armées, des cributs que les Provinces ES les Royau- 
#5 pouyoïent fournir; en un mot, c'étoit un désembrement des 
perfomnes & des richeffes qu’on poffédoit. Voilà le dénombre- 
ment que nous cherchons $ il ne faut point fe plaindre de ce 
que les Auteurs Payens n’en ont point parlé puis qu’onletrou- 
ve marqué en gros caraéteres dans Suetone & dans Tacite 3 il 
ne faut point auffi s'étonner de ce que les Hiftoriens n’ont pas 
marqué Pannée où il fe fit ; car une defcription fi exaéte detout 
l'Empire ne fe pût faire dans un an , & fi David employa dix 
mois à celle de la Judée, on avoit befoin d’un plus Jong-tems 
pour toute la terre ; comme on parloit en çe tems là; d'ail 
leurs Augulle recevant les Cayers de chaque Province à propor- 
tion qu'on les lui envoyoit, & les mettant dans fon çabinet pour 
fon ufage particulier , on n’avoit garde de fixer à cela un certain 
tems ; il fufit que les Hifloriens en ayent parlé aprés fa mort 
lorsqu'on fit l'ouverture de fon cabinet, & qu'on trouva çét Abré- 
gé de l’Empire 

2. [ n’étoit point néceMäire que Quirinius fût Gouverneur de 
la Syrie pour faire ce dénombrement, St. Luc ne le dit pas, & 
on n’a bâti fur ce préjugé que parce qu'on n'a pas aflez pelé Ja 
force de l’expreflion qu’il employe. On donnoit quelquefois ce 
titre de Gouverneur où d'Egowmezos à l'Empereur Tibere ;on 
le donnoit a2x Gouverneurs de Province ; mais les Intendans 
le prenoïent auf. Enfin, on le donnoit aux Commifläires ex- 
traordinaires qu’on envoyoit dans les Provinces & dans les ar- 
mées lorsque le befoin le dernandoit. Quirinius peut donc avoir 
été Gouverneur ; mais il peut avoir été Préfident de la Syrie , 
& c'elt le nom que Juftin Martyr lui donne. Les Evangeliftes 
donnent à Pilate ie mêine titre qu'à Quirinius $ cependant ce 
n'étoit qu’un Intendant ; cetre remarque leve la difficulté qu’on 
tire de ce qu'il y avoit alors un autre Gouverneur de Syrie que 
Quirinius 3 car Saturnus ou Varus pouvoient occuper ce pofte 
plus honorable pendant que Quirinius étoit Intendant de Ja Pro- 
vince. Enfin les Gouverneurs avoient leurs Lieutenans ; onen 
donnoit ordinairement trois à ceux qui avnient été Confu]s; mais 
cela ne fe faifoit pas toñjours,  Ciceron devenu Gouverneur de 
la Cilicie ne parle que de fon frere Quirinus, & Bibulus qui 
paffà dans le même tems au Gouvernement de Ja Syrie, n'avoit 
qu'un Lieutenant fous lui. 

3 Mais puis qu'il s'agifloit d'une affaire partiçuliere , & que 
l'Empereur ne faifoit faire le dénombrement que pour fon ufae 
ge, il pouvoit y envoyer un Comunifläre extraordinaire ; on 
contelte cét ufage ; mais il ne laille pas d’être certain ; car Aus 
gufte avoit choïfi vingt quatre perfonnes d'une probité diflin- 
guée auxquelles il donnoit la commifion des affaires importan- 
tes, & Iles envoyoit dans les Provinces. Germanicus n'étoit 

pas 
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pas Gouverneur des Gaules ; cependant il fut envoyé avec un 
pouvoir de faire le dénombrement de cette Province; Quirinigs 
a pô être revétu dela même commiflion dans la Syrie. Joleph re- 
marque que ce Prince remit le jugement du procez d'Herode 
contre fes Enfans à Saturninus & à Pedanus Gouverneurs de la 
Syrie, & à Volumnius qui en étoit l’Intendant; voila trois per- 
fonnes au lieu d’une; jofepha donné la même qualité de Lieg- 
tenant à Pedanus qu’à Saturninus qui étoit effeétivement Gou- 
verneur de la Syrie; il faloit donc qu'il eût un pouvoir égal; 
cependant il ne pouvoit en joüir que par une commiflion ex- 
traordinaire ; Cafaubon ne léve point la difficulté en difant que 
c'étoit un Lieutenant ; car on n'en donnoit tout au plus que 
trois,& ceux qui avoient opiné à fauver la vie aux Enfans d’Herode, 
l'étoient; l'Intendant de Syrie nommé Volumnius qui affiftoit au 
jugement , opina aprés eux , & ce fur lui qui ouvrit l'avis de 
mort, & qui l’emporta à la pluralité des voix; on a beau faire, 
on ne peut donner à Pedanus qu'une commiflion extraordinai- 
re; Et lors qu'Herode eut gagné la faveur d'Augufte, ce Prin- 
ce ordonna aux Gouverneurs de Syrie de ne rien faire fans fon 
avis. Herode fut revétu dans cette circonftance du même titre 
que St. Luc donne à QuHninss cependant il n'étoit pas le Gou- 
verneur ordinaire de la Province ; mais il avoit unecommifion 
particuliere ; que diroit-on fi on trouvait dans quelque Hifto- 
rien qu’un tel évenement eft arrivé lors qu'Herode le grand étoit 
Gouverneur de la Syrie; ilne l'a jamais été véritablement; mais 
on lui donnait la conduite de cette Province avec le Gouverneur 
ordinaire. Il ne faut donc pas dire que cela ne fe failoit point 
chez les Romains, & nier fur ce faux principe que cela foit ar- 
rivé à Quirinius, 

Il feroit aifé de multiplier les exemples de ces cas extraordi- 
naîres, les Hifloriens & les Critiques qui n’y ont pas fait allez 
d'attention, & qui ont cru que quand il y ayoit une régle pour 
le gouvernement de l'Etat , on la fuivoit toûjours exaétement 
fans s’en écarter jamais , fe trouvent fouvent fort embarraflez ; 
qu’on nous démêle, par exemple, Jes Gouverneurs de la Syrie 
fous le Triumvirat de Marc Antoine ; cette Province lui étoit 
échüe, il en étoit Gouverneur & le Chef , cependant il y en- 
veya fes Lieutenans , & foit que fes Officiers changeallent fou- 
yent, ou qu'il y en mît plufieurs à la fois , on ne peut deviner 
lefquels ont été Jes Gouverneurs & les Intendans. On eft obli- 
gé de confondre les uns avec les autres fans pouvoir trouver le 
fil d'Ariadne pour fortir de ce Dédale. Schelftrate a voulu fai- 
re une fucceffjon fuivie de ces Lieutenans , Cafaubon en avoit 
déja fait une autre; chacun füit fes conjeétures dans une chofe 
où l’on devroit fuivre aveuglément les Hiftoriens ; s'il étoit vrai 
qu'ils euffent marqué exaétement les Officiers de chaque Provin- 
cæ, ou que la République & les Empereurs euflent fuivi une ré+ 

le conftante dans la diftribution des Emplois fans jamais varier, 

n ne fçauroit encore dire fi Céfar quittant la Syrie en donng 
le commandement à Sextus Céfar fon ami, comme Dion l'af- 
fûre, ou à Jules fon parent, comme le dit Appien. 

Agrippa fat envoyé Gouverneur de Syrie lan 731. il avoit 
même un commandement fort étendu ; car outre cette Provin- 
ce les Côtes de l’Jonie devoient être foumifes à fes ordres, c'é- 
toit-là une cominiffion extraordinaire que lui donnoit Augulte ; 
mais comme il eut peur de s’attirer la jaloufie , il envoya des 
Lieutenans en Syrie, & fe retira dans l’Ifle de Lesbos , & ce 
fut là qu'Herode alla le trouver pour lui faire fa cour. 

Ces Exemples font d'autant plus juftes, qu’ils regardent tous 
la même Province dont parle St, Luc, qui eft la Syrie, & qu’on 
les trouve dans le tems d’Antoine, de Céfar & d’Augulte fous 
lequel Jefus-Chrit eft né ; il n’y avoit donc pas de régle fi 
précife pour le Gouvernement, qu'on ne s’en écartät dans de cer» 
taines circon{tances. 

4. La 4. Remarque eft plus curieufe que néceffäire, En ef- 
fet, nous n'avons plus d'intérêt à examiner quel étoit le Gouver- 
neur de la Syrie, puisque Quirinius étoit un Lieutenant ou un 
Commiflire envoyé par l'Empereur pour le dénombrement de 
Ja Judée, comme Germanicus le fut pour celui des Gaules. Il 
importe peu deformais que lenregitrement de Jofeph, & dela 
Vicrge fe foit fait fous Saturninus ou fous Varus. Oncenfure 
fouvent T'ertuilien d’avoir dit que le dénombrement dont parle 
St. Luc fe fit pendant que Saturnin étoit Gouverneur de Syrie; 
mais je ne fçai fi on @ raifon ; car quoiqu'il foit vrai que ce Pe- 
re a mal compté Jes années de Jefus-Chrift; cependant une fu- 
te en matiere de ChronoJogie n'eit pas une preuve qu'on n’en 
aye fait deux , & fi Jefus-Cbrift étoit né l’an 749. Tertullien 
n'auroit pas mérité Ja cenfure qu’on lui fait. En effet Saturnin 
étoir alors Gouverneur de la Syrie. On a produit trois Médail- 
les que la Ville d’Antioche fit battre à l'honneur de Varus fon 
nouveau Gouverneur. On y voit une tête de Jupiter, & fur 
le revers eft une femme tenant une Palme, & qui elt afife 
fur le fleuve Oronte avec ces mots Varus 2$. Le Cardinal 
de Noris va faire par là une nouvelle découverte, & apren- 
dre au Public que Varus étoit Gouverneur de la Syrie dez 
Van 748. parecque l’Ere d’Antioche commença à la bataille 
d'Aéium donnée au mois de Septembre , de l'an 713 , & 
comptant les 25. ans de la Médaille on trouve que Varus 
étoit déja en Syrie l'an 748. de Rome , & avant la naifan- 
ce de Jefus-Chrift; c'eft pourquoi il a retraété ce qu'il avoit 
dit ailleurs fur cette matiere; mais ne pouvoit-il pas foûtenir 
fon premier fentiment ? Car il elt vrai que Didius, qui com- 
mandoit à Antioche Jorfque la bataille fe donna, prit le parti 
d'Augufte aprés la défaite d'Antoine , & ce fut lui qui obli- 
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gea les Arabes à bruler les Vaifleaux que Cleopatre avoit fait 

ir. Mais il y a deux chofes également certaines , l’une que 
la Syrie n'étoit pas srawguille, les Gladiateurs de Cyzique de- 
meurerent fideles à Marc Antoine , ils voulurent pañler en E- 
gypte pour fervir dans fon armée ; le pafläge étant fermé ils l’a- 
pellerent en Syrie pour faire la guerre avec eux 3 il falut entrer 
en compoñtion , & leur accorder des Privileges, afin de les obli- 
ger à mettre bas les armes. La Syrie qui n’étoit pas encore 
tranquille ne penfoit pas à prendre une Ére nouvelle , & à la 
commencer immédiatement aprés la bataille d'Aétium. D’ail- 
leurs il étoit plus naturel d'attendre le commencement de Ia 
nouvelle année pour commencer cette Ere particuliere ,com- 
me firent les Egyptiens , & en fuivant cette remarque l’Ere 
d’Antioche ne commença que l'an 724,& Varus n’entra dans 
fon Gouvernement que l'an 749. Cela paroït encore par les 
régles qu’on obfervoit, Les Gouverneurs y demeuroient pres- 
que totyours cinq ou dix ans. Saturnin qui entra l’an 74$. en 
fortit au bout de cinq ans à la fin de l'an 749, Varus qui fut 
continué céda fa place à Quirinius lan 759. il étoit donc entré 
l’an 749. comme nous le fuppolons , d’ailleurs Saturninus y 
étoit encore d'autant plus qu'on donnoit aux Gouvyerneurs qui 
fortoient un terms pour régier les affaires commencées 3 mais fi 
Jefus Chrift eft né J'an 750, Varus étoit Gouverneur lorfque 
Quirinius fut envoyé par l'Empereur pour faire le dénombre- 
ment de Ja Syrie, Afin qu'on puifle avoir une idée plus exac- 
te de tout ce que nous avançons, nous donnerons ici la Lifte 
des Gouverneurs de Syrie depuis la bataille d'Aétium jusqu’à 
Quirinius. 

Didius étoit Gouverneur de cette Province lors qu'Antoine 
perdit la bataille d'Aétium ; & conferva prez de trois ans Je 
Gouvernement , parce qu'il changea de parti , & favorifa les 
intérêts d'Augulte ; ce fur Jui qui tà Auguite qu'Herode 
l'avoit fervi, & lui ayoit envoyé du fecours contre les Gladia- 
teurs; ce qui prépara l'efprit de ce Prince à le recevoir favora- 
blement. Jofeph qui raporte ces paroles d’Augufte a corrom- 
pu deux fois le nom de cé Gouverneur ; car il l’apelle tantôt 
Canidius & tantôt Ventidius; cependant c’étoit Didius. 

Meflala Jui fucceda dans ce Gouvernement l'an 726. & vio- 
la le traité que fon Predeceflèur avoit fait avec les Gladiateurs 
de Cilique, qui detant de perfonnes & de Villes qu'Antoine avoit 
favorites furent les feuls qui conferverent de la reconnoiflance 
& de la fideité pour lui dans fon malheur. Meffala ne fut 
qu'un an Gouverneur de Syrie, & Varron qu'on a pañfé fous 
filence prit {à place. 

L'an 731. Agrippa fut nommé avec un pouvoir qui s’éten- 
doit fur les Iles & les côtes de l’Jonie dont il jouït l'efpace de 
dix ans pendant lesquels fes Lieutenaus agifloient en fon nom, 
Jofph lui fait fucceder M. Titius ; les uns le pañlènt fous fi- 
ence , & Rufin n'en fait qu'un Intendant de la Syrie ; mais 
Strabon confirme ce que dit Jofcph, puisqu'il affûre que Phraa= 
tes Roi des Parthes étant entré’en conférence avec Titius Gou- 
verneur de Syrie, il lui confia fes enfans. 

Saturnin vint enfuite ; on lui donne pour fucceffeur Caïus 
qu'Augulte avoit adopté ; mais les Critiques l'ont effacé de ce 
Catalague parce qu'il ne reçut le commandement de l'Orient 
que l’au 753 c'étoit là encore une de ces commiflions extraor- 
dinaires dont nous avons parlé, car comme le pouvoir de Caius 
s'étendoit beaucoup au delà de la Syrie, cette Province ne laifla 
pas d’avoir toûjours fes Gouverneurs particuliers qui agifloient 
fous les ordres de Caïus. Germanicus eut enfüuite un pouvoir 
presque femblable & fe broüilla avec Pifon qui étoit Prefident de 
la Syrie. 

Cefut Varus, céthommenvare, qui entra pauvre dans ne Pros 
vince riche | ES qui la laifa pauvre aprés s'être enrichi , 

w'or envoya pour remplir la place de Saturnin, & il l’occupa 
dx ans jusqu’à ce que Quirinius y entra aprés la condamnation 
d’Archelaus, pour faire la faifie de fes biens, un dénombrement 
exaét de ce que chacun devoit payer ; & établir un Intendant 
dans Ja Judée, ce qui ne s’étoit point encore fait, parce qu’elle 
ne fut réduite en Province qu’aprés l'exil d’Archelaus. C'eft1à 
le fecond dénombrement que Quirinius fit dans la Judée , au- 
quel St. Luc oppofe le premier qu'il avoit fait neuf ou dix ans 
auparavant en qualité d’Intendant de Ja Syrie où deCommiflai- 
re de l'Empereur. 

Nous nous fommes arrêtez à cette difficulté, parce qu’elle 
ef la plus importante de celles qu'on fait fur Ja naïflance de Je- 
fus-Chrit, & que nous n’avons pas eu occafion de la toucher 
dans l'Hiftoire de la Bible, Nous pafférons legerement les faits 

ui fe trouvent dans cette Hiftoire, & nous ne remarguerons, 

ans la fuite, que ce qui elt nécefläire pour donner une idée 
générale de la naiffance de l'Eglife & de l'Hiltoire Apolto- 
lique ; car l’Hiftoire profane du fiécle d'Augule eft afféz 
connüe, 

1. Jefus-Chrift nâquit dans la Ville 4e Bethléhem, commeles 4. 
Oracles l’avoient prédit. Juftin Martyr a ébranié la foi de bien re, 
des gens en plaçant la caverne où Jefus-Chrift vint au Monde pro- 
che de la Ville. On a fait même de grands efforts pour jufi- 77 
fier ce Pere , parce qu'ayant vécu dans la Judée , on fuppofe ;: ; 
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qu'il devoit être mieux infiruir du lieu où Jefus-Chrift vint au de Rome, 


monde ; mais 41 eff étonnant qu'on fe donne tant de peine pour 
juiifier un Auteur particulier qui wa pas même fçeu le terms 
où Jefus Chrilt écoit né, dont la tradition affoiblic l'accomplif- 
fement des Orades , qui s'éloigne doublement de Sr. Luc, 
puifque çét Evangelilte affdre Le ce fut dans La Ville de Bab 
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léem que Jefus-Chrift nâquit, & qu'il indique une Auberge au 
licu d'une caverne. Imaginer uné Auberge fituée aux murail- 
les de la Ville, & une caverne qui étoit hors de la Ville , qui 
fervait d'écurie à cette Auberge, c’eft aimer à débirer des conjec- 
tures pour foûtenir une tradition particuliere, d’autant plus que 
la Judée ayant été bouleverfée par la venüe des Romains , la fi- 
tuation des Villes & des maifons devoit être fort changée du tems 
de Juftin Martyr. F ê 

Les Mages vinrent là adorer Jefus-Chrift, & lui faire leurs pré- 
fens. Herode qui craïgnit que ce Roi naïflant ne lui enlevt 
une couronne qu'il avoit ufurpée fur les Afmonéens , comme 
ceux-ci l’avoient ufurpée fur la maifon de David, fit tuer tous les 
Enfans de Bethléem La Vierge & Jofeph fe garantirent de ce 
maflacre par leur retraite en Egypte, fur laquelle ils avoient 
reçu l’avis du Ciel. On dit que ce fut dans la Thébaïde que Je- 
fus-Chrilt fe retira , parceque quelques viflonnaires ont montré 
là une place qu’ils difoient avoir été le domicile de cette famil- 
le refugiée ; mais il n’étoit pas befoin de fuir dans les déferts. 
Les Egyptiens qui n’avoient aucune idée du Mefie ne firent au- 
cune attention au domicile qu'il occupa , & Jefus-Chrift ou la 
Vierge prirent-ils la peine d'indiquer leur mailfon en Egypte? Il 
eft bon que ceux qui lifent l’Hiftoite Sainte aprennent à connoi- 
tre la vanité de ces traditions qui n’ont aucune folidité , & qui 
en attachant l’efprit à des objets fenfibles & à de faufles idées, le 
rendent incapable de fe nourrir des grandes Véritez que l’Evan- 
gile enfcigne Si on étoit fage on ne donneroit jamais que de 
grandes idées de la Religion Chrétienne, & au lieu de repaître 
Pefprit & le coeur des minuties qu’il aime , on tâcheroit de l’é- 
lever à ce qu’il y a de plus fublime & de plus relevé. Que d’er- 
reurs on auroit évité fi on avoit toûjours fuivi cette route. 

Jefüs-Chrift parut dans le Temple dez l’âge de douze ans. 
Quelques Critiques le font mener par fes parens à Jérufalem dez 
l'âge de huit ans, parce qu'ils fuppofent qu’Archelaus étant mort 
en ce tems-là, & la cruauté de la perfecution ayant ceflé, Je- 
fas-Chrift vint au Temple 3 mais on ne doit pas s’éloig- 
ner de l'Evangile fans néceffité & fur de fauflés fuppofitions. 
Les Evangeliftes donnent douze ansà Jefus-Chrift lorsqu'il vint 
au Temple , fs parens l’y oublicrent ; fçachant ce qu’il étoit , 
dit Origene, ils n’eurent pas de peur qu'il fe perdit , mais ils 
croyoient qu'il vouloit les quitter. D'où fçait on cela? 

je Vierge avoit des idées confufes de {on fils dont elle avoit 
oùt prédire tant de merveilles 3 mais la connoiflance de cette 
bienheureufe femme ni celle des Apôtres ne fut point aflez vive 
jufqu'aprés le jour de la Pentecôte pour déchifrer l'incarna- 
tion, & les myfteres qui y étoient attachez , la mere oublia fon 
fils dans la foule, & crur enfuite qu’il étoitavec fes parens, avec 
lefquels elle l'avoit, peut-être, laiflé en fortant du Temple ; ce 
fut là qu’on le retrouva enfeignant & rempliflant d’admiration 
ceux qui l'écoutoient. On dit que Jefus enfeigna dans une Sy- 
nagogue parce que les Rabbins ont dit qu’il y en avoit une dans 
le Temple, & qu'il y étoit debout, parce que les T'almudittes af- 
fürent que les Difciples ont toûjours apris la Loi debout depuis 
Moïle jufqu’à Gamaliel ; mais fommes nous obligez d'expliquer 
l'Evangile par les Rabbins qui ne font venus que cing ou fix 
cens ans aprés Jefus-Chrilt , & qui fe trompent évidemment ; 
car il n’y avoit point de Synagogue dans le Temple , & Jefus- 
Chrift fit fans doute fa premiere leçon dans la T'hréforerie où:il 
enfeigna plufieurs fois dans la fuite de fa vie 

Ce n’étoit là qu’un foible prélude des merveilles qui devoient 
rendre la vie du Fils de Dieu éclatante. Jean Baptilte qui devoit 
lui fervir de Précurfeur commença à prêcher la répentance, & à 
baptifer fur les bords du Jordain ceux qui vouloient fe conver- 
tir. St Luc marque la date de ce Miniftere; Jefus-Chriftarri- 
vant à fa trentiéme année; car nous le faifons mourir à 33. & 
quelques mois l’an 784. de Rome.  C'étoit lan 15. de Ti- 
bere; mais on ne s'accorde pas fur les années de fon regne ; il 
y a des Savans qui le commencent trois où quatre ans ayant 
la mort d’Augulte, lorfque ce Prince l’aflocia à l'Empire , & 
lui donna un Empire Proconfulaire qui s’étendoit fur routes 
les Provinces. On a un double intérêt à foûtenir cette con- 
Jcéture. r. on s’accorde plus aifément avec Sr. Luc qui ne donne 
que 29. ou 30. ans à Jefus-Chrit l'an 15. de Tibere fous le 
Confüulat des deux Gemini. On appuye cette conjecture fur l’au- 
torité des Péres,& ces Peres font en grand nombre. Clement 
Alexandrin compte vingt fix années de regne à T'ibere ; on 
allégue qu’il fut 20. ans Préfet de Rome, que ce gouvernement 
Jui fut donné lorfque T'ibere étoit déja Prince, Pifon mourut 
fous le- Confüulat d'Enobarbus & de Vitellius l'an t2, & fi Ti- 
bere étoit déja Prince, comme le dit Suetone, il faut commen: 
cer fon regne par l'Empire Proconfulaire qu’Augulte lui accorda 
à fon retour d'Allemagne. Enfin on allégue la remontrance de 
la Ville de Rome à l’Émpereur Maximien pour l'empêcher de 
fe démettre de l'Empire, quoi , difoit-il , ferez vous ce qui a 
pas été permis à Angufle à foixante € dix ans, aprés cinquante 
ans de regne On conclud de cette remontrance qu'Au- 
gulte s’étoit démis d’une partie de l'Empire entre les mains de 
Tibere. 

Je ne m'oppofe pas qu'on juflifie les Peres; mais il n’elt pas 
julte de renverfer pour cela l’ordre destems, ni d'imaginerune 
nouvelle méthode de compter les années de l’Empire. I eft 
étonnant que d’habiles gens n’ayent pas remarqué que Clement 
Âlexandrin ne raporte pas fon propre fentiment lorsqu'il donne 
vingt fix ans à Tibere ; felon fon calcul il n'avoit regné que 
22. ans; mais il y a, dit-il, des gens qui comptent autrement 
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les années des Céfars. * On devroit avoir fenti Ja contradiétion 
dans laquelle ce Pere feroit tombé s’il donnoit 26 ans de regne 
à Tibere dans la même page où il ne lui en a attribué que 22. 
Il ne faut done pas produire fon autorité; mais celle de quelques 
Chronologiftes qui comptoient ainfi les années de Tibere 
ces Chronglogiltes fans nom fe trouvant oppofez à tous lesau- 
tres qui ont cornmencé l'Empire de Tibere à la mort d'Augu- 
fe; on n’eft pas obligé de les fuivre ; au contraire,on doit les 
rejetter, comme Clement Alexandrin qui les connoifloit mieux 
que nous, en a donné l’exemple- 

Je ne {çai comment on peut alléguer le Panepyrifte qui intro- 
duit la Ville de Rome s’oppolant au deffein que Maximien avoit 
de quitter l'Empire , & qui lui réprefente que cela n’a pas cté 
permis à Augulte: car ces termes font fort vaguess Tibere n'y 
entre pour rien; la Ville de Rome ne fit point d’oppofition à 
l'Empire Proconfülaire qu'il donna à Tibere; au contraire, elle 
y confentit, & la chofe fut exécutée. Cét exemple feroit donc 
contraire au defféin du Panepyrilte, cat il prouveroitque Maxi- 
mien auroit pû fe décharger de l’Empireen faveur de quelqu'un, 
comme Augulte avoit fair pour T'ibere. 

La grande difficulté naît du gouvernement donné à Pifon 
pour le recompenfer de ce qu’il avoit bû deux jours & deux 
nuits avec Tibere; il ne faut pas difputet fur le titre de Prince 
qu’on lui donne; car Suetonediftingue nettement les deux états 
de la Vie de Tibere , l’un où il commandoit les armées , & 
S’enyvroit fouvent, l’autre où il devint Prince , & continua à 
faire la débauche avec Pifon € Pomponius Flaccus , lefquels il 
recompenfa par de beaux Gouvernemens, l’oppofition que Suc- 
tone fait de la qualité de Général à celle de Prince , & l’auto- 
rité qu'il attribue à Tibere pour la diftribution des Gouverne- 
mens fait voir qu’il le regardoit comme Empereur. 

L'autorité Proconfüulaire qu'Augufte lui avoit accordée ne 
s’étendoit point fur la Ville de Rome , mais feulement dansles 
Provinces que l'Empereur s’étoit refervées ; commentdonc Ti- 
bere pouvoit-il donner le gouvernement de Rome à Pifon ? Sue- 
tone affûre qu’il donna’ ce gouvernement en qualité d'Empereur; 
& mêmes il en expédia les brevets dans lefquels il traitoit Pi- 
fon & Flaccus de fes fideles amis, On he peut donc pas dire 
que ce fut par voye de follicitation & de priere que Tibere ob- 
tint ces deux Gouvernemens, maïs il les accorda comme Prince 
& comme Empereur aprés la mort d’Augute, 

Eneffet, Flaccus n'étoit point Gouverneur de Syrie l'an 12.de 
Jefus-Chrift. Quirinius qui y avoit été envoyé l'an 760. eut pour 
fucceffeur Silanws lequel garda long-tems cette Province ; il eft 
aifé de le prouver par trois Médailles que la Ville d'Antioche 
fit fraper pour le Gouverneur ; on y reconnoit l'image de Ju- 
Piter avec {a barbe longue, c’étoitle Jupiter Philius où ami qu'on 
adoroit à Antioche. Ces Médailles font datées de l'an 42. & 
des deux années fuivantes. Ces années font celles de l’Ere d’An- 
tioche depuis la bataille d'A@tium ; ainfi Silanus étoit alors Gou- 
verneur de la Syrie, Flaccusbien loin d’être en ce païs-là , ob- 
tint le Confulat à Rome , il étoit Gouverneur de la Mifie l'an 
772. de Rome, il ne pût donc l'être de la Syrie , que vers l’an 
21. où 22. de Jefus-Chrift, Pifon fut fait en même tems Pré- 
fet de Rome ; car Suetone les joint dans la débauche & dansla 
recompenfe. On a donc raifon de corriger Tacite , & de met- 
tre le nombre de dix années au lieu de vingt qu'il donne à Pi- 
fon. En effèt, ces deux Gouverreurs l’ur de Rome, & l’autre 
de la Syrie, étant entrez en poñleflion de leur charge l’an 22. 
de Jefus-Chrilt, Pilon exerça la fienne dix ans , puis qu'il 
mourut l'an 32. 

Enfin, Tacite remarque qu'Augufte étant mort , les Lepions 
qui étoient dans la Pannonie reçurent par le même Courier la 
nouvelle de la mort de ce Prince, & de l’élevation de Tibere 
au Gouvernement de l'Empire. Les troupes de Pannonie ne 
pouvoient ignorer la qualité de Tibere puis qu’il ne faifoit que 
de fortir de ce païs-Ià : cependant ils regarderent comme une 
nouvelle, qu'il fe fût mis en pofleffion de l'Empire; & Germa- 
nicus qui étoit alors dans les Gaules fit prêter ferment au nom 
de Tibere, comme on fait ordinairement aprés l'élévation d’un 
nouveau Prince. 

St. Luca füivi, fans doute, le ftyle reçu dans tout l'Empire, 
& dans la Judée même, puifque Jofeph a compté comme nous 
les années de ce Prince; ainfi c’elt à la quinziéme année de Ti- 
bere depuis Ia mort d'Augufte que Jean Baptilte parut, que Je- 
fus Chrift reçut le bapteme fur les bords du Jordain , & qu'il 
commença les fonétions de fon Miniftere. 

Ceux qui croyent voir dans l’ancienne Eglife une image de 
tous les événemens qui font arrivez à la nouvelle, pourroïient 
faire attention à une circonftance tirée du tems ; ce fut dans le 
feiziéme fiécle de l'Eglife Judaïque l'an 1521. ou environ, que 
Jefus-Chrift commença à précher; il rouva l'Eglife fouveraine- 
ment corrompiüe , elle n'étoit plus compofée que d’un trés petit 
nombre de faints confondus avec les méchans , comme le fro- 
ment dans Ja paille ; ils gémifloient & attendoient Je rétablifle- 
ment d’Ifr: Jean Baptifte marchoit devant celui qui devoit 
rétablir l’Eglif  L’application de cette circonftance au tems de 
Pannée 1520. & d’autres années fuivantes eft fort facile 5 il 
changea l’éau en vin lequel manquoit aux Nôces. Quelques 
Peres ont dit que ce miracle fe fitle même jour que Jefus-Chrift 
étoit né ; mais puis qu’on fe divife fur le jour. de la naïflance 
de Jefus-Chrift , on is re à plus forte raifon celui où le 
bourgeois d’une petite Ville de Galilée celebroit une Nô- 
ces 


L 


gr 


Jean. si 


Et du M 


Il célébra fa premiere Pique ; & ce fut dans cette fétefolem- 
nelle qu'il challe les changeurs & les vendeurs qui profanoient 
de Temple. Les Juifs qui ne Comprirent pas qu’il agifloit com- 
me un Prophete animé de l’Efprit de Dieu plûtôt que commeun 
Souverain , lui difputerent fon authorité ; ce qui l’obligea de 
Prononcer cette parole dont on lui fit enfüuite un crime ; détrui- 
Jez ce Temple, É je le rétablirai en trois Jours ; il commença 
enfüite à baptifer , ou plütôt il donna cette commiffion à fes 
Difciples; car c'eft ainfi que St. Jean s'explique lui même; Je- 
Jus ne baptifoit pas lui même ; mais fes Difeiples le faifoient 
fous fes yeux & par fon ordre. Le nombre les Difciples qui cou- 
rurent à fon baptême caufa la jaloufie de ceux de Jean aptifte 
qui ne voyoient plus la même foule auprez de leur Maître ; ils 
s’en plaïgnirent lorsqu'il baptifoit à Enon petite Ville fituée 
dans la ‘Tribu de Manaflé fur lesbords du Jordain, affez voi- 
fin d'Ophra où Gedcon eut la premiere vifion d’un An- 
ge. 

Peu de tems aprés St. Jean fut arrêté prifonnier par Herode; 
c’eit la feule fois qu’il eut ce malheur, & en vain imagine-t-on 
deux emprifonnemens de ce Précurfeur du Fils de Dieu , l'une 
par le Sanhedrin , l’autre par Herode. Le Sanhedrin avoit le 
pouvoir d'arrêter St. Jean , mais il n’ofà le faire, ni même con- 
damner fon baptème , parce que le peuple les awreit lapidexs 
Jean Baptifte étoit beaucoup plus aimé que Jefus-Chrift parce 
qu'il SÉchoit feulement la repentance, & ne parloit point d’a- 
neantir la Loi, ni de faire aucun changement dans la Religion; 
cependant combien fallut-il remuer de machines, & prendre de 
précautions pour arrêter Jefus-Chrift à caufe du peuple ? Il ne 
paroït point que le Sanhedrin ait fait rien de femblable pour St. 
Jean , il ne feroit jamais forti de la main de ces fcelerats s'ils 
lavoient eu avec le pouvoir de le faire mourir ; onne voit point 
que le peuple fe foir ému pour le tirer deprifon ; les Pharifiens 
le firent foufrir en s’oppofant à fa vocation & à fa dodtrine à 
comme ils firent à celle de Jefus-Chrift ; mais ils ne l’arréterent 
pas prifonnier. Ce fut Herode qui chagrin de ce qu'il cenfuroit 
fa débauche avec Herodias, le mit dans les fers; & en effet les 
Evangeliftes ne parlent que de cette prifon par laquelle finit fa 
vie. Jefüs-Chrilt ne craignit point que le même malheur lui 
arrivât, puisqu’il quitta la Judée qui étoit alors une Province 
des Romains pour fe retirer en Galilée où regnoit Herode, il 
redoutoic plus les Prêtres de Jérufalem qu'un Prince dé- 
bauché & perfecuteur ; St. Mathieu raporte cette rétrai- 
te, Ce fut en pañant dans la Galilée qu'il s’arréca à Sichem ,& 
qu'il y entretint la Samaritaine. En arrivant À Nazareth qui 
étoit fa patrie , il y trouva de nouveaux ennemis ; ils étoient 
jaloux de ce que Jefus-Chrift les négligeoit pout aller faire ail- 
Icurs des miracles ; mais il leur fit fentir par les exemples de 
Nabaman , & de la veuve de Sarepta qui étoient étrangers, & 
que Dieu avoit préferez aux Juifs, que leur incrédulité les ren- 
doit indignes de voir les merveilles de Dieu ; ce reproche les 
irrita fi violemment qu’ils voulurent le précipiter; mais il fe re- 
tira à Cana. Il alla de là s'établir à Capernaum , & ce fut là 
qu’il fit la vocation de St. Matthieu, lequel étoit Commis dans 
un bureau pour lever le tribut que les Juifs payoient aux Ro- 
mains; car non feulement Ja Judée réduite en Province par 
V’exil d’Archelaus, mais la Galilée qui dépendoit d'Herode étoit 
tributaire , comme tout le païs l’avoit été fous Herode le 
grand ; car les Romains laïfloient aux Nations vaincuesdes Rois, 
mais fous la condition de rendre hommage , & de payer le tri- 
but. Jefus-Chrift revint à Jérufalem , & celebra la feconde P4- 
que que St. Jean apelle la féte par excellence , parce qu’en ef- 
fet c’étoit la plus confiderable ; il guerit à cette tête le paralyti- 
que de 38. ans qui ne trouvoit perfonne qui le jettât dans le 
Lavoir; lorfque l’Anye en avoit remué l’eau , & lui avoit com- 
muniqué une vertu miraculeufe. _Jefus Chrift qui avoit aflèm- 
blé fes Difciples leur fit cette même année l'excellent Sermon 
qu’il prononça fur une montagne , où ilrétablit la véritable mo- 
rale contre les fauflés explications des Pharifiens qui l’avoient 
corrompue ; il fit auffi un fi grand nombre de miracles que le 
bruit en vola jufqu’à Sr. Jean Baptifte qui étoit encoreen prifon, 
& qui envoya fes Difciples lui demander s’il étoitle Meflie La 
pécherefle vint auffi le trouver dans la maifon de Simon le le- 

reux, & fe convertit. On a fait depuis quelques années une 

iffértation fur les #rois Maries, par laquelle on prouve démon- 
ftrativement que cette pécherefle m’étoit point foeur de Lazare,ni la 
demoniaque , que Jefüs-Chrilt avoit délivrée de fept Demons. 

n effet on confond mal à propos ces trois femmes fi differen- 
tes. Jefüus-Chrift étant monté fur la Mer & dormant dans une 
naffelle,fut menacé du naufrage qui auroit entrainé la perte générale 
del'Eglife; mais il impofafilence aux vents & à la Mer qui couvroit 
la naflelle où il voguoit avec fes Difciples ; il gueritles Demo- 
niaques de Gadara, & leur permit de fe jetter dans la Meravec 
les pourceaux que nourrifloient les habitans de cette Ville qui 
étoïient payens & Juifs; cela l’obligea de quitter le païs & de fe 
retirer à Capernaum où il guerit une femme malade d’une lon- 
gue perte de fang St. Ambroife a mis un aflémblage de mi- 
racles dans la maifon de Lazare , Jefus » difoit-il, reflufcite 
lun, chaffé les Demons » & arrête Ja perte de pipde Marthe; 
cependant on ne devine pas d’où il avoit apris que Marthe étoit 
cette fille que Jefus guerit ; on aflûre encore que cette femme 
éleva une ftatue à Jefus-Chrift en memoire de fa délivrance ; 
mais les Juifs avoient trop d'horreur pour les images & les fta- 
tues pour ériger cette marque de reconnoiflance, Il refluf- 
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cita enfüite la fille de Jairus , 
pouvoir de faire des miracles, 

_Cette année fut fatalé à St, Jean Baptifle ; cat Herode ie fa- 
crifia à fon amour impur pour Herodias, & lui fit trancher la té- 
te, Ceux qui le font mourir à Sebafte où Samarie, n’ont pas 
pris garde que cette Ville foûmife aux Romains ne dépendoit 
point d’Herode ; ce fat à Machcronte que ce Prince qui faifoit 
là un grand repas pour célébrer le jour de fa Naïflänce , le fit 
tuer.  Ona rélevé la gloire de ce Saint en difant, comme St. 
Paulin, qu’il avoit été fans péché; on lui donne enfüuite de laraifon 
dans le ventre de fa Mere qu'il conferva toûjours depuis qu’il 
eût tresfilli à la veûe de la Vicrge. Gregoire de Naziane le 
fait defcendre aux Enfers pour y précher aux morts ou la peni- 
tence où la vente prochaine du Meflie , ce font là autant de 
vifions qu'il faut rejetter, auf bien que le*conte de cette femme 
qui recueillit dans la prifon quelques gouttes de fon fang, &les 
porta à Bazas en Gafcogne. 

Jefüs- Chrift averti de la mort de fon Précurfeur pafla de Ca+ 
pernaum à Bet{aida petite Ville fituée à l'oppofite, de l’autre cô- 
té du lac de T'iberias, il alla fe cacher dans un défert; mais fe 
voyant fuivi d’une grande multitude , il multiplia les pains afin 
de les nourrir ; il repañla enfüite la Mer afin d’éviter les éloges 
& les cris de la multitude qui vouloit le faire Roi; ilétonnafes 
Difciples, 
voulut courir aprés fon Maître für l’eau comme fur la terre ; 
mais la foi lui manquant, il enfonçoit , lorsque Jefus-Chrift le 
foûtine en lui tendant la main ; le Seigneur fit alors ce beau fermon 
que Sr. Jean 4 raporté où à l’occafion des pains qu’il avoit multi- 
Pliez il aprit aux hommes qu’il falloit manger le pain de vie, 
& dévelopa les effets de ce pain aux Juifs qui ne le connoif- 
foient pas. Le bruit de ces miracles alla jufqu’à Herode qui n’a- 
voit point où parler de lui jufques-là. Ce n’étoit pas l’abfence 
de ce Prince fortant de fon Royaume pour faire {a guerre au 
Roi des Arabes qui l’empêcha de connoûre Jefus-Cbrift ; car 
il ne fit Ja guerre à Aretas qu’aprés la mort de Jean Baptifte ; 
mais on ne parle pas fouvent à la Cour de R ligion , les Rois 
s’en entretiennent rarement, celle de Jefüs-Chrilt ne faifoitque 
de naître, & ce qui étoit arrivé à Jean Baptilte retenoit dans le 
filence tous ceux qui avoient une véritable pieté où de larecon- 
noiflänce pour Jefus-Chrift , de peur qu’il n'éprouvât le même 
fort. Ce fut dans cette même année que Jefus-Chrift fattrans- 
figuré für le T'abor en préfence de trois Difciples & de deux 
témoins Moïfe & Elie qui defcendirent du Ciel pour s’entrete- 
nir avec lui. Comme le nombre de ceux qui croïoient aug- 
mentoit , il en choïfit 70. Difciples afin de prêcher l'Evangile, 
& de multiplier le nombre des miracles. 

Jefus-Chtift ayant paf dans cette partie de la Judée qu’on 
appelloit la Perée y continua fes divines leçons; ce fut là qu'il 
bénit les petits Enfans qu’on lui préfentoit, & qu'il Jeur impofa 
les mains; il revint proche de Jérufalem reflüfciter Lazare. Ce 
miracle ayant attiré la jaloufie des Juifs contre lui, il fut obligé 
de s’aller cacher dans le défert, mais il en revint pour célébrer 
la fête de Pâque, il f rendit le 27. de Mars chez Lazare où il 
foupa , & pendant qu’il étoit à table Marie verfa fur fes pieds 
Il fe préparaen- 
füite à célébrer fa derniere Pâque, & ce futimmédiatement aprés 
lavoir mangée qu'il fut crucifié. 

Cette Pâque fait une des grandes difficultez de l'Hiftoire Evan- 
gelique, parce que les Juifs étant fouverainement fcrupuleux fur 
fa célébration , on ne comprend pas qu'ils ayent pû crucifier 
Jefüs Chrift ce jour là, & les Evangelittes difent qu'ilsne vou 
loïent pas entrer au Pretoire afin de manger la Paque; ilsne de- 
voient donc manger cette Pique qu'aprés la mort de Jefus- 
Chrift qui füt crucifié à trois heures aprés midi. St, Jean dit 
que c'étoit le jour de la préparation ou la vigile de la fête 3 il 
femble donc qu’on ne peut nier que Jefüs-Chrift n’ait anticipé 
la célébration de cette fête, & qu'il n’ait mangé l'agneau de Pä< 
que le foir qui précédoit ce grand jour. 

Un Critique également fubtil & favant foûtient qu'il 
deux jours deftinez à la célébration de la Pique, dont l’un 
étoit deftiné aux Juifs habitans de Jérufalem & des environs, 
& l’autre aux Galiléens qui vesviest de loin pour la fête. Ils 
avoient fait entr'eux une regle par laquelle ils étoient conve- 
nus que dans certaines années , le Juif célébreroit le premier, 
& dans d'autres le Galiléen auroit le même privilege, & afin 
de nc violer point la Regle ordinaire, celui qui devoit célé- 
brer la Pâque le premier jour anticipoit d’un jour le com- 
mencement du mois de Nifan ; ainfi les uns & les autres cé- 
lébroient la Pâque le r$. de ce mois ; mais ils le commen- 
çoient différemment, Ce fentiment leve deux grandes difi- 
cultez l'une tirée de ce nombre prodigieux d’agneaux qu’il 
faloit égorger dans le Temple en peu d'heures ; l’autre qui 
naît de Ja Pâque de Jefus-Chrift ; car comme il étoit Galiléen, 
& que c’étoit cette année là le tour des Galiléens , de célébrer 
les premiers , Jefüs-Chrift mangea avec eux l'agneau le premier 
Jour, & fut crucifié la vigile de la Pique des Juifs , qui ne 
vouloient point entrer dans le Prétoire , afin de pouvoir la 
manger ; mais on peut lever la difficulté fans faire cette fup- 
pofition. 

Premierement Dieu avoit commandé pofitivement qu'on cé: 
lébrât la Pâque le 14. du mois de Nifan, qui felon Bochart, fig- 
nifie le mois des étendards, parceque c’étoit le tems de déplo- 
yer les étendards & les enfeignes» pour aller à la guérre. Dieu 
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avoit marqué le jour, l'heure, & pour ainf dire, les’ momens 
où devoit être immolé l'agneau de Pâque. C'étoit le foir du 
14. jour du mois & de la Lune. Les Juifs obfervoient reli- 
gieufement cét ufage clairement marqué dans la Loi. Il ne 
faut donc pas s’imaginer que Jefus-Chrift ait ofé le. violer. Il 
étoit libre à ce Redempteur d’obfe ver une cérémonie qui alloit 
finir, & il fufifoit qu'il l’eût fait déja trois fois avec fes Dif 
ples pour en être déchargé ; puis donc qu il a voulu fe foûmet- 
tre à la Loi , il n’eft point apparent qu'il l'ait violée, ni qu il ait 
mangé l'agneau avant le refte des Juifs, cela étoit d’autant plus 
néceffaire qu’il faloit que tous les agneaux fuñlent égorgez dans 
le Temple, & les Difciples n’auroient pû avoir de ces Viétimes 
avant le 14. jour. La diftinétion de Galiléens &de Juifs, &de 
deux jours inftituez pour la célébration de la fête ; ne fe trouve 
point dans l'Evangile la regle n’a du être imaginée que long- 
tems és Jefus-Chrift, & même aprés le T'halmud; &c’éroit 
fe faire illufion à foi même & à Dieu que de prétendre célé- 
brer le 15 du mois, parce qu’on lui donnoit ce nom aprés avoir 
anticipé d’un jour fon commencement ; on ne peut pas avoir 
recours à toutes ces remarques pour faire manger l'agneau de 
Pique un jour avant les Juifs de Jérufalem.  Jefus:Chrift célé- 
bra donc véritablement la fête avec eux, & conformément à la 
Loi. REX 

Mais il faut remarquer que le terme de Pâque ne fignifie pas 
feulement l’immolation de l'agneau; car on comprenoit fous ce 
nom l'affemblage entier des jours de fête ou des azymes & des 
facrifices qui fe célébroient avec beaucoup de pompe, &de ce- 


& des facrifices de profperitez. 
Ournit au peuple un plus grand 
35: 7: %+ nombre d'agneaux &de beufs pozr faire la Päque : ce terme 
cit répété plufieurs fois dans l’Hiftoire Sainte, & nous aprend 
qu'on appelloit célébrer la fête 9 manger la Päque, lorsqu'on 
offroit les facrifices de profperité, & que le peuple & les facri- 
ficateurs mangeoient ce qui leur apartenoït ; on avoit raifon 
puisque Dieu en inftituant cette ceremonie avoit parlé le même 
langage ; vous facrifiercz la Paäque , diloitil, du gros 5 me- 
au betail, où des beufs &S des agneaux. LaPäque qu'on fa- 
crifioit & qu'on mangcoit ne confiltoit donc pas dans le feul 
agneam, mais dans les facrifices de profperité, dans l’immolation 
des beufs qu’on mangcoit aprés en avoir offert une partie Cette 
même diftinétion fe trouve dans l’Hiftoite des Aétes 3 car He- 
rode vouloit produire St. Pierre au peuple aprés /a Päque, c'eft- 
à-dire aprés que toutes les fêtes feroient pañlées, en effet S. 
Pierre demeura aflez. long-tems en prifon pour donner lieu à 
T'Eglife de s’aflembler, & de prier avec. ardeur pour lui ÿ & ce 
fut lors g#’Herode devoit le produire au peuple que PAnge en- 
tra dans la prifon. Ce terme marque qu'il y avoit paflé plus 
d’une nuit. Cetteremarque eft importante; car fi laPâque dans 
le ftyle des Evangeliftes, des Hiftoriens facrez, &de Dieu même, 
figuifie toute la folemnité des facrifices qu’on offoit & qu’on 
angeoit ; il ne faut plus être furpris de ce que les Juifsnevou- 
loient point entrer au Pretoire afin de pouvoir #samger la Pâque car. 
on ne doit pas entendre par là l’Agneau de Pâque qui étoicmang 
dés le 14: de la lune ou du mois; &fion ne lavoir pas mangée ce 
jour là tout le peuple auroit violé la Loi, ce qui n’eft pas 2p- 
parent Mais les Juifs indiquoient les facrifices de profperité , 
les bouveaux, & les moutons dunt on mangeoit la chair aprés 
les avoir offerts à Dieu. Jefus-Chrift & les Juifs avoient déja 
l'agneau le foir du 14: mais ces derniers devoient enco- 
r la Pique, c’efl-à-dire les facrifices de profpcrité que 
riture apelle fouvent de ce nom. 
Hi faut encore remarquer que la Vigile, ou Ja préparation regar- 
Samedi; il eft aifé d’en donner la raifon; onn'avoit point 
n de Vigile ou de préparation pour les fêtes ou il étoit per- 
mis de préparer à manger ;: mais comme on obférvoit plus re- 
lisieufement le Sabbat, & qu'on ne vendoit ni achetoit, la 
préparation de ce jour là étoit néceflaire & fort connüe. St. 
Marc. 15. Marc explique nettement ce que c'étoit que cette préparation ; 
42. Car il confond la préparation avec le jour qui précédoit le Sab- 
t.. Saint Luc fait la même chofe , & ces deux Evangeliftes 
iquent Ja fête dont nous parlons. Les T'halmudiftes ont füi- 
vi le même Jangage , fi, difent-ils ; le Joir de la Pâque échet 
le jour de réparation, on immoleràa l'agneau à une heure & 
demie, Voilà la Pâque differente de la préparation ÿ & qui 
échet ce jour Ja. . Comme on n’a pas fait aflez d’attention 
à cette remarque , on s’elt ir qu'il y avoit une vigile 
pour la fête de Pâque , & quand les Evangeliftes rapor- 
tent que C’étoit le jour de la préparatiur , ilsont crû que lejour 
auquel Jefus-Chrift fut crucifié n’étoit que la vigile de Pâque, & 
le tems auquel on fe préparoït à la célébrer avec plus de dévo- 
tion, mais les Evangeliftes font des Interprétes plus exaëts & 
plus habiles 3‘ ils difent que la préparation étoit le jour qui précé- 
doit le Sabbat; on fçait Ia’ railon qui obligeoitles Juifs à lui don- 
ner ce nom, parce qu'il étoit néceflaire de préparer les alimens 
pour le lendemain, on ne peut donc former d’autre conjeéture. 
Les Apôtres couchez à table avec leur Maître confirment cette- 
penfée; car lorsque. Jefas Chrift dit à Judas, fu bientôt ce que 
24 fais, ils crurent que comme il avoit la bourfe, il lui.ordon- 
noit d'acheter quelque chofe pour la fête. Quelle étoit: cètte 
fête, ce n’étoit plus celle de Pâques les Difciples ne pouvoient 
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pas avoir oublié qu'ils l’avoient célébrée . qu'ils venoient de 
manger l'agneau de Pique dont les os étoient encore für la ta- 
ble ; mais la fête qui étoit précédée d’une préparation étoit 
le famedi pour lequel il -faloit achéter les chofes néceffai- 
res. . 

L'an que Jefus-Chrift mourut la nouvelle lune étoit le 20. 
de Mars, & le quatorziéme dela lune, où le jour de Pâquetom- 
boit au vendredi troifiéme d'Avril ; le Sabbat füivoit cette gran- 
de fête, ‘on y offroit des facrifices, on devoit fe préfentér devant 

ieu ; c'étoit auffi ce jour là qu'on lui offroit les premices ; 
c’eft pourquoi on l'apelloit le grand Sabbat , & c’étoit pour ce 
grand Sabbat qu'on avoit befoin de préparation, 

Ï ne reite plus qu'une difficulté qui paroït ébloüiflante ; elle 
naît de ce que les Juifs fcrupuleux jufqu’à n’ofer entrer au Pré- 
toire , firent tant de chofes contre Jefus-Chrift immédiatement 
aprés avoir mangé l'agneau de Pâque ; étoit-il permis de tra- 
vailler ce jourlà, & de commettre tant d’aétions accompagnées 
de tumulte & de violence aprés avoir mängé cét augufte facre- 
ment. : 

Ce n’eft point à nous à démêler jufqu’où alloit la corruption 
des Juifs qui crucifierent le Seigneur. Ce feul crime fait aflez 
voir que leur impiété montoit au dernier excez malgré leur fu- 
perflition , remarquons plûürôt que les Juifs ne vouloient point 
qu'on arrêrât Jefus-Chrilt pendant la fête à cafe du peuple qui 
ie rendoit à Jérufalem de toutes parts , & particulierement de 
la Galilée où Jéfus-Chrift avoit fait tant de miracles, Ce n’é- 
toit point la dévotion de la fête, mais la crainte du peuple qui 
retenoit ces Conjurez, En effet à la fête des T'abernacles qu’on 
célébroit avec tant de folemnité, le peuple murmura contre Je- Jean.yrr. 
fus-Chrilt , & en la derniere S grande journée de la fête quel- 37» 44: 
ques-uns voxlurent le failir , ils firent plus à la fête de la dedi- 
cace , car #/s prirent derechef des pierres pour le lapider. Il 
ne faut donc plus s'étonner de ce qu'ils le livrerentau Juge Ro- 
main le jour de Pâque; car les fêtes les plus folemnelles n’arrée 
toient point leur cruauté qui pañloit pour un mouvement de ze- 
le & d'amour pour laLoy. Herode.fit la même chofe ; car ce 
fut à la fête des azymes ; c'elt.à-dire à Pâque qu’il arréta St, 

Pierre prifonnier ; & quoi qu'il n’achevät pas l’inftruétion du 
procez jufqu’au dernier fuplice, cependant on remarque aifément 
qu’on ne fe failoit pas un ferupule de jetter les accufez en pri- 

fon ; ce qu’on n’auroit ofé faire le jour du Sabbat. Celamême 
n’étoit pas contraire à l'inflitution de la Pâque ; car puisque les 
Ifraëlites aprés avoir mangé l'agneau en Egypte, en étoient for- 

tis le matin, les épaules chargées de pâte, les mains pleines des 
uténciles & du.bagage qu’ils emportoient, & qu’ils ne laifloient 

pas de faire une longue route avec ce pefant fardeau ; on com- 
prend aifément qu’on-pouvoit travailler & voyager ce jour là ; 

ce qui n’étoit pas permis au Sabbat. Les Juifs purent doncaprés 

avoir mangé l'agneau; de Pâque s’aflémbler , fe faifir de Jefus- 
Chrift, l'arrêter prifonnier, & le livrer à Pilate afin qu’il le con- 2 
damnât à la mort; & cette derniere circonftance ne doit plus 33° 
faire aucune difficulté. 

Cette nort jetta la confternation dans l’Eglife ; mais la refure 
rcétionraffermit la foy chancelante,  Jefus-Chrift monta peu de 
teuns aprés au Ciel, & envoya de làtaux Apôtres fon E prit qui 
diffipa leur ignorance & leur foiblefl naturelle. St, Pierre fe 
fervit de ces dons extraordinaires pour convertir trois où quatre 
mille perfonnes.. On aflüre que St Jaques fut mis en pofef- 
fion de l’Evêché de Jérufalem le 27. de Decembre, parcé que 
quelques Eglifes célébrent ce jour là la fête de fon ordination , 
mais {çait-on fi St. Jaquesien a jamais reçu d’autre que la mif- 
lion générale que Jefus-Chrift donna à fes Difciples ? Les An= 
ciens & les Modernes qui attribuent l’éleétion & l’ordination de 
St. Jaques tantôt à Jefus-Chrift , tantôt aux Apôtres, & enfin à 
St. Pierre, parlent d’une chofe qu'ils ignorent parfaitement ; s'il 
éoit certain que Jefus Chrit eût laiflé à St. Jaques fon fiége 
Epifcopal de Jérutalem qui.eft-1a Mere de toutes les Eglifes, il 
auroit une grande prééminence fur les autres Apôtres, mais on 
fçait feulement qu'il a gouverné l'Eglife de Jérufalem. ll ne 
faut pas fe-laiffer ébloiir par l’autorité des Anciens & des Mo- 
dernes qui ont. dit que St Jaques le: Mineur’ étoit fils de Jo- 
feph , parce qu’il eft appellé frere du Seigneur; ils n’ont pas 
remarqué que Marie Cleophas Mere de St. Jaques vivoit en- 
coreà la mort de Jefus-Chrift; elle ne pouuoit donc pas avoir 
été femme de Jofeph avant la Vierge; mais Cleophas étoit fre: 
re de Jofeph Mari de Marie, Pere de Jaques qui étoit coufin 
germain de Jefus-Chrift. r 

Le courage & la vertu des Apôtres excitant la jafoufie des 34 
Juif, on mit St. Jean & St. Pierre prifonniers ; cependant ils ; 
furent relâchez bientôt aprez La Charité de l’Églifé naïffänte 
étoit fi grande que chacun vendoit fon bien , & en aportoit 
l'argent, aux Apôtres, : Ananias & Sapphira qui voulurent 


en fouftraire une partie furent punis de mort par St, Pier- 
re 


On créa des Diacres pour avoir foin des Pauvres, & St. Etien- ETA 
ne fat du nombre de ceux qui furent'élus, & auxquels on im- 
pofa les mains, 

Camme il faifoit beaucoup de miracles , la haine des perfé- 37: 
cuteurs s'alluma contre lui , & ce finc homme {oufrit le mar- 
tyre. St. Paul qui avoit été le témoin de fon füpplice a- 
charna avec le relte des Juifs à perfecuter PÉglife , & pour 
cét effèt alla: à Damas ; mais Jefus-Chrift l’arrêta far la rou- 
te, & le convertit. Le tems de cette converfiort-eft aflez in- 
certain, 
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certain, & nous mavons pas deflein de le déterminer abfolu- 
ment ; mais les uns la rétardent trop en la mettant à l'an 
40. de V’Ere Chrétienne; car cela ne s’accorde ni avec leCon- 
cile de Jérufalem, ni avec le voyage que St. Paul fitdanscette 
Ville pour porter les charitez des Eglifes pendant la famine ar- 
rivée la feconde année de l'Empire de Claude ; les autres cou- 
pent trop les évenernens des Aétesen la mettant l’année qui f 
vit immediatement la mort de Jefus-Chrift, if fufit de pefer tout 
ce que firent les Apôtres pour voir qu'ils ont eu befoin de plu- 
fieurs années pour remplir tous ces évenemens ; il faut donc 
chercher un milieu; & c'eft ce que nous faifons fans avoic rien 
de plus précis à dire, -Philippe prêcha alors l'Evangile aux Sa- 
maritains, & St. Pierre y alla peu de tems aprés où il condam- 
na l’avarice facrilege de ‘Simon le Magicien. L'Eunuque de la 
Reine d'Ethiopie fut auffi converti; ainfi on vit la même année 
les Perfecuteurs comme St. Paul , les Schifmatiques Sama- 
ritains , & les Gentils, comme l’Eunuque, entrer dans l'Egli- 
fe. 

Mais la porte du Chriflianifime ne fut pleinement ouverte aux 
Gentils que quatre ans aprés , lorfque St. Pierre averti divine- 
ment anonça l'Evangile à Corneille qui commandoit une Com- 
pagnie dans ja Legion Italique Dion aflüre que ce fut Neron 
qui inflitua cette Legion; mais il s’eft trompé , puis qu'il y en 
avoit déja une fous l'Empire de Claude lorfque Cornéille entra 
dans l'Eglife Chrêtienne, St. Luc pouvoit mieux la connoître 
que Dion puis qu’elle avoit fon quartier dans la Judée 3 la fa 
mine fut violente pendant le regne de Claude , & l'Eglife fou- 
frant beaucoup dans cette néceflité preflänte , St. Paul aporta 
les aumônes des Eglifes à Jérufalem. On prétend que St. 
Pierre quitta dans ce tems-là l’Eglife d’Antioche dont il étoit 
Evêque pour prendre poflèffion du fiége de Rome la Capitale 
de P'Univers; mais cét Apôtre n’alla à Rome que fous l'Empire 
de Neron , & tout ce qu’ondit de la viétoire qu’il remporta fur 
Simon le Magicien & fous celui de Claude eft fabuleux, On dit 
auffi que ce fut cette même année que les Apôtres compofe- 
rent le Symboles mais cette Confefion de foi auroit été mife 
à la tête des Ecrits facrez & divins, fi les Apôtres l’avoient 
compofée pour être Ja Régle de la nôtre. Les Peres de l'Eglife 
auroient eu aflèz de refpeét pour ces Maîtres divinement infpi- 
rez, pour ne faire pas des additions & des changemens confide- 
rables à leur avantage. 

Herode Agrippa fit mourir St. Jaquesle Majeur, &par cette 
perfecution il s’attira l'amour des Juifs, afin de l’augmenter il 
mit St. Pierre en prifon ce qui obligea toute l'Eglife à prier 
pour lui ; l’Apôtre fut délivré miraculeufement , & le Roï 
Agrippa mourut par un autre miracle; car un Ange lefrapa, & 
les vers le rongerent. 

St, Paul alla à Paphos dans l’Ifle de Chypre où it convertit 
le Proconful Serge, aprés avoir aveuglé Elymas » il paffa de là 
dans la Pifidie & la Lycaonie dont les peuples voulurent l’adorer. 
St. Pierre alloit auffi de Province en Province,& fa Lettre dattée de 
Babylone fait voir qu'il avoit entrepris de longues courfes pour 
anoncer l'Evangile. Il n’eft pas apparent que Babylone foit 
Rome ; ainfil faut avoüer qu’il alla en Egypte où il y avoit 
une Babylone, & un aflez grand nombre de Juifs, ou qu'il 
paf dans i’Afiÿrie pour convertir les Juifs des dix Tribus qui y 
étoient difperfez. On dit que Sr. André paña dans la Thrace 
& chez les Scythes , que St. Thomas prêcha aux Parthes & 
aux Indiens; mais ces pelerinages font incertains auffi bien que 
celui de St. Jaques en Efpagne, ou de St. Paul & de Saint Phi- 
lippe dans les Gaules, 

Queiques-uns mettent l’affomption de la Vierge à cet- 
te année. On afläre même quelle mourut à Ephefe auprés 
de St, Jean , & qu’elle y avoit fon tombeau ; mais ce ne font 
là que destraditions fur lefquelles on n’a aucune efpece de cer- 
titude, puis qu'aucun des Ecrivains facrez, ni même des Auteurs 
dés deux premiers fiécles, n'en a parlé. 

St. Paul trouvant Sr. Pierre à Antioche le cenfura parce qu'il 
rompoit le commerce qu’il avoit eu avec les Gentils de peur de 
chagriner les Juifs qui étoient arrivez. Lepréjugé qu’on a pour 
St. Pierre fait qu'on trouve cette aétion innocente. On dit 
même que cét Apôtre auroit été le deferteur du Judaifme qu'il 
devoit proteger, s'il ne l’avoit pas fait; mais n’étoit-il pas du 
devoir d’un Apôtre de travailler fans diffimulation pour la gloire 
de fon Maître, pour ia converfion & l’affermiflement des Gen- 
tils auxquels il avoit ouvert la porte de l’Eglife dont Jefus Chrift 
Jui avoit confié les Clefs, aufii bien que pour les Juifs dont il 
étoit leMiniftre? St: Paul dit auffi qu'il étoit digne de cemfure, 
il ne fe contenta pas de le cenfurer , mais il s'en fit honneur 
dans la fuite, & a voulu que fa condamnation gravée dans fes 
Ecrits'paffât jufqu'à la poftcrité la plus éloignée , pour nous ap- 
prendre que les Chefs de l'Eglife peuvent manquer, & qu'il faut 
les cenfurer lors qu'ils péchent ; ce fut fans doute cette cenfu- 
re , où du moins l'émotion que cauferent les Juifs animez par 
l'exemple de St: Pierre, qui fit aflémbler le Concile de Jérufa- 
lem quatorze ans aprés la converflion de St. Paul. Les déci- 
fions de ce Concile font aflez connues ; St. Jaques y prélida 
puifque ce fut lui qui parla le dernier , & qui prononça ja dé- 
cifion de Yaffemblée. St. Paul aprés avoir inftruit l’Eglite d’An- 
tioche des décrets du Concile de Jérufalem fe broüilla avec St. 
Barnabé fur peu de chofe ; le difterend alla fi loin qu'ils furent 
obligez de fe feparer. St. Paul voulut aller en Afie; mais Dieu 
l'obligea de paflér en Macedoine où il y avoit une 2bondante 
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moiflon. Il entra à Philippes, convertit Lydie, Ôta l’efprit de 
Python à une fervante, dont la guerifon le fit perfecuter; ilal- 
Ja de Philippes à T'heffalonique; ce fut à cette Églife qu’il adref- 
fa fes lettres. L'année fuivante il entra dans la fameufe Ville 
d’Athenes, où il y avoit un autel aux Dieux inconnus de l'Afie, 
de PEurope, &S de l Afrique, commel’a raporté Paufanias; mais 
il ne faut pas conclurre de là que dans une Ville chargée-de fu- 
perltitions & d’idolatries plusque toute autre de la Gréce , il w'y 
avoit pas un autre Autel «x Dieu inconnu, puifque-St.-Pautra- 
porte aïinfi cette infcription. On voit par expetience que les fù- 
perflitieux multiplient leurs chapelles & leurs devotions à l’inf- 
ni. St. Paul prit occafon d’une idolatrie fi groffiere de prêcher 
Ja connoiffance du vrai Dieu ; & convertit Denis l’Aréopagite, 
on le fait enfüite pañler en France, & fonder l’Evêché de Paris; 
mais ce voyage et évidemment faux. 

Les Juifs furent chaflez de Rome à caufe des émotions que 
Chreflus caufoit chez eux. Ce Chreftus étoit Jefus-Chrift far 
lequel on difputoit violemment dans les Synagogues de Rome; 
l'Empereur qui craignit les fuites de cette difpute crut les pré- 
venir en banniffant les Juifs de fa Capitale. St. Paul eut auffi 
beaucoup à foufrir à Corinthe où les Juifs mutinez contre lui 
le trainerent devant le tribunal du Proconful. Ce füt fans dou= 
te dans ce peril éminent qu’il ft un voeu de Nazareat felon la 
coutume des Juifs ; il le paya à Cenchrée , Ville aflèz confide- 
rabie & port maritime qui dépendoit de Corinthe. Ce fut là 
qu'il fe fit rafer ; il alla célébrer à Jérufalem la fête de Paques; 
il Jaïfà aux Ephefñens, qui Vouloientle retenir, un jeune Egyptien 
nommé Apollos qui avoit peu de connoïflänce de l'Evangile , 
mais beaucoup d’amour & de zele pour la verité. St. Paul 
revint enfüite à Ephefe où 11 trouva des Difciples baptifez par 
Jean qui ne fçsvoient pas feulement qu'il y eût un St. Efprir. 
L’ignorance de ce tems-là étoit grofficre. St. Paul précha à Ephe- 
fe longtems , & fit Jà de grands miracles puis qu’on guérifloit 
des malades avéc des linges qu'iltouchoit Ce fut là qu’il fut expo- 
fé aux bêtes ; les Romains y condamnoient fouvent les cri+ 
minels & les efclaves pour divertir le peuple que ces fpeétacles 
reioüüfloienc.  Nicephore dit qu’un lion furieux qu’on avoit là- 
ché contre St. Paul fe jetta à fes picds ; mais c’eft multiplier 
les miracles, (on échapoit quelquefois de ces combats en tuant 
la bête; c’eft pourquoi on s’y expofoit pour de l'argent. ) Deme- 
trius voulut auffi venger l'honneur de Diane outragée, & forma 
une émotion populaire en faveur de /a grasde Déeffe des Ephe- 
Jiens; mais le G r qui craignit que Neron qui étoir monté 
fur le trône dés l’année précédente n’accufàt la Ville de fédi- 
tion, & ne la punit, relâcha St. Paul lequel courut la Mace- 
doine & repafla en Gréce. 

Etant de retour à Jérufälem , il y effuya une nouvelle perfé- 
cution ; car les Juifs foupçonnant qu’il avoit fait entrer dans le 
Temple un jeune Ephelien nommé Trophime , ne purent 
foufrir cet attentat contre la Loi de Dieu, dont les Empereurs 
avoient ratifié l’obfervation par leurs Edits. On le traina de- 
vant le fouverain Sacrificateur Ananias qu'il outragea fans le 
connoître, En effèt,il y avoit dix ans que St. Paul ne fai- 
foit prefque aucun fejour à Jérufälem ; ainfi il pouvoit ne 
connoître pas la perfonne d’Ananias qui ne tenoit pas alors 
fon rang à caufe de l’émotion & de la confufion qui regnoit 
dans l’aflémblée, St Paul échapa à ce peril auffi bien qu’à 
la barbarie de ceux qui avoient fait voeu de ne manger point 
jufqu’à ce qu'ils lui Cuflént donné la mort. Il plaida fa caufe 
devant Felix qui avoit époufé Drufille ; cette femme étoit 
Juive de naiffänce fille d’Agrippa. Le Roi d'Emefes’éroit 
fait circoncire afin de l'époufer; mais elle avoit quitté fa Re- 
ligion & fon mari pour prendre Felix Gouverneur de la Ju- 
dée. Ce Gouverneur avare laifla l'Apôtre deux ans en pri- 
fon parce qu'il efperoit tirer quelque chofe pour fa liber- 
té, 

Feftus ayant fuccedé à Felix dans fon Gouvernement , St, 
Paul comparut devant lui, & plaida fa caufe en prefence d’A- 
grippa II. & de Berenice fa foëur qui lui fervoit aufli de 
femme. L’Apôtre crut que le plus fûr pour lui étoit de décli- 
ner la haine des Juifs acharnez à fa perte , & qui obfedoient le 
Gouverneur plus aifément que ceux de Rome ne faifoient Ne- 
ron; c’eft pourquoi il en appella à ce Prince , & fur fon apel 
il fut envoyé à Rome. 

St. Luc a fait l'Hiltoire d'un voyage fi penible & du naufra- 
ge du Vailléau für les côtes de Malthe , où les Barbares le rex 
ceurent avec humanité. La vipere attachée à fa main fit croire 
que la Juftice Divine le pourfuivoit en tous lieux ; mais le mi- 
racle qu’il fit en fecotiant cette vipere fans en fentir aucun 
mal leur fit changer ce fentiment en celui de l'admiration. 

Pendant que St. Paul arrivoit à Rome, on fit mourir St, Ja- 
ques le Mineur à Jérufälem. ‘Julius Albinus que Neron envo- 
yoit en Judée pour fucceder à Feftus mort,n’étoit pas encore arrivée 
Ananus le fouverain Sacrificateur & Sadducien fe prévalut de fon 
abfence pour donner la mort à un homme que les Juifs elti- 
moient, auffi-bien que les Chrétiens, à caufe de fa pieté. Il n'a 

aiflé qu’une lettre qui a été mife entre les Ecrits Canoniques, 
prés avoir flotté long-tems ; car on la rejettoit dans les premiers 

fiécles. 
St. Paul n’étoit pas oifif à Rome, car il enfeignoit les Juifs 
de cette grande Ville, il écrivit auffi fes Lettres de là aux Eglifes 
de Philippes & de Colofés qu’il avoit fondées ; il écrivit auffi 
de fa prifon aux Hébreux & aux HG Eu effet, il je 
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foit d’une aflez grande liberté à Rome ; mais de plus EEAU il 
avoit préveu arriva; car fes Accufateurs n’avoient ofé le fuivre 
dans un fi grand éloignement ; ceux de Rome étoient peu in- 
fruits, où moins ardens, & perfonne ne fe préfentant pour plai= 
der contre lui, on le rélächa. On croit qu’étant libre il écrivit 
à Tite pour lui donner fes avis pour le gouvernement de l'E- 
glife ; quelques-uns placent auffi dans cette année la fconde 
Lettre de St. Pierre qui eft d’un flyle fi different de la premiere, 
qu’on a douté long tems fi elle étoit legitime, 

Ce même Apôtre vint à Rome , on l’y fait aller beaucoup 
plûtôt; mais puifque St. Paul fe plaignoit lorfqu'il comparut la 
premiere fois devant Neron, que perlonne ne l’avoit affilté , 
il faloit que St. Pierre fût abfent ; car auroit-il abandonné 
Paul d’une maniere à donner lieu à une plainte fi fâcheufe? C’elt 
faire violence aux paroles de cét Apôtre que de lui faire dire 
qu'il ne fe plaint que de ceux qui devoient lafifier , & plaider 
pour lui, ce que St. Pierre ne pouvait pas faire > puisqu'il étoit 
perfecuté comme lui. D'ailleurs, il n’y avoit point alors de per- 
fecution à Rome; celle de St. Paul étoit un fait perfonnel qui 
le regardoit feul 3 il vaut donc mieux avoüer qu'il n'étoit point 
à Rome & qu'il n’y vint que fur la fin de l'Empire de Neron, 
comme Lactance l'indique. , ; 

St. Paul s’y rendit auffi; voilà les deux Chefs de l’Eglife qui 
fe trouvent dans la Capitale du Monde , on les y met prifon- 
niers, on les y condampe au fupplice. Cependant on ne fçait 
ni la véritable raifon du voyage de St. Pierre, ni celles qui y ra- 
menerent Saint Paul aprés en être forti, ni enfin les circonftan- 
ces de leur martyre. Saint Luc ni St. Clement qui fucceda 
aux Apôtres dans le fiége de Rome, ni St. Ignace ne nous 
difent rien fur la mort de ces deux grands hommes ; on devine, 
on imagine, on fe perd; il vaut mieux avoüer fon ignorance, 
& remarquer que les premiers Chrétiens fe mettoient peu én pei- 
ne des foutrances & des combats des Saints. Comment a-t-on 
eû tant de négligence pour St. Pierre s'il étoit:le Vicairece Je- 
fus-Chrift , & le Chef Ecumenique ? On fçait quelque chofe 
de la vie & des voyages de St. Paul; mais quecelle de St. Pier- 
reeft inconnüe ! 

La guerre des Juifs commença cette année ; ce peuple las 
des concuffions des Gouverneurs qui les ruinoient , ou plûtôt 
Dieu las de leurs crimes, permit qu’ils fe révoltallènt, afinque 
les Aïgles volaffent où étoit le carps mort. 

Ceftius ayant été obligé de lever le fiége de Jérufalem, & le 
courage des rebelles étant augmenté par cét : Neron y 
envoya Vefpañen à la tête d'une nombreule armée , lequel 
commença fes expéditions par la Galilée , il prit Sephoris , il 
affiegea Yobatà où Jofeph l'Hiftorien s'étoit jetté pour la dé- 
fendre avec une partie des troupes qu’il avoit affémblées , mais 
il y füt pris aprés une vigoureufe réfiftance. Vefpañen continua 
fes conquêtes, & il fe préparoit à faire le fiége de Jérufalem lors- 
qu'il prit poffeffion de l’Empire. Tite fon fils fe mit en came 
pagne & inveftit Jérufalem dez le mois d'Avril, la famine s’y 
fit fentir bientôt dans ce grand nombre d'habitans & d'étrangers 
qui s’y trouvoient raffemblez à caufe de la fête de Pâque. Le 
defefpoir animant les affiegez ils firent des aëtes d’une valeur 
extraordinaire ; mais fe divifant eux-mêmes , & fe poignardant 
jufqu’au pied des autels, les Romains fe rendirentenfän Maîtres 
de cette place , le Temple fut réduit en cendres. On compte 
que treize cens trente neuf mille fix cens quatre vingts dix 
perfonnes perirent tant à Jérufälem que dans Ie refte de la Ju- 
dée pendant la guerre. 

On aflüre que Linus Evêque de Rome foufrit le martyre fous 
l'Empire de Vefpañen ; mais il faut mettre cette Hiftoire au 
rang des fables que content les Légendaires ; car Vefpañen ne 
perfecuta point les Chrétiens, & ce martyre n’eft avéré par au- 
cune piece authentique. Il y avoitalors deux Evêques à Rome, 
Jun des Juifs & l’autre pour les Gentils; ainf Clctus tenoit ce 
fiége aufli bien que Linus ; on connoïit leurs noms ; mais on 
ignore l'hiftoire de leur vie & de leur mort. 

Vefbañen laifla l'Empire à Tite qui étoit les delices du genre 
humain ; mais il ne le fut pas long-tems; car Domitien fon frere 
lui Ôta l’Empire & la vie, du moins il fut foupçonné de lui 
avoir fait donner du poifon , & de l'avoir fait jetter dans un 
cofre plein de neige afin qu’il mourût plus premptement. 

On croit que St. Philippe vivoit encore parce que Polycarpe 
qui célébroit la fête de Pâque le 14. de la Lune à quelque jour 
qu’elle pût tomber , s’autorifoit de l'exemple des Apôtres avec 
lefquels il avoit vécu. Ces Apôtres étoient St. Philippe & St. 
Jean. Polycarpe, dit-on, ne devint Chrétien que l’an 81. il a 
vécu avec St, Philippe; il faloit donc quecét Apôtre fûtencore 
alors en vie. Il avoit des filles dont il elt parlé dans l'Hiftoire 
Ecciefiaftique d’Eufebe, & Baronius tâche mal à propos, afin 
de conferver le celibat de cét Apôtre, de donner fes filles à 
un autre Philippe Diacre. Ce qu’on dit de fon Martyre l'an 
87. eft incertain & douteux ; car les Aëtes que Bollandus a 
cr & ceux qui portent le nom d’Abdias, font pleins de fa- 

es. 

Les Nicolaïtes dont il eft parlé dans l'Apocalypfe cominen- 
cerent à paroïtre ; ils tiroient leur nom d’un Nicolas que lesuns 
croyent être le Diacre , & les autres un jeune Grec d’Antioche 
qui auroit été Difciple de Jefus-Chrit, & à qui les Apôtres con- 
fierent enfüite la direétion des veuves ÿ nous en.parlerons am- 
plement dans l'Hifleire des Réligions. 
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Un Hiftorien celebre croit que Polycarpe’ fut conficré Evé- 
que de Smyrne, parce qu’on a dit qu'il avoit reçu l’ordination 
de la main des Apôtres, & qu'il fe vantoit à l'heure dela mort 
d’avoir fervi Dien, & Jefas-Chrift l'efpace de 86. ans. La Chro- 
nique d’Alexandrie entend cela des années de fa vie , mais fi 
Polycarpe étoit né payen , il ne pouvoit pas fervir Dieu dés fa 
naiflance. D'ailleurs le terme de férvir que St. Paul employe 
fouvent pour marquer fon miniftere regarde les fonétions Epif- 
copales. Enfin on ne peut pas dire que ce nombre d’annéesre- 
garde fa naiflance , puis qu’on lui donne au moins 62. années 
d'Epifcopat. En füivant ce calcul on fait mourir Polycarpe l’an 
169. Et en effet felon un ancien cycle cité par Bucherius, le 26. 
jour de Mars ou le 7 des Calendes d’Avril étoit le premier jour 
des Azymes, par confequent le grand Sabbat des Juifs & l'an 169; 
ce qui s'accorde avec les Aétes de St, Polycarpe qui le font fou 
füir le jour du grand Sabbat. Il faut pourtant avoïüer qu'il y a 
beaucoup d'incertitude fur le tems de cette mort; &qu'ainfion 
ne peut pas fixer aifément le tems de fon Epifcopat , & les au- 
tres ne peuvent compter les 86. ans du jour de la converfion de St, 
Polycarpe qu'ils placent fans preuve l’an 80. & fa mort en 166. 

Domitien cruel aux Payens , & rempliffant l'Empire de car- 
nage, n'épargna pas les Chrétiens,  Baronius a fait cette perfe- 
cution beaucoup plus longue qu’elle ne le fut en lacommençant 
quatre ans plûtôt, parce qu'il a voulu abréger les années du 
Pontificat de Cletus , & le faire mourir Martyr. Cependant 
Laétance dit que Domitien, qu’il apelle une portios dé Neron, 
commença à perfecuter; mais qu'il reprima cette cruauté en ra- 
pellant même ceux qui avoient été bannis. La perfecution fut 
courte, mais fanglante ; il ne faut ni multiplier le nombre des 
Martyrs, ni les diminuer avec excez. Dion affure que les uns 
furent punis de mort , &ÿ les autres bannis. On ne peut donc 
pas aflurer qu'il n’y eut point de fang répandu dans cette per- 
fecution, ni dire qu’il ne faut compter au rang des morts qu'un 
feul Glabrion accufé d’être Juif, & Flavius le Confül foupçon- 
né d’être impie ou Chrétien. 

Un des Martyrs qui perirent dans cette perfecution fat An- 
tipas lequel mourit à Pergame. Aïnfi les Edits de l'Empe- 
reur contre les Chrétiens paflérent dans les Provinces éloig- 
nées. On foûtient auffi que St Jean l'Evangelifte fut jeté 
par ce Prince dans un tonneau d'huile boïüllante. St. Jerôme 
qui a cru que T'ertullien mettoit cét évenement fous Neron 
fe trompe ; car il ne marque point le tems auquel St. Jean 
foufrit ce fuplice ; & fi on luit la tradition, il faut le renvo- 
yer à l'Empire de Domitien. Ce qu'il y a de certain eft que 
ce Prince relegua St, Jean dans l’Ifle de Patmos où il écrivit 
Jes Révélations. Ceux qui croyent que St, Luc mourut mar- 
tyr doivent auffi mettre fa mort dans cette perfecution , par- 
ce qu'il vécut quatre vingts ans; mais on ignore parfaitement 
ce qu’il a fait depuis Ja mort de St.Paul. Metaphrafte qui le 
fait aller dans la T'hebaïde a pris cette Province d'Egypte pour 
la Ville de Thebes dans la Beotie ; on dit effeétivement que 
fon tombeau fe voit là ; mais n’a-t-on point pris un Solitaire 
nommé Luc, qui bâtit un Monaltere en ce païs-à, pour 
St. Luc PEvangelifte ? comme l’a remarqué un celebre Vo- 
yageur Anglois ( Wheler ) 

On jetta dans l'ame de Domitien de violens foupçons contre 
les parens de Jefus-Chrift, on craignit que fe vantant d’être 
des rejettons de la race de David, ils ne tâchaflent de rétablir 
leur Maifon; ow de reprendre le Royaume de la Judée. Ce 
Prince les fit comparoiïtre devant lui ; mais ayant apris qu’ils 
n'avoient que quelques arpens de terre , & que c’étoient des 
laboureurs , il les renvoya. S'il y avoit eu alors des Chefs 
de la Captivité fortis de la Maifon de David , & que cette 
famille diftinguée des autres eût été encore aufli nombreufe 
que le difent les Juif, Domitien les auroit-il épargnez lui 
qui faifoit citer à Rome de pauvres laboureurs ? 

Nerva étant monté fur le trône par la mort de Domitien, 
& la paix ayant été rendue aux Chrétiens , St, Jean quitta le 
lieu de fon exil, & revint à Ephefe dont on le fait Evêque. 
En füivant les idées qu'on a aujourdhui de la divifion de 
l'Eglife en Patriarchats, par St. Pierre, il auroit été füuffragant 
du Patriarche d’Antioche qui n’étoit pas Apôtre camme lui , ce 
qui choque les juftes idées qu'on doit avoir du gouvernement 
Apoltolique. St. Jean t de retour compofa fon Evangile 
contre les Heretiques qui attaquoient la Divinité de Jefus-Chrift, 
& qui £ répandoïent principalement dans l’Afie. On croit qu’il 
mourut fous l'Empire de Trajan qui étoit alors Conful avec 
Fronton. Eufebe qui l'affüre elt fuivi aflèz généralement. La 
Chronique d’Alexandrie le fait vivre quatre ans de plus ; & on 
s'imagine que cela convient mieux avec cette foiblefle de l'A- 
pôtre qui fe faifoit porter à l’Eglife, & qui ne pouvoit plus dire 
que ces paroles , #es petits Enfans, aimez vous l’un l'autre; 
mais St. Jean pouvoit être tombé dans cette caducité dez l'an 
centiéine; car il étoit necefläirement vieux. Outre qu'on n’eft 
pas obligé de croire ce qu’on nous raporte de ces petits fermons 
de St. Jean fur une tradition trés incertaine. 


Fin des Annales de l'Eglife 7 du Monde: 


84 


95° 


96. 


97- 


100. 


GEOŒGR. AP 


l 


A 6 DORA ENT ON TE 


DE LA 
GEOGRAPHIE SACREE. 


Dans lequel on trouve felon l’ordre Alphabetique , les 
noms © la deféription hiflorique des Lieux dont les 
Ecrivains facrez ont parlé. 


Idée générale de la maniere dont le Monde fut peuplé 
aprés le deluge. 


À Dam chaflé du Paradis terreftre demeura dans l'Aflÿrie , & 
dans un lieu de Orient voifin du jardin d’Eden. On le 
fait paller dans la Judée, mourir à Hébron , & enterrer fur le 
Calvaire ; mais ce font autant de fables qui n’ont pas de vrai- 
femblance. Caïn fugitif aprés la mort d’Abel bâtit des Villes 
& demeura au païs de Nod , c’efl-à-dire à l'Orient du jardin 
d'Eden. Jofeph le fait courir à Naid Ville d’Iffachar, comme 
fi ce nom fignifioit la terre du Vagabond. Les autres lui font 
bâtir Damas parce que cette Ville indiquoit le fzzg qu’il avoit 
répandu ; imais ces premiers Peres du genre humain étant en 
trés petit nombre ne penferent point à quitter l’Aflyrie où ils 
étoient nez pour aller peupler des terres inconnües.  C'’é- 
toit dans l’Aflÿrie que Noé avoit fon domicile , & qu'il bâtit 
l'Arche de bois de cyprez qui eft fort commun en ce païs- 
R. 

L’Arche s'arrêta en Armenie fur le Gibel-Noe, la montagne 
de Noé, ou les Monts Gordieei. Les enfans de Noé peuples 
rent d’abord les lieux voifins , & s’étendirent de Province en 
Province, à proportion que leur nombre fe multiplioit, & que 
le terrain devenoit trop étroit pour nourrir leur famille & leurs 
troupeaux, Cette conjeéture eft beaucoup plus vraifem- 
blable que l’idée qu'on fe forme ordinairement des trois enfans 
de Noé , qu'on fait déliberer fur leur partage , & divi- 
fer le Monde en trois parties qui ne leur étoient pas connües. 
Le favant Mon. Bochart a fait peupler l’Europe, l’Afie & l’A- 
frique par les premiers defcendans de Noé, & il n’y a presque 
point de Nation dont il ne fafle remonter l’origine jufqu’à ces 
Patriarches. Cependant il eft impoffible que cette peuplade fe 
foit faite par deux ou trois générations, & que les enfans ayent 
quitté le lieu de leur naiflance pour aller habiter des déferts fans 
aucune néceflité qui les y pouflèt, laiflant encr'eux & leurs fre- 
res des vuides afreux , & des déferts impraticables. Cela pa- 
roîtra clairement par les remarques fuivantes. 

1ù, Moïfe obferve que la terre ne fut divifée qu’au tems de Peleg 
qui faifoit déja la quatriéme génération,les précédentes, ne s’étoient 
donc pas fort écartées de l'Orient , où elles étoient nées. 20, Joétan 
frere de Peleg eut treize enfans qui devoient, en füuivant l’idée ordi- 
naîre, faire de grandes & de longues peuplades, Cependant 
cette famille fi nombreufe fe renferma dans les terres qui bor- 
doient le Golfe Perfigue ; ils habitoient l'Arabie qui en divers 
lieux étoit féche & ftcrile ; il ne féroit pas étonnant qu'ils euf- 
fent fait de longues courfes, & des détachemens de leur corps 
pour chercher un païs plus gras. Cependant ils ne le firent 
pas. On a beau vanter l’encens & les aromates de l'Arabie , 
les hommes ni les bêtes ne vivent pas par l’odorat , & ces cho- 
fes ne pouvoient être fort précieufes dans un tems où il n’y 
avoit point de commerce. Quand on accorderoit à Monfieur 
Bochart que Obal pafla le détroit de Babelmandel , parce qu'il 
trouve de l’autre côté les Abalites , & que la Carmannie a été 
peuplée par un femblable trajet; ce qui paroît trés incertain ; il 
feroit toûjours vrai que les familles des premiers Parriarches fe 
raflembloïent les unes auprés des autres au lieu d'envoyer leurs 
enfans courir le monde en avanturiers fans aucune nécefli- 


té 


Nimrod fils de Chuz & petit fils de Cham, qui faifoit la fe- 
conde branche des enfans de Noé, eft diflingué par les Ecrivains 
facrez, parce qu’il bâtit Babylone , & plufieurs autres Villes ; 
mais en remarquant la fituation de ces Villes, on s'aperçoit ai- 
fément qu'elles étoient dans l'Aflÿrie, & dans la Mefopota- 
mie , où nous avons placé la premiere & la feconde génération 
de Noé. On fait aller Mifraïm en Afrique où il partagea cette 
partie du Monde en deux portions égales,divifées par leLac deTri- 
ton, dontil ceda l’une à fon frere Phul, pendant qu’il prit l'Egypte 
pour lui; mais je ne fçai fi ces deux freres connoïifloient l'Afrique , 
ou sils avoient befoin de la connoître pour faire leur partage ; 
ils alloïent de terre en terre , à proportion que les colonies de- 
venoient trop nombreufés , l’un prenoit à la droite, & l'autre à 
la gauche, comme fit Abraham, & fi Mifraïm entra dans l'E- 
gypte, il n’en occupa qu’une petite portion. 
Canaan quatriéme fils de Cham avoit onze enfans; cependant 
ils s’enfermerent tous dans la Terre fainte qui n’avoit pas une 
rande étendue. Puisque ces deux branches de la famille de 
Ke faifoient fi peu de chemin, & en failoient, peut-être, en- 
core beaucoup moins qu'on ne leur atribue. Il eft étonnant 
qu’on étende les premieres générations de Japhet jufqu'aux € 
trémitez de l'Europe , & au fond du Nord. Vouloirque Noé 
ou Chitim ait pailé enltalie, que Tarfis ait peuplé V'Ef- 
pagne , que Rhodanus ait abordé avec fes Vaifleaux à l'em- 
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bouchure du Rhône, ou bien enfin que chaque petit peuple 
trouve fon nom & fon origine dans quelqu'un des defcendans 
de Noé, ceit étaler une vale érudition pour établir une con= 
jeéture qui choque jufqu’à la vraifemblance, & qui ne plaît aux 
Nations que parce qu’elle flate leur vanité 

Ii eft vrai que lEcriture donne à certains païs le nom des 
Patriarches ; l'Egypte s’apelle Mifraim, & la Gréce Javan , & 
lorfque l’Ecriturenous'manque, la conformité de ces mêmes noms 
avec ceux des Patriarches découvre, dit-on, fuffifamment leur ori- 
gine. Cette difficulté n’eft pas fi confiderable qu’elle le paroît ; 
parceque les defcendans de Mifraïm entrant en Egypte aprés la 
divifion faite fous Phaleg ont pû donner à ce païs le nom de leur 
grand-pere ou de leur bifayeul. La même chofe peut être ar- 
rivée à la pofterité de Japhet qui conferva de la vénération pour 
ce Heros, C’elt ainfi que ceux qui ont découvert l’Amerique, 
ont donné à divers lieux des noms connus & venerez en Euro- 
pe. D'ailleurs, les raports qu'on trouve entre les noms des an- 
ciens Patriarches & des peuples fe tirent fouvent avec trop de 
füubtilité. Eft-il vrai que Noé ait pallé en Italie parce qu’elle 
s’apelloit Denotris , où que Thyras foit allé dans la Thrace parce 
qu'il ya quelqueslettres femblables dans ces deux mots ? D’ail- 
leurs, ces fortes deraports prouventtrop ;on prétend découvrir une 
rélation entre la nature du païs & le nom qui lui a été donné 
par le Patriarche fondateur. Cham qui peupla l'Egypte fignifie 
noir , car ce païs-làeftér#lé, Les Lybiens defcendus de Le- 
babim & qui habitent une Province trés chaude avoient tiré ce 
nom de Lebab quifignifie la flamme. L'Afrique avoit été pe 
plée par Phl qui fignifie difperfion , parce que fes habitans 
perfez n’ont presque pas de Villes ni de maifons raffemblées, 
Si ces peuplades ont tiré leur nom du Patriarche qui les condui- 
foit , il faut néceflairement que la Providence ait dirigé de bon- 
ne heure les noms qu’on donnoit à chaque Pätriarche , & qu’elle 
les ait fait choifir conformes aux pelerinages qu’ils devoient fai- 
re ; afin que la poftrité trouvât ce juite raport entre lenom du 
Fondateur, & celui queportoit un païs, & qui étoit conforme 
à la Nature, ce qui meft pas vraifemblable. 

Il eft plus aifé de renverfer les conjeétures des Savans que 
d'en bâtir de nouvelles. C’eft pourquoi en écartant feulement u- 
ne idée furla peuplade du Monde, qui n'apointde vraifemblan- 
ce, nous nous contentons de dire en général que les enfans de 
Noé peuplerent l’Aflyrie, la Mefopotamie , & qu'ils s’etendi 
rent d’un côté vers le Golfe Perfique » & à proportion que les 
enfans fe multiplioient , ils s’aproct t de la Syrie , entrerent 
dans la Canaan, paflérent dans l'Egypte, & dans les autres lieux 
voifins , mais cela ne fe fit que dans une longue füite d’années 
& de fiécles. La principale chofe que nous avons deflein de 
faire eft d'expliquer les noms & l'hilloire des lieux dont l'Ecri- 
ture parle, Ér c'eft ce que nous allons entreprendre, 
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Bana, fleuve qui couloit du mont Liban, il arrofoit le territoire 

de Damas, & aprés avoir pallé dans la plaine d’Archadob 
alloit fe jetter dans la Mer. Naaman vantoit l'excellence de 
fes eaux. 

Abarim , chaîne de montagnes dans la Tribu de Ruben au 
delà du Jordain. Moïfe monta fur l’un des fommets pour dé 
couvrir de là la plaine de la Terre fainte avant que de mou- 
Lal 

Abela, une des vingt Villes que Jephté prit aux Ammunites. 
Bafean revolté contre David s’y retira; mais on jetta fà tête à 
Joab pour fauver les affiegez, elle éroit dans la Tribu de Ma- 
naflé 2. Samuel 20. 

Abila , Y'Abilene étoit un petit Royaume qu’Augufte donna à 
Lyfanias , proche du Liban , & faifoit une partie de la Syrie 
creufe. Abila en étoit la Capitale. 

Achor, vallée de trouble entre Jericho & le Jordain, on y 
lapida Achan, La vallée d’Achor fera une porte d'efperance, 
dit Ofée, parce que du fein du #rouble Dieu fait renaître l'efpe- 
rance & la profperité Jof. 7. 15. Ofée. 2. 15. 

Achfaph où Acer, c’étoit un port & Ville de la tribu d’Afers 
il y avoit un Roi qui fut tué par Jofué dans cette bataille où le 
foleil s'arrêta. Les Ptolomées s’emparerent de cette Ville aprés 
Alexandre , & l'apellerent Ptolemaïs. Les Chevaliers de St. 
Jean de Jérufalem fe l’étant appropriée , on lui a donné depuis 
le nom de St. Jean d'Acre. 

Adamab, Capitale d’une Province , qui a oit fon Roi, Ke- 
dorlahomer la bâtit , & cinq ans aprés fa défaite la Ville fut ré- 
duite en cendres par le même feu qui confuma Sodome dont elle 
étoit voifine. 

Adidus, Ville forte bâtie fr la Montagne de la Tribu d'Ephraïm. 
Simon Machabée s’y campa pour fecourir fon frere contre Try- 
phon. 

Eno» , Ville fur les bords du Jordain proche de Salem dans 
la tribu de Manañlé où St. Jean baptifoit. Matth. 3. 

Ajalos , il y a deux Villes de ce nom Pune auprez de laquelle 
Jofué arrêta la lune; elle apartenoit aux Levites dans la Tribu 
de Dan. Mais les Amorrhéens la reprirent quoiqu’elle fût für 
une des Montagnes où les Danites s'étoient refugiez pendant la 
guerre. Jonathan ÿ battit les Philiftins. L'autre Ajalon étoit 
dans la Tribu de Benjamin. Roboam en fit une forterefle fur 
la frontiere contre les rebelles. Les Philiftins la prirent & la 
ruinerent fous Achaz Roi de Juda, Jofué 10. 12, 1 Sam. 14. 
31. 2, Chron, 11. 10. 
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Amos où Elan , Ville de la Tribu de Benjamin qui aparte- 
foit aux Levites, Jof. 21. i 

Arralec, Du Horn, peuple qui defcendoit d'Efau, en- 
hemi mottel des Juifs ; leur Roi les attaqua dans le défert ;, & 
fat défait ; Saül les battit encore ; mais parce qu’il en épargna le 
Chéf, il perdit la couronne pour fa poitérité. . Ce Royaume s’é- 
téndoit depuis l'Égypte fort avant dans l’Arabie. J 

Amath, St. Jerôme la place au delà du Jordain dans la Tribu 
dé Manaflé. Cette place étoit trés forte. Alexandre Jannéus 
la prit , & ÿ trouva les tréfors que Theodore Zenon y avoit en- 
fermez. à ù 

Ammon , Ammonites , ils defcendoient de Loth par incefe, ils 
habitoient uué partie de la Cælefÿyrie; de là ils faifoient la guerre 
aüx Juifs: mais Jephté leur prit vingt Villes. Saül & David leur 
firent aufli une guerre cruelle. 

Amorrhéens habitoient anciennement le païs qui eft dans la 
Terre fainte entre les\T'orrens d’Arnon & de Jabok, & s’éten+ 
doient jufqu'au Jordain. Ce païs fut donné à la Tribu de Gad, 
& à celle de Ruben, À 

Arnathet, petite Ville de la Tribu de Benjamin célébre par la 
naïflance de Jeremie dont on lui donne le nom. 

Antiliban | Montagne opofée au Liban qui commence aus 
prés de Sidon , & s'étend dans la Tribu d’Afer proche de Da- 
mas. 

Antiothe, il y a douve Villes de ce nom, mais la plus célé- 
bre étoit éelle de Syrie fituée à une lieüe dé la Mer fur le fleu- 
ve Oronte. Ce fut là que les Difciples de Jefus*Chrift furent 
apellez Chrétiens; elle étoit la Capitale de l’Empire en Orient 
& le fiége du Préfet. L 

Aphec , petite Ville de la tribu d’Afer dont les premiers ha- 
bitans firent une longue réfiftance. Il y avoit un autre lieu de 
même nom où les Philiftins étoient campez , lorsqu'ils prirent 
l'Arche. Enfin il y avoit un Aphec fur le mont Liban. Con- 
flantin fit abatre un Temple fameux qu’on y avoit confäcré à 
Venus. On y bâtit une Ville qu'on nomma Naclis à caufe 
de l'abondance des Palmiers qu'on apelle Nicolas, 

Apamée, il y a beaucoup de Villes de ce nom. 1: fur les 
bords du Tigre, 2. fur l'Euphrate, 3: en Bithynie, 4. eh Sy- 
rié où Tryphon chaflé de Dora fut tué par Jonathas, 5, Celle 
dont nous parlons étoit apellée l'Arche, & de là on concluoit 
que Noé s'arrêta là ; mais ce nom lui étoit donné parce 
qu’elle étoit enfermée de tous côtez par trois riviéres. Antio- 
chus 1e fawvenr qui la bâtit lui donna le nom d'Apamée fa 
Mere , elle étoit dans la Phrygie fur Les bords du fleuve Mar- 
fyas. 

Aysbs, fe divifoit entroisportions, l’Hewreufe habitéepar les 
Sabéens qui portoient leurs arornates en Egypte , & ce fut à 
cette occafon que Jofeph y Futtransporté. La Pierrenfe où les 
Ifraëlites demeurerent quarante ans, là étoit le Sinaï, lebuiflon 
d’Horeb &c. La Déferte féche & fterile. Ë 

Aram , il ÿ a cing lieux qui portent ce nom qu'ils ont tiré 
d’Aram fils de Sem. Aram Nabaraïïm ou la Mefepotamie , 
qui étoit entre l’Euphtate & le Tigre, la étoit Padam-Aram, 
le féjour des anciens Patriarchés, 

Aram Seba, la Syrie voifine de l’Euphrate dont Adar-Ezer 
étoit le Roi. 3. Aram d’Amnefech la Syrie de Damas. 4. Aram 
Mabaca que les uns placent dans la Syrie, & les autres dans la 
que parce que fa capitale Mahaca étoit au deça du Jor- 

ain. 

Fi Rabboth , faifoit partie de la Syrie proche de la Ju- 
ec, 

Ararat ; Montagne de l’Armenie fur laquelle l’Arche s’arré 
_ Gordieei Montes ou le Gibel-Noé, c'eft à dire Montagne de 

oé. 

Armenie ; fe divifoit en petite & grande, éllé étoit remplie dé 
Montagnes, & de ces Montagnes fortoit le Tigre, 

Arnon , Torrent où riviere qui coule du rocher Arnon; il fe 
groffit par un tuifleau que l’Ecriture appelle la riviere de Gad, 
parce qu'il pafle dans cette Tribu, 2. Ce ruifléauétoit groffi par 
les eaux de Nimrim avant que de fe jetter dans l'Arñon. Efäie 
parlé de ces eaux en difant gwelles ne feront ghe défolatier. 
Efaie 15.6. 3. Ces eaux faifoient un Lac qu’on appelloit 4 Mer 
de Jabjer, & laétoit une Villeaffignée aux Levites qui y avoient 
foufért quelque grande affliétion: C’eft pourquoi Jeremie di- 
foit je pleurérai du pleur de Jabfer. Jer. 38.12. Quoiqu'il en 
fit, l’Arnon enflé de toutes fes eaux arrofoit la Ville d’Aroer 
auprés de laquelle Joab campa lorsqu'il fit le dénombrement 
du peuple , & enfüite il fe précipitoit dans la Mer Morte 2. 
Sam. 24, $. 

Afcalon, port fur la Mer Mediterranée;la Tribu de Juda l’a- 
voit conquife; mais les Philiftins Ja reprirent & y porterent l'Ar- 
Che: N'allez point le dire en Afcalon. La famille des Herodes 
étoit fortie delà, cette Ville étoit encore payenne au tems de Je- 
fs-Chrift. Les Rabbins difent pourtant qu’on facrifioit à Jéru- 
falem pour les moïffons d’Afcalon, & qu’ils y avoient une ju- 
risdiH on. 

Aféer , Thibu placée entre celle de Zabulon & de Nepthtali; 
elle avoit Je Liban au Nord, & la Mer Mediterranée au Cou- 
chant , le pain gras viendra d'After. Gen, 49: 29. parce que 
ie pais étoit fertile , & la Mer rendoit le commerce fäci- 


e. 
, Aféod où Azot, Ville forte des Philiftins; la Tribu de Juda 
à qui elle étoit aflignée ne put la prendre; là étoit le Temple 
fameux de Dagon. Judas Macabée fut tué far la Montigne 
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voifine; mais l’année fuivante Jonathas fon frere brûla la Ville; 
L’Efprit y tranfporta Philippe aprés avoir baptifé l'Eunuqüe de 
la Reine Candace. 

Afÿrie , on la confond fouvent avec la Syrie , quoiqu’elles 
foient féparées par l’Euphrates on ne peut marquer précifément 
fes Limites, parce qu’on lui donne de l’étendüeà proportion que 
fes premiers Rois poufloient leurs conquêtes, elle eft afféz connue. 

Aflaroth, étoit la Ville des Rephaïms ou des Geans ; Og Roi 
de Bafan, le dernier de ces hommes puiflans, y avoit fon domi- 
cile ; elle étoit fituée au delà du Jordain, & fut donnée aux Le- 
vites répandus dans la Tribu de Manafté, 

Avim, Ville de Ja Triou de Benjamin, Jofue 18. 


B. 


B Abel, Babylone, T'our, Ville bâtie aptés le déluge für les bords 

de l’'Euphrate , on la confond mal à propos avec Bagded 
parce que Nicanor ayant bâti Seleucie , les bourgeois de Baby- 
lone qui s’y tranfporterent apellerent cette derniere place Baby- 
lone ; mais l’une étoit fur les bords du Tigre , & l’autre, fur 
l’Euphrate. Ce fut de l’ancienne Babylone que St, Pierre datta fà 
Lettre, parce qu’il étoit allé précher aux Juifs de la difperfion; 
cependant il ÿ avoit une autre Babylone en Egypte. 

Bathurim, ce füt-là que David fut maudit par Semeï , & que 
fes efpions demeurerent cachez dansun puits ; en effet cette Vil« 
le de la Tribu de Benjamin étoit trés proche de Jérufalem. 24 
San. 17: 

Bafan, les taureaux de Bafan font connus; le païs étoit gras 
& fort peuplé, la Tribu de Manaflé qui refufa de pafñler le Jor- 
dain, ne pût en dépofléder les habitans jufqu’à ce que Jaïr ptit 
trente Villes qu’il donna à fes tente Enfans ; & qu’on appelle 
depuis les Villes de Jair. Og en avoit été le Roi. 

Baltamar, où les Benjamites perdirént cette bataille qui les 
réduifit à un trés petit nombre. Cette Ville qui leur apartenoit 
étoit proche de Guibah & voifine de Jérufalem. 

Batanée , apartenoït à la demi Tribu de Manafé au delà du 
Jordain, & étoit enclavée dans la T'rachonite qu’Auguite donna 
à Herode. 

Beerfchebah, le puits du ferment, fitué entre Gaza & Gerar 
proche du torrent de Bezor , que David pafla pour aller battre 
une armée dé voleurs, Cette Ville apartenoit à la Tribu deSi- 
meon; mais celle de Juda la retint dans le fchifme de Jeroboam, 
On la fortifia,& les Romains ÿ avoientgarnifon. De l’autre cô- 
té du T'orrent eftle défert de Beerfcebah où Agar fe refugiaayec 
fon enfant, & Elie contre les perfécutions de Jefabel, 

Benjamin, cetté Tribu n’avoit qu’un petit territoire mais trés 
fertile ; il étoit borné d’un côté par le Jordain, & ferré de l’au« 
tre par la Tribu de Juda. 

Bethanie , Bourg & domicile de Lazare ; lieu où Jefus- 
Chrift monta au Ciel à une petite lieüe de Jérufalem für la 
Montagne des oliviets. 

Betharar où Bethbara, Ville de la Tribu de Gad fituée fur 
les botds du Jordain dans la Perée. Herode la rebâtit , & lui 
donna le nom de Julias pour faire honneur à l’Imperatrice; vo- 
yez Juges 7. 

Bethaven, maifos de vanité éntre Haï & Bethel dela Tribu 
de Benjamin. Auprés de cette Ville étoit un défert & le bois 
dans lequel Jonathan prit du miel contre l’ordre de Saül. 

Bethel , cette Villé voifine d’Haï fut ufurpée par Jèroboam 
fur la Tribu de Benjamin qui en fitune place forte, & un Tem- 
ple où il plaça fes Veaux que le peuple alloit adorer ; ce qui la 
fit apeller Bethaven waifo# de vanité,au lieu de maifon de Dieu. 
Malgté l'idolatrie il y avoit-1à une Ecole de Prophetes , & ce fut 
de la Montagne voifine que fortirent les ours qui devorerent les 
enfans qui fe moquoient d'Elifée. Jacob y avoit vû l’Echelle 
qui s’élevoit de la terre au Ciel. 

Bethléem, petite Ville fur lé chemin d'Hebron, proche de 
Jérufalem, étoit le lieu de la naiffänce de David & de Jefus- 
Chtift, St, Jerome s'y retira pour étudier. Il y avoit une au- 
tre Bethléem dans la Tribu de Zabulon où Abeffan Juge d’Ifraël 
nâquit & fut enterré. 

Bethoros, Ville de Lévites dans là Tribu d’Ephraïm, il yen 
avoit une autre dans celle de Benjamin où Judas Macchabée rem- 
porta trois Viétoires , +. Macch. 3, 4, 7. on apelloit l’une Be- 
thoron la haute, & l’autre Bethoron la bañle. 

Bethfaida, la maifon de la pêche, l'une des dix Villes célé- 
bres für la Mer déGalilée. St. André, St. Pierre , & St. Phi- 
lippe ÿ étoient nez : ÆMalbeur fur to Bethfaida, dit Jefus- 
Chrift 11 y avoit un défért de même nom au delà du Jor« 
dain dans là Tribu de Manaflé où Jefus-Chrift multiplia les 
pains. 

Betbfan, où Scytopole Ville dans la plaine qui eftentre le Jor- 
dain & la Montagne de Guilboa ce fut aux murailles de cette 
Ville qué les Philiftins attacherent le corps de Saül. La Tribu 
de Manafé à qui elle apartenoit eut beaucoup de péine à em 
chaffèr les anciens habitans. Les Auteurs profanes difent que 
Nyfa noutricé de Bacchus y étoit enterrée, 

Bethphagé, bourg à cinq ftades de Jérufälem au pied de la 
Montagne dés Oliviers, où l'on nourrifloit les agneaux deftinez 
au fäctifice.  Jefus-Chrift envoya là prendre l'âne fur lequel il 
fit fon entrée à Jérufalem. 

Bethfcemés ; la maifon du foleil parce qu’on l'y avoit adoré 3 
il y avoit trois lieux de ce nom , le premier dans la Tribu d’Iffacar, 
Ie fecond dans celle de Nephtali, & letroifiéme en Juda, Ce fut là 
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que les Levites à qui elle apartenoït reçurent l’Arche que les Phi- 
iftinsrenvoyerent. Amafias y fut batu par Ofias, Les Philiftins Ia 
prirent fous Achaz , 2 Chron. 25. & 28. 

Bethfura , maifon de rocher, place forte de la Tribu de Juda 
fur le chemin de Gaza proche de Jérufalem, Roboam la forti- 
fia au tems du Schifme; elle cfluya plufieurs fois le fort du Vain- 
queur au tems des Macabées. 

Bethulie, gros bourg de Galilée bâti far une Montagne à deux 
ut de Tiberias & de la mer. Holopherne y fut tué par Ju- 
dith. 

Bofor , Ville forte de la Tribu de Ruben entre la Mon- 
tagne de Nebo & le Jordain; elle étoit aux Levites, & fervoit 
de refuge aux Meurtriers. Judas Macabée ayant pañé le defert 
de Bofor prit cette Ville, & mit tout à feu & à fang. Grotius 
croit qu'Efaie fait allufion à ce carnage lorsqu'il introduit le 
Meffie gui vient de Bosfra avec fes habits teints de fant , Efai. 
63. 1. Mais le Prophete feroit-il allufion à un évenement qui 
narriva que long-term aprés lui ? Il penfoit plûtôt au fang des 
grappes dont le nom de Botfra eft tiré, & qui éroient fort grof- 
1es en ce païs-là. 

Bofira, Ville d'Arabie; l'Empereur Philippe qui y étoit né 
lui donna fon nom. Elle étoit Metropole fous le Patriarche 
d’Antioche qui la céda à celui de Jérufälem. 


C. 


Ademoth, défert au delà du T'orrent d'Arnon qui apartenoit 
à ia Tribu de Ruben. Moïfe envoya de là demander paf 
fage au Roi des Amorrhéens qui le refufa. Deut. 2. 26. 

Cadés, il y a quatre lieux dece nom, le 1, dans le défert de 
Sin où Marie mourut , & la foi de Moïfe chancela. 2. Cades… 
barné dans le défert de Pharan d’où l’on envoya des efpions dans 
la terre de Canaan, quelques-uns en font une Ville, mais c’é- 
toit le 15. campement des [fraëlites, 3. Cadés Ville de Juda+ 
dont Jofué tua le Roi. 4. Cades où Cedés proche de la Mer de 
Galilée fur une Montagne de 1a Tribu de Nephtali, elle aparte- 
noit aux Levites, & étoit trés forte,  Jonathas y pourfüivit Ni- 
canor & lui tua 3000 hommes, 

Cefarée, deux Villes de ce nom, l’une étoit la Tour de Straton, 
port de Mer de la Tribu de Manañlé qu'Herode fortifia , il la 
peupla de Grécs, & d’autres nations, & l’apella Céfarée afin de 
plaire à Augulte; ce fut là que St. Paul plaida devant Felix, & 
qu’Agrippa ertendit ces aplaudiffemens qui le perdirent, voix de 
Dieu € non point d'homme. L'autre Ccfarée étoit l’ancien- 
ne Dan à la fource du Jordain, Philippe le T'etrarque Ja reb- 
tit; c’eft pourquoi on l’apelloit Cefarée de Philippe ; mais l’au- 
tre étoit beaucoup plus grande , plus peuplée & plus fuper- 
be. 

Callirhoë, petite Ville de la Tribu de Ruben d'où fortoient 
deux fources l’une d'eaux froides, & l’autre d'eaux chaudes que 
leur mélange rendoit falutaires Herode le grand y alla pour fe 

uerir. 

Ë Cana, de Galilée où Jefus-Chrift commença à faire des mira- 
cles ; elle étoit fituée dans la Tribu de ’Zabulon, aux pieds d’une 
montagne.fur les bords du Torrent Jephtael,proche de Ptolemaïs 
& de la mer. C'étoitun des lieux les plus agréables de la Judée, 
différente de Cana la grande fituée proche du fleuve Eleuthere 
dans la Tribu d’Afer, d’où fortit cette femme Syrophénicien- 
ne dont Jefus-Chtiftadmmira la foi. 

Canaan , les fils de Canaan poffederent ce païs 700. ans , 
jufqu’à ce que Jofué chaflä une partie de fes habitans pour 14 
donner aux Juifs de qui elle a tiré fon nom de Judée. 

Capernañm , la plusbelle des Villes de Galilée fur les bords du 
Jordain qui fe jette dans la mer de Tiberias. Ses habitans incre- 
dulesaux miracles de Jefüs-Chrift s’attirerent {à malediétion, Ca- 
pernaum qui ef} élevée &ÿc. ù 

Capharzaba, Capharfalama, Apollonias, Antipatris font une 
même Villeen deça du Jordain, dans un des plus beaux endroits 
de la Judée & de la Tribu de Manaflé. Judas Machabée y battit 
Nicanor. Herode lui donna le nom de fon pere Antipater aprés 
Y'avoir beaucoup embellie. 

Caphira, voifine de Gabaon & dans fa dépendance, Jofué 


1x. 
Carmel , il y avoit deux montagnes de ce nom , l’une dans 
la Tribu d’Iffichar proche de la grande mer, là refidoit Elie, & 
il y confondit les prêtres de Bahal, L'autre étoit dans la Tribu 
de Juda; Saül y battit les Amalecites, Nabal y demeuroit, 1. 
Sam. 14.& 25. 

Casbon, petite Ville de Galaad; Judas Machäbée la prit.1 Mac.5. 

Cedar , canton défert où demeuroient les Ifmaëlites, les T'en- 
tes de Cedar font marquées comme des demeures incommades. 

Cedrom, ce Torrent commençoit auprés de Jérufalem, & cou- 
Joit dans une Vallée qui portoit fon nom , il étoit trés étroit 
& fe féchoit fouvent. David fuyant devant Abfalon le pafla à 
pied fec. Manaflé y bâtit un T'emple aux idoles, & Cendebée Lieu- 
tenant général d’Antiochus bâtit une Citadelle dans cette Vallée 
& fur les bords de ce Torrent pour tenir en bride les habitans de 
Jéruflem. 

Chaboras, fleuve de la Mefopotamie fur les bords duquel or 
tranfporta les Juifs de la captivité ou les dix Tribus; il {€ jette 
dans l’Euphrate , & c’eft dans le conflans de ces deux Rivieres 
qu'on avoit bâti une forte Citadelle appellée Circefium & Con- 
flantine. 9 

Chabal païs, terre que Salomon donna au Roi de Tr , elle 
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contenoit vingt Villes de la Tribu d'Afer, & étoient voilines du 
Royaume de l'yr; cependantelfes ne plurent pas à Hiram, 
… Chalane où Chalne bâtie par Nimrod, & le premier fiege de 
fon Empire für les bords du Tigre dans la Campagne de Sinaar 
dépendante de Babylone ; tes Parthes s’en étant rendus maîtres 
en firent une Ville magique qu'ils appellerent Cze/phom 
 Chalcis & Chalcide Ville capitale d'un Royaume qui fut don- 
ce Herode frere d’Agrippa; elle étoit fituée au pied du mont 
Liban. 
, Chaldée contenoit l'Affjrie & la Mefopotamie, Babylone en 
étoit la Capitale ; mais fon étendue augmentoit à proportion 
que fes Rois faifoient des conquétes ; la Syrie & l'Arabie en ont 
dépendu ; c’eft de là que les Patriarches fortirent. 

Charan Ville où demeuroit T'haré Pere d'Abraham, elleétoit 
fituée dans la Mefopotamie & voifine d'Edeffe. On parle d'une 
petite riviere qui avoit donné le nom à la Ville bâtie fur fes 
bords. Il y avoit une feconde Charas au delà du Tigre entre 
Ninive & Écbatane dont T'obie a parlé. Tobie. tr 

Charchemis Ville d’Affÿrie fur fes bords de l Euphrate oùJofias 
fut tué 2. Chron 35. 

Chinnereth, le Jardin des grands ; Ville de la haute Galilée 
apartenant à la Tribu de Nephtali fur qui Benhadab Roi de Sy- 
rie la conquit , elle étoit proche du Jordain & voifine de Da- 
mas. 

Chus c'eft l'Arabie , voïez Bochart Phaleg. 

Cinéens anciens habitans de la Canaan entre l'Amamus & le 
Liban ; ils ne fubfiftoient déja plus au tems de Jofué Gen. 15. 
19. Il y avoit dans l'Arabie d’autres peuples nommez Cinéens 
qui füivirent Jethro , & s’habituerent dans le défert proche des 
Ifraëlites. Jahel qui tua Sifera étoit de cette Nation 

Cifon gros T'orrent qui fortoit du pied du Tabor, & quien- 
füite fe féparoit en deux bras dont l’un couloit vers l'Orient, & 
fe jettoit dans la Mer de Tiberias , & l’autre aprés avoir pañlé 
dans la Tribu de Zabulon aux pieds du mont Carmel fe préci- 
pitoit dans la Mer Méditerranée. 

Corazi Ville für les bords de la Mer de Tiberias voifine de 
Capernaum qui s’attira la malediétion de Jefas-Chrift. St Jerô- 
me remarque qu’elle étoit déferte de fon tems, 

Crete où Candie Ifle à l'entrée de l'Archipel St. Paul ÿ laiffa 
Tite pour en gouverner l'Eglife. 

Cypre la plus grande de toute les Ifles de la Mer Méditerra- 
née, Les fie y étoient fort puiflans ; mais ils mafläcrerent les 
Gentils, & furent mañfäcrez à leur tour. 


D. 


Abbereth Ville des Levites,de la Tribu d’IMfachar, bâtie fur les 
bords du Ciflon. 

Damas bâtie par Uts fils d'Amram fut la Capitale de Syrie 
jufqu’à ce qu'on eut bâti Antioche , elle étoit fituée au Nord 
du Liban, arrofée de deux Rivieres. David Ja rendit tributai- 
re, Son Roi fecotia le joug fous Roboam. Nabuchodonofor 
la ruina, elle dépendoit du Roi des Arabes lorfque St. Paul y 
alloit perfecuter les Chrétiens. 

Dan Tribu qui avoit fon partage entre celle de Juda & la 
Mer Méditerranée, fur les bords de laquelle elle avoit un port 
nommé Joppe ; comme fon territoire étoit trés étroit , elle s’a- 
vifa d’aller furprendre Laïs vers la fource du Jordain , & aprés 
lavoir prife on lui donna le nom de Dan, 

Debir auparavant Kiriatfepher où la Ville des livres.  Caleb 
promit fa fille à celui qui en feroit la conquête. Elle étoit fi- 
tuée dans la Tribu de Juda proche d’Hebron. Son nom fait 
voir que les Gens de la Canaan avoient des Academies & des 
livres. 

Deblatha Ville & défert de la Tribu de Ruben , Jerem, 

8. 
k Decapole païs autour de la Mer de Tiberias qui contenoit 
dix Villes célébres, Ziberias &c. Jefus-Chrift fit là beaucoup de 
miracles, 

Dibon Ville fur la frontiere de Gad, Canton du païs des Amor- 
rhéens, qui fut donné à la Tribu de Ruben. Jofué 13. 17. 

Dimon où Adamin lieu de fang parce qu'il y avoit là beau- 
coup de meurtriers & de voleurs. C’eft pourquoi on dit que 
ce fut là où le Samaritain exerça fa charité envers un homme 
bleffé dont parle Jefus-Chrift ; comme fi ce n’étoit pas là une 
parabole. On l'adonné à la Tribu de Juda & à celle de Benja- 
min, parce que leurs limites étoient fort confondues. 

Diofpolis Ville de Jupiter c’eft Lydde proche de la Mer & 
de Joppe , elle relevoit de Samarie ; mais Demetrius II. la 
donna à Jonathan 1 Machab. 11. 44. Il y avoit dans la Syrie 
une autre Diofpolis dont on voit quelques Médailles. 

Dor Adora port de Mer proche de Cefarée apartenant à la 
Tribu de Manaflé qui ne put pourtant s'en rendre maïîtrefle , 
parce qu’elle n’avoit point de Vaifleaux pour combatre ceux des 
Phéniciens qui tenoient la côte. Ptolomée s’en empara. Antio- 
chus Sidetes y affiégea Tryphon par mer & par terre de peur que 
ce traitre n’échapât à fa vengeance, 1.Mach, 15. 11. Jof. 12 8 

Dothan grande plaine où Jofeph alla trouver fes freres qui 
paifloient là les troupeaux de Jacob ; elle échut à la Tribu de 
Zabulon qui y bâtit une Ville de même nom aflez proche de 
Bethulie,  Benhadab Roi de Syrie l’affiegea afin d'y prendre 
Elifée. 
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E. 


E Bal Rocher fterile ou Montagne de Ja Tribu d’Ephraim pro- 
che du Garifim, Dieu y fitprononcer les malediétions de la 
Loi, Deut, 27. 

aie Ville forte , fuperbe , Capitale de la Medie. Il y 
en avoit une autre dans la Perfe , où Antiochus l'illuftre apritla 
défaite de fes Armées. à 
Eden Paradis terreftre ; nous avons marqué fa fituation dans 
THiftoire de la création. 

Edeffe Province de la Mefopotamie qui fut fubdivifée. La 
partie qui conferva fon ancien nom bordoit le Tigre , & celle 
du côté de l'Euphrate fut apellée Ofrohene , mais il y avoit 
là une Capitale nommée Edefle, dont on dit que le Roï écrivit 
à Jefus-Chrift. 

ÆEdom ; Efau donna ce nom au païs de Seïr qui fut depuis l’I- 
dumée ; il étoit entre l'Egypte & l'Arabie vers le Midi de la 
Jadée. Ce Royaume devint beaucoup plus étendu depuis la 
captivité de Babylone ; car les Iduméens profitant de ces mal- 
heurs s’emparerent d’Azot de Gaza pouffant leurs conquêtes 
jusqu’à la Mer. Les Machabées reprirent ces Villes , & Hir- 
can foûmit l’Idumée ; la haute Idumée étoit féche & férile , & 
la baffe plus feconde. e 4 

Eglon Ville voifine de Gabaa fur le chemin d'Hebron qui 
avoit fon Roi au tems de Jofüé , qui le fit pendre , elle étoit 
grande au tems de St. Jerôme, À 

Egypte ce païs fut peuplé par les defcendans de Cham qui 
devinrent Rois des Villes qu’ils bâtifloient ; il y avoit des Rois 
à Tanis, d’autres à Thebes, d’autres à Memphis & Pharaoreg- 
noît feulement dans la baffle Egypte où étoit la Vallée de Gofcen, 
Sefoftris qui vivoit du tems de Roboam la divifa en 36, Gou- 
vernemens ou Provinces. 

Ækron dans la Tribu de Dan proche de la Mer , apartenoit 
aux Philiftins qui ne voulurent point y recevoir l’Arche. Ils ado- 
roient Beelfebud le Prince des Diables, 

Elam, Elamites , Elymaiïs | n’étoit qu'une Province voifine 
de Sufe avec laquelle elle étoit fouvent en guerre. Elymaïs ou 
Perfepolis en étoit la Capitale, & Elam le fondateur ; mais on 
comprend auffi fous ce nom la S#fiare, & quelques autres ter- 
res voifines du fleuve Eulæus Ages 2.9. 

Ematb, il y en avoit deux, l’une s’appelloit Emath Rabba ou 
la grande, c’étoit Antioche , & l'autre fut depuis appelée Epi- 
phanie, E fai. 10. Jerem. 39. Amosé. 

Emmaus bourg à trois lieüies de Jérufalem où Jefus-Chrift fou- 
pa aprés fa réfurreétion. On l’a appellée depuis Nicopolis. Il 
y avoit une sutre Emmaus proche de Tiberias où étoient des 
eaux chaudes dont parle Jofeph. 

Endeor où Saül alla confuiter la Pythonifle , petite Ville fur 
les bords du Ciflon dans la Tribu d'Iffachar, Ily en a une 
autre vers les montagnes d'Ephraïm dans Manafñlé, Jof. $. 

Engaddi défert afreux par fes rochers où David fe cacha ; le 
baume ne laïffoit pas d’y être abondant , & Salomon a vanté les wi- 
gnes d’Engaddi, 1| y avoit là une Ville Engaddi autrefois habitée par 
lesAmorhéens,& qui apartint à la Tribu de Juda vers la Mer Morte. 

Enfemes la fontaine du foleil, dans la Tribu de Benjamin. 

Ephefe Ville de l'Afie Mineure fur les bords de la Mer Epée; 
on dit que St. Jean y mourut. 

Epbraim Tribu bornée à l'Orient par le Jordain, à l'Occident 
par la Mer, au Midi par Benjamin , & au Nord par Manañé. 
Samarie étoit dans cette Tribu qui fut Chef de revolte, Il y 
avoit un bois apellé Ephraïm proche du T'orrent de Jabok dans 
la Tribu de Gad où Abfalom fut défait , il y avoit dans la Tri- 
bu de Manaflé un lieu apellé Ephra ou Opbra , & ailleurs une 
Ville Ephraïm ou Ephrata, 

Erek bâtie par Nimrod c’étoit 
bords du Tigre plûtôt qu'Edefe, 

Efdrelon plaine entre les monts Hermon & Gilboé où l’armée 
d’Holopherne campa. 

Etfion-Gaber port de Mer apartenant aux Iduméens far les 
bords de la Mer rouge. Salomon faifoit partir de là fes flottes 
pour aller aux Indes Orientales. Les Ifraëlites y avoient cam- 
pé en fortant de l'Egypte, Nombres 33. 6. 2. Chron, 8. Ne 

Eftbamo Ville des Levites dans la Tribu de Juda où David 
envoya le butin qu’il avoit fait fur les Amalecites qui avoient 
brûlé Tigla ; c'étoit du temsde St. Jerôme un gros bourg rem- 
pli de Juifs, 

Eth Ville des Ethiens proche d'Hebron ; on dit qu’Urie étoit 
forti delà. 

Etham lieu du défert où les Ifraëlites firent leur fecond cam- 
pement, Il y avoit fur la fronticre de Juda un rocher de ce 
nom dans lequel Samfon fe cachoit, & für lequel Jeroboam bÀ- 
tit une Citadelle, 

Enphrate grand fleuve qui defcend des montagnes de l’Arme- 
nic. Afin d'éviter fes débordemens , on le divila en cinq bras, 
dont l’un paile à Seleucie, & va fe jetter dans le Tigre; le fecond 
qui porte bateau s’apelle T'fartfar ; il y avoit une Ville de mé- 
me nom fur fon rivage mais trés peu connüe. Le troifiéme 
eft Naalmalcha ou le fleuve Royal que quelques Gcographes 
confondent avec le Chaboras, Le quatriéme s’apelloit l’Eu- 
phrate parce que ce n'étoit point un canal fait par la main des 
hommes ; mais le lit naturel de ce fleuve. Babylone , Sora , 
Nahardea ornoient fon rivage. Le 5. s’apelloit Marfÿas ou Na- 
graga le fleuve de l'Erang, & pañloit à Coufa, 


Arecca dans la Sufane fur les 


CE Hu 


Ezxel , Rocher dans la Tribu de Juda à trois lieües du Jor- 
dain, où David fe cacha lorfque Jonathan tiroit des fléches pour 
lavertir de la difpofition de Saül, 


G. 


G Aas Montagne de la Tribu d'Ephraïm au pied de laquelle 
fort un Torrent de même nom. Jofüué y fut enterré. 

Gaba Montagne far Jaquelle furent pendus fept Princes fils 
de Saül. Sur cette Mor étoit une Ville où Saül étoit né. 
C'étoit là qu’on avoit violé la concubine du Levite qui caufa la 
guerre & la ruine de la Tribu de Benjamin dans laquelle étoit 
cette Ville. I! y en avoit une autre de même nom dans la Tri- 
bu de Zabulon, 

Gabab autre Ville de la Tribu de Benjamin où Phinées avoit 
fon domicile, & Eleazar fils d’Aaron fon tombeau, 

Gabaon c'étoit au tems de Jofué une République ; elleéchut 
à la Tribu de Benjamin, & fut donnée aux Levites, 

Gad Tribu au delädu Jordain. Les Ammonites avoient oc- 
cupé ce païs-là, & s’étoient étendus jufqu’au Torrent de Jabok, 
ils en avoient chaflé les geans , mais Sehon Roi des Amorrhéens 
les chaffa ; Jofué le conquit. Cependant les Ammonites dont 
les frontieres étoient reculées, ne laifloient pas de border la Tri- 
bu de Gad à l'Orient. Ils redemanderent ces terres à Jephté, 
quoique les Amorrhéens les euflent poflédées depuis eux ; mais 
ils faifoient revivre les prétentions de leurs Ancêtres; ce qui étoit 
injufte. La largeur de ce païs petit, mais qui contenoit d’excellens 
päturages, étoit depuis le Torrent d’Arnon jufqu’au Jordain , & 
fa longueur depuis Debir jufqu’à Mahanaïm. 

Gadara & Gadareniens dont les pourceaux fe précipiterent dans 
la Mer. St, Matthieu dit que c’étoit ceux des Gergefëniens , 
& on fait une Ville de ce nom voifine de Gadara ; mais St. 
Matthieu parle d’un canton où étoit fituée Gadara proche de la 
Mer de Galilée , ou bien il y avoit des pourceaux de ces deux 
Villes voifines, 

Galaad, Chaine de Montages qui s’étendoit depuis l'Arnon 
jufqu’au Liban, Galaad, dit Jeremie, eft le commencement du 
Liban; cependant le nom de cette Montagne varioit. Onapcl- 
loit le Canton où demeuroit Efau , Seir; une feconde portion 
étoitle Hermon. La troifiéme s'apelloit Galzad , où Laban avoit 
rencontré Jacob , & il apella ce lieu Galaad ou le oncean du 
témoignage. Cette partie étoit la plus haute & la plus belle de 
toutes celles qui font au delà du Jordain: N'y & t-il point de 
baume en Galaad? La plaine qui bordoit cette Montagne portoit 
le même nom , auffi bien qu’une Ville qui étoit bâtie fur fon 
fommet,  Galaad conquit ce païs là fur les Amorrhéens, & fes 
habitans furent toûjours en réputation de valeur. 

Galatie les Galates auxquels St. Paul écrit defcendoient des 
Gaulois qui avoient conquis cette Province de l’Afie entre la By- 
thinie & la Cappadoce » & lui avoient donnéleur nom. Ancyre 
en étoit la Capitale. 

Galilée grande & belle Province arrofée par le Jordain à l’O- 
rient, & par la Mer au Couchant, Elle avoit la Syrieau Nord, 
& Samarie au Midi. Il y avoit un Lac qu’on appelloit la Mer 
de Galilée aux environs de laquelle étoient dix Villes fameufes. 
On la divifoit en haute & bafle; la haute s’apelloit la Galilée des 
Gentils, parce qu’il faloit paflèr par là pour entrer für les terres 
des idolatres voilins. C’eft ainfi qu’il y avoit à Jerufalem une 
porte d’Ephraïm , parce qu’on fortoit par là pour aller du côté 
de cette Tribu. Cette haute Galilée apartenoit aux Tribus d'A- 
fer & de Nephtali , & la baffle à Iffachar & à Zabulon. 

Gamala une des plus fortes places de la Galilée fituée farune 
Montagne qui avoit la figure du col d’un chameau, & la Ville 
bâtie fur le fommet faifoit la bofle de cét animal dont elle por- 
toit le nom. Elle fut ruinée par Vefpañen, aprés avoir foûte- 
nu un fiége fort fänglant. Il y avoit une autre Gamala dans la 
Tribu de Zabulon qu'Herode peupla des Soldats qu'il licen- 
tioit. 

Garifim Montagne proche de Sichem où Samballat bâtit le 
fameux Temple des Samaritains : Nos Peres ont adoré fur 
cette Montagne ; Jean. 4. & ils ÿ facrifient encore aujourd- 
hui, 

Gath Ville des Philiftins proche de la Méditerranée: N'allez 
point le dire en Gatb. David s’y retira auprés du Roi Achis. 
Salomon la rendit tributaire , Roboam la fortifia ; on l’apelloit 
Diocefarée au tems de St. Jerôme. 

Gath Rimmon Ville des Levites dans la Tribu de Dan proche 
de Diofpolis. 

Gaulon Ville apartenant à Og Roi de Bafçan au delà du Jor- 
dain. La Tribu de Manañié la conquit, &elle fut donnée aux 
Levites, Alexandre Jannæus l’affiégea depuis, & elle fitune for- 
te réfiftance. 

Gaza proche de la mer Mediterranée. La Tribu de Juda la 
prit aux Philiffins ; mais elle revint bien-tôt à fes premiers Mai- 
tres. Samfon y mourut, Alexandre le grand y reçut deux bleffu- 
res, & accomplit enfüite l’oracle de Zacharie 9.6. Gaza ef dé 
Jerte.  Conftastin bâtit un port à deux milles de là qu’on a apel- 
lé Gaza & Conftance. 

Gazara dont le Roi fut tué par Jofüé ; elle fut donnée aux 
Levites dans la portion d'Ephraïm ; Pharao qui l’avoit prife 
l’affigna pour dot à fà fille que Salomon époufoit. Ce Prin- 
ce y bâtit des Palais. Judas Machabée la força de prendre fon 
parti. 

Gebinnon vallée au pied des murailles de Jérufalem devenue 

in- 


note 
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infame par le facrifice des enfans qu’on immoloit aux idoles ; 
on l’appelloit autrefois la vallée de Jofaphat. 

Gerar ; Ville & vallée dans laquelle couloit le torrent de Bo- 
for, vers le defert de Cadés dans Ja Tribu de Simeon , ce fut 
le féjour des Patriarches, parce qu’elle étoit fort abondante en 
bleds, dont on manquoit fouvent dans les lieux élevez. 

Gtfemané fignifie un preffoir d'huile je ne fçai pourquoi on 
l’apelle un Jardin ;c’étoit une Vallée, aù pied de la Montagne 
des Oliviers où Jefus Chrift fua des grumeaux de fang. 

Gilboé, grande Montagne dans la Tribu d’Iffachar, vers] O- 
tient; quelques Voyageurs foûtiennent qu'il n’ytombe ni rofée 
ni pluye, parce que David chagrin de ce que Saül y avoit été 
défait & tué, pria que cela arrivât; mais David ne penfoit point 
à former une malédi@ion miraculeufe , & qui eût fon effet ; 
c'étoit une expreffion forte qui marquoit fa douleur, 2. Sim. 22. 

Guikgal, Ville entre Jericho & le Jordain, où la Manne cefla ; 
elle s’attira depuis la matédiétion de Dieu par fes idolatries Jof. 
3. 9. Amos 44. 

Gifcale, Ville forte de Galilée dont étoit forti Jean de Guifcala 
qui contribua aux malheurs de fa Patrie dans la Guerre des Juifs 
fous Tite, qui la prit. 

Gog &ÿ Magrg, on croit que ce font les Scythes defcendus 
de Magog, fils de Japher. 

Gofcen, Vallée de la Bañle Egypte vers la Mer Rouge. Pharao 
étoit le Roi de cette partie bafle de l'Egypte pendant qu’il y en 
avoit d’autres à Memphis & à Thebes. 


H. 
H Amath la grande, dont parle Amos, étoit Antioche. 
Hamatb la petite, &oit Epiphanie Ville de Syrie entre An- 
tioche & Damas ; c’étoit la Frontiere de la Judée du côté du 
Seprentrion, Nombres 34. 8. Jof. 13. 5. 

Hay, Ville voifine de Jericho, fon Roi arréta les Ifraëlites ; 
ils ne perdirent à l'attaque que trente fix hommes 3 mais cela fuf- 
fit pour faire connoître le crime d’Achan, la colerede Dicu, & 
que ces nouveaux Conquerans n’etoient pas invincibles. 

Hebron , s’appelloit anciennement Kiriath-Arbah parce que 
c’étoit le domicile d’Arbé, puiffant entre les Geans; ce fut auffi 
celui d'Abraham. Elle avoit un Roi du tems de Jofué qui la 
prit & la donna à la Tribu de Juda; David en fit la Capitale de 
fon Royaume l’efpace de fept ans; on la confond mal à propos 
avec Eleutheropole Ville bâtie dans le temps qui s’écoula depnis 
la ruine de Jérufalem , jufqu’au Concile de Nicée, puisque d’un 
côté Jofeph n’en parle point, & que de l’autre l'Éveque d’Eleu- 
theropole figna ce Concile. Hebron étoit voifine du defert de 
Ziph vers la Mer Morteproche de Mamré & de Macpela 

Hermon, Montagne dent la rofée tombe fur celle de Sion, 
difoit David. St. Auguftin avoit raifon de ne comprendre pas 
cela, puisque le Hermon eft au delà du Jordain à cent milles 
de Sion. Avoir recours au fens myftique, ou dire que les trou- 
peaux nourris de la rofée de Hermon pañoient en Sion pour y 
être facrifiez, c’eft pallier la difficulté. Nos Traduéteurs diftin- 

ent judicieufement la ro/ée de Hermon ES celle de Sion. Le 
Penn étoit une branche du Liban. 

Hitiens , peuple terrible , qui donna au païs le nom de Hitta 
terreur, ils habitoient proche d'Hebron, & étoient voifins d'Abra- 
ham. 

Heviens, appelez auffi Cadmouim , parce qu’ils étoient à l'O- 
rient de la Judée, quoique quelques-uns diftinguent ces deux 
peuples, ils demeuroient aux pieds de Hermon. Il ne faut pas 
les confondre avec les Haviens qui dépendoient des Philiftins, & 
étoient fort éloignez de là, Jof. 13. 3. 

Hophra où Epbra, dans la Tribu de Manaflé , lieu de la 
naïflance de Gedeon. Abimelec y coupa la gorge à fes foixan- 
te dix freres, Juges 6. 8. à 

Hor, Montagne fur la frontiere de l’Idumée, où mourut Aaron 
dans le 34 campement. 

Horeb, Montagne de l'Arabie voifine du Sinaï , ou plûtôt 
c’eft une même chaîne de Montagnes, c'eft pourquoi l’Ecriture 

dit que la Loi fut prononcée fur Horeb. On l’apelle la Montagne 
de Dieu foit à caufe de fon élevation , ou des miracles que Dieu 
yfit. Jethro y demeuroït, Elie en fit fa retraite, Les Madia- 
nites étoient en ce païs-là. 


L. 


Abés de Galaad , proche du Jordain, plus proche encore des 
J Montagnes Balfamiferes.  Saül en fecourut les habitans contre 
Nahas qui vouloit les obliger à fe crever l’ocil gauche , afin qu’ils ne 
puffent plus fe fervir du bouclier, &devenir par là inutiles à la guerre. 

Jabock , Torrent qui defcend des Montagnes de Galaad , & 
fe jette dans le Jordain. Jacob lutta proche de ce Torrent contre 
l'Ange, Gen. 32.22, 

Jabafs, Ville des Amorrhéenss Sihon en étoit le Roi, elle 
fut donnée à la Tribu de Ruben & aux Levites, 

Jemnia, port de Mer dans la Tribu de Dan. Ofias le prit 
für les Philiftins, On dit que c’eft ce même port que Juda Mae 
chabée brûla, & qu'on en voyoit la flamme à Jerufalem éloignée 
de douze lieües. 

Jafer, amas d’eaux d’où fortoitun Torrent, Proche de là étoit 
æne ville de même nom frontiere de la Tribu de Gad. 

Jebufens, étoient Maîtres de Jérufalem & de Sion. 1ls croi- 
oïent cette place fi forte qu'ils mirent les aveugles & les boiteux 
far les murailles pour les garder lorsque David en ft la conquête, 


ñ 
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Jeéteel, Fort bâti fur un rocher dans la vallée des Salines. 
Amaias défit là lesIdumeens, & en précipita 10000 du haut du 
rocher. 

Jericho, éloignée du Jordain de trois lieuës ou environ, étoit 
fituée dans une belle plaine, féconde, & apartint à la Tribu de 
Benjamin aprés la conquête qu’en fit Jofué. 

Jérufalem, Jofeph la place au milieu de la Judée ; cependant 
elle étoit au Midi de la Terre Sainte , bâtie fur des Montagnes 
fans riviere qui portât bateat, parce, dit-on, que Dieu vouloit 
que la Ville Sainte fût eloiguée du commerce de la Mer. On 
ne fçait_fi elle apartenoit à la Tribu de Benjamin ou de Juda. 
Car en Jérufulem s'habisuëront ceux de Benjamin 5 de Juda, 
dit Nehemie 11. 4. 

Joppe ou port de Mer de la Tribu de Dan, trés fort. 
Les Romains le prirent fous Ceflius, & on palà tout au fil de 
ée ; Vetpafien fit depuis la même chofe. 
ain , {a veritable fource eft Phiala au pied du mont Li- 
ban; mais il a proche de là deux autres fources le Jor & le Dan, 
qui aprés avoir coulé quelque tems réuniflènt leurs eaux & for- 
ment le Jordain ; il paflé entte la haute Galilée & la Trachoni- 
tide, forme dans une vallée le lac de Samech ou de Meron; il 
fe jette en fuite dans la mer de Tiiberias ; il fe groffit des Tortens 
de Cifon & de Jaboc, & aprés avoir traverfé la plaine de Jericho, 
il fe perd dans la Mer Morte. 

Jotapata, la plus forte Vilie de Galilée , dans la Tribu de Za= 
bulon; Vefpañen ne la prit qu’aprés un ficge de quarante jours. 

Jisrehel, Vallée, Fontaine, Ville. La Vallée étoit dans la 
Tribu de Manaflé où Saül battit les Philifins r. Sam. 29. La 
Ville étoit en IMffachar aux pieds du mont Gilboé; Achab y avoit 
un palais, & Naborh y fut lapidé 

Limaëlites ils s' tendirent du defert de Pharan dans l’Arabie voi- 
fine qu’ils peuplerent. 

Tfachar, fon pas étoit plaifart, Gen. 49. 14 Cette Tribu 
avoit le Jordain à l'Orient, la Mer au couchant, Manaflé au 
Midi & Zabulon au Septentrion. 

Juda avoit à l'Orient la Mer Morte, tes T'ribus de Dan & 
de Simeon au Couchant, celle de Benjamin au Septentrion, & 
le defert de Paran au Midi. Son païs étoit rempli de cotaux & 
de Montagnes trés fertiles & peuplées. 

Jrdée , il faut diflinguer fes differentes bornes felon les tems s 
Dicu promit d’abord, que fa frontiere feroit depuis le Liban &S 
l'Euphrate jufqwà la Mer, Deut. 11. 24. cependant ellene s’é- 
tendoit pas juiqu’à l'Euphrate, & les Juifs firent feulement des 
courfes jufqu'à Damas & auprés de ce fleuve. 

Au tems d'Abraham ce païs étoit partagé en fept nations que 
lEcriture fubdivife quelquefois, en onze &en dix-fept, & qu’elle 
réduit auffi quelquefois à fix, à cinq, àtrois, à deux, parce 
qu’alors elle fe réduit à certaines Nations plus puiflantes & Chefs 
de Souche comine les Cananéers &les Ammonites ; mais elle eft 
obligée de les multiplier lors qu’elle entre dans le détail. 

Àu tems de Jofüué la Canaan s'étendoit depuis le Liban juf- 
qu’au defert de Paran, & fa largeur étoit depuis le Jordain juf= 
qu'à la Méditerranée ; elle étoit alors partagée en trente petits 
Royaumes, & il y avoiroutre cela quelques Villes libres ou Ré- 
publiques comme Gabaun. 

Aprés la conquête cile fut divifée en douze Tribus ; mais d’un 
côté trois Tribus avoient des T'erres au delà du Jordain , & de 
Pautre les Philiflins en occupoient une partie le long des côtes 
de la Mer. 

Pendant le Schifme de Jeroboam, la Judée fe divifä en deux 
Royaumes celui d’Ifraël & de Juda. Ce dernier n’avoit dans fa 
dépendance que la Tribu de Juda, les deux tiers de celle de Ben- 
jamin, & quelques Villes de Simeon & de Dan ; car Gad , Afcalon 
& Beerfcebah qui apartenoïent à ces deux Tribus furent fortifiées 
par les Rois de Juda. Les Levites des dix Tribus abandonnerent 
leurs Villes pour fe rendre à Jérufalem. Le Royaume d'Ifraël 
s’érendoit depuis Dan jufqu’en Bethel frontiere de Benjamin , & 
s’étendoit au delà du Jordain. 

Depuis la captivité la Terre Sainte fut-divifée en trois parties 
la Judée, Samarie, &la Galilée. Cette divifion fubfftoit encore 
au tems de Jefüus-Chrift; car il quitta la Jædée, paffa par Sarsarie 
pour aller en Ga/ilée. La Judée comprenoit Juda, Benjamin , 
Simeon, Dan & Ruben avec les Provinces de Ramath , que De- 
metrius avoit démembrées de Samarie au tems des Machabées , 
& réunies à la Judée. C’étoit là proprement ce que pofledoit 
Herode lors qu'il eft apellé Roi de Judée. Samarie contenoit 
Ephraïm, Manañle & Gad. La Galilée voyez fon titre. 

Aprés la mort de Herode le grand, ce païs fut divifé en T'e- 
trarchats. On s’imagine qu'il y avoit quatre Gouvernemens à 
caufe de l’étymologie du mot; mais il ny avoit que les trois fils 
d’'Herode , Archelaus, Herode IL & Philippe , qui faflent T'e- 
trarques. Lyfanias l'étoit d’Abylene; les’ T'etrarchats changerent 
bien-tôt de forme, & enfin les Romains réduifirent la Judéeen 
Province. 


K #75 ou Jeffon Ville des Levites dans la Tribu de Ruben, 
Kebila, Ville de Juda proche de Mamré. Ses habitans 
voulurent livrer à Saul David, qui lesavoir délivrez des Philiftins. 
Kiriathaïm , fituée vers l'Arabie dans la Tribu de Ruben, qui 
fleurifloit encore du tems de St. Jerome. Les Geans l'avoient 
habitée. 


L. 
D vers la fource du Jordain, la Tribu de Dan la conquit, 


udas Machabée y fut tué, Philippe Herode la rebätit. 
à inerte d'EnPE à Lacht 
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Lacbis, Ville dans la Tribu de Juda du côté de Jérufalem ; 
Amalñas sy fauva contre fes fujets qui l'y pourfuivirent & le 
tuerent. Michée prédit fa ruine à caufe de fon idolatrie Chap. 
1. 43, 

Laodicée, une des 


s grandes Villes de Phrygie fur les bords 
du fleuve Lycus ê 


ique de cette Ville eft cenfuré dans 
l’'Apocalypfe; elle fut renverfée par un tremblement de terre; 
mais comme elle étoit riche, elle fut promptement rebätie. 

Laodi bralée, à caule de la chaleur du foleil , étoit fituée 
dans la 1 3 

Laodicée \a Scabreufe | étoit Capitale d’une petite Province 
aux pieds du Liban; ilyades Médailles des Laodscéens du Liban. 
Laodicée la Maritime étoit un port de Mer dans Ja Syrie proche 
d'Heraclée ou Cafius afficgca Dolabella, qui s’y étoit refupié. 
Laodicée de Medie évoit fur les frontieres de la Medie & de laPerfe. 

Liban. il commence auprés de Tripoli, & s'étend dans la Syrie 
jufqu’à Damas. l’Ecriture ne fait qu'une Montagne du Liban & 
de l’Antiliban. Son fommet étoit fouvent couvertdeneige. Il 
y avoit des Cedres fort hauts que Salomon fitcouper ; il yavoit 
auffi quantité de bêtes fauvages; mais fes fruits & fs vins ne 
Jaifloient pas d’être abondans & renommer. Je croi que ce fut 
vers Ja tour du Liban que le Demon fit voir à Jefus Chrift les 
Royaumes du Monde; car il n’y avoitrien de fi beau que l’afpcét 
de cette Mortagne d’où l’on découvroit la plaine de Damas, la 
Syrie creufe & plufieurs petits Royaumes; comme Moïfe vit la 
Canaan du Nebo. 

Libna ôu Lobna, Ville des Levites & de Refuge dansla Tribu 
de Juda proche de Lachis ; elle fe révolta contre Joram, & fit 
une forte réliftan Sennacherib. Il ÿ avoit une autre Libna 
dans le defert d'Arabie par où les Ifraëlites paflerent. 

Lycaunie, Province aux pieds du mont Taurus fituée entre la 
Cappadoce, la Phrygie & la Pifidie. On la divifoit en plufieurs 
Tetrarchats. ‘Il y en avait un proche de la Galatie dont Icone 
étoit la Capitale. Derbe & Lyltre étoient des Villes confiderables 
de cette Province; on voulut adorer St. Paul à Lyftre. Li 
mains Ôterent la Lycaonie à Antioc la donnerent à 

Lydde, où St. Pierre guerit un Paralytique , & reflufc 
Les Rois de Syrie l’apellerent Diojpolis Ville de Ja ; mais 
comme ce nom avoit un car: : d’idolatrie, les Juits l’apellent 
toujours Lydde ;je ne fçai fi les Chrétiens n’ont point env ié à leurs 
voilins de Joppe le miracle & le tombeau de Perfée; maisils fe 
vantoient d’avoir là celui de St. George, qui monté à cheval avoit 
délivré par fon épéeune fille du Roi de Lybie,qu'un dragon devoit 
devorer. 


M. 
Acherus où Macheronte , place de Guerre entre la Mer Morte 
&l’Arnon; ondit que ce fut là où Jean Baptifte perdit Ja 
tête. Alexandre Jannéus l’avoitbâtie, Herode la fortifia comme 
frontiere des Arabes Moabites. 

Macpele, caverne & champ proche d'Hebron ; on s’eft imaginé 

que la caverne étoit double , l'une pour les hommes, & l’autre 
pour les femmes , ou qu'Adam l’avoit fait double pour mieux 
cacher fon corps mort ; cela n’elt fondé que fur la Vulgate qui 
a traduit Macpela double. 
Madian , étoit fils d'Abral 
peuple qui porta fonnom, & qui 
demeuroit dans l'Arabie à l'Orient de la Mer Rouge, là étoit le 
domicile de Jethro, l’autre s’érendoit jufqu’aux frontieres de la 
Judée proche de la Mer Morte jufqu'a l’'Arnon ; cette portion 
étoit dominée par cing Rois, qui appellerent Balaam pour s’opo- 
fer au pallage des Ifraëlit omb. 34. 
Magdala, château fitu s la Tribu de Manaflé au delà de 
11 Mer de Tiberias dansle Territoire des Gergefeniens; car Jefus- 
Chritt , qui étoit vers Magdala pañla la Mer pour aller à Beth- 
faïda ; on dit que ce ch: antenoit à Marie Magdelaine, 
mais cette vifion n’a point d’autre fondement que quelque con- 
formité de nom.  Agrippa fit aflieger ce château. 

Magdalum où Migdol, pl re les Montagnes de l'Egypte 
& la Mer Rouge, Pharao y pourfuivie les Ifraëlites ;les Juifs s'yre- 
tirerent au tems de lacaptivité, & y tucrentJeremie qu'ils avoient 
traîné avec eux. 

Mabanaïim, plaine vers le Torrent de Jabok dans la Tribu de 
Gad. Jacob vit là les Anges qui ent deux corps d'armée. 
On y bârit une Ville qui fur dunuée aux Levites, elle devint la 
Capitale du Royaume d’Isbofcet, & laretraite de David lorsqu'il 
fuyoit devant Abf ë 

Mamré, Valiée proche d’Hebron où demeuroit un homme de 
cenom, voifin d'Abraham 

Mana, cette Tribu eut deux portions dans la conquête, 
June au dela du Jor , clle avoit le Hermon & Galaad: 
l'Orient, le Jordain à l'Occident, la Syrie au Nord, &laT 
de Gad au Midi. On comptoit foixante Villes dans ce pexit 
païs . foir qu'on les ai bâties par néceffité pour fe garantir contre 
les idolatres, qui étoient fur la fronticre, ou que la bonté du païs 
& le nombre aes habitans eût obligé à les multiplier. La 2. por- 
tion de Aamaff} étoit de l’autre côté du Jordain , & ces deux 
inême Tribu pouyoient fe communiquer en paflant 
elle s'étendoit jufqu'à la Mer, & avoit àfes côtez les 
har & d’Ephraïm, Jo£. 17. 4. 

Mabur, defert de la Tribu de Juda ; Saül& David tournoient 
autour de la Montagne qui étoit dans ce defert. 1. Sam:23,27, 

Medie, Ro: e fitué entre Ja Perfe, la Mer Cafpienne, les 
Parthes &l’Hircanie. Ecbatane en étoit la Capitale. .Les Juifs 
furent transportez dans la Mede Montagnesfe , moins peuplée 
à cauf& de fa fituation , & plus propre à nourrir des troupeaux, 


r Ketura, & devint pere d’un 
à en deux branches, l'une 
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Meggido où Magge, Villedela Tribu d'Ifacharçmäis pofledée 
par celle de Manañlé. Jofasvoulants’oppofer aupañlagede Pharao 
Necho y fut défait & bleflémortellement ;: c’eftpourquoi on parle 
des pleurs de Megiddo parce que ce Prince fut fort regreté, il 
mourut à Jérufalem. 

Mephaat où Melba , felon Jofeph, Ville des Levites dans la 
Tribu de Ruben ; Judas Machabée la prit fur les Syriens, & 
pafla tous fes habitans au fil de l'épée. 

Mer, V'Ecriture donne ce nom aux grands amas d'eaux. La 
grande Mer cit la Mediterranée, qui bordoitia Terre Sainte. La 
Mer de Galilée, de Genefareth & ‘Tiberias eft un grand Lac au 
Nord de la Judée. La Mer morte, Salée où du defert était 
un autre Lac où ent auparavant Sodome & Gomorrhe. 
Vefpañen fit jetter dans ce Lac des hommes liez pour létoi 
vrai que les eaux de ce Lac portaffent des corps fi.pefans ; mais 
il n’y a rien là que de naturel puisque le fel & le bitume qui y 
abondent , rendent ces eaux fort epailles. La Mer Rouge c'elt 
ce Golfe de l'Arabie que les Ifraëlites paflerent à pied fec en for- 
tant de l'Egypte ; mais on ne laiffé pas de lui donner plus 
d’etendüe, & de comprendre fous Je nom de Mer Rouge cette 
vafte étendiüie d'eaux qui vont jufqu’aux Indes , fans enexcepter 
Je Golfe Perfique. On lui a donné ce nom parce qu'elle é 
brûlée du foleil ; car c’eft le même qu’on donne aux Ethiopiens 
qui éroient fur les bords de cette Mer noirs & brûlez 

Merom, Lac que le Jordain groffifloit; il s’enfloit uffi l'hiver 
par les eaux des Montagnes; c’eft pourquoi Jeremie dit que ces 
eaux fortent comme le Lion, & leur compare lesarmes de Baby- 
Jon. Jofué battit proche de là Jabin I. & Ba JabinlE 

Meros, Ville dans la Tribu de Nephtali, voifine du lieu ou Si- 
fera fat batu, & Dieu la fit maudire parce qu'elle n’avoit pas cu 
de part au combat. 

Minnithon, Ville des Ammonites; Jephté la prit , elle 
tint à la Tribu de Gad. Ezechiel vante l’abondance de fes bleds 
& la bonté de fon miel Juges 11-+ 33. Ezechiel 27. 17- 

Mefopotamie, païs entre le Tigre & l'Euphrate étoit le féjour 
de Tharé, & de Nacur.Ls Juifs l'apelloient Padam-Aram , elle fur 
fubdivifée en plufieurs Provances, Azéherufe évoit voi 
menie dont elle eft féparée par le mont Taurus , G 
entre les rivieres de Chaboras & de Saocoras où les Juifs furent 
transportez, & /’Ofiroëne. 

Mifpa , on la donne aux deux Tribus de Benjamin & de Juda 
auffi bien que Jérufalem, parce qu'elle étoit fur leurs Frontieres, 
là était l'Arche, là les enfans de Samuel jugeoient le peuple , & 
Godolias en fit fon domicile. 

Moabites, defcendus de Lot, avoient pour Capitale Rabbath 
ou Àr fur les bords de l'Arnon, ils s’étendoïent le long de la 
Mer Morte jusqu’au Torrent de Zared. Les Ammonites fe joig- 
nirent à eux pour enlever Hesbon à là Tribu de Gad, 


N Abatbéens | defcendus de Nabajoth par Ifimaël  habitoient 
l'Arabie Deferte & une partie de la Pierreufe ; il s'étendoient 
d'un côté vers l'Egypte, & de Pautre jufqu'aux Tribus de Gad 
& de Ruben. 

Naim, où Jefus Chrift reflfüfcita la älle d’une Veuve, qu’on 
portoit en terre, étoic far les bords du Cifon proche le Carmel. 

Najoth, à côté de Jérufalem du côté de Bethel, Samuel y pre- 
phetifoit,Saülyfut auffi faili de l’Etprit,Sañ/ eff ilentre es Prophetes 
les où Napoule, c'elt ancienne Sichem féjour des Sa- 
maritains modernes 

Nazareth, Ville de C 


e dans la Tribu de Zabulon, bâtie 
fur une Montagne dor fait la Couronne ; quelques-uns 
s’imaginent que Jefus Chrilt étoit Nazaréende voeu ; cependant 
il bevoit du vin; les autres difent que le Diable tâchoit de per- 
fuader que Jefus-Chrilt étoit né à Nazareth, afin de lui Oter un 
des caracteres du Mefie qui devoit naitre à Bethléem ; mais 
le préjugé venoit de ce que Jefus-Cl ritavoit demeuré long tems 
à Nazareth, fes compatriotes voulurent le precipiter du haut de 
la Montagne. 

Nebo, Montagne fort haute au delà du Jordain où Moïfe 
mourut. La Tribu de Ruben changea le uom de la Ville de 
Nebo , qui étoit au pied de la Montagne , parceque c'étoit Le 
nom d’une idole qu'on y adoroit, & que quelques-uns prennent 
pour la Lune, comme Bel éruit le Soleil. 

Nephtali, Tribu, Jofephapelle ce païs 1 lagloire € les delices 
de la Nature, il avoit au Nord le Mont Liban , Zabulon au 
Midi, Aferau Couchant; mais il*y a de ladifficulté fur l'Orient 
parce que Jofué dit que fa frontiere eft en Jade vers le Jordain 
au lever du Soleil. Cependant il y a cinq T'ribus entre Nephtali 
& Juda. Dire qu’il y avoit une langue de terre , qui lioit ces 
deux Tribus, ou que le Jordain éroit une ligne decommunica- 
tion, ou bien enfin qu'il y avoit une Ville apel da voifine 
de Nephtali, & proche du Jordain , c’elt être trop fubtil. Il 
vant mieux fuivre les LXX. Interpretes qui ont effacélenomde 
Juda, qui fairroute ladiffculté , ils onttraduitque Nephtali avoit 
le Jordain à l'Orient ; ce qui cit fans conteltation Jof. 19. 34. 

Ninive, Capitale d’Aflyrie fur lesbords du Tigre dans l'Adia- 
bene. Nahum avoit prédit fa ruine qui arriva. 

No , Jeremie a prophetifé fa ruine, & Ezechiel la propofoit 
en exemple à Ninive. Et il indique fa fituation em Egypte en di- 
faut qu’elle étoit fortifiée par leseaux Ezech. 30. 15. Cela ne con- 
vient point à Alexandrie qui n’étoit pas encorebâtie, maisa Diof- 
polis Ville confacrée à Jupiter Hammon , & dans laquelle ilavoit 
un Temple Hames Nosmais cette Ville étoit differente de T'hebes 
& fituée entre divers Canaux du Nil & proche des. marais. qui 
faifoïent fa force, voiline de la ville des Lions & de nn 
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Aob, Villede la Tribu de Benjamin où David mangeales pains 
de propoñition. St, Jerôme aflûre qu’on vojoit de la Jérufalem. 
Nod où Naid, païs à l'Orient du Jardin d'Eden où Caïn s’ha- 
bitua , on le place mal à propos dans la Tribu d’Iflachar. 
O. 


Orisrsectee Montagne proche de Jérufalem eft aflez conne. 
Ophir , il y avoit un lieu de ce nom dans l'Arabie où l'or 
étoit fort commun , mais l’Ophir où Salompn envoioit fes fôtes 
étoit, felon Monsr. Bochart, l’Ifle de Celan aux Indes Orientales, 
& felon d’habiles Geographes,Goa qu'on apelloit OpparaËs Sophura. 
Orient, les Ecrivains facrez appelloient ainfi tout ce qui ef au 
delà du Tigre. Cet ainfi qu'il faut entendre ceque dit Mu 
que Noé vint de POrient ; maïs ce terme achangé felon la fitua- 
tion de ceux qui écrivent. Le Diocefe d'Orient dans la Notice 
Ecclefiaftique étoit un aflemblage de Provinces foûmifes à un des 
quatre Prefets du Pretoire. 


Adam-Âram, (éjour des Patriarches, lieu trés fertile de la Mé- 

fopotamie vers les Montagnes de l’Armenie ; au lieu que 
depuis le fleuve Chaboras juiqu’à Babylone cette Province étoit 
aflez fterile. 

Pancas & Panium, Caverne, Fontaine, Montagne, Canton. 
On place tout cela dans la Galilée, parce qu’on le confond avec Ja 
Ville de Laïs & de Dan ; mais d’habiles Geographes foûtiennent 
quePaneasétoit fituée dans la T'rachonitide dont elle étoit la capitale 
au delà du Jordain,& qu’on l’apella Cefarée de Philippe. Voyez Dan. 

Papyros, plaine entre la Judée & l’Arabieoù Ariftobule com- 
batit Hircan & Aretas Roi des Arabes, & les défit. 

Pella , Ville au delà du Jordain dans Ja Tribu de Manañ, 
Seleucus la bâtit, & lui donna le nom de la Ville où étoit né 
Alexandre le grand : Unas Pelleo juveni non fafficit Orbis. 
Alexandre Jannéus la ruina, elle fut rebâtie par la permiffion de 
Pompée qui la joignit «u Gouvernement de Syrie. Les Juifs 
y firent fouvent des courfes. Les Chrétiens s'y retirerent lorsque 
Jérufalem dut étre affiegée 

Peniel, lieu où Jacob lutta avec l'Ange dans la Tribu de Gad 
proche le Torrent de Jabok. Gedeon détruifit la Ville qui lui 
avoit refufé du fourrage, Jeroboam la rebâtit. 

Perée Province, elle renfermoit les Tribus de Gad & de Ruben, 
& s’étendoit depuis Pella jufqu’à Macheronte. Sa largeur étoit 
depuis les bornes de l'Arabie jufqu’au Jordain. Herode I, la 
donna avec la Galilée à Herode II. pour former fon T'etrar- 
chat; les torrens perpetuels qui tomboient des Montagnes la 
rendoient féconde & abondante. 

Pergame, un Auteur la confond mal à propos avec Troye; 
çar celle-ci étoit une Ville de la grande Myfie fur les bords du 
Caïcus. Pline la fait encore arrofer par deux autres petites rivicres 
inconnuës , elle étoit Capitale du Royaume d'Eumenes, & d’At- 
talus, celebre par fa Biblotheque & l’invention des Parchemins, 
Ecri a l'Ange de Pergame, dit Jean Apoc. 3, 

Petra, il y avoit deux villes de ce Nom, l’une fituée fur les 
frontieres de la Judée; les Iduméens la prirent aux Amalecites, 
& Amatfia la prit aux derniers & l’apella Jeétaël 2 Rois 14. 7. 
L’autre étoit une Ville des Nabathéens dans l'Arabie Pierreufes 
Recem Roi des Madianites lui avoit donné fon nom. Onacru 
que Recem & Arce étoient deux noms différens de cetre Ville, 
cependant Ârce eft l’abbreviation d'Arrecem , elle étoit fituée 
dans le defert vers Oreb à 135$ milles de Gaza Les Moabites 
s’en rendirent les Maîtres; c’eit pourquoi Efäie leur dit par infutte: 
Envoyez agneau au Dominateur du Rocher de devers le defert. 
Le Dominateur c’eft Dieu ; Efaie veut qu’on lui envoye des 
Agneaux ,c’eft à dire des viétimes ; car lesagneaux marquent plû- 
tôt un facrifice qu’un tribut envoyé au Roi de Jérufalems ces 
agneaux devoient partir du Rocher c’eft à dire Perra ; car c'eft 
ainf qu’il faut traduire; vers le defert, parce qu’en effet Cétoit 

: là la fituation de certe Ville, qui pouvoit fournir des viétimnes à 
Dieu; puis que c’éroir la Capitale de Moab. Ef, 16. 1. 

Pharan où Paran, defert au milieu duquel Prolomée met la 
Ville Phara; cedefert s’étendoit depuis l'Egypte jufqu’à l'Idumée 
qui le borne à l'Orient; il fait une grande partie de l'Arabie Pier- 
reufe ; ce fut là où les Hfraëlites derneurerent prez de 40 ans. Il 
eft fi ftcrile que l'Ecritureremarque comme une fingularité qu’on 
trouva proche d’Elim LXX. Palmes. Il y a des Serpens dangereux 
& des Montagnes de fable que le vent transporte d’un lieu à l’autre, 

Pbharpbar, Riviere qui fort de la racine du Liban, pafle par 
Damas, baigne les murailles d'Antioche, & fe jette dans la Mer, 

Phasga, Voyez Abarim. 

Phéréfiens , peuple de la Canaan ; leur Pere n’eft point mar- 
qué entre les onze fils de Car 3 peut-être donc n’en étoi 
ils que les pæitsfils, carils fortoient de cettefamille; ils 
placez entre Bethel & Hay. Abraham les craignoit. Jofué paña 
au fil de l'épée tous ceux qui ne purent fe {auver dans les Mon- 
tagnes où Salomon eut beaucoup de peine äles forcer. Esdras 
même fe plaignoit encore de ce que les Juifs avoient époufé les 
filles des Phéréfiens qui fubfftoient, 

Philadelphie, Ecri à l'Ange de Philadelphie Apoc. 3. Nyavoit 
beaucoup de Villes de ce nom, celle-ci avoit tiré fon nom de 
Philadelphe frere d’Attalus, & étoit dans la Lydie. 

Philifiins, ils étoient partagez en cinq Gouvernemens furles 
bords de la Mediterranée;ils s’'étendoient depuis le torrent d'Egypte 
& Gaza jufqu’à rée, ils defcendoient de Cham par Mifraïm. 

Pbenicie, failoit une partie de la Syrie; mais on ne laifle pas 
d’en faire une Province particuliere. Sidon en étoit la Capitale , 
elle s’étendoit depuis le fleuve Eleuthere le long de la côte dela 
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Méditerranée ; c’étoit 1à qu’on avoit apris l’art de la navigation 
avant les autres peuples. EtlesPhéniciens étoient les Peres d’une 
partie du Genre Humain par les Colonies qu'ils avoientenvoyéés 
en tous lieux par Mer 

Ptolemais voyez Aco, 


R. 


R Abba où Rabbath où Ammar, la Ville deseaux fituée für les 

bords du Jabok dans la Tribu de Gad au delà du Jordaï 
Les Ammonites en chaflèrent les Geans Rephaîm. Joab Paffie- 
gea fur eux par ordre de David , & ce fut dans un aflaut qu'il 
fit tuer Urie. Prolomée Philadelphe la prit enfüite, & lui donna 
lé nom de Philadelphie qu'elle porte encore. I! y avoit auffi 
une Rabba en deça du Jordain dans la Tribu de Juda dont parle 
Jeremie c 49. 

Rama, élevé, c’eft pourquoi quantité de bourgs bâtis fur des 
éminences portoient ce nom. Îl y en avoit un fur le chemin 
d'Hebron en Juda d’où l’on voyoïit le Jordain & les Montagnes 
voifines , de l’autre la Mer & jes Villes de Gaza & de Joppe. 
Baaza Roi d’Ifraël prit Rama à la Tribu de Benjamin, & en fit 
une citadelle pour incommoder les Rois de Juda. Oncroitque 
ce fut là qu'un cri fut entendu, Rachel plenrant fes enfans. 
Du tems de St. Jerome on l’apelloit Rama de Saül. 

Ramatba fignifie auffi élevé. Il y en avoit une proche de 
la Citadelle de Sephet, la 2. en Neplitali, la 3. en Scilo, la 4 
proche de Gabaa, la 5. s'apelloit auffi Arimathée dans la Tribu 
d'Ephraïm fur la Montagne de ce nom. Là Samuel nâquit, & 
fut enterré, Saül y reçut l’onétion. Joféph en étoit. 

Ramathalech, Élevation de la machoite , parcé que Samfon 
tua les Philiftins avec la machoire d’an âne, c’étoit une Ville de 
la Tribu de Simecon. 
fs. Province de la Baffe Egypte où Pharao plaça Jacob 
La pofterité de Jacob ÿ bâtit une Ville de même 
nom qui étoit fouvent celui des Rois de la Bafle Egypte. Cette 
Ville fut peu connüe. 

Ramoth de Galaad, entre les Montagties de Galaad & le Tor- 
rent de Jabok ; c'étoit une Ville de Refuge & de Levites ; les 
Syriens s'en emparerent. Achab fut tué en voulant lareprendté; 
on l’appelloit auffi Ramoth de Mispah. 

Rapbaim , Ville des Geans au Couchant de Jérufälem. David 
battit proche de là les Philiftins, & apella le chatnp de Bataille 
Babal Perazim, Cette Ville étoit fpacieufe & belle. : 

Rimmon où Rocb, ce wétoit qu'un Rocher derriere lequel fe 
cacherent 600. Benjamités pour enlever des femmes qui leur 
manquoient, 

Rephidim, place du defert de Paran où Moïfe fit fortit les 
eaux du rocher, & battit les Amalccites 

Ribla où Riblatha, Ville de Nephtali proche du Jordain für 
les bords d’une petite riviere nommée Daphnis qui fe perd dans 
les eaux de Merom. Ce füt là que Jonchas fut arrété prifonnier 
par Pharao Necho, & Sederias par les Officiers de Nabucodo- 
nofor 

Roguelim; Canton du païs de Galaad au pied des Montagnes 
où il y avoit beaucoup de troupeaux. Barfllaï qui demeuroït 
là nourrit l’armée de David. Tes cheveux font comme les poils 
des chevrés des Montagnes de Galaad Cantic. 6. $. 

Raben, cette Tribu avoit pris fôn partage au delà du Jordaif. 
Ce fleuve la féparoïit de Benjamin & de Juda. L/Arnon la bor< 
doit à l'Orient, & la Tribu de Gad au Nort. Ruben avoit là 
fôn droit d’aineffe; car fon païs étoit gras, artofé de ruifleaux , 
qui le tendoient trés fertile. Les Moïbites en avoient chaflé les 
Geans Emims. Schon Roi des Amorrhéens chafla ces derniers 
au delà de l’Arnon lesquels furent à leur tour chaflez par Jofué. 
Cependant il femble que les Moabites y revinrent aprés la cap- 
tivité, puisqu’ Efaie fonne la charge contre les Villes dé Moab 
qui devient être détruites, 
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GAicenss il y a quatre Nations de ce nom. 1. La Reïne de 
Saba regnoit für les bords dt Golfe Arabique. 2. Les Sabéens 
qui enleverent les troupeaux de Job étoient à l’entréc de l'Arabie 
Heureufe. : 3, Il yen avoit far les bords du Golfe Perfique , 
qui le traverferent pour aller peupler la Caramanie. 4, Les der- 
niers avoient un païs apellé Jamina du nom d’une de leurs Rei- 
nes, & étoient auffi fur les bords du Golfe Arabique. 

Salem, Capitale de Melchifedec voifine du Jordain , des Vil- 
les de Bethfn & d’Enon où St, Jean baptifoit. 

Samarie, Ville & Montagne dans la Fribu d'Ephraïm. 

Samaritains ; nedoivent pas être confondus avec les Samaréens 
que St. Jerome a placez à Édefe Ville de Syrie. Mais Edelie étoit 
en Mefopotamie, & les Samaréens à Emefe Ville de la Syrie 
creufe. 

Surdes, Ecri a lAnge de Sardes Apoc. 3. Elle étoit dans la 
Lydie, le Paétole defcendant du Tmolus en baignoit les murail- 
les.  Créfus y avoit regné. 

Sarepta , entre Tyr & Sydon dont elle dépendoit , fes vins 
étoient fameux , gwæequé Sareptano palmite 1i]] bat. Elie y 
alla pendantla famine, & nourrit une Veuve charitable. J.Chrift 
a cité cét exemple. 4 x 5 Ï 

Saron , grande plaine qui s’étendoit depuis _Céfarée jufqu’à 
Joppe. Jofué parle du Roi de Saron; il n’étoit pas Roi {eule- 
ment d’une plaine, mais d'une Ville de ce nom quoique peu 
connüe, J1 y avoit aufli proche de là la Montagne de 
Saron, 


N 2 


Segor ; 


$2 ATP. R Æ 


Segor où Subar, à cinq lieves de Jericho vers la Mer Morte. 
Lot s’y retira, elle fubfiftoit encore au tems de St. Jerome, & 
les Romains y avoient une garnifon. # 

Serr, Montagne peuplée de Geans, Efau lesenchafla, &s'y 
établit; c’eft pourquoi on l’apelle Ja Montagne d'Efau. : 

Sichem , ‘entre les Montagnes d’Hebal & de Garizim, 1à Dina 
fat deshonorée , & les Enfans de Jacob en tuerent les habitans. 
La Tribu €’Ephraïm la pofledoit, & elle eit devenüe le fiege & 
le domicile du reite des Samaritains. 

Sox, Montagne fur laquelle David bâtitun Palais, qui devint 
une forterefle, Dieu y avoit ris fom mom à jamais ; cependant 
il faut borner cette promefle au tems que l'Arche y demeura. 

So, Montagne proche de Jérufaiem fur le haut de laquelle 
étoit une Ville de même nom où Arche demeura long tems. 

Siloé, Fontaine qui couloir de la Montagne de Sion, & qui 
couloit dans la Vallée de Jofapl Jofeph aflûre que fes eaux 
avoient tari avant le fiége de Jérufalem; mais qu’ellesreprirent 
leur cours & furent d’un grand ufage aux Romains. Mais 
il n’ÿ.avoit point là de miracle, la fource avoit été fermée par 
les ordures qu’on y jettoit, & les Romains foüiflant en ce lieu 
la nettoierent & la rouvrirent. 

Simeon, de $9c0o perfonnes de cette Tribu , qui fortirent 
d'Egypte, il n’en entra que 22200 dans la Terre Sainte ; ainfi 
Ja mortalité l’avoit fort diminuée , fon partage fut beau le Be- 
zor l’arrofoit depuis fa fource jufqu’à la Mer. Là éroit la Vallée 
de Guerar, la Ville de Beerfçebat, David y ajoûta Tiglah 
qu’Akis lui avoit confiée, Il ne fortit de cette Tribu, ni Libe- 
rateur, ni Prophete. 

Sin, nom de cette partie du defert de Pharan, qui s’étendoit 
depuis Elim jufqu’au Sinaï. Il y avoit une Ville de ce nom 
fur la Frontiere de Juda à 7000. de Jericho. 

Sinbar, Province voifine de Babylone; car Babel étoit en S;#- 
bar. Le manteau qu'Achan cacha étoit un drap Rastel qu’on les 
faifoit à Babylone. Nabuchodonofor tranfporta les Vafes du 
Temple à Sinhar. 

Sorek, torrent qui féparoit les Tribus de Dan & de Simeon. 
On dit que Dalila demeuroit fur fes bords, & que l’Eunuque de la 
Reine Candace y fut baptifé. 

Sunbem, Ville de la Tribu d'Iffachar proche le torrent de 
Ciflon au deflus de Jarmuth. De là étoit cette belle fille qu’on 
donna à David dans fa vieillefle, & Elifée y reflufcita un enfant 
mort, 

Safe, Sufiane, Ville & Province; il y avoit là une Villenommée 
Sela du nom du Patriarche qui l’avoit bâtie. Sufe fut fondée 
par Tithon pere de Memnon, & Darius fils d'Hiftafpes l’aug- 
menta confiderablement. Ptolomée comprend les Elamites dans 
Ja Sufiane, mais elle étoit bornée par le fleuve Eucedus au de là 
duquel étoient les Elamites; elle avoit le Tigre au Couchant, & 
V'Aflÿrie au Nort. 

Syrie, 1. On l’étend quelquefois au delà de l'Euphrate, & 
du mont Taurus, & on y comprend encore la T'erre Sainte, 
2. On Ia diftingue de la Canaan & de l’Affrie, & c’elt là fa 
veritable fignification. 3: On en fépare la Phenicie, & les autres 
l'y joignent, & l’étendent jufqu'à la Mer. 4. En effet elle étoit 
bornée d’un côté par l’Euphrate, & par l’Arabie | & s'étendoit 
de là jufqu’au Mont Amamus & jufqu’à la mer. Antioche en 
devint la Capitale. 5. On diftingue encore /a Syrie Cresfe ou 
Baffe ,Calefyrie, formée par le Liban & l’Antiliban ; Damas en 
étoit la Capitate. Laodicée, Emefe, Abila étoient des Villes 
confiderables dans cette Province qu’on apelloit auffi Syropheni- 
cie, parce que ces Villes étoient plus voifines de la Syrie pro- 
prement dite que les Pheniciens qui étoient fur les côtes de la Mer. 
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T2 Ville de Cilicie vers l'embouchure du Cydnus; c'étoit 
la patrie de St. Paul. Heinfius a cru que c’étoit de là qu’il 
avoit tiré fon droit de Bourgeoifie; mais Marc Antoine fe con- 
tenta d’exemter des Impôts les habitans de cette Ville, que Caffius 
avoit maltraitez , fans leur donner le droit de Bourgeoifie. Le 
Pere de St. Paul l'avoit acheté ou merité, Cette Ville devint 
Metropole dans l’Empire & dans l'Eplife. 
Tarfis, où alloient les flôtes de Éoone felon Monfeur 
Bochart, c’eft l'Efpagne. 
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Tekoab defert , Ville de la Ttibu de Juda à 2000. pas de 
Bethléem; de là étoit cette femme dont Joab fe fervit pour re- 
concilier adroitement Abfalom avec David. 

Terebinthe, c'eftie Chêne de Mamré auprés duquel Abraham 
reçût les Anges; on affûre que cét arbre fubfüftoit encore depuis 
la creation au tems de Conflantin ; mais c’eft une fable ; il avoit 
là un bois & une foire celebre où Tite fit vendre les Juifs aprés 
la prife de Jérufalem. 

Tbhabor, Montagne de Galilée proche du Ciffon. Surle fom- 
met eft une grande plaine où arriva la transfiguration ; ceux qui 
croient y voir les ruines des trois T'abernacles fe fontillufionou 
veulent en faire , puis qu'ils ne furent jamais bâtis. 

Thema, 1. une Ville dans l’Idumée, 2. une autre dans la 
Tribu de Manaflé qu’Adrichemius regarde comme la patrie d'Eli- 
phas Pun.des Confolateurs de Job. 

Thracouite, St Luc la diftingue de l’Iturée avec raïfon: car 
lAuranitis étoit entre ces deux Provinces. La Trachonitide étoit 
entre le Liban & Damas, femée de Montagnes, & de Rochers 
où fe cachoïent les Voleurs. Au pied des Montagnes étoient 
de belles plaines fertiles 3 elle fit une partie du T'etrarchat d’He- 
rode, & fe révolta contre lui. 

Tiberias, Ville fur la Mer de ce nom, elle s’appelloit Cinne- 
reth, mais Herode l'ayant rebâtie, lui donna le nom de Tibere, 
On la donne quelquefois à la Triba de Nephtali , quoi qu’elle 
für de Zabulon, Cette Ville commandée par une éminence ne 
laifloit pas d’être une des plus belles de la Galilée. 

Tigre, les Arabes croient qu’il tiroit fon nom des inondations. 
Les Romains de Ja rapidité, il fort de l’Armenie & feprecipite 
d'abord dans un Lac qui fe dégorge dansun antre profond, com- 
me le Rhône auprés de Geneve. Il reflort de l’autre côté du 
Mont Taurus ; c'eft pourquoi les Geographes placent 1à fa fource; 
il pafle dans la Mefopotamie, & va fe perdre dans le Golfe Per- 
fique , qu’on apelle aufli la Mer Rouge. 

Tjoban , on croit que c'étoit Tanis Capitale de la Bañle Egypte 
où regnoit Pharao, & où Moiïfe fit fes miracles. 

Tyatire, Ville de Lydie fur les bords d’une petire Riviere 
nommée Lycus, entre Pergame & Sardes Apoc 3. 

Tir, quelque grande que foit l'antiquité qu’on lui donne , 
elle n'étoit presque point connüe avant David. Salomon eut 
beaucoup de commerce avec fon Roi. Ezechiel fonné la charge 
contre cette Ville qui fe croïoit imprenable.  Eneffér, les Chal- 
déens détruifirent l'ancienne Ville de T'yr, qui étoit bâtie en terre 
fermez mais fes habitans allerent fe rétablir dans les Ifles voilines, 
&ce fut là qu’Alexandre les affiegea en fe fervant des ruines de 
l'ancienne Tyr pour former fes machines contre la nouvelle. 
Elle étoit dans la Phenicie voifine de Sidon fur les bords de la 
Méditerranée, É 


R, l'Ecriture place cette Ville dans la Chaldée , quoique les 
Chaldéens defcendans de Chefed ne fuflent pas connus lors 
qu’Abraham fortit de cette Ville Gen. 31. Voflius croitque Ur 
étoit Chabor ; mais il n'a pas pris garde à la route que tenoit 
Abraham ; il venoit de l'Orient , & alloit dans la Syrie par Char- 
ran : il auroïit donc remonté trop haut en paflnt par Chabor. 
Ur étoit plûtôt fur les bords du T'igreque fur ceux du Chaboras, 
elle étoit fituée de Pautre côté de Ninive ; ce n’étoit pas feule- 
ment une Ville; mais un païs ou une Vallée Efaie 24. 1 5. 
Us, le païs de Job dans l'Arabie deferteà l'Orient de la Judée. 
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ZAnbn, fe logera an port de Mer ; au port des Navires dm 
côté de Sidon Gen. 49. Oracle fut acompli; car cette Tribu. 
étoit entre les Mers de T'iberias & la Méditerranée du côté de 
Sidon, le Cishon & Nepthali la bordoïent au Midi, & Afcer au 
Nort._ Il y avoit dans cette Tribu une Villenommée’Zebulon, 
Elon Liberateur du peuple, & le Prophete Jonas étoient de cette 
Tribu. 
Zipb, defert dans ce deferteftune Montagne, & fur la Mon- 
tague une Ville de même nom apartenant à la Tribu de Juda, 
David fe cacha dans le defert; mais on alla le revéler à Saül. 
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